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ONT  DEJA  PARU  : 

ToME  I.  —  Gr.  in-8°  (format  dc  Mignc),  xii  ct  70(5  paf^^cs.  Piix  nel  :  43  fr. 
I.  Le  Livre  des  mysteres  du  ciel  et  de  la  terre  (( thiopien  el  IVanQais),  par 
J.  PiRiiuciioN  et  1.  Ciiini,  (i  Ir.  50.  — II  et  IV.  History  ofthe  Patriarchs  of  the 
coptic  Ghurch  of  Alexandria  (arabe  et  anglais),  par  B.  Kvirns,  7  Ir.,  et 
8ir.  35.  —  III.  LeSynaxairearabejacobite  (arabeet  fran^ais),  par  ReneBAssET, 
10  fr. — V.LeSynaxaire  ethiopien  (ethiopien  etfrangais^^parl.GuiDi,  11  fr.  20. 

Ce  volume  a  coute  seulement  26  fr.  95  (port  en  sus)  aux  souscripteurs. 
ToME  II,  (590  pages.  Prix  net  :  41  fr. 

I.  Vie  de  Severe  par  Zacharie  le  Scholastique  (syriaque  et  franQais), 
par  M.-A.  Kugeneh,  7  fr.  —  II.  Les  evangiles  des  douze  apotres  et  de 
saint  Barthelemy  (copte  et  frauQais),  jjar  le  D''  E.  Kevili.out,  5  Ir.  — 
III.  Vie  de  Severe  par  Jean,  superieur  du  monast^re  de  Beith  Aph- 
thonia,  suivie  d'un  recueil  de  fragments  historiques  syriaques,  grecs,  latins  et 
arabes  relatifs  a  Severe.  par  M.-A.  Kugener,  11  fr.  90.  —  IV.  Les  versions 
grecques  des  Actes  des  martyrs  persans  sous  Sapor  II  (grec  et  latin), 
par  II.  Delehaye,  S.  .1.,  BoUandisle,  9  fr.  50.  —  V.  Le  Livre  de  Job  (ethio- 
pien  et  frangais),  par  E.  Pereira,  7  fr.  70. 

Ce  volunie  a  coute  seulement  25  fr.  90  (port  en  sus)  aux  souscripleurs. 
ToME  III,  646  pages.  Prix  net  :  38  fr.  60. 

I.  Les  Histoires  d'Ahoudemmeh  et  de  Marouta,  primats  jacobites  de 
Tagrit  et  de  TOrient  (vi^^-vn^'  siccles),  suivies  du  traile  dAhoudemnieli  sur  riiomme 
(syriaque  et  frangais),  parF.  Nau.  Prix  :  7  fr.  15.  —  II.  Refutation  de  Sa'id  Ibn- 
Batriq  {Eutychius),  par  Severe  Ibn-al-MoqafFa',  eveque  d'Aschmou- 
nain  (arabe  et  fran^ais),  par  P.  CiiEnLi.  archeveque  maronite  de  Beyroutli.  Prix  : 
7  Ir.  40.  —  III.  Le  Synaxaire  arabe  jacobite  (suiie  :  les  mois  de  Hatour 
et  de  Kihak)  (arabe  et  fran^ais),  par  Rene  Basset.  Prix  :  18  fr.  05.  —  I\'.  Sar- 
gis  d'Aberga,  controverse  judco-chretienne,  premiere  assemblee  (etliiopicn  et 
frangais),  par  S.  Grebaut.  Prix  :  6  fr. 

Ce  volume  a  coule  seulement  24  fr.  30  (porl  en  sus)  aux  souscripteurs. 

ToME  IV,  728  pnges.  Prix  net  :  45  fr. 

I.  Les  Homelies  de  S6vere  d'Antioche  (syriaque  et  frangais),  fasc.  1,  par  llu- 
bens  DuvAL,  5  fr.  70.  —  II.  Les  plus  anciens  monuments  du  Christia- 
nisme  ecrits  sur  papyrus  (textes  grecs  avec  Iraduction  et  eommcntaires , 
planches),  par  le  D'  C.  Wessely,  7  fr.  90.  —  lll.  Histoire  nestorienne  inedite 
(chronique  de  Seert)  (arabe  et  fran(,ais),  par  M?''  AddaT  Scher,  avec  le  concours  de 
J.  Peiiier,  fasc.  1,  6  fr.  20.  —  IV.  La  cause  de  la  fondation  des  ecoles. 
par  Mar  IlADuSABiiA  'Arbaya,  (?v(^^quede  Halwan  (syriaque  et  franc^ais),  par  Ms''  Addai 
ScHER,  5  fr.  50.  —  V.  Histoires  de  S.  Pacome  et  de  S.  Jean-Baptiste  et 
Miracle  de  S.  Michel  ei  Colosses,  lexle  grec  avec  une  traduction  fram^aise  ou 
latine,  traduction  frangaise  de  la  Vie  syriaque  de  S.  Pacome,  analyse  des  trois  ma- 
nuscrits  palimpsestes,  deux  planches,  par  F.  Nau  avec  le  concours  de  J.  Bousquet, 
10  fr.  25.  —  VI.  The  Life  of  Severus,  patriarch  of  Antioch,  by  Athana- 
sius  (elhiopien  et  anglais),  par  E.-J.  Goodspeed,  with  Ihe  remains  of  tlie  coptic 
version  by  W.  E.  Crum,  9  fr.  50. 

Ce  volume  a  cout(3  28  fr.  30  (port  en  sus)  aux  souscriptcurs. 

Apartir  du  tome  V,  le  concours  de  S.  A.  R.  le  prince  Max  de  Saxe,  professeur  a  lUni- 
versite  de  P>ibourg  (Suisse),  permettra  aux  editeurs  de  publier  des  textes  armeniens. 

Tome   V,  808'pnges.  Prix  net  :  48  fr. 

I.  History  of  the  Patriarchs   of   the    Coptic    Church  of   Alexandria 

(arabe  et  anglais)  (Agatho  to  Michael  I),  par  B.  Evetts,  12  fr.  85.  —  II.  Histoire 
Nestorienne,  1,  2  (arabe  ct  fran(,'ais),  par  A.  Scher  et  P.  Din,  7  fr.  60.  —  III.  Le 
Synaxaire  armenien  de  Ter  Israel.  I.  Le  mois  de  Navasard  (arme 
nicn  et  fran(,ais),  par  G.  Bayan,  12  fr.  00.  —  IV.  Chronique  de  Mahboub 
('AYiTnoc),  I;  1  (arabe  et  l'ran(jais),  jiar  A.  Vasiliev,  8  Ir.  10.  —  V.  Les  Legendes 
syriaques  d'Aaron  de  Saroug,  de  Maxime  et  Domece.  d'Abraham, 
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Tiiiis  ilroils  i'L'Sci'vt'S. 


AVERTLSSEMENT 


I.  Manuscrits.  —  Ces  trois  traites  sont  conserv^s  dans  un  manuscrit  sy- 
riaque  de  notre  bibliotheque  de  Seert,  catalogue'  sous  le  n°  82.  Ce  manuscrit 
mesure  20  centimetres  sur  15;  il  a  Xi  cahiers,  qui  contiennent  d'autres  traites 
sur  la  Nativite  de  Notre-Seigneur^,  la  Sainte  Vierge,  rEpiphanie,  le  Careme, 
le  Jeudi  Saint,  la  Passion  dc  Notre-Seigneur,  sa  Resurrection,  son  Ascension 
et  la  descente  du  Saint-Esprit,  composes  par  Thomas  d'Edesse,  Michael 
Badoqa,  Possi  et  Qyore  d'Edesse.  Le  trait(5  sur  les  martyrs  occupe  les  folios 
201''-219''  du  ms. ;  les  deux  autres  vont  du  fol.  257''  au  fol.  272\  1^6  traite 
sur  lcs  Rogations  est  conserve  aussi  dans  un  autre  manuscrit  do  notre  Inblio- 
tiiequ(^  catah)gue  sous  le  n"  109' ;  il  occupe  les  folios  17''-25''. 

La  correspondance  des  pages  est  indiquce  en  marge  de  notre  edition,  et 
nous  rcproduisons  aussi  exactement  que  possible  lc  texte  original. 

La  profession  de  foi  a  reciter  par  les  (3V(}ques  est  conservee  dans  un  manus- 
crit  syriaque  dc  la  biblioth(>que  de  Diarbekir '.  Ce  manuscrit  mesure  15  cent. 
sur  10;  il  est  compose  de  21  cahiers  renfcrmant  plusieurs  questions  et  trait(3s 
sur  dilTerents  sujets.  Cette  profession  de  foi  a  du  etre  rcjdigee  ou  plutot 
copiee  en  1859  des  Grecs  (1548),  ainsi  (|ue  raflirment  les  derniercs  lignes. 
Elle  aura  le  grand  avantage  de  nous  faire  connaitre  en  quoi  consistait  la 
profession  de  foi  que  les  eveques  nestoriens  faisaient  avant  leur  cons(3cration 
et  quels  (Jtaient  les  droits  des  patriarches  nestoricns. 

II.  AuTEURS. —  r  L'auteur  du  trait(3  sur  les  saints  martyrs,  Isai,  pretre 
et  docteur,  etait  disciple  de  Mar  Aba  Ic  patriarche,  qui  gouverna  rEglise 
nestorienne  de  540  a  552. 

Selon  rauteur  anonyme  des  passages  publics  par  M.  Mingana',  ct   ou 

• 

1.  A.  SCHER,  ('.atttlogue  iles  manuscrits  syviaqiics  de  la  bibliolhcqiie  episcopale  dc  Seert,  Mossoul, 
1905.  —  2.  Ce  traite  a  6le  publi^  par  Simon  Josepii  CAnR,  Thomae  Edesseni  tractatus  de  Nativilale, 
textum  syriacum  edidit,  notis  illustravit,  latine  reddidit  Simon  Joseph  Garr,  Kome,  1898.  —  3.  A.  Scher, 
loc.  cil.  — 't.  .\.  ScHER,  Nnlice  sur  les  mss.  syriaqucs  et  arabes  de  l'Archevcche  Chahlden  de  Diarbc- 
Idr  [Journnl  asintique,  septcmbrc-octobre  et  novcmbrc-decembrc  1907,  p.  'i09).  —  .5.  .\arsai  Doctoris 
Syri  Homiline  et  Carmina.  Mossoul,  190.5.  p.  38.  Rcmarquons  que  ces  passages  ne  font  nullement  partie 
du  traitc  de  Barhadb.sabba  'ArbAya  sur  la  Fondation  des  6coles,  ainsi  que  Ta  supposfi  Tediteur.  Celui-ci 
nous  dit  qu'il  a  eu  la  bonne  fortune  de  trouver  trois  feuilles  d6tach6es  d'un  manuscrit,  autre  que  celui 
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il  est  question  de  Mar  Aba,  de  Josepli  et  d'Ezechiel  patriarches,  ce  docteur  ' 
aurait  fait  ses  etudes  dans  l'Ecole  de  Nisihe  et  de  l^  il  aurait  suivi,  avec 
Ramiso'%  le  futur  patriarche  a  Seleucio,  ou  celui-ci  Tetablit  interprete  a 
recole  qu'il  vonait  do  fonder. 

Mar  Aba,  disent  Mari'  et  la  Chniiiifiiir  dr  Svcrl\  fonda  une  ecole  a  Se- 
leucie  et  il  y  etahlit  comme  interprete  Lsai  lo  docteur  et  apres  lui  Ramis6'\ 
La  susdito  chronique,  on  enumerant  les  disciples  de  Mar  Aba,  ajoute  :  «  Ra- 
miso'  rinterprete,  qui  devint  eveque  d'Anbar.  »  Isai  vivait  encore  en  570, 
annee  a  laquelle  il  liii  competiteur  d'Ezecliiel  au  patriarcat '' ;  et  en  .582,  Job 
occupait  la  chaire  d'interpretation  dans  TEcolc  de  Soleucie'.  Si  donc  Ramiso' 
a  succede  a  Isai,  ainsi  que  le  disont  los  chroniqueurs,  ce  serait  entre  570 
et  582,  et  ce  serait  en  ce  temps  qu'il  aurait  ote  promu  a  Fepiscopat  d'Anbar 
et  que  Job  liii  aurait  sucoede  dans  la  direction  de  TEcole. 

Cette  ecole,  avons-nous  dit,  a  ete  fondee  par  Mar  Aba  lui-meme;  raais 
Isai  semble  nous  dire  le  contraire  :  dans  le  premier  chapitre  de  cc  traite  sur 
les  martyrs,  il  parle  d'Abraham  lc  dooteur  comme  s'il  avait  ete  avant  lui  inter- 
prete  dans  cette  meme  ecole.  Voici  ses  paroles  :  «  Vous  m^obligoz,  dit-il  a 
Oiris  pretre  et  a  Jean  majordome  de  TEcole,  a  rediger  un  traite  sur  les  saints 
martyrs,  tel  qu'il  a  ete  transmis  a  cetto  sainte  Assemblee  par  Rabban  Mar 
Abraham,  pretro  et  intorprete.  »  Cf.  iiifm,  p.   17. 

Toutofois,  on  pourrait  supposer,  et  c"est  mome  probable,  que  cet  Abraham, 
dont  parle  ici  Isai  lc  docteur,  est  le  inome  qu'Abraliam  de  Beith  Rabban^ 
intorprete  de  TEcole  de  Nisibe,  d'oii,  selon  les  passages  publies  par  M.  Min- 
s-ana",  toute  cette  assemblee  aurait  ete  transferee  par  Mar  Aba  a  Seleucie, 
ct  ou  ollc  aurait  re^u  la  doctrine  d'Abraham  de  Beith  Rabban  sur  la  comme- 
moraison  des  martyrs. 

Selon  la  Clinniiqiii'    dr    Sccrt"',  Isai  aurait   etc    du  nombre  des  savants 

qui  contifnl  ce  Irailc  <\e  r>aiiiadbsMbb;i ;  or,  coninie  dans  lcs  passages  contenus  dans  ces  feuilles  il 
6tait  encore  quostion  de  TEcole  dc  Xisibc,  il  a  cru  qu'ils  faisaieiit  pnrtie  de  ce  Iraite  de  Barhadbsabba 
et  que  ce  traite  lui-meme  (5tait  unc  paitir  do  l'liistoirc  du  m^me  ecrivain.  (Comp.  cncore  cc  que  nous 
avons  ditdans  linlroiluction  ilu  traite  de  Barhadbsaliba  siir  la  fondalion  des  ecoles  :  Pnlrfil.  Orient., 
l.  IV,  p.  32.3-32'i). 

1.  Les  susdits  passages  porlenl  l^*/  <■  Isaic  »  au  licu  de  ^A  «  Isai  ».  Ce  serait  unc  faule  du  co- 
piste.  —  2.  Qyore  aussi,  un  des  disciples  dc  Mar  ,\ba,  les  aurait  suivis.  Dans  la  pr^face  dc  ses  trait6s 
il  d6chire  les  avoir  6crits  dans  rEcoh;  de  Nisibc;  et  lcs  clironiqueurs  le  font  interprete  a  rscole  de 
Hira,  oii  il  ensevelit  son  maitre  Mar  Aba  (voir  Mari,  (Sdit.  Gismondi,  p.  .52;  'Amr,  p.  40,  ch.  xxvii, 
Chrnniqiw  dc  Secrl).  —.3.  Mari,  Ioc.  cit.,  p.  .Mi.  —  'i.  Cf.  Narsnl  iloctiiris  syri  Homitia-,  p.  38.  —  5.  Selon 
Is6'yahb  Bar  Malkoun,  dans  son  Livre  de  la  ponctuation  (Voir  A.  Scher,  Catalogue  cles  mss.  syr.  ilc 
Sccrt.  n.  '.»y),  et  sclon  Jcan  Bar  Zou'bi,  dans  son  traite  sur  la  justification  de  son  livre  de  Grammaire, 
Ramiso'  est  rauleur  d'un  traite  sur  la  ponctuation.  Voici  les  paroles  du  premier  :  «  .loseph  d'Ah\vaz, 
lliiani.so'  ('.Vuaniso'?),  liamiso'  et  les  autres  Orientaux  ecrivirent  sur  la  ponctuation.  Ics  mols  anibigus 
ct  sur  dautres  choses.  Jacques.  fils  d'Isaac,  ccrivit  sur  les  lettres  alphabStiques,  leur  division  ot  leur 
signification.  »—6.  Chronique  dc  Scert,  II»  parlic,  Histoire  d'Ez6chiel;  Nar.iai  Homiliw,  loc.  cit.,  p.  39. 
—  Au  lieu  de  Isai,  on  lit  Mari  chez  Mari  Ibn  Soleiman,  p.  54.  —  7.  Voir  M.\ri,  p.  55;  'Amr,  p.  44;  Chro- 
niqne  ite  Seert,  11«  partie,  n.  42.  —  8.  Cet  Abraham  dirigea  TEcole  de  Nisibe  dc  509  a  549  (Voir  Patr. 
Oricnt.,  p.  387-3891.  —  9.  Snrsnl  rlnctoris  Hnmili.c,  loc.  cit.  —  10.  N.  32,  llistoire  de  Joseph  palriarcho. 
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Nestorions  qui,  en  533,  auraient  assiste  a  la  conference  qui  eut  lieu  a  Cons- 
tantinople  sur  l'ordre  du  roi  Justiuien*.  Les  savants  persans  seraient  ceux- 
ci  :  Paul,  metropolitain  de  Nisibe";  Mari,  evequc  de  Balad;  Bar  Sauma, 
eveque  de  Qardou;  Isai  rinterprete  dc  FEcolc  de  Seleucie;  I.s6  yalib  d'Arzoun, 
le  futurcatholicos;  Babai,  evcque  de  Sigar;  et  Jean  et  xVbraham  do  Beitli  Rab- 
ban.  La  conference  aurait  dure  trois  jours  et  les  savants  persans  rauraient 
emporto. 

Les  Nestoriens  celebraient  la  fete  de  cet  Isai  le  sixieme  vendredi  de  FEpi- 
phanie  avec  celle  des  autres  docteurs  syriens,  a  savoir  :  S.  Ephrem,  Narsai, 
Julien  (Saba?),  Jean  et  Abraham  de  Beith  Rabban,  Michael  Badoqa,  Job, 
Qyore  et  d'autres. 

Isai  redigea  son  traite  sur  la  demande  de  Qiris  pretre  et  de  Jean  major- 
dome  de  TEcole;  il  Ta  divise  en  i>euf  chapitres.  Le  premier  est  uno  intro- 
duction  a  Touvrage  et  en  contient  le  resume;  les  autres  traitent  des  martyrs 
et  des  confesseurs,  de  leur  commemoraison,  de  Tavantage  que  nous  tirons 
de  leur  fete,  des  raisons  pour  lesquoUes  la  Toussaint  est  celebree  le  premier 
vendredi  de  Paques,  de  la  causo  pour  laquelle  quelques-uns  des  saints  ont 
echappe  aux  tortures  et  de  la  bonne  volonto  a  laquello  est  due  notre  recom- 
pense.  Dans  le  deruier  chapitre,  Tauteur  fait  encore  une  seconde  fois  le 
resume  do  tout  le  traite  qu'il  fait  suivre  de  bons  conseils. 

Le  traite  a  surtout  Tavantage  de  nous  faire  connaitre  la  doctrine  des  Nes- 
toriens  sur  Tetat  des  amos  apres  la  mort  et  sur  lo  culte  qu'ils  rendaient  aux 
saints. 

2°  Hnana  d'Adiabene,  auteur  des  traites  sur  le  Vendredi  d'Or  et  sur  les 
Rogations,  fut  le  sixieme  suporieur  de  TEcoIe  dc  Nisibe,  apres  le  celebre 
Narsai. 

Nous  lui  avons  consacre  une  etude  assez  developpee  dans  notre  opuscule 
sur  rEcole  de  Nisibe  '.  Comme  cet  ouvrage,  tout  en  arabe,  est  accessible 
a  peu  d'Occidentaux,  nous  avons  juge  convenable  de  rosumer  ici  dans  la 
prefaco  notre  notice  sur  la  vie  et  les  oeuvres  de  Hnana. 

II  etait  de  rAdiabene,  ainsi  que  rindique  son  surnom.  II  fit  ses  etudes 
dans  Tecole  litteraire  de  Nisibe,  sous  Abraham  de  Beith  Rabban  (509-.)69). 
Son  maitre  fut  Moise  ';  c'est  probablement  a  celui-ci  que  Thomas  d'Edesse 
dedia  ses  deux  traites  sur  Noel  et  sur  TEpiphanie  ■'.  Meme  avant  d'etre 
superieur,  il  s'etait  deja  attache  a  Torthodoxie  chalcedonienne '';  Paul, 
eveque  de  Nisibe,  le  chassa  de  rEcole  et  de  la  ville  meme  '.  Ce  fut  proba- 
blement  sur  la  demande  d'Abraham  de   Boith  Rabban ;  car   aussitot  apres 


1.  Sur  cette  conference,  voir  lome  IV,  Conc,  p.  1703;  Ladourt,  Le  CJiristianismc  dans  lEmpiie. 
Perse,  Paris,  1904,  p.  166.  —  2.  Sans  doute  avant  iI'tHrc  metropolitain.  —  3.  A.  Scher,  iilcole  de  Nisibe, 
son  origine,  etc,  Bejrouth,  1905.  —  i.  Chronique  de  Seert  (A.  Scher,  Catal.  des  mss.,  etc,  n°  128).  — 
5.  Voir  ces  deux  trait6s,  cliap.  i.  —  6.  Chronii/ue  de  S^ert.  —  7.  fbid. 


8  AVERTISSEMENT.  [8] 

la  mort  de  celui-ci,  Ijnana  retourna  a  rEcolo;  et  en  572  il  en  devint  le  su- 
pdrieur  '.II  aurait  vecu  jusqu'en  610". 

Vers  son  epoquc,  la  prosperite  de  TEcole  allait  toujours  ^randissant. 
EUe  compta,  s'il  1'aut  en  croire  Mari ',  jusqu"a  huit  cents  ctudiants.  Mais  la 
Chronique  anonyme  de  Seert  nous  dit  qu'elle  n'en  comptait  alors  que  trois 
cents;  tandis  que  TEpitome  anonvme  des  Canons  synodaux '  releve  leur 
nombre  jusqu^a  cinq  cents.  Barhadbsabba,  un  des  disciples  de  Hnana, 
dans  son  traite  sur  la  Gause  de  la  Fondation  des  ecoles  ',  ne  nous  dit  rien 
sur  le  nombre  de  ses  condisciples;  il  declare  seulement  que  la  renommee  de 
son  maitre  avait  rempli,  grace  a  ses  nombreux  disciples,  toutes  les  ecoles, 
aussi  bien  lcs  plus  voisines  que  les  plus  eloignees. 

Hnana,  au  poiut  de  vue  dugmatique,  enseignait  en  Jesus-Christ  une 
personne,  une  hypostase  et  deux  natures " ;  au  point  de  vue  exegetique,  il 
rejetait  les  sentences  de  Theodore  de  Mopsueste  et  n'acceptait  pas  ses  con- 
clusions  sur  la  formation  du  canon  de  TAncien  Testament;  il  rehabilitait,  par 
exemple,  le  livre  do  Job,  assez  malmene  par  reveque  de  Mopsueste '.  U  avait 
supprime  aussi  quelques  hymnes  de  rOffice ",  probablement  parce  qu'elles 
etaient  dues  k  la  plume  de  Narsai,  Tun  des  plus  rigides  Nestoriens. 

En  consequence  Rabai  le  grand,  son  ennemi,  le  traite  d'origcniste,  de 
pantheisto,  ot  surtout  de  fataliste  :  «  Hnana  d'Adiabone,  dit-il  dans 
rilistoire  du  martyr  Georges,  est  cet  homme,  qui  cnseigne  le  fatalisme, 
preche  la  fatalite  et  profere  diverscs  impietes  avec  de  honteux  blasphemes. 
H  fait  Dieu  limite,  passible,  mortel,  divise  en  parties.  II  nie  la  resurrection  des 
corps  et  n'admet  le  salut  que  pour  les  ames.  H  n'y  aura  pas  de  jugement, 
ni  de  chatiment.  Le  fornicateur  ou  Tadultere  ne  peche  pas,  paree  qu'il  est 
ainsi  determine  des  sa  naissance.  l^lnfin  tous  les  hommes  participent  a  la 
nature  de  Dieu,  comme  Ta  dit  Origcne,  le  paien  des  paiens  ".  » 

Les  deux  traites  do  Hnana  et  ses  passages  sur  le  commentaire  du  Nou- 
veau  Testament,  conserves  chez  Is6'dad  de  Hdattha,  nous  demontrent  claire- 
ment  que  c'est  pure  calomnie,  de  la  part  de  Babai,  d'attribuer  ces  opinions  a 
Hnana.  D'ailleurs  c'est  riiabitude  de  beaucoup  d'ecrivains  d'exagerer  les 
erreurs  des  adversaires  contre  lesquels  ils  ecrivent ,  ou  mcme  de  leur 
attribuer  des  opinions  qu'ils  n'ont  jamais  enseignees.  Hnana  refute  toutes  ces 
fausses  opinions.  II  parle  de  la  liberte,  de  la  resurrection  des  corps  et  d'autres 
verites,  que  lui  nie  Babai,  en  termos  qui  ne  laissent  aucun  doute  k  cet  6gard. 

«  La  connaissance    de  la   verite ,  dit-il  dans  le  traite  sur  le  Vendredi 

1.  A.  Si:HEU,  Etudf  siippliimciUairc  .sar  lcs  Ecrivains  syricns,  n"  'i.  —  2.  Ilhroniquc  dc  Sccrl.  — 
3.  fid.  Gisraondi,  p.  4.5.  —  'i.  Sur  ce  livre,  voir  A.  ScHEn,  Catal.  des  mss.  etc,  n"  «7.  —  5.  Patr.  Orient., 
t.  IV,  pp.  315-404.  —  6.  Synodiron  Orientale.  6d.  Chabot,  p.  626-629.  —  7.  Ihid.,  p.  3!»7-'iO0.  —  8.  L'E- 
pitora6  anonyme  de.s  Canons  synodaux  :  ms.  cit6  ci-dessus.  Les  liymnes  qu'il  aurait  sdpprimees 
seraient  :  o»-<j»  Wwa):  pa^  ^|,ol.  I^^s^p  ^.  _  <i,  Voir  P.  Bedjan,  llisloirc  dc  Mnr  JiilmUiha...,  Paris, 
1895,  p.  477,  I.   (;-14. 
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d"Or,  saus  les  bonnes  oeuvres  ne  nous  servira  de  rieu...  Declarons  la  guerre 
aux  passions  de  T^me,  qui  nous  portent  au  peclie...  ne  nous  attachons 
poini  a  la  vie  mortelle,  u  Tinstar  des  animaux  prives  de  raison'.  —  Lcs 
peches,  dit-il  dans  le  Iraite  sur  los  llogations,  doivent  etro  imputes  a  nous 
seuls - .  » 

II  dit  encore  en  expliquant  le  verset  52  du  chap.  xv  de  la  proniiere  lettre 
de  saint  Paul  aux  Corinthiens  '  :  «  J)e  meme  qu'il  y  aura  un  dornier  enncmi, 
il  V  aura  de  meme  une  derniere  trompette.  II  y  a  meme  lieu  de  croire  qu'il  y 
aura  trois  trompettes  :  la  premiere  invitera  les  anges  t'!  laisser  leurs  occu- 
pations  pour  venir  se  reunir  aupros  de  Notre-Seigneur;  la  deuxieme  ren- 
verra  au  supplice  rAntechrist  et  les  demons;  et  la  derniere  ressuscitera  les 
morts  et  cliangora  les  vivants,  qui  n'auront  pas  goute  le  calice  do  la  mort.  » 

L'attaque  de  Hnana  et  de  ses  partisans  a  la  vieille  christologie  nesto- 
rienne  et  a  rexegese  de  Theod-ore  de  Mopsueste,  jetereut  Talarme  dans  TE- 
glise  nestorienne,  et  y  furent  le  point  de  dopart  d'une  periode  de  luttes 
intestines,  dont  les  monophysites  surent  habilement  profiter,  grace  surtout  a 
rinfluence  du  lameux  Gabriel  de  Sigar  '. 

Les  doctrines  de  Hnana  furent  condamnees  par  les  patriarches  IstVyahb  I' 
(585)  et  Gregoire  I  ((i05)  ".  Isoyahb  traite  Hnana  et  ses  partisans  de  grillons 
et  de  scarabees,  sortant  des  recoins  ou  des  trous  de  rerreur.  Mais  Sabriso' 
(596-604),  quoiquil  se  soit  prononce  contre  eux  immediatement  apres  son 
intronisation ',  les  seconda  toutefois  contre  Gregoire  de  Ca.scar,  que  les 
evoques  avaient  envoye  a  Nisibe  pour  romplacer  reveque  Gabriel,  fils  de 
Rufina.  Gregoire  agit  avec  rigueur;  il  condamna  les  ecrits  de  Hnana  et  ecri- 
vit  a  Mar  Sabriso'  lui  faisant  connaitre  les  doctrines  nuisibles  de  ce  dernier; 
celui-ci,  de  son  cote,  ecrivil  au  patriarche.  Les  eveques  excommunierent 
Hnana;  mais  Sabri.s6  ne  les  ecouta  pas,  il  parla  meme  de  deposer  Gregoire, 
d'autant  que  les  notables  de  la  ville,  presque  tous  partisans  de  Hnana, 
avaient  proteste  contre  los  agissements  de  leur  nouvel  i''veque;  le  roi  le  fit 
emprisonner,  puis   lui  ordonna  de  se   rendre  a   son  pays  natal". 

Cette  victoire  de  Hnana  eut  pour  resultat  une  revolution  interieure  de 
rEcoIe,  k  la  suite  de  laquelle  la  plupart  des  etudiants,  trois  cents  environ, 
se  separerent  de  leur  maitre,  et,  pour  protester,  quitterent  rEcole".  Les 
Antihnaniens  los  plus  celebres  etaient  les  deux  futurs  patriarches  Isoyahb  II 
et  Lsoyahb  IH,  Barhadb.sabba  'ArbAya,  Michaol  le  docteur  et  Paul  Tinterprete. 
Isaie,  Tahlaya,  Meskena  'Arbaya,  Aha  et  d'autres,  dont  nous  ne  connais- 
sons  pas  les  noms,  resterent  attaches  a  leur  maitre  '". 

1.  Voir  ci-dessous,  p.  Gfi.  —  2.  Voir  ci-dessoiis,  p.  81.  —  3.  Apud  IiioMad  de  Hdattlia  :  ms.  — 
'i.  Voir  sur  ce  Gabriel :  (iuinr,  Uii  nuorn  tcsto  syrinco.  etc. ;  Chroniqiie  de  Seert:  LAnouRT,  le  Christia- 
nisme  dans  lEmpire  Perse.  p.  21',»  et  les  suiv.  —  .5.  Synodicon  Orientale,  p.  398.  —  6.  Il)id.,  474-475. 
—  7.  Ibid.,  p.  459.  —  8.  Guini,  Un  niiovo  teslo,  etc;  Chronique  de  Seert.  —  9.  Amri,  6d.  Gisni.,  p.  52; 
Chroniqiie  de  Sierl.  —  l(i.  Chronique  dr  S^ert:  voir  aussi  Amri,  6d.  Gisni. ,  p.  52,  56. 
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La  separation  des  Anlilmaniens  doit  se  placer  vers  589'.  A  dater  de  eette 
epoque  rEcoIe  commenga  k  baisser.  Les  reglements  n'etaient  pas  propres 
a  assiirer  le  bon  ordrc,  ni  les  etudiants  a  suivre  les  statuts.  Pour  prevenir 
raugmentation  du  mal,  Hnana  etablit  de  nouveaux  rcgbMncnts  (."iflO),  qui 
furent  sanctionnes  par  Simeon,  metropolitain  de  Nisibc.  Mais  malgre  ces 
nouveaux  reglements,  la  prosperite  dc  FEcole  ne  fut  pas  plus  florissante; 
quelques  etudiants  oserent  meme  fairc  disparaitre  les  exemplaires  des  an- 
ciennes  regles.  En  602,  lc  metropolitain  Aha-dabouhi,  successeur  de  Simeon, 
engagea  quelques  etudiants  zeles  a  les  rechercher-  Ceux-ci  reunirent  en- 
semble  les  reglcments  rediges  sous  repiscopat  d'Osee  en  496,  et  ceux  pro- 
mulgues  par  Simcon  en  690  '. 

Les  ouvrages  de  Hnana  etaient  nombreux.  Barhadbsabba  dit  de  lui  qu'ou- 
trc  les  nombreux  discours  et  dissertations  qu'il  composa,  il  ecrivit  aussi  sur 
tous  les  textes  et  les  chapitres  de  TAncien  et  du  Nouveau  Testament,  Ab- 
diso'  de  Nisibe  enumere  ainsi  ses  ouvrages  '  :  «  Hnana  quoque  Adjabenus 
libros  bos  composuit,  dilucidavitque  '  commentaria  in  Davidem,  in  Genesim, 
in  lobum,  in  Proverbia  :  in  Ecclesiasten,  in  Canticum  Canticorum  et  in  duo- 
decim  Prophetas  simul,  item  expositionem  in  Marcum  et  in  epistolas  Pauli 
Apostoli,  Declarationem  Fidei,  et  sacramentorum  et  Qua^stionum,  de  Causa 
soleranitatis  Hosannorum,  de  Causa  fcriae  Sextte  Ausi,  et  Rogationis  et  In- 
ventionis,  et  orationem  de  festo  Hosannorum,  alios  denique  pluros  libros 
edidit,  qui  propter  Commentatorem  ■'  repudiati  sunt.  » 

Les  ouvrages  dc^  Hnana  qui  nous  sont  parvenus,  sont  les  deux  traites 
sur  le  Vendredi  d'Or  et  sur  les  Rogations.  De  nombreux  passages  de  ses 
commentaires  sur  le  Nouveau  Testament  sont  conserves  dans  un  Commen- 
taire  anonyme  de  rAncien  et  du  Nouveau  Testament  qui  se  trouve  a  la  biblio- 
theque  Chaldeenne  de  Diarbekir,  dans  Ic  livre  de  Iso'dad,  eveque  de  Hdattha, 
et  dans  celui  de  rinterprete  des  Turcs,  intitule  :  Jardin  des  Delices.  Le 
style  de  Hnana  est  elegant  et  pur;  mais  il  se  repete  quclquefois.  Toutefois, 
nous  le  declarons,  c'est  surtout  pour  faire  connaitre  le  style  de  ce  celebre 
auteur  et  pour  le  justifier  des  erreurs  que  lui  attribue  Babai  le  grarid,  que  nous 
avons  cru  devoir   prendre  la  peine  d'editer  et    de  traduire  ces  deux  traites. 

III.  SoiacE  DEs  crr\Ti()Ns  de  L'EciuTruE  Sm.nte. —  IsaT  et  Hnana  semblent 
avoir  eu  sous  les  yeux  une  version  du  Nouveau  Testament  autre  que  celle 

1.  Dans  notre  ouvrage  sur  rEcole  de  Nisibe,  nous  avons  assigne  a  cette  dispersion  la  date  de  582, 
que  nous  avions  trouvce  dans  un  nis.  du  couvent  de  Nolre-Dame  des  Gliald(5ens.  Tous  los  annalistes 
etant  d'accord  a  mcttre  cette  r6volution  sous  Sabriso',  la  date  susdite  cst  certainement  erron6e.  — 
2.  (IH  Staluli  delUi  sciiola  (U  Nixihi,  dans  le  Giornale  della  sor.  Asin.  Ilal.,  V,  iv  (1890),  p.  165-195; 
Chadot,  L'&cole  de  Nisibe,  etc,  p.  24.  —  3.  Apud  Assemani,  III,  i,  p.  81-8'i.  —  4.  Dans  la  version 
d'Ecchellensis  et  dans  beaucoup  d'autres  versions  :  »«"  »t^w  IbaoM  (.•J3C>s  «  hos  composuit  receptos 
libros  ».  —  5.  Th^odore  de  Mopsueste,  auquel  les  Nestoriens  donnent  le  titre  d'Interprete  des  Ecri- 
tures  par  excellence. 
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dite  Psitta.  Laplupart  des  citations  de  ce  livre  sacre,  surtout  celles  des  Evan- 
giles,  principalement  chez  le  premier,  ne  s'accordent  pas  avec  le  texte  de  la 
Psitta,  tandis  que  les  citations  des  autres  Livres  inspires  de  TAucien  Testa- 
ment  sont  conformes  au  texte  traditionnel  de  la  version  susdite.  La  collation 
des  citations  de  ces  deux  auteurs  avec  la  Psitta  du  Nouveau  Testament  con- 
firmera,  croyons-nous,  cette  these. 


PsiTTA. 

.(Jean,  xn ,   10) 
^joixo  )fc^l  o/   ^il  yoeiz  "^ 
.(Matth.,  XVIII,  IG)  jJLio  "^  ^)OQ^i 

.(Ibid.,  X,  '.i2)  ...)ji.jj:jl5 

wUpo^    >    «t  ^N    V0K..OOI    );OI 

.(Luc,  XXII,   19) 
)JU.;  jJ/  )Kj;:o;   )ooi  )J    ^;  )oiJ:^ 

.(Ibid.,  X,  :}8) 
ot-p  ^;    )v^  )  ^  .  ^<-:>o  U^oi 

.(Matth.,  XXVI,  'il) 


"^  *>  <^^^     wJ^    yQ.3^  ^^OuO^;    »    ^^ 


^!  ^ 


VI   \    '^  ^»    <•">"    s^« 


^C 


.(Ibi.l.,  X,  'lO)  ^^nv> 

.(Ibid.,  28) 
vaajL.aj  yOJLfil  ^;  ■i^'*l<^',  ^  -  «^n/^  ^ 

.(Luc,  XXI,  19) 
.)j:„:M,_aA  ).:>o^o  Lv^/  ,^-^  )^ 
\J^l  o  imi  >  j^\:j  ),:cin\^ ..;  yOJoi  oi^/o 
^;    )Li/    )-3i  .^;o   ^^^;  v2lcd  •••VJ^; 

)J    O/    .^\,    y^l     ^l/    \^-^l    )joi^, 

^/    )j/    )-3j;    ;>o^io;    wJ:^.    «^^A 

.(Matth.,  XX,  9)  wC^»_3 


ISAI. 

vO^I  yoKj/  ^l  ^^  )j/;  )jLa^/  .1 

.(fol.  204  b) 
^VotJ»  )ts.M  o/  ^U  ^as  ^^  .2 

.(fol.  20.0  a)  JJ^  ^  J>oaj>l 
.(fol.  20.5  b) 

wUf.30^  ^t  l'\    (  'yoK.<00(^  )jL30|  .4 

.(fol.  206  a) 
)JU.;    JJ/    Ih^J^,    )ooi    )J    ^oCS^    .5 

.(fol.  210  a) 
)-t^  )ju.-^ooo  )-.^L3j  v-^  i—o'  -6 

.(fol.212a)  oi-p  ^; 

MJ^tJi.;   ^cl\   t  n  .  v>  't^n  «  v>    >a\;   Ooo 

.(fol.  212  b) 

^«^^y^.O;  ^aS^../  ^-^   yOu^s.^;!  )J    .8 

.(fol.2l;{a)...)v.^ 
vonjLSj  ^ojLol  yaalQj^  ^  «  m:>a^  .9 

.(fol.  21.5  a) 
.  )^>V)»n\.  ).^t^o  U'^l  r~^  It^  '  10 
)-(/  ).L=>i  ...vooi.!b^-aL^  yj^^  '^;  0010 
)J  o/  .yJ^,  y.4  ^l/  Uy^l  )jOi\; 
t^/  )-j/  )lsj;  y>^\  ^  ^-'^* 
^kJ^;    O-iD    ^'^^K-i^OI    J^s-j/    .wkJ^,-5 

.(fol.  21.5  b)  ^jo 
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o/  JLLa-./   va^Jl.  )J  ...^K^.-^^  v,aaiS.       yO-sJl    JJ    ^yA^eui   '''^&^^oo   jJJoia^o 

V*.^  yo.  r>\  ooufcoo  .vQ^C^.^1  jjLio       yoW  v>l  )Ljl-./  o/   yov-io)l  )  ■  -^r/ 

yOL^^^l;  jL^  )^s.^  ^o\^      ).^  )K.^  ^oi.^  V"^  voaL^  toou^^.^ 


.(Il)icl.,  x,  18;  cf.  Liic,  \\i,   12i 
>  NSO   .OO^OJ    OMlSJ     .  «■•>»);     ^^ 
■^   -        •*  »  >    s*K^^_^„^   oitPiii   t-3Qj; 
.(Ibid.,  ;}9:  ef.  Luc,  i\,  24) 
)ln->\>o  ol',-<  .«.ik^/;  ^..oio-^.y^  ol 
oiK-i>-aoVl  w-^  yO  •>  \  loo(  )^^v-^« 
.(Ibid.,  XXV,  .{4)  |.ao^>.; 


.(foL  2l7a)  voSl^lj 
^ao  .6».<^j  oulSj  1-^qj;  "'^•i  .  12 
.(fol.  219  a)  6i\  t-soio  omlSj  )-«j; 

)laaL^^  olt_>  wK^/j  >jOto  •>  .y  -)  ol .  13 
>Of_D  y-^  yO  "^^   looi  )  1 .. ^>^;  woi 
.ifol.  219  b)  jLae^w^»  otK-..ioVl 


PsiTTA. 


Hnana. 


oilo  ->\-^  yo^—DQ.2^  ^; 
.  qi cpoltoo  ^|i\oi  ^oC^oo  •.oiIq.o-.j/o 
.(Matth.,  vi.;53|  vQJl^S. 
'^)!*;   V*^  ^^>^  ...^o,..^,|[lo  oXs 
>*  !n  Mo.    ...•>«    ^    )  \  S;o    ■^'''   ""  ' 

.(Luc,  \i,  9,10) 
nmii>o)  )jo)  K.-..JJ  yOjL^  )j/  -^/ 

.(Luc,  XVIII,  14)  oilSs*.^  ^;po 

6^\  N-=^  )J^^-=4  Ji^j^  ^-!  y^f^ 

.(Luc,  X,  42)  ouio  ojqjU  jJj  s..6i 

).**.»JL.^  )17   )L  \  ,>   ^-^  )-^eL^; 

.(.lean,  vii,  41) 
)oo|J  Ok^;  )f°*^  ...•>!>  VI  li  ^J   \rr^t 

.(Ibid.,  I,  46) 


)oi)^;  odo-a..;;    >o,-oq\  a^.3  .14 
.  qnpoltoo  ^ot^  .  ..Noio  oilo  "\  aoo 
.(fol.271b)  vQ.^ 
^)Jl;  v_^^''^o  .yO  ..'Vtlo  Q.i>-3  . 1 0 
.(Ibid.)  ..>»n'Mo  ..^..^jlMi  ).^i.3;o  s.2Lm-'j 

K^)  .yaa\  \jf2al  ^^^/  ^^/  -16 
.(fol.  272  ai  ^;po  ^  (otjK-^^  ^'^•^n^ 
J^r*-^  )^-js.^  )Kiio  ^;  ^o^vio  .17 
.ifol.  258  bi  6iJL^  v.2Lfiajll  )j;  ..«61  6^^ 

^.....--jLio  )'l/  )i-X^  ^  l^;  •  18 

.(fol.  263a) 
ol^;  yo^  >..T» v>  lio  ^-^;  -l-^ 

.(Ibid.)   )oou 


[13] 


AVERTISSEMENT. 
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.(Ibid.,  XVI,  :24)  ».vi*  *> 
'"^O.O  ]JL^  ^^^  OUL^OJi  -mJ^;  o6« 

.(Matth.,  V,  4."))  )LJL*3 
.(Ibid.,  V,  44) 

...\°lVl\      j Oi2^ jl       yot>.«  .."^t^O      j) 

.(Ibid.,  VI,  24)  jjoiCLiciXo 


^^  voN.^)ji   JJ   )jio«\  )^t^   -20 

.(fol.  26;U))  wOCLjL^ 
iJL^   ^'^^    otJi.s<fl»   wmJ^«   o6i     '21 

.(fol.-2G7b)  )i^^^o 

.(fol.  268a) 
wM^aiiaeCS  )oiS>JJ  yoKJ*-*ajLio  JJ  .2:} 

.(fol.  2G8  b)  )LjaiCLia^o 


Les  citations  2,  I."),  17,  18,  U),  20,  21,  2:}  sont  correctes.  Les  particules 
qui  constituent  les  seules  variaiitos  des  citations  l,  :>,  ^,  5,  8,  9  peuvent 
etre  Toeuvre  de  Tauteur  ou  d'uii  scribe.  II  reste  a  expliquer  les  diiferences 
des  citations  6,  7,  10,  11,  12,  1:5,   l'i,  16,  22. 

f    A.    SciIEli, 
Archevuiiue  Clialdeou  de  Seerl. 


1x31^ ^oo  1»  » t  r>  ^aJl^/  ^V^"^  lt~*-^^; 

lann^^o  )NJL.Ka^  );0(    )^^^   ^^eL«.^U;    l^o    )JS^x    ),^/;    :).^^^    Ixi 

.q\  ..  o  »...;   >    .»  nJ^s^  )Jl.;<i^;o   ^Voitf;   )^jl3  )jl^     ^^^«    ■^••'^?         *  i  -o^ 


.^JLw   |1/   vOoC^  .  1 .»  'iN,;    l-iVSo; 
.Jjl:;^;    yOO|J;0(Q^   f„^K^   )K..3op..   );o|,.3   )XM  ''^s^s^;    :).XJ»;/; 
.^-.ot-«y,>^°>\    .  « l°>;   )-^^  M^!)!   vOOI^> ».°> '    yV^i^Oo  ).^/!    :)»yi ..; 


TRAITE  SUR  LES  MARTYRS 

GOMPOSE  PAR  MAR  ISAl,  PRKTRE  ET  DOCTEUR 

Chapitre  I.  —  Quelle  a  ete  In  raison  pour  laquelle  ee  traite  a  etr  retliye? 
I']!!  conibieu  Je  chapitres  est-il  divise? 

Cliapitre  II.  —  Pourquoi  *  ceux  qui  ont   soufTert  pour  le  Christ  sont-ils  ♦  f.  202 
connus  sous  le  noni  de  martyrs  et  de  conlesseurs  ? 
5  Chapitre  III.  —  Que  sigiiifie  le  niot  comnremoraison?  Ce  ne  sont  pas  les 

saints,  mais  cest  nous  qui  retirons  de  ravuntage  eu  faisant  leur  commi''mo- 
raison. 

Chapitre  IV.  —  Pourquoi  ce  vendredi  faisons-nous  la  commemoraison  des 
saints? 
in  Chapitre  V.  —  Ou  seront  les  amcs  des  justes  jusqu'a  leur  retour  dans  leurs 

corps  ? 


*  f.  202  V 


10  ISAI.  —  TRAITK  SLIR  LRS  MARTYRS.  [16] 

.jl   vOOi-JL-^o  yOOUJa^JLs  a-»3l/o  o?^l/    )JL>,^;   voou^  ^lio^;    :JKaj 
joi-^;   jl,-^^  Ou^  );o(_co;    yoou^^^..^^    y<i-^l    ^^'-*~^^   1-^!   ^)-^»-^? 

y.^1  oJ^o  )jL:i.;a9o  )t~^/   JLAio  '^^Q^e  ou-^ij   )jufcj  lo^;  •)  -  'v^lt 

.)»«'=>*    )il:ao;   ^^>.N;    JloJulv^o   ))S^s^   6(^;   ^jjoa   :)iJtl; 

.)Kil..KaL3    );Ol    )tC^    ^*^U;    1-^   )K^    )^/; 
o/    Q^w^Kl  V>\    ^;;    yOSlo^OIJ;    )Kdi.^.«^iL    )to^.«.00     )tjQ^;    ^^s.a\    «o^    ^ 

t^JLSLS^o  ).^\o  1  to /  )lSs...>w^i  yi  ..o  .  w.v^o  ).iu*.jLO  vm  ,\  .  n  ^'po  :)jL:>'t-o  ^^-^^l 
ji>^^>w^  jLai  ^--^-t-o  :^^Ost...;  6|io'^  «..suao  wb^ooJLO;  oiJLa^>-0[..=>  )ji).M  t^  ))/ 
u)l.m  )^oiJ!^   yaaj^Qoqi  \  >^^Ka/  )I;  .^IU  K_ik.3  )ivi)'n     s.»oKjl^oo  .jj/ 
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Ghapitre  YI.  —  Pourquoi  quolques-uns  dessaints  oiit-ils  ele  secourus  dans 
leurs  corubats  et  delivres  (dcs  touruieuts),  tandis  que  d'auti'es  ue  lout 
pas  et(''  ? 

Cliiqjilre  V^Il.  — ■  Eu  veueraut  les  osseinents  des  martvrs,  iious  ne  les 
adoruus  pas  duii  cuUe  de  latrie.  5 

Cliapitre  VIH.  ■ —  Cliacun  selou  le  bul  qu  il  se  propose  el  non  pas  seule- 
mont  selon  ses  oeuvres  sera  reeoiupense  et  recevra  le  prix. 

Chapitrc  IX.  —  Hesuiui''  de  lout  le  traite  ;  bons  conseils'. 

CHAPITRE   PREMIER 

(^IELLE    A     ETE    L.\    C.MSE     DE    L.V     UEI).\CTION     UE    CE    Tli.VITE  .•" 

II  laiit  que  j'obeisse  a  tous  les  ordres  de  votre  belle  et  apostolique  phalange, 

o  iios  saiuts  freres,  Mar  Qiris  pretre,  et  Mar  Yohaunau  majordome,  ecolier  el 

docteur;  mais  iua  vile  couditiou  et  ma  science  imparfaite  m'iuspirent  beaucoup 

I.  202  V".  jg  craiiite  *  et  iiie  jetteiil  daiis  la  perplexite,  de  sorte  quaulant  j'ai  peur  de 

desobeir  k  votre  ordre  diviii,  pour  ne  pas  eiitrer  dans  le  raiig  des  geus  me-     '■* 

1.  LitWralemenl  :  conseils  do  buniies  (Piivrcs. 


[17]  CHAPITRE  I.  17 

)K_^jN^.>>.v>  )^Q-='f-'^  oovfl/  ool  vjo  .)jym^>o;  )-^^  ^cuwioU/  ^;;  :)j/ 
•^jv^^^iV  ">;  oiiQ-^oJio  ^J^^^;  6tlo^»_3  ,-<^  -U)^  :l,.a3l/  yaa^sa--  ^^! 
•,  n  ^  '^"."1  jt-wi-^;  .od^ojLio^  vV-=^?  ^-*^/  ^^^  l^iJjDO  U^f^  'oLJu-i/ 
yO^Kj    |.^.«Ju>«  Jt^i  loio,^;  ^yaaioju.,^  ^/;   j.JL.^J  )V3tJ0;  )juJLN  v-.ieu«V; 

5  ,^  ^  -  «^  I  I^Vlo.^  yOO'-*-3^^?  Ut-*?  ,-r^o  :)oC^  fc*^-*;;  ot^^oJi  ^^^ 
)_jUa_.;  )N-^  J.  ■»  ynnmio  :)J^oaa^;  l^^^^o^  yO',.:>a.jiJo  ).^;a^;  ))c^>^ 
wLjLJoi;i  |.^KjiaA  yoaLJsa^;  ow^ii  ^-.s;  );o«  )Il.K.fci;  )a^  oi^;  IjnjiaSL^ 
);a_^*Jii  ^V-^ot.^  )i:-.i  oi  in  V,  ^)  -.^-JaJ  ,_io;  ^/  v-JLio  vofco^iio  .ova 
J),  .  •-   .    v^  oi;    ye^-iio  •.)-Ji^   >3-aQ_3;   '  )iK_flD/    .°>\  ..   :s£Do',.^^  ) frs.iww^^.^Ji 

10    )^^>^  )£sJL.£oo  ^.3.^/;    -.^;  ojoi  . ..«ia^s.*»».:^;   ))S>.^jaj.y\\  ',-^0  ^io>\i««; 
y  V  •.)  t   .,  n  )_JOl  I   .  >n >■•>•>      ).io\KjLioo   |-,Jc/J^;   ILmls/    •.)jL-^i>  )Voi.£D; 
.^JLOJLaL^oo   )  t .« *  o   ^ooi^/    ..«po   )jl..,j3   ^i  :[^oi    s^yaLOD;    ).3V/    K.1L.3;    )t-3>^ 
[^   y^l   );ot  |^s.^L^;   )j/   vnqi  co  )J   ^/;    s^io',.. ^..^.^  J^^).w><i/   yO^t-a; 
■  A   i^  A  «x  -N    >oa_ii»/   )-^oJb>K-iL..^oo  ^i;   ojJ^s-is,-.   io',-.Oi_io  ^-io  )'po/Jioo; 


r.  :;o3  r°. 


1.  Ms.  >»=-l-i.  --  i.  Ms.  >*«.  —  :i.  (jtaTrip. 


prisants,  autant  j'ai  honte  d'accomplir  ce  travail  sviblimo,  que  votre  amitie 
ni'a  commande  de  faire,  craignant  que,  vu  la  faiblesse  de  mes  paroles  et  vu 
ma  vile  condition,  je  ne  sois  regarde  comme  un  liomme  temeraire,  qui  s'engage 
presomptueusement  dans  les  choses  qui  sont  au-dessus  de  ses  forces. 

5  Cest  rhabitude  de  ceuxqui  aiment,  comme  votre  saintete,  la  conversation 

des  Ecritures  celestes,  de  s'asseoir,  a  linstar  des  pecheurs  habiles,  sur  le 
rocher  de  la  crainte  de  Dieu,  et  de  mettre  de  Tappiit  k  rhamecon  de  leurs  bons 
conseils,  pour  attirer  les  gens  k  acquerir  la  sagesse  et  pour  fairc  un  gain 
avantageux  aux  provisions  de  toute  la  famille.  M'ayant  pris  a  rhamc^on  de 

10  votre  chaude  et  veritable  amitie,  au  lieu  du  statere  que  Pierre,  maitre  habile 
des  p^cheurs  et  chef  de  la  phalange  des  Apotres,  tira  du  poisson,  vous  oxigez 
de  moi  une  autre  chose,  qui  surpasse  ma  capacite  et  qui  est  au-dessus  de  mes 
debiles  facultes,  m'obligeant  a  rediger  un  traite  sur  les  saints  martyrs,  confor- 
mement  k  la  doctrine  qui  *  a  ete  transmise  k  cette  sainte  Assemblee  par  Rabban  ♦  1.  203 

15    saint  Mar  Abraham,  pretre  et  interprete,  ce  tresorier  des  Livres  dc  FEsprit. 

Quoique,  a  cause  de  ma  faiblesse,  je  sois  incapable  de  rediger  ce  traite  tel 
qu'il  a  ete  enseigne  et  transmis  par  le  tr^s  erudit  Rabban,  toutefois  pour  n'6trc 
pas  desobeissant  a  votre  ordre  divinement  assaisonne  de  Tamour  du  Christ, 
PATn.  on.  —  T.  vn.  —  f.  1.  '- 


f.  -203  V 


lU 


18  IS.VI.  —  TRAITE  SUR  LES  MARTYRS.  [18] 

).^Q_-.j   )K_.oCSs   j-Jioa^    >y-^>o^   vaaj,-oaalS>  )j»oa^^  )ooi/   jJ»   j)/   :)l'^p 
)  '\   '  "^l   yS  .JjUo^  vq^,>oq3  ^^^ojus  )laJi2».^J^OL:^  )jq^^   : \^..^ j.:yi 

uhll^,^\    )^»^0     )VI  V>..\    jKlM^Lo    00«...;    o'oi    .jJ»<._Xl^)     )-L^.iL^w>:>0     )oC^    ""^^ 

>°i\  ...»  Vi  ooi«  -JVl-^  .  \^o  voiot/;  of^o^)  )lcLaDV^  v?ii\..>^ »  ooi  :jl3a^ 
)  1  «Q  ^;  JV|.3  ^^^^«.^o  )L^t^  ^aJsKj;  ^/  :jlsci.cD;  )lajb^f\  uULa^m  )lafiDVo 
)_i»la_«^i  vk-./  jJ/  :)-j/  )aji  )j/j  ^Jio  ^/  o^  Jl^^-^;  va3la_\%  yijaio 
.^oslajL.»^  7^/;  )->'1q^  ^''^^^  uwulV;  j.^  nn  «V^  )jL2L..i>Q..  s.<k^a^V; 
)„^oj;  awJ\.ia.jLia\  )-.j.io  jJ  ).al^;  jla^jio  ,.:>\.s  )J^VS;  t-^  )-»p/ 
;a_ba-^;  )..,...  liii.N?  «la»\-.  Jis/  Jjisoi  -."»)/;  p,.ii  oiw«  ^^^  ojlo^-X^; 
.va3lcL\i;  ^oilaxN «  m  v>;  jl.^.o  )>^->v  t.^\^.3  )jila^  yaajf-oas  o\^>aai[ 
M..  ».!rvj  )..j/  •,  vi»v>  )oi  :)^s.O;  yosla^^;  Jjmo^.  ^^s.x  )jL^w..dl  p  ^0^ ^; 
6(.\^3  )-4^'  voous;  |..^..<,_.  ).jlV  )j;^A  J^^.*.>o,jo  ,.3  .va:u,.i)aa;  oj .\  vm  t\ 
.).-vio;  UmlsI  o(\  ^.^j^;  Jlio  )jiV  ^-io  »—  t—  ^^^^^  Ul  'lo^^  wmOIo  :  ))^^n^ 
);o(_fiD;   )_ioi  UiOLXi   ]K^:i.  W.OI   ),.</;   -.Ju/   ^).jl^  J^.jl^,-o  .^^w^soi  )jl^ 

1.  iidXi<7Ta.  —  2.  4r,p.  —  3.  Ms.  l^ai.». 


j'ai  trouv(''  boii,  moi  faible,  de  vous  obeir  et  d'accomplir  votre  ordre  qui  est  si 
iitile,  mettant  toute  ma  confiance  en  Dieu,  qui  tortifie  les  faibles,  qui  (loniie  dc 
la  sagesse  aux  sages  ct  de  la  science  aux  intelliyents  ' ,  et  r/»/  chanyca  raridile 
du  haton  d'Aaron  (en  verdure)  ct  il  donna  dcs  fruits-,  et  le  priant  de  chang-er 
Taridite  de  mon  esprit  en  fecondite  iutellectuelle,  afin  que,  grace  a  vos  prieres  & 
pures,  il  soit  apte  a  concevoir  et  a  donner  des  fruits;  (je  demande  cclte  grAce) 
non  parce  que  j'en  suis  digne,  mais  pour  le  profit  de  ceux  qui  aiment  la  science, 
qui  est  si  utile,  et  priucipalemeni  pour  Tavantage  de  ceux  qui,  comme  votre 
saintcte,  bouillonnent  d'un  zele  genereux. 

De  meme  que  Toiseau  ne  pcut  poinl  sans  ailes  achever  lc  cours  de  sa 
{.  2o:i  v°.  vitesse  sur  le  dos  iluide  de  Tair,  de  meme  *  moi  faible,  je  ne  peux  accomplir 
votre  ordre  utile  sans  les  ailes  legeres  de  a'0s  prieres  secourables.  Me  fiant 
donc  a  l'appui  de  vos  prieres  pures,  je  me  mets  a  executer  votre  ordre;  je 
mettrai  en  ordre  tout  d'abord  les  ehapitres  notoires,  dont  sera  compose'  tout 
le  traite ;  puis,  selon  ma  capacite,  je  donnerai  a  chaque  chapitre  le  style  is 
qui  lui  convient. 

Eh  bien,  la  premiere  question  qui  se  presentc  est  cclle-ci  :  Pourquoi  a-t-on 

1.  Cr.  Prov.,  11,  fi.  —  2.  Cf.  Norub.,  .xvil.  —  3.  Litteraleiiioiit  :  elle  courl. 
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19]  CHAIMTKK  1.  10 

:)«oi  "'^^  )  -^  -°'  ^^_^^«  JL^oo  )...>^.»><o  >£i^..«  QjL^f  ^^^oi  ^V^K^  )JL;a^;o 
)_j;oia^  ^^  ^iK_>  )Voi..aD  >ojO(  y  );o  .)j'poM  )joi  I^ax  ojl^;  ^^'.sl  ^t->oi 
^)_»_io  wk.301  •.);0(  ^^^iO.;  )K:s-3  K-.»Kji/;  \^oo  .^Ju.  y^/o  .yooji^  .  l .»  ^\; 
MtK-n/  );oi  ^^^  3/4  jboo  .),'«,«|, f^;  vOOWV^o;  f-^i^K^  )K..3op>.  );o(..d  )-L^a~^; 
^XS;  JL^i-^.  ).-a.->;j;  vOO(KJL3l_i  y^:_^ts^  i^/;  ^o^  >.i  f>\>o  lOisUo^ 
)  1  VI  ''^_^»^;  .  -■  ••^  •^  ool  •.>fn  .  °>  ^l/  );0(  ^'^.^  ss/;  ).^o  .^Ol^f^^Lbk 
^^;  y— ./;o  .jJ  yOO(  1  y<o  vOO(_X-JQ.^)_s  Q-.j^l/o  oi^l/  );oi.^;  yOOiJLio  *  1  3 
l-^eo  .\JLm  yo^  yopu;  ).iL^';:.o  >QJO(  oooi  ^«^..'^fy)  )J  yOOiJLO;  )1q^j>..>..^ 
vOOI-.».^^;^  ^JL«..^>^;  )v..o...)_3;  .^6(  vS/  o(!^  )-.iJS.jL^  :);o(  lS/  JS>  >..,., ^l/; 
^_./    .*   l\  •>;    .^-3l.«.JS^^    oolo   .vOO(.^    ^JL.f.,^D   )oiS.jJ;    ^/    o^    •.);o|.flD; 

)jLj>^j     .  ..JL.IV)     ^f^OIO    .  ;QuJ^K-5    ^0|0f-2L^w     y^l     qJ^O    .  )jL^^Q^    ''^  ^  fl  V^    0(JLa.3) 

.)1qjl.1v^;    '')j).:>a^^  oitC^^;   ).^^ 

1.  M?.   >"o.  —  2.  aywv.  —  3.  XiiJir|v. 


appole  «  martyrs  et  confesseurs  »  ceux  qui  ont  sonlfert  pour  le  Christ?  Et 
quand  on  a  regu  cette  reponse,  on  demancle  :  Oue  signifie  le  mot  commemo- 
raison  et  si  ce  sont  les  martvrs  ou  bien  nous,  qui  retirons  du  protit  de  leur 
commemoraison.  Puis,  apres  avoir  eu  reponse  a  cela,  on  replique  :  Pourquoi 

"'  est-ce  ce  vendredi  que  se  fait  la  conmiemoraison  des  saints?  Ensuite,  apres 
avoir  ete  eontent  dc  cette  repliqui',  on  clierclie  ou  seront  les  times  des  justes 
jusqu'a  leur  retour  dans  leurs  corps.  Puis,  aprrs  avoir  rer;u  une  bonin'  n''- 
ponse,  on  veut  savoir  pourquoi  quelques-uns  des  martyrs  ont  ete  secourus 
dans  leurs  luttes  *  et  delivres  (des  tortures),  tandis  que  dautres  ne  Tont  pas 

n»  ete.  Et  quand  on  u  su  que  la  cause  pour  biquelb^  les  saints  ont  ete  deli- 
vres  des  combats  reside  en  leur  faiblesse  luimaine,  avec  laquelle  ils  nau- 
raient  pu  supporter  les  soufl'rances,  ct  que  riionneur  que  nous  rendons  aux 
ossements  de  ces  martyrs  n'est  pas  un  culte  de  latrie,  on  comprendra  que 
chacun  sera  recompense  selon  sa  bonne  volonte  et  non  seulement  selon  ses 

\o  leuvres.  Enfin  Tesprit  fera  reposer  le  navire  de  sa  parole  dans  le  port  des 
bons  conseils. 


m  r" 
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QJL-.J   ^^oi  ^V^Jioo  )JLjQ^;o  )Vowo;   )v>»  •>  )aio  ^^i..^>io; 
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^p^^oo   •.)  t   I   V   1.5;   )m>  ^  )oot    '*Ol^1/    )lola^>0;    )lv^j-3;    t-"^   ^^'^^^ 
:^;JL-<i_3    oi^^  ''^^    )laio;    otlojov^    )^jJS^/    )K*^-.    lai.;    oilo  i  «N^  po 
•  Jooi    <...>^K-^  )^f»oa^    y  •>  \  t~^  )ia^  ^CDO^ad  U-^oi  jo'p  ISCS^   ^/o 

)oC^     K.N   ....;;    JLliQ.  N    ^-^OO    •Jooi    >l>.'y\>V<    ^ioloj^;     ^K,^.^;;^^    JUL^^ 

ooi-..  : )-^, ..■■,* v>;  )lot*iol  oilaJV-spcLS  ^^^^  )oiSs  ^-.^-oi  -Jooi  )^(inv> 
)  t  Y .  ,1  ^»;  ).^ooia^  oC^sJ^  ouicu^/o  :)K^.^;/  ))^aaL:>o^  ')lniv>  ..tV»;  ]^l 
«V^  f^  -  ^^  ^o-*^/o  '^.a:^  •  J....i.»*v>  v^-^;  omu..  ,.i.^j»o  JIoIoa^;  ou,^  ^-^ 
«Va  " )  r ■  -  » v^.  )K-  ..  .  »>>  oiK.^euuO  f^<^o  JK'.'  I  n  «vv^o  )JLm  yOoC^  ylaJ^BL^; 
ooi;   y^l  .)juUJL3  yo<3i^^^^  :)Kj:^  K.<o  ^^;  )toa-ia};  \.^  )^  -^fn  '^  yoj/ 
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CHAPITRE  II 

POURQUOI     CEUX     QUI     ONT     SOUFFERT     POUR    NoTRE-SeIGNEUR    LE    ChRIST    ONT-ILS 
POItTE    LE    NOM    DE    MARTYRS    ET    DE    CONFESSEURS  ? 

Comme  le  geiire  humain  etait  tombe  dans  le  goufTre  de  la  mortalite,  comme 
son  penchant  pour  le  mal  a  ete  la  cause  que  la  mort  regnftt  tyranniquement  '^ 
sur  notre  nature,  comme  la  mort,  selon  la  parole  de  Paul,  ce  predicateur 
(de  la  doctrine)  de  TEsprit,  devenait  de  jour  en  jour  plus  forte  a  cause  de  la 
transgression  de  la  loi',  comme  tout  le  monde,  pour  s'ecarter  des  labeurs 
de  la  crainte  de  Dieu,  se  kiissait  allcr  aux  passions  charnelles,  Dieu  tout- 
puissant,  par  Fadmirable  Economie  du  Christ,  tendit  sa  main  misericordieuse  H' 
♦  f.  2o'i  v°.  aux  enfants  d'Adam  dechus  et  les  fit  remonter  *  du  precipice  de  la  mortalite ; 
par  la  passion  de  Notre-Seigneur  le  Christ  il  deracina  et  fit  disparaitre  de 
notre  champ  terrestre  toutes  les  voluptes  et  les  calamites;  enfin  par  la  glo- 
rieuse  resurrection  du  Christ  il  fortifia  tous  les  hommes  dans  le  doux  espoir 
de   se  ressusciter  dentre  les  morts,  ainsi  que   notre   redempteur  le   Christ    ^^ 

1.  Cf.  Rom.,  11. 


[21]  CHAPITRE  11.  21 

Jb/;  1 1"»  -/«  .po/  p  'vo-)/  o  ^X  ^^j)  K-A.w^  oiKXao  t-*-=>  )...-«.iLao  ^-oov^ 

yOOt-.*K-</  |)^  v<  .  n;  ly  ■^m  >n  mq[->  )s^^3  ""^wO^;  ^^^».^00  ^;  jJ/ 
j_x^^^  :ooot  .  «\  ^»^  J-M..«.JL^  ^^^A;  ).AoV2«  )K  ..  .  .'>>  )iaJV^pa\o  :oooi 
5  •.6{_io>-^  )a.oi«  looi  )...•>>  v>  jlo  :)o-^;  )&oa.<>-o  loot  )  n  .  ..i;  ^'^..^..^  )ooi 
^;  :j^sJL^  ^v.-aJ.w«  )1^  )V  im  ^  jLk.;!^;  )K-0^iK^  iyjkj  )j^.^  )->P>f> rn  ^» 
w^/  ^^i^  )la-M_\  o<-^  .  «\  1  n  V)  t^)...^  )-:i^  )',  1  m  -»^  ^^..)1  ^j-.< 
)V-.ai_£D  t.a_cQ-.a«  )K  •K>  K  ..  01.J.L.N  yoogu^i  ^-^  ^^^.aJLI  :)^oa<^;  6»',  -im 

.)K^a£4    OlVSOJi'    lQ.OOt  -iW  -I   yO  I « •>Kjo 
lu    )  I  .  0  ^-^  ''^.-^J^  )lo^^.,r>;   \jL,y^  )toi-caS.   )ln'>«^   l^^w.^  );0(  ''^^; 

yooou;   y^l  .) .. «  >  V;  Oi^oii  ^^^k-^^^     ^-Xjj    ^^.Ji   )q>  N .....* ^  )ld^  yoy  -> «.  fffi  1  t  -«>  >°  *" 
)  1  ..<  I  '^o  .  )K.  ,X.^  £^.j^;    )jOtl3o  )l^s.^aA.D;    )jVo|,^«;bo   :vOOiXJu««o    yOOi...tl.^L3 
:^.ooV-S;   oi-..;oaA  ^^   yOSiKj    jj;    :.  » «3;    oiK^^ol^^  yo»...^!   yOOtJCja^/; 
)Ij«Ao/  yOiV-^^  ^/;  ji/  .)q-.^  o<\.  Ti^  )K  v>,  .  f>  y«)oK-»./o  ^^^^s-^;  )joi 


lui-meme  les  encouragea  en  disant  :  Parce  qtic  jc  ins,   i-oiis  vivrez  aiissi*. 

Mais,  comme  les  hommes,  etant  encore  en  doute  et  dans  le  desespoir 
de  ne  pas  ressusciter,  dementaient  la  resurrection  glorieuse  du  Christ  le 
redempteur  de  tout,  et  qu'il  leur  etait  impossible  de  voir  alors  la  resurrection 
generale  k  cause  de  son  eloignement,  il  fallut  que  par  des  actes  notoires  il 
(Dieu)  confirmM  Tesprit  des  gens  faibles  dans  Tespoir  renaissant  de  la  resur- 
rection  des  morts,  pour  qu'en  voyant  des  hommes  courir  joyeusement  a  la 
mort,  pousses  qu'ils  etaient  par  la  douce  esperance  de  ressusciter,  ils  chas- 
sassent  de  leurs  esprits  les  nuages  tenebreux  du  desespoir,  afin  de  contempler 
les  rayons  resplendissants  de  la  resurrection. 

Cest  pour  ces  raisons  que  la  gr^ce  fortifia  les  saints  martyrs  pour  qu'ils 
supportassent  avec  unc  joie  extraordinaire  toutes  sortes  de  mort  *  pour  le  ♦  r. 
nom  du  Christ,  afin  que,  par  leurs  tourments  et  leurs  souffrances,  ils  fissent 
penser  a  la  resurrection,  en  prechant  le  retour  des  morts  a  la  vie,  et  que  par 
leur  victoire,  qu'ils  remporterent  sur  le  champ  de  bataille,  ils  fissent  changer 
en  force  la  laiblesse  de  notre  nature,  pour  qu'en  comptant  sur  Tengage- 
ment  dc  notre  Redempteur,  qui  nous  promit  et  qui  nous  annonga  une  resur- 
rection    generale,   nous  opposassions   aux  persecutions   et    aux   souffrances 


1.  .Tean,  xiv,  Ui. 


22  ISAl.  -  TRArrii  SUR  LES  MARTYRS.  [22] 

.ylaxXL^exi  )..,oo.')  oul^/  ^oi«  :)loJV.?i,.  mvi  -t  yopoo  yCii<Yiv\^  . ■  )..*..sof Vo 
)  >ff  f  t— «.-s»  .*)-JL.;aioo  )jotJD  ^-JLio  ^>V-oKio  )jo(  ^^oo  *3/  vO^^j 
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00.0^  yOO|Kju-3;  ).^eL<>.A  oooi  ^iv-*^  ^^  "^Z!  "^^  'J^  ^^^  ^ojsi  ^Votxo 
)ooi  ioi^^  ySo  .);oi  )K-M-A^  );otflDo  )joi  )v^  ?°*~^?  'V.  ^^  Vr^/  *.^^o 
^o,_J5  ?oi-rD/;  ooi;  .)ooi  •^lio/  o(,_-^_ia.M  v£Do)  K^JM-....^^-^  >jon\o  a  )jL3a^ 
:)io;ouA  )po/J^s.^  )-<V^/  ^ol  )-i>.3o  .)iVd>.2uii  )io;oi.xD  ^o^CbwN^  v£Da.i^^JL3 
,o»_cQjso;   .*6t   ^/   .  «t  n°>^s^;   yo^M^   yOsivsKj    ));   )>.diaji;   )ioio)^;   ^/ 

,)3*,jL.;o  .•,.^  ^oi;    :^^  U*^l   o6\   )oi!^   ^^a  ^X  )j/ 
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ouaJS^  oooi  ^.ik^wJ^;   •J^.x  t>o;  oi1S>Jxiwa>  ^^.^  oooi  ^..;oi  ca  •jo  yOOi.'«.jLo«.-»; 
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auxquelles  nous  serions  exposes,  la  fermete  et  la  patience,  qui  est  Vepreiive  de 
notre  foi' . 

Cest  donc  pour  cela  que  nous  les  appelons  martyrs"  et  confesseurs,  le 
nom  de  martyr  indiquant  qu'ils  ont  proclame  la  verite  de  leur  foi.  En  effet, 
ce  mot  «  Sahdoutha  »  est  employe  de  deux  manieres  :  premierement  on  est  s 
oblige  de  s'en  servir  la  oii  il  y  a  des  doutes,  pour  affirmer  Tauthenticite  de 
sa  parole '  :  Sur  la  parole,  est-il  dit,  de  deux  ou  de  trois  temoin.s  la  chose  sera 
valablc''.  Et  quand  Jacob  et  Laban  contracterent  alliance  l'nn  avec  Fautre  : 
Ce  monceau,  dit  ce  dernier,  et  ce  monument  seront  temoins^.  Le  bienheureux 
Paul,  lui  aussi,  en  donnant  des  conseils  k  son  disciple  Timothee,  lui  disait  :  lo 
Ce.lxii  qui  rcndit  cc  l)eau  tcmoignage  devant  Ponce-Pilate'^'.  On  cmploie  encore  le 
,  mot  «  Sahdouta  »  *  pour  exhorter  les  assistants  k  ne  pas  douter  des  choses 
qui  leur  sont  imposees;  ainsi  c'est  en  ce  sens  qu'il  a  ete  dit  :  Je  te  somme 
devanl  Dieu,  qui  donnc  la  vic  d  toutes  choscs,  de  tjarder  ces  commandements,  etc.  '. 

Nous  appelons  donc  martyrs  ceux  qui  ont  souffert  pour  le  Christ,  parce    15 
que  par  leurs  tourments  ils  rendaient  temoignage  de  la  resurrection  du  Christ 
mise  en  doute  par  les  gentils,  qui  ctaient  dans  rerreur:  par  leur  sang  qu'ils 

1.  Gf.  Rom.,  V,  3  et  4.  —  2.  Ijov»  en  syriaque  veul  dire  temoin.  —  3.  Icl  ll-ojou»  signirie  temoi- 
gnage.  —  4.  Denl.,  xix,  15;  Matth.,  xvril,  1(>.  —  5.  Gen.,  xxxi,  4'i  et  52.  —  6.  I  Timoth..  vi,  13.  — 
;.  Ibidcin. 
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[23]  tJlAPITKR:  II.  2,3 

vv  o>r>  >  ^  )..^.^iL^  .°ii\..>»  yOO|loJJ)0-iO(  K^IV''^  oooi  .  .^^^.^oo  .l-X^  \sa^ 
oooi  ^;V2l^  yOOiLa^a^o  .  |<X^P  ^oou^  |ooi  ov^K^  )».^i}Oj  ^*}i  ryoot^; 
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.  ^^  >a\  V-.K_.  .N— .)^t~^  )o(-^JJ  °°°i  .  «  V|.n,v>  Ijls^oa  too^^  yooML^J 
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y  Vio  '^  -^   );ol  yj    ooJLo  . )   «  >o  t   ->»    w^/   ^t-o     )j/   «s/    o(..3  )«o/    :),t-i.'«'i.s  *  f.  2 

.)-m1   )Kji:^   ^«-.^  ^^  o(,^a..a>/   )oi!^;    skO^^.^  >  v> ,»o(lo   :>&aju.  ypo-a 
)40|-XD;  )-Xtii;  ^^.^^  .)«o(.ffit    o6(  ^-;^  )JL.;a^)  )jo(  ).:>aji  ^^wOO(  o-.'^ 
•  .)JL.«a^;   ^t    ).^aji  .po)£oo  ^'^oCllik  ^^   )K\.^   K...a^»   \jii)    ^il  yajo^-s 
.)a.«<^c3  '^)JS..^  )iV'^>'   )loivt.o(-5  ooo(  ^;a^   .ju^s  ^..^^i   w6(  ^^..^s.^ 

1.    MS.    vpOU»    |»X|1.   _    -2.    ■   ,«-■.43,. 


versaient  poiir  roffrir  a  Dieii  en  holocauste,  ils  proclamaient  la  verite  de  leur 
foi  en  le  Ghrist;  par  leur  niort  ils  prechaient  la  realite  de  la  vie  immortelle, 
qui  (nous)  a  ete  donnee  en  Jesus-Christ;  corame  une  odeur  agreable,  ils 
ofTraient  joyeusement  k  Dieu  leurs  Ames  en  holocauste  :  Que  1'ohlatioii,  (est- 

5  il  dit),  que  nous  faisons  de  nous-memes  aujourd'hui,  soit  plus  afjrcable  que  le 
sacrifice  de  heaucoup  de  hceufs,  d'agneaux  et  de  beliers  gras\  Puis  ils  avertis- 
saient-  les  peuples  paiens  que,  s'ils  ne  renongaient  a  leur  mechancete,  ils 
seraient  supplicies  dans  les  tenebres  de  Tenfer. 

On  peut  encore  les  appeler  «  confesseurs  »,  parce  qu'ils  ont  confesse 

10    devant  tous  les  hommes  la  verite  de  la  foi  chretienne  :  Quiconque,  est-il  dit, 

me  confessera  devant  les  hommes,  je  le  confesserai  aussi  *  derant  mon  Pere,  qui  *  i -iog  f 
est  aux  cieux'\  Et  ailleurs  :  Si  tu  confcsses  le  Seigncur  Jesus  de  ta  hoiiche  et 
que  tu  croies  dans  ton  coeur  que  Dieu  l'a  ressuscite  des  morts,  tu  vivras''. 

Le  nom  de  confesseur  est  donc  distinct  de  celui  de  martjr  :  parce  que 

15  le  mot  c<  martyr  »  se  dit  des  deux  manieres  dont  nous  avons  parle  plus  haut, 
tandis  que  le  mot  «  confesseur  »  n'est  employe  que  pour  montrer  que  devant 

1.  Dan.,  ni,  40.  —  2.  Litteralement  :  rendaient  temoignage.  —  3.  Matth.,  x,  32.  —  '..  Rom.,  x,  9. 
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^^j   :K_)V-*ot_i    )_i*^K-io  ;y  .  \ot  )ou^q-Jl;    )jL&ia.3  «o—i/j   ^'^5s_oot  )jioi 
.)jL^';a:»oo  )Voi^  )oi.^eLft.  ^^oi  yOOuVK^  ^v^l^oo  )j^o^ 

.ycuoi  Q^;o  .)JV^;;   )jo(  ).^aji;   )nto°>  qIjjmi 
.^^  jl/   yoo»^  .  I »» -^N;   )j*po;   ^»^  ^iK^  ^ji-^^o 

yooiiJL^j  )j»oiai..3j  ''^^'^«^^  .)jjoiaiw  «lULdK^  l-itJo??  U^  ^^i-ooi  ).iaji 
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yooda  ■■  «  1  *;  )^o\}  ^H^^?  ^  : yooi « jl»  vi-s  )peu  yooiladj  ^JUV^^l^Oo 
>cu^.\\  V-.-^  ^a^  )jt-3o;  .vOOi-^-^x»  .  »  « qloKji^  :yl!s.*i.U;  )  i  no  .  ^ 
)ia-iV..3;Koo   :a-t6i  );oi.a;    )jv^;   .^^^.^tJ   )J      )»*,=»  )-^  ^o  .).^;j^  )oou 


tout  le  inonde  ils  confessaient  la  verite  de  la  foi.  Telle  est  la  difference  qui 
existe  entre  ces  deux  mots.  Toutcfois  il  est  de  fait  que  chacun  de  ces  deux 
mots  se  dit  et  des  martyrs  et  des  confesseurs. 

CHAPITRE  III 

QUE    SIGNIFIE    LE     MOT    «     CoMME  MOR.iVISON     »?   Ce    NE    SONT    PAS    LES    SAINTS,  5 

M.-^is    c'est    NOUS    QUI    TIRONS    PROFIT    DE    L\    COMMEMORAISON    QUE    NOUS    faisons. 

Le  mot  commemoraison  signific  sniirciiir.  Et  de  fait  le  souvenir  des  souf- 
frances  des  bienheureux  martyrs  affermit  Fesperance  des  vrais  fideles;  et  c'est 
justement  pour  nous  exciter  k  imiter  les  vertus  des  confesseurs  de  la  foi  chre- 
tionne  cn  nous  faisant  rappeler  le  souveiiir  de  leur  victoire  et  pour  nous  lo 
pousser  a  reccvoir  avec  eux  la  meme  couronne  en  peignant  l'image  de  leurs 
gloires  sur  le  tableau  de  notre  esprit,  quc  les  saints  Peres  nous  ont  commande 
de  celebrer  leur  commemoraison  :  La  mcmnire  du  jitsle,  est-il  dit,  sera  per- 
■206  V".  pctuellc  et  *  il  ii'aura  peur  iVaueuii  maiivais  bruit'.  Faire  la  commemoraison 

des  martyrs,  c'est  donc   rappeler   le  souvenir   de   leurs   gloires   :   Toutes  les    15 

1.  Ps.  c.xii,  G  et  7. 
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[25]  CHAPITRK  111.  25 
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yOOi.3a.w  ^  wli  :  ')jcL^)l3;  yOotl.Qj ^-a..». tfi  V)  la-aio  yOOiJ.a,.^V5Lbo  la.«.^«j  't->-^ 
.vOOila_3j;   );)-^  >«  \  W)  »  \    >  1  .»\oJSoo  ),  ^  .0 ^;   \j\  "  "^;    >-*/o  .) ...» t>0.5; 
)la_3j;   )JS.»ju->^l  :  v00i_;LjioJ^1;   )jL=>j-3  )it-:>-^    ))-•')    j-^l^^^v^;   V--^  )jp/        '^ 

1.  JM.  ^►»  \^v\-  —  2.  'A3a|j.«c.  —  3.  ayMv. 


/'oi.v,  est-il  dit,  que  vous  mangerez  de  ce  pain  et  que  vous  boirez  ile  vette  coupe, 
vous  nnnoncerez  la  mort  de  Notre-Seigneur  jusqu'd  ce  qiiil  vienne'.  Notre-Sei- 
gneur  lui-meme,  apres  avoir  transmis  ce  sacrement  k  ses  disciples,  leur  dit  : 
Faites  ceci  cn  memoire  de  moi'. 

II  est  donc  evident  que  ce  mot  commemoraison  signifie  souvenir  et  me- 
moire  des  choses  passees.  Or  le  temps  lui-meme  ne  pourrait  effacer  de  notre 
esprit  ce  souvenir  des  martyrs,  que  nous  devons  mettre  toujours  sous  les 
yeux  et  sur  lequel  nous  devons  attacher  les  regards  de  notre  esprit,  jetant  la 
vue  sur  la  vertu  diamantaire  de  leur  foi  \  considerant  que  toutes  Ics  fois  que 
nous  celebrerons  la  memoire  des  saints  et  que  nous  celebrerons  leur  fete, 
ils  ne  retireront,  eux,  aucun  prolit  du  respect  que  nous  leur  rendrons,  pas 
|ilus  que  notre  manque  d'honneur  ne  leur  fera  du  tort,  tandis  que  le  respect 
que  nous  leur  rendrons,  nous  rendra  dignes  de  consideration,  nous  sera  utile 
etnous  pretera  secours.  En  nous  rappelant  le  souvenir  de  leur  gloire  eclatante 
ot  de  leur  grande  patience  dans  Ics  combats,  nous  brulerons  de  Tamour  du 
Christ,  dont  ils  brulaient  eux-memes,  et  comme  au  son  de  la  trompette 
nous  nous  reunirons  pour  celebrer  la  solennite  de  leur  triomphe.  *  De  meme  » r.  207  r" 
que  le  recit  des  triomphes  des  hommes  fameux,  illustres  par  leurs  combats, 

1.  I  Corinlli.,  xi,  2(i.  —  2.  Lin-,  s.\ii,  l;i.  —  3.  L'auleur  veul  dire  :  la  foi  iiu-branlablt'  dos  uiartyrs. 
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|K_ot>^   yOOilo>--?/;   )Ka_XJiI  )jl-ooi   :)iQjKj>^ai.  oo^iaKxl   aio^»   ^"^^^- 
.K-.)»-U  wwVoio  yooi^'^   )»t.i>^  .sOO|-;|i>  y^...N^o»>o;   ^.Aoi  \JL.^f 
^oC^  ^-i^  o\  m  ->  )-nu/;o  :'yOOila,^<jaja^/;    )Lo  ^^;)-3  ^)j    t^; 

:yo5i.)j   )., >  v>\;   n  ^  »   ..    )L-3j    v^-./   ^pc^oo  :)jo»  )^ab.^;   oit^,^.^' 

j  ^->«\-  ^^jlLoo  •.)JL.f^«  )j^w^-*io  yooiv.^;  )lS>.ia— V-»  )t-V*  U-^'i  ^j-^^oo 
y-./  6ita-^a-^o  6)-jl.vjl^  )^^. *>o  ooij  );oi  .)K^.«.5*  )K:)a-i^;  )-ai^  )'t^.«); 
•))^.-i-io  K__i  ^^;  )v-3a-:3o  )J.^-i.;  ).-*»  V-"^-^  *^::'°®'  .)— *_.^Ji;  oiK^^ 
)jL.t.i)  )Vot.i»  ^;  vj  :^t-»)-»  ).AaJ»;  ).ia3  )JL.f-o;  )lo  n « >  cn\  ^JL*3loKjL.ioo 
^  )_ia-3  ,_^  :y00iv.-io;  oi.-ia-.  «JIs/  ^^  ^loio  ''^\  Oiaisji/  vOOULatj 
)loV-.K_  t^-^o  >  V  JL ...  t  n  ^-_io  ^Oo;0|  yoou^-/;  ^-»^jJ  ^oVJ;  ^  u>;j 
^yOOUL—jJ;  )K-fcXJil  ^-^o  .ylaxi0-.0|;  )lQ-3t  )l^)^N.^  l^ot^l  ^l  ■s^-^t^y 
}L\  I  .  «s  mN«  ^o^.:;  %  ..;  )-,uol  ^-;ioo  .)lola*^  jl;  )-oaaj_s  ^JUttfcoLio 
wJIs/   ^^..i^  yooMLSJ   aiCL^Ji/o   :).ic^.^>^  vOOiK-   a^SLOj;   ^.•JS.oi  .)1ojl\..-»...)Soo 

prete  secours  au  moment  de  la  guerre  aux  soldats  courageux,  de  meme  riiis- 
toirc  du  courage  divin  de  ces  saints,  dont  nous  celebrons  la  fete,  sera  utile  a 
tous  les  vrais  croyants. 

Quaud  lo  bruit  de  leur  combat  resonne  k  nos  orcilles  (et  qu'il  nous  apprend) 
comment  ils  ont  meprise  toutes  les  voluptes  de  ce  monde,  regardant  toutes 
choses  commc  du  fumier  pour  posseder  Ic  Christ,  alors  les  vrais  esprits  s'af- 
fermiront  de  plus  en  plus  dans  Taniour  de  leur  Seigneur,  qui  fortifie  les  saints; 
ils  s'encourageront  a  avoir  la  douce  esperance  de  la  glorieuse  resurrection, 
dont  le  Christ  a  ete  le  commencement  et  la  consommation,  selon  la  parole  de 
rApotre,  qui  dit  :  //  est  lc  chef  de  rEglise  et  le  prcmier-ne  (Ventre  les  morts  '  ; 
enfin  nous  pratiquerons  autant  que  possible  la  vertu  de  pauvrete  comme  les 
saints.  En  effet,  si  les  saints  martyrs  se  livrerent  k  toutes  sortes  de  mort  pour 
ramour  de  leur  Maitre,  combien  plus  ne  devons-nous  pas,  nous  autres,  cm- 
ployer  nos  biens  et  notre  superflu  pour  soulager  ceux  qui  sont  nos  membres, 
afm  de  montrer  que  notre  foi  est  aussi  grande  que  celle  des  martyrs!  Le  i'' 
recit  de  leur  gloire  nous  affermit  donc  dans  rattente  de  rimmortalite,  et 
•  rhistoire  de  leurs  souffrances  nous  porte  k  esperer  *  rincorruptibilite;  car  ceux 
qui  se  crucifierent  au  monde,  ceux  qui  se  livrorent  (a  la  mort)  pour  leur  Sei- 
gneur,  ceux  dunt  riiumilite  a  ete  la  cause  de  leur  el^vation,  ceux  qui,  tout 
petits  qu'ils  etaient,  par  le  mepris  d'eux-memes,  ont  acquis  de  la  noblesse,     20 

1.  Coloss.,  I,  18. 
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)'V    -)     .    jj      f^l       })     "-/     OJ^A    yOOticL^AjLSO    Q^V^U/     vOOtA3aaa..2>0    .yOOIf.^ 
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I.   'Apxi.  —  2.  7tapp»ioia.  —  :!.  Ms.  v\L    ast.L. 

sont  maintenant  tout  resplendissants  de  lumiere  aupres  des  Principautes  et  des 
Puissances;  et  eu  egard  k  leurs  souffrances,  ils  crient  avec  le  bienheureux 
Paul  :  II  nij  a  point  de  proportion  enire  ks  souffranccs  di(  trmps  present  el  la 
glnire  a  venir,  qui  doit  etre  manifestce  en  nous'. 

CHAPITRE  IV 

POURQUOI  LE  JOUR  DE  VENDREDI  QUl  SUIT  L.\.  FKTE  DE  L.\  ReSURRECTION  DE 
NOTRE  ReDEMPTEUR,  FAIT-ON  L.\  COMMEMORAISON  DES  ILLUSTRES,  BIENIIEUUEUX 
ET    GLORIEUX    MARTYRS  ? 

Le  vendredi  precedent,  nous  avons  entendu  les  Juifs  dire  des  injures  au 
Christ  et  blasphemer  contre  lui.  Ce  vendredi,  nous  voyons  les  martyrs  con- 
I  fesser  reellement  le  Christ  et  proclamer  sa  gloire.  Nous  avons  donc  bien  fait 
de  nous  transporter  du  souvenir  de  la  passion  de  notre  Redempteur  que  les 
mechants  ont  crucilie  k  cause  de  la  verite  de  sa  doctrine,  a  la  solennite  de  la 
commemoration  des  confesseurs  que  les  paiens  ont  mis  a  mort  pour  avoir 
prfiche  Tesperance  de  la  resurrection.  Les  Juifs  attacherent  le  Christ  a  une 

1.  Rom.,  viii,  18. 
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.K<  i^;    ....VLai^o   >oKj/    ^;Oi.fiO  yoKj/;  •Joj^    KJ^w,,.;; 
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1.  ;3<jsm^.  _  2-  8iae»ix7i.  —  .3.  Ms.    Row-  —  'i-   xivouvoc-  —  5.  ayiovi-tTTric..  —  G.    Ce  mot  semble  fitro 
ajont6  par  le  copiste.  —  7.  Ex.  tolEi;. 


croix  pour  n'avoir  pu  recevoir  sa  doctrine ;  de  meme  les  paiens ,  pour  n'avoir 
pu  supporter  *  Toutrage  lait  a  leurs  idoles,  livrerent  les  martyrs  a  toutes 
sortes  de  tourments  et  a  la  mort.  Le  vendredi  precedent,  Notre-Seigneur  Je- 
sus  signa  son  testament  de  son  propre  sang  :  Car,  est-il  dit,  oh  il  y  a  un 
testument,  il  rst  necessaire  que  la  mort  ilu  testateur  intervienne,  parce  quil  //'«  ,-, 
point  (le  valrur.  tant  que  le  testateur  est  en  vie'.  Ce  vendredi,  nous  avons  con- 
naissance  du  courage  des  bienlieureux  martyrs,  qui  ont  proclame  la  resur- 
lection  du  Clirist  devant  tout  le  monde,  qui  ont  ailirme  le  testament  en 
signant  de  leur  propre  sang  leur  profession  de  foi  en  sa  resurrection,  et  qui 
disaient  comme  ceci  :  Qui  me  separera  de  1'amour  du  Chrtst?  sera-ce  Vafjliction?  lo 
Ou  la  persecution,  ou  toutes  sortes  de  mort,  ou  le  peril?  Au  contraire,  dans  toutes 
ces  choses,  nous  sonimes  vainqueurs  par  celui  qui  nous  a  aimes'-.  Aussi  le  Christ 
dit-il  d  ces  chanipions  dc  la  rrainte  dr  Diru  :  Vous  rtrs  mrs  temnins  et  nies  scr- 
viteurs  que  j'ai  clus^. 

Les  saints  Peres,  ayant  donc  consid('re  les  oeuvres  immenses  des  saints     i.-, 
martyrs  et  la  merveilleuse  patience  des  confesseurs,    ont  etabli  cette  fete, 
ordonnant  qu'elle  fut  celebree  immediatement  apres  la  glorieuse  resurrection 
de  notre  redempteur  le  Christ, '  afin  que  leur  souvenir  procIamAt  leurs  souf- 


1.   Ilrlii-.,  IX,  Ki.  —  2.  rioni.,  VIII.  3.5.  37.  —  3.  Is.,  XLIII,  10, 
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[20]  CHAPITRR  IV.  29 
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.V  V^  )-*^*-^<:>  >&qjl-? 

1.  Ms.  ovii«ai.i. 


frances  et  (fit  coniiaitre)  qu'ils  sont  toujours  restes  attaches  jusqu'a  la  mort  ;\ 
leur  Maitre,  en  se  tenant  sur  rimmense  hauteur  deleur  foi,  d'oii  ils  foulerent 
aux  pieds  les  aiguillons  de  la  mort  corruptrice  et  avec  les  armes  spirituellcs 
triompherent  du  demou  si  habile  en  guerre,  confondant  ainsi  tres  manifeste- 
ment  tous  les  impies,  et  afin  que  ce  voisinage  de  la  commemoration  des  souf- 
frances  des  saints  nous  fit  comprendre  que,  de  meme  que  la  solennite  de 
leur  commemoraison  est  a  proximite  de  la  r6surrection  glorieuse  de  notre 
Sauveur,  de  meme  eux  aussi  sont  pr6s  du  Christ  et  participent  k  ses  bien- 
faits  :  Mon  desir,  est-il  dit,  est  de  partir  de  re  inonde  pour  etre  avec  le  Christ' ; 
et  ailleurs  :  Nous  suninics  heritiers  dc  Dieu,  et  coheritiers  de  Notre-Seigneur  Jc- 
sus-Christ'- . 

1.  Phil.,  I,  23.  —  ■!.  Rom.,  VIII,  17.  —  Rappelons  le  lexte  suivanl  :  «  La  raison  qui  a  1'ail  appeler  le 
1"  vendredi  de  Piiques,  dans  lequel  on  ftto  ces  martyrs  :  Comm6inoraison  des  confesseurs,  c'est 
que,  apres  avoir  tu6  Simfion  et  ses  compagnons,  Sapor  le  maudit  fit  proclamer  que  ceux  qui  vou- 
draient  pers6v6rer  dans  la  religion  chretienne  devraient  le  cacher  et  que  ceux  qui  manilesteraient 
leur  foi  seraient  mis  a  mort.  Or  les  fideles  s'empressaient  a  la  Porte  de  ^apor,  confessant  leur  foi 
pour  6tre  lues  et  obtenir  la  couronne  du  martji'e;  ils  venalent  tous  spontan^nient  :  homnies,  femmes, 
enfants,  sans  qu'on  le  leur  demandat.  Lorsque  Sapor  vit  lant  de  monde  se  livrcr  de  soi-m6me  a  la 
inort,  il  d^fendit  de  les  tuer...  Cette  foule  retourna  alors  aux  6glises,  ou  fon  fit  mgmoire  de  tous  (des 
martyrs  et  des  confesseurs).  Cette  comm6inoraison  fut  appel6e  Comm6moraison  des  Confesseurs,  parce 
que  ceux-ci  se  livreront  spontanoment  a  la  mort;  et  parce  que  ce  noni  (de  confesseur)  se  dit  de  tous 
(c'est-a-dire  des  confesseurs  et  des  niartyrs) » (A.  Sciier,  lUstoirc  neslorienne,  Patrol.  Orient.,  IV,  p.  30'i). 

Voici  ce  que  nous  lisons  cncore  a  ce  sujet  dans  lc  br6viaire  chald^en  (Voir  redition  de  Bcdjan,  III, 
p.  232)  :  «  VI«  vendredi  d'6t6.  Commemoraison  de  Mar  Sim^on  Bar  Sabba'6,  calholicos-patriarche,  et 
des  Peres  qui  regurent  avec  lui  la  palme  du  martyre.  Geux-ci  ont  ei6  couronn^s  le  vendredi  de  la 
Passion  de  Tan  65a  des  Grecs  (344,  cf.  Patr.  Syr.,  II,  709)  a  Karkha  de  Ledan,  au  pays  des  Huzites,  du 
lemps  de  Sapor.  Leur  comm^moraison  a  eli  laissiie  iusqu'au  vcndredi  des  Confesseurs,  jour  ou  fon  fait 
memoire  de  tous  les  martyrs.  La  commemoraison  de  Mar  Sim6on  Bar  Sabbii'e  se  fait  ce  vendredi,  parce 
que  c'est  en  ce  jour  qu'a  6t6  consacre  rautel  de  ce  saint  a  Karkha  de  L^dan.  Mar  Sim6on  a  6t6  enseveli 
a  Sosan  de  'Ilam,  appel6e  Sous  par  les  Arabes.  »  —  L'Epltom6  des  canons  synodaux  (Voir  A.  Scher, 
Catalogue  cles  maniiscrits  de  Seerl,  n"  67)  dit  plus  clairement  :  Nous  ne  faisons  pas  memoire  des  mar- 
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|1;  Nu./o  .)K->ou:^  )K..:xi-*.^  ^ou^  6io)jLD  )Jl2^^jL^  scoQJLnJg... q,.?i  :ooi 
jl  )-JU9oi  ; yooila .1  vi  .oi;  )v^a&o  )la^vaL^  voogi^  o ^ ^.^. \  Un^  n  ..•^ii/ 
: yooilqj',  -^ « m  V;  )-^J^  ^^»^5  ).'.^'»»  JL^s  voouio  yot  m>xKj;  ),..'^»v> 
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1.  xtvSuvo;. 

CHAPITUE  V 

Ou     SKROiNT    LES    AMES    DES    .lUSTES    .JUSQu'a    LEUR    RETOUR    DANS    LEURS    CORPS  ? 

Tout  ce  que  fait  la  Providence  du  Seigneur  dans  ce  monde  a  Tegard  de  la 
famille  des  croyants,  c'est  une  preparation  pour  Tautre  monde,  afin  que, 
gr&ce  aux  choses  visibles,  notre  esprit  penetrant  puisse  penser  aux  choses  s 
f.  2o<)  r.  cachees  dc  Dieu  *  et  contempler  avec  les  yeux  de  foi  k's  splendeurs  du  Clirist, 
comme  si  nous  contemplions  un  tableau.  Cest  pour  cela  que  les  saints  martyrs, 
qui  attendaient  la  Cite,  qui  a  des  fondements  et  de  laquelle  Dieu  est  rarchitecte 
et  le  fondatcur',  ont  acquis  ce  Iresor  divin  par  toutes  sortes  de  perils.  De 
meme  que  les  Gentils  n'ont  pu  leur  enlever  la  splendeur  et  la  beautc  de  lo 
lcur  foi,  de  meme  il  n'est  point  possible  qu'ou  leur  vole  les  couronnes  splen- 
dides,  formees  par  des  tresses  de  patiencc  ■,  et  que  la  balance  de  la  justicc 
divine   pese  pour  les  leur   donner  :  //   n'y  a  point,  est-il    dit,  de  proportion 

tyrs  le  vendretli  dc  la  Passion,  jour  oii  Jlar  SiinOon  calliolicos  ct  scs  conipagnons  re^urent  la  palme 
du  martyre,  parce  qu'il  n'est  pas  perniis  de  ceI6brer  la  commemoraison  des  saints  avec  les  ffiles  dc 
Notre-Seigneur.  Cette  commSmoraison  des  martyrs  cst  c616bree  le  1"  vendredi  de  Paques,  parce  que 
Sapor,  ayant  vu  une  foule  innombrable  sc  livrer  d'elle-m6me  a  la  mort,  fit  cesser  le  carnage.  Cct  6dit 
a  616  donne  le  1"' jcudi  de  Paques.  Le  lendemain,  a  savoir  le  vendredi,  rEglise  fit  memoire  des  martyrs 
et  des  confessein-s.  Et  comme  le  nombre  des  confesseurs  surpassait  beaucoup  celui  des  martyrs,  ce 
vcndredi  fut  appeI6  du  nom  des  premiers. 

1.  Cf.  ]li5br.,  XI,  10.  —  2.  Lillcralcmcnt  :  trcss('!S  daiis  lc  diadcmc  dc  lcur  paliciice. 
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)  >  -Nj.  ^oioii  ..  >  .oi,'»  ya^  jj  .jouSs;  oiIqjJj;  lljmw:)  yoov^  jLsouo  jilcl; 
la_io,_a_ia_3  iooi  );^_i^^;  );oi  .^  JJkJ.^!  Jf^^!  )♦-/  ))^a-aLAJ^  :|joi 
^  .   ^  )jo«  j  '  "^)  ^  ^   ^*^^^  .).^ol^;  oiKj^Vi  yo^  ^_io   •JoiSs;  oil^t-> 


)_£L-.;j;    )J^JLai\    'vJiV^  ^-«^oi   )Kji^;    )iQ.J>i;    )K.-iX«J^X;    ^/   ^0^^; 

ou;oQJui  V*^  "^^'    ^®*  .)..flQ-»;V3;  )vioai..\  )'»-^  V^'   r--®'^*"-  '^^  ^^ 

•,   f    1    ^  ^  v<  .^^  '>^;o/o  >.D^-3  ).£Ck..;V2o  |ooil  wk^o^  )jL^OQ..;   ).m».  ^Iql^; 

•,  ^^>/   o(ia^.^.fiQ-ao  :^;«-3i/  jJ   )>. «  ^»   o6(     )v^q^;   )^q...)-3  |^^^  ooi  )-JUV.2;  *  i. -209v" 

V  VL*^-5w;   )JS>JL^;  ^^.io  )_ja_30i;   ^— ./;  yi-io.\  J^-.>— i/   :  j.^VSQJ  ot^  jf^Wo 

q-j6i;  ^:^  ^-</  qJ^  ■.J.iL.;;;  yooiJ^jLsLi  yo^  U^a^Yf^^,  )v^Q>^  >^oio « v> » ffti 

)t..^OQ_N;  )._LJi«Q-3    ,    «   •>  jJ/    .n\   1  fif>;    ),.JLJLO   yOoU^^^^^   >°i\ .«;    yOOU^iad 

)o6i;    Jl.  «  ■«;   o6|   )_Uii9Q_a   ^^i»^    )o(_^    ^-^  .a.  \  V)    -.)    ..  V»-!;    vO'^'^^-*-^'-' ! 

.  j>\j/   .    « \oio  :\ji^^  J^s_ju_3  ^.^  )-^;j    .  «  ^  .nJ^>-^;   :)oi^;   oiioio  ..  ^^ 

.)   .  \  fnv»  )_3)QJ    y-,1  \^\^  )jQ »..>.\   ^..;J^ol^  ^-.^oio   :^o\^^;   )iQ.:L^S.^aL!^ 

1.  Ms.  *«3. 


entre  les  soufl'raiice.s  du  temps  pre.scnt  et  la  (jloirc  a  veiur,  qni  cloit  etre  inanifestce 

eii  iious',  qui  a  ete   preparee  seloii  la  prescience  de  Dieu  avant  la  consti- 

tution  du  monde  et  cjui  nous  a  ete  manifestee  maintenant  par  Jesus-Christ. 

Cest  donc  pour  montrer  la  grandeur  de  ces  bienlaits,  qu'il(Dieu)  designa 

5    le  Paradi^  comme  sejour  aux  ames  des  justes  apres  leur  separatioii  de  leurs 
corps.  Notre-Seigneur  lui-meme  nous  montra  ce  sejour  et  nous  le  fit  connaitre 
en  disant  au  larron  :  Aujourdliui,  tu  seras  avec  moi  dans  le  Paradis'.  Comme 
le  premier  homme,  *  par  son  inconsideration,  son  ignorance  et  sa  deviation,  fut '  f. ' 
etranger  k  ce  sejour  de  la  gloire  et  du  bonheur  ',  il  sembla  bon  a  Notre-Seigneur 

10  d'accorder  aux4mes  des  justes  le  sejour  en  Paradis,  comme  arrhes  du  bonheur 
fiitur,-  cela  ne  veut  pas  dire  toutefois  que  ce  soit  la  seulement  la  recompense 
de  leurs  oeuvres  et  de  leurs  tourments,  mais  que  Dieu,  en  separant  le  sejour 
des  ames  illustres  (de  celui  des  ames  damnees),  a  voulu  nous  faire  connaitre  la 
terriblc  separation,   qui   aura  lieu  lors  du  jugement  divin,   entre  les  justes 

i.j  et  les  pecheurs  et  k  la  suite  de  laquelle  les  premiers  iront  au  Royaume  eter- 
nel  et  les  derniers  seront  jetes  dans  les  tenebres  de  dehors,  comme  une 
branche  avortee. 

1.  Hoiii.,viii,  18.  —  -J.  Luc,  xxui,  43.  —  3.  Cr.  Ps.  XLix,  13  et21. 
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ly-a^l  >  ..°>V.  t^;  .)»i«i^;o  |Jl3JL^«  ooi  |jUa^  |joi  |j;oia^  yO^f^; 
•J.V.^wx;  yOOtK  ii  q  I  ~^^;  jpo^-^;  jjLAio^  yCi  \V>  .)JL.;j;  jtsjLSLl; 
yOo<v>oi  n  \  ^..^^^oeo  .K_.jLf_M  Ijo^K-o^qJS  oi^  >  .yv^,.^  .  « -^  ^Ntoo 
jf^'fX  );oi.^  ^l^  y^l  . )K';»  n  « w  ^oC^  ^VKjl^  oi^;  .)jLr>.yiJ  Iv^oo^ 
la-^V  <=>  V)  \,  oiojL^  V-''^  v^?*  :)ot.^M;  )  i .  fn^^vi  v..oioK_/;  )la^aj» 
^  .>  •>o  .^K  ..  «,  ^>  );oi  )lol^.*  \  y00tv>o»  o;  )v>t  "^  6|o)jjOo  .y00ilot...o 
*  I.  210  I  .  •)-cQ-.;Vd;  )v  n«  V  ^V^o^  yOOiN.».aA\.  n  ^  «^  )jLw>  .  .«^oi  ^^;  yOot^JOjL 
.)K.>b.^s.M^  otOL^v.^^  voodo^  f-i^  :op  ^_^  oK-«^;  oooi  >  »,a^>.JQ.ao  ^ 
)kiio;    )ooi    )l    ^oC^;   -.vj»^;    oits^ii^    y^l   :)oCSs   ia-\    )j;-.w^    yOOuK^/o 

<•  o»A  vOJ  /   ^J^dw^  ^**^  yooi^   :  )JL*.;   }i  ( 


Ce  souvenir  est  donc  utile  aux  anges  et  aux  honimes,  qui,  en  apprenant  la 
gloire  des  dmes  des  justes  et  la  separation  de  leur  sejour  d'avec  celui  des 
ames  des  peeheurs',  s'encouragent  ii  pratiquer  joyeusement  la  vertu,  pour 
gagner  le  sejour  celeste,  oii  toutes  les  afilictions  auront  leur  terme  :  temoin 
les  vrais  martyrs,  qui,  au  moyen  de  la  mort,  qui  couvre  les  peches^,  manifes- 
terent  davantage  la  beaute  de  leurs  travaux  ct  recueillirent  par  leur  sang  cet 
heritage  glorieux,  et  ainsi,  par  leur  depart  de  cette  vie,  preparerent  k  leurs 
*  f.  2iu  r.  ames  *  un  sejour  d'honneur  dans  le  Paradis.  On  les  croyait  deja  morts ;  mais 
eux  par  leur  mort  avaient  tue  le  peche  et  sont  eu  vie  aupres  de  Dieu,  ainsi 
que  le  declare  Notre-Seigneur,  en  disant  :  Dieu  n'cst  pas  le  Dicu  iles  morts, 
mais  il  est  le  Dieu  des  vivants.  rar  tous  vivent  pour  lui'\ 

1.  .loseph  Hazzaya  dans  30n  ouvrage  intituli;  :  Lirre  pur  qucstions  li  reponses,  cliap.  i  (Voir  A. 
ScHEU,  Catalogue  des  mss.  de  Siert,  n°  79),  dit  tout  le  contraire  en  enseignant  que  les  ames  des  justes 
ct  des  impies  habitent  ensemble  le  mSme  endroit  dans  le  Paradis,  jusqu'au  jour  de  la  r6surrectiou 
generale.  Et  il  distingue  deux  especes  de  Paradis  :  le  paradis  sensible  et  le  paradis  insensible  (U^s^jj^^ 
lxj>,^.&.5eo) ;  selon  lui,  c'est  ce  dernier  qui  est  designe  comme  sejour  au.\  ames  des  justes  et  des  pe- 
(lieurs.  II  enseigne  toutefois  que  les  araes  des  justes  jouissent  d'un  certain  bonheur  en  contemplant  la 
gloire  celeste,  tandis  que  les  ames  des  impies  sont  privees  de  cette  grdce.  Et  il  appuie  cette  thfiorie  de 
rexeniple  suivant  :  Tous  les  hommes  habitent  ici-bas  la  mfime  terre  et  le  soleil  les  6claire  tous  dune 
maniere  6gale.  Ceux  qui  sont  doues  de  lorgane  de  la  vue,  jouissent  de  sa  lumiere;  tandis  que  les 
avcugles  en  sont  prives  completement.  —  i.  Peut-6tre  au  lieu  de  loCg^  o  pechfis  »,  faudrait-il  lire 
l;9aA  u  beaute  »  'Voir  ci-dessous,  p.  'iO.  —  3.  Luc,  x.k,  38. 
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.jj   yoouioo     ijQ^)-3  a-»^l/o  o»,^l/   JLJuio^;   voouio  ^-^io^? 

■  --'f  -■  )u'<:t->  yOOtN  t\  Joi^i  oilo  I \  .  m >o  ^.^io;  V-*^  ).Jmo^  la.3i 
)K  I  «  ffi  ..  )lQ-J<,-\.^(n-5  ^.*.jL^poj  )^;  •'♦-•^  l^V  •)-i;-^^'^o  )-Q-«?i^ 
^aJu^^  fS  :ool  )-^^»x  .).« m ..  yoou^^o^  yO^I^JLj  ^s_..)'^K-.  .)oC^; 
^..JUk^l^^  lyoot  .  \>>  .VI  mV  ^>al>.  jJ  ^;  :)o(J:^«  oiK.12l^;  )KJ»0(a:^a.2 
p;  .^oot.i>\.^;  )oi^;  oilo  ^ « ^  lo^i  ^/  ^..I^ts-ca^  )f»u^/o  .^ooil.o\ni(y>  •> 
K_.>_  ^6«  )i*.\  yOOUL^  K.;...^oi/  jj  •JNJla^;  )  ciV>ax.a  oooi  vOot^JL^/ 
.yoouoi^..'  ^  V  .  .'» iNo  vOOila\  T  m  t^^^  ,—»^^sh^Mo  .^^oJ^ 
~)jdba.«^  )lS^ii^;   JJo»  ..Vi  yOou^S^  a2LO;j  /  p  J-iii-.^  JJL.;a:M  ^/   ^0.^^.3 

K.^.po    ^.^    |;<^  o. .  «  .s.    y^lo   .)Va2Lao    )»2JLm    yoot  \.3    vooi..*-^^.^»      0001  *  >^  ^io 

1.  «YMV.  —  2.  ■/n\i.on.  —  3.  Ms.  :;aix-o<i. 


CHAPITRE  VI 

POURQUOI    QUELQUES-UNS     DES    CONFESSEURS     ONT-ILS     ETE     SECOURUS     IIANS     LEUR 
COMB.VT     ET     DKLIVRES      (dES     TORTURES),     T.VNDIS     QUE     LES     .\UTRES      NE      LONT 


5  Tous  les  hommes,  les  justes  comme  les  pecheurs,  oiit  besoin  du  grand 

secours  de  Dieu.  Les  justes,  en  sentant  la  puissante  assistance  de  Dieu,  per- 
severeront  davantage  dans  les  bonnes  oeuvres;  les  pecheurs,  eux  aussi,  en 
voyant  les  dons  de  Dieu  et  ses  bienfaits  pleuvoir  sur  eux,  sans  qu'ils  les 
aicnt  merites,  penseront  k  leurs  peches  et  comprendront  la  grande  grace  qne 

0  Dieu  leur  a  accordee,  et  que  rCiil  qui  voit  tout  n'a  pas  neglige  de  s'en 
occupcr,  tout  plonges  qu'ils  etaient  dans  rabime  du  mal.  Ces  pensees  les 
portent  donc  a  avoir  honte  de  leurs  fautes  et  a  renoncer  k  leurs  peches. 

Les  saints  confesseurs,  eux  aussi,  quoique  les  flots  de  miseres  et  les  tem- 
petes  de  maux  eussent  fondu  sur  eux,  toutefois,  avec  le  secours  du  Saint- 

15    Esprit,  ils  mepriserent  les  maux  qui  leur  venaient  *  de  la  part  des  Gentils  et  ♦  f.  210  v" 
des  gens  impies,  et  sonnerent,  pour  ainsi  dire,  de  la  trompette  sur  le  champ  de 

P.iTn.    OR.   —  T.    VII.  —   F.   1.  .3 


r.  ■-'  1 1 


r.  i.'ii  i- 
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lyOOiS^;  y00ila.MvJ  lo-^ya ^.s  ci «  n  ^^>.^ol^  ^^slV  oooi  ^V^  • . yooij^o^^sl 

.0001    ^V^^/     );0|«     001     yj,l     ).30^V    yOOiS     0001     ^00(..>K>/;     ^^2^../<     vOOi11oI.2l.20 

jbja^jjs    i-i.^Q4    )?°*-°^    "^?*^    ^v^^sol^    )l)j;^A    )l^-3^    t-9    );c>i    ^'^(s^:^? 
yOOiJLSaAj^    0001    ,  »  ^. .  ..  v^r.    .^..^^^^o    0001    ^..^^1^00    yooix^    .|j;jl.o 
)oi!!^;    jlajLt^^J^oo    looi  |_>j..m^oo    )f„.^/o  .vOO(laJL..;a^;    \i\^  0001   >  .o.m.V<o 

.j)a^;  )lajL..-3  ^.^  )  -^ '...■■.  ji;  .^ooUL^A^w^ 
a..^)^ji/  ^i  .^^).^»  ^'Ji-^^  K*ij  )K*i>jLl  ^io  );oi\  6»!^  ^x.»^lS1.o 
jj  .|.jlS  1  ..v>  j->i/  ^../  )K_,^^^  )lm\v^  voo(!\j^.oo\  looi  )L^o«jo  ^^tss.a^'^ 
|loiyi..o(^  Q^.w^..l/  JJ/.yoot... >•,•....;  ).^«.j3o  l:.',-^3;  ).AVas  ^^  yof^  o»iitl/ 
jJ.^^  ^;  •.joC^f  oilaj',-3^^  lax-OL..^J^  );oi  ^^  w..JL..^tooo  .oS^^/  JJo 
ly~*r-"   -l-^^^!    votc^jl^;    ^"'^  )^.~.tJL^  .^oiOLbOw   ^..^.«^1«    >  J.N j|J   >f>'i*   JJ 

.  yOO^     )  «.Sl^O    »010  \  ..»\ 

l^\~^  >^oia:;K,>  ^\    yooi^       sal.-aiJLO  ^ooiJL^  ).^ooi^<    061    y^l    ^..4    ^^>-3 


bataillc,  pour  inviter  tout  le  iiiondc  a  vcnir  contempier  lcs  troph^cs  de  leur 
victoire  et  la  confusion  de  leurs  persecuteurs,  comme  s'ils  disaient  ceci  :  N/ 
I)iei(  esl  iionr  iious.  (/»/  sera  contre  iioiis'? 

Aussi  dans  les  terribles  combats  que  les  persecuteurs  livraient  bien  dcs 
fois  aux  bienheurcux  mart\  rs,  (|uclques-uns  de  ccux-ci,  avec  \c  sccours  dc 
Dieu,  qui  les  delivrait  des  mains  dc  leurs  bourreaux,  confondaicnt  ceux-ci  en 
pi'0clamant  en  mcmc  tcmps  la  verite  de  leur  confession,  et  cn  faisant  mani- 
fester  la  toutc-puissancc  dc  Dieu  lcur  aidc,  (|ui  rciiiporte  toujours  sur  la  malicc 
des  impics. 

Nous  pourrons  savoir  cela  de  Thistoire  du  bienheureux  Daniel  et  de  ses 
compagnons,  qui,  lors  dc  leur  captivitc  ^  Babylone,  ou  rempire  des  Chald^ens 
rugissait  contre  cux  comme  un  lion  furieux,  bicn  loin  d'eprouvcr  quelquc 
dommage  des  ruses  des  Chaldccns  ct  des  opcr.atious  de  leurs  magicicns,  sc 
fortiliercnt  tellemenl  dans  la  foi  qu'ils  n'ecIiou(^rent  jamais.  Tout  cela  nous 
fait  connaitre  combicn  cst  puissante  rcconomie  de  Dieu,  cjui,  quand  il  veut, 
n'abandonne  pas  ccux  qui  ont  confiancc  en  lui  :  La  troiipe  des  aiii/cs  ilii 
Si'ii/iiriir,  est-il  dit,  campe  aiilniir  ile  ccii.r  iini  Ir  criii</nciil.  li  lcs  i/uraiilit' . 

Quelquefois  il  semble  ne  pas  s'occuper  des  sicns.  *  en  les  laissant  com- 

I.   lioiM.,  viii,  :il.  —  2.  Psi.  xx.MV.  8. 


[35]  CIIAIMTRF,  YI.  35 

j\n  «   ^-~..    )K_.Q— ^J^o    yoodojv-i^mio;    ).l|l    jJ/    : K-,)v*iCL^  vOO».*3o;V; 
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pletemeiit  k  lu  merci  de  leiirs  persecuteurs;  mais  (il  fait  cela)  dans  le  buL 
de  proclamer  leur  patience  et  de  divulguer  la  maliee  de  leurs  bourreaux  et 
la  realite  de  leur  esperance. 

(^)uelques-uns  d'eux  au  contraire  sont  mis  momentanement  a  repreuve, 

'  et  cela  pour  que  leur  patience  soit  proclamee  et  quon  connaisse  quils  brulent 
de  ramour  de  leur  Seigneur,  et  que  Dieu  ne  neglige  pas  de  secourir  cenx 
qui  rainient  :  temoin  Uanania  et  ses  compagnons',  qui,  quand  ils  rurenl 
jetes  au  milieu  de  la  fournaise  embrasee,  furent  lobjet  de  la  manifestation 
de  la  grande  attention  divine  ponr  eux ;  en  elfet,  au  moment  meme  ou  les 

0  Gentils  se  croyaient  victorieux,  ils  ont  ete  plus  confondus  :  car  le  feu  devorant, 
tout  en  proclamant  par  son  silence  la  grande  victoire  de  ces  hommes  illustres, 
faisait  connaitre  a  tout  le  pcuple  d'Israel  que  Dieu  montre  a  son  egard  sa 
force  et  sa  grande  providence,  non  seulement  dans  la  terre  promise,  mais 
encore  partout  ou  il  se  trouve.  \)e  plus,  les  flammes,  en  brulant  les  calom- 

5  niateurs,  indif[uaient  le  terrible  feu  reserve  aux  impies,  qui  seront  lobjet  de 
retonncment  public.  Le  roi  babylonien  lui-meme,  etonne  de  voir  '  Dieu  se 
preoccuper  de  ces  trois  liommes  el  les  conservcr,  ecrlvit  un  edit  qu'il  cnvova 
a  toutes  les  nations   de  la  terre   :  Que  toiit  hnmme  qui  blasphemeru  conlve  le 

1.  Cf.  Dan.,  III. 
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Dieii  (Ir  Sa(h-(il,li,  de  Mlkikh  rl  de  'Ah('(l-N(i(j(),  soit  niis  en  pieces  et  que  sa 
iiiaisun  soit  piil(''e\  Ainsi  le  rui  nun  seulement  crut  en  Dieu,  mais  il  enseigna 
cncore  a  tous  les  peuples  de  son  empire  que  le  Dieu  qui  veuait  dc  raanifester 
sa  puissance  en  secourant  ses  amis,  etait  le  seul,  le  vrai  et  reternel  Dieu. 

De  meme,  quand  le  bienhcureux  Daniel-  fut  jete  dans  la  fosse,  avec  le  5 
secours  puissant  de  Dien  son  aide,  sa  priere  apaisa  la  iureur  des  lions.  Les 
Ap6tres  eux  aussi,  ipiand,  apres  avoir  regu  le  Saint-Esprit,  ils  prechaient 
rEvanijile  de  Notre-Seigneur,  quelquefois  par  un  secours  tout  special  cchap- 
paiont  a  la  fureur  des  tyrans,  tandis  que  d'autres  fois  ils  etaient  exposes  k 
ctre  lorlures  par  lcs  impies.  L'Economie  divine  agit  egalement  de  la  mSme  10 
maniere  a  Tegard  des  Machabees  et  des  autres  famiiiers  (de  la  maison).  Et 
dc  lait  si  Dien  n'avait  pas  agi  ainsi  de  temps  en  temps,  on  aurait  pense  qu'il 
aljandonuc  ccux  qui  le  craignent;  \-a  foi  vive  des  marlyrs  *  ot  leur  patience  ne 
scraient  pas  proclamees;  la  mauvaise  volonte  des  impies  ne  serait  pas  non 
jilus  connue;  enrin  ie  gi-and  secours  divin,  lui  aussi,  ne  serait  point  manifeste.     15 

Ccst  done  [)Our  ces  motifs  que  nous  venons  d'exposer,  que  Dieu  aban- 
diiune  queiqueiois  ses  amis  intimes  entre  ies  mains  des  impies.  Toutefois  il  ne 

I.   Il;iii.,  111,  2',l.  —  2.  Cr,  I>;mi,,  vi. 
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les  quitte  pas  absoluaieut;  car  si  les  saiut.s  martyrs  etaieut  iaisses  daus  lelat 
cle  leur  nature,  a  cause  cle  la  faiblesse  humaine,  ils  uc  pourraient,  sans  ie 
secours  divin,  supporter  rintensite  des  tortures.  Cesl  ce  que  Nofre-Seigncur 
nous  niontra  en  peignant  exactement  la  iaiblessc  de  nolrc  naturc  quaiid  il 
dit  a  ses  discipies  :  Priez,  de  peiir  qiic  miis  nr  tDnihicz  ildiis  la  teiildlinn  ',  ri 
quand,  iors  de  sa  passion,  ii  pria  en  disant  :  Qin-  evlle  cinijie  pnssr  liiin  ilr 
nioi,  s'il  est  possible-.  Par  eela  il  ne  vouiait  pas  (ju'il  IVit  drlivre  de  la  passion, 
mais  il  nous  apprenait  a  nc  pas  cntrer,  autant  (|u'II  est  possible,  dans  ia 
tentation  a  cause  de  ia  faibiesse  dc  nolrc  corps  :  l.fspril  mil,  dit-il,  rl  rsl 
jirel,  niais  Ir  rnrps  esl  iniiliiilr'\ 

Lcs  saints  martyrs,  paree  qu'ils  mirent  dc  ia  bonue  voionte  a  plaire  a 
lcur  Seigneur  et  a  opposer  ia  patience  (aux  tortures),  ont  el(!'  secourus  scion 
li'ur  bonnc  volonte  :  Vmirvn  iiii'on  soit,  cst-ii  dit,  ile  bonne  rolonlr,  '  on  rsl  •  r.  irjv 
iifprablr  (a  Dieu)  selon  rr  (jiuin  a  '.  Les  martyrs  ont  ete  de  bonnc  voionlc 
cl  ie  sacrifice  quiis  llrcnt  d"eux-mi''mcs  iui  a  ete  agrealile;  ils  se  tinrcnl  aii 
mllieu  des  tourments  et  icur  foi  ies  a  vivilics  :  .S/  jr  niarrhr.  cst-il  dil,  aii 
inilieii  de  radrersite,  lii  nie  ririfieras;  /«  acaneeras  ta  inain  rt  /»  nie  ilrli- 
rreras-.  Ils  tinrent  la  main  a  ce  qu'iis  fussent  exposes  aux  tourments,  cl   la 

1.  M;ilUi.,  x.wi,  11.  —  :.'.  Ibid.,  3'J.  —  :J.  lOiil.  —  1.  11  Corinlli.,  viii,  12.  —  5.  Ps.  cxxxviii,  7. 
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niaiu  tlroilc  iki  Souveraiii  lc-'S  ea  tira;  ils  courbereul  le  eou  sous  le  trauchanl- 
ile  l"epec,  el  le  Seigneur  abaissa  les  eieux  el  dosceudil.  pour  leur  preter 
secours;  ils  tombereut  dans  le  bourbier  profond  des  tortures,  el  ie  Tres-Haul 
tendit  la  uiaiu  ct  les  en  fit  sortir;  ils  furent  plouges  daus  lc  gouffre  des  mi- 
seres,  et  la  toute-puissance  les  eu  delivra;  commc  s"ils  disaient  ceci  au  milieu 
du  theati-e  du  eombat  :  Sds  (•nfi-(iillcs  .snnl  nttavhrrs  coiUrr  tcrrc  a  cansc  dc  la 
imiltiplicitc  (lcs  s(jaff'raiicc's ;  lere-toi,  secoars-iKnis  cl  delirre-ivnis  ponr  l'ainour  ilc 
ta  bonli'' '. 

CHAPITUE  VII 

OUANP  NOUS  VENERONS  LES  OS  DES  M.\RTVRS,  CE  n'eST  PAS  d'uN  CULTE 
DE  LATRIE  QUE  NOUS  LES  ADORONS. 

Notre-Seigneur  et  notre  redempteur  Jesus-Christ,  cn  instruisant  la  troupe 
des  disciples,  leur  dit  :  Cehii  qai  rons  hoiKn-c.  iii'honore;  et  cchii  (ini  ni  ho- 
n(nr,  hoiiorr  celiii  (jni  niii  cnroip''-.  11  voulut  par  la  euscigner  a  tous  les 
hommes  quc  riionneur  rendu  aux  discijdes  n"est  pas  un  honneur  ordi- 
naire,  puisquc  par  la  uous  houorous  encore  Notre-Seigneur  lui-meme.  Ce 

I.  Ps.  XLIV,  2(i,  -27.  —  1'.  MiUlli..  .\,  'lU. 
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respect  est  dnnc  tres  agreable  a  Dieu,  pour  laniour  diiqucl  '  les  Apdtres  >  1.  i|.; 
inepriscrent  et  dedaigncrcn)  toutes  les  choses  visihles,  ct  cc  fut  par  la  voic 
dcs  souflVances,  des  persecutions  et  dc  toutes  sortes  d^alllictions  (ju'ils  par- 
vinrent  a  cettc  gloricusc  dignitc  d'Ap6tre.  Lcs  prcmiers  justes,  eux  aussi,  par 
la  voie  des  souiTrances  parvinrent  k  se  rendrc  cclcbres  en  piete.  Abraliam, 
Isaac  et  .lacob,  ce  ful  duranl  leur  sejour  cn  terre  ctrangere  qu'ils  furcnt  niis 
a  Fepreuve  dc  la  tentation'.  Le  bicnheureux  Moisc,  lni  aussi,  cn  Madian,  a* 
fUe  eprouve,  et  Josepli  en  Egyptc  :  //  /'(//  iiiis.  est-il  dil,  iiiix  fers,  /us(iii'i'i 
I  (uconiplissement  dc  sa  paivle-.  David  cgalement  a  cte  mis  a  reprcuve  dc 
la  persecution  de  SalU;  de  meme  le  bicnheureux  Job  el  tous  les  autrcs 
hommes  justes,  en  mcnant  une  vie  pleine  dc  toufes  sortes  d'ailIictions,  sc  rcii- 
dirent  celebres  par  lcurs  actions  et  s'illustrerent  par  lcur  pietc. 

Mais  surtout  la  troupe  des  saints  martyrs,  qui  avaient  entcndu  lc  prophetc 
leur  dirc  :  Ne  crains  pas  qiiaiid  tii  rcrras  qiielqii'iin  enriclii,  cl  (jiiand  hi  (jhiirc 
(lc  sa  iiiaisoii  sera  miilfiplii-e;  car  ([iiaiul  il  iiioarra,  il  nCiiiporlcra  ricii ;  sa  ijloirc 
iic  (lcsccnilra  point  avcc  liii';  ([ui  sc  souvenaient  encorc  dc  la  parolc  dc 
Notre-Sauvcur,  qui  leur  avail  dit  :  Ar  crai(/iiez  pas  cea.r  (/ui  litcnl  la  ric  dii 
corps  el  (jiii  nc  pciireiil  fairc  iiioiirir  rdine  ' ;  (lcs  martyrs,  dis-je)  pour  conserver 

1.  Lilt6i;ili'inenl  :  Ils  riironl   cpioiivi^s  dans  le   liaiil   Idiuneau  (.reprenve.  —  2.  l's.  cv.  18  el  l'.i.    — 
3.  lOid.,  XLIX,  17  el  IS.  —  'i.   Malth.,  .\,  28. 
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Iriir  vie,  mrpriserent  le  monde,  rirent  iles  menaces  des  hommes,  firent  sin- 
*  r.  213  V.  cerement  et  IraDchement  leur  confession  de  Joi,  *  et  reprocherent  aux  inipies 
leurs  erreurs  en  disant  :  Ld  les  mcchant.s  nc  prtivcnt  plus  ofjenscr;  Id  sc  vcpo- 
sent  ceiix  qiii  ctaicnt  fatic/iics  leur  rie  iltn^aiit:  Id  ciicin'c  les  captifs  jouissent  dii 
repos  ct  ncnlcnilcnt  pus  hi  roi.r  dti  ilontiiiuleiir:  Jc  pctit  et  lc  grand  sout  Id.  ct  5 
Id  Vesclarc  ncst  pltis  siijct  d  son  ntiiitre'.  Cest  donc  pour  eela  qu'ils  s'eu- 
couragerent  beaucoup  dans  le  combat  et  demeurerent  maitres  du  champ  de 
bataille ;  du  haut  de  la  splendeur  de  leur  martyre  ils  tendirent  la  main  pour 
preter  secours  a  tous  les  hommes  ;  \a  mort,  qui  fait  perir  toutes  les  beautcs, 
servit  de  heraut  a  \a  merveilleuse  beaute  des  saints  martyrs.  Aussi,  meme  10 
apres  h.'ur  mort,  par  les  miracles  eclatants  qui  s'operent  par  leurs  osse- 
ments,  Dieu  declare-t-il  <|ue  tous  sont  vivants  en  lui ;  ainsi  Elisee,  apres 
son  deces,  donna  la  vie  a  un  mort";  de  meme  les  ossements  des  autres 
saints  opererent  bien  des  fois  des  miracles  eclatants. 

Cest  donc  pour  cela  que  les  os  des  martyrs  sont  partout  un  objet  de  ve-    15 
ncration.  L'iionneur  rendu   a   leurs   ossements  temoigne  quil  n'y   a  rien  de 
plus  grand  que   raniour  de  Dieu,  pour  lequel  les  saints  supporterent  toutes 

1.  Job,  lli,  17  ct  ^uiv.  —  2.  Cr.  II  Hois,  iv,  13,  21. 
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1.  avopia;.  —  2.  cixwv. 


sortes  de  tortures  et  de  tourmciits  que  les  persecuteurs  leur  firent  subir,  et 
pour  lequel  tous  les  peuples  desireiit  et  aiment  a  honorer  leurs  osscments, 
tout  en  les  voyant  disperses  (;k  et  la.  Nous  ne  devons  pas  etre  injustes  en  nc 
respectant  pas  ceux   que  *  Dieu  lui-meme    honore  apres   leur  mort  par   les  *  f.  :;i'i 

5     grandes  choses  qu'il  en  fait  decouler. 

Nous  honorons  donc  les  ossements  des  martyrs.  Mais  k  Dieu  ne  plaise 
que  nous  entendions  par  la  radoration,  qui  n'appartient  qu'a  Dieu  :  Ce  serait 
un  sacrilege  d"adorer  d'un  culte  de  latrie  les  ossements  de  ces  hommes  illus- 
tres ;  car  ces  os  des  bienheureux  ne  sentent  pas  eux-memes  les  miracles 

10  qui  en  decoulent.  Cest  une  loi  dans  les  royaumes  de  ce  monde  '  que  tous  les 
gens  du  meme  royaume  font  toujours  le  recit  des  gloires  des  soldats  braves, 
qui,  par  leur  mort  sur  le  champ  de  bataille,  leur  ont  donne  la  victoire,  et 
non  contents  de  faire  avec  respect  le  recit  de  leur  victoire,  ils  honorent 
aussi  leurs  heritiers  et  leurs  parents  et  s'en  occupent  beaucoup.  Or,  par  ces 

i^  choses-la,  ils  ne  leur  rendent  pas  le  respect  qui  est  du  au  roi  leur  maitre, 
mais  ils  leur  tressent  seulement  des  honneurs  dus  a  leur  courage  dans  lc 
combat;  et,  pour  rappeler  leur  victoire  aux  autres  et  exciter  ceux-ci  a  les 
imiter,  ils  leur  font  et  leur  dressent  partout  des  statues  et  des  images. 

1.  LiUeraloiiieiit  :  paniii  les  rois  de  la  lerre. 
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De  mrnie,  nuus  autres,  nous  honorons  les  saiuts  martyrs,  *  qui,  pour  s'etre 
revetus  de  rarme  cle  la  patienee  et  pour  avoir  pris  le  casque  de  la  eontiance, 
mepriserent  tous  les  tourments;  et,  pleins  de  courage,  comme  de  vrais 
athletes,  entrerent  a  la  suite  de  leur  Maitre  victorieux  dans  le  champ  de 
batailie.  Non  seulement  nous  leur  rendons  le  respect  qui  leur  est  du,  cn  s 
racontant  leur  histoire,  mais  nous  erigeons  eneorc  et  nous  liatissons  en  leur 
honneur  des  temples,  ou  nous  ofTrons  en  tribut  notre  amour  en  nous  reunis- 
sant  quelquefois  a  la  table  de  h'ur  commemoraison  :  ainsi  par  ces  choses 
nous  montrons  que  nous  appartenons  a  hi  meme  famiHe  qu"eux  et  nous 
exhortons  bien  dcs  i^ersonnes  a  s'encourager  reellemcnt  a  imiter  ces  saints  lo 
victorieux  en  les  leur  montrant  combles  d'honneur  pour  s'etre  vraiment  for- 
tifies  dans  ramour  de  leur  Maitre  et  pour  n'avoir  pas  eu  peur  de  supporter 
de  vioh^its  tourments  pour  le  Christ. 

Lhonneur   que  nous   rendons  aux    saiiits   confesseurs  est  donc  juste  et 
raisonnable;  car  cest  ramour  du  Clirisl  ([ui  les  a  excites  a  signer  lcur  con-      i' 
lession  de  h_'ur  propre  sang. 

l^e  respect  que  nous  rendons  aux  bienheureux  martyrs  n'est  pas  la  re- 
coinpense  de  h:'urs  reuvres.  Le  Christ  hii-meme  est  leur  recompense,  ainsi 
(lue  lc  d(}clare  Paul,  chef  des  athletes,  en  disant  :  LaHl  na  poiiit  ini,  roreiUc 


f.  -m  r 
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II  a  jioiiit  eiilciiihi  i'l   /(iinais  n\'sl   irini   daiis   rrsprif  ile  Jlioiiiiiie  re  fiiw   Dieii   a 
lirepare  d  eeiix  qui  raimeiit  '. 

Oui  pourrait  honorer  *  oomme  ils  le  meritent  ceux  dont  la  perle  de  la  •  r.  21.;  r 
foi  a  enriclii,  par  lour  paticnce,  leur  couronne  eclatante;  ceux  qui,  des  le 
5  debut  de  leur  combat,  disaient  avec  le  prophete  et  le  bienheurcux  David  : 
(]'esl  d  euiise  de  toi  ifue  toiis  }es  joiirs  noiis  aroiis  ele  inis  d  morf  el  qiie  noiis 
arons  ele  estimes  eomme  !es  hrebis  de  la  hoiirherie'- \  ceux  ipii  prirent  part  a  la 
passion  du  Christ,  afia  d'avoir  encore  avec  lui  la  plenitude  de  la  gloire? 

CHAPITRE  VIII 

lii      Ch\cun    SELON    SA     BONNE    VOLONTE     ET     NON    1>AS    SEULEMENT    SELON    SES    0:iIVRES 
SERA    REMUNERE    ET    RECEVRA    LA    RECOMPENSE. 

Ouiconque  s'enroIe  dans  rarniee  celeste,  doit  degager  sou  ame  de  tout 
ce  qui  pourrait  le  gener  sur  le  champ  de  bataille,  imitant  ainsi  les  saints 
martyrs,  qui,  sc  remeltant  unc  lois  entre  les  mains  dc  Dieu  et  mettant  sous 

1.  I  Corinlh.,  11,  9.  —  2.  I's.  XLiv,  23. 
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leurs  yeux  le  but  droit  de  la  vraie  foi,  vers  lequel  ils  se  mirent  a  teudre,  mar- 
cherent  sur  les  traces  du  Christ  leur  Scigneur  et  possederent  leurs  Ames 
par  leur  patience,  accomplissant  ainsi  la  parole  de  notre  Redempteur,  qui 
dit  :  Posscde:  ros  (inirs  par  votre  paticurc' .  Et  non  seulement  ils  surmonterent 
par  elle  (leur  patience)  les  afflictions  (jui  li'ur  venaient  du  dehors,  mais  ils  5 
dompterent  aussi  lcs  passions  interieures,  et  usant  divinement  de  leur  librc 
I.  215  v.  arbitre,  iis  coururent  pour  recevoir  iine  coiironne  incorniptible',  '  comnie  dit  le 
bienheureux  Paul  :  Je  cours  vcrs  lc  hut  pour  recevoir  le  prix  de  la  vocation  ce- 
leste  de  Dicu  en  Jcsus-Christ^. 

Cest  ce  but  que  les  saints  confcsseurs  se  sont  proposc.  Nous  autres  in 
aussi,  nous  devons  aller  a  notre  but  par  des  voies  justes  et  pures,  en  imitant 
les  confesseurs  dans  leurs  ceuvres  et  dans  leur  foi;  ne  craignons  pas, 
quoi(|ue  a  onze  heures  seulement  nous  cntrions  dans  la  vignc  pour  y  travailler  ; 
mais  croyons-en  la  parole  de  Dieu,  qui,  considerant  le  but  de  la  voIont(3  des 
honimes,  pese  (le  travail)  dans  la  balance  de  la  justice  et  de  la  raison,  pour  i.-, 
le  donner  et  le  partager  (3galemcnt  entre  les  premiers,  qui  ont  support(^'  la 
fatigue  du  jour  et  la  chaleur,  et  les  derniers,  qui  ont  travaille  unc  heure  : 
Donnc  a  rhacun,  dit-il,   un  dcnicr,  cn  commenrant  dcpuis  les  dcrnicrs  jus(ju'aux 

1.  Luc.  x\i,  liP,  —  2.  C(.  I  Coriiilii.,  I.\,  25.  —  3.  1'iiiiip.,  111,   Ti. 
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premiers.  Le  maitre  de  la  vigne,  ayant  entendu  les  premiers  se  plaindre,  les 
reprimanda  en  disant  :  ,/''  veu.v  donner  d  ce  dernier  autanl  qud  toi;  ne  tnest- 
il  pas  perniis  de  faire  ce  (jue  je  veu.T  de  ce  qui  est  d  moi.  Prends  ce  qui.  est  d  toi 
et  va-t'en'. 

Le  bienheureux  Paul,  lui  aussi,  dit  la  nieme  chose  :  Chacun  rererra  sa 
recompense  selon  sa  conduite'-;  il  ne  dit  pas  :  selon  ses  actions,  mais  il  dit  : 
selon  sa  conduite^,  pour  montrer  que  chacun  obtiendra  sa  recompense,  non 
selon  son  ouvrage  quel  qu'il  soit,  mais  qu'il  recevra  surement  sa  recompense 
sclon  *  la  droiture  de  son  but,  vers  lequel  le  conduit  sa  foi,  et  selon  son  as-  *  r.  -216  r 
siduite  au  travail.  Cest  pour  cela  que  le  bienheureux  Paul  fait  participer 
tous  les  vrais  fideles  aux  biens  qui  lui  seront  donnes  en  recompense  de  ses 
travaux  :  Des  maintenant,  dit-il,  la  couronne  de  justice  m'cst  reservee,  et  mon 
Seigneur,  juste  jucje,  mc  la  donnera  en  ce  jour-ld,  el  non  seulente))t  d  )))(>).  niais 
aussi  d  tous  ceu.r  qui  auro))t  ain)e  son  arenenient ''. 

Quoique  de  nos  jours  la  persecution  dcs  paiens  ne  sevisse  pas  contre 
nous,  toutefois,  si  nous  nous  appliquons  k  la  vertu,  si  nous  nous  crucifions 
au  monde  et  k  toutes  les  passions  charnelles,  donnant  des  preuves  de  notre 
foi,  cn   soufTrant  les   affronts   avec  humilite  et    en   nous  engageant  dans  la 

1.  Cr.  MatUi.,  XX,  9  el  suiv.  —  2.  I  Corinlli.,  iii,  8.  — .!.  U-vuk  signifle  en  syriaque  :  peinc.  Iiavail  vi 
conduile.  Ui  nolre  auleursemble  li'  prendre  dans  ce  dernier  sens.  —  4.  II  Tinioth.,  iv,  8. 
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carriere  de  la  justice,  iious  participorons,  commo  los  saints  martyrs,  aux 
prerogatives  de  la  justice  intelligente,  qui  juge  tout  le  monde,  et  nous  joui- 
rons  des  bienfaits  du  Clirist  avec  les  inartyrs  el  les  confesseurs. 

Hoaucoup  de  gens  faisant  profession  de  fausses  doctrines,  entre  autres  les 
.Maniclieens  ot  les  .Marcionites,  a  defaut  de  scienco,  firent  vceu  de  jeuner  et  ■"> 
recurent  inome  toutes  sortes  de  mort;  mais,  n'ayant  pas  mis  sous  leurs  yeux  lo 
but  de  la  vraic  foi,  ils  pordirent  tout  leur  travail,  qui  fut  en  vain  ot  quils  firent 
I  -ii;  V.  dans  le  but  de  recherclior  "  la  vaine  gloire  des  hommes;  ils  seront  tourmentes 
avec  Sataii  leur  maitre  dans  le  feu  oternel,  qui  est  prepare  a  IWi-i-nsnlciir' 
et  d  ses  unxjes'  :  Celiii  doiit  rinirriiyc,  dit  le  bienheureux  Paul,  sera  lirulr.  iH-nlru  10 
/(•  friiit  dc  son  traraiP . 

iXous  devons  donc  soulfrir  comme  les  saints  martyrs,  qui  furent  livres  a 
toutos  sortes  de  mort  :  ou  bien  pour  avoir  reprimande  durement,  arinstar  de 
Jean  Baptiste,  qui  reprenait  Herode  Timpie  do  sa  mauvaiso  conduite,  ou  bien 
pour  avoir  preche  la  foi,  commo  les  bienheureux  Apotres,  ou  bien  enfin  pour  1.-. 
avoir  detruit  les  temples  des  idoles  et  ceux  des  autres  religions.  IIs  criaient 
avec  le  doctour  des  Gentils,  le  bienheureux  Paul  :  Sous  portons  siir  notrc 
corps  lcs  stii/niatcs  ilc  ISotre-Seigncur  Jesus-Clirist'' .  Par  la  splendeur  de  leur 

1-  Un  des  nom.s  du  denion  daiis  la  lill^rnluro  syriiique.  —  2.  Cf.  Maltli.,  xxv,  Vl.  —  ;i.  I  Coriiilli., 
III,  15.  _  4.  Oalat.,  VI,  17. 
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foi  ils  eclipserent  la  lumiere  eclatante  du  soleil ,  et  jiar  lcs  rayons  de 
leurs  ceuvres  illuminerent  tous  ceux  qui  s'egaraieiit  dans  la  routc  de  rigno- 
rance.  Conduisons-uous  comme  si  nous  reudious  compte  au  Ciirist  de  toutes 
nos  actlous  et  de  loutes  uos  paroles.  Si  nous  avons,  ii  Tinstar  des  martyrs, 
un  coml)at  k  soutenir  et  ay  laire  l^apologie  dc  la  verite  de  notre  foi,  soyons 
pleins  de  confiancc  dans  la  parole  de  notre  Redempteur,  qui  nous  dit  :  *  Qii<iti(l  '  1  -i"  i' 
(III  raiis  inciicril  ilcniiil  !rs  i/mirrniriirs  rl  ilrraiil  Irs  rnis,  (i  riliisr  ilr  iiiitii  iiiiiii. 
iir  siii/rz  piiinl  rii  prinr  ni  de  rr  (/iie  vinis  (lirez.  ni  roniineiil  nnis  iinrlrrrz,  rnr  ce 
ijiir  riiiis  aiirrz  11  (Jirr  rniis  srni   Ins/iirr  11  riiriirr  iiirnir  \ 


CHAi'ITRE  IX 

RkSUME     DE    TOUT    LE    TII.^ITK.     BoXS    CONSEILS-. 

Maintenant  (jue  la  parolc  vieut  de  traiter  en  cliapitres  determiues  de  toutes 
les  matieres  de  cette  dissertation,  parlons  en  resume  des  avantages  que  nous 

1.  Mallli.,  X,  18  el  IM.  —  :.'.  Litleralcnionl  :  Consells  de  bonnes  (puvres. 
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1.  Ms.  >*.;9.  —  -2.  Ms.  ^;»! 


pourrons  retirer  de  retude  des  traites  sur  les  saints  martyrs  et  terminons  selon 
Tusage  notre  dissertation  par  des  conseils. 

Quoi  donc!  Nous  avons  d'abord  demontre  pourquoi  la  grAce  a  encourage 
les  martyrs  et  les  confesseurs  a  recevoir  joyeusement  la  mort  pour  le  Christ ; 
quelle  difference  il  y  a  entre  le  mot  martyrs  et  le  mot  cunfesseurs;  pourquoi  5 
on  leur  a  donne  le  nom  de  martyrs  et  de  confesseurs  et  que  signifie  le  mot 
commemoraison.  Puis  nous  avons  montre  que  toutes  les  fois  que  nous  cele- 
brerons  la  solennite  de  la  fete  des  saints,  ce  ne  seront  pas  eux,  mais  nous  qui 
tirerons  avantage  de  l'honneur  que  nous  leur  rendons.  Nous  avons  dit  aussi 
pourquoi  la  solennite  de  la  commemoration  des  saints  a  ete  fixee  a  ce  ven-  10 
dredi  qui  suit  le  vendredi  de  la  Grucifixion  et  quel  avantage  il  y  a  en  cela; 
f.  217  V.  j)uis  nous  avons  dit  *  ou  seront  conservees  les  ames  des  justes  jusqu'a  leur 
retour  dans  h?urs  corps  et  pourquoi  le  sejour  du  Paradis  leur  a  ete  designe 
pour  leur  faire  honneur.  Nous  avons  ensuite  demontre  pourquoi  quelques-uns 
des  confesseurs  ont  ete  secourus  dans  leurs  combats  et  d^livres  des  tortures,  15 
tandis  que  les  autres  ont  ete  prives  de  cette  grace,  et  pourquoi  quelques-uns 
deux  nont  janiais  ete  abandonnes  aux  epreuves.  Nous  avons  aussi  montre  que 
ceux  qui  ont  resiste  aux  tourments,  s'ils  avaient  ete  laisses  enfermes  dans  les 
limites  de  leur  nature,  n'auraient  jamais  pu,  a  cause  de  la  faiblesse  humaine, 
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resister  aux  pcrsecuteurs.  Nous  avons  fait  encore  connaitre  que  nous  devons 
luinurer  la  memoirc  de  ceux  qui  se  sont  livres  a  toutes  sortes  de  tournients 
pour  Tamour  du  Christ  et  pour  proclamer  la  verite  de  notre  religion,  dautant 
plus  que  Dieu  lui-meme  honore  les  ossements  des  saints  en  eu  faisant  jaillir 
des  miraclcs  eclatants.  Puis  nous  avons  montre  qu'en  les  honorant,  nous  ne 
les  adorons  nullement  du  culte  de  latrie,  mais  qu'en  les  aimant  et  en  nous 
appliquant  a  faire  mcmoire  d'eux,  nous  proclamerons  que  nous  avons  la  nieme 
foi  queux,  et  nous  rendrons  hommage  a  leur  Seigneur,  pour  le  nom  duqucl 
ils  ont  ete  couronnes.  Nous  Ij^tissons  encore  des  temples  sous  leur  invocation 
pour  nous  y  reunir  et  leur  rendre  *  le  respect  qui  leur  est  du.  Enfin  nous  avons  *  f- 
demontre  que  tous  les  hommes  seront  recompenses  selon  leur  lionne  volonte  et 
non  pas  seulement  selon  leurs  oeuvres. 

Tel  est  le  traitc  de  la  commemoraison  des  saints  que  nous  vennas  (rcxposcr 
('(  ratiT  ajfcctioK,  qui,  selon  la  parole  de  Paul,  le  prcdicateur  de  la  doctrinc 
de  PEsprit,  ii'csl  pas  ciirieusc,  (jiii  crcusc  loiit  et  (jui  siippdrtc  toiit'.  Non  seule- 
ment  nous  devons  etre  attentifs  k  ecouter  riiistoire  de  leurs  soufTrances 
et  a  connaitre  leurs  gloires,  mais  il  faut  encore  que  nous  les  imitions  avec  soin 
dans  leur  fermete,  surtout  en  considerant  quelle  merveilleuse  patience  ils  ont 
eue;  cumment,  ayant  tourne  les  regards  perQauts  de  leurs  ames  vers  ramour 

1.  I  CorinUi.,  XIII,  4,  7. 

P.^TR.  On.  —  T.  VII.  —  l'.  1.  /1 
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de  Dieu,  maitre  de  toutes  clioses,  ils  ont  ete  pousses  par  la  crainte  de  Dieu  a 
recevoir  la  niort  et  (a  supporter)  toutes  sortes  de  tortures  difTerentes  les  unes 
dcs  autres;  comment,  malgre  les  nombreuses  souffrances  qu'on  leur  lit  endurer 
a  cause  de  leur  vivifiante  vocalion,  ils  sont  demeures  maitres  du  champ  de 
bataille,  eux  qui  virent  Notre-Seigneur  vctu  de  leur  liomme  interieur  et  pres  5 
de  leur  coeur  par  amour,  lcqitcl,  ('taiit  rii  finine  dc  Dicu,  n'a  point  reijunU  comme 
iine  iisiirpiitiiiii  ilctre  cyiil  d  Dicn;  niais  il  s'cst  ancaiiti  lui-nicnic  cn prcnaiit  la 
fiirnic  ilc  scri-ilciir  ct  sc  rcmlant  sciiililahlc  nii.r  IiDinnics;  il  scst  ahaisse  hii-meme, 
*  r.  -218  V".  s'etaiit  rcnilii  nhcissant  jiisijii'a  la  ninrt  ilc  la  cniix;  ccst  piiiirqiwi  aiissi  *  Dieu  I'a 

souvcrainenient  elevc  ' .  lo 

Cest  pourquoi  aussi  les  bienbeureuxmarlyrs  —  regardanl  rabaissement  de 
Celui  qui,  tout  riclie  qu'il  elait,  se  fit  pauvre  pour  nous  —  baissereut  la  tete 
sous  le  joug  de  riiumilite ;  rirent "  de  toutcs  les  menaces  des  ennemis;  offrirent 
en  tribut  la  purete  et  la  beaute  de  leur  foi,  qui  a  ete  couronnee  de  toutes 
sortes  de  fleurs  cueillies  sur  les  nombreuses  tortures  et  souffrances  qu'ils  i3 
enduraient.  De  la  bauteur  elevee  de  leur  eclatante  lumiere,  ils  invitaient  tout 
le  monde  a  venir  les  imiter  dans  leurs  gloires;  comme  s'ils  sonnaient  de  la 
trompette  en  disant  :  Nous  ne  nous  rejouissons  pas  des  choses  visibles,  car 
elles  sont  passageres;  nous  nous  rejouissons  au  contraire  des  choses  invi- 

1.  Pliilip.,  11,  6  et  suiv.  —  2.  Lltler.  :  supporterenl. 


[51]  CIIAPITUE  IX.  51 

io^;   o^   fS  )Ljoi   )Li;5;j   V-^l-'?^o/     r^/   ^ii^^??    ^^^   ^*)— ts^   JJ» 

J V ^ ^  l;oi-^;  vOOW*-J'pOM  j^A.^  JyJ.^^  ^JL.^^^»;  y^ll  "^^— Soi  ^!^  sD;j 
t^  I  .  fn  ...  Jlo^_».x3o  )L."  »  ^ >  vOO(_.V-^;  lojKi».^  .  I ..  ^ajIS^o  :jLJL.;a^o 
l^o;  t-ik^  >^/o  J-JL.30I  :yOO|K«'^;  )j;0(a^w  ^_L>'f..a^boo  :j^oC^  yoot  l  «N^ 
J>.QjL  ^b»  ^Q.ajo  yooi^  j.^;^  )  'i'\  m  >n  lo!^;  )lai:>A^'^o  Jln'^*.'^^); 
yOO(.^aX;  ooi  ^/  :^«-.^«  ^\..Ji  'p;Kjo  .jif-.*^  yO0(iauL.^a<oi;  Ji « m .. 
^a.^  Kjl2lS  .)3',L^Oo  yoou^  Iql^  )lajK.^ajw..;  j^/  y^ajL.SJo  .^J^w»J^ 
oiv^^LS  -.^Joi  J.VI  \\  \  .  ««M  K-ooJo  .''^sj|ao  \  «.J^  yoK.iouo  t-«^ 
^oi  )ts-^^_io  *t-3;Kjo  .JK-OwUj  )la«°i>  -^  Jou^JJ  |V|..3  ^^.-jo  .)  ..  .tvi; 
«..sa^  oi-A-SJ  \-^i  ^^^&oo  .6\.^^  OI.JL2J  t»3aj;  ^2^  ^3«  .)'t.^/;  )K.<upo 
.o(K..,^-i>.^Vo  ^oiaadooi  vooi  \o  vl^.  )joi  )Laa-^>^..\  >  t^M  >.dQ.o)Jo  .ou\ 
.JKx,-.  JJ;  )jQ.*^...a  ^J„.\^ltoo  JJ  t-9  .J^ImOIJ  »  «°>i  ].i-aj  \loJ\.>  » mM..-:io 
.  )la^....«.io  )jl.«.n?  Ifn  «iv>  o(\'^~i  .^^o(J     Jvi^vfplo  ).^a::)a^)-3j  y>^l  JJ/ 


r.  21',l  r" 


1.  (J-x^|ia. 


sibles,  car  elles  sont  eternelles  :  l'af}liction  dn  tcmps  prcscut,  toutc  Jnfcrc  qK^^lle 
soit,  prcpure  pour  nous  uuc  (jloire  grandc,  infinic  ct  ctcrncllc  '. 

De  memc  que  nous  solennisons  les  commemoraisons  des  bienheureux 
martyrs  et  des  confesseurs,  en  faisant  le  recit  de  leurs  bonnes  el  glorieuses 
oeuvres  et  des  efforts  de  leur  ferme  el  divin  esprit,  et  en  honorant  le  souvenir 
de  leur  vocation,  de  meme  nous  devons  les  imiter  dans  leurs  actes  d'humilitc 
et  de  generosite  envcrs  *  les  pauvres,  ct  nous  tenir  sur  le  solide  rocher  dc  lcur  ♦  f.  2iy  i" 
vraie  foi.  Souvenons-nous  de  ceux  qui  soulfrent  comme  si  nous  souffrions  avcc 
eux;  tendons  des  mains  compatissantcs  a  tous  les  miserables  :  Jai  cu  faini, 

)  dit  (Jesus),  ct  r(}us  ni'avcz  donnc  d  nuini/cr-;  iiiourons  u  ce  nionde  dans  le  corps 
du  Christ,  afin  que  nous  donnions  k  Dicu  des  Iruits  d'un  cceur  pur,  nous  sou- 
venant  de  la  parole  de  Notrc-Seigneur,  qui  dit  :  Quiconquc  perdra  sa  ric,  la 
sauvera;  niais  quiconque  sauvcra  sa  vic^,  la  pcrdra'.  Crucifions-nous  a  ce 
nionde,  a  ses  ceuvres  et  a  ses  voluptes ;  possedons  nos  ames  par  notre  putiencc  ^ 

i  ne  bronchons  pas  en  suivant  les  sentiers  tenebreux  de  rignorancc  ^;  mais  niar- 
rlnnis  lioniictcnicnt   coninie  dc  jmir',  iivec   toiitc  sortc  dliuinilili'  cl  dc  doucnir^. 

1.  Cf.  II  Coiintli..  IV,  17  el  18.  —  2.  Maltli..  xxv,  3.5.  —  ■!.  r.itteralement  :  son  aiiic.  —  'i.  C,(.  Alaltli.. 
X,  :i'.i;  Luc,  IV,  2'j;  xvii,  :i:i;  Jean.  xil,  2.',.  —  .'j.  Gf.  Luc,  xxi,  11».  —  6.  Gf.  .Icaii,  xi,  9.  —  7.  Gf.  l^din., 
XIII,  l:i.  —  8.  Cf.  Eph^s..  IV,  2. 


*  f.  219  V 


52  ISAI.  —  TKAnK  SUU  LKS  MARTYRS.  [52] 

|;I!su^  t— «^-^  vOOi.^ft-\  v^*^Jo  •^oi*   ^l    ^K_oo  jootJ;   yo{)    |JL30(  ^:^S.^C^; 
.joou  yV^  ^o^,  ^j^^^jls  )jl9oio  .    i)).^  v-^!  oi^'°iJ   )loJL:ieuoi; 
«jQto  •>  .y^  ol;     :)f_^/;   ^oi  jLo  l.t-3^  )oKjlj    )JL.^  )JL;a^;   yo6iLc^>.30 
.).^OL^i  ot^^^^Vl  ^t^  ^-^  vOj:^  looi  )  "^  »^>.^;  «^oi  )loi\  v     olf^  '.'"^U, 
^ota^aL^V   >    «\b>o  '  )..  -(Ot    oi^;   V^  ).w.j>Jl>o;    )jL;a^oo  )Voi-flD  yooi^o  ya^ 

•>)LJL.;a^;   )-)t^o;;   )£C^   too^^ 

1.  a^p.  —  2.  Ms.  LU.  —  3.  :  tt». 


Eii  agissant  aiiisi  et  en  imitant  les  grandes  ceuvres  des  bienheureux 
martyrs  et  des  illustres  confesseurs,  nous  participerons  avec  eux  a  la  recom- 
pense  qui  leur  est  reservee  —  car  autant  notre  carriere  est  belle,  autant 
notrc  couronne  sera  riche,  —  et  nous  nous  eleverons  avec  eux  dans  les  airs 
sur  les  ailes  de  la  foi  au-devant  de  Notre-Seigneur  ct  ainsi  iioas  seroiis  s 
tou/oiirs  arcc  Notrc-Seii/iieur  '. 

Que  les  prieres  des  saints  confesseurs  nous  rendent  dignes  d'entendre, 

avec  tous  les  martyrs  et  les  confesseurs  de  Notre-Seigneur  le  Christ,  cette 

r.  .'i'.!  V.  parole '  :  *  Vciic:-,  voiis  ijui  ctes  beiiis  tlc  iuoti  Pt-re,  posscdcz  en  Jieritaije  de  roijaume 

tliii  roits  a  cte preparc  aoant  la  fondation  du  niondc^.  Gloire  a  Lui  et  misericorde    lo 
a  nous  dans  les  siecles  des  siecles.  Anien. 

Fin  du  traite  sur  hi  commemoraison  des  Coufesseurs. 

1.  Cr.  I  Thess.,  IV,  17.  —  2.  Liller.  ;  fille  de  la  parole.  —  3.  Mallli.,  x.w,  3'i. 


f.  257  V 


■  1  ..•>.»  .■    )  I  I  ..\    l^  0  IN; 

I     -^     tPO    •.)—(/    I — Q — sK-^    y.\ — 30M    Otlo^K.VI     T»0    ^.JUki)    OlLow.i^s_3    ^ 

l^  VI  \  .;  ^oCsifS  )j/  ^■..°i,v>o  -JKj^o  ^oiSj  "^^!  >la^^^^^ou3 
).«JL.<o?  )  I  q  \o-.  la^;  ^-so^;  o^ao<  \ot  VOw  K,«)'^K.^o  :  ]y-^  "^^flo.JS. 
'.>n  ..m../  ^i^  )LslaJlo  vO-w/  o/  ..)K..ot^  )laj'^,.^;  )l^CSCS.^.t  )  i  ftoNo 
)'t-BKmvi;  »,«01,^  )-)^)^^  r^  £<..)'f-.^w>o  -^^^;  ^^01  "^^  <^h^l  ))  «.x">  )poo^ 
^J^  ^l-i^f^  :K— 1/  t..<^/  l^oo).3  )joi  ):>aL\^;  oiLcL^t.^*  » . ))  •»'  .>«>  >  v»  vk«^s^ 
.  <\oi.3  ^;  )'t-*-^!  >-•/  -^^?  ^^oi^  ^N->/  ;a-wi\  ' )  VI « 1  ft>)-a;  y-*/; 
)t-^^.J   ot  \  •^  -^  ^a-./;   ^;   ^k-a    )joi^l  .^  Mio .,;  oi^ioi  ...oioK.^/   ^oii^; 

1.  Ecrirc  K  It-.  —  2.  oyrina. 


CAUSE  DU  VENDREDI  D'OR  ' 
COMPOSEE  PAR  HNANA  D^ADIABENE 

Quand  je  considere  la  droiture  de  votre  but'-,  vos  actes  de  vertu,  bref, 
votre  diligente  attontion  a  accomplir  tous  vos  devoirs,  et  que  je  compare 
tontes  vos  qualites  les  unes  avoc  Ics  autres,  et  surtout  votre  ardent  amour 
pour  la  science  spirituelle  et  pour  la  connaissance  dos  Causes  *  de  rEcononiie  *  1.  257  v» 
divine,  je  vous  admire  beaucoup,  6  notre  frore,  Isaac  prctreM  surtout  quand 
je  vois  que,  bien  loin  d'etre  epris  de  Tamour  des  affaires  de  ce  monde,  ainsi 
que  le  croient  bien  des  personnes,  non  sculement  vous  n'y  appartenez  que 
sous  une  fausse  apparence,  mais  encore  vous  etes  tout  a  Dieu.  Je  m'etonne 
comment  le  feu  de  votre  amour  pour  la  science  ne  s'est  pas  refroidi  pendant 
toute  votre  vie,  depuis  votre  enfance  jusqu'a  votre  vieillessc;  et  mon  etonne- 

1.   I"  vendredi  de   Pentecote.  Voir    ci-apres  p.   05-66.  —  2.  Litt.  :  de  ton  but.  —  De  m&mc  pour 
toute  la  suite.  —  :i.  Je  n'ai  trouv6  aucun  renseignement  sur  ce  personnage. 


f.  258  1- 


54  HNANA  DADIABENE.  [54] 

.  I  i,q\ci .  lo^;  y  '»o  ..;  oiiaj  1'^  |J  yln  ^  «  m\  jbiOt.^  ylo..^^  ^:^  ^JLm; 
otA°>\aj  ouL.*.^^  ^^  >jll\3  I^  V-^/;  •  v^^"^  ^^  l-a^l^oo  ^  K^)^K-.o 
) ^  ^'•"•'  ^  o^ajo  )i.t-*t-^;  Oi '« I '^^  Ni  ^  )  >  1 . 1  ^  om  ^o  :)K-<ui^oVi  )^oio  )K.^o; 

y.  n  .'M  .|K^o(!^  )K.^a2uy>;  oi^oiaj  ^  y^t^  )l^t-'  jJ;  ^laoajL^  yOOiJLLO^ 
jJfcO»  yooi-^i.  >  .y .  rt  .o  .).XJioi;  )Kis.J,  iK-so  Uf-^U.  )K."T>  iK_i  ^; 
^a^ojljo  )Mm^  ^;  ^.«^\^  .).^'oi^  jj^sa^  ^^  ',~.N-.  )J^  Sm»  )-3o'^ 
jjj;.^»^  y^l  >ooi.j..JL>.,\.5  ^.ik.^^jbjLO  . ) x°>\q^  uk^a^')  la\  )J^^-»jla..^  ^J^Oo^ 
•^oioh^^lo  .)-wa^  >« ..  .'t'tio;o  )'!)'a^^;  •.)j'<)'t.^^o  )^U2l.m  vOO(.^JSw/o  .^\a3  jJ«o 
\ts^-co  ts-i^l  )i't.*\  s^oiQuM.a>o  .)lai°>  \>o;  )l't~L:^  ^^  )j^J\a^;  oi,.^',  %  \ 
lo't_.'t.^;    )I^»:;a«.o    yooi  •«'  ita..^;    )J^^^)    s..oia2^^    aao,«>o    .yooiloi « Vioi.^; 

.y00iV>oi  n;  )jt-sa^  yooi^  w. 
y  V)  >,.  °>  's  :)-j/    ).-a^Jk-^  ^.«^^oi   ^kj/;;  «  ,«\.«)-5o    ^a\o(J3  "^.ooi  ,.3 
^^  )j/  ).:^f^  ),floaao.ii  )JL«.  JJ^  "^..x  "«^H!  )-<^^JJ  •)-'/  ')-**  yOoC^  -)no)\i 
1.  ?  ^p. 


mcnt  augmente  encore  quand  je  pense  a  ce  (malheureux)  temps,  ou  tous  les 
liommes  ont  rejete  de  leur  esprit  la  science  du  devoir  et  la  meditation  des 
choses  spirituelles;  ils  ont  meprise  les  docteurs  de  la  verite,  et  sont  tombes 
dans  le  desespoir;  ils  aiment  Foisivete  plus  que  le  travail  spirituel;  ils  pre- 
ferent  les  tenebres  d'ignorance  a  la  lumiere  de  la  Sagesse  divine;  ils  cher-  5 
chent  des  innovations  mortelles  ct  des  artifices  criminels;  ils  se  complaisent 
dans  les  fables  absurdes  des  vieilles  femmes,  plus  que  dans  le  sens  des  Ecri- 
*  f.  2.5S  r.  tures  divines;  ils  sout  pleins  d'envie  *  et  vomissent  la  liaine  animale  contre  les 
amateurs  de  la  science,  quils  meprisent  et  regardent  corame  oisifs  et  sans 
travail ;  ils  sont  les  compagnons  des  hommes  stupidcs  et  de  ceux  qui  ont  le  lo 
cerveau  creux  et  ils  leur  prctent  secours ;  ils  ont  fait  descendre  du  chaudelier 
le  flambeau  de  la  scicnce,  et  ayant  cache  la  verite  sous  le  boisseau  de  la  negli- 
gence,  ils  Tont  remplacee  par  lcs  artifices  de  leurs  pensees  et  par  les  inno- 
vations  de  leur  avcugle  desir,  qui  a  pour  resultat  la  perte  de  leur  pcrsonne  ' . 

Quand  je  considcre  donc  ces  clioses  et  (rautres  choses  semblables  et  que    u 
je  fais  unc  juste  distinction  entre  vos  qualites  et  celles  des  personnes  que  je 
viens  de  mentionner,  je  vous  compare,  vous,  a  Tarbre  dont  parle  le  prophete-, 
qui  est  plante  pres  des  eaux  vivantes  de  la  loi,  qui  donne  son  fruit  et  son 

1.  Ic)  Hnana  fail  ccrtainiMnnnl  allusion  au\  riisputes  caust-es  par  scs  doclrines.  —  2.  Psaunie  T.  :i. 
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[55]  CAUSE  DU  VENDRKDl  D'01l.  55 

j^ioa—o  JjVos    ^^o  :l^Y^  ^aSw   JVJ^  oow.    ^>iooj    jK.**^   JLo  l^s  ^/ 
:va-^is^o|j  ypo  V^/j  -6j   ^s/   ^..JliOw  V^)b   y/   JjlIS^^  JJo  •'''J^;    jj 

.  N«  ^;  ^-«Xoi  .ogi^  0.£QjU  jj«  ^OI  :6|!^  K»2l^  )K>2k^  jJ^OL^  ^)  )^t^! 
°''" '  ''^i^^soi  ^  :^Q^  f^«  V^J^&^  J^>»^^vjl./  ^.A^s^;  ^.<C^oi;  jjLo^roj 
.yK^i.iK_3  JSo^po  jjVioio  JJLoai.  ^j^oo  :|.-jl».i.  jjia^Q-.  J^oa.«V^  ^l 
K  m  .esl.  .ly\  eo  jjLOl  sd/j  jjoi  .vk:L2L.i...3uw  yOOl^jo  vk^ooJLO;  JjUoJS,;  y^l  ^  f-  '-''»  >" 
•  J'^'*"/:  )1^^^^  \ileL\i  y»;ai^  ^.aJSo/o  ^^  .  i\V)Ka/;  y^li  .y!.oV-.i-2^ 
:  '  ).^  fmn  n  ^  I °>;  )L:lJl^^  ;J^;  )ts^oV.SL;  ))^i.  ^/  )^-.,l3o  ool  ^^  »ja:>j 
:|i.a^.^;   JJ^^L^  <^l    '.°>'ni    ool  );o(!^o  .)..30i;;   Jt^oV.^w  ).^V-°J^oo    ^t^O^;   ^oi 

..  )1^;    6|  ;•  1  ->    yOoi!Sj  ^^    )-«6oi   l^)ja.^;   ..«oi 
oot^J^OO;    Jj/    .  >n.oOo;    6oi   )_oi):^    )ji;a^^   )  1. m '°> ^   ISs.^OOf.o   ,.3  ^;   Jj/ 
.)L50l;;    JJ^oV^i.;    )JSC^.3    V»"^?    oi!S.j^    ■''!&.^    )-lVJ^    •^^'='~^J?    ^J'»*»^-^    «^ 

.JlaX.3;    )JS^S^  <^l   ^Ks.^   y~»l   \j\-^l   ^'i^  ^-^o 
JJLjL-^oa^    <>SyJiU    )^s..<oi^    :''aJV..3t^    ).3>!.>    jsjf    ^iK.^  :)K^;    6tJii 

1.  TtEVTvjxotjTJi.  —  i.  Lire  \^'.  —  :!,  Lire  ll-aj;^.». 


fcuillage  dans  toutes  les  saisons,  et  qui  ne  craint  pas  les  chaleurs  bnilantes ; 
je  ne  me  trompe  pas  meme  si  je  vous  attribue  ce  qu'a  dit  Notre-Seigneur  dans 
i"l']vangile  toucliant  Marie  :  Elle  a  choisi  la  bonnp  part,  qui  ne  lui  srra  point 
i)t('e'.  Cest  par  conviction  que  j'ai  voulu  dire  cela  touchant  votre  amitie; 
j"ajoute  meme  :  votre  serieuse  application  k  acquerir  la  science  ecclesiastique, 
nous  pousse  a  faire  des  recherches  utiles  a  vous  et  a  tous  vos  amis  :  Cest 
ce  que  vous  venez  de  faire  meme  niaintenant  :  '  Vous  nous  priez  que,  de  *  f.  259  r 
meme  que  sur  votre  demande  nous  avons  compose  par  le  secours  de  vos 
prieres  la  Cause  du  dimanche  des  Rameaux,  nous  ecrivions  aussi  en  abrege 
la  Cause  du  I"  Vendredi  dc  la  Pentecote,  qui  est  nommc  ordinairement  sous  le 
nom  du  Vendredi  d'Or;  cette  Cause  sera  encore  suivie  de  la  Cause  des  Roga- 
tions,  qui  sont  communement  faites  par  tous  les  enfants  de  Tl^lglise. 

Je  recours  tout  d'abord  au  secours  divin,  qui,  grftce  a  vos  prieres,  me  sera 
certainement  prete;  je  commence  a  ecrire  par  le  secours  de  Notre-Seigneur 
la  Cause  du  Vendredi  d'Or,  que  je  ferai  suivre,  selon  ma  connaissance,  de  la 
Cause  des  I^ogations. 

Causae  capul.  L"Economie  divine  seflorce  de  deux  manieres  k  conduire 

1.  Luc,  X,  42. 


56  HNANA  DADIABENE.  [56] 

^iK^;  ^j  ^^.^oo  .j^V^ojao  ^o  )^J^^  ^  .)K-.^oj  )1)^K--  )K^.^*^ 
*0;j  ..)xiL^lSoo  )JV— /o  )jLi.^-too  ^  ..JLl^Oo;  'J-^^^-^  -otots..-/  )A^w«aA 
^ibo  sj^Ov^o  .^otoh^l  )-*>-.x  V  ^^  »v^^  ^JL^^K^  ooi  ).m  I  ^;  .^^^.^cl^  ^x 
oiJLO;  )lo\  .\..o  laa.\o  .}Ka  iwto^  )lot  «  n  .o  :)^s,...ivcna  )lo  .  i\  61.^0 
«f  25'.)  V.  ))^'^>g>-«-»^x  jl-A  Iv^  ''^'^  sfi » I  m  jlo  ■o>i.°>\o  »;  o(la^A.^s-o  3/  ov..N_./ 
.ou^;  )^t-=»  >-•/  ^a^o^  ^"^o  "^  ^  '^^  )  -  ■  -  ^i  )!.■.•>  jJ/  .)K.x-«v-^o-iio 
)•,  .  n  .0  oot  )jL.).^too;  ^'^^^&v^Oo  :)jliu^VK^  JLl^OO;  Uy-"!  ooi;  ^;  )5v\...nt 
^^;    sk_./   V-»^1J^   oi,^).j>;   •.oC^  s..^'^  jLo  li-s;  U^  \  »  ..  )»  ni   :).a..3u^o 

.oi;Q_3bN;o  oiK^;  )^^t->  )J^  ^V-^  i-^>-^  '^  ^  n  lo  .)N  l  * 
)V^  ^io;  ^;  '^^s^Oo  .)»,l.Vi.'>;  ) co  1.^;  wOi  j-i^^Ii^  -^JOI  ^;  OJL./ 
^;  )_I0|  ..^K  «1  .>^lSoo  jJ  c>|..^s_./  ^^  s«6|o  •.).».,lVJ,^  .  .  i%V>  )jl2lIo 
)\yi,t  \  )JJ;/  ..)..ot.3  ^:^  yOOt-\  ooul/  )joi  )v.3o;  "^  ^no  \  :)jl.j.^1^O0 
6|,^K_/;  )l)ww^o  :)jLaj  ^/  ).aa..^^  jJ  ..«oiol^/;  ^.^^oji.ji;  .)1>....^  )jlX^o 
)VjOcl^   )jli^   ^/o  .^  in  I    )v.oa^  )iq\n .  •)v>^  lci^,.^   )1^.  it.^J^oo 

1.  TaY|J.a- 


les  etres  doiies  de  raison  vers  la  connaissance  reelle  de  leur  devoir  :  par  la 
parole  et  par  Facte;  et  cela,  parce  que  ces  etres  sont  divises  en  genre  intel- 
lectuel  et  en  genre  scnsiJjle.  Les  etres  intellectuels  sont  exempts  de  la  sen- 
sation  et  sont  au-dessus  de  toute  grossierete  cliarnelle  et  de  toute  pesanteur 
corporelle ;  la  rapidite  de  leur  science  depend  de  la  legerete  de  leur  nature ; 
f.  259  V .  ils  n'ont  pas  '  besoin  des  sons  sensibles  pour  entendre ;  car  la  vertu  intellec- 
tuelle,  qu'ils  ont  regue  de  leur  nature,  les  fait  percevoir  toute  verite.  Quant 
aux  etres  sensibles,  qui  sont  doues  de  raison,  etant  visibles,  pesants  et 
grossicrs,  ils  ont  besoin  de  sons  per(;ants,  qui  puissent  les  lirer,  pour  ainsi 
dire,  de  leur  sonimeil  et  lcur  faire  percevoir  la  connaissance  d'eux-memes  et 
de  leur  Createur. 

Quels  sont  ces  etrcsPCest  le  genre  humain.  Et  comme  les  hommes  sont 
composes  du  corps  et  de  Tame,  par  rapport  a  rinvisibilitc  de  celle-ci  et  la 
visibilite  de  celui-la,  le  Createur  leur  a  donne  des  oreilles  pour  entendre  et 
des  yeux  pour  voir,  afm  que,  par  rouie  qui,  k  Tinstar  de  Tame,  est  incor- 
porelle,  ot  par  la  vue  qui,  a  Tiiistar  du  corps,  est  sensible,  ils  puissent  rece- 
voir  unc  scicnce  parfaite  et  avoir  entre  eux  des  rapports  parfaits ' . 

1.  LitlOi'.  :comme  liomme  parfait  approclie  des  liommes. 
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jKjLaa.N  •.vOULio  ^«i^^-^  |^\°iv>  jK.-V-s  ^-6»;  )jp/o  .j.t  1. i.-a  \  0^.0^0 
\jy^  oi^  •.)N-fcJL\»^too  oi^h^l*  ^^'^!  )^vJl:>ol^o  .•^K.aXJl^^Oo  )K.oo^ 
-J^y^  *  V  jLicLs  ou^  •.)la^^>Cboo;  ))L«oi  6u^<->/;  •.).:)eL^;  odojf-st^  •^l 
)o(J^  V-^/?  -o«  7-»/  .6i_.K_-/  ^;  )bs^&OL^«  .).->-.JSoo  )JLO^.a  ouioo  *  I. -iiio  r. 
.)Vo(o;o  )j»d:)CU  yn .  cno  .^^>3j  JJ/  ^^j  t-=>.^/  iJ<>  .)ooio  ^^«^;  )oom 
^otJ^  ^/  )l^.<uu>M&oo  ool  v..6io  .)l'^K^.i  )j3;a^o  )fVa^o  ).^'a^ 
jo.\.  T^»  _^  .)oi!)^  'f^»^  )«.JL«i.3  ^^  t-x  f-M  lo^  o/  )q->^  lo^;  ^.«I^../ 
OiHf.^  v>mv>  ^/o  .)loi\  V);o  ))^\oii;o  )I^Ooao;o  IXsj^o  .)iaJio  '  t) /; 
)_>^a^o  )jL^oo,.XD  ^'^'^;  )iaio  JLiaa^o  -.^01^;  oi.AjaiLO  ^)-o;  oi^ojo  ^;/; 
.  V  ^K^OwU  vkOu^i  y/  Uixoo  .|.:;ou^  ).'i'-.\.^;  )  q\  .•:  %  vi  )j6)^o  .).^Vpo; 
^.^\oi  ^'JLaKjLbo   .  «  iii^iOLa   ^iK.3  ..)f  ;•  ^n    la-^   y  •«•  ito  ...a  Io-mIo  )->o*^ 

.)fis.«'tL3  ^^;  ^-«\oio  \^o\^     ^^ 
)K.adi^s.^;   )laj^^  oul^/  );o-^  )cH^;  oC^;  ^  o(\..;  ^'^^iSK.ooi  ^^..^00 
.)jL3Jo  )jta^    t-'^!    ^^'\ot    i^)~>aA   ^m.j'f.a    i\L^   ).a-.j    f-x   Iol^  ^jso  ..)if.M;o 

1.  Liie  :  «^'■'^^.  —  2.  vdp.o;.  —  3.  arip.  —  '1.  Liie  ;  «J»». 


De  meme  que  les  creatures  sont  divisees  en  deux  parties  :  une  sensible  et 
lautre  intellectuelle,  ainsi  reconomie  du  monde,  qui  est  le  guide  dc  la  raison, 
nous  est  connue  ou  bien  par  raudition  ou  bien  par  la  vue.  A  laudition  appar- 
tiennent  les  paroles  de  Dieu,  *  qui  a  dit :  «  Que  telle  chose  soit,  ct  la  chose  ♦  r.  jeo  r 

5  fut ;  je  ne  ferai  pas  ceci  mais  cela '  »  ;  (ajoutez-y)  retablissement  des  lois,  les 
avertissements,  les  exhortations,  les  intimidations  ct  les  predictions.  Appar- 
tiennent  a  la  vuo  toutes  les  actions  que  fait  Dieu  par  rapport  a  tout  le  genre 
humain  ou  a  chacun  de  nous  :  tel  est  le  cliangement  d'air,  de  feu,  de  temps, 
de  taille,  de  regne  et  d'empirc;  tels  sont  la  punition  d'Adani,  la  crainte  de 

10  Caiu,  la  translation  d'Enoch,  le  deluge,  la  pluie  de  feu  sur  Sodome,  Ten- 
gloutissement  des  Israelites  et  les  diverses  manifestations  divines ;  bref :  si 
vous  descendez  en  esprit  depuis  le  Createur  jusque  chez  les  creatures,  vous 
verrez  que  toujours  en  deux  manieres  se  font  les  oeuvres  du  Createur  et  des 
creatures. 

ir.  Comme  ce  fut  Dieu  lui-meme  qui  regla  reconomie  et  dans  rAncien  et 

dans  le  Nouveau  Testament,  il  suivit  encore  un  meme  plan  dans  tout  ce  qu'il 
fit  accomplir  par  MoTse  et  les  prophetes  d'un  cote,  et  par  Jesus-Christ  et  ses 

1.  .le  n'ai  pas  blen  saisi  le  sens  exact  de  cetle  phrase;  je  i'ai  tracluite  mot  a  niot,  cf.  Gen..  i. 


f.  2G0  V 
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^lrtfc.  \na    iooi    )-,  .   m ..;    '^^^    .ioo)    )ts«X:io,_D;    )LioiQL— o     )-^,^ai[  \; 
.  ^\o<  ^j>o  odo',  .  m  ..  l^-.lbo>ol/   :)loV*^>a^;   ^K-s»     ))^oiq>o  ^  )joaiajj 
^iitCS.  ).^aiaj;    otiojLSt^io    ov^a^  ^ju^^waLio    ^''iiwOoi    yji  .)....„.  >,V)   ,.*^; 

yS)  .yoo»!^   U-^i^   ^^^^t    IJ^^-i^o   )jKi^!   )K*io,^  )tsjLio    )-w^sKjLio   :vajLio     ., 
)_U.>— k_iO    ,-M..\o    )jJOoKjLiO   ,-^.  \    -.^JLIJ    ^»K_X   ooi   ).^X3KiO    ^; 
).-*3KjLio   yoivi  ^i;)^\  )it-a-«?   cHJL3L\a..\   ^JL^^°i>o  ^  ooio  .).&-,3K^ 
)JU)\  ooi  ^o  .v0oi\o  ^ )  ;:\  > >o;   ^;1;    )KjLioo   ^  )^......*,V>;   )K*io,^  )kjL:o 

^^^Kjl^;    J)^  s..oiots.-/   ouio;   w-jfcsjiio  •.)■......■,.  <,v>   )jL2>\a..  v^^Kio  ^ii 

)pQ_3    )ooi    ,-.to.    U^i^il   )vioaiJ^    ^^s^-JSOi    p   .^-j— too;    )jpKaro    oULioo    l' 
)froo,_aio   jLla   KJLi_s  .ot^,^^».^.^   ^    N-o,_3i/    [SJ)    ^iK^   ..^oiJ;    )^,-V.3; 
y_^;    ^ot    y~-/    :^ov_.K__/    )fcoo,..aiio    JiHu    tOLso   .);im°>a,^   )jp>n  m  -so 
)-•<««»  ad>ooio  S..OI  ou^;;  ^:^  )i)j;  )-^f^;  '-•oi<3  .).^ebo^  vooi^  ^osv-^^Kj 
)  ^'^r>'^  wuj,j;  >.«6to    T^ •'•-•-- /   ^  )-.*t^  vaa\  ^ »  n  i  \^i  )«•>!;  >.«6io  .).:m^; 


1.  Ms.  u»x>j.  —  -T.  Liro  : 


saints  Apotres  de  Tautre.  II  est  evident  que  la  venue    de  Notre-Seigneur 

*  f.  260  V.  accomplit  les  choses  anciennes ;  la  doctrine  de  la  loi  n'avait  pas  le  grand  *  dou 

de  raccomplissement  :  Ce  furent  donc  les  ojuvres  du  Christ  qui  remplirent 
cette  lacune.  Quand  nous  considerons  la  doctrine  de  la  loi,  nous  trouvous 
qu'elle  se  divise  en  deux  parties  :  mo.saique  et  prophetique;  ces  deux  sortes  5 
de  doctrine  elles-memes  se  rapportaient  a  rouie  et  a  la  vue.  De  meme  Tensei- 
gnement  de  TEvangile  se  divise  en  deux  parties  :  messianique  et  apostolique; 
et  toute  cette  doctrine  chretienne  a  ete  enseignee  elle  aussi  en  deux  manieres  : 
ou  bien  par  les  paroles  qui  s'entendent  ou  bien  par  les  ceuvres  qui  se  voient. 

L'entree  du  Premier-ne  des  creatures  dans  la  demeure  terrestre  nous  a    lo 
ete  predite  de  deux  manieres  :  par  des  paroles  prophetiques  et  par  des  faits 
figuratifs.  Les  paroles  prophetiques  sont  les  suivantes  ;  £/?  toi  seront  benics 
toute.s  Jes  iiations^ ;  jiisfiu'd  ce  que   rienne  Celui  d  qui  appartient  cela  et  c'est  lui 
qu'attcn(lent  lcs   iiatinns- ;  le   Seif/neiir  voiis  siisritera   iin   rjrand  prophde  d'entre 

*  f.  261  I'.  vos  freres^ ;  unc  etoilr  proredera  de  Jacotr' ;  *  k  Seigneur  m'a  dit  :  Tu  es  mon    15 

fih^  ;  Eternel,  Noirc-Scifjneiir!  que  ton    nom  est   maf/nif!quc  par  toute  la  terre'^ ; 

1.  Gen.,  XII,  3.  —  2.  Ibicl.,  XLix,  lo,  ^o\on  la  versinn  dite  Psitta.  —  3.  Deut.,  xviil.  16.  —  4.  Nomb., 
XXIV,  17.  —  5.  Ps.  II,  7.  —  6.  Ibiil.,  viii.  1. 
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y.aaji    -■  ■^*^"  )-io  y^io  )-»V^o  .Kj/  — t-^;  >-^  V^/»  )-«V^!  >-o<o     .oon\  ■  ^  -  f.  261  r 
y  -y^  --  ^  ^K^  )i-o^^«  ),.w>jlv:>  :\k<x^  )oj!^  v>.^».^  ).Joi  ^^.^^0  .).^i/  oi^sJo 

.  .N.   ^  ^\     )  »  V>*      y^l      y  ,  fOJQjQ     .>>>  »  VI  .     ^     ^^     oi«      ^'PO^     )-*V^     V^/o 

,^1,^  0.  .   ftjr.  .)f_M/j  otlo  m  « •>  10  .«.fi  ■•  m ./;  oila.M»<y^;    ^.•/   ^;  ).jfL^a-CDo 
.^oUaJ^  )3^   |l;   )K-«uy^/   ^o^  .)jaj   <^<^  ).^.<>^;   ^o~.;    ouooto  .)->a^! 
^o^^  ^  k2u^  )_.^o,— :>  o(~3  :jL«.JLj/  )^a:>a.3  ).:ia^oC^  )po^  ^;  ).U  y^ 

0(io;0(J»    .)-_'^j;    Otlo    »    M    .^.'t  1  ^;    OI'^JSQ-flO     y^\     ))S.^^.5    .oiK^l).^    ^'^^i. 

-)  f,  Nrt  ^N^»  oiiojOf.3  .).Il&a,^o;  v00i^)aJi  .)la^V;  )]S....«.aj^l  .)jl..;o  vaN.ao.ii ; 
)  .novi  Kj^;  ^.,.:x.V.o  ^  ))a^  ^^  ).j»/;  oil.o;o|.n>  .).^oi  ^J^  )o);  JLo  1'^ 
ft|K.  ftfffiNrt.  )jL:d>.3  ^ouL^o  .)K.aawhfi4  )-L^>.3  ^ogL^;  )^.-i.j'fL.</  >aN  .)_.^o 
:)la.:Mo  )..j.  «0  )K— .;o  vi  w  ^/  ^;  )j'^a£D  .)L!l3J)^  ^;^  V-^)l/  )-».^»^; 
)  1/;  ^^  ..).:>a^..^  )l)j;  yo^  ^;  )jj  ^/o  .)-Oaa^;  )K  nm  Vo  )toiO.>^i>o  *  1.  '2u 
VL-o;   »ts_o  ^J»  ss/  la.3oi  .oila-sj  ^^^o»  .  L°iV«  ).auk.«<aji  ^»K_s   ).aa^.^^ 


2«!  \° 


(■'i'st  p(i\iv<iH(ii,  (j  Dica,  ton  Dieu  t.'a  oiiit  (Vuitc  liuile  de  joie  par-dessus  tes  sein- 
hlables' ;  le  Seif/neur  a  dit  d  moii  Sei(/iieur  :  Assieds-toi  d  ma  droite'- ;  ton  trone 
sera  eoinine  le  soleil  eii  nia  pirseiiee'''. 

Les  faits  (figuratifs)  sont  :  le  sacrifice  d'Isaac  ' ;  rimmolation  de  ragueau  " ; 
relevation  du  serpenf';  et  le  sejour  de  Jonas  dans  la  mer  dans  le  ventre  d'un 
poisson;  ajoutez-y  d'autres  faits  qu'il  n'est  pas  besoin  de  mentionner  ici. 

Et  quand  lc  Premier-ne  vint  au  monde  par  une  naissance  hunifiine,  il  nous 
renseigna  de  la  meme  maniere  sur  sa  venue.  Par  la  parole,  (il  nous  fit  con- 
naitre)  le  message  de  Gabriel ',  la  proplietie  de  Zacharie^  \e  temoignage  de 
Simon  et  d'Anne'\  le  Cantique  des  pasteurs  '",  l'interrogation  des  Mages",  la 
prediction  de  (Jean)  Baptiste  '■,  la  voix  du  Pere  venue  du  ciel '%  le  temoignage 
du  Pere  sur  la  montagne  en  presence  de  Moise  et  d'Elie  '',  et  d'autrcs  choses, 
dont  quelques-unes  au  moment  de  sa  resurrection  et  d'autres  au  moment  de 
son  ascension  au  ciel  ont  ete  dites  par  les  anges.  Les  faits  sont  le  bapteme, 
la  passion,  la  mort,  la  resurrection  et  rascension  au  ciel. 

Ainsi  donc,  de  meme  que,  avant  ([u'il  ne  vienne  au  monde,  *  et  apres  qu'il  ♦  f.  2«i  v 
fut  vcnu  au  monde,  en  deux  manieres  il  nous  renseigna  sur  sa  grandeur,  de 

1.  Ps.  XLV,  8.  —  2.  fbiil.,  cx,  1.  —  3.  lOiil.,  Lxxxix,  -37.  —  4.  Gen.,  xxii.  —  5.  Ex..  xii  et  xiii.  — 
(1.  Nomb.,  XXI,  9.  —  7-  Luc,  i,  26  et  suiv.  —  8.  Ibid.,  67  et  suiv.  —  9.  Ibii!..  11,  36.  —  in.  Ihid.,  14. 
—  11.  Matth,,  II.  —  12.  lbid.,\u;  Marc,  1;  Luc,  iii;  Jean,  i.  —  13.  Mattli.,  iii,  17.  —  14.  Matlh.,  xvii, 
.'>;  Marc.  ix,  7. 


♦  f.  262  I" 
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JV-^-^  t-30  :  oi)^.iCL_..._a  i^s._3  ^..io  j.^;/  '^.i»  y^oi  >  «  VKL-»  y»  \  ■■);/ 
^j>o  .JL^i  j-^^o^.:»  I^A^^l  ^-...xX  )...w.^.iL^«  oiK  n  m^  t-^>-^  ^^..^cL» 
'^  .  •>vi  ooi  )jL:>j;  oi.^  J^^j.^1/  .oi^^ncnv»  ^l^  ^^  V^/  ^-^.^ocL.  |t.£a>> 
yooj^  ;,jlJ  :)Ky,.J»;  )jUa^«  ^/  )^;)  ^\  ..n  'tt;  )ot!^  1^.><;;  )l°i\vi\i  5 
);).N,-->  oiilSw..^eL^  ^...f  6t»  1  \  .yooiia.\;  oi.-.«oa.A  ^_./  )...^C^wAf3  )L.oi 
^K.V.  ^;  ^— ^  )K  .  \  \  •>  oooi  y..^jL^.JLa  )v.^w^o\l  )jL3a4  ^  :  ).^  ftvi  n  ^  l °>; 
)i/  .yOOiioL^;  oi.^4oajt  ^/  ).^C^.Of.a  )-<.<Ot^  yooi^  oooi  .  .liPf>V>o  .■)..Vooi-.i 
)iooiSx;  )KjUa3  yoj/  .jat^o  ..)K-.^io^  )-iL-!^  ''^!&.^  ..').A;afi»  )—o»  "^..ooi 
.vOoi\  ^ooi  ,  ^wftN-t  .  «\../;  )jL^o..  ^ooiJL...\y'^  wwJ;/o  . ) >,  1  •»•  i •><  )i^^K.£DO  10 
)K_:»>^  voou^  O0I-..0  .0,001  .  »  m  °>v>  ]1  Vi-.t.o  ^^^;  ^^I^).^  vOj/  ^.«-ao 
)-Moi;  ),^a3/  .^^  ^x^^  ol^CS^q^o\  oooi  aa.o/o  .^ooi  jJ  ^'^..Of.^.;  >  «\./> 
:>oj^aL-i  VL.\-*io).-^  )N.  .Nrt^  ft  ->.  ^nj/  ^.oSo  .a^^>.^a^c^  vooi^  )o,oi  oou 
)-.«.oio  j^t— 3o  ).-3/  VL-iu.3  ..^.-^M-^a-^  v00i\  i\  yopa^o  yO,.^0L^Kj  ^^.^oio 
Jl-»n  n\;   jJ/    •.)._:L.\^  niin.°i^i/   JJ    )Jla\;    JlXiaia\;   ^;   ^^>^O0  .).*;ai>;     \r> 

1.  iiapixXrito;.  —  2.  Ms.  »<">». 


meme  apres  sa  resurrection  d'entre  les  morts  et  son  ascension  au  ciel,  par 
les  memes  manieres  il  nous  approcha  de  sa  connaissance.  Dix  jours  apres 
son  ascension  miraculeuse  au  ciel,  qui  eut  lieu  quarante  jours  apres  sa  r^sur- 
rection,  ayant  juge  qu'il  etait  alors  temps  d'envoyer,  selon  sa  promesse, 
TEsprit  consolateur  aux  docteurs  dc  la  crainte  dc  Dieu,  quil  avait  laisses  sur  5 
la  terre  pour  le  bicn  du  monde,  il  renvoya  le  jour  de  Pentecote,  lorsque  les 
bienheureux  disciples,  par  crainte  des  .luifs,  etaient  assembles  dans  une 
cliambre  haute,  attendant  tous  relicl  de  la  promesse  de  leur  Maitre;  ce  fut  la 
que  descendit  sur  eux  le  Saint-Esprit;  il  Icur  revela  Ics  verites  divines  et  les 
secrets  humains;  il  fit  luire  dans  leurs  esprits  la  lumiere  des  verites  difficiles,  10 
la  connaissance  des  choses  cachees  et  la  science  des  clioses  qui  devaient 
arriver;  ils  commcncerent  i  parlcr  des  langues  etrangeres,  selon  que  TEsprit 
*  f.  262  r.  les  faisait  parler.  *  Jesus  leur  avait  commande  de  precher  tout  d'abord  k  Jeru- 
salem  et  ensuite  d"nifitiuirc  tcmtes  Irs  natioiis,  lcs  haptisant  au  nom  ilii  Pi-rc,  ilu 
Vih,  et  du  Saint-Esprit' .  15 

Et  comme  rcgarement  des  Juifs,  non  seulement  leur  faisait  denier  le  don 

1.  LiK',  XXIV,  'lii;  Acles,  i,  4  et  suiv. 
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Kafn^l  to^oio  Q^Kji/  jl^^jL^  ^_«^0|4  :^po/  ^s  loC^?  jK-aOIOJML^  o.*^^ 
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I.  UToa. 


ilivin  des  langues,  mais  les  poussait  encore  11  injurier  et  a  ilire  :  Ccux-ci  ont 
1)11  (lii  ciii  doux  et  sont  ivres  ',  la  grAce  accorda  de  plus  aux  Apotres  le  don  de 
faire  des  miracles,  afin  que  celui  qui  s'oppose  au  don  des  langues,  soit  con- 
fondu  par  le  fait  des  prodiges. 

La  foi  au  Clirist  separait  les  disciples  du  pouple  juif ;  mais,  comme  a  cause 
dc  leur  petit  noniljre  ils  n'avaient  point  encore  unc  place  speciale  pour  faire 
leurs  prieres,  et  aiin  que  les  Juifs,  mai  intentionncs,  ne  les  soupgonnassent 
pas  d'enseigner  des  choses  contraires  a  rancienne  loi,  ils  se  rcunissaient 
tous  sous  le  portique  de  Salomon,  ainsi  que  le  dit  le  B.  Luc-,  pcrscverant 
daiis  la  pricre  Ic  matin  cl  le  soir  et  glorifiant  Dieu  de  ce  qui  etait  arrive  par  le 
Glirist  pour  le  bien  de  tous. 

Le  sixieme  jour  apres  le  grand  dimanclie  de  Pentecote,  le  Vendredi,  jour 
ou  notre  Redempteur  uvait  soulfert  *  la  mort  de  la  part  des  Juifs,  Simon  Pierre,  '  f.  :;6-2  v 
accompagne  de  Jean  le  jeune^,  ami  de  Notre-Seigneur,  monta  au  temple  pour 
y  faire  ses  prieres'.  II  arriva  quils  rencontrerent  un  homme  impotent  des  sa 
naissance,  porte  par  des  hommes,  qui  etaient  charges  d'accomplir  de  telles 
fonctions;  on  Tavait  depose  devant  la  porte  du  temple  appelee  la  belle-porte. 

1.  Acles,  II,  13.  —  -2.  Ibid.,   II,  46;  iii,  1,    11.  —  3.  Lcs  Syriens  siirnommonl   .Tcau  ri';vang61isle  : 
Jean  lc  jeuno,  poui'  lc  distinguer  de  Joan-liaptisle.  —  '1.  Actos,  lli. 
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1.  Lire  :  l^^ii-^-i^i.  —  2.  -rafi;.  —  3.  ;o).Xi;.  —  'i.  &r|V(xp'.ov,  denarium. 


—  Peut-etre  cette  denomination  lui  a-t-elle  ete  donnee,  parce  qu'elle  etait  d'un 
beaii  travail,  ou  bien  a  cause  des  aumones  qui  s'y  faisaient.  —  L'impotent, 
ayant  vu  Simon  et  Jean  et  ne  sachant  pas  toul  d'abord  quel  etait  leur  etat, 
leur  dcmanda  raumone,  comme  le  font  les  mendiants.  Les  saints,  ayant  les 
yeux  arretes  sur  lui,  voulurent  le  guerir  cn  temoignage  de  la  vertu  du  Christ.  .. 
Le  bienheureux  Jean,  se  tenant  a  son  rang,  n'osait  pas  parler  avant  saint 
Pierre ;  or  celui-ci,  voyant  Fimpotent  tourner  les  yeux  de  tous  cotes  afin  de 
ne  laisser  passer  personne  sans  lui  dcmander  raumone,  pour  lui  faire  sen- 
tir  le  miracle  qu'il  allait  opcrer  :  Recjarde-nous,  lui  dit-il;  rirapotent  les 
regarda,  s'attcndant  a  recevoir  d'cux  quelques  drachmes  ou  quelques  oboles    la 

ou  quelques  deniers.  Alors  Simon  lui  dit  devant  toute  la  foule  des  Juifs  : 
Je  iiai  ni  aryeiit,  iii  or:  niais  cr  que  j'ai,  je  te  Je  ilnnne  :  ati  nain  ile  Jesus-Christ 
(le  Mazareth,  leve-toi  et  marehe. 

Mais  pourquoi  Pierre  n'a-t-il  pas  dit  :  Au  nom  du  Fils  unique',  ou  au 
nom  du  Verbe,  ou  au  nom  du  Fils  de  Dieu?  Parce  quil  voulait  rcprimander    la 
les  Juifs,  qui  se  moquaient  de  Nazareth,  ville  de  Galilee;  ils  avaient  deja 
dit  :  Est-ee  ile  C.aliler  qiie  riendra  le  Christ"?  De  meme  Nathanarl  avait  Jit  a 
Philippe  :  Peiit-il  eenir  ijiichiiic  cliase  dc  Iiini  de  Nazareth^?  Comnie  si  Pierre 

1.  Dans  le  le.xle  :  .\u  noni  de  ITnique.  —  2.  .Ican,  vii,  'il.  —  .>.  II)i(I.,  i,  'i(i. 
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Jisait  a  rimpotent  :  «  Les  .Juifs,  ayaiit  cmcifie  le  Christ,  penseiit  que,  puis- 

quil  est  couche,  il  ue  se  relevera  phis;  ils  uous   railleut  meme  dc  ce    que 

uous  prechons  sa  resurrection  et  son  ascension,  comme  si  nous  prechions 

queh|u'un   qui   est   aux  enfers.    Pour   rcndre   donc   temoignagc   avec   nous, 

pur  ta  marche  recente,  a  la  resurrection  recente  du  Christ,  leve-toi  et  marche, 

toi  qui  n'as  jamais  marclie.  »  Le  mirach'  eut  lieu  aussitot  que  Pierre  eut  fini 

de  parler;  le  boiteux  se  leva  debout  *  en  .sautant;  il  marcha  et  il  eiitra  avec  *  r.  263  v-. 

eux  dans  le  temple,  marchant  fermement,  sautant  joyeusement,  louant  Dieu 

et  honorant  ses  Apotres. 

Le  premier  miracle  que  fhcut  les  Apotres  au  nom  du  Christ  fut  celui-h"i. 
Ils  avaient  deja  opere  d'autres  miracles  et  d'autres  prodiges  au  nom  du  Christ, 
luais  ce  n'etait  pas  comme  Dieu  qu'ils  ravaieut  appele  a  leur  secours,  mais 
comme  un  Iiomme  vertueux,  qui  piit  par  sa  priere  leur  venir  eu  aide.  Cetait 
dans  ce  sens  qu'EIeazar  avait  dit'  :  Sclgneur,  Diea  (rAhrahain,  innn  ninilre; 
Elisee  avait  dit  aussi  -  :  0  Seigneur,  Dieu  de  mon  maUre  Elie;  de  mcme 
les  disciples,  ce  n'elait  pas  le  nom  du  Christ  qu'ils  avaient  invoque,  mais 
c'etait  le  nom  du  Dieu  du  Christ  ou  du  Pere  du  Christ.  Le  niot  mcme  :  Pere, 
ils  ne  rentendaient  pas  absolument,  mais  relativement.  Jesus  lui-memc  leur 

1.  Gen.,  x.xiv,  12.  —  2.  II  lioi.s,  ii,  l'i. 
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avait  fait  cette  remarque  en  leur  disant  :  Justjud  prrsent  vous  n'acez  ricn 
(lemande  en  mon  nom';  vous  ne  m'avez  pas  invoque  comme  Fils  de  Dieu, 
comme  Fils  de  Dieu  le  Pere.  Le  Saint-Esprit  leur  ayant  fait  connaitre  qu'il 
etait  Dieu  aussi,  ils  rinvoquerent  des  lors  conmie  Dieu.  De  meme  que  le  pre- 
mier  miracle  que  fit  Notre-Seigneur  apres  son  bapteme  et  la  descente  du  5 
*  f.  264  r.  *  Sainl-Esprit  sur  lui,  a  ete  celui  dc  Cana,  oii  il  avait  change  de  Teau  en  vin, 
dc  nieme  le  premier  prodige  que  firent  les  Apotres  apres  etre  baptises  du 
Saint-Esprit  dans  lc  Cenacle,  fut  la  guerlson  de  Fimpotent. 

On  peut  envisager  cette  guerison  sous  quatre  principaux  points  de  vue  :  au 
point  de  vue  du  jour,  de  riieure,  du  lieu  ct  de  la  personne.  La  guerison  eul  1 
lieu  lc  Vendredi,  jour  ou  Notre-Seigncur  avait  soufTert  :  afin  que  ceux  pour 
lesquels  la  passion  de  N.-S.  6tait  un  objet  de  doute,  la  marche  de  rimpotent 
fut  un  objet  de  foi  a  sa  resurrection.  Llicure  du  jour  fut  la  mcnie  que  cellc 
oii  r^me  de  N.-S.  se  transporta  au  Paradis,  c'est-a-dire  a  neuf  heures,  afin 
que  ceux  qui  avaient  eu  a  cette  heure  la  connaissance  de  la  separation  de  1 
Tame  de  N.-S.  de  son  corps,  eussent  aussi  k  la  meme  heure,  gr^ce  a  la  gue- 
rison  du  boiteux,  la  conscience  du  retour  de  la  meme  Sme  k  son  corps. 

1.  .lean,  xvi.  2'i. 
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1.  jtpoijuiiov.  —  2.  oToa.  —  3.  Lire  :  i=wi  .iaiJi. 


Ajoutez-y  que,  comme  c'etait  la  veille  de  Sabbat,  il  dut  y  avoir  un  grand 
concours  de  spectateurs.  Ensuite,  le  lieu  ou  la  guerison  eut  lieu,  c'etait  la 
porte  du  temple,  011  une  grande  foule  s'etait  reunie  pour  faire  sa  priere.  Enfin 
Tobjet  du  miracle  ctait  notoire  :  c'etait  un  homme,  boiteux  des  sa  naissance, 
age  de  quarante  ans,  ainsi  que  le  dit  le  bienheureux  Luc';  et,  comme  celui 
qui  avait  obtenu  sa  guerison  *par  la  puissance  du  Christ,  accompagnait  Pierre  '  i-  2(i'i  v 
et  Jean,  tout  le  peuple  etonne  courut  a  eux  au  portique  qu'on  uppelle  dc 
Salomon,  parce  que  c'etait  l^  que  tous  les  disciples  s'etaient  reunis  pour 
prier;  tout  le  monde,  penetre  des  pensees  d'etonnemcnt  et  d'admiration  pour 
la  vertu  du  Christ,  le  louait  de  ce  qui  etait  arrive. 

Tel  est  le  miracle  opere  dans  ce  saint  jour  du  Vendredi.  Ce  jour  a  ete 
appele  Vendredi  d'Or,  non  parce  qu'on  y  a  distribue  de  For,  mais  en  souvenir 
de  ce  que  Pierre  a  dit  au  boiteux  :  Je  n'ai  pas  d'or  et  d'ur(jent.  Le  boiteux, 
en  eifet,  s'attendait  a  recevoir  de  For  de  Pierre  et  de  Jean;  et  eux,  ils  lui 
firent  un  don  meilleur  que  lor  :  don  qui  lui-meme  est  appele  or  pur  par  le 
B.  David  :  Le  vetement  de  la  fille  du  roi,  dit-il,  est  tissu  d'or  pur-;  et  avec 
le  don  de  TEsprit  il  obtint  aussi  la  guerison  de  sa  claudication.  Cest  pour 

1.  Actes,  III,  i:  iv,  2-2.  —  2.  Ps.  xlv,  1'i. 
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cette  raison  qu'on  a  donne  k  ce  jour  le  nom  de  Vendredi  d'Or,  afin  de 
designer  des  choses  qui  y  ont  ete  faites;  les  ancicns  avaient,  en  effet,  Thabi- 
f.  26.->  r.  tude  *  de  faire  tirer  le  nom  des  lieux  et  des  choses  des  paroles  ou  des  faits, 
comrae  Bersabee'  (puits  de  serment);  Jegar  Sahdoutha'-  (raonceau  du  temoi- 
gnage);  Ebenhezer^  (pierre  de  secours),  et  d'autres  semblables.  Telle  est  en  5 
abrege  la  Cause  du  Vendredi  d'Or. 

Ayant  ete  dignes  de  connaitre  ces  choses  et  d'ecouter  rexplication  de 
Tadmirable  economie  de  Dieu,  nous  devons  nous  efforcer,  autant  qu'il  nous 
cst  possible,  de  teraoigner  notre  gratitude  a  notre  Bienfaiteur  par  une  foi 
pure  et  par  de  bonnes  oeuvres.  La  connaissance  de  la  verite  sans  les  bonnes  10 
oeuvres  ne  nous  servira  de  rien;  car  les  demons  eux-memes  connaissent  la 
verite  :  Les  ilemons  croient  aussi,  dit  clairement  I'Ecriture  saiute,  et  ils 
trcmblent" ;  et  il  est  certain  qu'ils  ne  croient  pas  ce  qu'ils  ne  connaissent 
pas.  Declarons  donc  la  guerre  aux  passions  de  rAme,  qui  nous  portent  au 
peclie,  et  aux  mouvements  orageux  du  corps;  n'assujettissons  pas  notre  15 
volonte  aux  passions;  n'abaissons  pas  notre  liberte  au  niveau  de  nos  mouve- 
ments  delictueux;  ne  nous  attachons  pas  a  la  vie  mortelle,  a  Tinstar  des 
animaux  prives  de  raison;  ne  soyons  paspassionnes  pourTamour  des  richesses, 

1.  Gcn..  XXI,  31.  —  '2,  lOhl.,  XXXI.  'iT.  —  :i.  I  Sani..  vii.  12.  —  '1.  Jacquos,  11.  1!). 
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racine  de  tous  les  maux;  ne  meprisons  pas  le  don  qui  nous  a  ete  fait  et  le 
royaume  qui  nous  est  conserve ;  mais  detournons  notre  regard  des  *  clioses  *  <"•  -^'^  ^"' 
terrestres ;  aimons  k  etre  dans  la  privation  de  tous  les  Ijiens  terrestres ;  car 
c'est  elle  qui  nous  enriciiit  en  biens  celestes;  respectons  le  CJief  des  disciples, 
qui  navait  ni  or,  ni  argent;  plus  il  s'appauvrit  lui-meme  de  choses  visibles, 
plus  son  Maitre  renricliit  de  dons  de  TEsprit;  appliquons-nous  de  toutes  nos 
forces  i'i  Tamour  de  Dieu  et  a  Tamour  du  prochain,  aiuniel  se  rapportent  ioute 
1((  loi  rt  les  prophetes ' ,  selon  la  parole  de  Notre-Seigneur  et  vivificateur  Jesus- 
Christ,  auquel  soit  gloire  a  jamais.  Amen. 

Fin  de  la  Causc  du  Vendredi  d'Or. 

1.  MMh.,  .\xil,  40. 
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PAR  LE  MEME   HNANA 


Toutes  ltv6  choses,  qui  se  font  dans  la  sainte  Eglise  par  les  cnfants  de  la 
fui,  sont  pour  le  bien  de  tout  le  monde.  Certes,  a  defaut  de  recherche,  peu 
nombreuses  sont  les  personnes  qui  connaissent  ces  choses,  mais  leur  ignorance  5 
ne  les  en  prive  pas;  car,  comme  la  naissance  du  Christ  est  pour  ravantage  de 
tout  le  monde,  quoiqu'ils  soient  bien  peu  nombreux  ceux  qui  en  font  le 
souvenir;  comme  son  bapteme  est  pour  Fexpiation  des  peches  de  tous  les 
f.  26G  1".  hommes,  quoique  les  chretiens  seuls  en  aient  garde  le  souvenir;  *  comme  son 

jeune,  sa  passion,  sa  resurrection,  son  ascension  et  le  don  de  la  grace  sont  un    n 
bien  pour  tout  runivers,  quoique  leur  souvenir  soit  present  aupres  de  peu  de 
personnes,  de  meme  les  louanges  (de  Dieu),  les  actions  de  grAce,  les  prieres 
et  les  rogations,   qui  se  font  dans  rEglise  des  fideles,  sont  pour  le  bien  de 
tout  le  monde.  Le  bienheureux  Apotre  '  confirme  notre  parole  :  Avant  toittes 

1.  I  Timolhec,  il,  1. 
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choses,  ecrit-il  a  Timotiiee  son  bienheureux  diseiple,  je  te  recommamle  ile 
faire  a  Dieu  des  requetes,  des  prieres,  des  supplications  et  des  actions  de  yrdce. 
Saint  Paul  divise  en  quatre  especes  toutes  les  demandes  raisonnables  que 
nous  faisons  k  Dieu,  et  les  appelle  :  des  requetes,  des  prieres,  des  supplications 
et  des  actions  de  grace.  Ici  rApotre  a  oniis  «  louanges  de  Dieu  »,  non  parce 
quil  ne  savait  pas  que  nous  devions  avant  toutes  choses  chanter  ies  louan- 
ges  de  Dieu,  mais  (il  Ta  omis)  premierement  parce  qu'il  savait  qu'il  est 
naturel  a  tous  les  hommes  d'etre  pousses  par  la  grandeur  des  ceuvres  de 
Dieu  k  celebrer  ses  louanges,  et  secondement  parce  que  les  louanges  de 
Dieu  sont  strictement  annexees  ti  ces  especes  de  prieres;  nous  croyons  en 
(■iFet  qu'il  peut  repondre  a  nos  demandes;  or  il  n'y  a  personne  ([ui  jouisse 
des  biens  *  de  Dieu  et  qui  puisse  negliger  ses  louanges,  k  moins  qu'il  n'ait  *  f-  2ggv° 
ilii  penchant  pour  Tatheisme. 

Par  la  requete,  il  entend  la  demande  des  choses  qui  nous  manquent ;  nous 
oxposons,  par  exemple,  a  Dieu  nos  besoins;  nous  le  supplions  de  nous  par- 
donner  nos   peches;  nous   lui  demandons    de  nous  rendre   parfaits  dans    le 
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monde  futur,  comme  il  nous  a  accorde  par  sa  grace  tout  ce  qui  regarde  le 
siecle  present. 

II  appelle  priere  Tacte  par  lequel  nou.s  conversons  intimement  avec  Dicu 
pour  lui  demander  de  nous  atrranchir  des  maux  soit  actuels  soit  futurs ;  nous 
prions  aussi  pour  la  paix  universelle ;  pour  le  maintien  de  la  concorde  entre 
les  nations  et  les  rois;  pour  faire  arreter  le  cours  des  maladies,  les  pestes 
ravissantes  et  la  mort  des  bestiaux  ou  des  enfants;  ou  bien  pour  obtenir  de 
la  pluie  ou  d'autres  choses  semblabh;'s. 

II  appelle  supplication  toute  priere  faite  avec  beaucoup  d'instances, 
produite  par  la  douleur  de  Fesprit  et  accompagnee  de  larmes,  de  gemisse- 
raents  et  de  plaintes  douloureuses,  fruits  de  Tintensite  de  la  douleur  et  des 
mauvaises  passions,  qui  s'opposent  a  la  bonne  volonte  de  Tame.  Gar,  quand 
nous  nous  appliquons  a  la  pratique  de  la  vertu,  selon  la  volonte  de  Dieu, 
nous  rencontrons  de  nombreux  obstacles,  qui  nous  arretent;  tels  sont  :  la 
» f.  267 1".  tenacite  des  passions  naturelles,  la  malice  *  des  demons,  la  mechancete  des 
hommes,  la  duree  des  maladies  du  corps,  la  colere,  la  jalousie,  la  haine, 
rorgueil,  la  calomnie,  Tavarice,  la  gourmandise  et  la  luxure.  Or  chacune  de 
ces  choses  peut  nous  abattre  et  nous  faire  sortir  de  la  ligne  de  notre  devoir. 
Quand  donc  la  guerre   s'acharne  terriblement  contre    nous,   nous   n'avons 
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qu'^  recourir  h  Dieu ;  car  lui  seul  est  capable  de  nous  defendre  contre  rim- 
petuosite  des  maux.  Cest  ce  besoin  continuel  que  nous  avons  du  secours  de 
Dieu,  que  le  bienheureux  Paul  appelle  supplication;  parce  que  ce  sont  les 
violentes  angoisses  qui  nous  poussent  a  faire  des  demandes  et  des  suppli- 
cations. 

II  appelle  confession  les  actions  de  gr^ce  que  nous  rendons  a  Dieu  pour  les 
bienfaits  qu'il  nous  accorde;  il  nous  exhorte  en  meme  tcmps  a  nous  appliquer 
de  toutes  nos  lorces  ii  ce  devoii",  remerciant  notre  Bienfaiteur  et  evitant  de  le 
payer  d'ingratitude.  Si,  en  manquant  de  reconnaissance  envers  les  hommes 
qui  nous  comblent  de  bienfaits,  nous  sommes  hais  et  detestes,  combien  plus 
terrible  sera  Tarret  que  Dieu  prononcera  contre  nous,  qui  avons  ete  si  ingrats 
envers  hii ! 

II  y  a  encore  une  autre  maniere  de  prier,  appelee  supplique ;  *  elle  ressemble  ♦  r.  2C7  v- 
eu  quelque  sorte  a  la  supplication,  et  toute  la  dilfercnce  qui  se  trouve  entre 
elles,  c'est  que  celle-I^  se  fait  oraleraent  de  maniere  a  etre  entendue,  et  quc 
celle-ci  ne  se  fait  pour  lu  plupart  du  temps  quen  esprit. 
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Saint  Paiil,  apres  avoir  montre  en  combien  de  manieres  se  font  les  prieres 
et  les  demandes,  nous  dit  ensuite  ce  qu'il  faut  demander  et  pour  qui  11  faut 
prier  :  Pom-  les  rois.  dit-il,  et  pour  tous  c('iix  qui  sont  constitues  en  (lignitc  ' .  Par 
cela,  il  nous  lait  comprendre  que  quand  ramitie  et  la  paix  regnent  entre 
les  rois  et  les  grands  dignitaires,  tous  les  liommes  en  goutent  les  doux  fruits,  s 
et  ainsi,  nous  aussi,  grftce  a  rentretien  de  cette  paix,  nous  pourrons  facile- 
ment  suivre  la  voie  de  la  crainte  de  Dieu  et  de  la  purete.  Une  telle  priere, 
ajoute-t-il,  est  agr^^able  d  Dieu  :  car  il  veut  (juc  tous  les  hommes  vivent  et  qu'ils 
parvicnnent  d  la  cotinaissancc  de  la  vcritc. 

Mais  Dieu  n'a  pas  besoin  de  la  prierc  des  liommes.  Pourquoi  donc  notre  i^ 
priere  lui  serait-elle  agreable?  Cest  par  rapport  a  nous  que  notre  priere  lui 
est  agreable,  parce  qu'elle  nous  est  convenable  et  utile.  En  effet,  comment 
pourrait-on  croire  qu'il  a  besoin  de  nos  prieres  et  de  nos  demandes,  celui  qui 
nous  a  tires  du  neant  et  nous  a  honores  plus  que  toutes  les  creatures;  qui 
s'occupe  de  notre  existence,  de  notre  entretien,  de  notre  conservation,  de  1 
notre  connaissance,  de  notre  mort,  de  notre  vie  et  de  notre  resurrection;  qui 
r.  2G8  1-°.  fnit  lccer  son  solcij  siir  lcs  l>ons  ct  sui-  lcs  niikhants,  *  et  fait  pleuvoir  sur  les 
jusles  ct  sur  les  injustes-,  qui  connait  meme  nos  plus  secreles  pensees,  parce 
qu'il  connait  toutes   choses  et  il  n'y  a  rien  qui  lui  soit  cache,  mais  loutes 

1.  I  Tiiiiolli.,  II,  -2.  —  2.  Mattli.,  V,  44. 
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chDScs  sont  niws  et  entierenirnt  (lecouvcrtcs  d  ses  ijen.r,  ainsi  que  le  dit  saiiit 
Paul '  ?  II  sait  donc  ce  que  demande  chacun  de  nous ;  il  sait  aussi  si  ce  que 
nous  demandons,  c'estpour  notre  bien  ou  pour  notre  malheur. 

Mais  la  raison  pour  laquelle  il  veut  que  nous  hii  adressions  des  demandes 
et  des  prieres  c'est  pour  faire  comprendre  que  c'est  nous  qui  sommes  cause 
de  son  don  et  que  ce  n'est  pas  lui  :  c'est-a-dire  que  si  nous  ne  demandons 
pas,  il  ne  nous  sera  point  donne;  c'est  pour  nous  faire  jouir  des  biens  qu'il 
nous  a  accordes,  comme  s'ils  etaient  les  notres.  Tout  cela  nous  fait  connaitre 
la  douceur  et  la  bonte  de  Dieu,  qui  ne  veut  pas  etre  regarde  lui-memo  comme 
etant  possesseur  de  ces  dons,  mais  il  permet  que  nous  nous  glorifiions  de  ses 
biens  comme  s'ils  etaient  les  notres. 

Par  consequent,  quand  nous  venons  a  cette  sainte  maison  de  Dieu  pour 
y  faire  des  rogations  et  des  prieres,  il  faut  que  nous  sachions  en  presence  de 
qui  nous  nous  tenons,  et  que  nous  ne  demandions  a  Dieu  que  ce  qu'il  veut 
nous  donner.  II  y  a  bien  des  hommes  qui  n'ont  pas  honte  de  demander  au 
Seigneur  la  mort  de  leurs  ennemis,  comme  s'ils  avaient  oublie  la  parole 
evangelique-  :  Priez  pcnir  vos  ennemis;  d'autres  *  ne  rougissent  pas  de  deman-  ♦  r.  jnsv 
der  des  richesses  et  des  biens  et  ils  ont  oublie  quil  a  ete  dit  :  Vous  ne  pou- 
vez  scrvir  Dieu  et  Mammon^;  —  ceux  qui  veulent  dcvenir  richcs  tombcnt  dans 

1.  II6br.,  IV,  13.  —  2.  Matth.,  v,  4'i;  Luc,  vi,  27,  28.  —  3.  Matth.,  vi,  2'j. 
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la  tentation  et  dans  lc  pier/e.  et  en  plusieurs  desirs  insenses  et  pcrnicieux,  qui 
pJonffent  lcs  hommcs  dans  la  ruine  et  dans  la  perdition' .  Quiconque  prie  de  la 
sorte,  je  le  comparerai  au  malade,  qui  va  voir  le  medecin  et  qui  lui  demande 
du  poison  au  lieu  des  remedes  eprouves;  bref  :  d'autres  demandent  des  di- 
gnites ;  d'autres ,  la  victoire  sur  les  ennemis ;  d'autres ,  la  sante  du  corps ;  j 
d'autres,  la  multiplication  des  enfants;  d'autres,  une  longue  vie,  et  d'autrps, 
raccomplissement  de  leurs  desirs  et  rabondance  des  delices;  toutes  ces  cho- 
ses,  bien  loin  d'etre  agreables  a  Dieu,  excitent  meme  sa  colere. 

Pour  que  la  priere  soit  donc  juste  et  pour  que  la  requete  soit  agreable  a 
Dieu,  il  faut,  ainsi  que  nous  lavons  dit  plus  haut,  quand  quelqu'un  entre  n 
dans  la  maison  de  Dieu,  qu'il  detache  ses  pensees  de  toute  occupation  mon- 
daine  et  fixe  sur  Dieu  seul  le  regard  de  son  ftme.  II  doit  d'abord  penser  a  ce 
qu'est  la  nature  divine  et  ensuite  s'enflammer  ardemmeut  de  son  eternel  et 
pur  amour,  de  sorte  qu'en  contemplant  la  grandeur  de  la  nature  de  Dieu,  il 
soit  plein  d'etonnement  et  d'admiration;  en  considerant  sa  misericorde,  il  se  v 
r.  2(19  r.  rejouisse  et  s'encourage;  *  en  pensant  k  sa  justice,  il  craigne  et  tremble;  en 
regardant  sa  sagesse  et  sa  force,  il  loue  et  glorifie;  en  envisageant  sa  provi- 
dence,  il  remercie  et  rende  grace;  bref  :  en  contemplant  la  nature  divine,  il 

1.  I  Timotli..  VI,  9. 
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tresse  une  cliaine  de  gloires  et  de  cfiants ;  et,  en  se  considcrant  soi-meme,  il 
s'accuse  tout  d'abord,  comme  coupable,  confesse  les  peches  et  les  defauts 
dont  il  est  cliarge,  se  condamne  au.v  plus  penibles  supplices,  romercie  Dieu 
de  ce  qu'il  ne  lui  a  pas  rendu  selon  ses  oeuvres ;  lui  demande  pardon  de  ses 

5  peclies  et  le  prie  de  lui  faire  autant  de  misericorde  dans  la  vie  future  qu'il 
lui  en  a  fait  dans  cette  vie.  II  doit  encore  prier  Dieu  pour  la  paix  du  monde 
et  le  supplier  de  convertir  ceux  qui  sont  dans  Terreur,  de  justifier  les  pe- 
clieurs,  d'etouffer  les  guerres  et  les  disputes  de  tout  le  monde,  afm  que  tous 
les  liommes,  attaches  les  uns  aux  autres  par  les  liens  de  concordc,  glorifient 

10    un  seul  Createur  de  rUnivers. 

Ge  sont  ces  prieres  qui  sont  agreables  k  Dieu,  et  cest  ainsi  que  nous 
devons  prier  et  non  au  hasard  sans  reflexion.  En  effet,  si,  celui  qui  se  tient 
et  parle  en  presence  d'un  roi  terrestre,  prend  garde  a  ne  pas  laisser  echap- 
per  une  parole  injurieuse,  au  lieu  *  de  louanges,  combien  plus  devrons-nous  *  f.  2g>,i  v 

i">  etre  attentifs  a  observer  cette  meme  regle  en  presence  de  Dieu,  le  roi  des 
rois  et  le  maitre  souverain  ? 

Les  avantages  de  pareilles  prieres  sont  nombreux  et  notoires.  i^a  priere 
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dii  B.  Noo  le  delivra  du  deluge;  grAce  k  la  priere  d'Abraham,  Sara  a  ete 
enceinte;  grace  a  la  priere  d'Isaac,  Rebecca  a  ete  mere  de  deux  enfants 
jumeaux;  la  priere  de  Jacob  le  sauva  de  Laban  et  d'Esau;  la  priere  de  Job 
le  delivra  de  ses  epreuves ;  la  priere  de  Joseph  le  fit  remonter  de  la  fosse  et 
delier  de  ses  chaines ;  la  priere  de  Moise  fendit  la  mer ;  la  priere  de  Phineas  j 
fit  arreter  la  peste;  la  priere  de  Josue  fit  arreter  le  solcil  et  la  lune;  la  priere 
de  Samson  defit  les  Philistins;  la  priere  de  Samuel  fit  descendre  de  la  pluie 
au  temps  de  la  moisson  et  mit  en  deroute  les  Philistins ;  Anne,  grace  a  ses 
prieres,  congut  et  enfanta  Samuel;  David,  grAce  a  la  pri^re,  tua  Goliath, 
le  vaillant,  et  fit  retirer  la  main  k  Tange  qui  frappait  les  enfants  d'lsrael;  lo 
f.  i!7o  r.  Salomon,  grftce  a  la  priere,  re§ut  la  sagesse,  mere  de  toutes  *  les  sagesses; 
la  priere  d'Elie  fit  tomber  du  feu  sur  les  oblations  et  sur  les  capitaines  de 
cinquante  hommes,  fit  descendre  la  pluie  qu'elle  avait  fait  arreter,  ressus- 
cita  le  jeune  homme  et  ouvrit  le  Jourdain;  la  priere  d'Elisee  ouvrit  le  Jour- 
dain,  multiplia  le  pain  et  rhuile,  rendit  saines  les  eaux,  fit  surnager  le  fer  i.-, 
k  Taide  d'un  morceau  de  bois,  ressuscita  un  mort,  donna  la  victoire  dans  la 
guerre ;  fit  couler  Teau  dans  un  lieu  aride ;  la  priere  de  Jonas  le  fit  remonter 
de  la  mer  et  le  delivra  du  ventre  du  poisson.  Les  Ninivites  s'adresserent  k 
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Dieu,  et  leur  ville  ne  fut  pas  renversee;  I^lzechias  pria  et  mit  en  deroute  les 
armees  assyriennes;  Daniel  jeiina  et  pria  et  il  fut  tire  de  la  fosse  aux  lions, 
il  pria  pour  le  retour  (des  Israelites)  et  merita  d'avoir  des  visions  et  de  con- 
naitre  le  Clirist;  Hanania  et  ses  compagnons  furent  preserves,  par  la  priere, 
de  la  fournaise  embrasee;  Esther  et  Mardochee  sauverent  par  leurs  prieres  le 
peuple  juif  du  tranchant  du  glaive.  Enfin,  Notre-Seigneur  lui-meme  s'adonna 
a  la  priere,  quoiqu'il  n'eut  pas  besoin;  Pierre  rendit  la  vie,  par  ses  prieres, 
a  Tabitha  et  h  beaucoup  d'autres;  Etienne  pria  et  merita  d'avoir  une  vision 
et  fut  le  premier  qui,  par  amour  du  Christ,  re^ut  la  palme  du  martyre ;  et 
Paul,  dans  sa  cecite,  eut  recours  k  la  priere  et  vit  le  soleil,  lumiere  du  monde, 
etla  Lumiere  qui  provient  de  la  Lumiere. 

*  Nos  saints  Peres,  ayant  envisage  ces  grandes  utilites  (de  la  priere),  eta-  »  1.  270  v- 
blirent  des  temps  fixes  pour  y  faire  des  rogations,  comme  ils  avaient  deja 
institue  dans  TElglise  beaucoup  d'autres  clioses,  qui  sont  fort  utiles  pour 
tout  le  monde,  surtout  pour  4es  chretiens.  Et,  comme  les  aifaires  du  monde 
ne  nous  permettent  pas  de  passer  toute  notre  vie  a  faire  des  rogations  et  des 
prieres,  nos  Peres  nous  ordonnerent  de  nous  reunir  k  Teglise  au  moins  deux 
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011  trois  fois  par  an,  afin  de  nous  appliquer,  jour  et  iiuit  sans  interruption, 
aux  prieres,  de  nous  repentir  de  nos  peches,  de  nous  abstenir  de  nos  crimes, 
de  nos  mechanoetes,  dc  la  gourmandise,  de  Fivresse  et  de  riniraitie;  afin  de 
nous  efforcer  a  faire  des  balances  d'equite  et  des  poids  et  des  mesures  de 
justice;  afin  de  nous  arracher  aux  proces  et  aux  disputes  avec  les  autres ;  afin  5 
de  nous  occuper  dans  cette  sainte  maison,  refuge  et  propitiatoire  dc  nos  ames  '. 
Orner  nos  maisons  de  toutes  sortes  de  parures  et  mepriser  en  meme 
temps  reglise  comme  ennemis  de  Teglise,  c'est  insupportable.  Si  chacun  dc 
nous,  qui  est  seul  proprietaire  de  sa  maison,  la  batit  et  Torne  admirablement, 
comment  ne  meriterons-nous  pas  d'etre  punis  severement,  ea  laissant  tomber  n 
en  ruines  la  maison  de  Dieu,  qui  est  une  maison  de  priere  pour  nous  tous? 
f.  2:1  r.  Car,  autant  Dieu  est  plus  grand  que  les  hommes,  *  autant  ceux  qui  entrenl 
dans  cette  maison  sont  plus  nomI)reux  que  ceux  qui  entrent  dans  la  maison 
de  chacun  de  nous,  autant  il  faut  que  nous  redoublions  les  soins  que  nous 
devons  avoir  de  cette  sainte  maison.  Si  nous  meprisons  la  maison  de  Dieu,  ct  1: 
nous  ne  nous  abstenons  pas  de  nos  peches,  nous  ne  tirerons  aucun  profit  de 

1.  Nous  eniployons  encore  en  general  le  niot  Uft^  pour  designerunc  prierepublique,  accorapagnec 
de  penitence  et  ayant  pour  but  d'obtcnir  de  Dieu  une  grace  sp6ciale,  comme  de  la  pluie,  la  dispari- 
tion  d'une  t5pidemie,  d'un  II6au  quelconque.  Ges  sorles  de  rogations  ont  616  toujours  en  usage. 
S.  Epluem,  Narsai,  Isaac  d'.\ntioclie  et  beaucoup  d'autres  ont  des  hom^lies  sur  les  rogations.  Les  Ro- 
gations,  qui  se  fout  maintenant  cliaque  annee  trois  semaines  avaut  le  Caremc,  ont  el6  institu6es  selon 
les  uns  sous  Ez^cbiel  el  selon  les  aulres  sous  Mar  Enimeli  patriarche. 


50 


■271  V", 


[79]  CAUSE  DES  ROGATIONS.  79 

yoJS.  .  VJ^  yoK»j/j  :'l;ot  yO  "^  \  >-0)  )— 3);  ;)— :;;oo»,  .  \<  ^— ./  .  ylo-^ 
)-floayi  I  ^;  jLa^oi  yjo  -.ov^  jboi  jK_<^o  • . ^.^hJS. JS.-^^-^  t_3  . vaa:;^.-3Lj> 
•  .jlKjL^  jJLcL^;  )L:i.3;o  }\m  ^  oo  )ooi  fLa^o  •.)joi«  oi...\.\>.^  )oo(  ^oioK../; 
'^N».  ).^a3  ..o<i  .  1 1  ^-^  a.»^ooi/j  ^..^^jj  )o^  o^o  )iat;vi  6iS.3  );oi 
).ft.dM  OlV^/  wuOjl^s.^  Oi.3;  )jOl  •.).^..«.ii.^O;  JJLa..o^  >  l  .'m  ^;  ^l. .  > f K^  ^JLm 
)^a^^  ^^  )oCSs.  >ey^  yi  .\po  p  yjo  .)j>ct^;  oitv*^s.-,  "^'nt  '  )oC^; 
. >  1  ..  \  'i  n >o  ).:>';ooi.^;  )JLqji'^  s.<,.oi  ^  ^.,oi  •.>  i « t  »*>>  )J  )ji.Va;o  ) 'n m  vi» 
^  \.:mI  ))0|  JSoo)i^  .).^ww  .)o(!!^;  oiJk.>.-3  ^^  >  i  .'r>°>i  )',-2l£d  >ftfn°i^o 
.voax^  >'«'i  .N  l^oil  von^'f_/  sO^V^l  po  .vOSuCDol  jJ  ^'<);  0,^.^0^;  .)oC^ 
1 1'<\  m Nrt.  jL^,  ^;L\.bo  yO^'^/;  "^K.^^  .)j/  >&.^>aA.  jJ  )lo^i  ya,^^^  '^/° 
^.^«oou^  .  I  .Nrt.^  vv.  .)a  .  ^  ^.  ^/  )lo',  .  fn  ..  ^  voj/  voJ^CS..^^;  : ) »  «  ^jo 
:oi..^  oooi  >  «'\  ^  yooi-^  )9<^  ^^'^-^-^!  )-^?  '•t-'°!  yoot..»-^.^  't— ^Z?  voljoi 
^ .  *>•  « v^.  |j_3Va.o  ^.^  jLsl  f.3  .0(0  oop  vooiJLii^.3o  vooi^a3L.5  ..<o(a.^,.»; 

1.  ^-  —  -2.  Ijoi  voa.^  om  Uai,.  _  ;i.  U'  lovS\,.  _  /,.  ^/o. 


notre  venue  ici.  Dieu  nous  dit  dans  la  personne  des  .Juifs '  :  Cest  frop  poiir 
roiis  dliabiter  daiis  ros  maisons  lanihrissees,  peiidant  qiie  eette  tnaison  denieure 
en  ruines.  Or,  si  Dieu  eclata  en  reprocJies  si  severes  contre  ceux  qui  negli- 
geaient  de  batir  le  temple  de  la  loi ,  qui  etait  rombre  de  celui-ci,  et  dans 
lequel  on  brtllait  la  viande  et  les  sacrifices  des  animaux,  combien  en  aurons- 
nous  de  plus  severes,  nous  qui  meprisons  le  temple  du  Christ,  ou  s'immoIe 
Tagneau  vivant  de  Dieu,  qui  porte  les  peches  du  mondePSi,  en  priant  Dieu, 
nous  ne  nous  abstenons  pas  d'opprimer  les  pauvres  et  les  malheureux,  nous 
nous  exposerons  toujours,  commc  les  .Juifs,  au  blame  et  nous  sortirons  tout 
duscsperes  de  la  maison  de  Dieu  vivant  :  Ne  continuez  plus,  nous  dit  Dieu", 
ilr  fouler  de  vos  pieds  ines  parvis;  lorsque  vous  eteiidrez  vos  maiiis,  je  dctouriie- 
rui  de  vous  mes  yeux;  meme  lorsque  vous  multiplierez  vos  prieres,  Je  ne  les 
exaucerai  point;  car  vos  mains  sont  pleines  du  sany  des  pauvres  et  des  raal- 
heureux,  que  vous  avez  tues  par  le  glaive  de  la  faim.  *  Nous  ressemldons  ♦  f.  271 
aux  Juifs,  dont  parlc  David'  :  Quand  il  les  mettait  d  mort,  alors  ils  le  re- 
elierchaient;  mais  ils  raimaient  de  houche  et  ils  lui  mentaient  de  leur  langue'. 
Nous  ne  tirons  pas  non  plus  profit  des  olfrandes  que  nous  offrons,  ainsi 
que  le   dit  le  Sage;  et  celui  qui  fait  d  Dicu  uiie  offraiide  des   rapines  qiCil  a 

1.  Agg.,  I,  'r.  —  2.  Isaie,  I,  U,  15.  —  3.  Ps.  l.xxviii,  3'i.  —  '1.  Iliiil..  M. 
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faites  sur  Ics  bieus  des  pauvres  et  des  malheureux,  esl  semblable  d  eelui  qui  egonje 
reiifant  devaiit  son  pere ' . 

Ce  sont  ces  clioses  que  nous  devons  considerer  pendant  les  Rogations. 
Elcoutons  encore  cclui  qui  a  dit  :  Cherehez  premierement  la  justiee  de  Dieu  et 
son  royaume  et   tout  eela  vous  sera  doiine  par  surcroit'.  —  Cherehez  et  vous     5 
trouverez;  car  quicoiniue  demaiide,  reeoit ;  et  Von  ouere  la  porte  de  misericorde  d 
cclui  qui  frappe^.  Elcoutons  aussi  la  parabole  de  notre  Redempteur '  ensei- 
gnant  a   ses   disciples   qu'il  faut    toujours  prier  et    ne  se  reldcher  poiiit.  Sa- 
clions  que  notre  nature,  sans   le  secours   divin,  ressemble   a  cette   veuve, 
abandonnee  k  elle  seule,  dont  parle  Notre-Seigneur  ' ;  comparons  en  memc    u 
temps  la  douceur  de  Jesus  avec  la  cruaute  du  juge  inique;  considerons  que, 
lorsque  notre  eiifaiit  nous  demnnde  du  poisson,  du  pain,  ou  un  wiif  iious  ne  lui  doii- 
nerons  pas  uiie  pierre  au  lieu  de  paiii,  11  i  un  serpent  au  lieu  de  poisson,  ni  un  scor- 
pion  pour  un  anif  mais  nous  lui  donnerons  ce  qui  est  utile".  Si  nos  demandes 
f.  272  r.  ne  nous  sont  point  accordecs,  c'est  parce  que  *,Dieu  sait  que  nous  les  faisons   15 
mal;  il  ne  les  exauce  donc  pas.  De  meme  nous  aussi,  nous  n'exaucerions 
pas  un  enfanl   qui  nous  demanderait  follement  de  le  laisser  jouer  avec  un 

1.  Eccli..  XXXIV,  21,  24.  —  2.  MRtlh.,  \r,  3:!.  —  ;J.  Maltli.,  vii,  7,  8.  —  1.  Luc,  xvill.  —  5.  Ihidem.  — 
(1.  Maltli..  vi[,  'J,  10;  Luc,  xi,  11. 


[81]  CAUSR  ORS  ROnATIOXS.  Sl 

.jo^;    o(.^^j^;    |N>.oflO;    )J /   ^oul^/    »    N..;    Ql^  -.I^Va   po).^CL.\  v£>t;    y/ 

y^l     \oC^         ^aJ^OO     ^»    NN»  fflVl      jlo     .«Q^..J^.3      VT^  ^      X^^?      ^!      yKjLr^ 

^>^M    )-)l^;    ^^   ^;j    ~  ;n  ..\.3    yKjL>-3  )i.cL\<-2  >  .tV>  . ^ou..^  v>a j. \; 

oot^      ^_u;oiiw    )ooiJ    ^jij!S^_so   .^_*j/    )oC^;   ^^».^00  :yK"i^    oJ^o    ^;-*-i/ 
• "  I  -^    )oO|_JO    .     )    «    »  jV^;    ).a^o;     ^^    vAOV^o    .  yQ..  \>wJo)— 5;    )  m^^V^o     ^.Jl^V^ 

lyoa^  )-it-^/   ''^^^/    xr"^^/?   '.    t-^/?  )~i>->i-^  l^o^  o6(;  .)  m-^v^;  oilSv.A^il. 
. ^oia^o_wt.^o  '^*'^  "  -  j^  "  ^;P     ^  ^/o  9*31  '.  ^^;>-^  t-3  o<K  .  'N  )  mnv>  KwwJ; 

.  "^A^/    ^.«J>o\^   :  'oA  oi^; 

)l.ax.3;    )ts\^   K.-^c^A 

..a&  )o^|Jo   .JiaJV^,^;    );).^;   )^CSCS.b.;    )K.>ni'=»;    )olSo  o^..a^o\  ^a\^ 
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serpent  ou  avec  un  scorpion  qu'il  voit;  mais  nous  hii  donnons  des  choses  qui 
sont  utiles,  et  nous  le  preservons  de  ce  qui  lui  cause  la  mort  et  du  dommage. 
(^uand  nous  prions  nc  nous  souvenons  pas  de  nos  veitus,  dautant  plus 
que  strictement  parlant,  ces  vertus  —  si  toutefois  nous  en  avons  —  ne  doivont 
(Hre  nullement  attribueos  a  nous,  mais  a  Dieu  seul,  qui  nous  a  donne  le 
socours  et  la  force  pour  les  pratiquer.  Au  contraire  les  peches  doivent  etrc 
imputes  a  nous  seuls ;  car  Dieu  ne  nous  y  seconde  point.  Par  consequent, 
dans  notre  priere,  nous  ne  devons  nous  souvenir  que  de  nos  peches;  parce 
que  c'est  nous  qui  les  avons  commis.  Quant  ii  nos  vertus,  il  ne  faut  pas  s'en 
souvenir,  parce  qu'elles  sont  des  effets  de  la  graee  divine.  Mettons  toujours 
devanl  notre  esprit  le  souvenir  du  pharisien  et  du  publicain  pour  imiter 
celui-ci  et  eviter  le  mauvais  exemple  de  celui-la.  Que  la  bouche  sainte  qui 
a  dit  :  En  verite,  jr  voiis  Ir  derlare  :  le  pubiiralii  s'rn  rrtounin  justi/ir  ilaiis  sa 
maisoii ',  nous  justilie,  nous  aussi,  par  sa  grace  et  sa  misericorde.  Gloirc  a  lui 
dans  tous  les  siecles.  Amen. 

Fin  de  la  cause  des  rogations. 

Fiu"  du  livre  des  Causes  des  fetes  de  N.-S.;  ghiiro  a  Diou,  ot  remission 
1.  Lnc,  XVIII,  l'i.  —  :i.  Celle  nuti'  regarde  tout  le  manuscrit. 

l'.\TIl.  OR.  —  T.   VII.   —  F.    1.  ti 


82  PROFESSION  DK  FOI  [82] 

>oa*^  ^JL-i-/  V^a;  ^^  ai^jo  ^.^^-s  K.->-;   ^ios/  ))/  ^JaiK».bwl  )J   )jai^ 


^^  K  >.-^.^/   t_3;   .)-.,.-^-^o  )jL-^i>  ,>"-=>?   ^S  JL>— -io  )j/   )j/    jjoio 
\^io  )lou>/;   )-3/    yVioo  vQ-s/    ^    K-,-,J>l/o  ^-.u^a;   )Ka-,V.3  )K„,Ji.V.bo 
) N.  •.•  I  .  Nrt «    )^J»oia^;   )lO>^o  )poaD?   )^ajL^oo  ^l^S^A;    )laNV    090  )jliV; 
6(.^3;o  )   ....i^^o;   >a5a..«-3V-*V-^>-3   )-  n .  >  \oK— o  ^^«-^   ««^^  )ji-woi  )t-3j)-^ 


des  peches  au  peclieur  Thomas,  copiste.  Et  vous,  lecteurs,  si  vous  trouvez  dos 
lacunes  ou  des  fautes,  ne  me  bhimez  pas;  car  j'ai  ecrit  le  livre  tel  quel.  Priez 
pdur  moi  :  peut-etrc  aura-t-on  pitie  de  moi  au  jnur  du  jugement. 


Arcr  toi)   srrours,    6   nofrr  I)ir\i   (idorahU', 

j'rrrimi  ^ 

LA  PROFESSION  DE  FOI  A  RECITER  PAR  LES  EVEQUES 

{avant  VnnUnntiiiii). 

t 

Moi  faible  un  tel,  pretrc  et  moinede  nom,  qui  ai  ete  clu  par  les  diocesains 
b6nis  '  de...,  sans  aucuu  merite  et  sans  aucuu  droit,  ai  ete  appele  et  inviti' 
ii  servir  le  siege  de  reveche  susdit  par  la  Saintete  de  notre  Pere  et  notre  k, 
Seigneur,  Pere  des  Peres,  Clief  des  chefs,  souverain  Pasteur,  Gonsecrateur 
des  Pontifes,  Donateur  des  biens  celestes,  Tresorier  spirituel,  Mar. ..  Catho- 
licos-patriarche  d'Orient  et  de  toute  la  terro  habitee  par  les  Orthodoxes;  — 
que  Dieu  Notre-Seigneur  le  conserve,  le  rende  illustre  par  toutes  sortes  de 

1.  Litleralemenl  :  los  enlaiits  du  diui-cse  beiii  ile... 
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victoires  pour  la  gloire  et  l'estime  du  cliristianisme  ef  pour  rhonucur  ct 
rafTermissemcnt  de  la  foi. 

Poussee  par  ramour,  la  grace  et  la  douceur,  sa  Seigneurie  m'a  ordonni'" 
(recrire  de  mes  propres  mains  ma  profession  de  foi,  pour  faire  connaitre  ma 
croyance  par  parole  et  proclamer  la  verite  dont  je  suis  convaincu.  Serviteur 
petit,  failile  et  tres  fidele  de  sa  Seigneurie,  je  lui  ai  obei  et  j'ai  ccoutc  son 
ordre.  .le  professe  la  vcrite  de  ma  croyance  et  de  ma  foi  orthodoxe,  et  je 
declarelibrement  que  mes  paroles  sont  entierement  conformes  a  mes  pensees. 

.le  confesse,  moi  iaible  un  tel,  et  je  crois  tant  interieurement  en  mon  coeur 
et  en  mon  esprit,  qu'exterieurement  en  ma  bouche  et  en  ma  langue,  en  une 
seulenature  divine,  eternelle,  infinie,  incomprehensible,  illimitee,  creatrice  de 
toutes  Ics  choses  visibles  et  invisibles;  elle  est  seule  le  Dieu  unique,  confesse 
rr-ellemcut  en  trois  personnes  cgales  et  indivisibles  :  Pere,  Fils  et  Saint-l^^s- 
prit.  II  ny  a  pas  dans  la  Sainte  Trinite,  qui  soit  plus  ancien,  ou  plus  jeune,  ou 
plus  faible,  ou  plus  fort,  ou  plus  petit,  ou  plus  grand.  Le  Pere  est  la  Cause, 
et  le  Fils  et  le  Saint-Espril  en  sont  les  effets.  (Nous  attribuons  ces  relations 
a  Dieu)  non  pas,  certes,  quelles  soient  la  cause  de  Texistence  de  son  etre, 


o 
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mais  pour  tlciiionlrci-  les  saintcs  proprictcs  dc  cc  Dieu  un  et  tout-puissant. 

Dans  les  derniers  temps,  pour  le  salut  de  toutes  les  creatures,  une  des 
personnes  de  la  glorieuse  Trinite,  le  Fils  de  Dieu,  Dieu  le  Verbe,  descendit 
par  amour,  sans  scloigner  dc  la  hauteur  de  sa  Seigneurie  et  prit  volontaire- 
ment  de  notre  race  un  liomme  parfait,  auquel  il  s'unit  indestructiblement  j 
et  pour  toujours.  II  a  ete,  il  est  et  il  sera  toujours  un  seul  Fils,  un  seul 
Seigneur,  un  scul  Christ,  un  seul  Redemjjtcur;  il  a  une  volontc,  un  pouvoir 
et  il  est  confesse  en  deux  natures,  en  deux  hypostases  en  une  personne  de 
la  fdiation,  sclon  rinstruction  des  saints  Apotrcs,  selon  la  tradition  des  Peres 
spiritucls  :  .Mar  Diodore',  Mar  Thcodore  -  et  Mar  Nestorius,  et  selon  la  m 
tradition  et  renseignement  de  nos  Peres  :  Mar  Ephrem^  Mar  Narsai ',  Mar 
Abraham ',  et  des  autres  Peres  orthodoxes,  qui  se  sont  illustres  dans  ce 
pays  dOrient,  a  la  foi  desquels  jadhere  et  dont  je  tiens  la  croyance. 

.]'anatliematise  et  je  rejette  toutes  les  croyances  des  autres  religions  autres 
que  celle  de  la  religion  orthodoxe  que  je  tiens;  jc  rejette  toutes  les  heresies,    i"> 

1.  Eveque  de  Tarse  de  378  a  394.  —  2.  Evfique  de  Mopsuesle  (3»i)-i28\  —  3.  Le  plus  celebrr  dcs 
docteurs  syriens.  II  mourut  a  Edesse  en  373.  —  4.  Un  des  plus  celebres  des  docteurs  nestorieus.  II 
fonda  la  celebre  ecoic  de  Nisibe  en  457  et  il  mourut  en  502.  (\"oir  Barhadbsabba  'Arbaya,  la  Causi- 
(le  la  Fonilation  des  Ecoles,  Patr.  Or.,  l.  IV.  p.  383-386.  —  .>.  Un  des  directeurs  de  rEcole  de  Nisibe 
di  509  a  .">G9.  'Voii'  ihid..  p.  :W7-389). 
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qui  nadliiTent  pas  a  la  vraie  croyancn  des  Oricntaux  orthodoxcs  ;  je  cou- 
fesse  quo  Notre-Seigneur  Jesus-Clirist  viendra  a  la  fin  des  temps  pour  jnger 
les  morts  et  les  vivants  et  recompenser  cliacun  selon  ses  oeuvres. 

Je  me  fais  encore  un  devoir  positif  de  declarer  spontanement  que  je  suis 
iiumble  disciple  et  serviteur  devoue  de  notre  Seigneur  et  hienheureux  pere  et 
maitre  Mar  un  tel,  catholicos  et  patriarche  d'Orient,  —  que  la  victoire  le  rende 
toujours  illustre;  —  j'obeirai  a  ses  ordres;  je  me  conformerai  a  sa  volontc; 
jagirai  selon  ses  commandements  ct  sclon  ses  sentences;  japprouverai  tout 
ce  qu'il  fera;  j'anatliematiserai  tous  ceux  qu'il  anathematisera;  je  rejel- 
terai  tout  ce  qu'il  rejettera;  jc  refuserai  tout  cc  quil  refusera;  jaimerai  ceux 
qui  aiment  sa  Seigneurie;  je  resisterai  a  ceux  qui  portent  cnvie  a  sa  sain- 
tete;  je  ne  m'ecarterai  de  ses  ordres  ni  a  droite  ni  k  gauche;  chaque  fois  qu'il 
m'appellera  pour  n'importe  quelle  raison,  j'obeirai  promptement  a  son  ordre, 
etje  me  haterai  de  venir  a  son  service,  a  moins  quune  maladie  violente  ne 
m'en  cmpechc. 

Je  n'oublierai  pas  non  plus  le  bienfait  que  ma  fait  notre  saint  pere,  Mar 
un  tel,  catholicos  et  patriarche,  compagnon  du  bienheureux  saint  Pierre  et 
condisciple  du  celeste  Paul,  en  m^affranchissanl '  du  poids  de  Fargent  et  en 

1.  LitWralement  :  eu  me  reiidant  lei<er. 
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me  df'Iivrant  du  commerce  terrestre.  Cest  par  jjure  Ijonte  et  gratuiteraent  quil 
m'a  accorde  et  qu'il  a  confie  a  ma  faiblesse  le  susdit  diocese,  qui  etait  a  lui. 

Je  dois  donc  en  toutes  clioses  et  selon  mes  forces  et  ma  capacite  etre 
reconnaissant  envers  sa  paternite ;  je  promets  en  presence  du  Seigneur,  et  je 
m'engage  a  envoyer  a  la  celJule',  —  que  Notre-Seigneur  la  rende  prospere!     s 
—  la  part  qu'elle  a  dans  les  benefiees  de  mon  diocese. 

.Je  prie  le  Clirist  Notre-Seigneur  et  je  le  supplie  instamment  de  me  rendri' 
digne  de  satisfaire  a  la  promesse  que  je  viens  de  faire  et  d'acquitter  le  pacte 
(|ue  j'ai  fail  avec  moi-meme,  afin  que  j'aie  bonne  reputation  et  que  je  ne  sois 
pas  couvert  de  lionte  avec  les  gens  coupables.  lo 

Si,  a  Dieu  ne  plaise,  le  demon  Femporte  sur  nioi  et  me  pousse  a  trans- 
gresser  une  de  ces  elioses,  que  je  viens  d'eerire  de  moi-meme,  que  je  sois 
anatJiematise  par  la  paroJe  du  Seigneur  et  par  celle  des  Peres  spiritueJs;  quc 
je  sois  prive  de  tous  les  ordres  ecclesiastiques. 

Je  prends  Dieu  et  ses  saints  Anges  a  temoin  de  ce  que  jai  ecrit  et  de  ce    i» 
que  je  me  suis  eharge  d'accomplir. 

Oue,  par  sa  graee  el  sa  misericordc;,  il  me   rende  digne  de  rempJir   Jes 

I.  Ceisl-a-clirc  :  le  pHtriaicnl. 
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obligatious  qiril  m'a  imposees  et  de  iiiettre  eii  actiou    les  paroles  que  j'ai 
ecrites  de  mes  propres  luaius. 

.Kai  ecrit  au  mois  de  Tamouz   1859  des   Grecs  (.Juillet  1548);  ou  bieii  a 
tel  mois  de  Tan  tel...  des  Grecs.  Gloire  t\  Dieu. 

riu  de  la  Confessiou  de  foi  a  reciter  par  les  ev^ques. 
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INTRODUCTION 


La  douxieme  partie  de  cette  histoire,  qui  renferme  les  evenements  do 
lan  484  a  lan  GoO,  est  contenue  dans  un  manuscrit  unique,  conserve  a 
notre  bibliotheque  de  SeertV  Nous  avons  deja  marque,  dans  Tintroduc- 
tion  a  la  premiere  partie,  les  principales  raisons  qui  nous  ont  porte  a 
regarder  cette  deuxieme  partie  comme  la  suite  de  la  premiere  (cf.  Patrol. 
or.,  t.  IV,  page  217  . 

Le  manuscrit  mesure  24  centimetres  sur  17;  le  commencement  et  la 
fin  onl  disparu.  Les  folios  qui  restent  sont  au  nombre  de  182;  les  pages 
ont  ete  recemment  numerotees  au  crayon. 

Les  particularites  de  ce  manuscrit  sont  absolument  les  memes  que 
celles  du  manuscrit  qui  contient  la  premiere  partie"'. 

Le  manuscrit  a  du  passer  sous  les  yeux  de  M='"  Ebedjesus  Khayyat, 
archeveque  chaldeen  de  Diarbekir,  et  mort  depuis  patriarche  de  Baby- 
lone  :  les  notes  marquees  au  crayon  en  bas  des  pages,  ainsi  que  la  nume- 
rotation  des  pages  elles-memes,  semblent  toutes  dues  a  sa  plume.  La 
note  placee  en  bas  de  la  page  26-3  du  ms.  n"  XGl  parait  encore  etre  de 
lui.  Cette  note,  avec  la  deuxieme  note  placee  a  la  page  -312,  n"  XGVIll, 
1  ete  ecrite  seule  a  lencre;  tandis  que  toutes  les  autres  ecrites  par  lui 
5ont  marquees  au  crayon. 

Nous    nous    sommes   abstenu    ;i   dessein    de     multiplier    les    notes 


1.  .\.  Scher,  Catalogtie  des  manuscrits  syriaqitcs  et  arabes  conserves  dans  la  biblio- 
heqiie  episcopale  de  Seert,  avec  notes  bibliographiqiies,  Mossoul,  1905,  n°  128.  — 2.  Voir 
Patr.  or.,  IV,  215-21G. 
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geographiques.  On  pourra  consulter  les  Ai/sziige  ai/s  sijrischen  Akten 
de  M .  Hoffmann  ' . 

Nous  remercions  M.  Robert  Griveau,  archiviste  paleographe,  qui  a 
bien  voulu  relire  la  derniere  epreuve  de  ce  travail. 


Addai'  Scher, 

ArchevSque  chald(5en  de  St-ert. 


J.  Lei[)zig,  1886. 


[oj^\  >*J  (ir^V^  ^SyS  ^'f-) 


j  iJidl  jij  .  A„^  ^j  J  <Jft  |»j^  .^,^   l^^b  jl^  j^  Jjrj  l^  VU  pj^  *  • 
i_j_Lc.   Lipi   J-*-^j   -'L-j^l  jL;i-V   LJIj   Jlf>^l    Ja_jlj   .j>o"Vl    v::..^_r^lj   ^^^'^ 

<»-''  J>«'  jj^-4.  j^j-*J'   J^J   -"^^  ^-^'  ^-^J  J^^  ^ca^l  l-l*  JUJ   .'Ij^l ! 

jJI   Jj_i— Ul   'Lj.1]  iiSUVI  J-UjIj  .itJI   TTjl^  jj-*-^.j  (v^jl-^  l5   j\^^   jjLiMj 

«JLJI    ^^    ^L    re-JJjJlj    '■IJjJi    .^^^   A»E«J    j»^l    Zjys-j    .'JijAXMi)    JAa>Li.J    jLjJI    ci^o 
1.  Onlinavit,  manus  imposuit  .~^   ..L.!. 


(I.     Hl.STOIRE     DE     B.\B01,     LK     VlNr.TIEME     DE.S    CATHOLICOS.   ') 

[Baboi  regut]  *  d'eux-  beaucoup  crargcnt;  il  deposa  ceux  qul  occu- '  r. 

paient  les  sieges,  parce  qu'ils  avaiont  lancc  contre  hii  des  propos  injurieux 
alors  qu'il  etait  en  prison. 

De  son  temps  tout  toinba  dans  le  trouble  et  la  contusion  :  les  hommes  et 
les  femmes  se  mirent  a  intriguer  pour  elire  les  eveques  et  los  laire  consacrer 
a  force  de  presonts. 

((  Celui-ci,  disait-on,  est  reveque  d'un  tel;  celui-la  est  reveque  d'une 
telle.  »  Les  fideles  dirigeaient  les  aifairos  de  FEglise,  olfraient  le  Sacrifice  dans 
leurs  maisons  et  conferaient  le  bapteme  hors  de  Teglise;  les  evoques  permi- 
rent  aux  femmes  d'entrer  dans  le  baptistere  pour  voir  le  bapteme;  des 
oeu^Tes  honteuses  furent  pratiquees;  Tadultere  etait  frequent;  los  moines  et 
les  pretres  se  marierent  illegitimement  ^ ;  et,  si  ron  excommuniait  quelqu'un 

1.  Cf.  Mari,  ed.  Gismondi,  ^e.r/Hs  arahutis,  Rome,  1S09,  p.  41-4,3;  Amp,  ed.  Gis- 
mondi.  Rome.  189(1,  p.  29-.34:  BAnnKni!.r:us,  Chronkon  Eccles.,  pars  II.  t^d.  Abbeloos- 
Lamy,  Louvain,  1874,  coL  60  et  suiv. ;  Bed.iax,  Acta  martyrum  et  sanct.,  W,  p.  G31-4. 
—  2.  Cest-a-dire  des  t'veques  (voir  Mari,  loc.  cit.).  —  3.  Barhebra-us,  loc.  cit.,  coL  74 
et  70,  rapporte  ces  faits  au  temps  d'Acace,  catholicos. 
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<_«— Jl   J^-i--  i^v   «-^j  ^  iSy^  "ciiiJ  jLjVi  ^^  Ij'  jlSj  .•Cp5olj   jLjb^^l  ^3 
^_^.L.   ^"U^!   jj^  ^jHjT^b  'L-.liJl   oJl  J  \y,^\   ^sjT-'.  ^  ''^y^   lib   ^^ 

'L—ilj       "jji^Lj      -i-Vlj     >_jV'     i\yX:     iTLJjjl)l     Ij^yiL»-  (V''j^      !jX«XJ     .4.Uj«X_j     L<     ^Ac 

viUi    i^LL«   |»-A    l_^j  .   |»y~-^^j   ^L-VI  ^  k::Xms-  j   /^^*j  t^_»jL   j^jiii   -S^rr^ 
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!■  xa-cotpadii;  >m^^it.js  ex  ooiNjj.  —  2.  Coenobitae,  Monachi  Uf;- 


pour  uu  peclie   C(imuii.s  et  qu  ou  lui  iuterJit  leutree  de  leglise,  il  s'appro- 
chait  de.s  sacremeuts  dans  les  maisous  des  fideles. 

Les  Peres,  temoins  de  ces  choses,  se  reunirent  en  la  vingt-ciuquieme ' 
annee  de  Piroz,  pour  faire  des  reproches  a  Baboi  sur  sa  conduite;  ils  eta- 
P.  2  blirent  des  canous  *  oii  ils  iuterdisaient  le  mariage  avec  la  femme  du  pere, 
avec  celle  du  frere,  avec  deux  femmes,  et  beaucoup  d"autres  clioses  encore^ 
Baboi,  daccord  avec  les  eveques  ses  partisans,  se  pronon^a  contre  eux  et 
les  excommunia;  ceux-ci  agireut  de  meme  et  anathematiserent  quicouque 
transgresserait  ce  quils  venaicnt  detablir  et  de  prescrire. 

Barsauma,  eveque  de  Xisibe,  ecrivit  uue  lettre  %  dans  laquelle  il  permit 
le  mariage  aux  pretres  et  aux  moines  qui  ue  pourraieut  vivre  dans  la  con- 

1.  Ou  plutot  vingt-septieme  (voir  la  note  ci-apres,^  —  2^  II  sagit  ici,  croyons-nous,  du 
synodede  Beith  Lapat,  tenu  sous  lapresidence  de  Barsauma  de  Nisibe  (voir  J^-B.  Chahot, 
Sijnodicon  Orientale,  p^  308-9).  Les  quelques  resles  de  ce  synode,  conserves  dans  la 
lettrc  dT.lic  de  Xisibe  .-'J,  et  dansla  Reyle  des  jufrements  ecclesiastiques  d'Ebedjesus,  et 
edites  par  Chabot  dans  le  Syn.  Orient.,  p.  021-5.  font  allusion  aux  desordres  qui,  d'a- 
pres  notre  auteur.  se  produisirent  sous  Baboi ;  bien  plus.  les  canons  cites  par  Ebed- 
jesus  au  livre  II.  tr.  III,  chap.  iv  et  v,  sont  les  memes  que  ceux  dont  parle  ici  Tauteur. 
Dapres  les  actes  du  synode  de  Baboi  le  concile  de  Barsauma  se  reunit  au  mois  d'avril 
dc  Tan  vingt-septieme  de  Piroz,  c"est-a-dire  en  484  ivoir  Si/n.  Orien(.,p.  312;  cf.  la 
Lettre  de  Simeon  de  Beith  Arsam,  apud  Assemani,  B.  0.,  1,  p.  .i.")4i.  —  3.  Une  lettre 
synodale  Mari,  p.  41-2"  ■ 

a.  Remaiquons  ici  que  le  2-  fragrnenl  :  i^-fi>^  c^ \.ij  ^«i-ii.;;  -ajoiovjoaj;  ;m\>L;  pojjj.  n  appartienl  pa? 
au  synode  de  Beltli  Lapal,  ainsi  que  le  suppose  M.  C.habot,  niais  au  concile  de  Chalcedoine.  On  trouve 
dans  un  ms.  conteiiant  lo  Traite  de  droit  canoniquo  d'I-:bedjesus  et  la  Lettre  d'Elie  de  Xisibe,  la  raSme  ci- 
lalion  sous  celte  rubrique  ;  1 1.^  - -s ^ -  k  .  i^i/.  ^o;oucus;  va^iLi  poin.  Et  voici  l'endroit  du  canon  qui 
a  dii  etre  transcrit  a  rebours  dans  le  nis.  de  II.  Chahot  :  t^pa-  ijjjNio;  ooi  |iq^^;  |-i.-oa3  ►■oo 
...  doris  ^LiNi.  ^jisoo,  1 1  N  . ~N.^s a^ ^  .  ..>,n ii  ■  ^ s^ ^; a  \H  dc  falt  ou  trouvB  cB  nieiiie  caiion  pariiii  ceu.\  du 
Concile  dc  C.halcedoini.  iloin.  IV.  Cviicil..  \k  (j'.i."i,  canon  12).  —  Notre  ms.  a  ^te  transcrit  sur  rauto- 
graphe  de  Tauleur,  eii  l:>:?5.  a  Dje/.ire;  nous  cn  avons  recemnicnl  fait  racquisition. 
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.j^1jl.*JI  ^^L   jjj^  j^H,^-i*)lj  <.-.iUl  i;Jl   J   ^^jUJl   ^_^L  t.>Ul   d;»-:'"  p-" 
,^1   ^  .^jJVl  ^Vjl  ^iyCJlj  'Ulj  jL'Jlj  G.V1  ^Jl  ;5jUJl   ^.  jl  ^lj 

j^JLilj     .jj.ai«_Jl     (^LLljlj     .,_>^!»J1     j-^    .(v-iic     bj^^     (_^jLajl     (_j^'j     •  ^  J^    ^'j     ij^ 

iCj-^  L  <-i   aJI    S-Jl^   LtS  (»j^M  ^ilA.»  jj-;3  [^'l   >— >^  -1  -*o->vi  Li  LlU   {SyS      '  ''•  s 
^i_3-   ij   "Uxs-j   Jj— j   «••<  i-Liilj  .  (^iVi   i^J-ii^'   j_j   jj^   •L"Lx.«   4JLjj  'CJs.j     Jx. 

Jl     lSJ-\_aJlj     ^U>^)'      IjJi-lJ      .  4_L     U     Loy^ay      ^L»ii«sl     .     fl^J       \.^w.iai      Jl^^.aJ     L»-«      .  bUaC- 
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tiiicnce.  II  prenait  pour  pretexte  la  parole  de  Paul  :  //  vaid  mieux  sc  maricr, 
que  de  brulcr  par  la  (■oiiciipi.sccnrc  '.  I^es  evcques  assembl«>s  avec  lui  approu- 
verent  ce  decret ". 

En  la  vingt-sixieme  '  aniiee  de  Piroz,  la  persecution  se  dechaina  contre 
les  chretiens  ''  dans  la  regiou  de  Seleucie-Ctesiplion  (Al-Maddiii  '■^).  Ce  roi 
ordonua  aux  cliretiens  d'appeler  le  soleil  «  Dieu  »,  le  feu,  Teau  et  les  astres 
«  enfants  des  dieux  ».  Quicouque  refusait  d'obeir  etait  mis  k  la  torture.  Les 
cliretiens  tomberent  dans  un  grand  mallieur;  les  unspersevererent,  les  autres 
succomberent ''.  *  Baboi,  epouvaute  de  ces  choses,  ecrivit  une  lettre  aZenon  ',  *  p.  -^ 
roi  des  Grecs,  pour  lui  exposer  ce  qui  etait  arrive  a  sesouailles  etle  prier  d'e- 
crire  k  Piroz,  afm  qu'il  allegeat  leurs  soulfrances;  il  mit  la  lettre  dans  le  creux 
dune  caune  et  reuvoya  avee  uu  messager.  Celui-ci,  a  son  arrivee  k  Nisibe 
(Na.ubin),  fut  reconuu  par  les  partisans  de  Bar  Sauma  qui  intercepterentla  lettre 
et  renvoyereut  a  Piroz.  D'autres  disent  que  ce  fut  rceuvre  de  Bar  Sauma. 

Le  roi  appela  Eiabo'i  et  lui  remit  la  lettre  munie  de  son  sceau.  II  ne  put 
cii  nier  lauthenticite.   II  avait  inscre  dans  la  lettre  ce  que  Hanania  et  ses 

1.  I  Corinlli.,  vii,  9.  —  2.  Ici  nolre  auteur  semble  ne  pas  idonlifier  cette  lettre  syno- 
dalede  Barsauma  avec  le  concile  de  Beith  Lapat.  —  3.  En  48.3/4;  cf.  Elie  de  Nisibe,  apud 
Barhebr.,  Chron.  EccL.  IL  col.  60,  n.  2,  oii  il  est  dit  que  Baboi  a  ete  crucifie  en  Tan  viiigl- 
sixieme  de  Piroz.  Selon  Elie  de  Xisibe,  la  vingt-sixieme  annee  de  ce  roi  repond  a  lan 
483/4  de  notre  ere;  car  cet  ecrivain  fait  regner  Piroz  en  458.  —  4.  Barhebricus,  Chron. 
EccL,  II,  col.  G6,  attribue  cette  persecution  a  Barsauma  de  Nisibe.  —  5.  Le  mot  Al- 
Madain,  les  Villes,  chez  les  Arabes  et  les  Syriens  est  requivalent  de  Seleucie-Clesiphon. 
Nous  le  traduirons  toujours  par  :  Seleucie.  —  6.  Litt.  :  ils  se  transporterent,  ce  qu'on 
pourrait  traduire  par  :  ils  se  transporterent  ailleurs  en  senfuyant;  ou  liien  par :  ils  se 
transporterent  a  la  religion  des  Mages.  —  7.  Corriger  la  legon  de  'Amr,  p.  30,  oii  il  dit 
que  cette  lettre  a  ete  adressee  a  Leon  en  481,  date  a  laquelle  Zenon  avait  deja  succede 
a  Leon.  Le  premier  regna  de  474  a  491. 
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compngnons  avaient  dit  touchant  Nabucliodonosor  {Bakhtna.^ar),  k  savoir  que 
Dieu  ravait  livre  a  un  gouvernement  impie,  le  plus  mauvais  de  tous  les  gou- 
vernements  de  la  terre'.  Le  roi,  s'etant  fait  lire  et  traduire  le  message  en 
persan,  s'irrita  contre  Baboi  et  lui  dit  :  «  Tu  merites  la  mort,  parce  que  tu  as 
appele  mon  empire  un  empire  tyrannique  et  impie";  j'aurals  du  te  mettre  a 
p.  '1  mort  des  le  jour  011  tu  m'as  desobei  en  ordonnant  *  des  eveques;  mais,  ayant 
neglige  de  tepunir,  tu  as  outrepasse  les  bornes.  » 

«  Par  le  gouvernement  impie,  dirent  les  cliretiens  qui  etaient  presents, 
il  a  voulu  entendre  un  gouvernement  oppose  a  celui  des  chretiens.  S'il  avait 
neglige  de  le  dire,  les  Grecs  auraient  cru  que  tu  es  chretien,  et  c'est  par 
]a  qu'il  aurait  deshonore  ton  empire.  »  Baboi  s'excusa  en  disant  :  «  Je  prie 
toujours  pour  le  roi;  je  le  benis  et  j'aime  son  empire.  —  Ton  crimc,  lui 
dit  Piroz,  est  trop  grand  pour  etre  pardonne.  Si  Tamitie,  dont  tu  viens  de 
parler,  est  sincere,  adore  le  soleil,  afiu  que  je  puissc  m'en  rendre  compte.  » 
Baboi  ayant  refuse,  le  roi  le  condamna  a  etre  suspendu  a  une  potence  par 
le  doigt  meme  qui  portait  ranneau  dont  il  s'etait  servi  pour  sceller  la  lettre. 
On  le  suspendit  par  le  petit  doigt  hors  de  Seleucie,  011  on  le  laissa  jusqu'a 
ce  qu'il  mouriit'.  Des  gens  de  Ilira  porterent  son  corps  dans  leur  ville,  ou 
ils  rensevelirent.  Son  nom  fut  inscrit  avec  ceux  des  martyrs.  II  fut  patriarchc 
pendant  plus  de  vingt  ans '. 

1.  Cr.  Daniel,  iii,  32.  —  2.  Injuste  et  impie  ^^.UJ'  ^^Lv^',  Mari,  p.  42.  —  3.  En  481, 
quelques  mois  apresle  synode  de  Reith  Lapat.  qui  eut  lieu  au  mois  d'avril  (voir  ci-dessus, 
p.  100,  n.  21,  le  roi  Piroz  etant  mort  au  commencement  de  Tete  de  la  meme  annee.  — 
Corriger  la  le^on  de  "Amr,  qui  dit  que  Baboi  a  ete  mis  a  mort  en  792  des  Grecs  (481).  — 
4.  Selon  notre  auleur,  Baboi  fut  consacre  Catholicos  avant  464;  selon  Rlio  de  Nisibe, 
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II.    HlSTOlRE     DE    LeON,     ROl     DES    GrECS  '. 

'  Eii  769  -  dWlexandre  (Al-l.skandar),  Leon  (Luoun)  regna  sur  les  Grecs.  U 
etait  brave;  il  embrassa  la  foi  orthodoxe  des  Peres  de  Chalcedoine ''  (Qalkc- 
doniija).  Timothee  (Timdthdoits)  patriarche  (FAlexandrie  {I.skandarit/a)  et  ses 
partisans  sefTorcerent  de  le  faire  renonccr  a  sa  foi.  II  refusa;  il  reunit  meme 
cinquante  eveques  ',  pour  s'informer  aupres  deux  de  la  foi  des  'M8  (eve- 
ques) ;  il  adhera  a  la  foi  orthodoxe  quils  lui  oxposerent,  et  exila  les  dissi- 
dents '.  II  y  eut  k  Constantinople  {Qostantiniya)  un  grand  tremblemont  de 
terre,  qui  fit  crouler  beaucoup  d'egliscs  et  de  maisons  \ 

Barliebr.,  Chron.  Eccl.,  II,  col.  (iO,  n.  2.  il  ful  elu  sous  le  regne  de  Marcien  (vers  456/7). 
'Amr  place  son  election  en  Tannee  777  des  Grecs  (466i,  et  le  fait  regner  quinze  ans.  Cf. 
Mari.  Rarhebnuus  (col.  62)  semble  etre  d'accord  avec  notre  auteur  en  disant  que  Baboi 
a  ete  elu  catholicos  a  la  suite  de  la  conclusion  de  la  paix  (4(i4)  entre  les  Grecs  et  les 
Perses. 

1.  Cf.  Evag.,  lib.  II,  c.  iv  et  seq. ;  Barhebr.,  Chron.  Sijr.,  ed.  Bedjan,  p.  72;  lUst. 
des  dijnasties,  ed.  Salhani,  p.  145.  —  2.  458.  Leon  fut  proclame  empereur  le  7  fevrier 
457.  —  3.  Les  Ncstoriens  tantul  acceptent  le  concile  de  Chahedoine,  en  tant  qu'il  con- 
damne  les  Monophysites:  et  tantut  ils  le  rejettent,  en  tant  qu'il  reitere  la  condamna- 
tion  de  Nestorius.  Le  concile  lui-meme  a  ete  incorpore  dans  la  coHection  des  synodes 
nestoriens  (voir  Cliabot,  Syn.  0'ient.,  Inti-od.,  p.  6).  —  4.  II  s'agit  probablemenl  du  con- 
cile  que  tint  Gennade  de  Constantinople  vers  4.59  avec  81  eveques  contre  la  simonie  (voir 
tom.  IV,  Concil..  p.  1025  et  1030).  — 5.  Allusion  a  Texil  de  Pierre  le  Foulon.  patriarclie 
dAntioche.  —  6.  Un  terrible  incendie,  d'apres  Barhebr.,  Chron.  Sijr.,  p.  72.  (^el  incen- 
die  eut  lieu  en  465  (Evag.,  II,  xii'. 
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III.     HlSTOlRE    d'AN.\TOLIUS    (Allloul Ls),     PATHIARCHE 

DE  CoissTANTiNOPLE  {Qostantviiya). 

Cet  homme  pur  laissait  croire  k  Dioscore  (Disqourd)  qu'il  avait  la  merae 
foi  que  lui'.  Mais  dans  le  concile  de  Chalcedoine,  il  Tanathematisa  et  fit 
p.  fi  valoir  la  cause  de  Leon  (le  pape)  *  en  s'en  tenant  a  sa  doctrine  -.  11  gouverna 
rEglise  pendant  vingt  et  un  ans ';  il  deposa  en  faveur  de  lorthodoxie  d'Ibas 
(Hiba),  eveque  d'Edesse  (Ar-Rolid)^  et  do  Theodoret  '  (Tddritous),  eveque  dc 
C\T{Qourous),  et  attesta  qu'ils  n'avaient  d'autre  i)ut  en  anathematisant  Nesto- 
rius  (IScstouris)  que  de  faire  marcher  les  aifaires.  Ils  confessaient  tous,  deux 
natures  ^*  (en  J.-C).  Vous  pourrez  vous  en  rendre  compte  en  lisant  leurs 
livres  et  leurs  lettres. 

La  doctrine  des  Theopaschites  n'etait  point  connue  en  Orieut;  tous  les 
Orientaux  s'en  tenaient  a  la  foi  orthodoxe,  que  leur  avaient  transmise  AddaV, 
Mari  et  leurs  pieux  successeurs. 

Apres  la  conclusion  de  la  paix*"'  entre  lazdgerd  et  Theodose  (Tinildsis), 
([uelques  Perses  ',  dans  le  but  d'acquerir  de  ki  science,  se  rendirent  a  Edesse 

1.  Se  rappeler  que  rordiiiation  d"Anatolius  avait  ete  faite  par  le  parti  de  Dioscore  (cf. 
Leo,  Episl.,  40).  —  2.  Cf.  tom.  IV,  Concil.,  p.  448-9.  —  3.  II  mourut  en  458,  apr6s  huit 
ans  et  liuit  mois  d'episcopat.  —  4.  Allusion  a  lcur  etablissement  sur  leur  siege  (voir 
tom.  IV,  Cojicil.,  Act.  IX,  concil.  Clialc,  p.  020  et  suiv.,  et  677).  —  5.  Litt.  :  deux  suli- 
stances.  —  6.  J'ignore  de  quel  traite  de  paix  il  s'ngit  ici.  Vers  417  Tlieodose  lc  Jeune 
conclut  !a  paix  avec  Jazdgcrd  I  (voir  Socrate,  VII,  xx).  Jazdgerd  II  dc  son  cote,  vers 
la  fin  de  son  regne,  fit  la  paix  avec  Tempereur  des  Grecs  (voir  Barhebr.,  Chron,  Si/r., 
p.  70).  —  7.  Allusion  a  Philoxene  et  a  ses  compagnons  monophysites,  mentionnes  dans 
la  lettre  de   Simeon  de  Beilh  Arsam  (voir  Assemani,  B.  0.,  I.  p.  351-3). 
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i.ir-Roha),  oii  ils  entendirent  les  paroles  de  Dioscore  et  de  ses  partisans,  qui, 
ponr  avoir  enseigne  une  seule  nature  dans  le  Christ,  ont  ete  anatliematises 
par  le  concile  de  Chalcedoine.  Leur  doctrinc  se  repandit  et  s^afTermit;  elle  a  ete 
proclamee  par  Jacques  *  Baradee  {la^^ioiih  (il-Bardde' I),  Jacques  de  Saroug  {As- 
Saromlji),  eveque  de  Batnan  {Fatndn),  Severe  {Sdirarrd),  Pierre  le  Foulon  [Patrd 
al-Qassdr)  et  Philoxene  {Akhasndyd)  de  Mabboug  {Manbklj)  :  que  Dieu  le  Tres- 
Haut  les  rende  detestables  eux  et  leurs  innovations.  Leur  histoire,  s'il  plait 
a  Dieu,  trouvera  place  dans  cet  ouvrage  '. 

IV.    HlSTOIRE    VV    ROI    ZeNON  ". 

En  783  d'Alexandre'  {Al-Isliamlar)  mourut  Leon  (Ldoun);  Zenon,  son 
gendre,  hu  succeda ;  il  appartenait  a  une  famille  senatoriale;  il  ctait  brave 
et  chef  de  brigands. 

On  avait  averti  Leon  dun  complot,  trame  contre  lui  par  ses  generaux; 
il  les  punit  et  echappa  ainsi  a  leur  trahison.  Alors  Zenon  jouit  de  Testime 
du  roi,  qui  le  nomma  general  de  ses  troupes  et  Tenvoya  contre  les  barbares, 
([ui   avaient  fait  une   incursion    dans    son  empire.  Zenon   les    ayant  mis   en 

1.  Voir  ci-dessous,  p.  120-122  et  l^iO.  —  2.  Cf.  Evag.,  lib.  III,  c.  i  et  seq. ;  Barliubi-., 
Chron.  Sijr.,  p.  7.'3-4.  —  3.  Leon  mourut  au  inois  de  janvier  474. 
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deroute,  Leon  lui  donna  sa  iille  en  mariage  et  lui  legua  son  empire.  Mais, 
i>.  8  apres  la  niort  de  Leon,  *  les  cliefs  se  reunirent  et  nommerent  empereur  le  fds 
de  Zenon ;  c'etait  le  petit-fds  de  Leon  et  il  portait  son  nom.  Sa  mere  lui  dit  : 
«  Si  ton  pere  vient  te  saluer,  ote  le  diademe  de  ta  tete  et  mets-le  sur  la 
sienne.  »  Quand  donc  le  peuple,  accompagne  de  Zenon,  vint  presenter  ses 
hommages  au  jeune  roi,  celui-ci  obtempera  a  Tordre  de  sa  mere.  Alors  les 
Grecs  louerent  Dieu  et  le  remercierent  par  des  acclamations  de  joie. 

Zenon  regna.  Mais  sa  belle-mere  le  trahit  ensuite  et  excita  son  propre 
frere  '  k  le  trahir.  Celui-ci  Tattaqua  et  le  chassa  de  Tempire.  Apres  un  eloi- 
gnement  de  deux  ans,  les  anciens  guerriers  grecs  le  rappelerent;  11  baltit 
son  frere  ',  le  mlt  en  deroute  et  le  tua  apres  deux  ans  de  regne.  11  tua  aussi 
sa  belle-m^re.  Devenu  le  maitre  de  tout  Tempire,  il  chassa  les  heretiques  e1 
adhera  a  la  doctrine  des  dyophysites ;  mais  il  changea  d'idee  k  la  fin  de  sa 
vie,  et  protegea  Pierre  le  FouIon\  II  conclut  la  paix  avec  le  roi  de  Perse. 
P- 'J  *  A  son  epoque  une  grande  famine  desola  la  Syrie '.  Son  regne  dura  dix- 
sept  ans  ^. 

1.  Le  ms.  a  sli.'.  Saiis  doute  une  fau(c  pour  U'sa.'.  —  2.  C'est-a-dire  le  frere  de  sa 
belle-more.  Voir  la  nofe  ci-avant.  —  .3.  Allusion  a  son  henotique.  —  4.  Cf.  JNIari,  p.  42. 
—  5.  II  mourut  en  491. 
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\ .     MOKT     UE     PuiOZ,     ROI     DES    PeRSES  '. 

Piroz,  deux  ans  apres  son  retour  du  pays  des  Turcs  et  sa  delivrance  de  la 
main  du  roi  des  Ilaital  -,  pour  se  veuger  de  raffront  qu'il  avait  vQqu,  reviut  a 
la  cliarge,  violant  ainsi  laliiauce  qu'il  avait  conclue  avec  ces  peuples,  cassant 
le  contrat  et  se  decidant  a  faire  perir  leur  roi.  Sans  songer  a  la  longanimite 
de  Dieu  envers  lui,  il  fit  vo3u  que,  s'il  revenait  de  la  sain  et  sauf,  il  aneantirait 
la  religion  cliretienne.  Son  coeur  s'endurcit  comme  celui  de  Pharaou  :  le 
malheureux  ue  savait  pas  que  c'etait  la  que  la  punition  lattendait.  Avant 
son  depart,  il  ordonna  au  Marzban  d'Iraq  '  de  detruire  les  eglises  et  les 
monasteres,  en  attendant  son  retour.  Celui-ci  deuiolit  l'Ecole  de  Mar  'Ab(h\  ' 
et  beaucoup  de  monasteres.  *  Les  chretiens  en  furent  affliges,  et  plusieurs  ♦  p.  u, 
deutre  eux  se  refugierent  en  des  lieux  lointains.  Piroz,  sur  son  cheniin,  nuis- 
sacra  trois  ceuts  chretiens. 

Les  Hailal,  ayant  apen/u  son  mouvement,  son  retour  et  sa  perlldie,  lui 
livrerent  un  combat  acharue,  dans  lequel  ils  tuerent  la  plupart  de  ses  soldats; 
les  autres  prirent  la  fuite.  Piroz,  de  peur  d'etre  fait  prisonnier,  se  jeta  sur 

1.  Cf.  Tabari,  traduLtion  de  M.  Xneldeke,  p.  12*)  et  siiiv. :  .Mari,  p.  'i2:  Procop.,  lib.  II, 
De  bello  pers.,  c.  iii  eliv.  —  2.  Xotre  auteur  les  appelle  ailleurs  tantot  Ilaplitarites,  tan- 
lut  Tures  voir  ci-dessous.  p.  124-128  et  146) ;  en  syriaque  :  (-vnsoi,  ^t^^:  eu  grec  :  'EcpSaXT- 
■tai,  'ASasXai.  Ce  sont  les  Iluns  Blancs,  qui  occupaieut  la  Baclriane  et  les  regions  voisines 
de  rOxus  (voir  Laboirt,  Le  Christ.  daiis  lentpire  perse,  p.  189,  n.  2].  —  3.  En  sy- 
riaque  :  Beitli  Aramaye.  —  4.  Voir  la  premiere  partie  de  cette  histoire,  n°  LX. 
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son  epee,  a  Tinstar  de  Saiil ',   et  se  tua.  Les  Haital  ne  le  surent  que  lorsqu'ils 
le  trouverent  etendu  parmi  les  morts. 

Dieu  en  delivra  (les  hoinmes);  ses  stratagemes  se  retournerent  contre  Ini 
et  sa  violence  (rejaillit)  sur  lui.  Dieu  detourna  ce  coup  des  chretiens  et  ue 
les  lui  -  livra  point.  Cest  ainsi  qu'il  avait  puni  Pharaon,  en  le  faisant  en- 
gloutir  par  la  iner,  parce  qu'il  avait  resolu  de  molester  les  enfants  d'Israel  ' ; 
c'est  ainsi  qu'a  ete  massacre  dans  le  temple  de  ses  idoles  Sennacherib 
{Sanhdrib),  qui  avait  jure  la  perte  des  enfants  d"Israel  et  la  ruine  de  Jeru- 
salem  *. 

♦  P.   11  VI.    IIlSTOIRE    DE    GeNNADE,    *    PATRI.VRCIIE 

DE      CoNST.\NTI>"OPLE  "' . 

A  la  mort  d'Anatolius "  {AiUounis),  patriarche  de  Constantinople,  Gennade 
{Aghdmhis)  lui  succeda.  De  son  temps  les  luttes  et  les  troubles  agiterent  Tem- 
pire  et  FEgliso  cn  Orient  '  et  en  Occident  \  En  Orient  Bar  Sauraa  lutta  avec 
Baboi";  Pierre  le  Foulon,  patriarche  d'Antioche  {Anidkhja),  soutenu  par  le 
roi  Zenon,  agita  rOccident  et  anathematisa  quiconque  confesserait  deux  na- 
tures  '"  dans  le  Christ.  Gennade  et  Felix  "  {Filidjimis),  patriarche  de  Rome,  lui 

1.  Cf.  I  Sam.,  XXXI.  'i.  — 2.  Litt.  :  entre  ses  inains.  — 3.  Cf.  Exode,  xiv.  —  4.  Cf.  II  Rois, 
XIX,  35,  30  et  37.  —  5.  Cf.  Theod.  Lecl.,  Migne,  P.  G.,  t.  L.KXXVI ',  coL  172.  —  6.  Arri- 
vec  dans  le  moisde  juilletdeTan  4.J8.  —  7.  C'est-a-dire  dans  Fempire  perse.  —  8.  Cest- 
a-dire  dans  rempire  romain.  —  9.  Yoir  ci-dessus,  p.  100.  —  10.  Litter.  :  substance.  — 
11.  Serait-ce  Fclix  III'?  Mais  ce  jjapc  cominenca  a  regner  en  483,  c'est-a-dire  douze  ans 
apres  la  mort  do  C.cnnade.  Ce  serait  done  le  pape  Ililarius  (461-468).  Dans  ce  cas  notre 
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resisterent;  ils  reunirent  les  Peres,  retablirent  la  foi  et  anathematiserent  qui- 
conque  confesserait  une  seule  nature  tlans  le  Christ.  Gennade  fut  patriarche 
pendant  quinze  ans  '.  Son  successeur  Hilidiyon(?),  apres  trois  ans  de  pontifi- 
cat,  mourut  dans  un  incendie  qui  cclata  dans  la  ville  '. 


VII.  —   HisToiRE   d'ux  moine  .vvec  le   demon. 

Dans  un  desert  vivait  un  ermite.  Satan,  deguise  en  moine,  vint  le  trouver  *  p.  i-» 
pour  le  prier  de  le  recevoir  dans  sa  cellule  et  d'accepter  ses  services.  Le  moine 
y  consentit  et  le  laissa  loger  chez  lui.  Au  bout  de  quelques  annees,  le  diable 
maudit  lui  dit  :  «  Je  voudrais  de  la  viande;  si  tu  m'aides,  nous  immolerons 
un  belier  que  nous  mangerons  ensemble.  »  Le  moine  refusa  en  disant  :  «  A 
Dieu  ne  plaise  que  je  rompe  le  pacte  que  j'ai  fait  avec  Dieu.  (^uant  a  toi, 
si  tu  ne  peux  maitriser  ton  appetit,  mange  ce  que  tu  voudras.  »  II  eut  beau 
retourner  ensuite  plusieurs  fois  a  la  charge,  le  moine  refusa  toujours.  Alors 
ce  diable,  deguise  en  moine,  apporta  un  belier,  Tegorgea,  le  fit  rotir  et  Ic 

auteur  ferait  allusion  a  la  lettre  que  ce  pape  envoya  aux  eveques  d'()rieiit  pour  elalilir 
la  foi  catholique  (voir  Baron.  ad  ann.  401  et  Acta  SS.  .\pril.,  tom.  I,  p.  .32);  ou  bien 
il  aurait  fait  allusion  a  la  lettre  synodale  de  Gennade  (voir  ci-dessus,  p.  103,  n.  4).  — 
1.  II  mourut  en  471,  apres  un  pontificat  de  treize  ans  et  deux  mois.  —  2.  Le  suc- 
cesseur  de  Gennade  fut  Acace,  qui  mourut  en  489,  apres  avoir  tenu  le  siege  environ 
dix-Iuiit  ans;  et  lincendie  dont  parle  ici  notre  auteur  eut  lieu  en  4.56,  du  vivant  nieme 
de  Gennade.  ..^J-X^  serait  donc  une  faule  du  copiste,  voir  ci-dessous,  n"  XI,  ou,  a  la 
place  de    .jjjJ-..Ls.,  on  lit     ,ou.>ji3  :  ce  qui  serait  sans  doute  une  corruption  de  ^^^U', 

PATn.    Oli.   —  T.   VII.  —  F.   2.  ** 


110  IIISTOIRE  NESTORIENXE.  [18] 

j    jy^\    jlkJLll    y^^    .pllX-iVl    ^    ^lsii    Xj\y>   ^L_J1    iijlfc   pT    .^_y   L    J.5C» 
^3   L*JU?cJ     •ylSi^\    X>-\j    .^iAJi\    iUj   <«j»J    Jolj    bljJj    ■^.JJ    Li-^   v^^^^    Sjj-«» 

j^»J  .TjuaJ  aJ  <s-U-     JI   i^^3  "' ^_    ^-J^l^l   J''~»-J     L«.j^l   -*i   ''o'D  dJL*  JLS> 
j^U   ■*L^"J^1    ._.l^    .-'Lj.— Jl    Ji    <!   Jil^l    v^U^    O^   jlii    .^j.^J^\    ^\J\ 

^   .b^jj-VI   /*i^    iT-'-'   ^"^^  -^    ^'^  L'jj.«^  L«  Sa^  Ax)   aJ  Jls   J'  .JLj   Jj  di— «Ij 

JLaJI    «U»     jwoj^J     1    y.S    (S~^J    iAi-L     ^f.JtS    JL     <j     L<Lj«^     >— J^'     ^tf"     'Cj-V.JI    i_|i— >J     L 

Ct^»j>.   LJi«j  ^aI^I  <.L-ls   -l'^!  ^-^:   ^_.._::<'j  .^^Jh!i\   j  jLu»:^   j^^j  L^l  J~^3 
.^jL.5   aJ   vLj    JJ3L.LJ1    Ai-lj  >U  i^li— Ji   .^j^     i-J^J  '^J-"  \   J^^   .caJI  ^I 

^_^1  j^l   aJ  Jl«j  c II    >-^L^  ^«c.!  ^UI  ^   ^j  L.U   .^IJI   (j-lj  ^  aA-pJ 

Jj   a:^   J^j^^   -xi-lj  ._*l^l  ^_j^  u^J  rjjL.0  oLfv^l  ("Lij   .dLl_^.L«  J  LJi  x>-\  Jij 

^X-j     5sA=>j9     .  j  j«LJI     aJI    jLaS     .  jLLLjl     ^\    'Ui_;  J     ^t_^"     jl     ^!|    A__3-J    *  Li    Ji._ 

1.  Lv^--J.  —  2.  Iwj.  —  3.  U(-— 3.  —  4.  U>L'^'.  —  5.  IvJ:''!^.  —  0.  ^.\^'.  —  7.  J^j. 
■ —  8.  J-o  vel  4.0^!.  —  9.  U.vi. 


mangea  en  presence  du  moine;  et,  pour  le  tenter,  il  s'absenta  expres,  apres 
avoir  pris  et  mis  les  deux  rognons  sur  une  fenetre,  comme  s'il  les  y  avait 
oublies.  Le  moine,  voyant  les  rognons,  supposa  que  son  compagnon  les 
avait  oublies.  II  en  fit  rdtir  un  sur  le  feu  et  le  mangea.  Le  demon,  k  son 
r.  i'i  retour,  *  remarquant  qu'un  des  rognons  avait  disparu,  comprit  que  le  moine 
Favait  mange;  mais  il  s'abstint  de  lui  en  parler. 

Ouelque  temps  apres  il  lui  dit  :  «  Que  nous  sert  de  demeurer  ici?  nous 
ne  pouvons  etre  utiles  aux  freres.  Entrons  dans  la  ville.  Je  connais  un  endroit 
oii  il  y  a  beaucoup  d'argent;  nous  le  prendrons  et  nous  batirons  un  mo- 
nastere,  oii  nous  reunirons  des  moiues  et  oii  nous  recevrons  les  etrangers  et 
les  passants.  Ainsi  nous  meriterons  une  recompense.  »  Le  moine  lui  obeit; 
ils  partirent  ensemble  pour  la  ville,  et  se  dirigerent  vers  la  maison  d'une 
personne  riche,  oii  ils  entrerent;  c'etait  la  nuit.  Le  dlable  maudit  prit  uue 
corbeiile  pleine  de  deniers  d'or,  et  la  mit  sur  la  tete  du  moine.  Mais  aussitdt 
que  celui-ci  fut  arrive  pres  de  la  porte,  le  diable  reveille  le  maitre  de  la 
maison  en  lui  disant  :  «  Atlrape  le  voleur;  il  a  pris  tout  ce  qu'il  y  avait  dans 
ta  maison.  «  L  Iiomme  se  leve  aussitot,  saisit  le  moine,  lui  prend  la  corbeille 
sans  rien  dire  et  remprisonne  pour  Ic  livrer  au  gouverneur  le  lendemain 
matin. 

Le  diable  maudit  vient  le  trouver;  et,  le  voyant  pleurer  et  s'arracher  les 


-19]  YII.  —  IIISTOIRE  D'UN  DEMON  ET  D'UN  MOINE.  111 

x!l    ^Jk,    Jj   CU   iS^J^   \^     J,l»j^l  jUtJ   ^aIj  UjIj  (jJ  U     -J  «0  J^Sj  Aj-oj 
.ijl;>3l  ^l  J^ji'  J  lS-^I?  -J^'  ^^  t5^-^lj  (.r~r*'-^  t5^^*-^^  Vi  "^^  '^  -ijjf^ 

..^li^j  i^Vl  dl)  vJLLy  lj\s>iS\  '^\  dUI   ^s-c  jl  y.\   jy;-  L^  ^VI  Jl_^l  -^^j 
.LJL5CJI   Jl^I   ^-U!   ^lij    J   ^j   lJJ   dir   U'->Li   iL^   dU   JUI    J-^   liU 

4j    Jlii    jLL..iJI    'UlU    .L^ejCU    »J_^Ij       ^'jr-\j    ^.J    -*-=^^J    -^J^    U    V^U'    ^J^*!'.  15 
•^   ljLn...l     \)-»JI     ^JsLiJI    -Vj-1    U    LjIj    jl !l    U    j-Jj    .JjyiM    Jj-i    ^J    C-i—a-l    Ji 

dLs^l   jl   o.>jl   ^\    (^Li    LAs   .jLfc^l    )«   pJlj   ^yl   jl  c-o-lj  ^^^^L-JI   JowJI 

1.  ^^.  —  2.  In  marg^inc  ^^  (sic).  —  3.  ^jtv-Jt. 


cheveux,  il  le  fait  taire  *  et  lui  dit  :  «  .Je  te  donne  un  conseil;  si  tu  le  suis,  tu  *  \\  \\ 
scras  delivre  et  tu  auras  meme  les  deniers.  Si  le  maitre  de  la  maisou  vient 
a  te  citer  devant  le  gouverneur  et  a  prendre  la  corbeille  k  temoin  du  vol,  tu 
nieras  son  assertion  et  le  dementiras  en  disant  :  Je  ne  suis  pas  un  voleur; 
mais  un  moine  menuisier.  Cet  homme  m'a  fait  travailler  phisieurs  jours, 
sans  me  payer  mon  salaire.  Quand  j'ai  reclame  mon  droit,  il  s'est  dispute 
avec  moi,  m'a  emprisonne  et  a  pretendu  que  j'etais  un  voleur.  Pour  verilier 
co  que  je  viens  d'avancer,  je  vous  prie  de  regarder  dans  \a  corbeille,  qui  ne 
contient  que  des  outils  de  menuiserie.  Alors  moi,  par  mes  enchantements, 
jc  ferai  en  sorte  quon  prenne  les  deniers  pour  des  outils  de  menuiserie.  Et  si 
le  gouverneur  trouve  ta  declaration  conforme  a  la  vcrite,  il  te  fera  remettre 
les  outils  de  menuiserie  et  reclamera  pour  toi  ton  salaire;  ainsi  tu  seras 
sauve.  Si  Ton  te  donne  Targent,  nous  en  ferons  trois  parts  :  lune  pour  toi, 
lautre  pour  moi  et  la  derniere  pour  celui  qui  a  mange  le  rognon.  » 

Le  moine  suit  son  conseil;  il  prend  h\  corbeille  et  son  salaire  *  et  se  retire  *  p.  i5 
tout  etonnc.  Le  demou,  Tayant  rencontre  :  «  Tu  as  tres  bien  fait.  lui  dit-il, 
de  suivre  mon  conseiL  Je  ne  suis  pas  un  homme,  mais  un  des  demons  dechus 
de  la  gloire  celeste.  J'ai  voulu  faire  penitence  et  demeurer  avec  les  moines. 
Ayant  ete  regu  par  Dieu,  jai  desire  te  faire  connaitre,  a  toi  et  aux  autres 
moines,  conmient  vous  devez  etre  sur  vos  gardes.  Va  maintenant  batir  un 
couvent,  avec  Targent  que  tu  viens  de  prendre,  pour  y  recevoir  les  etrangers, 
et  prie  pour  moi.  Je  t"ui  dit  de  partager  Targent  et  d'en  donner  un  tiers  a 
celui  qui  a  mange  le  rognon,  pour  t'avertir  de  ton  action  afiu  quc  tu  tattaches 
a  la  verite  que  tu  possedes  ct  ne  rechanges  pas  contre  le  mensonge.  Je  tai 
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domie  la  tentation  de  manger  de  la  viande,  et  tu  en  as  mange;  d'aimer  Tar- 
gent,  et  tu  en  as  vole;  je  t'ai  tente  par  rainour  de  la  vaine  gloire,  et  tu  as 
ete  scduit  en  voulant  batir  uii  couvent.  Je  t'ai  donc  vaincu.  Maintenant,  en 
perseverant  dans  la  priere,  mets-toi,  et  mets  encore  les  autres,  en  garde  contre 
16  les  demons,  qui  n'ont  d'autre  but  *  que  de  perdre  les  liommes.  » 

Le  demon  disparut  ensuite  et  ne  se  montra  plus;  nous  prions  Dieu  le  'l'res- 
Ilaut  de  nous  delivrer  de  la  perversite  des  mechants. 

VIII.- HlSTOIRE     d'Ac\CE,    LE    VINCT    ET    UMEME     DES    CATIIOLICOS  '  . 

Apres  le  martyre  du  catholicos  Baboi,  Acare  {A<}dq],  le  docteur,  fut  elu 
catholicos;  il  etait  parent  de  Baboi,  ainsi  qu'il  le  declare  lui-meme  dans  la 
lettre  (ju'il  ecrivit  k  Bar  Sauma-.  Acace  ^  fit  ses  etudes  a  TEcoIe  d'Edesse; 
il  trouva  Theodule,  disciple  de  rinterprete '',  qui  le  benit  et  le  nomma  «  la 
colonne  de  rOrient  ».  II  etait  bon  et  vertueux.  Lors  des  demeles  de  Bar 
Sauma  '  avec  Baboi,  Acace  se  rendit  d'Edesse  a  Seleucie"  {Al-Maddhi),  oii  il 

1.  Cf.  Mari,  p.  43-0;  'Amr, p.  35 ;  Barhebr.,  Chron.  EccL,  II,  col 72 et  sni\.;Syn..  Orienl., 
p.  299-307  et  531-7.  —  2.  Eveque  de  Nisibe.  Cl".  les  l.ettres  de  celui-ci  a  Acace  :  k'  leltre, 
loc.  cit.,  p.  530.  —  3.  Le  ms.  porte  Bar  Sauma.  Sans  doute  une  faute  du  copiste.  — 
4.  Theodore  de  Mopsueste.  Barliadbsabba  'Arbaya  dans  La  Cause  de  la  fondalion  des 
ecoles,  ed.  Scher,  p.  06,  dit  de  meme  de  Narsai  el  de  Bar  Sauma.  — •  4.  ^'oir  ci-dessus, 
p.  99-102.  —  5.  Le  ms.  a  :  «  II  jtartit  de  Seleucie  a  Edesse.  «  Cest  sans  doute  uiie  faute, 
pour :  (■   v.LvJi     Jl  UJl    .f.»      ..^--.  » 


[21]  VIII.  —  IIISTOIRE  DACACE,  LE  ^l-^  DES  CATIIOLICOS.  11:5 

»^     aJjLjujJ    SJwAilju     (^j-jL     (»L1     J^       ULa.U     lyo     ^lslj         \)I-UJ1      V.     Ia^I       Jl    ^g-a^ 

._^a;'  ^y-s^l  j_j^Vl  J^  i^[,J\  aJI  c-^1  LJj  ."01  ■dL-j   jjiiij  L«j.-=_^   ,_5'L^  ^L-Vl 
Jj  -LjJL   lijijj  <i^lj  Ly^y^   ^l^^l  i^j  -Jsjilj  LUj  ij — o-j     (J-JSI.J1  cjisj  '  ''• '' 
jL^  i^L-wl ,".:  11   ^jJac   jl   jv-fcljlj   iLsL-.Mi   A__<L'    ^_Xi$   jl  jL^lj  .jsjjXi   L«  j^   x:j 
<)L.-j  dLLJl   jy>_j   (»11  J  pjl  -»-L   j^gll  ^J>j  ■(*r^  (>«  "^^  t>  <^r'=~"^   .LijjL. 

r^ysj^    -U:ju      V«    j\j£.    Ij^    v_iJL^    iL«Vl    J    ^li»    i^L>.£.J    ./<j^LL    ^j;-LJl    <isL./Vl    J^    jl 

.ij^^Jjlj  oJJL   (j-yiJlj  cjjJl  "«J  -y-ij  .cj-Jl  J  ^VL£«  d>.L''j  .jc_-_Jl  J  r.v.=-lj 


L  ^,Lj.  _  2.  v'L'J!    Jt  UJ'    .^ 


O.    ||'=<\V1. 


enseigna  tout  le  temps  qiie  vocut  Baboi,  raidant  et  le  soutenant  avec  les 
eveques  contre  Bar  Sauma.  II  refuta  la  lettre  que  celui-ci  ecrivit  contre  lc 
catliolicos.  Quand  il  fut  k  la  tete  de  TEglise,  il  dirigea  les  affaires  avec  beau- 
coup  de  sagesse.  *  Les  mages,  auxquels  il  s'opposa,  remprisonnerent  quelque  *  r  i: 
lemps  et  le  maltraiterent.  Les  partisans  de  Bar  Sauma,  qui  le  detostaient, 
raccuserent  d^adultere ;  mais  ils  rie  reussirent  pas  dans  leur  dessein  :  Acace, 
pour  confondre  ses  calomniateurs,  fut  force  de  se  mettre  a  nu  devant  le.^ 
eveques,  afin  de  leur  montrer  qu'il  etait  eunuque.  Alors  ceux  qui  Tavaient 
accuse  rougirent  de  leur  action. 

Acace  se  rendit  au  pays  des  Grecs,  au  temps  du  roi  Zenon',  et  le  pria 
do  rappeler  les  eveques  qu'il  avait  exiles.  II  composa  un  traite  sur  la  foi, 
dans  loquel  il  confondit  ceux  qui  confessent  une  seule  nature  dans  le  Ghrist; 
11  ecrlvit  aussi  trois  autres  traites  sur  le  jeune.  Les  Grecs  et  les  Persans 
rendirent  temoignage  de  sa  sagacite  et  de  sa  vertu  -. 

1.  Bar  Sauina,  eveque  de  Ni.sibe,  dans  une  de  ses  lettres  fait  allusion  a  cette  ambas- 
sade,  et  designe  Acace  comme  le  futur  eavoye  de  Balas  (voir  S;/n.  Orienl.,  p.  53.3  et 
n.  6).  Les  autres  auteurs  mentionnes  ci-dessus  (p.  112,  n.  1)  font  un  anachronlsme  en  pla- 
gant  cette  ambassade  sous  Piroz  :  Acace  fut  elu  catholicos  apres  la  mort  de  Piroz  (voir 
ci-dessus,  p.  102,  n.  3).  —  2.  Notre  auteur  ne  dit  pas  combien  de  temps  Acace  occupa  le 
siege.  '  Amr  lui  altribue  11  ans  de  regne  et  place  son  intronisation  en  485  et  sa  mort  en 
496;  cf.  ci-dessous,  p.  128,  n.  6.  Mari  au  contraire  lui  attribue  a  tort  15  ans  de  pontificat. 
Sclon  Elir  dc  Nisibc,  apud  Barhcljr.,  Chron.  Eccl.,  II,  col.  72.  n.  l,  il  ful  tilu  patriarchc 
en  484. 
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IX.    HlSTOIRE    DU    VKN'ER\BLE    ET    S.\I>T    MaR   NvRSAl,   DOCTEUR. 

Ce  saint  veiierable  etait  d'un  village  appele  'Ain  Doulbe  ' ,  dans  la  region 
18  de  Ma'altlu\ye.  II  alla  avec  Acace '  {Afichi)  trouver  Theodule',*  disciple  de 
rinterprete,  qui  le  benit  et  Tappela  la  langue  d'Orient  ',  et  il  1(>  fut.  II  sejourna 
vingt  ans''  a  Edesse  (Ar-Rohd).  Les  dissidents,  ayant  appris  qu'il  professait 
la  meiiie  foi  que  Diodore"  (Dioudourous)  et  de  Tlieodore '  (Thi/ddourous).,  voulu- 
rent  iiicendier  sa  cellule**;  il  s'cnfuit  a  Nisibe',  ou  il  trouva  une  petite  ecole, 
fondee  par  Siineon  Gramqaya '"  (Siin'oun  al.-Dj(irniaii<'nii\;  il  s'y  fixa.  L'eveque 
Bar  Sauma  s'interessa  a  sa  cause  et  le  soutint.  Beaucoup  de  gens  se  rendirent 
aupres  de  lui  de  toutes  parts;  les  Syriens  qui  (Haient  a  Edesse,  se  retirerent, 

1.  Eii  syriaque  ^n^o.  ^  (fontaine  aux  platanes!  :  village  a  environ  (ieux  heures  a  rouest 
de  Dehok  et  tout  pres  de  Maaltaye.  Les  iivres  doffice  declarent  aussi  que  ce  docteur 
etait  originaire  de  'Ain-Doulbe;  mais  Mari  (p.  44)  dit  qu'il  etait  de  Ma'altaye.  —  2.  Cf. 
ci-dessus,  p.  112.  —  .'{.  Le  ms.  porte  faussement  Theodore.  —  4.  11  appela  Acace  :  co- 
lonne  d'Orient,  Narsai  :  langue  d'Orient,  et  Bar  Sauma :  lumiere  d'Orient  (Mari,  loc.  cit.). 

—  5.  Cf.  Barliadbsabba  'Arbaya,  Cause  de  la  fondation  des  ecoles,  (jd.  .\.  Scher,  p.  6(i. 

—  6.  Diodore  de  Tarse.  —  7.  Th(3odore  de  Mopsueste.  —  8.  Cf.  Mari,  loc.  cit.  —  9.  La 
fuite  de  Narsai'  eut  lieu  apres  la  niort  dlbas,  qui  eut  lieu  le  28  octobre  457  (voir  Chron. 
Edess.  apud  Xisem.,B.  O.,  I,  p.  405;  cl'.  R.  Duval,  Z,;«f?/-.  sijr.,  Veil.,  p.  .340.  — 10,  En 
syriaque  i.n-^^,  c'est-a-  dire  originaire  de  Beith  Garmai',  Si  les  renseignements  de  notre 
auteur  sonl  bien  fondes,  le  fondateur  dc  Fecole  serait  ce  Simeon  Garmqaya,  auquel  Ebed- 
jesus  de  Nisibe  (apud  Ass(3in,,  B.  0.,  III,  i,  p.  168)  altribue  une  version  syriaque  de  la 
Chronologie  d'Eusebe.  Mais,  selon  toute  vraiseniblance,  Simeon  Garmqaya,  mentionne 
par  Ebedjesus,  est  le  meme  que  Simeon  Barqaya,  mentionne  par  Klic  de  Nisibe  sous 
Chosroes  II  (590-628).  Voir  ms,  Add.  7197  du  Musec  britanniquc. 
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eux  aussi,  aupr6s  de  lui'.  II  coiuposa  trois  cent  soixante  liomelies  metriqucs 
correspondant  au  nombre  des  jours  de  Tannee  et  partagees  eu  douze  volumes-: 
11  y  refuta  les  ecrits  de  Jacques  de  Saroug  [Ya  qoub  as-Sarowlji),  et  mit  a  nu 
la  malice  de  sa  croyance*.  II  ^crivit  aussi  un  livrc  intilule  «  De  la  corruption 
des  moeurs  '  »,  dans  lequel  il  insera  ce  que  faisaient  les  pretres  et  les  moines 
heretiques.  II  commenta  le  Pentateuque,  Josue-bar-Noun,  les  Juges,  TEccIe- 
siaste,  Isaie,  les  douze  (petits)  Prophetes,  Jeremie,  Ezechiel  et  DanieP.  II 
ecrivit  aussi  des  oraisons  funebres.  Les  dissidents,  a  sa  sorlie  d'Edesse, 
avaient  briile  ses  livres  ou  plutot  quelques-uns  de  ses  ouvrages;  il  mourut 
apres  avoir  habite  Nisibe  (Nasibin)  pendant  quarante  ans*,  et  fut  enseveli  dans 
Teglise,  connue  sous  son  nom  jusqu'a  nos  jours". 

II  avait  deux  disciples,   appeles  .\braliam  et  Jean"  (l'o/u( /(//«),  qui    mar- 

1.  Cf.  Barhadbsabba,  loc.  cit..  p.  70-72.  —  2.  Cf.  Idem,  ibid.;  JNIari,  p.  44;  Ebed- 
jesus  de  Nisibe,  apud  Asseni.,  B.  0.,  III,  i,  p.  (),5.  —  3.  47  homelies  de  Narsai  ont  ele 
publiees  a  Mossoul  par  ^I.  Mingana,  qui  a  laisse  de  cote  celles  qui  contenaient  des 
controverses  contre  les  moiiophysites.  —  4.  Cite  par  Elie  de  Nisibe  dans  sa  Lettre 
au  sujet  de  relection  du  patriarche  illegitime  Iso'yahb  (cf.  Assem.,  B.  O.,  III,  i,  p.  272). 

—  5.  L'existence  des  commentaires  de  ces  livres  me  parait  un  peu  douteuse.  Barhadb- 
sabba,  le  plus  ancien  auteur  qui  ait  parle  de  Narsai,  ne  dit  rien  de  ses  commentaires. 
II  dit  seulement  quil  insera  les  commentaires  des  Ecritures  dans  ses  homelies  et  dans 
le  reste  de  ses  ouvrages  (Barhadbsabba,  loc.  cit.,  p.  68-9).  Bien  plus,  les  exegetes, 
qui  citent  cependant  leurs  devanciers  dans  la  mSme  science,  ne  mentionnent  point  le 
Fondateur  de  TEcole  de  Nisibe  (voir  A.  Scher,  Catal.  des  mss.  de  Seert,  rf^  21,  25,  28) ; 
et  s'ils  le  mentionnent  quelquefois,  ce  sont  des  passages  de  ses  homelies  qu'ils  citenl. 

—  6.  ^lari  (loc.  cit.)  et  Barhebranis  (Chron.  Eccles.,  II,  col.  78)  disent  qu'il  enseigna  a 
Nisibe  cinquante  ans.  PIus  veridique  semlde  etre  Barhadbsabba,  qui  dans  son  Traite 
sur  la  fondation  des  ecoles  (p.  72,  cf.  p.  87,  n.  3),  ecrit  a  la  fin  du  vi°  siecle,  nous  dit 
que  Narsai  enseigna  45  ans;  d^apres  le  meme  autenr  Narsai  serait  mort  en  502,  son  ex- 
pulsion  d'Edesse  ayant  eu  lieu  en  457.  —  7.  Cf.  Mari,  p.  45.  —  8.  Cf.  Mari,  loc.  cit.; 
Barhadbsabba  'Arbaya,  loc.  cit.,  p.  73-75. 
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cherent  sur  ses  traces.  Abraham  composa'  des  coramentaires  sur  Isaie,  Josue- 
bar-Noun,  les  Juges,  Ezechiel,  Daniel,  Bar  Sira  (l"Ecclesiastique),  les  douze 
(petits  Prophetes),  le  livre  des  Rois,  le  Cantique  des  Cantiques,  des  discours 
poetiques,  des  lettres  et  un  traite  sur  la  Cause  de  la  fondation  des  ecoles";  11 
dirigea  TEcole  de  Nisibe  environ  soixante  ans  '  et  eut  plus  de  mille  disciples  \ 

Jcan  redigea^  un  volume  de  Questions  et  de  Commentaires  sur  le  Penta- 

teuque,  Jeremie,  Ezechiel  et  Job;  un  autre  livre  contre  les  Juifs  et  un  autre 

♦  V.  20  contre  les  Mages;  *  il  composa  aussi  des  oraisous  fuuebres,  des  homelies,  des 

discours   sur  les  Rogations ''  et  un  discours  sur  la  mort  de  Kosrau  {Kisrd) 

Qawad  ' . 

Ma'na,  qui  a  ete  nomme  metropolitain  de  Perse,  etaitlui  aussi  avecNarsai', 

1.  Cf.Barhadbsabba.  loc.  cit.,  p.  75  et  Ebedjesus  apud  Assom..  B.  0.,  III,  i.  p.  71.  — 
2.  Ebedjesus  ecrit  i-.-.rr.vi  |.»v  ^^  ulojo.  Lccvi.  :  «  Cause  de  la  fondation  (des  ecoles),  divlsee 
en  chapitres  determines.  »  Ledition  d.Vssemani  porte  :  k^m.»  |.».;.»3  ijlqjo.  rN.s.i.,  ce  qui 
serait  une  faute  du  copiste  (voir  Barhadbsabba,  loc.  ciL,  Inlrodtiction,  11).  Assemani 
n'a  pas  compris  le  passage  susdit  d'Ebedjesus  en  le  traduisant  par  ^Mz^j.f.i  dii  Psautier 
(voir  Barliad.,  loc.  cit.).  —  3.  Selon  Barliadbsabba,  Abrahain  serait  mort  en  JiiO.  —  4.  Cf. 
unc  hymne  sur  Narsai  et  ses  diseiples,  inseree  dans  le  livre  dOlHce  pour  les  fetes  (ma- 
nuscrit).  —  5.  Cf.  Barliadbsabba,  p.  74  et  Ebedjesus  apud  Assem.,  B.  0.,  III.  i,  p.  72.  — 
6.  ^^Ul  (du  syriaque  |Lax=  :  demande)  so  dit  des  prieres  publiques  que  fait  rEglise 
pour  supplier  Dieu  de  nous  pardonner  nos  peches  et  d'eloigner  de  nous  les  desastres 
qui  nous  menacent.  Les  Rogations  des  Ninivites  furent  etablies  selon  quelques-uns  au 
vi°  siecle,  selon  dautres  au  vii'';  voir  ci-dessous,  n.  CIX.  —  7.  Ebedjesuslui  attribue  aussi 
uii  discours  sur  la  peste,  qui  eut  lieu  a  Xisibe;  selon  Barliadbsabba  [loc.  cit.,  p.  74),  il 
composa  trois  discours  :  lun  quand  Kosrau  s'enipara  de  Nigran,  parce  qu'il  se  trouvait 
alors  a  la  Porte,  pour  les  alTaires  de  TEcoIe ;  les  deux  autres  sont  sur  la  peste  et  les  Ro- 
gations.  Sulon  nous,  le  discours  sur  la  mort  de  Kosrau,  dont  parlent  notre  auteur  et 
Ebedjesus,  serait  le  discours  sur  la  victoire  du  meme  roi  surNigran,  doiit  parle  Barhad- 
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ij^\   ^j^i  ■^^•i^i  (j-i-^j^    ci-   ^J^  ^  ^-"^  ls^'  ^J^  <J^\  L^J   ^  -^j 

•^     A   i   a  '      U     -»,jiJI_J     'C^jLjJL      <«J|      'Ul      -T-U»:;'     U.vS       \.«  ^\i£.^     ''^LsJ     "     jLijl-*-»     Ljw 

J     J^     ^     Lj^_^      l-jL.      *      ^y}^      Cjllo      Vjl      jl^J      .JCjJlj      ''^1      jl-O;      Jl      s_.l50lM>. 

.Uj-ii    A_-L     jlS    L«    JJailj    ^jlsl    \iu^    (^-*Jl    ^*»:>=.<Jl 

1.  Luiiaoo.  —  2.  liviiinus  Mii,^  ,  Ai,'--'  ,  i',J---.  -  -  .3.  Oratio  iv^Uo  k-L--   ^^w.  —  4.  Ily- 
mnus,  responsorium  irojoi.    «^'-^  •^.r^-  —  5.     ^^s-^l. 


Har  Sauma  et  Acace  dans  rEcole  crEdesse;  il  etait  originaire  de  Siraz;  quand 
il  fut  nonime  metropolitain,  il  traduisit  du  grec  en  syriaque  les  livres  de  Dio- 
(lore  et  de  Theodore.  MAna  et  Ma'na,  metropolitains  de  Perse,  qui  furent 
presque  les  contemporains  de  l'Interprete',  ne  les  avaient  poiut  traduits. 
Apres  Mana,  Ma'na  et  Mari,  metropolitains  dc  Perse,  ce  fut  ce  saint  -  qui 
proclama  la  foi  orthodoxe  dans  le  pays  de  Perse.  Ibas  {Iliiha),  eveque 
d'Edesse,  avait  deja  ecrit  a  Mari  '  ce  qui  etait  arrive  a  Nestorius,  (Nastouris) 
avec  Cyrille  {Qdiirillous).  Ma'na  redigea  aussi  en  persan  des  odes  religieuses, 
des  poesies  et  des  h)'mnes  pour  etre  chantees  a  reglise ;  il  envoya  les  livres 
qu'il  traduisit  aux  pays  maritimes  ^  et  aux  Indes.  II  sopposa  d'abord  a  BaboT 
ot  *  soutint  Bar  Sauma;  mais  ayant  assistc  au  Synode  d"Acace,  il  annula  ses  ♦  i' 
]premieres  demarches  "'. 

bsabba.  Car,  suivant  celui-ci,  .lean  preceda  daiis  la  tonihe  Abraham,  niort  en  5(19,  cest-ii- 
dire  neuf  ans  avant  le  roi  Kosrau  (578). 

1.  Theodore  de  Mopsueste.  —  2.  Cest  donc  a  tort  que  Barhebrtcus  [Chron.  Eccl., 
11,  col.  54)  et  Assemani  [B.  ()..  III,  i,  p.  .376  et  381)  ont  confondu  ce  Ma'na  avec  le  pa- 
triarche  du  meme  nom,  qui  succeda  a  Yabalaha  I  en  420.  Le  successeur  de  Yabalaha 
serait  Ma'na  I  et  non  Ma'na  II  metrop.  de  Rivvardsir  (cf.  A.  Scher,  Etude  suppleiu . 
■\ur  les  ecrivains  syr.,  n.  v.  ROC,  1906,  p.  'i).  —  3.  Ce  passage  aiTirme  que  le  corres- 
pondant  dllias  etait  eveque  de  Riwardsir  et  non  le  catholicos  Dadiso'.  ainsi  que  semble 
li'  conjecturer  J.  Labourt,  dans  son  ouvrage  intitule  :  Le  Christiduisnie  dans  Vempirc 
perse,  Paris,  1904.  p.  133,  n.  6.  —  4.  Ne  serait-ce  pas  une  faute  du  copiste,  au  lieu  de 
(^fj^f^.  '    .i'-^-'^',  a  savoir  les  iles  deBahreiii?  —  5.  Cf.  Sijn.  0'ienl.,  p.  300,  538  et  539. 
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<j«— ij    'jj^    iV*    ^"^    l5    l5j?"    ""J 
viLL.   cO-^^    LA_L«   jj^.i    lj~i    oU   ^l   jjjjCw^D  ijL.   jLj^j    ^  j^^   O-    J 

ri.,.A..,Jl      |_5     A=.-lj       _ft».»t)      J».iL)l      (_5      IJjl—     ,_^->.«     -ViltlJ    .  j  »i  j     •Xtti      ^Jj^^      fJ^     Lfy^ ""' 

L»jfcJ^j=-i   jL^jiX.   l))K=~j  A.    t^Larlj  .  a.':  :..)^:i? flll    (jj^^     _Jja1o    ^^a.»  j^  Jas-j 

ijjLw    i>.XLs-\j    \-iJUcjJl   J^Li    ilwLi    .Vjij^   j^j''^   (.5^^^ — 'j — ''   i^y'" "^  is^ — ' 

V.  22  'L-^J-C.     )«_<ij:=>-l     \jij  7T-.....,.Jl    ^      \)    J^ipcJl     AoIju      V»     ,_0    Ijx^ptS     (j^jl?...'l    ^U    OJuJij 

^^^jJa-ili   .L^j£.   ^La  ,_5-*Jl   c-)L  ^^11  ■'Ll.jj   (j  ^j.5ljj   ' f^yJ^J  OJjilxXa.   LVl 

1.  In  margine   :   f\\    ,  ^.Ik-ol    o-V-L    =Jj     .ij-V  (scalptum)    .JU.CI  f  1 1    —  2.  x«toi- 
padi;  uoiLiiD  jniNji  ex  ^(^  ,  -•►ii.  —  3.   Sanctus  Ijl^^o. 


X.   HlSTOIHE     d'AnaST\SE,    ROI    DES    GrECS  ;    CE    QUI    ARRIV.V    DE    SON    TEMPS 

DE     L.V    PART    DE    SeVERE    ET    DE    SES    P.V RT I S.VN S  ' . 

En  802  (rAlexaiiJre  (491),  annee  ^  laquelle  mourut  Piroz,  roi  de  Perse ', 
Anastase  [Anastoiis)  regna  sur  les  Romains  apres  Zenon.  II  sattacha  k  la 
croyance  de  Severe  (Sdicarrd),  en  confessant  une  seule  nature  '  dans  le  Clirist 
et  en  se  detournant  de  la  croyance  de  Macedonius  [Maiidouni.s),  patriarche  de 
Constantinople  {Al-Qostantiniya).  Deux  hommes  maudits,  dont  l'un  se  nommait 
Damastius  ^(?)  le  sophiste '^ (?)  et  l'autre  Mazphola",  s'etant  lies  avec  lui,  lui 
enseignerent  Terreur  des  dissidents.  Sur  rordre  d'Anastase,  Severe  '  et  ses 
partisans  se  reunirent  et  anathematiserent  quiconque  confesserait  deux  na- 
*  p.  22  tures  dans  le  Christ '  et  recevrait  les  decrets  des  Peres  du  concile  de  Chalce- 
doine,  que  du  reste  ils  excommunierent.  Ils  ajouterent  au  Sanetus  inimortalis 
ces  paroles  :  Qui  cruii/i.rus  cs  pro  nobis.  Les  gens  s'agit6rent  et  voulurent 
deposer  le  roi.  «  Comment,  dirent-ils,  pourrait-il  regner  sur  nous  celui  qui 
attribue  le  suppliec  de  la  croix  au  Dieu  puissant  et  grand,  createur  du  ciel 

1.  Cf.  Evag.,  lib.  IV,  c.  xxx  et  seq.;  Barhebr.,  Histoire  des  Dynasties,  ed.  Salliani. 
p.  140-7 ;  Chron.  EccL,  I,  col.  186  et  suiv.  —  2.  Piroz  mourut  en  484  (voir  Elie  de  Nisibe 
apud  Barhebr.,  Chron.  EccL,  II,  col.  78,  n.  2  etcol.  84,  n.  1.  — 3.  Litt.  :  subslance.  —  4.  II 
s'agit  de  Feunuque  Amantius,  chambellan  du  roi  Anastase.  —  5.  Au  lieu  de  ^lk~ij.^l 
il  1'audrait  peut-etre  lire  -L~i-Jt.  —  .Te  n'ai  pas  pu  identifier  ce  nom.  Ne  serait-ce  pas 
Fauste,  maitre  des  ollices?  —  7.  Cf.  Liberat.,  c.  xix,  et  Labbe,  tom.  V,  ConciL,  p.  121. 


P.  2:i 


[27]  X.  —  inSTOIRE  DANASTASE,  ROI  DES  GRECS.  119 
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<tL»^  ,^L5j  Lij-Ai  j  j^yliJI  jLlj  (_gjjl  ^Ls   ^r-^^L-Jl  -sjLj  .    Is^    ^^ijl  ^il   ij^rH^ 
•j_j«-Ul   a.j>caJ   LL"!   |»y.iiLi   o^K-s  iV"*^'  ^'^''  tj-*  ^-**  ls^-J  Lf-^j^    'lJt^v'-^'  (j-' 

oLiL-    ^i-L"       .L    jl^js-    ^   ^'bl    ^jJI    ^    tr-*-^^    Cji— 5sjl   b^Ul   •cJl       ^jj 
iJ  Jj   c^^j  .'^LJi   A=-l   ^^   V  jLJI  /►*  vijLLw   Kjjl  A.«.,LLLfl  L'-Ul  c.~a>j  jL-Jl  ij^ 

l^_~i     ^jJLc.     iujl        _»JL!|      ^r~lN..4iJ     -pJjJI     -*^l     f»-iic-     -ilj^     (j'JJ     .'C-lJaiL — i!L     K^^JsC. 
Ai]      \y>.[sj      iSj^     ^      l4...»au"j      .1-^1      i_$»^^ >"      y      Lol      .T^LM       \y      (_S~^     b^l-OI     <)  j" «I     ^^ 

.LjJLx_J   l^    >l-'jL-^j      w— LsLiJ    0-L«    ,::J_J»j   .'LVI    c^r="    iV    '*~L    c-vsl   L    ^.^—^ 
1.  'i^J.  —  2.   Monaclius  i-t-;.  —  .3.  U.~.. 


et  de  la  terre?  »  Le  inaitre  de  la  milice  irAnastase,  qui  etait  orthodoxe  ',  se 
revolta  et  marcha  contre  lui.  Devant  le  danger  qui  le  menacj^ait,  Anastase 
ota  \a  couronne  de  sa  teto,  et,  promettant  de  revenir  sur  ses  actes,  pria  le 
maitre  de  la  milice  de  renoncer  a  son  projet.  Le  peuple  se  ralma.  Mais  des 
que  le  maitre  de  \a  milice  se  fut  retire  dans  le  pays  de  la  Thrace  (Bia-^id), 
Anastase  reprit  son  oeuvre  mauvaise  :  il  ajouta  de  nouveau  le  canon  au  Trisa- 
gion,  tua  plusieurs  moines  solitaires,  et,  pour  plaire  au  maudit  Severe  et  a  ses 
partisans,  exila  beaucoup  de  Peres  orthodoxes. 

En  *Ia  dixieme  annee  de  son  regne,  le  2  lutz.irdn  (juin),  a  trois  heures  du  •  P.  23 
jour,  le  soleil  s'eclipsa;  la  terre  resta  enveloppee  de  tenebres  pendant  quatre 
heures  du  jour,  en  sorte  qu'on  ne  voyait  rien".  II  y  eut  uu  terrible  tremble- 
ment  de  terre  a  Gonstantinople.  Les  sauterelles  vinrent  aussi  en  grande 
quantite  ravager  les  recoltes '.  Le  disque  du  soleil,  durant  quatorze  mois, 
parut  inegal  :  ce  qui  excita  Tetonnement  de  tout  le  monde  et  fit  croire  qu'il 
resterait  toujours  ainsi,  en  punition  de  lexcommunication  dcs  Peres  '.  La 
ville  de  Nicopolis  {Ni^idfoulis)  s^affaissa  et  engloutit  ses  habitants  '. 

1.  II  se  nommait  Vitalien.  —  2.  Cf.  Pseudo-.losuii  (apiid  Assi-^m.,  B.  0.,  I,  p.  270),  qui 
rapporte  cet  evenement  au  23  octobre.  —  3.  Cl'.  Chronicon  Edess.  et  Josue  le  Stylite, 
apud  Assem.,  B.  0.,  I,  p.  270  et  406.  —  4.  Allusion  a  lexcommunication  lancee  par  Severe 
contre  les  Percs  du  concile  de  Clialcedoine.  —  5.  Cf.  Cliro?i.  Edess.  et  Pseudo-Josue, 
loc.    cit.;  Barhebr.,  Chron.  sijr.,  (jd.  Bedjan,  p.  75. 
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IJjb  j^  IjjLw  (»lilj  .  jLitJI  )t«  LftJji>j  L*jia_l»-j  jc--»JI  i-^  ij-L«  ^L  Uj  .<_ij 
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1.  A.j-i^.k-JL'.  —  2.  ?,_>,j^^-  —  ^-   ^LS")^-  —  ^-  Imposuit  (manus),  ordinavit  y>sa 

\-  ■■  \  i 

n  Dieii,  disaient  le  roi  et  Severe,  chatie  ceiix  quil  aime.  »  Anastase  soutinl 
les  dissidents  durant  toute  sa  vie. 

Severe',  que  nous  venons  de  mentionner,  etait  originaire  de  TAsie;  il 
etait  paien;  il  apprit  la  philosophie  en  Palestine;  il  regut  le  bapteme  a  Cons- 
tantinople   dans   un    eouvent,   connu  sous  le  nom  de  Theodore'  {Tiddoiiri), 

*  p.  j'!  *  bati  par  des  moines  eutychiens.  Les  moines  de  ce  couveut  '  n'admettent  ni  le 

bapieme,  ni  le  sacerdoce,  pretendant  que  toutes  choses  ont  ete  corrompues 
depuis  le  concile  de  Chalcedoine,  qui  avait  enseigne  deux  natures  dans  le 
Christ.  Ce  monastere  avait  un  chef  nomme  Epiphane(?)  [Afifous).  Celui-ci  etant 
tombe  malade  :  «  Que  ferons-nous,  dit-on,  s'il  vient  a  mourir  ?  Qui  transmettra 
\c  sacei'doce  a  cette  Congregation,  qui  n'a  point  d'eveque?  »  II  (le  chef) 
benit  une  chape  et  leur  dit  :  «  Lorsque  vous  voudrez  ordonner  un  pretre  ou 
un  diacrc,  vous  la  lui  mettrez  sur  la  tete.  »  Apres  sa  mort,  on  lui  coupa  la 
niain  droite,  qu'on  embauma  et  qu'on  mit  avec  la  chapc  '.  Cest  dans  ce 
couvent  que  se  fixa  Severe.  Philoxene  (.\khasndijd)  et  les  eveques  ses  partisans, 
ayant  vu  sa  sagacite  et  son  aptitude  a  defendre  leur  secte,  rordonnerent 
patriarche  ^  Severe,  soutenu  par  Amantius  {.\mas1ous),  chambellan  de  Tempe- 

*  r.  io  reur,  reunit  sessectateurs  et  anathematisa  *  tous  ceux  qui  s'etaient  rassembles 

a  Chalcedoine  et  qui  admettaient  deux  natures  dans  le  Christ".  Les  oiseau.x 

1.  Cf.  Palr.  or.,  II,  fasc.  1  et  3.  —  2.  Inexacl.  d'  couvenl  se  trouvait  dans  la  ville  de 
Gaza.  Ibid.,  270.  —  II  recut  le  bapt^me  a  Tripoli  en  Piienicie  dans  Teglise  de  S.-Leonce. 
Patr.  or.,  II,  81,  218,  375.  —  3.  C.f.  Mari,  p.  44.  —  4.  Je  ne  sais  pas  a  quel  annaliste 
lauleur  a  emprunte  ces  renseignements.  —  5.  En  512.  —  6.  Cf.  Liberat.,  c.  xix  et 
tom.  V,  Concil.,  p.  121 
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tror,  (jue  le  roi  Constantia  {Qostanlin)  avait  fait  fabriquer  et  placer  sur  le 
baptistere  dans  Teglise  d'Antioche  [Anldkiya),  Severe  les  prit,  les  fondit  et  les 
donna  &  son  complice'.  Flormisdas  [Hourmynudh),  patriarche  de  Rome,  ayant 
appris  ces  nouvelles,  reunit  les  Peres  et  anathematisa  Severe.  Celui-ci  im- 
plora  le  secours  d'Anastase  et  causa  bcaucoup  de  maux".  II  envoya  en  Perse 
des  legats,  munis  de  ses  lettres,  pour  proclamer  sa  croyance. 

Jacques  de  Saroug  ^  [Ya^qoub  as-Saroudji),  qui  etait  orthodoxe;  qui  avait 
fait  ses  etudes  avoc  Bar  Sauma  dans  rEcole  d'Edesse;  qui  defendait  la  doc- 
trine  des  Peres  de  Chalcedoine,  qui  avaient  enseigne  deux  natures  dans  lc 
Christ,  ayaut  vu  que  le  i"oi  soutenait  et  fortiliait  la  secte  de  Severe  et  de  ses 
partisans,  s'ecarta  de  sa  croyance  pour  passer  a  celle  des  heretiques  et  pour 
etre  rebelleala  verite.  *Severe  et  Pliiloxene'  Tordonnerent  eveque  de  Batnan^. 
II  ecrivit  beaucoup  de  discours  poetiques  touchant  reconomie  de  Notre- 
Seigueur,  dans  lesquels  il  defcnd  et  la  doctrine  de  Julien"  {Youlydnd),  qui 
enseignait  rimmortalite  du  corps  de  Notre-Seigneur,  et  celle  de  Severe  et 
de  ses  partisans,  qui  admettaient  une  seule  nature  dans  le  Christ  et  runion 
des  personnes  :  au  sens  tres  grossier.  II  envoya  ses  livres  et  ses  discours  en 

1.  Lf.  la  letlre  du  clerge  d'AnUoclie  a  Jean  de  Conslantinople,  Patr.  or.,  II,  342. 
—  2.  Cf.  Theoph.,  Patr.  or.,  II,  382.  —  3.  Cf.  Barhebr.,  Ckron.  EccL,  I,  col.  192;  Abbe- 
loos,  De  vita  et  Scriptis  S.  Jacobi;  Mari,  Vi.  —  4.  Cf.  Barhebr.,  Chron.  EccL,  I.  col.  184 
el  190.  —  ,3.  En  519,  il  niourut  en  521.  Cf.  R.  Duval,  Lilter.  syr.,  2'  ed.,  p.  352-5.  — 
0.  Sur  Julien  dllalicarnasse  voir  Theod.,  lib.  II;  Barhebr.,  Chron.  EccL,  I,  col.  212; 
1  Iieodoru  Bar  Koni. 
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Syrie  (Ai^-Suiu),  ou  ils  furent  ro^us  par  lcs  Severiens  et  par  ceux  qui  confes- 
saient  deux  natures  dans  le  Clirist.  L'imposteur!  il  attribua  la  passion  et  la 
mort  a  Tessence  divine.  II  donna  son  nom  aux  Jacobites  '  jusqu"a  nos  jours. 

XI.    IIlSTOIHE    DE   MlLAS",    ROI    DE    PerSe''. 

Apres  la  mort  de   Piroz,  les  Persans  furent  en  desaccord  sur  relection 

d'un  roi.   Finalement  toutes  les  voix  tomberent  sur  son  fils  Milas;  011  le  fit 

regner  et  on  rejeta  (^)awad  {Qabad).  Milas  fut  bienveillant  envers  les  chretiens ; 

*  1'.  iT  les  eglises  furent  rebaties  *  de  son  temps.  11  faisait  bon  accueil  au  catholicos 

Acace  [Aqd^i),  qui  se  presentait  chez  lui. 

La  deuxieme  annee  '  de  son  regno,  les  heretiques  et  les  partisans  dc 
Severe  se  mirent  k  repandre  en  Perse  leur  doctrine  et  a  corrompre  la  croyance 
des  gens;  ils  purent  facilement  et  promptement  les  instruire,  les  baptiser  et 
bMir  pour  eux  des  eglises.  Le  catholicos  Acace,  ayant  eu  connaissance  de 
ce  qu'ils  faisaient,  reunit  les  Peres  pour  les  anathematiser,  eux  et  tous  les 
ennemis  de  la  foi  orthodoxe.  II  etablit  des  canons  concernant  la  discipline 
ecclesiastique;  il  prescrivit  aux  moines  et  aux  devots  d'etablir,  selon  rusage, 
leurs  demeures  dans  les  lieux  eloignes  des  hommes,  et  leur  interdit  d'habi- 
ter  les  villes,  les  villages  et  les  localites  011  se  trouvaient  deja  des  6veques 

1.  En  realite  ils  lirent  leur  nom  de  Jacques  Baradee  ivoir  Barhebr.,  loc.  cic,  col.  218). 
—  2.  Tous  les  autres  annalisles  ('crivent  Balas.  —  3.  Cf.  Tabari,  p.  12  et  suiv. ;  Theod., 
Iil3.  II,  p.  5G0.  —  '1.   I''n  4.Sj-().   Balas  ayant  regne  en   'i84. 
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et  des  pretres,  d'y  ofFrir  les  oblations,  ou  dv  administrer  le  bapteme,  cor- 
rompant  ainsi  les  lois  de  rEglise  ot  jetant  le  trouble  parmi  les  fideles'. 

II  lit  cela  a  cause  des  heretiques,  qui  etaient  venus  en  Perse  '  et  qui  se  ♦  p.  -28 
donnaient  des  airs  dascetisme  el  de  mortification.  II  anathematisa  quiconque 
s'insurgerait  contre  ce  ([u'il  venait  d'etablir;  il  se  reconcilia  avec  Bar  Sauma 
et  commenga  a  correspoudre  avec  lui  - ;  il  annula  tous  les  anathemes  et  inter- 
dits  que  Baboi  et  Bar  Sauma  avaient  portes  Tun  contre  Tautre. 

A  la  mort  d'Acace  '  [QlmulioKs),  patriarclie  do  Constantinople  {Al-Qushtii- 
tiniija),  Euphemius  '  {Ouqoumous)  lui  succeda;  il  etait  age,  verse  dans  les 
ecrits  de  rinterprete^ :  ce  dont  il  se  glorifiait.  II  etait  Tami  de  Bar  Sauma,  me- 
tropolitain  de  Nisibe  et  son  correspondant.  On  Taccusa  devant  le  roi  Anas- 
tase  d'etre  attache  4  la  croyance  de  Nestorius''  (Nestouris) :  il  y  en  a  qui  diseut 
qu'ayant  desobei  au  roi,  qui  le  pressuit  d'anatliematiser  Diodorc,  Theodore, 
Nestorius  et  leurs  partisans,  il  fut  exile  '  et  remplace  par  le  moine  Macedonius 
{Mdqidounis),  qui  lui  aussi  etait  orthodoxe  et  professait  deux  natures  dans  le 
Christ  *.  Mais  Auastase  ne  le  sut  qu'apres  Favoir  retabli.  '  II  reunit  un  synode,  ♦  p.  211 
dans  lequel  il  anathematisa  Dioscore  {Dijosqourd)  et  son  concilc''.  II  lit  meme 

1.  Les  actes  ('t  les  canons  du  synode  d.Vcace  ont  ete  piiblies  par  J.-B.  Cliabot,  Syn. 
Orient.,  p.  299-:i07.  —  2.  Cf.  Syn.  Orient..  p.  525-531.  — 3.  Le  ms.  porle  ^^^iji,  faute 
du  copisle  au  lieu  de  ,  _^^3'j'  (cf.  ci-dessus,  p.  109,  n.  2).  —  4.  Euplienuus  succeda  a 
Fravita.  qui  lui-menie  avail  succede  a  Acace.  —  5.  Theodore  de  Mopsueste.  —  6.  Cette 
accusalion  etait  dirigee  coutre  son  successeur  Macedonius  ^voir  Libcrat..  cnp.  xxxix). 
—  7.  En  495.  On  sait  que  ce  patriarche.  par  son  indiscrelion.  donna  lieu  a  Anaslase  de 
Fexiler.  —  8.  Notre  aulcur  nestorien  senible  croire  ortliodoxes  tous  les  dyojiliysites.  — 
9.  Cf.  loni.  \\ .  Concil..  p.  KilU. 
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des  reproches  a  Anastase  sur  sa  croyance.  Celui-ci,  irrite,  le  cliassa  sous 
pretexte  qu'il  professait  la  crojance  d^Eutj^ches  (Aoutdkhd)  et  d'Apollinaire 
(Afoulindris)  ' . 

Xll.    lllSTOIRE     DE     Q.V\V.\D,     ROl    DE    PeRSE'. 

(^uand  les  Persans  elurent  Milas,  lils  de  Piroz,  et  rejeterent  Qawad  (Qa- 
bdd),  celui-ci,  irrite,  se  rendit  aupres  du  roi  des  llaphtarites'',  et  lui  raconta 
riiistoire  de  Milas  jusqu'a  son  avenement.  II  fut  hien  accueilli  vl  resta  chez 
lui  trois  uns.  La  quatrieme  annee  il  renvoya  avec  des  troupes  pour  combattre 
son  frere.  A  son  arrivee  a  Seleucie  {Al-Maddiii),  il  le  trouva  mort  '.  Ainsi 
les  gens  furent  quittes  dc  la  guerre  et  du  sang  verse.  II  avait  rrgne  quatre 
ans.  II  y  en  a  qui  disent  quon  le  massacra,  apres  lui  avoir  creve  les  ycux. 
U  avait  hati  une  ville  sur  les  rives  du(grand)Zab,  dans  le  territoire  de  Marga 
{Al-MardJ). 

Qawad  regna  suns  diiliculte ;  il  envoya  des  presents  au   roi  des  llaphta- 

V.  M  rites.  Bien  loin  de  punir  ses  sujets  *  de  ce  qu'ils  avaient  fait,  il  leur  fit  au  con- 

traire  du  bien.  II  etait  le  plus  doux  des  rois  de  Perse  et  le  plus  verse  dans  lc 

magisme.  Au  commencement  de  son  regne,  il  s'appliqua  a  biUir  des  villes 

et  des  villages.  II  jeta  sur  les  rivieres  des  ponts  en  pierre  et  eu  bois;  il  lit 

1.  Ou  plutul  sous  prelexte  qu'il  etait  nestorieu  voir  ci-dessus,  p.  123  n.  G).  —  2.  Cf. 
Agathias,  lib.  IV.  —  3.  Yuir  ci-dessus,  p.  107,  n.  2.  —  4.  En  488. 
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monter  reaueudes  eudroits  diiliciles' ;  il  b^tit  daus  les  regious  de  Mossoul  et 
d'Iraq"  beaucoup  de  villages,  oii  il  tr.insporta  des  geus  veuus  d'ailleurs  qu'il 
appliquaaragriculture.  II  douna  la  permission  dc  bfttir  des  eglises  ct  des  cou- 
vents;  il  soutiut  la  doctrine  de  Zoroastre  '  (Zarddoxt),  qui  recounaissait  deux 
grands  et  eternels  principes  et  la  communaute  des  femmes,  eu  sorte  qu'au- 
cun  homme  ne  devait  s'unir  a  une  femuie  a  rexclusion  d'un  autre.  II  fitmeme 
construire  dans  tout  son  empire  des  temples  et  des  hotels,  pour  y  reunir  les 
plus  voluptueux  des  horames  et  des  femmes,  adounes  k  rincoutinence  :  ce  qui 
causa  I)eaucoup  de  peine  aux  mages  h  cause  de  leurs  fcmmes  et  de  leurs  eufants. 

*  A  rinstar  do  Julieu  (Loulydnous),  empereur  des  Romains,  il  dimiuua  les  ♦  i".  ■n 
depenses  de  cuisine  :  «  Un  tel  luxe,  disait-il,  devient  de  la  prodigalite.  »  II 
imita  les  Grecs  en  creusant  des  canaux  ',  pour  ramelioration  de  la  culturc 
des  terrains.  II  detestaitles  luttes  et  les  guerres.  Les  Mages  le  prierent  d'an- 
nuler  les  lois  dans  lesquelles  il  prescrivait  les  pratiques  de  la  religion  de 
Zoroastre;  il  refusa  en  leur  disant :  «  Le  magisme  ordonne  que  la  femme  ue 
soit  point  empechee  de  s'unir  secretement  a  un  autre  mari  que  le  sien;  et,  si 
elle  vient  a  avoir  un  enfant  dun  autre  niari  que  le  sien,  elle  devra  le  lui  attri- 
buer.  »  IIs  employerent  des  ruses  pour  le  tuer,  mais  ils  ne  pureiit.  Enfin  au 
bout  de  dix  ans  de  regne,  ils  parvinrent  a  le  dcposer  ^. 

1.  Oii  pourrait  encore  traduire  :  II  fit  sortir  de  I'eau  des  eiidroils  dilficiles.  —  2.  Pour 
les  noms  propres  des  contrees,  notre  auteur  se  serl  toujours  de  coux  qui  etaient  en  usage 
a  son  ei)0(iue.  —  3.  Mazdak.  qui  prechait  la  comniunaute  des  biens  et  des  fenimes  (voir 
TEtude  de  M.  Noeldeke  dans  Tabari,  p.  453-4G7).  —  4.  Litter.  :  des  ficuves.  —  .").  En  491). 

P.VTR.    OR.   —  T.    VII.  —   F.   2.  U 
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XIII.     HlSTOIRE    dElISE-E  ',     lc    DOCTEUR,     METROPOLITAl>- 

DE    NlSIBE^. 

Qawad  ordonna  que  chaque  religion  qui  se  trouvait  dans  son  erapire  lit 
un  traite  sur  sa  foi,  pour  le  lui  presenter.  Le  catholicos  Acace,  ne  pouvant 
y  travailler,  parce  qu"il  etait  absorbe  par  la  direction  des  affaires  ecclesias- 
tiques,  ecrivit  a  Elisee  {///ifl'),  qui  etait  interprete  a  Nisibe  {Na.sihin),  et  nn 
i'.  .32de  ceux  '  qui  avaient  quitte  Edesse  (Ar-Rolia')  avec  Narsai,  pour  le  prier  de 
coniposer  un  livre,  dans  lequel  il  prouverait  la  realite  et  rortliodoxie  de  la 
rcligion  chretienue.  Celui-ci  ecrivit  '  sur  la  vraie  religion  un  ouvrage  divise 
en  H8  chapitres,  ayant  pour  sujet  :  ressence  divine,  la  Trinite,  la  creation, 
rhexameron,  la  tbrmation  de  Ihomme,  la  creation  des  anges,  la  chute  de 
Satan  et  la  venue  de  Notre-Seigneur  a  la  fin  des  temps;  il  renvoya  k  Acace, 
qui  le  traduisit  en  persau  cl  le  presenta  a  (^)awad.  Ce  roi  le  prefera  a  tous 
les  autres  ouvrages  qui  lui  furent  presentes.  Le  ineme  docteiir  redigea  aussi 
des  commentaires  '  sur  loutes  les  lettres  paulines,  sur  .Jol),  Josue-bar-Xoun  el 

1.  Barliadbsablia  '.Vibaya  Caiise  de  la  Fondation  des  ecules,  j).  73  lappelle  :  Bai' 
Qozbaye:  Rabban  .lacqiies  [Ibid..  p.  87  :  Bar  Qorbane:  e(  Msilia-Zklia  t5d.  de  Miiigana. 
INIossoul,  19U7.  p.  70)  ecril  :  qjio^  .^.  «  Originaire  du  village  de  Qozbo  dans  le  pays  de 
Marga  »,  —  2.  Cf.  Mari.  j).  40.  —  3.  Cf.  Mari.  p.  4().  —  4.  Des  commentaires  sur  .lob. 
sur  les  deux  epitres  aux  Corinthiens  et  sur  les  trois  autres  qui  les  suivent:  la  Causede 
la  fondation  des  ecoles  {\o\v  ci-dessus.  p.  116.  n.  2;:  un  Traite  sur  lcs  martyrs;  de> 
aclions  de  graccs  et  des  discours  (Ebedjesus  apud  Assem.,  B.  (K.  III.  i.  p.  100). 
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les  Juges.  II  completa  le  Coramentaire  de  riiiterprete '  sur  Samuel,  depuis  la 
priere  qu'il  avait  faite:  il  ecrivit  aussi  Ui  Cause  de  lo  fiiinlation  (les  eroles  -. 

XIV.  *    HlSTOIRE    DE    ZaMASI',     ROI     DES    PeRSES'.  *  P.  33 

Les  niages.  apres  avoir  depose  Qawad,  elurent  Zamasp  {Dhdmdsf)  a  sa 
place:  quant  a  Qawad,  il  fut  jete  en  prison.  Sa  sceur  voulut  parvenir  jusqua 
lui,  mais  elle  ny  reussit  pas  malgro  ses  eUbrts  reilcrcs.  Ellc  s'adressa  alors 
a  Zamasp,  qui,  cedant  k  ses  instances,  lui  permit  d'entrer  cliez  son  frere  et 
de  rester  aupres  de  lui.  Des  lors,  elle  ne  cessa  d'employer  des  ruses  pour  le 
faire  sortir  de  prison.  Finalement,  elle  eut  recours  au  slratageme  quc  voici  : 
elle  enveloppa  son  frere  dans  une  natte,  et,  declarant  que  c'etaient  les  liabits, 
dont  elle  s'etait  servie  pendant  ses  rcgles,  elle  fit  venir  lc  blanchisseur  pour 

1.  Theodorc  de  Mopsueste.  —  2.  Selon  Barliadbsabba  'Arbaya.  Caiise  dc  la  fonda- 
tion  des  ecoles,  p.  73.  Fliisee  a  succtklei  a  Xarsai  dans  la  directioii  de  ri^colc  de  Nisibe 
en  502.  et  esl  niort  en  509.  II  aurait  donc  ecril  son  Traile  sur  la  loi  avant  d'etre  nomme 
superieur  de  rEcole.  —  Cesl  a  tort  qu'Assemani  iloc  cit.)  identifie  cet  ecrlvain  avec  le 
patriarche  Elisee  (523-539).  —  Notre  auteur  dit  ici  que  ce  doctcur  a  ete  consacre  evequc 
de  Nisibe  (cf.  Mari,  p.  46\  tandis  que  Barliadbsabba  iloc.  cit.)  dit  clairement  qu'il  n'a  ])as 
ete  eveque.  Barliadb.sabba  est  beaucoup  plus  digne  de  foi  que  notre  auleur  et  Mari. 
etantde  la  meme  famille  que  celle  d'Elisee  et  ayant  vecu  au  inciue  siecle  qiie  lui.  Notre 
auteur  et  Mari  auraienl  donc  coniVmdii  Elisee  linterprcte  avec  Osee  eveque  de  Xisibe: 
et  cn  effel  la  resseiuijlance  des  deux  noins  v^joo,  et  -»ju,i./.  leiir  residence  dans  uiie  nieme 
ville,  leur  contemporaneite.  tout  a  pu  porter  ces  deux  aiiteurs  a  identifier  ces  deux  ])er- 
sonnages.  (Voir  aussi  nolre  Etude  siipplein.  sitr  les  Kcrii,'.  si/r.,  n.  Illi.  —  .i.  tlf. 
Pseudo-Josue,  apud  Assem.,  B.  0..  I,  p.  2<i<>;  Procop.,  lib.  I,  De  bcllo  persico,\edL\).  vi; 
Barhebr.,  Chron.  Syr.,  p.  75. 
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les  emporter  et  les  laver.  Les  gardes  de  la  prison  n'en  approcherent  pas, 
crainte  d'etre  souilles  :  ainsi  Qawad  s'echappa  et  s'enfuit  aupres  du  roi'  des 
Turcs',  avec  lequel  il  avait  deja  contracte  une  etroite  aniilie,  lors  de  son 
sejour  chez  lui  du  temps  de  son  pere^  Ayant  implore  son  secours,  il  obtint 
*  P.  34  de  lui  des  troupes  avec  lesquelles  il  refourna  dans  son  pays,  renversa  *  Za- 
masp ',  apres  deux  ans  de  regne,  et  le  rejeta;  il  tua  quelques  mages  et  en 
emprisonna  plusieurs.  II  fut  bienveillant  envers  les  chretiens,  parce  que  quel- 
ques-uns  d'entre  eux  lui  avaient  rendu  des  services  dans  sa  fuite  au  pays  des 
Turcs. 

XV.     HlSTOIRE     DE     B.\nAI,     LE     VINC.T-DEl  XIEME    DES    CVTHOLICOS '^. 

Le  catholicos  Acace  (-4(/«(/)  —  que  ses  prieres  soient  avec  nous  —  mou- 
rut  dans  la  [10'"  annee  de  Qawad.  L'eveque  de  Hira',  qui  etait  son  disciple, 
transporta  son  corps  a  Hira,  ou  il  Tensevelit.  Zaniasp  regna^  Les  chretiens 
eurent  besoin  de  choisir  un  catholicos.  Zamasp  avait  nn  astrologue  chretien, 
appele  Mousa";  celui-ci  demanda  k  son  maitre  la  permission  de  faire  elire 

1.  Le  ms.  a  -1;;  lire  wCU  ainsi  que  Findique  le  contexle.  —  2.  Notre  auteur  les  ap- 
pelle  ailleurs  Hailal,  Ilaphtarites.  Voir  ci-dessus,  p.  107  et  124.  —  3.  Cf.  ci-dessus,  p.  107. 
—  4.  En  498;  cf.  Tabari,  p.  145,  n.  5.  —  5.  Cf.  Mari,  p.  46-47;  'Amr,  p.  .35-7;  Barhebr., 
Chron.  EccL,  col.  80.  —  6.  Ici  un  blanc  dans  le  ms.  Une  main  etrangere  a  ecrit  s^UJ'. 
Selon  'Amr,  Acace  serait  mort  en  41)0.  Notre  auteur  semble.  lui  aussi,  placer  sa  mort  a 
la  meme  date,  c'e3t-a-dire  u  ravenement  de  Zamasp.  —  7.  Simeon?  qui,  en  480,  assista 
au  synode  d'Acace  (voir  Syn.  Orient.,  p.  300).  —  8.  En  49().  —  9.  MassoT,  'Amr,  p.  35. 
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im  catholicos.  Ayant  ete  exaiice,  tous  les  Peres  choisirent  un  habitant  de 
Seleucie,  parent  de  *  rastrologue  Mousa,  et  secretairc  du  Marzban  de  Beith  ♦  P.  35 
Aramaye '  (^Sabt).  II  s'appelait  Babai,  fils  de  Hormizd.  II  etait  tres  ftge;  il 
avait  une  femme  et  des  enfants ;  il  etait  vertueux  et  verse  dans  les  Ecritures" ; 
il  donnait  rhospitalite  aux  eveques  et  aux  etrangers,  imitant  la  conduite  des 
moines  et  des  saints.  Babai  refusa;  mais  les  eveques  ne  le  quitterent  qu'apres 
Tavoir  ordonne  catholicos^  Zaniasp,  ainsi  que  Qawad  apres  son  retour  du 
pays  des  Turcs,  se  montrerent  bien  disposes  en  sa  faveur. 

Babai  reunit  trente-deux  Peres  ' ;  il  etablit  des  lois  pour  le  gouvernement 
de  TEglise;  il  annula  les  correspondances  de  Baboi,  de  Bar  Sauma  et  d'Acace 
et  les  anathemes  qu'ils  avaient  lanc6s  les  uns  contre  les  autres^  Admettant 
ce  qu'Acace,  Bar  Sauma  et  les  eveques  avaient  etabli  sur  le  point  du  ma- 
riage",  il  ordonna  que  tous  les  ministres  de  FEglise  contracteraient  ouverte- 
ment  mariage  avec  une  seule  femme ' ;  il  ordonna  aussi  que  la  reunion  des 
Peres  se  tiendrait  une  fois  tous  les  quatre  ans,  au  mois  de  Te.srin  S'^*  (Novem- 
bre),  pres  du  Gatholicos,  pour  regler  les  affaires  de  TEglise  et  subvenir  k  ses 
besoins. 

Un  jour  qu'il  se  presenta  avec  Mousa,  son  parent,  chez  le  roi  Zamasp  :  «  Les 

1.  Nomme  Zebergan  fSimeon  de  Beith  Arsam,  apud  Assem.,  B.  0.,  I,  p.  .358).  — 
2.  Selon  Barhebripus  (loc  cit.],  sa  science  etait  fort  mediocre;  selon  Mari,  il  ne  savait  ni 
lire  ni  ecrire.  —  .3.  Selon  notre  auteur,  il  aurait  ete  elu  la  premiere  annec  de  Zamasp, 
c'est-a-dire  en  496-7;  selon  'Amr,  en  498.  —  4.  Ce  synode,  qui  a  ete  publie  par  J.-B. 
Chabot  [Syn.  Orient.,  p.  310-7),  contient  trois  listes  episcopales  :  la  premiere  enumere 
trente-six  eveques;  la  seconde,  trente-trois,  et  la  troisieme  porte  trente-neuf  signatures 
(comp.  aussi  Syn.  Orient.,  p.  620).  Notre  auteur  semble  se  reporter  a  la  seconde  liste. 
Cf.  aussi  Mari,  p.  46.  —  5.  Cf.  Syn.  Orient.,  p.  312.  —  6.  Ici  Tauteur  semble  faire 
allusion  au  3"  canon  du  synode  d'Acace  (voir  Syn.  Orient.,  p.  303).  —  7.  Cf.  Syn. 
Orient.,  p.  312.  —  8.  Mari  et  Amr  [loc.  cit.j  sont  d'accord  sur  ce  point  avec  notre  au- 
teur;  mais  les  actes  du  Concile  disent  :  Tesrin  1"'. 
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p.  :!6  cadavres,  *  lui  dit  celui-ci,  sont  pourris  et  reduits  en  poussiere.  Pourquoi  douc 
honorez-vous  les  ossements  des  morts?  Pourquoi  les  venerez-vous  et  ne  les 
mettez-vous  pas,  a  Texemple  des  mages,  dans  les  sarcophages?  —  Nous  sa- 
vons,  lui  repondit-il,  que  les  corps  des  homnies  sont  dans  une  inertie  absolue 
et  qu'ils  sont  consumes  et  reduits  en  poussiere;  mais  nous  croyons  qu'ils 
ressusciteront  beaucoup  plus  beaux  et  plus  eclatants  qu'ils  ne  Fetaient.  Cette 
doctrine  nous  a  ete  confiee  par  les  livres  de  notre  religion  :  Eii  un  clin  iVceil 
tous  les  hommcs  ressusciteront  iininortels' .  Comme  le  Christ  est  ressuscite  des 
morts,  de  meme  nous  aussi  nous  ressusciterons ;  comme  le  grain,  qui  meurt 
sous  la  ierre  et  qui  perd  sa  beaute,  pousse  en-suite  pour  etre  plus  beau  qu'il 
ne  Tetait-,  ainsi  feront  les  fils  d'Adam.  Si  tu  ne  crois  pas  k  ce  que  je  viens 
de  dire,  considere  que  rhomnie  doit  son  existence  ^i  une  goutte,  qui  le  forme 
dans  les  tenelires  des  entrailles;  puis  il  rei^^oit  des  membres,  des  veines  ot 

p.  37  des  os ;  enfin,  au  bout  de  neuf  mois,  *  par  la  toute-puissance  de  Dieu,  il  vient 
tout  forme  au  monde.  U  en  est  ainsi  de  la  resurrection  et  du  chano-ement  dc 
rhomme  etde  Tetat  des  corps  apres  leur  resurrection.  » 

Le  roi  approuva  sa  parole.  Baba'i  sortit  de  chez  lui  content.  Les  afTaires 
marcherent  bien  de  son  temps;  il  reposa  apres  un  pontificat  d'environ  cinq 
ans'. 

i.  Cf.  I  Corinlh.,  xv,  .">2.  —  2.  Cf.  Jbid.,  30.  —  3.  II  mourut  en  502.  Voir  ci-dessus, 
p.  129,  n.  3. 
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XVI.     JOHE    HISTOHIETTE  '. 

Un  des  Peres  raconta  ceci  :  II  y  avait  dans  une  localiti',  une  femme  riclic, 
charilal)le  et  vertueuse.  Elle  avait  pour  voisine  une  pauvre  veuve,  a  laquelle 
elle  faisait  Taumdne.  Un  jour  que  cette  derniere  se'trouvait  seule  cliez  la 
femme  riclie,  celle-ci  sortit  ses  bijoux  pour  s'en  parer  apres  qu'elle  aurait 
fini  son  travail;  elle  perdit  un  coUier  de  perles;  Tayant  cherche  inutilement 
partout,  elle  soup^onna  la  veuve  de  Favoir  vole  et  le  lui  reclama.  '  La  veuve  *  ''•  s'* 
nia  et  jura  qu'elle  ne  savait  rien  de  tout  cela,  que  jamais  elle  ne  se  serait 
perniis  cette  mauvaise  action  en  retour  des  bienfaits  qu'elle  avait  regus  d'elle. 
Leur  querelle  se  prolongea  et  les  gens  en  furent  informes;  on  jugea  que, 
vu  rimpossibilite  de  trouver  des  temoins  du  fait,  il  fallait  faire  jurer  la  femine 
soupyonnee  et  frapper  d'excommunication,  par  la  parole  de  Dieu,  celle  qui 
aurait  pris  le  collier.  Les  deux  femmes  y  consentirent.  On  pria  un  pretre 
aveugle,  qui  passait  par  la  et  qui  se  rendait  a  reglise  sous  la  conduite  d'un 
enfant,  de  faire  tomber  rexcominunication  sur  le  voleur.  Le  pretre  refusa. 
Puis,  comme  on  insistait,  il  dit  .  «  Celui  qui  a  pris  le  collier  est  oblige  par  la 
parole  de  Dieu  de  le  rendre.  »  A  peine  avait-il  acheve  ces  mots,  qu'une  souris 
sortit,  tenant  le  collier  a  la  bouclie;  et  apr^s  Tavoir  jete  devant  les  gens,  qui 

I.  Cf.  Mari.p.  47. 
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attendaient  le  resultat,  et  s'etre  eloignee  un  peu,  elle  creva.  Les  gens  emer- 
veilles  adresserent  a  Dieu  de  multiples  louanges  pour  ce  qu'ils  venaient  de 
'"p.  39  voir.  *  J'ai  rapporte  cette  histoire  etonnante,  afin  que  les  ignorants  ne  meprisent 
pas  la  parole  divine  ni  rexcommunication  lancee  par  les  pretres. 

XVII.    HlSTOIRE    DE    LATTAQUE    d'AmID    VkR    Q.\W.\D.     L.\    VISION  ' . 

Qawad,  a  son  retour  du  pays  des  Turcs,  attaqua  Amid  et  Tassiegea 
longtemps;  mais  il  ne  put  s'en  emparer  k  cause  de  ses  larges  remparts.  Ayant 
resolu  de  la  quitter  pour  aller  assieger  d'autres  villes  grecques,  il  eut  un 
songe  cette  nuit-la  :  «  Ne  te  decourage  pas,  lui  disait  la  vision;  reste  ici.  » 
Tout  etonne,  Qawad  resta,  et,  la  nuit  suivante,  enleva  la  ville  d'assaut.  II  y 
massacra  beaucoup  de  monde.  Plusieurs  se  refugierent  dans  les  eglises. 
Qawad  se  rendit  a  reglise%  qu'on  lui  ouvrit;  y  etant  entre,  il  aperQut  une 
image  de  Notre-Seigneur  et  demanda  ce  que  c'otait.  On  lui  repondit  que  c'etait 
rimage  du  Christ;  il  radora  en  disant  a  sa  suite  :  «  Cest  cette  image,  qui 
*  p.  'lO  m'est  apparue  en  songe  et  qui  m'a  dit  :  *  Retourne  a  la  ville  et  je  te  la  livre- 

1.  Cf.  Pseudo-Josue.  apud  Assem.,  B.  O.,  I,  p.  272  et  suiv.:  Histoire  dn  Bas-Empiic,  I, 
38,  n.  76;  Procop.,  De  bello  persico,  c.  viii;  iNIari.  p.  47.  —  2.  Lc  ms.  porle  i;j-'-»!l  «  la 
ville  »,  mais  le  contexte  indique  qu'il  s'agi[  ici  de  reglise. 
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rai,  k  cause  des  peches  de  ses  habitants.  »  II  fit  epargner  ceux  qui  s'etaient 
refugies  dans  les  eglises  et  cesser  le  massacre;  mais  il  prit  tout  ce  qu'il  trouva 
dans  la  ville,  pour  Temporter  a  S^leucie,  et  y  laissa  une  garnison.  Quand  ils 
apprirent  la  prise  d'Aniid,  les  Grecs  vinrent  assieger  les  Perses  qui  s'y  trou- 
vaient,  les  vainquireut  et  les  chasserent '. 

XVIII.    HlSTOIRE    DE    SAINT    M.VR    AbRAHAM    LE    GrAND". 

Ce  fut  au  temps  du  roi  Qawad  que  cet  homme  vertueux  sortit  de  Cascar, 
pour  se  consacrer  a  la  vie  religieuse  et  aux  ceuvres  celestes.  De  meme  que 
Dieu'  avait  etabli  Abraham  pour  etre  le  pere  des  nations,  qui  croiraient  en 
Dieu,  ainsi  il  etablit  cet  Abraham  pour  etre  le  pere  des  moines  dans  tout 
rempire  perse.  II  se  rendit  tout  d'abord  ii  Ilira,  oii  il  evangelisa  beaucoup  de 
gens  et  les  detourna  du  culte  de  Tetoile,  qui  *  s'appel[e  Az-Zohra(Venus).  Puis  *  v.  ii 
il  quitta  cette  ville;  et  apres  avoir  parcouru  bien  des  pays,  il  se  rendit  en 
Egypte  (Mt.sr)  pour  visiter  les  saints  anachoretes  du  desert  et  du  mont  Sinai 
{^onr  Sind).  La,  le  Saint-Esprit  lui  revela  bien  des  choses.  Ensuite,  il  revint 
a  Nisibe  et  se  fixa  a  FEcole,  ou  il  etudia  avec  Abraham  rinterprete  et  Jean 
[Yohannd)  son  compagnon\ 

1.  La  guerre,  qui  avait  commence  en  502,  s'est  terminee  en  504.  —  2.  Cf.  le  Livre  de 
la  Chastete,  n.  14;  Histoire  de  Thomas  de  Marga,  lib.  I,  c.  iv;  Mari,  p.  47.  —  3.  Cf. 
Gen.,  XVII.  4  et  suiv.  —  4.  Voir  ci-dessus,  p.  115-116. 
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La  iille  dun  des  notables  de  Nisibe  fut  possedee  du  demon,  qui  la  tour- 
mentait  beaucoup.  Dieu  voulant  manifester  les  vertus  de  Mar  Abraham,  le 
demon  cria  par  la  bouclie  de  cette  jeune  fille  :  «  Malheur  a  moi!  Voici  que  cet 
Aramecn  (Aii-Nabali)  A^etu  d'un  manteau  et  qui  habite  FEcoIe,  mc  cliasse  et  me 
tourmente.  »  Le  pere  de  la  jeune  fille,  ayant  entendu  ces  cris  du  demon,  sc 
rendit  a  TEcoIe  pour  le  chercher;  il  le  trouva  applique  a  la  lecture  des  livres 
de  rinterprete.  Les  ecoliers,  qui  etaient  presents,  lui  ayant  demande  avec 
p.  v2  insistance  de  prier  sur  la  jeuue  fille,  il  finit  par  ceder  '  et  la  guerit. 

II  sortit  secretement  pendant  la  nuit  et  gravit  la  montagne  d'lzla,  pour  y 
vivre  dans  la  solitude;  il  s'installa  dans  la  grotte  quavait  jadis  habitee  Jac- 
ques  [Ya'qouh),  metropolitain  de  Nisibe,  se  nourrissant  d'herbes  de  montagne. 
Sa  renommee  grandit  ct  les  moines  vinrent  se  grouper  autour  de  lui.  De 
toutes  parts,  on  lui  amenait  des  malades,  et  il  les  guerissait. 

II  y  eut  dans  cette  montagne  beaucoup  de  sauterelles.  Les  habitants  s'en 
plaignircnt  au  saint;  colui-ci  leur  donna  de  Teau  benite',  qu'ils  melerent  a 
Feau  qui  arrosait  leurs  terres;  toutes  les  sauterolles  disparurent  aussitot. 
(^)uand  les  freres  etaient  tourmentes  par  des  fantomes  et  des  voix  dial)oIiqui's, 
ils  prenaient  un  morceau  des  habits  du  saint  et  les  maudits  prenaient  la  fuito. 

II  bMit  onsuito  un  monastere,  oii  de  nomlireux  moines  se  reunirent  de 
tous  cotes.  Cest  lui  qui  leur  prescrivit  la  tonsure;  il  changea  leur  costumo 

1.  oi.-i  du  syriaque  ics^»*  veut  dire  :  lotura. 


[43]  XIX.  —  HISTOIRE  DE  SILA,  I.E  2.}-  DES  CATIIOLICOS.  135 

JL^I   J  '^jL^Vl    l_^J-^,    jl    (^^   <-frL^  ^-.Ij  <-;>  Ji  i^Vjl  ^dl^3  ^l^l 

^^^"lajl   l>Li;   ^^ 
'^^jyijijlj  j^'UJI  JaI   /^  yfcj   l_ii;-l=-  >Li  "'^.-.l   .iU)  ^fc   '■L.:,LJ\   cJI   J 

1.     Jj.  —  2.  Ilabitatio,  monasterium  iviooj..  —  3.  Clerici  tonsura  \i3aa,.  —  4.  «^ jlii'^!. 

—  5.  oJjl^j-  —  6.  i^ioai.  cx   ,UJ  ^»;.  —  7.  Jacuit  -^ll;  ex  ~U:;_'.  —  8.  Historia  |^-^l. 

—  9.  Ordinavit ^o-^ll;  ;,oia>  ex  ♦-— j   >L.'.  —  10.  Archidiaconus  ap/iSiixovoi;  vj^p'1- 


et  la  forme  de  leiirs  chaussures,  pour  les  distinguer  *  des  (moines)  heretiques.  *  P.  v-i 
II  benit  ses  enfants  avant  sa  mort  et  ordonna  a  plusieurs  d  entre  eux  de 
fonder  des  couvonts  dans  les  montagnes  et  les  deserts.  II  vecut  jusqu'a  Te- 
poque  de  Hormizd,  fils  de  Kosrau '  (Kisrd).  II  mourut  dans  son  couvent  et  y 
fut  enseveli.  Ses  nombreuses  biographies'  font  connaitre  ses  actlons  ct  ses 
travaux.  Que  ses  prieres  soient  avec  nous! 

XIX.    ■ lllSTOlHE     DE    SlL.\,     LE     VINGT-THOISIEME     DES    CATHOLICOS^. 

Sila  etait  archidiacre  du  catholicos  Babai  ct  originairc  de  Seleucie  (Al- 
Macldin);  il  fut  ordonne  catholicos  en  la  seizieme  annee  '  de  Qawad;  il  etait 

1.  II  regna  de  .J79  a  590.  Une  note,  qui  se  trouve  en  marge  du  Traite  de  droit  cano- 
nique  d'Ebedjesus  de  Nisibe,   est  ainsi  conQue  :  i|.iaj^L  coiij  |ai  ^oiva/  -w»  U^t^;  otja.*.!  po^is^/ 

•  v'*' ' '  •  .0^3  :   |.*..i.o  .\^^i   fC^>  ;  ^A^ts^^^   o^n  :  ^   :  :w..'^...{   ,jn  it^  .^j.£d'^  tpoiot^  :  w..   :  |Nxa  ov^^/*  :  yO.*:^  nxkLo   ,^i  v  ■  Lo 

«  La  lutte  de  saint  Mar  Abraham  le  Grand,  a  ete  terminee  en  la  899'^  annee  des  Grecs, 
qui  repond  a  la  huitieme  annee  de  Hormizd  (roil  de  Perse,  le  8  janvier  mardi  apres  FEpi- 
phanie;  il  etait  age  de  quatre-vingt-cinq  ans.  »  II  y  a  ici  un  anachronisme.  La  huitieme 
annee  d'Hormizd  repond  a  Fannee  586  de  notre  ere,  tandis  que  Fannee  899  des  Grecs 
repond  a  Tannee  588.  Cetle  derniere  date  parait  oxacte.  Dadiso,  successeur  d'Abraham, 
presque  aussitot  apres  la  mort  de  celui-ci  (janvier  588!,  aurait  etabli  des  regles  pour  les 
moines  du  grand  couvent  (voir  J.-B.  Chabot,  Regulse  moiias.  ab  Abrahamo...  et  Dadje- 
su,  elc,  Rome,  1898,  p.  38).  —  2.  Nous  savons  par  la  passion  de  Georges  martyr  [Histoire 
de  Yabalaha,  etc,  p.  424)  que  Baba'i  le  Grand  a  ecrit  sa  biographie.  —  3.  Cf.  Mari, 
p.  47-8;  'Amr,  p.  37;  Barhebr.,  Chron.  EccL,  II,  col.  82.  —  4.  En  503,  Qawadayant  regne 
en  488:  'Amr  donne  la  meme  date  (seizieme  et  non  dix-huitieme  annee  de  Qawad,  ainsi 
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marie  et  avait  une  illle.  Iiifatue  de  sa  science,  il  s'occupait  beaucoup  des 
alfaires  mondaines  et  aimait  trop  rargent^  II  excommunia  le  docteur  Mari  de 
Talial',  qui  lui  avait  fait  des  reproches  sur  sa  conduite.  Qawad  Thonorait  a 
cause  de  Buzaq-,  eveque  de  Suse  {Al-Ahwaz),  qui  Tavait  gueri,  lui  et  sa  fdle, 
■  '  *  d'une  maladie  dont  ils  etaient  atteints.  A  son  epoque,  les  chretiens  jouirent 
de  la  paix;Jes  eglises  furent  baties. 

II  y  en  a  qui  disent  que  la  femme  de  Sila  portait  son  mari  a  ramasser  de 
Targentet  a  s'ecarter  de  la  bonne  voie.  En  efl^et,  beaucoup  d'homnies  vertueux 
ont  ete  trompes  par  les  femmes  :  Adam  le  premier^,  ensuite  Joseph  \  Sam- 
son%  David '^^  et  Salomon'.  .lob"  au  contraire,  pour  avoir  resiste  6  sa  femme, 
qui  Texcitait  a  blasphemer  contre  Dieu,  et  pour  Tavoir  appelee  insensee,  rem- 
porta  la  victoire  et  fut  sauve.  Achab",  pour  avoir  suivi  les  conseils  de  sa 
femme  Jezabel  contre  Naboth,  fut  puni  avec  elle.  Mamoi' '",  femme  de  Bar 
Sauma,  metropolitain  de  Nisibe,  exasperee  de  voir  les  liabitants  de  Nisibe  se 
rendre  aupres  de  Narsai  pour  Thonorer,  porta  son  mari  a  exiler  celui-ci  de 
TEcoIe  :  «  Qu'avons-nous,  lui  disait-elle,  a  faire  ici?  Ne  vois-tu  pas  que  tout 
le  monde  se  presse  autour  de  i\arsa'i?  »  Gelui-ci  se  retira  au  pays  de  Qardou, 

que  le  disent  Chabol,  Syn.  Orienl.,  p.  324,  u.  1,  et  Labourt,  Le  Christian.,  etc,  p.  159, 
n.  5) ;  mais  il  la  fait  accompagner  d'un  anachronisme  evident  (huit  cent  sixieme  annee 
des  Grecs  :  505  .  —  1.  Dont  se  plaignait  Simeon  de  Beith  Arsam,  apud  Assem.,  B.  O.,  I, 
p.  358.  —  2.  Lire  ^\y.  au  lieu  de  (^jj'  ici  et  apud  Mari  et  'Amr,  loc.  cit.  (voir  Syn. 
Orient.,  p.  324  et  327).  —  3.  Cf.  Gen.,  iii,  6.  —  4.  Allusion  peut-etre  a  Fllistoire  apo- 
cryphe  de  Joseph  et  Aseneth  (voir  Land,  Anecd.  Si/r.,  III,  p.  18  ot  suiv.).  —  5.  Cf.  Juges, 
XVI.  —  6.  Cf.  II  Sam.,  xi.  —  7.  Cf.  I  Rois,  xi.  —  8.  Cf.  Job,  ii,  9  et  10.  —  9.  Cf.  I  Rois, 
XXI,  XXII ;  II  Rois,  ix.  —  10.  Cf.  Mari,  p.  43,  45,  47;  Barhebr..  Chron.  EccL,  II,  col.  7(i. 
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oii  il  composa  des  discours ' ,  *  dans  lesquels  il  traita  de  ce  qui  lui  etait  arrive  *  i^  'i» 
et  de  la  malice  des  femmes.  II  envoya  ces  discours  k  Nisibe.  Ils  y  furent 
dt^bites  dans  Teglise  en  presence  de  Bar  Sauma,  qui,  s'etant  repenti  de  ce 
qu'il  avait  fait,  rappela  Mar  Narsai,  et  rhonora  de  son  amitie  tout  le  reste  de 
sa  vie. 

Plusieurs  femmes,  au  contraire,  ont  pris  part  a  ramelioration  des  alTaires 
de  leurs  maris,  en  les  portant  k  pratiquer  la  vertu  et  a  faire  le  bien.  Sara", 
femme  d'Abraliam,  parce  qu'elle  etait  hospitaliere,  servit  les  anges,  qui  vin- 
rent  chez  son  raari.  Rebecca^  (Rafqd),  parce  qu'elle  etait  vertueuse,  recom- 
manda  a  son  mari  de  ne  pas  laisser  son  fils  Jacob  [Ya'([oub)  prendre  pour 
femme  une  fille  des  peuples  infideles,  et  alla  trouver '  le  pretre  Melchisedec 
(Malkizdaq)  pour  le  consulter  sur  ses  affaires  et  sur  sa  conception.  La  mere 
de  Gregoire  {bjriijhourious),  eveque  de  Nazianze  [Anizianzou),  1'ut  cause  que 
son  mari,  ses  deux  fds  et  sa  fille  se  firent  chretiens;  quand  son  mari  fut 
nomme  eveque,  *  ellc  dirigea  ses  affaires,  Texhortant  a  faire  le  bien,  ainsi  que  ♦  r.  w, 
le  rapporte  le  Theologien ".  La  femme  du  catholicos  Babai  Taidait  aussi  a 
faire  le  bien  et  a  diriger  les  alfaires  ecclesiastiques. 

Anastase  {Anastous),  apres  avoir  exile  Macedonius  (Mfff/(V/fy/<H/.s),  patriarche 

1.  Deux  discours  poetiques,  dans  lesquels  fauteur  faisait  allusion  a  la  malice  dc 
Mamoi  et  a  la  conduite  insupportable  de  Bar  Sauma  envers  lui.  Lc  premier  comnien- 
^ait  par  :  ijjti  u^  6^L-a  o.i.  |j-ooo  jq-.  Et  le  second  par  :  ,-i.ttjioL  ,*j  w.i.  ^^.jtoisjE/.  ^l^j  ,*amio.  Ces 
deux  discours  ont  ete  publies  par  M.  Mingana  :  Narsai  llomiliie,  Mossoul,  1905,  vol. 
l",  p.  210-22.3;  vol.  II,  p.  32.3-305.  —  2.  Cf.  Gen.,  xviii,  0.  —  3.  Cf.  Ihid.,  xxvii.  45.  — 
4.  Cf.  Ibid.,  XXV,  22.  —  5.  Voir  Nazianze,  Cann.  de  Vita,  p.  2;  Carm.  i,  p.  33;  Orat. 
II,  p.    178;  Orat.   xix,  p.  395. 
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tle  Constaiitinople  (Al-Qo.st(uiliniija),  le  remplara  par  Euphemins  (Afifanis), 
qui,  quoiqu'il  fut  orthodoxe  et  adversaire  de  Pierre  (Fatrd)  et  de  ses  partisans, 
toutefois,  pour  suivre  le  roi  dans  ses  idees,  changea  bientot  et  s'ecarta  de 
sa  croyance.  Felix,  patriarche  de  Rome  {Roumiya),  lui  ecrivit  de  se  retracter; 
ne  Tayant  pas  fait,  il  fut  anathematise  parlui.  Et  quand  Acace '  convoqua  le 
synode,  il  anathematisa  Euphemius  et  tous  ses  partisans.  Timothee  [Timd- 
thdoiis),  qui  lui  suceeda,  mourut  la  meme  annee  qu'Anastase,  apres  avoir  di- 
rige  TEglise  peudant  six  ans". 

XX.     HlSTOIRE     DE    JuSTIN,     liOI     DES    GrECs'. 

P.  17        *  Apres  Anastase,  Justin  {Joustou.s)  regna  sur  les   lioiuains  en  829  '  d'A- 
lexandre  {Al-Iskandar) ;  il  prit  soin  durant  toute  sa  vie  de  la  foi  orthodoxe ;  il 

1.  c;r.  .Mari,  p.  48.  —  2.  Ce  passage  esl  tres  embrouille  et  plein  de  fautes  histo- 
riques  :  1°  vVnastase  remplaga  Macedonius  non  par  Euphemius,  qui.  d'ailleurs,  etait  le 
predecesseur  de  Macedonius.  mais  par  Timothee;  2°  Felix  pape  avait  anathematise  non 
Euphemius,  mais  Acace;  il  avait  recu  le  premier  comme  orthodoxe,  sans  toutelois  le 
reconnaitre  pour  eveque,  parce  qu'il  n'avait  pas  voulu  oler  des  diptyques  le  nom  d'Acace 
(voir  lome  IV,  Conc/L,  p.  ll^^);  .')"  nous  ne  savons  pas  quel  est  cet  Acace,  qui  aurait 
excommunie  Euphemius :  Mari  declare  que  c'etait  lc  catholicos  d'Orient :  mais  le  synode 
de  ce  catholicos  a  ete  convoque  i4S(3i  quatre  ans  avant  Tintronisation  d'Euphemius  490  . 
—  3.  Cr.  Lib.  Pimlif.;  tome  IV,  Concil.,  p.  1417  et  suiv.  —  4.  518.  Le  ms.  porte  : 
.^  yJL:..    c.™'  ot  rn  marge  :  ijUvjUij. 
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proclama  le  coucile  des  Peres  de  Clialcedoine  {Qalkidonniya),  qui  avaienl 
reconnu  deux  natures '  dans  le  Clirist;  il  rappela  les  Peres  que  Severe 
[Sdwarrd)  et  ses  partisans  avaieut  exiles  sous  Zenon  et  sous  Anastase,  et  ecri- 
vit  a  Hormisdas  {Hormez),  patriarche  de  Ronie,  pour  remedier  aux  maux  qui 
desolaient  TEglise  depuis  environ  trente  ans",  et  qui  en  avaient  eloign^  les 
hommes  equitables.  De  son  temps,  cent  quarante-trois '  eveques  se  reunirent 
pour  anathematiser  Severe,  ses  partisans  et  tous  ceux  qui  professaient  une 
seule  nature  dans  le  Christ.  II  massacra  Amantius  (Amasknis),  le  protecteur  de 
Severe,  qui  s'etait  enfui  et  avait  change  son  nom ;  il  exila'  Philoxene  {Aklias- 
ndyd),  eveque  de  Mabboug  (iU«///wr//)  a  Philippopolis  {Pliilifous)  :  il  fut  enq)ri- 
sonne  dans  une  chambre,  qui  se  trouvait  sur  la  cuisine;  la  fumee  '  lui  iiiontait 
par  une  lucarne  qu'on  avait  ouverte,  en  sorte  qu'il  mourut  asphyxie. 

Apres  la  fuite  de  Severe,  Jean  {Yohannd},  patriarche  de  Jerusalem  (0»r/- 
salim),  convoqua  trente  '  eveques  et  rexcommunia.  Cetle  meme  annee,  qua- 
rante  eveques  se  reunirent  a  Tyr  {Sour)  pour  Fanathematiser  aussi''.  Errant 
de  tous  cotes,  Severe '  ecrivit  a  Theodora  {Tddouri),  femme  de  Justin"  {Yous- 
tous),  pour  demander  son  appui.  Apres  etre  reste  cache  quelque  temps  ii 
Constantinople,  il  s'enfuit  dans  le  desert  d'Egypte   {Misr),  oii  il   resta  ignon- 

1.  Litl.  :  subslances.  —  2.  Ou  plutol  Irente-cinq  ans.  —  o.  Cf.  Labbe,  I.  \  ,  162.  Cc 
synode  eut  lieu  le  20  juillet  518;  les  evequcs  reunis  etaient  au  nombre  dc  quarante. 
Notre  auteur  a  peut-elre  compte  parmi  les  eveques  les  abbes  et  les  pretres,  qui  leur 
presentcrent  une  requSte;  mais  le  nombre  cent  quarante-trois  est  plus  probablement 
une  faute  du  copiste  au  licude  quarante-lrois  (voir  ci-dessous.  p.  145'.  —  4.  Cf.  Barhebr., 
Chron.  Enles.,  I,  col.  19(i  et  19S.  —  5.  Ou  plutot  trente-trois.  Voir  Labl)e.  loc.  cit., 
p.  190;  tome  lY,  Concil.,  p.  158(i  et  tomc  Y,  p.  1()2,  171  et  l.SG.  —  (i.  La  lettre  synodale 
de  Tyr  etait  signee  par  Epiphane  de  Tyr  et  quatrc  autrcs  eveques  ivoir  I-abbe,  tome 
Y,  158  et  202:  tome  Yl,  Concil.,  p.  1588  et  tome  Y,  p.  194.  —  7.  Cf.  Evag.,  lib.  TV, 
cap.  IV :  tome  Y,   Concil.,  p.  14.  —  8.  ()a  plutot  dc  .lustinicn. 
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1.  Hymnus  iN^^ai     -30.2  i---i. 


jusqu';i  sa  mort '.  Son  corps  fut  la  proie  des  loups,  ainsi  que  Tavait  dit  le  pro- 
phete^  aux  Israelites,  au  moment  ou  ils  furent  frappes  du  chatiment  :  Cest 
pourquoi  le  lioii  de  la  foret  les  a  rencontres  ' ;  le  loup  du  soir  les  a  dechires 
et  le  tigre  est  au  (juet  sur  leur  route'';  car  ils  n'ont  pas  connu  la  voie  du 
Seigneur^. 

La  doctrine  de  Severe  se  repandit  a  Nisibe  et  dans  ses  environs;  il  avait 
compose  deux  liturgies,  des  hymnes  et  d'autres  ecrits. 
p.  49  Au  temps  de  Justin,  il  tomba  beaucoup  de  neige;  les  sauterelles  *  ravage- 
rent  pendant  cinq  ans  les  fruits  et  les  semences;  la  pluie  manqua.  Ce  roi 
exila  tous  ceux  qui  refusorent  d'accepter  le  concile  des  Peres  de  Chalcedoine 
et  celui  de  Hormisdas,  patriarche  de  Rome,  et  il  demolit  leurs  eglises.  Ainsi 
il  purifia  la  terre  des  heretiques  dissidents,  dont  la  plupart  se  retirerent 
en  Syrie. 

XXI.    HlSTOIRE     DE    JaCQUES    Ba.RA.DEE*. 

En  la  cinquieme  annee  '  de  Justin,  mourut  Jacques  de  Saroug,   dont  la 
doctrine  a  ete  propagee  et  entretenue  par  iin  certain  Jacques  {Ya'qoub),  appele 

1.  Qui  eut  lieu  en  543  (Barhebr.,  Chron.  Eccl.,  I,  col.  212).  —  2.  Jeremie,  v,  (i.  — 
o.  A  tues  (texte  sacre).  —  4.  Contro  leurs  villages  (texte  sacre).  —  5.  Car  leurs  rrimes 
sont  muUiplies  tcxte  sacre).  —  6.  Cf.  sa  vie  dans  Anecd.  Syr.  de  Land,  II,  p.  249-257 
et  3G4-383:  Barhebr.,  Chron.  EccL,  I,  col.  210.  —  7.  En  521. 
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Baratlee'  {Al-Bardd  i).  Ce  surnoni  lui  vint  des  habits  rapes  qu'il  portait ; 
il  etait  pretre  et  originaire  d'un  village  de  Nisibe,  nonime  Al-Adjama-.  Se- 
vere,  dans  sa  fuite  au  temps  de  Justin,  le  consacra  evfique'  avec  deux  autres 
pretres  appeles  Theodore  [Tddouri)  et  Paul  le  Noir  '  [Fouli  al-Aswad),  et  leur 
ordonna  de  parcourir  les  pays  pour  proclamer  la  fausse  croyance  des  dyo- 
physites  *  et  du  concile  convoque  par  Justin.  Severe  se  retira  en  Egypte;  Jac-  ♦  i» 
ques  se  rendit  en  Orient,  oii  se  joignirent  k  lui  deux  Armeniens,  appeles 
Djiyordji  et  Djiwordjis;  il  les  ordonna  eveques,  et  eux  le  consacrerent  catho- 
licos  '.  II  ne  cessa  d'ordonner  des  pretres  et  des  diacres  partout  ou  il  allait 
et  de  mettre  la  discorde  entre  les  eveques  et  leurs  ouailles ;  il  prenait  souvent 
le  costume  des  soldats  romains;  quelquefois  il  se  revetait  de  Thabit  noir  des 
moines  et  d'autres  fois  de  Thabit  civil ;  le  plus  souvent  il  portait  des  habits 
uses  et  dechires  :  c'est  pour  cela  qu'il  fut  surnomme  Baradee''. 

Le  roi  Justin,  k  qui  il  fut  denonce,  envoya  ses  gens  a  sa  recherche  pour 
le  prendre;  mais  ils  ne  purent  le  trouver,  parce  qu'il  changeait  a  chaque  mo- 
ment  de  costume.  Anthime  (Oundmis),  patriarche  de  Constantinople  {Al-Qos- 
tantiniija),  Pierre  {Fatrous),  eveque  d'Apamee  {Afdmya)  et  Jacques  fourni- 
rent  ;i  ses  depenses  durant  sa  vie.  II  se  rendit  en  *  Perse,  ou  il  precha  aux  *  iv 

1.  tj..!ai  ensyriaque  signifie  :  bat  d'ane  et  haillons.  —  2.  Gamua  |q.soK«^  :  Barhebr.,  Chron. 
EccL,  loc.  cit.,  Tella;  Vie,  p.  365.  —  3.  Sa  Vie  (p.  309)  dit  qu'il  a  ete  consacre  par 
Theodore  d'AIexandrie  (en  543).  —  4.  Paul  n'est  pas  mentionne  dans  la  Vie.  Serait-ce  Paul 
d'AIexandrie  que  Jacques  lui-meme  consacra  eveque?  [Ibid.,  p.  250).  —  5.  Cl'.  Mari. 
p.  48.  —  6.  Voir  la  note  1  ci-dessus. 

p.vn;.  on.  —  t.  vii.  —  r.  2.  10 
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hommes  la  fausse  croyance  du  concile  des  Peres  de  Chalcedoine,  defendant 
la  doctrine  de  Severe  et  de  ses  partisans  et  divulguant  Terreur  de  Jacques  de 
Saroug.  II  fut  regu  par  les  hal»itants  de  Tagrit,  de  Karme  et  de  Hassasa'. 
Quelques-uns  de  ceux  qui,  du  temps  de  Justin,  s'etaient  enfuis  (en  Perse)", 
se  joignirent  a  lui  et,  se  repandant  partout,  engag^rent  les  hommes  dans  cette 
secte.  II  vecut  soixante-treize  ans  %  ainsi  que  le  rapportent  les  Jacobites.  11 
est  dit  dans  quelques  livres  grecs  que  ce  Jacques  fut  ordonn^  pretre  dans 
une  citadelle  '  pres  de  Constantinople  avec  d'autres  personnes  exilees  au  temps 
de  Justin,  roi  chretien  —  que  Dieu  lui  fasse  misericorde! 

XXII.    HlSTOIRE    DES    HERETIQUES    AVEC    JuSTIN. 

Ce  roi,  ayanl  appris  que  les  heretiques  prenaient  la  sainte  hostie  '  pour 

p.  .>2  la  jeter  ailleurs*',  s'irrita  contre  eux,  *  et  sur  Tordre  et  le  conseil  de  Jean  {Yo- 

hannd),   patriarche  de  Constantinople,  le  jour  du  dimanche  des  Rameaux,  il 

ordonna'  d'arreter  leurs  pretres  et  de  les  emprisonner.  Plusieurs  d'entre  eux 

1.  Cf.  Mari,  p.  48.  —  2.  Voir  ci-apres.  —  .'i.  II  mourut  en  578.  —  4.  I^^is-^,  it^-xtLo, 
Caslrum.  —  5.  Litl.  :  Oblalion.  —  6.  Le  sens  est  probablement  celui-ci.  Quand  les  ca- 
tholiques  donuaient  la  communion  aux  Iiereliques  qui  etaient  revenus  a  FEglise  par 
hypocrisie  ou  par  contrainte,  ceux-ci  utaient  la  sainte  hostie  de  la  bouche  et  la  jetaient 
par  terre  ou  ailleurs.  —  7.  Cf.  Land,  Anecd.  Syr.,  II,  p.  289  et  suiv. 
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furent  jetes  en  des  prisons  etroites;  les  autres  s'enfuirent  en  Syrie.  II  ecrivit 
k  tous  les  fonctionnaires,  charges  de  surveiller  les  limites  de  l'empire  du  cote 
de  la  Perse,  d'exiler  tous  les  monophysites,  qui  ne  confesseraient  pas  deux 
natures  dans  le  Clirist.  Ouelques-uns  des  fuyards  se  retirerent  a  llira.  Ayaut 
ete  denonces,  le  catholicos  Sila',  tout  plein  de  confiance  en  Dieu,  les  rocher- 
cha  pour  leur  donner  k  choisir  entre  ces  trois  choses  :  la  profcssion  de  la 
doctrine  dyophysite  des  chretiens  de  Tempire  persan;  la  controverse;  ou  bien 
Texil.  Soutenus  par  Theretique  Al-Hadjdjadj ',  fds  de  Qais  de  Hira,  courtisan 
de  Moundir  fils  de  Na'man,  roi  des  Arahes,  ils  rejeterent  sa  proposition. 

Sila  les  interrogea  ensuite  en  presence  de  Moundir  et  de  ses  gens  et  leur 
dit  :  «  Que  dites-vous?  Dieu  le  Verbe  a-t-il  pris  un  corps  *  de  Marie  {Mariam),  •>  v.  53 
ou  bien  sa  personne  a-t-elle  ete  changee  en  chair.  Si  vous  admettez  Tunion 
dans  ce  dernier  sens,  qui  serait  celui  qui  aurait  comraence  a  exister  dans  les 
entrailles,  qui  aurait  ete  congu,  qui  scrait  ne,  qui  aurait  eu  soif,  qui  aurait 
pleure,  qui  serait  mort,  et  aurait  ete  enseveli?  »  Ils  u'eurent  rien  a  repliquer. 
Les  assistants  approuverent  rorthodoxie  (des  Orientaux)  '. 

1.  Cf.  Mari,  p.  'iS.  —  2.  II  ne  laut  pas  confondre  ce  personnage  avec  IJadjdjadj,  tils 
de  Youssepli,  gouverneur  inusulman  d^Iraq  vers  (i94.  —  ?>.  Cf.  Jeaii  d'Ephese,  dans  la 
Vie  de  Simeon  de  Beitli  Arsam,  apud  Land,  Anecd.  Si/r.,  II,  p.  70-88,  oii  il  esl  dil  que 
les  Jacobites  remporterent  sur  les  Nestoriens  :  chose  tres  naturelle,  personno  nc  s'a- 
voue  vaincu  dans  la  controverse.  Selon  Jean  d'Asie,  cette  dispute  aurait  eu  lieu  avec  le 
calholicos  BabaT.  Notre  auteur  semble  etre  plus  exact.  L'historien  jacobitc  declare  qu':  - 
pres  la  dispute,  Simeon  fut  consacre  eveque.  Or,  Denys,  patr.  jacobite  (apud  Assem.,  B. 
0.,  I,  p.  341),  semble  placer  cette  ordination  de  Simeon  en  .jlO,  cest-a-dire  environ  sepl 
ans  aprt^s  la  mort  de  Babai'.  Barhe])ra'us  [Ckro/i.  Eccl.,  II,  col.  82,  84  ct  86:  comp. 
encorc  Idem ,  I,  col.  ]'J0),  de  son  cote,  met  Sinieon  en  scene  pendant  le  deuxieme  regne 
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Justin  ecrivit  a  Moundir  de  chasser  tous  les  dissidents  qui  s'etaient  retires 
de  Fempire  grec  dans  son  pays.  Moundir  ayant  exige  cela  d'eux,  les  uns 
prirent  la  fuite,  les  autres  resterent  caches':  quelques-uns  d'entre  eux  se  re- 
tirerent  a  Nadjran,  ou  ils  se  fixerent  et  semerent  la  doctrine  de  Julien  {\ou- 
Ij/dnd),  maitre  de  Severe,  qui  pretend  que  le  corps  de  Notre-Seigneur  Jesus- 
Christ-  est  descendu  du  ciel.  Cette  doctrine  se  repandit  sur  toute  la  terre  de 
Pairam^  Ils  (les  heretiques)  tromperent  par  leur  enchantement  des  gens  de 
la  Haute-Egvpte  (v4.s-SaV(/),  qui,  pour  fuir  les  empereurs  romains\  s'etaient 
enfuis  dans  cette  region '.  Ils  ont  etc  ensuite  convertis  par  saint  Mar  'Abda, 
ills  de  Hanif,  qui  batit  le  couvent  de  Gamra*  {Dj(imrd).  Sila  se  reposa  en  la 
*  p.  s'!  trente-quatrieme  annee  de  Qawad ',  *  apres  un  pontificat  de  di.x-liuit  ans. 

de  Qawad  (408-5:31)  et  apres  le  pontificat  de  Raljai  (497-502*.  Enfin,  Metaphraste,  dans 
la  Vie  de  saint  Arelhas  martyr  (apud  Surium,  t.  V,  die  24  octobris;  cf.  Assem.,  B.  0., 
1,  p.  342),  dit  que  cette  dispute  eutlieu  avec  Sila,  eveque  nestorien. 

Quant  a  la  Vie  de  Simeon  de  Reith  Arsani,  outre  la  confusion  qui  regne  surtout  dans 
les  derniers  passages,  elle  est  peut-etre  sujette  a  caution.  Rarhebrfeus  [Chron.  Eccles., 
I,  col.  218)  declare  que  vers  cette  epoque,  outre  Qaris,  eveque  de  Sigar,  il  n'y  avait  en 
Orient  aucun  evSque  monophysite.  Jean  d'Ephese  lui  aussi,  dans  la  Vie  de  Jacques  Ra- 
radee  (Land,  Anecd.  Syr.,  II,  p.  '.^Ci9),  dit  que  vers  543,  dans  toute  la  Syrie.  il  n"y  avait 
que  trois  eveques  monopliysites.  Or  la  Vie  de  Simeon  dit  que  celui-ci  fut  ordonne  a  Hira 
par  cinq  eveques  monophysites.  Rien  plus,  tandis  que  Jean  d'Iiphese  dans  rHisloire  du 
couvent  de  Mar  Yohannan  a  .Vmid  (apud  Land,  .Anecd.  Si/r.,  II,  p.  28(3;  cf.  R.  Duval. 
Litter.  Si/r.,  2"  ed..  p.  304)  place  sa  propre  arrivee  a  Constantinople  en  Tannee  5:55,  la 
Vie  du  meme  Simeon  declare  que  deja  en  531  le  meme  Jean  dEpliese  se  trouvait  dans  la 
capitale  des  Grecs  (cf.  Labourt,  Le  Christianisme  dans  1'empire  perse,  p.  158,  n.  1). 

1.  Cf.  Land,  Auecd.  Sijr.,  II,  p.  85,  87.  —2.  Voir  ci-dcssus,  p.  121.  —  3.  ^^j  lire 
ty^_  ou  j.)-i  :  localite  pres  de  Hira  (voir  ci-dessous,  n.  XCVII).  — 4.  Le  ms.  a  «  Persans  ». 
Sans  doute  une  faute  du  copiste,  pour  f^y:^  «  Grccs  »  ainsi  que  Tindique  le  contexte. 
—  5.  C'est-a-dire  dans  la  region  de  Hira.  —  6.  Voir  ci-dessous,  n.  XC.  —  7.  La  trente- 
quatrieme  annce  de  Qawad  commence  le  22  juillet  521.  Tous  les  annalistes  sont  d'accord 
a  attribuer  a  Sila  dix-huit  ans  de  regne.  Selon    'Amr,  il  fut  ordonne  en  81()  des  Grecs 
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Justin  ordonna  a  .lean,  qui  avalt  occupe  apres  Timothee  (Tiindthdous)  le 
siege  patriarcal  de  Constantinople  {M-Qostantiniya),  d'anath6matiser  Severe, 
Jacques  et  leurs  partisans.  II  (Jean)  reunit  quarante-trois  eveques '  et  les  ex- 
communia.  II  transporta  les  ossements  de  Macedonius  (Mdqidounis)  et  les  mit 
avec  ceux  des  Peres;  il  mourut  apres  avoir  gouverne  FEglise  pendant  deux 
ans°.  Epiphane  (A/ifas),  homme  erudit,  lui  succeda.  Sur  Fordre  de  Justin,  il 
convoqua  les  Peres  et  excomnmnia  Pierre  (Ir  Foiilon),  Severe,  Jacques  [Ba- 
radee)  et  tous  leurs  partisans'.  A  sa  demande,  le  roi  exila  les  pa'i'ens,  dont  plu- 
sieurs  regurent  le  bapteme  :  les  uns  par  amour  de  la  religion,  les  autres  par 
crainte  de  rempereur. 

XXIII.    HlSTOIRE    DE    JUSTINIEN,     ROl    DES    GhECS. 

Justin  —  que  Dieu  lui  fasse  misericorde  —  mourut  en  838',  apres  avoir 
regne  neuf  ans.  Son  parent  Justinien  (Y'oiistdnous),  qui  lui  succeda,  *  Timita  en  »  p.  55 
chassant  du  pays  de   Syrie  les  heretiques  et  les  Manicheens.  Au  mois  de 

(505)  et  mourut  en  834  (523).  —  Corriger  la  lecon  de  cel  auteur  011  il  est  dit  que  Qawad 
mourut  du  temps  de  ce  catholicos. 

1.  Voir  ci-dessus,  p.  139,  n.  3.  — 2.  .lean  de  Cappadoce  riit  ordonnr  le  24  avril  517 
et  mourut  vers  .520.  —  3.  Cf.  Alansi.  t.  LXXXVI,  col.783  et  suiv.  —  '1.  En  527. 
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Tesrin  1"  (octobre)  de  la  premifere  annee  de  son  regne,  un  terrible  tremble- 
ment  de  terre  detruisit  la  ville  de  Laodicee  {Al-Ld(liqiya)\  Pendant  quatre 
ans,  il  fit  la  guerre  aux  Perses;  il  y  eut  beaucoup  de  morts  des  deux  cotes"-. 
l)e  son  temps,  les  Juifs  s'etant  revolt^s  en  Palesline  et  s'etant  donne  un  roi, 
il  envoya  conlre  eux  (un  general)  qui  les  battit  et  qui  les  soumit'.  Au  mois 
de  Nisan  de  la  septieme  annee''  (de  son  regne),  le  soleil^  s'eclipsa  et  pendant 
quarante  jours "  apparut  dans  le  firmament  un  signe  semblable  a  une  lance'. 

XXIV.     HlSTOIRE    DE    KoSR.\U    AnOSIRAV.VIN  . 

Qawad  regna  quarante-deux  ans*';  il  avait  beaucoup  d'enfants;  avant  sa 
mort,  il  designa  comme  successeur  Kosrau  {Kisrd)  Anosirwan,  qu'il  avait  eu 
»  p.  :>(■>  dans  la  regiun  des  Turcs'  pendant  qu'il  y  etait  en  fuite'".  *  II  Taimait  plus 
que  tous  ses  autres  enfants.  Kosrau,  ayant  montre  apres  la  mort  de  sou 
pere  le  testament  que  celui-ci  avait  fait  en  sa  faveur,  fut  accueilli  par  les 
mages.  II  massacra  ses  propres  freres  et  les  generaux  de  Tarmee,  de  peur 

1.  Cr.  Mari,  p.  48.  Ne  serait-ce  pas  Antioche?  Voir  Land,  Anecd.  Sijr.,  II,  p.  299; 
Chron.  Edess.  apud  Ass.,  B.  0.,  I,  p.  414:  Evagrius.  lib.  IV,  c.  v  :  tous  ces  auteurs 
idacent  cel  evenement  en  Tannee  526.  —  2.  Cf.  Procop.,  De  bello  persico,  II;  Barhebr., 
Chron.  Syr.,  p.  79.  —  3.  Cf.  Barhebr.,  loc.  cit.;  Lettre  de  S.  Simeon  Stylite  le  jeune  a 
Justinien  :  Patrolog.  grec,  LXXXVI,  col.  3215-3218.  —  4.  En  533.  —  5.  Cf.  Barhebr.,  loc. 
rit.  —  6.  L'eclipse  dura  dix-huit  mois  (Barliebr.,  loc.  cit.,  p.  80).  — 7.  La  Chronigiie  d'E- 
desse  apud  Assem.,  B.  O.,  I,  p.  416,  rapporte  cet  evenement  a  fannee  treizieme  de  Justi- 
nien.  —  8.  II  mouruten  531.  —9.  Voir  ci-dessus.  p.  107,  n.  2.  —  10.  Voirci-dessus,  n.  XII. 
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qu'il  ne  lui  arriv&t  ce  qui  etait  deja  arrive  a  son  pere.  II  etait  tres  verse  dans 
la  philosophie ',  qu'il  avait  apprise,  dit-on,  chez  Mar  Bar  Sauma-,  eveque 
de  Qardou  [Qardd),  durant  son  sejour  dans  cette  region,  et  chez  Paul  le 
philosophe  perse,  qui,  n'ayant  pu  obtenir  le  siege  metropolitain  de  Perse  \ 
renonga  a  la  religion  chretienne.  II  avait  de  la  sympathie  pour  les  chre- 
tiens  '  et  preferait  leur  religion  a  toutes  les  autres.  Mais,  la  paix  entre  lui 
et  les  Grecs  ayant  ete  rompue,  et  Mar  Aba  ayant  tarde  a  sortir  avec  lui 
au  pays  des  Grecs,  il  changea  de  conduite  et  manifesta  sa  haine.  Tou- 
tefois  les  chretiens  etaient  a  son  service  comme  ils  avaient  ete  deja  au  ser- 
vice  de  son  pere.  Rosrau  s'attacha  k  la  doctrine  de  Mani,  qui  admettait  deux 
dieux  eternels  :  le  bon  et  le  mauvais,  et  abrogea  la  religion  de  Zoroastre. 

\  *  P.  57 

XXV.    '    HlSTOlRE    DE   N.\.RS.U    ET   d'EhSEE,    LES   Vl.NGT-QUATRlEME 

ET    VINGT-CINQUIEME    DES    CATHOLICOS'. 

Quand  Sila  mourut,  rEglise  jouissait  de  la  paix  et  les  chretiens  etaient 
en  repos.  Mais  les  deliberations  sur  le  choix  d'un  successeur  provoquerent 
des  dissensions  entre  les  superieurs  et  les  fideles.  Narsai  et  Elisee  voulaient 

1.  Cf.  The  Third part  of  the  eccles.  History  of  John  bishop  ofEphesus,  ed.  Cureton. 
p.  388.  —  2.  A  assiste  en  554  au  synode  de  Joseph  [Syn.  Orient.,  p.  366).  —  3.  Cf. 
Barhebr.,  Chron.  EccL,  II,  col.  98.  —  4.  Cf.  The  Third part  etc,  loc.  cit.  —  5.  Cf.  Mari, 
p.  49;  'Amr,  p.  37-9;  Barhebr..  Chron.  EccL,  coL  82;  Syn.  Orient.,  p.  318  et  suiv.  ; 
Msiha-Zklia,  cd.  de  Mingana,  Mossoul,  1907,  p.  155-6. 
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itJl  ^Ai-j  jL_i)l  «.«ip-lj  .'Ij^l  ^ij  w— J  dL>  L».J^  jl^  ajV  j^j-L^  ^l  viUJl 
Lftjj.,1  ^^_  Vj   W>1    ^_j.-.j   ^i^_   V   JUl  oLfcl  ^>  o^v-   l-L»   l^isj  ^j-J  y>\   lj^'lj 

fj^'^    -^^     f^li    ci^'^^^^'     ^'     >-"  »^— -^'     /»•«      "V'-*^'^      '^*     «J^J     «-iJI     IjjLi-lj    .iiJo__^     Vj 

^ljj   ^ll    .___.    A;U-^lj    ^LJl    <J1    JL,   j^IjlJI   JI  ib   U.U   .^1    lO^-j   LL,; 
1.  .^ioj  ~  j^.   — 2.  sJfSj.  — 3.    Imjjositio  nianiuim  i».^ia*iE. 


le  pontificat;  ils  eurent  chacun  leur  parti.  Les  fideles  se  reunirent  a  Seleucie 
{AI-Maddin) ;  chacun  d'eux  choisit  celui  auquel  11  s'interessait;  alors  lls  se 
querellerent.  Bouzaq ',  eveque  de  Suse  {Al-Ahwdz),  etant  intervenu  dans 
raflaire,  la  foule  accepta  sa  mediation,  parce  qu'il  refusait  pour  lui  le  catho- 
licat.  11  s'entendit  avec  tous  les  fideles  pour  choisir  Narsa'i,  scribe  savant, 
bienfaisant,  vertueux,  assidu  au  jeune,  a  la  priere  et  a  la  lecture  des 
Ecritures,  habile  dans  la  controverse  et  honore  de  Festime  des  autres  scribes 
*  P.  58  et  du  peuple.  Ajant  donne  leurs  suffrages  par  ecrit  *  devant  TEvangile 
dans  Teglise  d'Aspanir,  ils  firent  appeler  Ta'iman-  metropolitain  de  Basra 
et  d'autres  eveques  pour  venir  le  consacrer.  Bouzaq,  eveque  de  Suse,  se 
rendit  aupres  du  roi  a  Hohvan,  oii  celui-ci  s'etait  fixe  k  cause  de  la  salu- 
brite  du  climat. 

Les  pretres  et  les  autres  ministres  de  1  Eglise  protesterent  contre  Telec- 
tion  de  Narsai  :  «  Nous  n'acceptons  pas,  dirent-ils,  cet  homme  qui  est  mon- 
dain,  qui  ignore  les  lois  de  rEglise  et  ne  peut  en  diriger  les  affaires.  »  lls 
choisirent  un  certain  Elisee,  originaire  de  Ctesiphon  (Aqtisfoun),  ou  se  trouvait 
reglise  cathedrale.  Elisee  avait  passe  quelque  temps  dans  le  pays  des 
Grecs,  et  y  avait  appris  la  medecine.  Sa  profession  de  medecin  lui  avait 
fait  gagner,  lors  de  son  retour  a  Seleucie,  ramitie  du  roi  et  de  ses  ministres. 
Sila,  qui  voyait  son  influence  et  la  sympathie  que  lui  portaient  les  mages, 
lui  donna  sa  fille  en  mariage  et,  par  testament,  le  designa  pour  son  successeur. 

1.  Le    ms.  porte   iji  W^. ;  mais  le  Syn.  Orient.  a  -.Dias.  —  2.    Taima'i  'Syn.  Orient., 
p.  322). 
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■^  \Xf>  ^J^sj  liHrU»-  i  ^.~£j  ^y>  -Ct  (5-^313  '*^'  ^JJ^  ^'  ifj^^'  o^~«3  ^'-*'  "^fl^ 
j  v-._s.4_13   AJ«_«  „Xj      r'i.?c_Ji3   L»>..._i-C3   L&j  i.«l    /j.«    aJi    :^lj>cj     L»j    ^jLc-3   Aj.Jl    jj_j! 

Jl  jl  ^  j^  v»  La33  ^^ i  I  ^iij^  /v*»j^.<3  ».i— Li  jUi-i  /j.4  ^r-^^  i.s^v^'  J,~«L..-V  'Lii 
«..i.Ll    l».«Lwli    .  I  i;*.'l>i)     ■^'liL.Jl   ^i»l.-V'     ■,.«   iAL»-3    Jj-*   jL"        "3       j'^'"   f*'    -j^— ' 

i^j    ,»JI      •ylxJI     iiio     (j    OjlisjiJl     X^\ — ^l      '^    (''V^'     "*"     L>^'?"    '-*^^     IjJAfr^    ^'1 — \     ijio    ^ 

dLLjl      ^U^V       UJI       JA;3        ,i.JI       u^J-X;      ^y.\      dlUl       ^i=      J3^^..       ^^13      .^^^\ 

lj^^.i=^U  .jvUI  <L.L  '^UI  ^jL.  ^  LfcL;.  j_^l  ^'lx«-ll  ^^  J  j-^1  <!  J-.=^ 
~^.  i  t^..-^  lj_*U'3  pJt-c^J  ^'j-t^-''  ^-b  t5:b>''  >_1L-I3  ^,--..^  lj\J^  y^j^ 
_5vJl3  ■_-^''-i    (_LJj,»..-3   J y. '-*-^   L/L/i"   ,_j  »ju«)    «U^Ij       i^Jj^sJ'   f*'V    ls"      ls^^,/^^ 

1.  Apostolus 


•  P.  60 


«  Celui-ci,  disaitle  peuple,  est  enfant  de  TEglise ;  il  est  propre  a  ses  afFaires, 
apte  k  la  diriger;  les  raages  rhonorent  et  respectent  son  droit.  »  *  Un  parti  *  p.  m* 
consentit;  I'autre  refusa,  disant  qu'il  ne  renoncerait  jamais  aux  engagements 
qu'il  avait  contractes  et  signes.  Les  Peres  se  presenterent  pour  consacrer 
Narsai;  mais  ceux  qui  avaient  elu  Elisee  arriverent  et  les  empecherent.  Ainsi 
raffaire  demeura  en  suspens  depuis  Hazirun  (juin)  jusqu'a  Nisan  (avril). 

Enfin,  David '  {Ddoud),  metropolitain  de  Merw,  arriva,  accompagne  de 
quelques  eveques  sans  equite,  et  consacra  Elisee  dans  reglise  d'Aspanir, 
s'ecartant  des  regles,  qui  prescrivaient  la  consecration  des  patriarches  dans 
reglise  de  Seleucie  {Al-Mculdin),  connue  sous  le  nom  de  Kokhe  {Al-Akwdkh). 
Elisee,  grace  au  decret  royal  qu'obtint  pour  lui  Biron-,  medecin  du  roi,  et 
aux  nombreux  presents  qu'il  distribua  aux  ministres  du  roi,  occupa  le  siege 
dans  reglise  de  Seleucie,  bMie  par  Mar  Mari,  Fapotre  —  que  la  paix  soit  avec 
lui;  —  Djouhar ',  metropolitain  de  Nisibe,  Teveque  de  Zabe^  et  Teveque  de 
Hira^  arriverent  avec  d'autres  evSques  °  et  consacrerent  Narsai,  selon 
Tusage,  dans  reglise  cathedrale.  *Jacques,  metropolitain  de  Goundisabor,  et  *  P.  60 
Samuel',  eveque  de  Cascar,  s'isoIerent  sans  prendrc  parti. 

La   confusion,  la  simonie  et  les  querelles  devinrent  inouies  et  sans  pre- 

1.  Cest  cet  eveque  dont  Mar  Aba  se  plaignait  dans  sa  lettre  intilulee  :  Praclica,  et  qui 
en554  adhera  au  synode  de  Joseph  Catholicos  [Syn.  Orient.,  p.  366,  554,  n.  1).  —  2.  Mari, 
loc.  cit.,  ecrit  «  Biroi  ».  —  3.  'Amr,  loc.  cit.,  ecrit  --;;?'  «  Koussi  ».  —  4.  Nomme  Iso 
dans  "Amr.  —  5.  Appele  Narsai  dans  "Amr.  —  6.  Paul  d'Arbele,  et  Taimai  de  Hoblath 
('Amr,  loc.  cit.).  Ce  dernier  a  ete  ensuite  excommunie  par  Mar  Aba  (voir  Si/n.  Orient., 
p.  322).  —  7.  Menlionne  dans  le  synode  de  Mar  .\.ba  (voir  Syn.  Orient.,  p.  321). 
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-  %.j^j,.«  ^\  j,  S*^i  jl-dJI  Jl  UjtlJi;!»  ^isLI  1«-^  L1UI3  -i^^p-  Vj  <.ll»j  «-«— > 
^-vls-I  ^^  U  j j  i!>Us)l  C'«>-?^'j  Ua»  r»*"^  •—'^'^  *~"^  J  .-^2^  'il  v^jU^i  'y^J 
j^»iL!y.-_Jlj  JaVIj  S^VIj  .5V3VI3  ^LVI  ^^  ijl^JI  ^33  .d>V^  0JC3  ^^VI  o^:i  j 
^*-^-"   (Jl   ""jj^^-^j    cy^    JL=JL    jj.«JLJI    jl-J^^^JI^     il^jliJI^    ^^^   1«-«  jj,x=^ 

j»^^     cll     ^    (^jf^    ^     >-'jJ     ...-.£»>     OtJI    iAA      \«    AjtJI     Jdil     Lo    ._iJ:5    ^C  JL_>  J    /JL»" 

1'.  i;i  (C—^^J    ^j-~^   j       cXLJI    \j,      «JL^vj    «.i_J..I    jLls-l^    .ol    ^^^,_3j    jLi   ^,_^   iV~^ 

J1J.UI      ^Jd      )i.i~L'      (^Ln^-J     |_^    — _>      \)i     AjU»!        _.-r>Ji       "wo      ^jO^srZS     AJ^jLnj       '(-*-<    AC.L».».^ 
jlysVI^     ^jls     J\      n^J     |V'     d'l>    i_iJli-     ^y^     liX^     ^^J    J^^J     ^J\     J\     ^\     ^ 

lc  jj-:l ■-k_l>-  j^^^Ji^   ^'»_aaj    (^Lil^   .  A^jLs    \-o  ,„L=-«  «^ijL.-lj  4j  jLk.«  ("L-lj    Vj^*^3 

1.  I^>^'j.  —  2.    .il^f  J-^.  —  3.    .('i^j.  —  4.  x\nachoreta  ava/o)p-/;r/-'i;  ^j^^aoj  lL,LsJ  l=J>sr'. 


cedent.  Chacuii  de  ces  deiix  (catliolicos)  ordonna  des  eveques  qu'il  envoya 
partout ;  dans  chaque  eglise  on  dressa  deux  autels;  les  chretiens  qui  allaiont 
aux  eglises,  au  lieu  de  prier,  se  frappaient  les  uns  les  autres  et  cherchaient 
meme  quelquefois  a  s'entretuer.  II  y  eut  de  Tinimitie  entre  les  peres,  les 
enfants,  les  freres  et  les  parents.  Les  dissidents  en  riaient,  tandis  que  les 
anachoretes  et  les  moines  habitant  les  montagnes  pleuraient  et  suppliaient 
Dieu  le  Tres-Haut  de  dissiper  les  nuages  de  Tepreuve  dont  TEglise  etait 
assombrie,  comme  deja,  par  lintermediaire  de  Qawad  et  de  Ivosrau,  son  Hls, 
il  avait  mis  fin  aux  malheurs  arrives  sous  le  regne  de  Piroz  '. 
1«.  (II  Elisee,  avec  Tappui  du  roi,  put  *  emprisonner  Narsai  et  plusieurs  de  ses 
partisans.  Mais  celui-ci,  par  les  soins  du  fils  de  Kosrau,  fut  delivre  de  la 
prison.  Elisee  commenga  k  parcourir  les  pays;  il  alla  k  Rai  et  k  Merw,  ou 
il  emprisonna  plusieurs  de  ceux  qui  lui  resisterent;  il  revint  ensuite  en  Perse, 
dans  le  Huzistan,  et  le  Bahrein,  oii  il  consacra  des  raetropolitains  et  des 
eveques  et  destitua  ceux  qui  lui  resisterent.  Jacques,  metropolitain  de  Goun- 
disabor,  lui  resista;  il  composa  un  livre  dans  lequel  il  parla  des  devoirs  des 
superieurs,  relatifs  a  radministratiou  ecclesiastique,  et  des  dommages  no- 
tables  causes  par  Elisec 

Gelui-ci,  de  retour  a  Seleucie,  se  mit  d'accord  avec  les  metropolitains 
et  les  eveques  ses  partisans  pour  se  venger  des  habitants  de  Cascar;  il  leur 

1.    Allusion  aux  demeles   de  Bar  Sauma   de  Nisibe    avec    les   catholicos    Baooi  el 
Acace. 
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•JjLilJI  «ji  j^'^^  -'^^  i5^  ^'IaJI  JI  ^^jf-j  -*-»>  «-iJ'  oLtj  .  <tiJI  lj~JI  (^^;f- 1 
A.Lij  J  i_5-Jl  i_LJ  »ji— *  jL5v.«  1— i,j  «.»^1  i.a-Q.-l  L^Lc-  j»Lwl_5  *  ^  »1 .  .Vlj  i  JQ2.JI  "j^  «J 
'Lwjj  K>u>  «-«-i-s-lj  "iJLijljtoj  ^iXLJ'  ^uS  ,^~]JI  jj^r-j  J  -c  J>z^\s  «.i—Ll  Jl  »^j 
l^J^   »L-lj   <_flJL-.VIj   i'jlkJI    jj^  <J   j^jUJI    n^   ~^,iCi_5       J^    ^Lc  lj,L«.£j     i~>^\  *  i^-  fi- 

<y%*S     r-^\    (W    iJ-^^J    rnJ     p-Lii  iij       ii^pLi.>Ji    '  J    i^AjI    ^J^jm^    jL-v^    i~~L^_    "Cw-I    ian--l 

i£.l^^lj  jljjtVI   JiaI    "^  <tL».=-  ■'■«Jlf.lj  'UJjj  -A-wi    /j^   jLSj  |»j iL'l    \fr    «iJI     Jfr 

jIjOJI  JL  ^L£  LjI  jJIjJL  ^UI  i>i=^  Jisj  "uU  ^i  iLl^i  .  ^LV  ^U^I 
.41»  Ljuijj  ^wLLJ  J  Lil  j  Jji_)j  jj-wii  jl  x^^-ji^l  oL)-JI  i)_u»j  f»Aj  '  Jjtl  jjJlI 
jUss   xJo    J   JlLJI    ^l"^j  <.lj:^   ^l|    .tj^Ll   ^^^'Ij  .^jiii'   .sl^   •^'>1^  i^Li^L    ^LstIj 

1,  "?  ULi.!.  —  2.  Iu  margine  super  •.xi-i  hoc  signum  :  -..  —  3.  In  margine  super   J  : 
Jl.  —  4.  In  margine  super  5^Li.Wl  ;  ^^s.  Ce  qai  montre   que  les  mots  depuis  ^~S^ 
jusqu'a  J  sont  repetes.  —  5.  ?  j»-J^L  —  6.  j.iCu.f  J.>'. 


ordonna  donc  un  eveque,  appele  Barsaba  ',  a  la  place  de  Samuel'.  Get  eveque 
ayant  ete  refuse  (par  les  Cascariens),  retourna  chez  Elisee'.  Gr^ce  au  me- 
decin  Biron,  qui  lui  obtint  un  edit  royal  ayant  pour  but  de  lui  preter  secours, 
et  aux  maitres  de  ia  milice,  qui  furent  de  concert  avec  lui,  Elisee  resolut 
d'attaquer  *  les  Cascariens  pour  s'en  venger.  Ceux-ci,  ayant  appris  la  nouvelle,  ♦  p.  ly, 
se  preparerent  k  se  defendre,  a  combattre  et  a  repousser  quiconque  les 
attaquerait.  IIs  furent  soutenus  par  beaucoup  dc  gens  du  Huzistan  et  de  Beith 
Garmai,  qui  etaient  contre  Elisec.  Ce  dernier  en  fut  tres  ('mu  :  «  Comment, 
dit-il  en  presence  des  hommes  a  Seleucie,  les  habitants  (de  Ca.scar),  ces 
viles  mouchies,  qui  pretendent  ne  m'avoir  point  re^u  et  m'avoir  meme 
humilie,  pourraient-ils  me  vaincre,  moi  qui  ai  triomphe  de  tous  les  pays?  » 
Cette  parole  arriva  aux  oreilles  des  Cascariens,  e(  augmenta  leur  colere. 
Elisee  retourna  dans  sa  demeure,  tenant  a  la  main  Tedit  royal.  Un  des  Cas- 
cariens  s'approche  de  lui  au  milieu  de  la  foule  pour  lui  baiser  la  main;  Ii" 
Gatholicos  la  lui  ayant  tendue,  le  Cascarien  Ini  euleve  Tedit  et  le   remet  a 

1.  Ce  nom  dans  le  St/n.  Orient.,  p.  70,  traducl.,  p.  321,  est  ecrit  Ux\x^  «  Msarsia  »; 
je  crois  que  la  le^on  de  notre  auteur  est  exacte.  p^^^io  serait  une  faute  du  copiste 
au  lieu  de  ^^i.^.  —  2.  D'apres  le  Syn.  Orient.,  p.  321,  Mar  .\ba  destitua  ensuite  ces 
deux  evSques  et  les  remplaQa  par  un  autre  appele  lui  aussi  Samuel;  celui-ci  adhera  a  la 
lettre  synodale  de  ce  meme  Catholicos  contenant  des  regles  relatives  au  gouvernement 
ecclesiastique  (5^«.  Orient.,  p.  351).  —  3.  La  phrase  doit  etre  ici  un  peu  alteree ;  je  Tai 
traduite  comme  le  contexte  semble  Findiquer. 
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"USij  iA.   ^y>  ^t^C)!  -vi-1  aJI   ljji.5   L.ls  .iJo   ^LXJ  ^^UI  Iz^i  j  S^^LtiOl  ^^  <ij| 
p.  G3  ^«-i-lji   |«X^'j   •^-'^yJJ   ^'^   L?lJ^3       (vL-^   ^"'ii   .Ap-is    pJi   ij^y^    .—-Usj  b_^   ^i 
jj^-i    JL-3  jj-^'   .l.'L»3  .i_pLtX)l    v«  '^[^^\  '^S^  ^J^-'   3  -*^  L>-^'   ^L^^I   ^LftJL 
^yj  ^-^J    ^'^^  J    JLLI3   ^-L»::'  ^lj  o-;-:'    J^     «J:— L I   j|^il    j    jiVl    cUiJl    _,-JJI 

«.i—Ll      la_«^3      L       'Li'       «.*;=- 13      _S,JlS  'i     ._  ga..,  >  I      ^LjiA^      jU-3      .<>ulX.«    JjljJtVl     ■_^^--i 

'^—«LiJi    a_lJ'    \.<    Lw_l-_i    jjLtjLLJij    v,i_-L'L>;)i   /f-L*  isA«   cJiSj   .<)    is^J     ij-*~j 
.0.  i,ju  ^L:,'-!  ^iij  cl    ^^<>  ^oUl  c_i|  Jlj  ^Li!  j^lj 

1.  ^^  J^.  -  2.  ^t. 


un  autre.  On  a  beau  chercher  cet  homme,  on  ne  le  trouve  point.  La  querelle 

p.  63  s'allume;  *  on  se  dechire  les  habits  les  uns  des  autres,  on  en  vient  aux  mains. 

Elisee  s^affligea  beaucoup  d'avoir  perdu  Tedit  royal,  qu'il  avait  eu  de  la 

peine  ii  obtenir,  et  d'avoir  ete  Tobjet  de  la  raillerie  ofTensante  des  Cascariens, 

ses  adversaires. 

Narsai  mourut.  Le  medecin  Biron  demanda  au  roi  d'autoriser  Elisee  par 
ordonnance;  le  roi,  loin  d'exrtucer  sa  priere,  ordonna  de  le  priver  de  sa 
dignile  en  le  deposant  et  de  le  reniplacer  par  Paul,  eveque  de  Suse. 
L'eveque  Samuel  retourna  a  Cascar,  ou  les  Peres  se  reunirent  et  anathema- 
tiserent  Elisee  et  tous  ses  partisans.  Le  schisme  de  ces  deux  catholicos  dura 
douze  ans,  c'est-a-dire  depuis  la  trente-cinquieme  annee  de  Qawad  jusqu'a 
la  sixieme  de  son  fils  Kosrau  ' . 

1.  Selon  notre  auteur,  ce  schisme  aurait  dure  de  322/3  a  536/7,  Qawad  ayant  com- 
mence  a  regner  le  22  juillet  488  et  Kosrau  I  le  12  juillet  531.  Mari  et  le  Syn.  Orienl., 
p.  334,  le  font  durer  quinze  ans;  Elie  de  Nisibc,  quatorze  ans.  Notre  auteur  lui-meme 
semble  etre  d"accord  avec  eux;  car  entre  522  et  536/7  il  n'y  a  pas  douze  ans  mais  qua- 
torze  ou  quinze  ans.  Selon  Fauteur  (voir  ci-apres,  p.  1531,  Paul  fut  ordonne  et  mourut 
cette  nieme  annee  (537);  mais  suivant  Elie  de  Damas  lapud  Assem.,  B.  0.,  III.  i,  p.  78) 
il  mourut  en  638/9,  ayant  occupe  le  siege  pendant  deux  ans,  et  son  successeur  Aba 
aurait  ete  elu  en  la  neuvieme  annee  de  Kosrau  (540). 
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jL^3     <;L5C     >^U^     ^y      :L>U      UJ3  j'j^VI      ._ii--l  ^y      jylj^jl      ^Vl      IaA     JD  »    P.   Cr 

A  ...ai    (*_/>J    •  «-i— ^'     ^3    L50'    J3^    rO    ^'-^-^    i_ea.-''j    "  Jy^^-T^     JLr^    '-jj^    <^    i3 
^iUr  3  ^»-'^— «-'  jjU-    ^'^jj    ^ljJI    |J*    "U^^j:^  ^^   'loo    (j^^v*    ^^^    -V..-VJ;  ^  ij  ^j-jli 
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XXVI.    HlSTOIRE    DE    P,\UL,    LE    VINGT-SIXIEME    DES    C.VTHOLICOS  '  . 

Ce  Pere  etait  rarchidiacre  de  Bouzaq,  eveque  de  Suse".  *  II  succeda  a*  P.  6'i 
Narsai  apres  sa  mort.  Jacques,  metropolitain  de  Goundisabor\  et  Teveque  de 
Cascar^  Tavaient  porte  k  ne  preter  secours  ni  a  Narsai,  ni  k  Elisee;  et  di' 
fait  il  avait  jure  de  ne  prendre  le  parti  d'aucun  d'eux.  Kosrau  liii  teinoigna 
de  la  faveur,  parce  qu'en  la  troisieine  annee  de  son  regne  %  lors  de  son  de- 
part  de  la  Perse  pendant  une  chaleur  etoulfante,  Paul  avait  porte  sur  des 
betes  beaucoup  d'eau,  et  cette  eau  avait  suili  k  toute  rarmee,  qui  souffrait 
de  la  soif  dans  ces  dures  montagnes.  II  Tavait  admire,  parce  que,  seul 
parmi  tous  les  habitants  de  Suse,  il  s'etait  donne  de  la  peine  pour  lui,  en  se 
preoecupant  de  ses  interets.  II  Tavait  donc  aime  et  il  avait  resolu  de  le 
recompenser  en  le  faisant  nommer  chef  des  chretiens.  Quand  s'accompIirent 
les  evenements  que  nous  venons  de  mentionner  et  que  les  chretiens  deman- 
derent  un  catholicos,  sur  Tordre  du  roi,  Paul  fut  eleve  a  cette  dignite. 
II  mourut  au  bout  de  deux  mois,  le  jour  dHosanna  en  la  sixieme  annee 
de  Kosrau".  Paul,  une  fois  catholicos,  oubliant  son  serment  *  et  ses  engage-  ♦  p.  65 
ments,  eut  quelque  sympathie  pour  Elisee. 

1.  CL  Mari,  p.  49;  Amr,  p.  39;  Barlu-br.,  Chron.  Eccl.,  II,  col.  88  et  90.  —  2.  Mort 
pendant  lo  schisme,  avant  533;  voir  ci-apres.  —  3.  Le  ms.  a  «  Nisibe  ».  Sans  doute  une 
faute  du  copiste;  voir  ci-dessus,  p.  149.  —  4.  Appele  Samuel,  voir  ci-dessus,  ibid.  —  5.  En 
533.  —  (i.  En  537;  Elie  do  Nisibe  et  'Amr  donnent  la  meme  date,  mais  cclui-ci  la  lait 
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XXVII.  —  HisToiRE  DE  Mar  Abv'  le  Grand  ", 

YINGT-SEPTIEME     DES    C.VTHOLICOS. 

Ce  saint  et  vertueux  Pere  etait  originaire  d'un  village,  appele  Hale  {HdUi)., 
dans  la  contree  de  Radan;  il  etait  mage  et  fort  attache  a  sa  doctriiie;  il  fut 
scribe  du  .Marzban  de  Beith  AramAye  (region  de  Nabt),  qui  habitait  a  Radan. 
Dieu,  avant  voulu  le  choisir,  lit  en  sorte  qu'un  jour,  comme  il  se  disposait 
a  traverser  le  Tigre  en  bac  pour  aller  a  Hdle  voir  sa  maison,  un  etudiant. 
appele  Josepli%  se  presenta  pour  passer  avec  lui.  Mar  Aba  le  chassa  et  le  fit 
sortir  du  bac ;  niais  quand  le  l)ac  arriva  au  milieu  du  Tigre  {Didjla),  le  vent 
soufllant  avec  violence  et  soulevant  les  flots,  contraignit  Mar  Aba  de  retourner 
a  la  rive,  pour  attendre  le  cahne.  La  tempete  s'etant  apaisee,  Joseph  reitera 
i^  '''■'  sa  demande;  *  mais  Mar  Aba  repoussa  de  nouveau  sa  priere,  le  reprimanda 
et  ne  ie  laissa  pas  passer  avec  hii.  A  peine  arrive  au  milieu  du  Tigre,  volci 
que  la  tempete  reprit  et  le  forga  encore  a  regagner  la  rive.  Cette  fois,  quand 

acconipagner  de  laf<'i()"  annee  des  Grecs  i535),  et  celui-Ia  dc  lannee  847.  Barhebra-us  dit 
quil  regna  un  an ;  Mari  dit  :  selon  les  uns  deux  niois  et  selon  les  autres  un  an  (cf.  ci-des- 
sus,  p.  152,  n.  1). 

1.  Remarquons  que  le  veritable  uom  de  ce  patriarche  est  ^i  «  Pere  ».  Quant  a  Mar 
l-tjo).  ce  nest  quune  epithete  qu'on  ajoutc  en  syrien  au  iiom  des  personnagcs  remar- 
quables.  Ce  nom  doit  donc  etre  ecrit  en  deux  mols  «  Mar  Aba  »,  et  non  en  un  seul 
mot  •'  Maraba  ».  Voir  Labourt,  Le  Christianisine  dans  1'Empire perse,  p.  166,  n.  1.  — 
2.  Cf.  Mari,  p.  49-53;  'Amr,  39-41;  Barhebr.,  Chron.  EccL,  II,  col.  90  et  suiv. ;  Syn. 
Orient.,  p.  318-351  et  540-562;  Bedjan,  Histoire  de  Mar  Yahalaha,  etc.  Vie  dc  Mar  Aba, 
p.  206-274.  —  3.  Surnomme  Moise  [Vie,  p.  211). 
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le  veut  se  fut  apaise,  et  qu'on  recommen^a  la  traversee,  la  modestie  et  le 
calme  de  Joseph,  qui  etait  deja  cntre  dans  le  bac,  porterent  Mar  Aba  k  le 
respecter  et  a  lui  permettre  de  s'y  installer,  Des  le  debut  de  la  Iraversee, 
le  vent  tomba  completement.  Mar  Aba,  etonne,  kii  demanda  quelle  etait  sa 
religion;  Tetudiant  la  lui  fait  connaitre.  Mar  Aba,  impressionne,  rinterrogea 
sur  les  dogmes  de  la  foi;  Joseph  Tinstruisit  et  le  convainquit  de  la  verite  de 
la  religion  chretienne.  Des  lors  il  s'adonna  au  jeiine,  k  la  priere  et  aux  re- 
cherches;  il  confessa  meme  la  foi  chretienne  devant  son  raaitre,  qui,  le  voyant 
frequenter  reglise,  lui  en  demanda  la  cause.  Ayaut  tout  abandonne,  il  regut 
le  saint  bapteme  dans  un  village,  appele  Ahad  ',  des  mains  d'un  vieux  pretre, 
connu  sous  le  nom  de  Bar  Sahde  -,  *  fondateur  du  couvent  de  Alledja  a  Hira,  »  !•.  i;: 
ou  il  fut  ensuite  enseveli.  Cette  Alledja  etait  iille  de  i\a'man,  fds  de  rArabc 
Al-Moundir. 

II  alla  eusuite  a  Nisibe,  ou  il  s'installa  daus  TEcole,  et  s'attacha  a  Ma'ua, 
qui  devint  plus  tard  eveque  d'Arzoun'.  II  s'instruisit  en  peu  de  temps  el 
fut  etabli  iuterprete.  II  se  rendit  ensuite  dans  le  pays  des  Grecs,  ou  il  reu- 
contra  un  edessenicn,  uomme  Thomas  ',  qui  lui  enseigna  le  grec,  dans  la 
connaissance  duquel  il  etait  tres  verse.  Mar  Aba,  qui  connaissait  dej^  le 
persan  et  le  syriaque,  apprit  aussi  le  grec.  Etaut  entres  daus  le  pays  des  Grecs, 

1.  Aked  (Vie,  p.  216).  —  2.  'Amr  ecrit  Barsahde  '3-x-^^>.  Ce  personnag'c  n'est  pas 
menlionne  dans  la  Vie.  —  S.  Et  il  Taccompagna.  quand  celui-ci  prit  possession  de  son 
siege;  et  apres  avoir  enseigne  quelque  temps  a  Arzoun,  il  retourna  a  Nisibe  [Vie,  p.  217). 
—  4.  Ce  Thomas  netait  point  jacobite.  ainsi  que  lc  pretend  Bai-hebraeus,  C/iron.  Eccles.. 
II,  col.  90.  Ses  traites  sur  Noel  et  sur  Tlipiphanie  declarent  hautement  qu'il  etait  Xes- 
torien  et  disciple  de  Mar  Aba  et  qu'il  fit  ses  etudes  a  FEcoIe  de  Nisibe  [0!'.  R.  Duval, 
Litter.Syr.,  2"  ed.,  p.  437). 
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ils  gagnerent  Alexandrie,  ou  ils  reunirent  les  livres  de  Tlieodore  rinterprete. 
Mar  Aba  parlait  en  syrien  et  son  compagnon  Thomas  interpretait  en  grec.  Les 
Jacobites,  irrites  de  ce  qu'une  foule  nombreuse  se  rendait  aupres  d'eux  pour 
ecouter  leurs  interpretations,  se  reunirent  en  grand  nombre  et  les  expulserent 
P  ,;8  d'Alexandrie.  Ils  se  retirerent  a  Constantinople  '  (ni  ils  manifesterent  *  leur 
science.  Leur  renommee  arriva  jusqu'au  roi  Justinien,  qui  ordonna  de  les 
forcer  a  anathematiser  les  bienheureux  peres  Diodore  (Dioiidourous),  Theodore 
(Tycidourous)  et  Nestorius  {Nastouris)  ;  comme  ils  refusaient,  il  commanda  de 
les  mutiler ;  mais  les  cveques  n'executerent  pas  cet  ordre.  —  Cetait  une  mar- 
que  de  respect  de  la  part  de  plusieurs  d'entre  eux.  —  Des  lors  ils  cherche- 
rent  a  s'enfuir. 

Arrives  a  Nisibe,  les  habitants  de  cette  ville  vinrent  trouver  Mar  Aba, 
pour  le  prier  de  vouloir  se  charger  de  Tinstruction,  de  Tinterpretation  et  de 
la  pr6dication,  parce  que  ses  paroles  etaient  claires  et  aimables.  Ils  le  choi- 
sirent  sur  la  demande  de  Mar  Abraham  premier^  qui  etait  avant  lui'.  Ce  Pere 
se  retira  a  deux  milles  de  Nisibe ;  il  commenca  a  ecrire  des  traites  et  k  faire 

1.  Cf.  Patrol.  Grec,  LXXXVIII,  col.  .37;  voir  aussi  Labourt,  Le  Christianisme,  etc, 
p.  165-169.  Le  voyage  de  Mar  Aba  a  Constantinople  doit  se  placer  entre  les  annees  525  et 
533.  Voir  loc.  cit.,  et  ci-dessous.  p.  187,  n.  6.  —  2.  II  s'agit  d.Vbraham  de  Beitli  Rabban, 
qui  dirigea  TEcole  de  Nisibe  de  509  a  569  (voir  Barhadbsabba  'Arbaya,  Cnuse  de  la 
foiidation  des  ecoles,  p.  72,  n.  2,  73-75).  II  Tappelle  ici  premier  pour  le  distingucr  d'A- 
brabam  Bar  Qardahe  (voir  Idein.,  loc.  cit.).  —  3.  Je  ne  saisis  pas  bien  le  sens  de  cette 
pbrase.  L'auleur  semble  nous  dire  qu'Abraham  etait  deja  mort.  Mais  Mar  Aba  preceda 
celui-ci  dans  la  tonibe.  Le  sens  serait  donc  quAbraham  preceda  le  futur  Catholicos  dans 
la  charge  d'interprete  a  rEcoIe  de  Nisibe  oii  il  dcvrait  y  avoir  plusi(>urs  interpretes. 
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tomber  de  sa  bouche  des  perles  cachees  jusque-la;  il  refornia  quehjues 
abus,  qui  setaient  introduits  dans  les  eglises  de  ce  pays-la.  Sa  renommec 
se  repandit  partout.  *  II  seffor^a  surtout  de  devoiler  rignominie  et  Toppro-  •  i'.  (w 
hre  de  Zoroastre  (Zarddost),  pour  detourner  les  hommes  de  ses  impuretes  et 
lcur  inspirer  de  Tliorreur  de  sa  doctrine,  dans  Uiquelle  toutes  les  voluptes 
corporelles  sont  permises  ' . 

II  ramena  a  la  vraie  foi  et  fit  changer  d'avis  Theophile '  (rdoM/j/u7rt),  qui 
s'etait  egare  de  la  droite  route. 

Paul  catholicos  etait  mort  sans  avoir  pu,  a  cause  de  son  court  pontificat, 
reparer  les  desordres  causes  par  les  discussions  de  Narsai  et  d'Elisee.  Les 
Peres,  et  tous  les  chretiens  qui  etaient  au  service  du  roi  Ivosrau,  se  reu- 
nirent  pour  lui  donner  un  successeur.  Les  raeritcs  et  les  vertus  de  ce  Pere 
(Mar  Aba)  les  deciderent  a  lechoisir;  il  fut  ordonne  patriarche  en  Tan  847 
d'Alexandre,  qui  est  la  sixieme  annee  du  roi  Anosirwan  ^  II  dirigea  rEglise 
avec  beaucoup  de  sagesse  et  de  sagacite;  il  reforma  les  abus ;  il  annula  la 
dualite  de  lepiscopat  dans  les  eglises,  causee  par  ses  predecesseurs;  il  fonda  •  P.  7o 

1.  Sur  la  doctrine  dc  Zoroastre,  voir  Tlieodore  Bar  Koni,  apud  Pognon,  Inscriptions 
Mandaites  des  Coupes  de  Khouabir,  Paris,  1S98,  p.  161.  —  2.  Ce  Tlieophile  ne  scrait-il 
pas  celui  a  qui  Ebcdjesus  de  Nisibe  altribue  deux  livres,  Tun  conlre  Cyrille  d'Alexan- 
drie  et  Tautre  contre  Dosthseus?  Cf.  notre  Etiide  suppleni.,  n°  VII,  ROC,  1906,  p.  8.  — 
3.  En  5;i6/7.  '.\mr  et  Elie  de  Nisibe  (ms.)  sonl  d'accord  siir  cette  date  avec  notre  auteur  ; 
niais  le  synode  de  Mar  Aba  (Syn.  Orieni.,  p.  326)  declare  que  relection  dc  ce  pa- 
triarche  eut  lieu  la  neuvieme  annee  du  roi  Kosrau,  qui  repond  a  Tannee  540  de  notre 
ere;  cf.  Elio  de  Damas,  apud  Asseni.,  />.  0.,  III,  i,  p.  78;  voir  ci-dessu;?,  p.  152,  n.  1. 

PATR     On.  —  T.    VII.  —   F.    2.  U 
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ii\jJi\  ^._-Jj  Slj^jJI  j.  ^ljVI  JlJ\  ^^i  ^3^11  ^ly  ^L^3  j\Ji\  J\  ^L-^I 
.i*JI  *ylfr  ^  v^  "Lilj  b^^  ^'^'l-j  iS-^3  Tt.-AJI  ^T^^y  J-'L-J3  jL»_L.  "uivs-j 
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•uV    Lajl^I    .^L..^I    ^jV    LLUI    Xfc   ^    j_*^3   '*^_j'^,    ^>?=-'^'    J^3   '■^-^'    LL^ 

P.  71   JuJLLIIj  iAs-lj      "^     ^j>l      ^jjJI       V<     ^^jLaJI      «1«     ^V     ^LJI^     -^.^i    \^y>^A    JD 

1.  a/oXr,  paiai(.  —  2.  Vetus  Testamentum  inji-i!^.  —  3.  Apostolus  i — .v». 


a  Seleucie  une  ecole,  ou  il  etablit  comme  interprete  Isai',  puis  l»amis6';  il 
renouvela  les  canons,  qui  avaient  ete  etablis  successivement  en  pays  grec, 
cn  Orient  et  k  Edesse,  en  y  ajoutant  cc  que  les  circonstances  e.xigeaient. 
11  traduisit  des  livres  dc  TAncien  Tostament  du  grec  en  sjM-iaque  ■ ;  il  com- 
j»osa  des  canons^  pour  le  Psautier;  il  commenta  le  premier  livre  du  Pentii- 
teuque,  les  Psaumes,  la  Sagesse  de  Salomon  et  les  lettres  paulines;  il  ecrivit 
beaucoup  delettres',  et  beaucoup  de  choses  sur  la  science  ecclesiastique. 

Quand  le  roi  Anosirwan  onvahit  rempiro  grec  %  Mar  Aba,  pour  iie  pas  voir 
reffusion  de  sang,  sabstint  de  Taccompagner.  Or  les  mages,  qui  lc  hais- 
saient,  raccuserent  aupres  du  roi  de  quatre  choses  :  1°  II  avait  renonce  k  la 
religion  des  mages  pour  se  faire  chretien;  2°  il  avait  empeche  les  chretiens 
d'epouser  plus  dune  femme;  '  ^J"  il  annulaitles  decrets  deleursjugos  et  sous- 

1.  Ce  meme  Isaie  scnible  dire  le  contraire,  ii  savoir  que  celte  ecole  aurait  exisle  avuul 
\Iar  Aba.  Dans  la  preface  de  son  commentaire  sur  les  martyrs,  P.  0.,  t.  III,  p.  17,  il 
parle  d'un  interprete.  nomme  Abraham,  qui  aurait  enseigne  avant  lui  dans  cette  ecolc  de 
.Seleucie.  Voici  ses  paroles  :  «  Vous  m^obligez,  dit-il  a  Oiris,  pretre.  et  a  Jean,  major- 
dome  de  rEcoIe,  de  rediger  le  traite  sur  les  saints  martyrs,  tel  qu'il  a  ete  transmis  ;i 
cetle  Assemblee  par  Habban  Mar  Abraham,  pretre  et  interprete.  •!  Toutefois  on  pour- 
rait  supposer,  et  c'esl  meme  probable,  que  cet  Abraham,  dont  parle  Isa'i,  est  le  nicmc 
qu'Abraham  de  Beith  Rabban,  interprete  de  TEcoIe  de  Nisibe.  car,  selon  les  passages 
publies  parM.  Mingana  (A'a/'A'a;'//o//2///,c,  Mossoul,  1005,  p.  .^S).  cette  assemblee  de  Se- 
leucie  aurait  ele  transferee  par  Mar  Aba  de  la  ville  de  Nisibc,  oii  elle  aurait  regu  la  doc- 
trine  d'Abraliam  de  Beilli  Rabban  sur  la  commemoration  des  martyrs.  —  2.  II  traduisit  Ics 
livres  de  TAncien  et  du  Nouveau  Testament  ( 'Amr,  p.  41.  Cf.  Ebedj.  apud  Assem.,  B.  O., 
III,  I,  p.  75-76.)  —  3.  Ces  Canons  sont  inseres  dans  le  Psauticr  Nestorien ;  ce  sont  des 
oraisons  jaculatoires,  miscs  apros  les  deux  premiers  versets  de  chaque  psaume.  —  4.  La 
pluparl  de  ses  Icttres  ont  ete  tidilees  par  .I.-B.  Chabot,  dans  le  Syn.  Orient.,  p.  318-351. 
550-555.  —  5.  La  guerre  dura  de  540  a  545.  Voir  Diehl,  Juslinien,  p.  215. 
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trayait  les  proces  a  leur  juridiction;  4"  il  baptisait  les  mages  et  les  faisail 
cliretiens.  Ainsi  par  ces  accusations  ils  exciterent  le  roi  a  le  detester;  sur  soii 
ordre  il  fut  cmprisonne  sept  ans  en  Adhorbedjan,  d'oii  il  ne  cessa  de  diriger 
les  affaires  ecclesiastiqiies,  faisant  des  miracles  etonnants  ct  correspondant 
par  des  lettres  avec  toutes  les  regions  au  sujet  de  leurs  interets.  Les  canons 
du  Psautier  furent  composes  en  prison. 

Mar  Aba,  ayant  eu  connaissance  de  ce  qui  (''lail  ariive  au  temps  de  Sila 
catiiolicos ',  decrela  que  les  calliolicos  ne  seraient  point  maries,  mais  quils 
resteraient  (cclibataires)  commc  Simeon  [Sini'ouii)  Bar  SabbA'e  et  ses  parcils. 

[1  fit  des  miracles  eclatants  cn  prison.  En  voici  un^  :  On  le  pria  pour  unc 
femme  atteinte  d'une  maladie  d'cntrailles,  et  fatiguee  des  medicaments  et  des 
remedes;  il  lui  envoj^a  un  morceau  de  son  pain  :  «  Qu'elle  mange  ce  pain,  dil- 
il  k  celui  qui  etait  vcnn  lui  (leinander  cette  grucc,  ct  daiis  trois  jours  ellc 
sera  guerie.  »  *  La  cliose  cul  licu  commc  il  Favait  prijdil. 

U  y  avait  eii  Adliorbedjaii  nn  rcnegat ',  ancicn  (^veque  dr  Gorgan  {Dj(ir- 
djdn),  que  Mar  Aba  avait  di-pose  ct  excDinmnnit?  pour  des  actioiis  liontcuscs, 
dont  il  ctait  convaincu,  a  savoir  radultere  et  le  libertinage,  ct  qui  avail 
embrasse  la  religion  dcs  inages  ct  pris  loutes  leurs  manieres.  Celui-ci  gronpa 
autonr  de  lui  uiie  foule  de  ses  seniblables  pour  s'opposer  a  Mar  Aba  et  lc 
molester;  il  clicrcha  menie  ^  le  faire  pi^-rir  cn  se  servanl  dc  iiises  pour  le  mas- 

l.Allusion  aiix  maux  (|ue  provoqua  la  i'emme  de  ce  catholicos  voir  ci-dessus,  n"  XIX). 
—  2.  Ce  miracle  est  tout autremenl  raconte  dans  hi  Vie.  p.  24(>.  — 3.  XomnKJ  Pierre  \Vip, 
p.  240). 
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sacrer  et  dire  eiisnite  qu'il  s'etait  enfui  au  pays  des  Grecs.  Mar  Aba,  averti 
de  la  nouvelle,  prit  la  fuite  peudant  la  nuil  et  se  presenta  k  la  Porte  du  roi. 
Celui-ci,  ayant  appris  son  arrivee,  lui  cnvoya  une  lettre,  dans  laquelle  il  lui 
disait :  «  Ne  t'avons-nous  pas  oblige  a  rester  dans  la  demeure  ou  nous  t'avons 
exile?  —  Si  je  me  suis  enfui,  lui  repondit  le  Pere  illuminateur,  c'est  pour 
eviter  une  mort  violente.  Si  j'etais  mis  furtivement  a  mort,  contre  qui  pour- 
rait-on  intenter  un  proces?  *  Qui  pourrait  constater  le  fait?  Si  le  roi  le  veut,  il 
pourra  nie  tuer;  et  pour  faire  sa  volonte,  je  mc  presenterai  spontanement  a 
celui  qui,  sur  son  ordre,  me  mettra  a  mort.  —  Va-t'en,  lui  dit  le  roi,  et  reste 
chez  toi,  jusqu'a  ce  que  le  Mobed  des  Mobeds  tinflige  la  peine  que  tu  merites 
pour  etre  passe  de  notre  religion  a  celle  des  chrdtiens  et  pour  regardor 
comme  Dieu  celui  qui  a  ete  crucifie  par  les  Juifs.  » 

Mais  les  mages  ne  cesserent  dintriguer  aupres  du  roi  jusqu'a  ce  qu'il  eul 
fait  charger  de  fers  le  catholicos;  il  resta  longtemps  dans  ces  tourments.  Enfin 
il  (le  roi)  le  delivra  des  fers  ' ;  mais  il  fit  massacrer  et  crucifier  plusieurs  eve- 
ques  et  mettre  a  mort  beaucoup  de  chretiens  ". 

La  cause  (de  cettc  persccution)  fut  celle-ci  :  les  grands  Marzbans  avaienl 
pille '  unbateau,  qui  venait  dcs  Indes  et  qui  etait  rempli  d'objets  et  dc  choses 

1.  11  semble  qu'il  y  a  ici  une  lacune.  —  2.  Cf.  la  Passion  de  Mar  Gregoire  ct  de  lazda- 
panah  (Bedjan.  Ilist.  de  Yabalaha,  etc,  p.  348-9,  374,  478  et  413),  ou  il  est  dit  que  les 
chretiens  jouirent  d'une  paix  complete  depuis  Favenement  de  Piroz  jusqu'a  la  dixieme 
annee  de  Kosrau  (540/i).  La  oii  les  chreliens  etaient  en  minorite,  on  delruisit  les  eglises 
et  les  couvents,  on  arreta  les  eveques  et  les  nobles  persans  qui  avaient  embrasse  le  chris-  ; 
tianisme.  Gregoire  et  lazdapanah  furent  mis  a  mort  en  542.  II  semble  que  la  persecution  Jj 
linit  en  545,  annee  ou  fut  conclue  la  paix  avec  Justinien.  —  3.  Cf.  The  Third  part  of  the 
cccles.  Ilist.  ofJohn  Bishop  of  Ephesiis,  ed.  Cureton,  0.^ford,  1853,  p.  9(i. 


reO]  XXVll.  —  HISTOIRE  1)K  MAU  ABA  LE  GUAXD.  Kil 

ij-jjli3-w_y_  j_^l  "^^"L^Cj  .^dl  ^_^  L^  ^^^\  Wj  <.Lu  jlj^-i^l  iSy~^  ^^  ^ ^i 
•y^  <^L«_J  'CfrL-s  ^  ">Lj.ls  I ^U  l..kv.  4JI  ijL;)  jl  ■^.iLwj  <,  jLj^lj  m^^JI  LJUL» 
*JI  -vi)'ls  .Oijil,  V3  ^Lja  Llji  V3  .-ni""  V  /r^^-«-'  '^'  jl^  15-="  *-Lc-  i?  Jl  /v*-- 
iji^l  jl  Jj; . a  r  jXLJI  i>-3J  ili-Lil  'jJ.LJI  Jl  <Jv.55  >^Lis  \^y>v  ^  ■ij  JLi  LtL".« 
ijUi  J  .  a  r  ^  jL-l^^  ^L<j  ^,»t-^l  ^^*?-j  (^rJ^  iJj33  j-*-«Ji  ._^i  JXLJI  jiJc- 
jL«  i^jLai^l  j^  i.^lia;'l  ^^.  iLw  ^5-Ll|  ^_^l  jj  o  ^LLI  ^^"Ci  •«iLc^l  ^iLijtl  ^li 
!_.'  ^j  K^Li-^  aJI  ^JaJI  oL=-.2  U-ls  .  JjJ_J'  j:=>-  >^J^l|  /^  i-LLfcJ;l  1-L&  viuUi  '  i'. 
«CliJ    O.L».'l    «wCuJI    ^'o   U    JL-i    i^lvs-   '*JL« 


>ali=>-    AJL-j   Aj-v^j    'Cai -flj     -.::-I.wl_j   <,    j,-    « 


C*— ' 


^.-^.    ^- 


.L-   "'..^^l    U    j^lj    oij   v_.-JaJI    j^^   jl    i_^^3  -i^^j-j   ^— cj   '>-L   cJJj    JiLis    .iLl 


1.  ?  Jt-r^^^.  —  2.   r'  ^^jy L*   ij'ji.  —  3.  s^-V-J.  —  4.  y  ^•.- 


precieuscs  d'une  enorine  valeur  apparienant  a  un  negoriant  grec.  Celui-ci  se 
rendit  aupres  de  rempereur  des  Grecs,  dont  il  obtint  unc  lcttrc  au  roi  de  Perse 
pour  reclamer  *  ces  objets.  Ils  (les  Marzbans)  nicrent;  mais  ils  furent  con- *  p- ''' 
traints  de  les  rendre.  Cest  alors  que,  pour  sc  vcngcr  du  negociant  grec,  ils  exci- 
terent  le  roi  par  leurs  intrigues  contre  le  catholicos  et  contre  tous  les  chretiens. 
Dieu  frappa  Kosrau  Anosirwan  d'une  mahadie  grave,  qui  mit  ses  jours  en 
peril;  il  eut  alors  recours  a  Justinien  {Yousldiuis),  empereur  des  Grecs,  ct  lui 
ecrivit,  le  priant  de  lui  envo)-er  un  mcdecin  habile,  emincnt,  pour  le  guerir 
d'un  embonpoint  excessif,  qui  le  mettait  dans  rimpossibilite  de  respirer  et  le 
privait  des  douceurs  de  la  vic.  II  lui  envoya  un  medecin,  appele  'Trikhoma'. 
Avant  son  arrivee,  la  reinc  lui  fit  dire  :  «  Si  Ic  roi  t'offre  Tor  des  mines, 
Targent  de  la  Perse,  Ics  perles  dc  la  mcr  et  les  ricliesses  du  Khorftsan,  n'ac- 
ceptc  pas  :  je  tc  dedommagerai  au  double.  Demande-lui  seulement  de  ren- 
voycr  les  chretiens  d'Anliochc  qu'il  tient  en  captivitc.  Si  tu  fais  *  cela,  je  te  *  i".  75 
rassasierai  dor  au  deli\  de  tcs  desirs.  »  Lc  medecin  sc  presenta  chez  le  roi  et 
lui  fit  pcrdre  bcaucoup  de  son  cmbonpoint.  Kosrau,  tout  joyeux  et  tout 
heureux  de  son  habilcte,  lui  dit  d'exposer  scs  requctes.  II  (le  medecin)  lui 
demanda  ce  que  la  rcine  clirctienne  lui  avait  suggcre.  Le  roi  en  fut  f&che  ct 
fronga  les  sourcils;  toutetois  il   repugna  a   rejcter  la   demande  de   celui   qui 

1.  Je  n'ai  pas  pu  identifier  ce  nom. 
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ravait  gueri  et  auquel  il  avait  donne  a  choisir  tuut  ce  quil  voudrait.  Le 
medecin,  voyant  que  le  renvoi  des  captifs  etait  diflicile,  demanda  qu^on  leur 
donn&t  des  villages.  Un  des  assistants,  qui  comprit  qu'on  serait  oblige  de  se 
rendre  a  son  desir,  declara  qu'il  le  ferait  renoncer  a  ce  qu'il  venait  d'exiger. 
Le  roi  lui  confia  le  soin  de  cette  affaire  et  Tautorisa  a  la  conduire  comme  il  le 
jugerait  a  propos.  II  mil  a  sa  disposition  les  tresors  des  perles  et  les  tresors 
publics',  aiin  d'en  tirer  tout  ce  qu'il  faudrait  pour  contenler  le  medecin.  On 
appela  celui-ci  ct  on  lui  ofTrit  des  perles  precieuses,  uae  somme  considerable 
d'argent  et  des  vetements  splendides  :  «  Ces  choses,  lui  dil-on,  te  serunt  plus 
*  ''•  ■«  utiles  et  te  conviennent  mieux  que  ce  que  tu  as  demaude.  »  *  Alors  son  ame  vile 
et  basse  fut  seduite  par  ce  qu'elle  voyait  et  refusa  ce  que  la  reine  lui  avait 
suggere.  EUe  prit  ces  choses,  qu'elle  prefera  au  salut  des  &mes  atHigees.  La 
reine  le  fit  appeler  et  lui  dit  :  «  Ne  t'avais-je  pas  assure  que  je  te  rassasierais 
d'or  et  d'argent  au  dela  de  tes  desirs  et  que  je  te  paierais  le  double  de  ce  que 
le  roi  t'aurait  doune?  Toutefois,  quoique  ton  ambition  t'ait  fait  manquer 
a  ta  parole  et  que  tu  m'aies  degagee  ainsi  de  ma  promesse,  je  te  paierai  ce  que 
je  t"ai  promis.  »  Aussitot,  par  son  ordre,  on  apporta  une  grande  quantite  dor. 
On  le  fondit  au  point  qu'il  devint  comme  de  Teau,  et  on  en  fit  boire  au 
medecin,  apres  Tavoir  lie,  jusqu'a  ee  que  son  ventre  en  fut  plein;  il  mourut 
sur-le-champ. 

Un  des  fds  de  Rosrau"  se  revolta  contre  lui  et  gagna  Goundisabor,  oii  il  se 

1.  Lilter.  :  maisons  d'argeiit.  —  2.  iSomnie  Anoiazad  ^voir  Tabarl,  p.  467  et  suiv.). 
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fortifia,  les  liabitauts  ayaiit  pris  soa  parti  coiitre  soii  pere.  «  Gest  le  catlioli- 
cos,  direul  les  mages  au  roi,  qui  a  pousse  tou  iils  k  se  revolter  contre  ioi.  » 
Le  roi,  irrite,  appela  le  catholioos  *  et  lui  dit  :  «  Puisque  les  habitants  de  Gouu- 
disabor  font  ce  qu'ils  veuleut  en  prenant  le  parti  de  mon  fils,  moi  aussi,  je 
commenceral  a  tourmenter  les  cliretiens;  et  je  te  punirai,  toi,  qui  es  leur  chef. 
—  Tu  as  raison,  6  roi,  lui  repondit  le  catholicos;  je  suis  leur  chef  comme  tu 
'  le  dis;  mais  je  ne  merite  pas  d'etre  meme  leur  serviteur.  Comment  mc  rends-tu 
responsablc  des  crimes  de  toute  une  commuuaute?  Voici  que  le  roi  —  que 
Dieu  prolonge  sa  vie  —  est  le  chef  des  mages  et  de  tous  les  autres  hommes. 
Or,  lui,  est-il  responsable  des  crimes  d'uu  seul  d'entro  eux?  »  Le  roi  apaisc 
lui  repondit  :  «  Je  veux  que  tu  ecrives  aux  habitauts  de  Gouudisabor  de 
ne  pas  preudre  le  parli  de  ce  jeune  inseuse.  »  Le  catholicos  leur  ecrivit  et 
les  excominunia;  ils  s'eloiguerent  alors  du  fds  du  roi  et  ouvrireut  ies  portes 
de  Goundisabor  aux  armees  royales,  qai  y  entrerent.  Le  roi  et  les  hommes 
admirerent  cette  obeissance  et  cette  crainte  de  rexcommunication  et  il  sabs- 
tint  pour  quelque  temps  de  nuire  aux  chretiens. 

Puis,  pousse  par  le  demon  a  les  molester,  le  roi  Anosirwan  appela  le 
catholicos  el  lui  dit  :  «  Si  tu  veux  que  *  je  ue  massacre  poiut  les  chretiens,  va 
&  Suse  {Al-Alncdz),  k  Goundisabor  et  aux  alcutours,  preleve  un  impot  sur  les 
tiens  et  envoie-le-moi ;  sinon,  je  d6truirai  leurs  eglises  et  j'en  ferai  des 
lemples  du  feu.  »  Le  catholicos,  craignant,  sil  resistait,  qu'il  ne  lui  arrivat  ;i  lui 
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et  aux  siens  ce  qui  etait  arrive  a  Simeon  Bar  Sabbae  de  la  part  de  Sabor', 
obeit  au  roi  et  amassa  de  fortes  sommes  dargent  qu'il  lui  offrit.  Mais  ensuite 
le  roi  ne  tint  pas  sa  promesse  et  viola  son  pacte.  11  envoya  quelqu'un,  qui  lcur 
fit  subir  toutes  sortes  de  tourments.  Le  catholicos  en  eprouva  une  angoissc 
mortelle;  il  se  retira  dans  les  villages  d'alentour. 

XXVIll.     CONTROVERSE     DU     CATHOLICOS     AVEC     UN     MAGE  ;    LE     MIRACLE     Qu'lL 

OPERA    CONVERTIT    CE    MAGE,     LEQl  EL    nOKNA    UN    PYREE    AU    CATHOLICOS  ^. 

p.  79  Le  catliolicos  rencontra  un  des  principaux  *  et  des  plus  illustres  magos. 
Celui-ci  lui  dit :  «  Qu'est-ce  qui  t'a  pousse  a  embrasser  la  religion  chretienne 
et  a  renoncer  k  celle  de  tes  ancetres?  —  J'ai  vu,  lui  repondit  le  catholicos, 
les  chretiens  confesser  avec  raison  un  seul  Dieu  Createur  et  Directeur  de 
toutes  choses;  j'ai  vu  aussi  les  mages  admettre  deux  creatures  :  le  soleil  et 
la  hme,  pretendre  que  lunivers  adeuxauteurs,  un  bon  et  un  mauvais,  et  adorer 
deux  etres  crees,  sourds,  aveugles,  sans  perception,  intelligence  ni  raison.  — 
Pour  que  je  te  suive,  lui  dit  le  mage,  jai  besoin  que  tu  ine  montres  un  pro- 
dige  eclatant  qui  confirme  la  verite  de  ta  parole.  —  Cesse,  lui  repliqua  1«! 

1.  Sapnr  II.  Voir  Bedjan,  Acta  martyr.,  t.  II,  p.  13()  et  suiv.,  la  premiere  partie  de  cet 
ouvrage,  n"  XXVII.  —  2.  Cf.  Mari,  p.  5.  Celte  anecdote  ne  se  Irouve  pas  dans  la  Vie  de 
Mar  Aba,  editee  par  Bedjan. 
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catholicos,  d'adorer  le  feu  et  le  soleil;  et  alors  leur  Createur  te  donnera  une 
preuve  convaincante  de  la  verite.  —  Comment,  lui  repondit  le  mage,  renon- 
cerais-je  h.  adorer  le  feu,  mon  Dieu?  »  Le  catliolicos  lui  dit  :  «  Je  vais  le 
fouler  aux  pieds  et  il  ne  pourra  ni  me  nuire,  ni  m'etre  utile.  »  *  Le  mage  lui  *  i>.  .sd 
repondit  :  «  Ceci  ne  t'est  pas  possible.  —  AUons,  lui  dit  le  catholicos,  faire 
un  grand  fcu  de  bois  a  grosses  braises,  et  je  te  montrerai  la  puissance  du 
Dieu  dont  j'ai  embrasse  le  culte,  et  la  faiblesse  de  tes  dieux.  » 

Aussit6t,  sur  Tordre  du  mage,  on  alluma  un  grand  feu,  sur  lequel  on  mit 
beaucoup  de  bois.  Cela  se  passait  dans  le  p_yree,  oii  est  maintenant  l'Ecole  de 
Seleucie.  Le  feu  brula  et  les  flammes  s'eleverent  jusqu'aux  nues.  Le  catholi- 
cos  fit  sur  elles  le  signc  de  la  croix  de  Notre-Seigneur  Jcsus-Christ,  Dieu 
cache  et  source  de  pardon,  6ta  ses  chaussures  et  marcha  courageusement  sur 
le  feu,  se  moquant  de  ses  adorateurs;  il  prit  ensuite  la  main  du  mage  en  lui 
disant  :  «  Marche,  toi  aussi,  et  ne  crains  rien  :  Notre-Seigneur  le  Christ,  Crea- 
teur  de  tout  ce  qui  respire  et  dissipateur  des  tenebres,  viendra  a  notre 
secours.  —  Jo  crains  pour  moi,  lui  repliqua  le  mage.  —  *  Ne  crains  pas,  lui  *  p.  si 
r(5pondit  le  catholicos;  quand  je  leverai  lc  picd  dans  le  feu,  mets  le  tien  sur 
ma  trace.  »  Et  il  ne  cessa  de  lencourager  comme  un  bravc  general  qui,  a  la 
rencontre  de  Tennemi,  exhorte  ses  troupes.  II  finit  par  le  decider  a  marcher 
sur  le  feu,  en  mettant  le  pied  sur  la  Irace  du  sien.  Ils  marcherent  en  long 
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el  en  large  en  faisant  une  croix.  Voyant  le  feu  fuir  sous  leurs  pas,  le  mage 
crut,  et  rcQut  le  bapteme  des  mains  du  catholicos  avec  tous  ses  parents  sauf 
son  frere,  et  lui  donua  la  propriete  du  lieu  011  s'etait  accompli  ce  miracle.  Le 
catholicos  y  b^tit  une  ecoie  avec  l'argent  que  le  mage  lui  donna  de  sou 
tresor.  II  y  fit  de  ses  propres  mains  une  croix  en  plAtre,  dont  les  ecoliers  se 
servaient  avec  avantage ,  comme  d'une  clef,  pour  ouvrir  la  porte  de  leur 
esprit  et  y  faire  p^netrer  Tinstruction  quand  Fun  d'eux  la  trouvait  dilTicile; 
et  de  fait  Dieu  ouvrail  Tesprit  de  ceux  qui  prenaient  un  petit  morceau  de 
cette  croix.  Ouand  celte  croix  fut  placee,  la  maison  fut  remplie  de  souris, 
de  chats  et  de  lezards  :  c'etaient  des  demons  qui  logeaient  dans  le  pyree ; 
r.  82  mais  quand  Mar  Aba  en  eut  pris  possession  *  et  qu'il  eut  exorcise  les  demons, 
ceux-ci  s'en  eloignerent  pour  jamais,  n'osant  plus  en  approcher.  Ainsi  Dieu 
les  rempla<;a  par  des  gens  de  science,  de  lettres  et  de  bienseance '  :  la  maison 
oii  les  adorateurs  du  feu  faisaient  entendre  leurs  cris  gutturaux  devint  le  depot 
des  livres  spirituels  de  rEglise;  la  seance  du  Mobed  des  Mobeds  fut  remplacec 
par  celle  des  Peres.  Tout  cela  eut  lieu  a  la  suite  des  controverses  et  des  ques- 
tions  qui  furent  debattues  en  presence  du  roi  entre  le  catholicos  et  cet 
homme,  Tun  des  nobles  de  sa  nation.  On  avait  pose  au  catholicos  trois  ques- 
tions  auxquelles  il  r^pondit  victorieusement. 

1.  i^LUl  peut-etre  doil-il  etre  corrige  en  isLJJ'. 
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XXIX.  —  (Uestiox  posee   p.\r  M\it  Ab.v,   c.ktholicos  L 

Le  catholicos,  apres  avoir  repondu  viclorieusement  au.v  trois  questions, 
dit  (au  mage)  :  «  Je  te  ferai  vme  seule  question;  si  tu  peuxy  repondre,  (vous 
sercz  vainqueurs),  sinon,  vous  serez  vaincus  en  prescnce  du  roi.  —  Dis,  lui 
repondit-on,  ce  que  bon  te  semble.  —  Que  dites-vous,  demanda  le  catlioli- 
cos,  d'une  femme  qui,  apres  etre  sortie  (de  la  inaison),  tenant  du  feu  a  la 
main,  serait  surprise  *  par  la  pluie  et  en  meme  temps  par  ses  regles,  et  qui  *  v.  m 
aurait  peur  de  jeter  par  terre  le  leu  que  la  pluie  eleindrait-?  Que  devrait- 
elle  faire,  a  votre  avis  ?  »  N'ayant  pu  repondre,  ils  lui  deinanderent  un  delai 
de  trois  jours.  Et  coinme,  apres  trois  jours  d^efforts,  ils  ne  surent  que  re- 
pondre  a  la  question  du  catholicos,  ils  lui  attribuerent  la  victoire;  il  prit 
donc  possession  du  temple  du  feu,  y  fit  le  miracle  que  nous  avons  mentionne 
et  y  elablit  une  ecole.  Cette  maison  etait  encore  debout  du  temps  du  catho- 
licos  Ezechiel  (Haz(iydl),  qui  la  restaura  et  la  rebatit. 

On  rapporte'  que  le  roi  ressentit  une  profonde  tristesse,  lorsque  son 
fils  se  revolta  contre  lui.  «  Son  education,  dit-il,  m'a  coute  beaucoup  de 
peine;  j'ai  fait  tous  mes  efforts  pour  le  corrigcr,  esperant  qu'il  marcherait 
dans  la  voie  droite,  qu'i[  reussirait  et  qu'il  ferait  mon  bonheur;  et  il  a  ete  un 
raauvais  fils    ».    Et  il  ne  voulut  point  se  consoler,  malgre  tous  les  moyeus 

1.  Cf.  Mari,  p.  .'>!.  Les  deiix  anecdoles  suivantes  iv  se  Irouvent  pas  dans  la  Vie  de  ce 
catholicos.  —  2.  Litt.  :  tuerail.  —  3.  Cf.  Mari,  p.  51. 
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'  1'.  8'i  ^Usl    Oiijl    4J    Jls     ^L_,   j\-^  y>    A:  ^     JUl    Jb  jl    di.Ujl     l,J     Ji«        jl       Jt.3    ^^    iLsa 
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Jlsj    -L^    "y   (>Ll    bAc-   ^:^^    Ji   jo    jl   -u=   c  uU.».l|   oUUrj  JojJI    CjJ   .•i-3-La) 

Ji'^;''   Jl    ->o  jlj   (»U.l3  ^i  .j>-J'  (_j  i-tLALia)     Vo  i(_j  <LXLa   (Ji-I    Ll_L>m     ->ia=t)      -_J   |i-Arl»J.' 

O.    ^.Lu^    ^^iJI    J^'l   ^_JI   j-viiJ   JjL      Iju    ^^J^\   'LJI    jl    ^    jUs    .viJL)L_«    ^l_»f- 

'  p.  85  k_Ja3tL!  j-uJI       ^li  J'   .  ^l.i_LLrj  i^'^y   (J^   '  jji   O^--^    LJ     JU»L.j    ijj  ij-^     j 

(♦j"J.>i'    (*«    j»5sJL^ac-l    c-»jj    J>y>iJ^    c~j    'LJl    <lsL-'».-        Jji     Jl-^jjj    is^^^y    U   o^'    /r* 

tr^i  '^-^"  ^'^  ^"^'^  '^*^'  '^■^^'^  '-'^•'^  »i^  ^•'i^  '-^'  ^-^  ^y-^-^3  (^'^rv^' 

].  Ces  mots  :     Jl     ^'■j'-]i     ;^.'jr'   -""  J-?^'   iv*"    ''^'"^''^"t  etre  ajoutes  par  rinadver- 
lance  du  copiste. 


quoii  employa  pour  dissiper  son  chagrin.  Saint  Mar  ,\ba,  qui  se  presonta 
'  1'.  8'i  chez  lui,  se  servit  du  stratageme  ingenieux  que  voici  :  *  «  Roi!  dit-il,  je  vais 
poser  une  question  au  Mobed  des  Mobeds.  —  Pose-la,  lui  dit  h'  roi.  — 
Voici,  dit-il,  sur  un  ibyer  une  marmite  '  pleine  deuu,  sous  laquelle  il  y  a 
du  bois  et  du  feu  qui  brule  et  qui  fait  bouillonner  et  bouillir  Teau.  Que  dit 
Teau  qui  bout  k  la  marmite?  Que  dit  la  marmite  au  bois?  Et  que  dit  le  feu 
au  vase?  Nous  voyons  le  feu  bruler;  nous  entendons  un  bruit  et  nous  aper- 
cevons  rebullition  de  Teau  et  son  bouiilonnement.  Dis-moi  maintenant  ce  que 
dit  chacun  d'eux  a  son  compagnon?  »  Le  Mobed,  etonne,  garda  ie  silence ;  le 
roi,  qui  avait  passe  bien  des  jours  sans  parier,  rit  ot  dit  au  catholicos  : 
«  Parmi  ceux  qui  se  presentent  chez  nous,  nui  n'est  pius  savant  que  toi  ili 
ne  peut  t'egaier  en  connaissance  et  en  erudition;  je  veux  donc  que  tu  me 
fasses  connaitre  toi-meme  ia  reponse  a  ta  question.  —  Voiontiers,  repondit-ii. 
L'eau  qui  bout  dit  a  ia  marmite  :  N'est-ce  pas  par  moi  que  l'argiie  dont  tu 
es  faite  a  ete  petrie?  sans  moi  tu  ne  serais  pas  marmite?  Pourquoi  donc  me 
*  p.  85  fais-tu  soufTrir  et  me  tourmentes-tu?  Puis  *  la  marmito  dit  au  bois  :  N'est-ce 
pas  i'eau  qui  a  fait  pousser  ies  arbres  et  leurs  l>ranches  d'ou  tu  es  tire"? 
Pourquoi  donc,  a  force  de  me  ciiauifor  et  de  me  bruler  injustement,  me 
pousses-tu  ^  faire  du  mal  k  i'eau,  qni  a  petri  mon  argile  et  qui,  de  fangc  que 

1.    ,Ji  du  syriaqvic  |i^  :  marmite  en  terrc  cuite.  —  2.   Cette  phrase  parait  alteree; 
niais  le  sens  n'est  guere  douteux. 
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J^  LdL.^  cAjV  dJI_^  ifrLwsJI  ^U  jU-  Ai-I  U  jUJ  «.Ja^l  Jlis  X j^  ^J\  j^ 
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jIsJL  j.^j  rj^3  Jbmi  bvJ^r  J  •i^l^pl    \..  AjLst^l   v»^^  jL   /.Ai'  'i.rlij  ^^  jXL*.)I 

1.  li.b'.  —  2.  Jocuit  (reposeri  —..jll;. 


jetais,  m'a  tait  marmite?  Le  bois  dit  au  feu  :  Cest  toi  seul  qui  as  opprime 
la  societe,  cai*  tu  nous  as  portes  ii  leser  nos  parents,  alors  que  nous  nous  con- 
tentions  de  la  chaleur  du  soloil  en  hiver.  Ouand  ta  chaleur  est  devenue 
cxcessive,  nous  avons  change  de  nature  et  rendu  a  nos  parents  le  bien 
pour  le  mal.  Tu  es  donc  la  cause  mauifeste  de  ces  injustices.  » 

Le  roi,  entendant  les  paroles  du  catholicos,  comprit  ce  qu"il  voulait  dire, 
a  savoir  quil  est  tres  diificile  aux  parents  d'etre  a  couvert  de  la  mechan- 
cete  de  leurs  enfants.  «  Tu  dois  supporter  ton  fils,  ajouta  le  catholicos,  car 
on  n'arrache  pas  les  ongles  a  quelqu'un  sans  lui  causer  une  violente  douleur 
et  de  cruelles  tortures,  et  Ton  ne  pourrait  tirer  la  graisse  des  rognons  a  un 
animal  sans  hii  donner  la  mort.  »  Le  roi  reconnut  *  la  verite  de  ses  paroles,  ♦  p.  .si. 
accepta  ses  consolations  et  Ten  ielicita;  il  lui  enjoignit  d'ordonner  aux  Goun- 
disaboriens  de  se  detacher  du  parti  de  son  fds  :  ce  qui  fut  fait,  ainsi  qu'il  a 
ete  dit  plus  haut. 

Puis  le  catholicos  fut  frequemment  accable  de  peines  a  cause  des  pretres, 
des  diacres  et  de  ceux  qui  s'occupaient  des  sciences  ecclesiastiques ' .  La 
colique  le  fit  souffrir  quelques  jours;  puis  il  reposa.  —  Que  Dieu  sanctifie  son 
ftme!  —  Cetait  un  des  jours  de  Pirozdedjan ,  pendant  lesquels,  d'apres  les 
mages,  il  ne  mourait  que  des  hommes  bons  et  vertueux^.  Le  roi,  informe  de 
la  nouvelle  de  samort,  ordonna  aux  siens  de  Thonorer  a  ses  funerailles.  Ses 

1.  Mari  semble  dire  que  la  cause  de  tant  de  peines  c'etait  la  persecution  du  clerge.  — 
2.  Cf.  Mari,  p.  52. 
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1.  Dominicus  uj;-»-   —  2.   Ilomilia   ^i<i,5^ioL.  —  !>.  Imposilio  maiiuum  i^yi.m.  —  4.  Iii 
margine  :  f  M  .  —  5.  Tolondit  ^aL».  —  0.  Ordinavil  ^0.0. 


obseques  furent  magnifiques  et  solonnelles,  et  les  ceremonies  longues.  11 
niourut  dans  la  nuit  du  deuxieme  vendredi  de  Careme  ' .  Qyore  le  porta  a 
Hira',  ou  il  rinhuma,  et  il  hatit  sur  son  tomheau  un  monastere,  qui  exislc 
p.  87  cncore.  11  fut  catholicos  pendant  seize  ans.  I.so'harnoun,  '  catholicos'',  dans 
un  discours  quil  composa  sur  ce  Pere,  dit  qu'il  avait  ete  ordonne  a  Hira', 
ct  qu'il  avait  recommande  dans  son  testamont  qu'on  Ty  portat  pour  y  otre 
onseveli.  II  mourut  en  la  vingt-uniome  annee  du  roi  Anosirwan,  qui  repond 
a  la  863°  annee*  d'Alexandre. 

On  rapporte  que  Mar  Aha  avait  aniene  de  cliez  les  barharos  un  homme  dc 
haute  et  forte  taille,  votu  de  haillons.  11  se  montra  tres  gracieux  k  son  egard, 
le  fit  raser  et  laver,  le  revotit  d'un  habit  de  laine  grossiere  et  rordonna"  pour 
les  barbares '.  Puis,  apres  lui  avoir  indiquo  comment  il  devait  saluer  le  roi  ot 
lui  offrir  ses  voeux,  il  Fintroduisit  chez  lui.  En  raporcevant,  le  roi  admira  la 
sagesse  du  catholicos,  son  discernement  ot  sa  honte;  car  il  Favait  deji  vu* 
auparavant  et  avait  compris  qui  il  etait. 

1.  Cf.  la  Vie,  j).  270;  Amr,  p.  41;  Mari  au  contraire  place  sa  mort  au  troisieme  vcn- 
dredi.  —  2.  Ccst  pour  cctte  raison  peut-etre  que  'Amr.  p.  41,  le  fait  mourir  k  Hira.  — 
■'i.  Qui  dirigearEglise  nestorienne  de  824  a  828.  —  4.  Notre  auteur  et  Mari  ne  disent  ])as 
oii  Mar  Aba  a  ele  consacre.  'Anir  et  sa  Vie  le  font  ordonner  a  Seleucie.  Sa  Vie,  p.  22'i, 
uous  fait  savoir  que  lors  de  son  eleclion  il  n"ctait  pas  a  Scleucie  :  « '  Lorsqu'iI  lul  elu, 
dit-elle,  les  eveques  envoyerent  une  tlottilla  de  barques  pour  le  chercher  ».  D'apres 
Is6"barnoun,  Mar  Aba  etait  donc  alors  a  Hira.  —  5.  En  552.  Cf.  Elie  de  Nisibe  (ms.). 
—  6.  Pretre  ou  eveque.  L'auteur  fait-il  allusion  au  pretrc  que  le  chef  des  Hartal  envoya 
a  Mar  yVba  pour  le  consacrer  evequc':'  (voir  la  Vie,  p.  26G-9).  —  7.  Lcs  Arabes  entcndent 
par  .^  tout  homme  etranger  a  \c\\y  race.  —  S.  C'est-a-dire  le  barbare. 
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\XX.    —   Mkntion   dk   .ses   disoiples'. 

XarsaT,  eveque  d'Anbar;  Jacques  {Ya'({ouh\,  metropolitain  de  Beith  Garmai 
(Uddjanni);  Paul  -  (Foulous),  metropolitain  de  Xisibe  (Nasibin);  Ezeohiel  ' 
(Hazqtjal),  qui  devint  ensuite  patriarche;  *  Qyore  ',  qui  fonda  une  ecole  a  Hira;  »  p.  «s 
Rami.so',  rinterprete^  qui  devint  eveque  d'Anbar*';  MoTse  [Mousd),  eveque  de 
Karkha  de  Suse^;  Barsabba',  eveque  de  Saherzor";  David,  metropolitain  de 
Merw  '";  Thomas  Tedessenien  "  ;  Soubhalmftran,  eveque  de  Cascar '-;  Sarguis, 
fils  de  Sahiq  le  docteur  de  Hira' ';  Jaeques  (Yd^ijnub),  le  penitent.  Tous  ccu\-la 
s'instruisirent  a  son  ecole.  Bar-Sahde  en  a  park'  dans  son  Livre  d'histoire. 

1.  Cf.  'Amr,  p.  40.  Ebedjesus,  apiid  Asseiii.,  B.  (K,  III,  i,  p.  8(),  leur  attribue  des  hym- 
nes  et  un  commcntaire  de  Daniel.  —  2.  Voir  ci-dcssons,  p.  187.  192-4.  —  .3.  Voir  ci- 
dessous,  n"  XXXVI.  —  4.  Ebedjesus,  apud  Asseni.,  /i.  (>.,  III,  i,  p.  170,  lui  aUribue  des 
traites  sur  les  feles.  des  interpretations  et  des  homelies.  Six  de  ses  traites  sur  le  Ca- 
reme,  le  Jeudi  saint,  la  Passion,  la  Resurrection,  rAscension  et  la  Pentecote  se  trouvent 
conserves  dans  un  ms.  de  notre  bibliotheque  dc  Seert  (voir  notre  Catalogiie,  n°  82;. 
Qyore,  dans  la  preface  du  Traite  sur  le  Jeudi  saint.  declare  avoir  compose  ses  traitcs 
dans  rEcole  de  Nisibe.  II  aurait  ensuite  suivi  Mar  Aba  a  Seleucie,  ou  plutot  a  Hira,  oii 
il  aurait  ete  etabli  interprete.  Le  titre  de  ses  traites  montre  bien  qu'il  elait  originaire 
d'Edesse  ^t>,!o/  lio^.  —  .').  IJoyalib  Bar  Malkoun  lui  attribue  un  Livre  de  grammaire  ivoir 
notre  Et.  suppl.  sur  les  ecrh'.  sy.,  n°  X).  —  6.  Ramiso'  aurait  succede  a  NarsaT.  — 
7.  Ebedjesus,  apud  Assem.,  B.  (?.,  III.  i,  p.  270,  lui  attribue  un  livre,  dont  Elic  de  Damas 
dit  qu'il  etait  sur  les  bonnes  oiuvres.  —  S.  Barsabta  [Si/n.  Orient.,  p.  .'!6S).  Cet  eveque 
a  assiste  en  576  au  synode  d'EzechieI.  —  9.  Restitucr  Saherqart  fvoir  Syn.  Orient.,  loc. 
cil.  et  Amr).  —  10.  II  aurait  ete  ensuite  depose  par  ^lar  Aba  lui-meme;  il  a  assiste  en- 
siiite  en  ."j54  au  synode  de  Joseph  (voir  Syn.  Orient.,  p.  .'{66,  n"  4).  —  11.  Cf.  la  preface 
des  Traites  de  ce  meme  Thomas  sur  Noel  et  rEpiphanie.  —  12.  A  assiste  au  synode  de 
Joseph.  Voir  Syn.  Orient.,  loc.  cit.  —  13.  De  Hazza,  d'apres    Amr. 
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1.  LJ  Jljb.  —  2.  Li^j.  —  3.  .fn^t,  ex  Toi^i;.  —  4.  Monasterium  v^a^    ,L.^'     ,k>^. 


XXXI.  —  HisToiRE   d'Abrah\m    de   Netiipar'   et   de   Job,    SON   DISCIPLE". 

Ce  saint,  contemporain  de  ce  Pere',  et  origiiiaire  dun  village  appele 
Beith  Nethpra  en  Adiabene  (Hozza),  etait  parent  de  ces  martyrs,  qui,  sous 
Sapor  (Sdbour),  avaient  regu  en  Adiabene  la  palme  du  martyre,  des  mains  de 
son  frere  Ardasir  '.  Vieillard  venere,  philosophe  habile,  moine  devot  et  mor- 
!'•  8'J  tifi^,  *  il  parvint  avec  Mar  Abraham  '  k  faire  connaitre  dans  le  pays  de  Perse 
les  regles  et  les  institutions  de  \a  vic  monaslique.  Ils  firent  changer  le  cos- 
tume  des  moines,  pour  les  faire  distinguer  des  moines  heretiques.  Car  du 
temps  de  Mar  Eugene  (Aoudjtn)  et  de  ses  disciples,  les  moines  s'habillaient 
comme  ceux  de  TEgypte  (Misr),  Ces  deux  saints  etant  venus,  donnerent  une 
forme  nouvelle  aux  monasteres  et  aux  cellules,  qui,  avant  enx,  etaient  comnie 
ceux  de  Mar  'Abda"  et  de  ses  semblables.  Ce  saint  (Abraham)  habita  un 
certain  temps  dans  une  grotte  de  la  montagne  d'Adiabene  (Haz-za);  il  se  rendit 
ensuite  k  Jerusalem  (Bait  al-Muwjaddas),  et  en  Egypte,  ou  il  rencontra  les 
saints,  qui  habitaient  le  desert.  De  retour  dans  sa  grotte,  il  y  demeura  trente 
ans,  se  nourrissant  de  pain  et  d'lierbes   de   la  montagne,  exempt  de  toute 

1.  Cf.  le  Livre  de  la  chnstete,  ed.  Bedjan,  n"  43.  M*-'  Rahmani,  Studia  Syriaca,  p.  36- 
38.  Mari,  p.  52,  semble  lidentifier  a  tort  avec  Abraham  de  Cascar,  fondateur  du  grand 
couvenl.  —  2.  La  biographie  de  ccs  deux  moines  a  ete  redigee  par  Sabri-^so'  Rostam. 
Voir  Thomas  de  Marga,  lib.  II,  c.  xvii.  —  3.  Cest-k-dire  Mar  Aba.  —  4.  Cf.  Bedjan,  Act. 
inart.  et  sanct.,  II,  p.  286-289,  307-317  :  IV,  p.  128-141;  Hist.  de  Msiha-Zkha,  ed.  Min- 
gana,  Mossoul,  1907,  p.  131.  —  5.  Abraham  lo  Grand.  Voir  ci-dessus,  n"  XVIII.  — 6.  Sui' 
ce  personnage,  voir  la  premiere  partie  de  cel  ouvrage,  n°  LX. 
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1.  ?  s^.  —  2.  Magister  noster  ^j>i.  —  3.  { 


sic 


indisposition  et  de  toute  maladie.  Une  vision,  qu'il  eut,  le  poussa  a  se  rendre 
dans  les  montagnes  d'Adiabene,  pour  en  evangeliser  les  iiabitants  qui  sacri- 
fiaient  aux  idoles.  II  les  invita  au  culte  du  vrai  Dieu  et  a  renoncer  k  lerreur. 
lls  furent  sourds  a  son  appel  et  le  tourmenterent;  ils  radmirerent  toutefois, 
le  voyant  rester  chez  eux  plusieurs  jours  sans  prendre  de  la  nourriture.  *  Puis  *  i'- 
il  leur  dit  :  «  ^'oici  mon  baton  que  je  mets  sur  vos  sacrifices.  Si  le  feu  vient  k 
descendre  et  a  les  consumer,  sans  qu'il  puisse  cependant  briller  le  baton, 
promettrez-vous  dajouter  foi  k  mes  paroles  et  de  repondrc  a  mon  appel?  »  Ils 
le  lui  promirent;  la  cbose  eut  lieu  comme  il  Tavait  dite;  ils  ecouterent  sa 
parole  et  se  lirent  baptiser.  II  leur  b^itit  des  eglises  et  des  couvents,  et  ecrivit 
pour  eux  des  livres  sur  la  vie  ascetique'.  II  mourut  sur  une  montagne  du 
pays  d'Adiabene;  son  cercueil  fut  derobe  pendant  la  nuit  et  enterre  dans  une 
eglise  de  sou  village. 

Quand  Job '-  {Ai/youb),  son  diseiple,  arriva,  il  transforma  sa  grotte  en  un 
couvent,  connu  jusqu'a  nos  jours  sous  \o  nom  de  couvent  de  Rabban  Joli. 
Celui-ci  etait  originaire  de  Da'i'sam  '  (sic),  siege  nietropolitain  de  Perse;  son 
pere,  qui,  sous  Anosirwan,  fds  de  Qawad,  faisait  le  commerce  des  perles, 
avait  des  richesses,  des  esclaves  et  un  liopital  dans  son  pays.  Job,  etant  tombe 

1.  Cr.  le  Li^'re  de  la  cliast..  /oc.  cit.;  Ebedjesus,  apud  Ass<''ni..  B.  ()..  III,  i,  p.  191: 
Histoire  de  Thomas  Je  Marga,  lib.  II,  c.  xv.  Assemaiii,  B.  0.,  1.  p.  40'i.  doune  les  titres  de 
huit  traites  conserves  nu  Vatican;  Bedjan  a  edite  un  de  ses  traites  a  la  liii  du  l.  ^II  dii 
Paradisus  Patnun,  p.  iOOi-iOlO.  Un  autre  de  ses  Iraites  ost  conserve  dans  nn  ms.  a 
Seert,  A.  .Sclier,  Calal.  des  mss.  sr/r.  elc,  n°  70,  2".  —  2.  Cf.  le  Lifre  de  la  chast.,  n"  44; 
Mari,  52.  Cest  a  tort  que  P\.  Duval  ecrit  Jean  [Litl.  si/r.,  p.  2321.  —  3.  Riwardsir,  dans  Ic 
Livre  de  la  Chast.  et  dans  Mari. 

r'.\Ti;.  (111.      -  T.   VII.    -   r.   •!.  12 
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1.  Totondit  vaa>.  —  2.  Hic  lacuna  videtur  esse.  —  .3.  \'ita  ascetica  ijjo..  —  4.  Oratio 
iv^P^  y\f'  t^' ■  —  5.  --a.ij. 


un  jour  raalade,  fit  vu3U  que  s'il  obtenait  sa  guerison,  il  renoncerait  au  monde, 
dont  il  venait  de  mediter  ies  vanites.  Sa  guerison,  due  k  Dieu,  fut  la  cause 
'  p  9!  de  son  salut,  de  meme  que  *  la  cecite  de  Paul  avait  et^  la  cause  de  sa  foi.  11 
renon(,-a  a  tout  ce  (ju'il  avait  et  se  rendit  aupres  d'Abraliam  de  Nethpar,  qui 
lui  donna  la  tonsure,  a  liii  et  a  ses  deux  disciples  Isaie  (lsa'tju)  et  Elisee  (///«/'). 
II  se  retira  ensuite  dans  la  celiule,  pour  y  vivre  seul.  IIs  '  lui  enseignerenl  la 
vie  (monastique)  des  saints. 

Ayant  entendu  parler  du  couvent  de  Mar  Altraliam-,  il  s'y  rendit  [idur 
demander  la  benediction  des  saints  qui  s'y  trouvaient,  et  pour  en  connaitre 
les  regles  et  les  institutions;  apres  y  (^'tre  reste  quelque  temps  avec  Rabbau 
Dadi.s6'  et  Mar  Baba'i',  il  revint  tout  joyeux  a  son  ancienne  demeure,  ou  il 
traduisit  du  syriaque  en  persan  les  r('gles  de  Mar  Abraham  '  et  les  discours 
de  Mar  Abraham  de  Nethpar.  Sa  renommee  se  repandit;  beaucoup  de  moines 
se  dirigerent  vers  lui,  et,  apres  la  mort  de  ses  deux  compagnons  Isafe  et 
Elisee,  habiterent  aux  environs  de  sa  grotte.  II  transforma  la  grotte  de  son 
maitre  en  couvent,  ou  il  introduisit  les  reglemenls  qu'il  avait  re(,ms  de  Mar 
Baba'i.  II  predit  riieure  de  sa  mort.  En  un  seul  jour,  il  gut^rit  trenle  ct  uu 
malades,  qui  etaient  venus  solliciter  sa  priere  :  «  Dieu,  dit-il  aux  assistauts, 

1.  II  semble  qu'il  y  a  ici  une  lacune.  —  2.  Fondateur  du  couvent  d'lzla.  Voir  ci- 
dessus,  n"  XVIII.  —  3.  Qui  dirigcrent  le  couvent  d'Izla  de  588  a  627.  Voir  p.  135,  n.  1 
et  ct.  le  n°  LXXXIII.  —  4.  Ces  regles  ont  ete  publiees  par  J.-B.  Chabot,  Regulx monas. 
ab  Ahrahnmo...  condinc,  Roma,  1898. 
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i^»ia»L,  —  5.  «jX.Uj.  —  6.  Cellula  i-ioj  i^so^. 


4.  Ministerium,  officium  liturgicum 


ne  rejette  pas  la  Jemande  de  Job,  le  faible ;  *  \e  Seigneui'  Christ  accordera  *  p.  92 
aujourd  hui  la  guerison  k  tous  les  malades,  »  II  fit  crier  dans  tous  les  villages 
dAdiabene  :  «  Que  ceux  qui  desirent  voir  Job  viennent  a  lui  lc  mercredi 
de  la  dcruiere  semaiiie  de  Mar  Elie '  :  car  il  a  un  secret  a  leui'  confier.  » 
Le  dimanclu'  (jui  preceda  le  jour  iixe,  apres  avoir  reeite  roilice  avee  les 
freres  et  mange  avec  eux,  il  les  beiiit  en  faisant  sur  eux  le  signe  de  hi  croix 
et  se  retira  dans  sa  celluh".  Le  mercredi,  les  gens,  attires  par  sa  promesse, 
se  presenterent  chez  lui  en  h)uie;  apres  une  attente  de  trois  lieures,  ii  la 
porte  de  sa  celluh',  voyant  que  personne  iie  venait  leur  parlcM-,  ils  monteient 
dans  sa  cellule,  et  le  trouverent  iiiorl,  euveh)ppe  et  prosterne  devaiit  la 
croix.  lls  prierenl  sur  lui  el  rensevelirent  dans  le  temple  devanl  l'aiitel. 
Nous  d(miandons  a  Dieu  davoir  pitie  de  nous  par  les  prieres  de  ce  sainl 
venerable,  de  nous  pardonner  nos  pech^s,  de  nous  d(3livrer  et  d'exaucer  '  F.  m 
nos  prieres. 

1.  Denomination  emprunttie  au  calendrier  liturgique.  Apres  la  Pentecijte  viennent  les 
sept  semaines  des  Apolres,  puis  ies  sept  semaiiies  d'Etii,  suivies  des  sepl  semaines  de 
Mar  Elie. 
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XXXII.     HlSTOIRE    DE    JOSEPH    C.VTHOLICOS,     QLI    F€T    DEPOSE 

ET    QUI     EST    LE    VIXGT-HUITIEME    SELON    l'oRDRE  ' . 

Cet  liommo  passa  la  plus  grando  partie  de  sa  vie  dans  i'empire  grec, 
(iii  il  appril  la  medecine.  De  retuur  a  Xisibe,  il  sinstalla  quelque  temps 
dans  un  monastere  el  s'at1aclia  a  un  roi  Arameen  (Nabateen),  qui  remplissait 
alors  i'n  ce  lieu  la  cbarge  de  Marzban.  Celui-ci  lionora  Joseph  {Yousouf)  a 
cause  de  sun  coslume  e(  le  presenla  meme  a  Kosrau  {Kisra)  Anosirwan,  qui 
venait  de  tomber  malade.  Kosrau  fit  chercher  Joseph,  qui  le  soigna  avec 
succes.  Ses  apparences  tromperent  les  gens.  Apres  la  mort  du  catholicos 
Mar  Aba,  les  chretiens  ftyant  demande  lautorisation  d"elire  un  catholicos, 
Joseph  ful  nomme  ])ar  Ano.sirwan  el  ordonne  patriarche".  En  la  deuxienie 
annee  de  sa  iiominalion  ',  les  Peres,  reunis  en  ((1110110  ',  etablirent  vingt-deux 
I'.  11',  canoiis '',  concornant  radniiiiislraliuii  ecclesiastique.  *  Pendant  Irois  ans  il 
gouverna  avec  beaucoup  do  sagosse;  mais  changeanl  bientot  do  conduito, 
il  so  mit  a  rocovuir  dos  presoiUs''',  a  faire  pou  df  cas  des  evequos,  a  inepriser 

1.  Cf.  Mai-i,  p.  5:^-4;  Amr,  41-3;  Barliebraus.  Clirun.  EccL.  II,  col.  9(i  et98.  —  2.  Eii 
.")52.  Voir  »•?//«.  Orient.,  p.  353;  ot  Klie  de  Aisibe,  apud  B.irhebr..  Chron.  Eccles.,  II.  col. 
96,  n.  1.  Erronee  est  la  le^jon  do  'Amr,  p.  41,  ou  il  dit  quapres  la  morl  de  Mar  Aba 
le  siege  fut  vacant  pendant  cinq  ans.  —  .3.  Rn  .").')4.  Cf.  Si/n.  Orietit..  p.  354.  —  4.  Les 
actes  de  ce  synode  ont  t^le  piiljlies  par  J.-B.  Cliabot,  dans  le  Syn.  Orient..  p.  ;552-367. 
—  5.  Mari  donne  le  m("'me  nombre;  Amr  donne  le  noiubrc  de  douze.  Quant  au  synode 
lui-memc,  il  oonticMl  viuiil-lrois  canons.  —  (i.  C.'est-a-dire  ii  commettre  la  simonie. 
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les  pretres  el  a  se  permdlre  (l';iulres  cliuses  eoulraires  aux  lois  de  I  E^iise 
ct  clc  la  chretiente. 

Ensuite  Kosrau  Auosirwau  dcjsapprouva  et  detesla  .loseph.  pour  avoir 
visite  quelques  personnes,  qu'il  avait  jetees  eu  prisou  parec  (prelles  avaienl 
revele  uu  de  ses  secrets.  .Joseph  eul  recours  a  Piadan]>haroudj,  le  grand 
marzban,  pour  h?quel  le  roi  avait  uue  y-rande  estime.  Layant  gagiie  a  sa 
cause  par  ses  presents  el  par  sa  qualite  de  medeciu,  il  le  pria  de  Faider  a 
chasser  de  leurs  sieges  les  eveques  el  les  metropolituius.  11  (le  Marzban) 
le  (il. 

Joseph  se  jeta  alors  sur  les  pretres,  (piil  lia  avec  des  rem^s,  pour  les 
conduire  a  des  etables  construites  par  lui  et  remplies  de  paille,  par  ses  soins. 
La,  il  leur  dil  :  «  Mangez  de  ce  fourrage,  vous  qui  etes  des  betes  priAees  de 
discernement  et  de  raison.  »  II  se  mit  a  leur  raser  la  tete,  a  les  souilleter 
(que  Dieu  le  maudisse!)  '  et  a  rire  aux  eclats,  comme  uu  fou,  un  iguorant, 
un  insense,  uu  miserable!  II  sc  saisit  de  Simeon  '  (Sini'oun),  cvequc  d'Anbar, 
qui  etait  connu  pour  sa  piele  ct  sa  purct('',  ct  le  laissa  longtemps  en  prisou. 
Apres  une  longue  captivite,  il  dressa  dans  son  cachot  un  autcl  pour  y  celebrer 
la  messe  et  communicr  les  jours  de  lctes  et  les  dimanches.  Uu  jour  le  cruel 
Joseph  penelra  chez  lui;  les  molnes  venaieut  d^ofTrir  le  saiut  Sacritice,  et 
reveque  allait  communicr.  Joseph  cnleve  de  lautel  les   oblats,  se  jette  sur 

1.  Cet  eveque  avait  assiste  qucl(|ues  annees  auparavanl  an  synode  dc  oe  meme  calho- 
licos;  il  esl  plusieurs  fois  menlionnc'  dans  les  lottres  synodalcs  de  Mar  .Vba.  Voir  Sijn. 
Orient.,  p.  :!24,  3.30,  331,  551. 
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Tevequp,  foule  les  ohlations  soiis  ses  pieds  sales  et  impurs,  et  renverse  le 
calice  par  terre,  —  que  la  colere  et  le  eourroux  de  Dieu  soieut  sur  lui!  nous 
prions  Dieu  de  nous  delivrer  de  ses  crimes.  —  Cei  eveque,  victime  de  linjustice 
de  cet  homme  maudit,  appele  catholicos,  mais  qui  de  fait  nc  Tetait  pas,  dut 
boire  des  coupes  pleines  de  vin  de  coloquinte,  jusqu'a  ce  qu'il  mourut  dans 
p.  %  sa  prison,  et  alla  se  reposer,  la  ou  il  sera  recompense  de  sa  patience  *  et  venge 
de  son  oppresseur. 

Joseph  attaqua  ensuite  Feveque  de  Zabe  (Az-Z(il))\  qu'il  chassa  de  son 
siege  et  qu'il  remplaga  par  un  certain  Ezechiel  ■  {Hazqydl).  Celui-ci,  gr&ce  a 
sa  distinction,  a  son  savoir-faire,  a  sa  profession  de  medecin  et  a  sa  connais- 
sance  de  la  langue  persane,  eut  ses  entrees  chez  le  roi  et  gagna  son  amitie. 
Kosrau  Texpcdia  avec  des  plongeurs  pour  pecher  des  perles  dans  la  merL 
11  lui  pecha  une  perle  rare,  merveilleuse,  irun  tres  grand  prix.  II  monta 
encore  dans  restime  du  roi,  et  par  son  ordre  sattacha  a  son  service. 

Mar  Malekh',  eveque  de  la  ville  de  Darabgerd,  vint  prier  Ezechiel  de 
lui  obtenir  un  decret  royal  qui  suspendrait  la  persecution  dans  son  diocese. 
Ezechiel,  selon  sa  coutume,  lui   obtint  le   decrel   royal  qu'il  desirait.  Mais 

1.  ('.I'  fiil  Iri-s  probablement  MiharnarsaT,  qui,  en  .540,  accompagna  Mar  Aba,  catho- 
licos,  dans  sa  visite  pastorale  (voir  Syn.  Orient.,  p.  320-331),  et  qui  vers  543  fut  em- 
prisonne  sur  Tordre  du  gouverneur  de  Beitli  Armaye  (voir  Bedjan,  Hist.  de  Mar  Yaba- 
laha  etc.  Passion  de  Gregoire,  p.  378).  —  2.  Devenu  ensuite  patriarclie.  Voir  ci-dessous, 
n°  XXXVI.  —  3.  Lire  ^^srr-!  «  Bahrein  »  au  lieu  de  fsr^\  ■■  la  mer  ».  Cf.  ci-dessous, 
p.  192.  —  4.  J.-B.  Chabot  ecrit  Mallca,  Si/n.  Orient.,  ^^352,  n.  1. 
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le  catholicos  Joseph  en  fut  irrite;  il  se  presenta  chez  les  chefs  des  mages  et 
leur  clit  :  «  Si  je  suis  le  chef  des  chr^tlens,  cest  a  moi  de  moccuper  de 
toutes  leurs  affaires  et  de  les  regler.  Pourquoi  donc  avez-vous  laisse  cet 
eveque  obtenir  *  un  decret  royal  pour  proteger  les  chreticns  et  leur  donner  '  P.  97 
la  liberte  de  pratiquer  leur  religion?  »  II  enlfva  It>  decret  a  Mar  Malekh  '. 
Les  habitants  de  Perse%  des  qu'ils  apprirent  ce  qu'il  venait  de  faire,  una- 
nimes  a  reconnaitre  sa  conduite  criminelle,  rayerent  son  nom  des  diptyques 
et  s'alTranchirent  de  son  obeissance.  Que  Dieu  le  place  au  plus  profond  de 
Tenfer,  sejour  de  ses  semblables ! 

Les  crimes  de  cet  homme  vil  augmentant  tous  les  jours,  les  Peres  et  les 
fideles  se  reunirent  et  lui  envoyerent  trois  messagers  pour  lui  dire  en  face 
leurs  sentiments  et  le  forcer  a  leur  faire  connaitre  ses  desseins,  a  plaider  sa 
cause  et  a  renoncer  a  sa  conduite  pour  reprendre  sa  charge.  Mais  il  les  ac- 
cueillit  d'une  manieri'  meprisante,  avec  des  vociferations,  et  ne  tit  d'cux 
aucun  cas.  lls  lui  expedierent  trois  autres  messagers,  quil  traita  avec  la 
derniere  arrogance.  IIs  lui  en  depecherent  encore  trois  autres,  qu'il  traita 
avec  le  mepris  dont  il  etait  coutumier. 

La  cause  de  cette  reunion  et  de  cette  correspondance  avec  .loseph,  *  etait  '  i'.  ds 
le  temoignage  que  celui-ci  avait  rendu  contre  un  chretien;  a  Tentendre,  ce 
chretien  avait  vole  dans   le  tresor   royal  un   objet   tres  precieux,  dun  haut 

i.  La  phrase  est  obscure,  niais  le  sens  n'est  point  douteux.  —  2.  La  Perse  propre- 
ment  dite. 
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prix.  On  avait  defere  ralFaire  au  roi,  qui  ravait  jugee  nulle  et  ([ui  avait  declare 
laccuse  innocent  dc  la  calomnie  dont  on  le  chargeait.  .Vinsi  Joseph  lut 
convaincu  par  un  incredule  de  faux  temoignaye  contre  uu  croyant.  Le  roi 
avait  donc  ordonne  a  quelques  chretiens  de  le  citer  devant  eux  pour  le  punir 
dc  sa  muuvaise  aclion.  Joseph,  le  pretendu  catholicos,  avfiit  eu  beau  protester 
contrc  cette  citation.  011  ne  lavait  pas  ecoutc,  et  les  Peres  s'etaient  reunis 
pour  correspondre  avec  lui,  comme  nous  venons  de  le  dire.  Paul,  metropo- 
litaiu  de  Msibe,  et  d'aulres  metropolitains,  et  des  eveques  absents,  lui  ecri- 
virenl  egalement  pour  executer  Tordre  (du  roi).  D'un  commun  accord  et  d'une 
maniere  absolue,  ils  rexcommunierent,  le  depouillerent  de  sa  dignite  et  le 
deposerent  de  tous  les  autres  degrcs  du  sacerdoce.  Ils  anathematiserent  tous 
I  ccux  qui  desormais  recevraient  de  ses  mains  Toblation  '  et  le  bapteme,  *  ren- 
dirent  nulle  toute  excomraunication  qui  serait  lancec  par  lui,  et  excommu- 
nierent  revcque  Isaac  (/.s7»k/),  qui  etait  de  son  parti.  Joseph  ne  tint  pas 
compte  de  cette  excomnuinication,  et  il  oi'donnait  des  pretrcs  et  des  diacres. 
Alors  ils  porterent  plainte  au  roi  contre  lui. 

Mo'ise'  {Mousd),  de  Nisilje,  se  scrvit  do  ringenieux  apologue  que  voici  : 
«  Un  roi,  dit-il,  accueillit  prcs  de  lui  un  pauvre  et  lui  accorda  son  amitic. 
Ensuite  il  lui  donna  un  de  scs  clephants.  Lc  pauvre  'conduisit  rclcphant 
chez  lui;  mais  la  portc  dc  sa  maison  etail  trop  etroitc,  pour  quc  rclcphant 
putypasser;  au  rcslc  il  ne  pourrait  jamais  lc  nourrir.  Tres  embarrasse,  il  refle- 

1.  Cest-a-dire  le  Saint  Sacrement  de  rautel.  —  2.  Narsai,  dans  Mari,  p.  53. 
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chit  et  relourna  clicz  le  roi  avec  son  elephant,  prianl  h_'s  conrtisans  ile  le  repren- 
dre  et  de  demaader  au  roi  de  casser  sa  donation,  parce  qiril  avait  trouve  '  en 
cet  elephant  des  clioses  qui  Favaient  frustre  dans  son  attente  :  sa  maison 
ne  pouvait  le  contenir,  sa  porte  ue  pouvait  lui  donuer  acces  et  lui-meme 
ne  pourrail  jamais  le  nouirir.  Le  roi  y  consentit  et  reprit  relephant.  »  A 
ces  paroles  de  Mo'ise  de  Nisibe,  le  roi  sourit  et  comprit  le  sens  de  rapologuc. 
*  Mo'ise  continua  :  «  Nous  sommes  pauvres.  Voici  notre  elephant  que  le  roi  '  i'.  H"' 
nous  a  donne  :  Nous  nous  voyons  frustres  dans  les  esperances  que  nous 
avions  fondees  sur  lui  et  sur  sa  suprematie.  Que  le  roi  daigne  nous  le  re- 
prendre;  nous  lui  en  serons  reconnaissants.  » 

En  consequenee  le  roi  fit  deposer  Joseph  et  Tempecha  de  gouverner  les 
chretiens;  il  lui  ota  aussi  la  possibilite  d'exercer  son  pouvoir  sur  ceux  qui 
naimaient  pas  sa  superiorite.  Ainsi  Dieu  le  punit,  comme  il  le  meiitait. 
Au  mois  de  Sebat  de  la  trente-sixieme  annee"  du  regne  de  Kosrau  Anosir- 
wau,  on  s'occupa  de  choisir  un  nouveau  catholicos.  Oii  avait  supporte  cet 
homme  pendant  douze  ans',  c'est-a-dire  depuis  son  elevation,  jusqu'au  jour 
ou  Dieu  eu  delivra  (les  homnies)  en  extirpant  sa  racine  par  (le  glaive  de) 
ranathemc.  Apres  son  cxcommunication,  on  tomba  daccord  pour  choisir 
Ezechiel,  evcque  de  Zftbe  '  {Az-Zi)(idbi).  Les  partisans  de  Joseph,  qui  n'avaient 

1.  Le  ms.  porte  U^,.  sans  doule  une  faute  au  lieu  de  ^l,.  —  2.  Fevrier  .567,  Anosirwan 
ayant  commence  a  regner  le  t2  juillet  5.31.  — .').  Ou  plutot  quinze  ans.  Joseph  tint  le  siege 
patriarcal  en  552  -1-  15  =:  567.  —  Voir  la  note  precedente.  —  4.  Voir  ci-dessus,  p.  17<S. 
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point  de  religion,  furent  recalcitrants.  Les  fidoles  se  querellerent.  A  cette 
*p.  101  nouvelie,  Rosrau  defendit  d"e]ire  *  un  catliolioos,  jusqu'a  ce  que  tous  les 
chretiens  se  fussent  mis  d'accord  pour  deposer  Josepli.  Mari ',  eveque  de 
Casicar,  dirigea  les  affaires  pendant  trois  ans,  jusqu"ii  ce  que  Dieu  eut 
extirpe  par  la  mnrt  la  racine  de  .loseph,  qui  s'on  alla  a  son  Seigneur  pour 
retrouver  ses  oeuvres.  Son  ohatiment  dura  quinze  ans;  il  v  en  a  qui  disent 
qu'il  dura  dix-huit  ans  -'.  Joseph  fiit  enseveli  a  Anbar. 

Pendant  cette  periode  nefaste,  alors  que  le  roi  Justinien  (Yovstanous) 
regnait  sur  les  Grees,  Kosrau  Anosirwan  envahit  Antioche  ',  la  pilla  et  en 
transporta  les  habitants  captifs  a  Seleuoie  (Al-Maddhi):  il  batit  pour  eux 
une  nouvelle  ville  semblable  a  Antioche  {Antdkiya),  Tappela  Antia  Rosrau  et 
les  y  etablit  :  c"est  oelle  qu"on  appelle  Rome  '  (Ar-lioKmii/a).  Cela  causa  une 
horrible  peine  a  rempereur  des  Grecs. 

En  la  dixieme   annee  de  son   regne ',  les  hommes  furont  frappes  de  la 

1.  II  aiirait  succede  a  Soubhalmaran.  Voir  ci-dessus,  p.  171,  n.  S.  INlari  assista  ensuite 
en  576ausynode  du  catholicos  Ezechiel.  Voir  Syn.  Orient.,  p.  368.  —  2.  Cettc  derniere 
donnee  semble  etre  exacte.  II  aurait  ete  eluen  552,  excommunic  en  567  et  mort  en  569/70. 

—  .1.  Vers  540.  Voir  Chron.  Edess.,  apud  Assem..  B.  O.,  I,  p.  416;  Diehl,  Jiistinien,  p.  215. 

—  4.  Cf.  Cureton,  The  Third  part  of  the  eccl.  hist.  John,  etc,  p.  386;  Mari,  p.  53; 
Amr,  p.  42;  Barhebr.,  Chron.  EccL,  II,  col.  86  et  88;  Land.  Anecd.  Syr.,  I,  p.  15;  Ta- 

bari,  p.  165,  n.  4.  —  5.  Serait-ce  la  dixieme  annee  de  Justinien  ou  bien  de  Kosrau"!"  Le 
contexte  semble  designer  le  premier  (536);  mais  la  dixieme  annee  d'Anosirvvan  (540/1) 
s'accorde  mieux  avec  la  date  (544)  que  donnent  Jean  d'Ephese  et  Evagrius  (Land,  Anecd. 
St/r.,  II,  p.  304  et  suiv. ;  Evag.,  lib.  IV,  c.  xxix) ;  ceux-ci  font  durer  la  peste  environ 
quatre  ans;  d'autres  la  font  durer  cinquante  ans  et  disent  qu'elle  commen(ja  en  535.  Voir 
Procop.,  lib.  11,  De  bello  persico,  c.  xxii;  Agathias,  lib.  IV. 
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peste  dans  tout  son  empiro  et  dans  toutes  les  contrees  de  la  Perse,  des  Indes 
et  de  rEthiopie.  Les  symptomes  de  la  mort  chez  rhomme,  c'etaient  trois 
*  taches  noires  de  sang,  dans  la  chair,  sur  la  paume  dc  la  main;  il  ouvrait  la  *r.  102 
bouche  pendanl  qu'il  marchait  et  tombait  mort.  D'autres  s'ulceraient  au  point 
que  la  peau  se  detachait  de  la  chair.  Les  villes  et  les  villages  devinrent 
deserts;  les  vivres  et  les  biens  meubles  restaient  abandonnes,  personne 
n'osait  les  prendre;  les  gens,  par  crainte  de  la  mort,  s'enfuyaient  de  paj^s 
en  pays;  ceux  qui  echappaient  a  la  pestc  etaient  frappes  d'uiie  autre  cruelle 
maladie,  qui  les  faisait  soupirer  apres  la  mort.  Le  mal  etait  terrible  et  la 
punition  universelle,  ainsi  que  le  dit  le  prophete  David  :  //  envoija  contrr 
eux  ranijc  du  mal,  ouvrit  les  sentiers  mauvais  ct  ne  preserva  pas  leur  dnie  dc 
la  mort ' . 

La  niort  frappa  d'abord  les  pauvres  et  les  indigents,  et  les  riches  durent 
les  ensevelir.  Bientot  elle  sc  jeta  aussi  siir  les  riches,  Lorsque  quelqu'un 
sortait  (de  sa  maison),  il  ecrivait  ■  le  nom  de  sa  famille  et  celui  de  sa  maison 
sur  un  morceau  dc  papier  qu'il  attachait  a  son  cou,  afin  que,  s'il  venait  a 
mourir,  il  put,  k  Taide  de  cc  papier,  etre  reconnu  des  siens,  s'il  lui  en  restait, 
et  etre  transporte  en  son  domicile.  Souvent  des  cadavres  restaient  des  jours 
entiers  '  sans  sepulture  sur  les  routcs  et  leur  puanteur  rendait  les  chemins  *P.  tos 
impraticables  aux  hommes.  Ce  fleau  se  repandit  dans  toutes  les  regions. 

1.  Cf.  Ps.  Lxxviii,  49  el  50,  selon  la  version  Psitta.  —  2.  Cf.  Land,  Anecd.  Si/r.,  II, 
p.  321. 
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Voici  une  anccdote  lelativc  a  cette  peste  '.  Les  liabitants  de  Beith  Armaye 
(Nabf)  furent  tous  enlevcs  par  la  mort;  il  ne  resta  que  sepl  personnes  et  uu 
jeune  gargon.  Resolus  a  preudre  la  fuite  par  erainte  de  la  mort,  ceux-ci 
rassemblerent  leurs  biens  dans  une  meme  maison  :  sepl  d'entre  eux  y  mou- 
rurent;  il  ne  resta  que  le  jeune  gargon,  qui  senfuit  tout  droit  devant  lui, 
mais  qui  fut  ramene  a  la  porte  de  cette  maison  011  se  trouvaient  les  effets, 
par  une  formc  humaine  qui  lui  apparut  a  la  porte  de  la  ville.  Cette  forme 
humaine  ne  le  laissa  plus  sortir.  Un  des  notables  de  la  vilie,  qui  en  etait 
absent,  apprit  cette  nouvelle.  11  vint  et  s'arreta  devant  la  porte  de  la  ville 
avec  ses  esclaves.  L)e  la  il  envo^-a  Tun  d'eux,  pour  prendre  des  nouvelles  de 
sa  maison.  L'esclave  trouva  le  garQon  assis;  il  lui  demanda  ou  se  trouvait 
la  maison  qui  contenait  les  effets  et  les  vivres.  Le  garoon  la  lui  montra. 
L'esclave  pril  de  ces  objets  autant  qu'il  en  put  porter  et  se  fit  accompagner 
|..ii,',  du  gar^on  pour  le  faire  sortir  de  la  ville;  mais  il  ne  put;  *  car  rhomnie  qui 
avait  (auparavant)  empcche  le  garcon  dc  sortir,  leur  apparut.  Ayanl  pense 
que  c'etait  a  causc  des  objets  qu'il  vcnait  dc  prendre,  (pie  cet  homme  les 
cmpechait  de  sortir,  pour  les  remettrc  a  lcur  place,  resclave  rctourna  avec 
lc  garcon  a  la  maison;  tous  deux  y  trouvcrenl  la  mort.  Ceux  qui  etaient  hors 
de  la  villc  et  qui  attendaient  lc  retour  dc  lesclave,  furcnt  sauves. 

La  pestc  fil  d'immenses  ravages.  Lcs  fossoyeurs  etaient  enterres  avec  les 
morts  pour  lesquels  ils  creusaient  des  fosses. 

1.  Jean  d'Asie  rapporle  cette  anecdote  tellc  quelle,   niais  il  dit  quelle  eul  lieu  dans 
une  ville  d'Egypte.  Voir  Land,  loc.  cit.,  p.  307-308. 
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1.  ..^io.  —  2.  Pestilentia  ^o^;*.  —  .'i.  Pestis   pi.aio.  —  4.  C-"»^ 


Ce  fut  alors  qiie  mourut  Jeau  (Yoljaiiiid),  parent  de  Mar  Narsai''. 

A  cette  epoque  egalement  Kosrau  ful  frappe  de  la  maladie  appelee  Sar"outa, 
a  savoir  la  peste;  il  perdait  son  sang. 

Cette  maladie  sevit  avec  tant  de  violence  a  Aloxandrie  {Iskandariyaj, 
qu'elle  derangea  le  cerveau  des  habitauts  et  les  fit  ressembler  aux  ivrognes*. 
Justinien  f  yoiijjliasfiinons),  roi  des  Grecs,  designa  un  homnie^  pour  la  sepulture 
des  morts  et  lui  reniit  une  sonime  considerable  d'argent;  colui-ci  jetait  '  une  *P  lo.^i 
quantite  innombrable  de  morts  dans  les  fosses  qu'il  faisait  creuser.  Les 
grands  malheurs  dont  lo  monde  fut  accable  defient  toute  mesure  et  toute 
description.  On  raconte  que  Irois  personnes,  que  le  courtisau  de  lempereur 
avait  louees  pour  enterrer  les  inorts,  gagnerent  quatre  cent  cinquante  deniers 
en  portant  les  morts  et  en  les  ensevelissant,  et  qu'elles  moururent  aussitot 
qu'elles  se  reunirent  pour  en  faire  le  partage  '. 

On  rapporte  que  la  peste  sevif  avec  cette  violence  pendant  Irois  ans  et 
demi  '.  Enfin  Dieu  le  Tres-Haul  eut  pitie  de  ses  creatures  el  les  delivra.  Ge 
Dieu  puissant  et  grand  avait  dit  k  lange  qui,  du  temps  de  David,  avait  etendu 
la  main  sur  Jerusalem  pour  la  detruire  :  Tu  as  inulliplk'  lii  riiini';  retire  ilonc 
ta  inaiii''.  Les  hommes  s'arracliereat  a  leurs  peches  et  a  lcurs  crimes. 

Bar   Sahde,    auteur   d'une    liistoire,  dit   que   Joscpli,    appele   catiiolieos, 

1.  Cf.  Barliadbsabita,  Caiise  de  la  fondntion  des  ecolcs,  p.  54.  — 2.  Cl'.  Land,  loc.  cil., 
p.  320.  —  .').  Nomme  Theodore,  I^and,  loc.  cit.,  p.  319.  —  4.  Cf.  Land,  loc.  cit.,  p.  323; 
Mari,  p.  43.  rapporte  celte  aneedote  a  Kosraii.  —  5.  \'oir  oi-dessus,  p.  l<S2,n.  5.  —  (i.  Cf. 
II  Sam.,  xxi\.  16. 
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*P.  106  s'appliqua  a  ensevelir  les  morts  jetes  dans  les  rues  et  sur  les  routes  *  et  qu'on 
ne  lui  connait  pas  d'autre  merite ' . 

Une  faim  devorante  succeda  a  la  peste  dans  Tempire  de  Justinien,  en 
sorte  qu'on  mangeait  sans  pouvoir  se  rassasier  -. 

En  la  vingt-sixieme '  annee  de  son  regne,  la  peste  sdvit  si  cruellement 
sur  les  boeufs,  qu'on  fut  oblige  de  labourer  avec  les  ftnes,  les  chameaux  et 
les  autres  betes  de  somme  '.  Si  grandes  furent  les  calamites,  que  les  honimes 
s'enfuyaient  d'une  ville  dans  une  autre. 

Un  des  dvenements  de  cette  epoque  malheureuse  fut  recroulement  de  la 
ville  appelee  Tripolis  (Trifnulis),  sise  aux  bords  de  la  mer;  elle  devint  le  tom- 
beau  de  scs  habitants  ''.  Dcs  gens  prirent  la  fuite;  mais  la  terre  s'6tant  affais- 
see  sous  leurs  pieds,  ils  furent  engloutis  par  les  eaux. 

Quand  Justinien  ( Fo»jj/(a.s'/«//oH.v)  eut  fmi  ses  guerres,  il  6crivit  un  livre  sur 
la  croyance  a  la  dualite  des  natures,  confessant  une  union  composee  et  incli- 
uant  i\  la  doctrine  de  Julien"  (youlyaiKi),  profosseur  de  Severe;  il  envoya  son 
*P.  107  livre  a  Anastase  (Anasliiu.s),  '  eveque'  d'Antioche,  lui  ordonnant  de  convoquer 
les  ev^ques  et  de  les  forcer  a  le  signer.  Anastase  rejeta  le  livre.  Justinien 
composa  ensuite  un  autre  livre,  dans  lequel  il  disait  qu'une  des  personnes  (de 
la  Trinitej  a  soufTert  avec  le  corps  et  que  Dieu  le  Tres-Haut  est  limit^  et  pas- 

1.  Cf.  Mari,  p.  54.  —  2.  Cf.  Barhebr..  Chron.  Syn.,  p.  81 ;  Mari,  p.  54.  —  3.  En  542/3. 

—  4.  Cf.  Barhebr.  et  Mari.  loc.  cil.  —  5.  Selon  Jean  d'Asie  (Land,  Anecd.  Syr.,  II, 
p.  326),  ce  tremblemeut,  qui  renversa  bieu  des  villes  sur  le  bord  de  la  mer,  eut  lieu 
en  559.  Cf.  Barhebr.,  loc.  cil.  —  6.  Cf.  t.   V,  Concil.,  p.  832;  Evagr.,  lib.  IV,  c.  .\xxix. 

—  7.  Litter.  :  niaitre.  Voir  les  ceuvres  de  Justinien,  P.  G.,  t.  LXXXVI,  945-1152. 
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sible'.  II  euvoya  ce  livre  par  iiu  de  ses  geueraux  pour  coutraiudre  les  Peres 
k  y  mettre  leurs  siguatures. 

Ou  rapporte  que  Justinien,  apres  la  conclusiou  de  la  paix  avec  Kosrau, 
demanda  a  celui-ci"  de  lui  expedier  quelques  savauts  persans.  K.osrau  lui 
envoya  Paul,  metropolitain  de  Nisibe ;  Mari,  eveque  de  Balad;  Bar  Sauma, 
eveque  de  Qardou  '  [Qarili);  I.sai,  iuterprete  a  Seleucie  {AI-Maddiii)^ ;  IsLVyahb 
d'Arzouu  {Al-Ar:-ouni),  qui  devint  catliolicos  d'Orient  %  et  Babai,  eveque  de 
Sigar  (Siiuljdr).  11  (Justiuien)  les  honora  tous.  La  controverse,  qui  fut  ecrite, 
dura  trois  jours''.  IIs  (les  Orieutaux)  fireut  counaitre  la  foi  orthodoxe.  «  Je 

1.  Cr.  Novelles  de  Justinien.  — 2.  Cf.  Mari,  p.  54.  —  :i.  Aassiste  en  554  au  synode 
de  Joseph.  Voir  Sijn.  Orient.,  p.  366;  cf.  ci-dessus,  p.  147.  —  4.  Voir  ci-dessus. 
p.  158  et  n.  1.  —  5.  Voir  ci-dessous,  n"  XLIl.  Iis6'yahb  a  cette  epoque  etait  encore 
dans  lEcoIe  de  Nisibe.  Voir  Barhadbsabba,  Cause  de  la  fondalion  dcs  ecoles,  p.  75-6. 
—  6.  Cette  confercnce  Jut  avoir  licu  en  5;i.3,  annee  oii  il  y  eut  a  Constantinople  sur 
Tordre  de  Justinien  une  conference  des  catholiques  avec  les  Orientaux  Severiens.  Voir 
t.  IV,  Concil.,  p.  1763.  Or,  a  cette  nieme  epoque.  il  y  avait  dans  la  capitale  de  rempire 
byzantin  quelques  doqteurs  nestoriens,  entre  autres,  Mar  Aba,  Thomas  d'Edesse  et 
Paul  le  Perse.  Voir  Labourt,  Le  Christian.  dans  Vempire  Perse,  p.  166-7.  Bien  plus, 
Bar  Sauma  de  Suse,  dans  sa  lettre  als6'yahb  11,  parle  lui  aussi  du  voyage  de  Paul  de 
Nisibe  a  Constantinople  sous  Justinien.  Voir  ci-dessous,  n°  XCIII.  Aboulbarakat  lui- 
meme  declare  que  Paul  dc  Basra,  metrop.  de  Nisibe,  fut  mande  par  le  roi  Justinien, 
contre  lequel  il  eut  une  dispute  au  sujet  de  la  foi  (apud  Assem.,  B.  ().,  III,  i,  p.  632). 
Ebedjesus  de  Nisibe  (apud  Ideni.,  p.  88)  lui  atlribue  egalement  un  traite  de  controverse 
contre  Cesar,  c'est-a-dire  contre  rempereur  de  Constantinople.  Tout  nous  porte  donc  a 
donner  une  valeur  historique  a  ce  recit  de  notre  auteur  anonyme. 

II  reste  une  difficulte  a  resoudre.  L'IIistoire  de  Msilia-Zkha,  ed.  dc  Mingana,  p.  156. 
dit  de  ce  Paul,  qui  a  ete  docteur  dans  TEcole  de  Nisibe,  qu'il  fut  envoye  par  Abraham  de 
Beith  Rabban,  pour  fonder  une  ecole  a  Arbele,  et  qu'apres  y  avoir  enseigne  plus  de  trente 
ans,  il  futordonne  eveque  de  Nisibe  vers  551  par  Mar  Aba,  patriarche.  apres  le  retour  de 
celui-ci  du  Huzistan.  Nous  croyons  lout  simplement  que  Paul  de  Nisibe  se  serait  rendu  a 
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veux.  dit-il  (.Justinien)  a  Baba'i,  que  tu  me  dises  quels  sont  les  passages  des 
'P.  108  Livres  *  inspires  ot  dos  Commentaires  quo  les  Peros  ont  alleguos.  »  Celui-ci 
cita  beaucoup  de  passages,  que  rarae  de  rompereur  inclina  a  recevoir.  Ils  lui 
llrent  comprendre  que  ni  la  nature '  ne  pourrait  exister  sans  rhypostase,  ni 
rhypostase  sans  la  nature,  et  que,  par  consequent,  les  deux  natures  ne  pour- 
raient  etre  une  soule  hypostase.  II  les  ecouta  et  los  renvoya  combles  d'hon- 
neur.  Justiuien  changea  d'avis  dans  la  suite  en  anathematisant  Diodore  (Dyou- 
dourous)  et  ses  compagnons-;  il  mourut^  apres  un  regne  do  trente-neuf  ans. 
Certains  disent  quAbraham  et  Jean  {Yohaiind),  disciples  de  NarsaT  \  iaisaient 
partie  du  groupe  qui  fut  envoye  k  rempereur  des  Grecs  et  que  celui-ci  approuva 
les  explications  de  tous  deux.  loua  leur  parole  '  et  los  combla  de  presents  en 
meme  temps  que  Paul. 

Constantinople  avanl  d'etre  eleve  a  Fepiscopat,  en  qualile  de  docteur.  Isoyaldj  lui- 
meme,  le  futur  catholicos,  quoique  acette  epoque  il  ne  fut  point  encore  promu  a  Tepis- 
copat  d'Ai'zoun,  est  appele  ici  de  son  nom  1'utur.  D'ai]leurs  .lunilius  rAfricain.  dans  la  pre- 
face  de  son  ouvrage  :  Institula  regnlaria  divinn'  Legis,  semble  parler  de  Paul  de  Nisibe, 
comnie  d'un  simiile  docteur  et  non  comme  d'un  eveque...  «  Ad  hxc,  dit-il  a  Primasius, 
ego  respondi  ndisse  me  quemdam  Paulum  nomine,  Persam  genere,  qui  Si/rornm  scholn 
in  Nisibi  urbe  est  edoctus...  ■>  (Migne,  P.  L.,  t.  LXVIII.  col.  11). 

J.  Lilter.  :  siibslanco. —  2.  Allusiou  au  second  concile  de  Constantinople  assemble 
par  Justinien  en  55:1  pour  condamner  les  Trois-Cliapitres.  —  3.  En  566.  — 4.  Voir  ci-des- 
sus,  11°  IX,  p.  l]5-llfi.  —  ,->.  Cf.  INIari.  p.  54, 
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XXXIII.    HlSTOIRE    DE    JUSTIN   '     [Yousli IKI).,      1!0I    DES    GrECS  ". 

Celui-ci  etait  parent  tle  Juslinien  [yousldnos);  il  regna  en  877  *  dAlexan- 
dre  •''  (Al-lskandar).  II  confessait  la  croyance  a  la  dualite  des  natures;  11  exila 
les  partisans  de  S^vere  {Sdirarrd)  et  renvoya  a  leurs  sieges  les  Peres,  que 
Justinien  avait  convoques  pour  les  forcer  a  souscrire  au  livre  qu'il  avait  coni- 
pose  sur  la  foi.  Mais  il  changea  ensuite  d'opinion,  anathematisa  Diodore  et 
ses  partisans  ',  et,  entraine  vers  la  doctrine  de  Justinien,  son  predecesseur, 
ecrivit  un  livre  dans  lequel,  quoiqu'il  defendit  la  doctrine  des  Peres  de  Clial- 
cedoine  {Qalkddouniya),  il  enseigna  toutefois  que  le  corps  do  Notre-Sei- 
gneur  etait  incorruptible  '.  Son  esprit  fut  derange  en  la  neuvieme  "  annee  de 
son  regne ;  et,  a  cause  de  sa  maladie,  il  ne  put  sortir  pour  repousser  Kosrau, 
qui  avait  envahi  son  empire  et  qui  detruisit  beaucoup  de  villes  grecques. 
La  frenesie  le  conduisit  a  aboyer  quelquefois  comme  un  chien  et  a  mordre 
ceux  qui  rapprochaieut.  On  fit  pour  lui,  ^  Tinstar  d'une  caisse  ayant  des 
portes,  une  maison  en  bois  de  platane  couvert  d'or,  daiis  laquelle  on  Tenfer- 
mait  chaque  fois  qu'il  avait  un  acces  de  frenesie,  (et  on  lui  faisait  passer  le 

1.  Justin  II.  —  2.  Cr.  Evagr..  lib.  V,  c.  i  et  sq. ;  Barliebr.,  Chron.  Syr..  p.  82 ;  Cureton, 
The  Third parl  ofthe  eccl.  Hist.  John,  etc,  p.  149-161.  —  3.  En  566.  — 4.  AUusion  peut- 
fitre  a  rexil  d'Anastase  d'Antioelie,  qui  ^tait  contre  les  ^lonophysites?  Voir  Evagr.,  loc. 
cit.  —  5.  lci,  notre  auteur  semble  identificr  Justin  II  avec  Justinien.  —  6.  En  574. 
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'I'.  iio  temjjs)  *  eii  lui  racontant  des  contes.  Les  alFaires  de  Fempire  allant  en  deca- 
dence  a  eaiise  de  raggravation  de  sa  maladie,  il  associa  au  trone  un  cer- 
tain  homme,  nomme  Tibere,  sur  la  tetc  duqiiel  lui-meiae  mit  la  couronne  en 
la  dixieme  annee  de  son  regne  ' ;  il   mourut  apres  un  regne  de  treize  ans. 

XXXIV.     lllSTOIRE     DU    l'.\TniAUCHE    EuTVClIXlS  '. 

Quand  le  patriarclie  Juitychius  {Eulykhos)  donna  sa  demission  ^,  il  ful 
remphice  par  Jean  '  (Ydhdniui].  Celui-ci,  qui  etait  orthodoxe,  convoqua  les 
Peres  et  anathematisa  les  Jacobites  {Ya'qoiibiija) ;  il  mourut  apres  avoir  di- 
rige  FEglise  quatorze  ans.  Alors  on  se  reunit  aupres  dEulychius,  dont  ou 
connaissait  les  bons  services  qu'il  avait  rendus  a  Justinieu  {Yoiistdiios) 
pendant  qu'il  elait  malade,  pour  le  prier  de  retourner  a  son  siege.  11  y 
retourna  '^.  De  son  temps  les  affaires  ecclesiastiques  marcherent  bien  ;  il 
mourut  apres  cinq  ans  ''.  La  premiere  et  la  derniere  fois  il  occupa  le  siege 
P.  111  pendant  douze  ans.  II  y  avait  a  cette  epoque  plusieurs  savanls  *  que,  pour 
Ji"etre  pas  long,  i'ai  neglige  de  mentionner,  et  qui  oiit  ecrit  des  commeii- 
taires  et  des  controverses  contre  Severe  {Sdicarrd);  rEglise  a  fait  les  re- 
cueils  de  lcurs  ouvrages. 

1.  A«  mois  dc  decembre  .'574.  —  2.  Cf.  17/«  Ju/ti/c/iii  apud  Bolland.  :  Migiie,  P.  6'., 
l.  LXXXV,  Cdl.  2273-2390.  —  3.  Eutychius,  ayanl  resiste  k  Justinien,  et  refuse  de  sous- 
crire  a  redit  que  celui-ci  avait  publie  pour  la  defense  des  incorruptibles,  fut  exile  en 
564.  —  4.  Le  Scliolastique.  —  5.  Le  3  octobre  577.  —  6.  Le  5  avril  582. 
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XXX\'.   —  llisTomi:   de   B.vboukabr  '  ? 

Celui-ci  iraduisit  1'Ancien  Testaraent  de  riiebreu  en  syriaque.  II  changea 
ensuite  de  conduite  en  s'attacliant  a  la  doctrine  d'Ebion  ",  qui  pretendait 
que  rhumanite  du  Christ  elait  depouillee  de  sa  divinite  et  quil  etait  de  la 
race  d'un  certain  charlatan,  appele  Paul  Tapotre  . 

A  cette  epoque,  les  Peres  se  reunirent  au  sujet  de  Terreur  de  ceux  qui 
enseignaient  que  ranie  de  riioiume  est  mortelle  comme  son  corps  et  que 
par  consequent  elle  ressuscitera  aussi  avec  lui  '.  Origene  avait  deja  discute 
contre  eux ';  mais  en  les  relutant ",  il  avait  invente  une  doctrine  pire  en 
enseignant  la  transmigration  d'une  fime  d'un  corps  dans  un  autre ''. 

Cet  Origene  (Or(/Arf«(.'>)  etait  interprete  a  Alexandrie  {Askandariya).  '  S'e-  "i" 
tant  mutile,  il  fut  chasse  par  Demetrius  {Ddmafrios),  eveque  d'Alexandrie,  et 
empeche  d'interpreter.  «  Cet  homme,  dit-il,  est  meurtrier.  Car  Dieu  a  cree 
cc  membre  et   Ta  rendu  respectable  pour  etre  la  cause  de  la  generation.  » 

1.  Vocalisation  conjecturale.  Oa  pourrait  encore  vocaliser  :  Baboukir,  ou  Baboukiz  ou 
Baboukatr  ou  Baboukatz,  etc.  Nous  n'avons  trouve  cliez  les  autres  annalistes  aucun  ren- 
seignement  sur  cette  personne.  —  2.  Sur  cette  personne  voir  le  Lwre  des  Scholies  de 
Theodore  Bar  Koni,  XI'  livre  (nis.).  —  3.  Ces  heretiques  etaient  nommes  Hypnopsy- 
chistes.  —  '1.  Phrase  obscure,  mais  le  sens  n'est  gaere  douteux.  —  5.  Cf.  Eusebe,  ^  I, 
-xxxvii.  —  c.  (^r.  Vedil  de  Jiixlinien  contre  Origene,  tom.  V,  Concil.,  p.  fi36  . 
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Ce  saint  iie  depassa  pas  les  limites;  mais  il  obeit  a  rordre  '  quc  Simou 
Pierre  {Sim'oun  as-Sapha)  donna  a  son  disciple  Clement  {Qldmis)  dans  les 
regles  qu'il  etablit. 


XXXVI.   —  HisToiRE   d'Ezechiel,  le  vingt-keuvieme  des  catholicos '. 

Ce  Pere  etait  eveque  de  Zfibe  {Az-Zoudbi)  et  disciple  dc  Mar  Aba  catholi- 
cos.  Apres  la  mort  de  Joseph  {yousouph),  prive  de  la  dignite  du  catholicos, 
on  se  reunit  poiir  choisir  quelquun  pour  le  remplacer  sur  le  siege  patriarcal. 

L'election  tomba  sur  Isai  '  le  docteur;  mais  Paul,  metropolitain  de  Ni- 
sibe  %  et  d'autres  Peres  s'y  opposerent,  ne  voulant  point  se  detourner  d'h'ze- 
•p.  lu  chiel  {Hazqydl),  disciple  *  de  Mar  Aba  et  evcque  de  Zabe,  qu'ils  avaient  choisi, 
lorsqu'ils  etaient  reunis  pour  deposer  Joseph  de  sa  dignite  sacerdotale,  ct 
que  "  le  roi  Kosrau  Anosirwan,  qui  lavait  jadis  euvoye  a  Bahrein  e1  a  la- 
m^ma,  d'oii  11  lui  avait  apporte  des  perles,  aimait  et  estimait.  L'archiatrc 
Marozi",  surnomme  Naurozi,  fit  savoir  au  roi  le  choix  quon  venait  de  faire 
et  le  pria  de  rautoriser.  Sur  son  autorisation,  les  Peres  se  reunirent  et  ror- 
donnerent  patriarche  k  Seleucie  '  {Al-Madd'ui).  Ilabile  dans  les  affaires  pro- 

1.  Voir  2''  Synode  des  Apotres.  dans  Aomocanon  (FEbedjesus,  canons  XX  ct  .XXl. 

—  2.  Cf.  Mari,  p.  54-55;  'Amr,  p.  43-44;  Barhebr.,  Chron.  EccL,  II,  col.  98.  —  3.  Mari, 
loc.  cit.,  ecrit  Mari.  —  4.  Voir  ci-dessus,  p.  180  et  187,  n.  6.  —  5.  Voir  ci-dessus,  p.  1"8. 

—  G.   Originaire  de  Merw?  ^jow».  —  7.  En  5G9/70.  Voir  ci-dessus,  p.    182.  n.  2.    Amr 
place  a  tort  son  elcction  en  868  des  Grecs  (557). 
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fanes,  verse  daiis  les  sciences,  il  conduisit  tres  bien  les  affaires  et  contenta 
tout  le  monde,  meme  ceux  qui  etaient  contre  lui  lors  de  la  deposition  de 
Joseph;  indulgent  envers  les  pretres  et  les  diacres  ordonnes  par  Josepli,  il 
se  contenta  de  les  faire  tenir  devant  Tautel  pour  reciter  sur  eux  les  prieres 
propitiatoires  sans  reiterer  leur  ordination. 

En  la  quarante-cinquieme  annee'  '  du  roi  Kosrau  {Kisra),  il  convoqua  les 
Peres '•"  et  etablit  trente-six  canons  \  relatifs  A  la  discipline  ecclesiastique.  Il»i'.  H4 
fit  un  voyage  a  la  Montagne  a  la  suite  de  Kosrau;  puis  il  eut  une  conduite 
blamable  a  l'egard  des  Peres,  envers  lesquels  il  se  montra  grossier. 

II  accompagna  le  roi  Kosrau  jusqu'a  Nisibe,  quand  celui-ci  attaqua  la 
ville  de  Dara.  pour  s'en  emparer  et  exterminer  les  Grecs  qui  s'y  trou- 
vaient.  Paul  ',  metropolitain  de  Nisibe,  accueillit  le  catholicos  tres  honora- 
blement  et  tres  pompeusement  et  le  conduisit  en  ceremonie  k  sa  cellule, 
d'ou  ils  entrerent  a  reglise.  L^  le  metropolitain  monta  sur  Tambon  et  pro- 
nonga  un  tres  beau  discours,  dans  lequel,  entre  autres  choses,  il  dit  ceci  : 
«  Chretiens!  le  Christ  vient  de  vous  visiter  aujourd'hui;  purifiez  vos  corps; 
6tez  vos  habits  uses  et  augmentez  les  nouveaux.  »  Les  assistants,  ayant 
compris  que  par  ces  paroles  il  voulait  flatter  le  catholicos,  le  prirent  pour  un 

1.  En  576,  au  mois  de  fevrier.  Cl'.  Si/n.  Orient.,  p.  .308.  —  2.  Ce  synode  a  ete  publie 
par  J.-B.  Chabot.  Voir  Sijn.  Orient..  p.  3G8-.389.  —3.  'Amr,  p.  43,  est  d'accord  avec  notre 
auteur  sur  ce  nombre;  mais  Mari,  p.  54,  concorde  avec  le  synode,  oii  les  canons  sont  au 
nombre  de  30.  —  4.  Mari,  loc.  cit.,  ecrit  i^J^>.  "  Bakos  >.  Ce  serait  une  corruption  de 
{^Jj  «  Paul  » . 
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ignorant,  le  regarderent  comnie  indigne  d'estime  et  de  consideration;  ils  se 
■I'.  115  mirent  meme  a  le  deprecier.  *  Le  catholicos  affirma  avec  serment  que,  si  le 
roi  parvenait  a  assieger  Dara  et  a  la  prendre,  il  deposerait  Paul  et  lo  priverait 
de  sa  dignite  metropolitaine.  Je  crois  que  le  catholicos  en  voulut  au  me- 
tropolitain,  parce  quc  celui-ci  avait  dit  :  «  Augmentez  vos  nouveaux  (ha- 
bits).  «  Mais  il  ne  rcussit  pas.  Car  Paul,  ayaut  appris  la  nouvelle,  se  mit  a 
s'adonner  h  la  priere  et  au  jciine,  se  prosternant  nuit  et  jour  devant  Notre- 
Seigneur  lc  Christ,  le  suppliant  de  le  faire  mourir  et  de  hater  sa  fin  avant  la 
prise  de  Dara,  pour  qu'il  ue  fut  point  frappe  d'anatlienie.  Or,  au  moment 
meme  011  Kosrau  s'empara  de  la  ville,  dont  le  siegc  lui  avait  coute  tant  de 
grandes  et  de  peniblcs  fatigucs,  Fange  vint  emporter  Tjime  de  Paul,  me- 
tropolitain',  —  que  Dieu  la  sanctifie;  —  ainsi  il  echappa  a  Ihorrible  ana- 
theme  que  le  catholicos  aurait  fulmine  contre  lui  s'il  etait  reste  en  vie. 

A  cette  epoque  Isoyahb  etait  interprete  a  Nisibe-;  il  fut  remplace  par 
Abrahara,   fils  du  forgeron  ^  auquel  succeda  le  celebre    llnana '',  qui   avait 

1.  Kosrau  I  reprit  les  ho.sUlites  conlre  les  Romnins  et  senipara  de  Dara  en  573.  Voir 
Cureton,  The  Third  parl  of  the  ecc/es.  histonj  of  John  bishop  of  Ephesiis,  p.  ,3r)3.  La 
mort  ile  Paul  aurait  donc  eu  lieu  cette  menie  annee.  —  2.  Cf.  Barhadbsabba,  Caiisc  de  la 
fondation  des  ecoles,  p.  75-7G.  IstVyahb  d'Arzoun  [Arzoundya)  dirigea  TEeoIe  de  Xisibe 
de  569  a  571.  Voir  Idem,  p.  72,  n.  2.  —  3.  P^ils  des  forgerons  \.^y;j>  -^  dans  Ebedjesus  d<5 
Nisibe,  apud  Assem.,  B.  O.,  III,  i,  p.  223.  Barhadbsabba,  loc.  cit..  lui  donne  le  surnom 
de  u-i^j'  «  Nisibien  ».  —  4.  Cf.  Barliadbsabba,  p.  76. 


[103J  XXXVII.  -  IIISTOIRE  DE  IIORMIZDAD.  105 

Xy\    ^^3   jL^'l    3I    SjLii-    y^  ^ y^    J:>\   ^,    ^\    '-Vj^    -r''^^    ^"^   ^'  J^  *  lijj'1'.  lu; 
^jjl    'ij\y>   Ajlili    •d^    J     JjJ    'U)    yiL.. Jl    <Cpt»i    jl*c-    l    JLij     JILjVI    ^LIjIsVI 

•y,  iiJdl    i.'JI    J   •3^i3   j^^U.JL    |._^    Jlsj    Ij.    ^yjj  ij^^l    ^l   oL*^J    tl^.^r^   f^ 
IsA»)    ^  ri-''    .«■^    iJXLJI    jL^j    ^I—    '^  JV"J'J    *-— ^    ^S^    i-Uj    j'j^v--yl    i.5_r~'    ijy 

1.  j~,        J.)l    i.LjO     ^J    Jli)^    ^,^1     II»    y^.    —1.     '"^''ff    -^'fj^-    ~^-     C^J>'    ''^*'  '" 

marg-ino  fV  . 
CVV 


trois  cents  disciples  ',  dont  qiielques-nns  furent  tr^s  puissants  -,  et  dont  on 
a  parle  dans  leurs  biographies. 

'  Ce  pere  Ezechiel  [Hazcjijdl),  en  punition  de  s'etrc  mo([ue  beaucoup  de  ceux  ♦!•.  iib 
qui  avaient  le  moindre  vice  dans  les  yeux,  comme  le  blanc  et  le  gonflement^ 
d'avoir  appele  aveugles  les  Peres  vertueux  et  braves,  fut  frappe  par  le  Christ 
de  cecite,  dont  il  lui  fit  gouter  ramertume  pendant  deux  ans.  II  mourut  en  la 
troisieme  annee  du  roi  Hormizdad,  fils  d'Anoisir\van  *.  II  tint  le  siege  pendant 
onze  ans,  suivant  les  uns;  vingt  ans,  suivant  les  autres  ^.  II  fut  transporte  et 
enseveli  k  I.Iira,  d'apres  les  uns;  a  Seleucie  (AI-MaddiN),  d'apres  les  autres. 

A  cette  epoque  les  alfaires  allerent  bien. 

XXXVII.    ■ —    IIlSTOIHE    Dl     HKGNE    DE     IIORMIZDAD. 

Kosrau  Anosirwan  mourut  apres  un  regne  de  quarante-sept  ans  '^'.  Hor- 
mizdad,  qui  succeda  dans  Fempire  persan\  se  montra  tres  favorable  aux  chre- 
tiens.  Les  mages,  ne  pouvant  supporter  cela,  s'en  plaignirent.  *  Le  roi,  pourM".  117 

1.  8  00  dans  Mari.  p.  54;  500,  selon  un  livre  d' Epitome  des  canons  synodau.i,  conserve 
dans  notre  bibliolliequc  de  Seert  (A.  Scher,  Catal.  des  mss.  etc.  n"  67).  —  2.  Parmi 
lesquels  Bariiad.sal)ba  "Arbaya,  Isoyahbll,  Catholicos,  et  Iso'yahb  d'Adiabene.  Voir 
ci-dessous,  n"  LXXIII.  —  3.  Ici  la  phrase  est  alteree;  voici  la  le^on  de  Mari  :  X^ 
j~.  ^J-^'  h^.  t-r'  t::»J  J^V^  "  Ezechiel  se  moquait  de  celui  qui  avait  le  moindre  defaut 
dans  les  yeux  ».  —  4.-En  5<S1,  Hormizd  ayant  regne  au  mois  de  fevrier  579.  'Amr  place 
a  tort  sa  mort  en  888  des  Grecs  (577).  —  5.  Dix  ans,  selon  -Mari,  loc.  cit.;  vingt  ans, 
selon  'Amr,  p.  44;  onze  ans,  d'apres  notre  auteur  :  cette  derniere  donnee  semble  etre 
exacte.  —  6.  Quarante-huit  ans.  Tabari,  p.  252.  Cf.  ci-dessous,  p.  197.  —  7.  En  579. 
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leur  faire  comprendre  que  Tempire  ne  pourrait  sappuyer  sur  les  mages  seuls, 
leur  cita  ce  proverbe  '  :  «  De  meme  qu'un  trone,  qui  a  quatre  pieds,  ne  peut 
se  tenir  sur  ses  deux  pieds  de  devant,  s'il  ne  s'appuie  egalement  sur  les 
deux  de  derriere,  ainsi  la  religion  des  mages  ne  pourra  se  tenir,  s'il  n'y  a 
pas  une  autre  religion,  qui  lui  soit  opposee.  Prenez  garde,  prenez  garde 
de  contrarier  les  ordonnances  que  j'ai  faites  pour  la  protection  des  chre- 
tiens,  pour  la  conservation  de  leurs  lois  et  pour  la  pratique  de  leurs  usa- 
ges;  car  ils  sont  fideies  et  obeissants.  »  Hormizdad  lionorait  beaucoup  le 
catholicos  Ezechiel  {Hazqydl).  Anosirwan  Tavait  designe  pour  son  succes- 
seur,  comme  deja  son  pere  Qawad  "  iQabdd)  avait  fait  pour  lui.  II  fut  cou- 
ronne  apres  la  mort  de  son  pere,  dans  les  jours  appeles  Pirozdedjan,  dans  un 
pyree  a  Goundi-Sabor.  Ses  freres  rhonorerent  de  leur  estime.  Que  Dieu  lui 
fasse  misericorde. 

•p.  iis  XXXVIII.  — Det-^ils  sur  l.v  mort  de  Rosr.\u  A>"osirw.\n  ;  '  f.\its  qui  eure>t 

LIEU     D.\>S    l'eM1>IRE    GREC    .VVANT,     -\PRES     ET    DUR.V.NT     CETTE     EPOQUE. 

La  guerre  ^  continua    entre  les  Grecs    et    les   Perses.  Anosirwan,  trois 
jours  apres  la  prise  et  la  destruction  de    Dara,  envahit    la  terre   grecque. 

1.  Cf.  Tabari,  p.  268;  Mari,  p.  55.  —  2.  Cf.  ci-dessus,  n.  XXIV.  —  .3.  Cf.  The  Third 
part  ofthe  eccles.  histori/  of  John  bishop  of  Ephesus,  ed.  Cureton.  p.  353  ct  suiv. 
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Ayant  appris  '  que  lcs  Grecs  venaieut  de  ruiner  dans  les  environs  de 
Mossoul  et  de  Beith  'Arbiiye  {Bd^wbdijd)  un  espace  dc  plus  de  cinquante 
parasanges,  il  s'irrita  beaucoup;  et,  ayant  rassemble  ses  armees,  il  attaqua 
Callinique  (Ar-Raiiqa),  qu'il  dctruisit  avec  les  villages  d'alentour;  il  ruina 
aussi  Cesaree  {Qaisdriija)  et  la  pilla.  Les  Grccs,  qui  ratteignircnt,  lui  cou- 
perent  les  routes;  et,  layant  environne  de  tous  cotes,  ils  allaient  le  saisir, 
quand,  grace  a  un  stratageme  qu'il  employa,  il  put  leur  echapper  ct  traverser 
TEuphrate  {Al-Pherdt)  a  la  nage  avcc  unc  grande  partic  de  ses  armees ;  la 
plupart  de  ses  soldats  se  noyerent  avec  leurs  betes;  les  autres,  qui  s'e- 
chapperent  uus,  furent  poursuivis  par  les  Grccs,  qui  en  massacrerent 
un  grand  nombre.  Ils  s'emparcrent  aussi  du  pyree  que  le  roi  avait  apporte 
avec  lui  et  dans  lequel  il  avait  mis  tous  ses  tresors ;  ils  y  massacrerent 
soixante  '  ofriciers  et  eteignirent  le  feu  en  versant  de  Teau  sur  lui.  Kos-  "P.  ii'.i 
rau  {Kisra)  abandonna  tout  confus  le  territoire  grec;  le  chagrin  le  Iit 
tomber  dans  unc  maladie  de  poitrine,  qui  remporta  enfin  au  bout  de  qua- 
rante  mois.  Lcs  Grccs  d'Antioche  (Antdkiija),  qu'il  avait  conduits  en  capti- 
vite  et  fait  habiter  dans  la  ville  ■  qu'il  leur  avait  batie,  se  rcunirent  pour 
honorer  ses  restes,  seion  lusage  des  chretiens,  tenant  k  la  niain  des  en- 
censoirs  et  des  cierges,  et  les  entourant  tout  le  long  du  chemin  jusqu'au 
lieu  ou  ils  furent  deposcs. 

II  regna  quarante-sept  ans  et  quelques  mois.  On  a  dc  lui  des  maximes 

1.  Litter.  :  vii.  —  2.  ^'oir  ci-dessus.  p.  182. 
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et  des  proverbes  quon  cite  toujours'.  On  raconle  ijuAno^irwan  vit  des 
signes  mauvais  et  qu'il  eut  des  apparitions  etonnantes.  Un  jour  quil  setait 
assis  sur  son  trone,  ayant  la  couronne  sur  la  tete,  voici  qu'un  gros  chien 
se  tint  en  sa  presence,  pnis  disparut.  Les  portiers  et  les  cliainbellans,  qui 
furent  punis  pour  c(^la,  dirent  qu'ils  ne  savaient  point  comment  cela  avait  eu 
lieu.  On  raconte  aussi  qu'il  vit  une  autre  fois  un  homnie  au  visage  tres  hideux 
■iMio*  et  habille  en  haillons  s'approcher  de  sontrone,  y  monter  et  s'asseoir  a 
cote  de  lui;  il  ne  put  savoir  comment  il  etait  arriv^  (jusqu'a  lui).  II  y  en 
a  qui  disent  que  cela  eut  lieu  du  tenips  de  son  pere. 

XXXIX.    —     HlSTOIHE     DE    D.VMIEI.,     lE     l-KNITENT. 

Sous  le  catholicos  Ezechiel  (Hazqyal)  vivaient  :  Daniel  {Ddiiydl)  le  pe- 
nitent^,  qui  opera  des  prodiges  et  des  miracles,  et  qui  fonda  sur  la  route 
royale,  dans  un  endroit  difficile,  appele  Besloi,  un  monastere,  ou  il  reunit 
des  ecoliers;  Abimelec  ^  qui  bMit  un  couvent  a  la  portc  de  Nisibe;  et  Si- 
meon  \  qui  fonda  un  monastere  dans  la  montagne  d'Arokh.  Barsahde  a  in- 
sere  leur  hisfoire  dans  son  livre. 

i.  Quelques-unes  dc  ces  anecdotes  ont  ete  recueillies  par  Ath-Tha 'alehi  el  At-lar- 
tousi,  auteurs  arabes.  —  2.  Cf.  le  Lifre  de  la  Chastele,  n°31;  'Amr,  p.  44.  Tappelle  J-^}; 
Mari,  p.  55,  ecrit  ,_$}sr'l  :  ce  serait  unc  corruption  de  rr>.  V^'-  —  3.  Cf.  le  Livre  de  la 
Chastete,  n"  41;  Mari  et  'Amr,  loc.  cit.  —  4.  Cf.  Mari.  p.  55. 
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ii^lL_i  v»=.Ul  j_3.L^L  iibj  ^Lfr  oisjVi  J^^  J  jU=-l  «-'l  ^^^,.i  -^^  ZJ^}  S-^i 
<jLA  \^\^  ^^S}\  j^~i»J\  ^X>'lJ  --Ji  c~L"  ^lolj  ^»-'1  V— ^  (V-:^'^  (V"  '^^.  -J^  i_yiL»3 
«LJI    J*  ^j  ilJ:>JI    Jl   (^_».^'   jV  jj->Jl    -iljl   LlU   .<.L«j   L»j   1»^   jj  j*-=j  ^-i  "^-^ 

1.  Magister  noster  ^s.  —  2.  iJji.  —  3.  ij~S  vel  if-.^i^. 


XL.     HlSTOIRE    DK     R.VBB.V^'    QoiSHK  '. 

Ce  saint  etait  originaire  de  Ninive  ■  et  vivait  du  lemps  de  Rosrau  (Kisra) 
Anosirwan  et  de  son  fds  Hormizdad.  Des  son  enfance  il  s'attacha  ^  la  lecture  *  *''• '"-' 
des  Livres  divins.  Etant  dcvenu  adolescent,  il  alla  trouver  Rabban  .Job 
{Aijyoub),  disciple  d'Abraham  de  Nethpar,  qui  lui  donna  l'habit  monastique, 
et  aupres  duquel  il  passa  quinze  ans,  en  servant  les  freres,  ne  se  nourris- 
sant  que  de  pain  et  d'eau;  une  chemise  sans  manches  lui  servait  de  v6te- 
ment ;  il  convertit  a  la  vraie  foi  une  foule  de  Jacobites  qui  habitaient  Ninive 
{Nfiniaica),  et  opera  bien  '  des  miracles. 

On  en  raconte  quun  jour,  lorsquil  passait  aupres  de  bergers  qui  man- 
geaient  de  la  viande,  ceux-ci  le  prierent  et  le  conjurerent  de  manger  avec  eux; 
il  consentit  a  cause  du  serment  et  avala  trois  bouchees.  Les  moines  qui  etaient' 
avec  lui,  desapprouverent  sa  conduite  et  conQurent  pour  lui  du  mepris.  II  fal- 
lait  traverser  (le  Tigre),  pour  aller  de  Ninive  jusqu'au  jardin.  II  fit  le  signe  do 
la  croix  sur  Teau,  s'assit  sur  son  vetement  qu'il  venait  d^etendre  (sur  Feau), 

1.  Cf.  le  Livre  de  la  Chastete,  n°  50;  Mari  et  Amr,  loc.  cit.  —  2.  Cette  ville,  qui  est 
plusieurs  fois  mentionnee  dans  rhistoire  de  rEglise  de  Perse,  doit  etre  certainement  la 
meme  que  le  bourg  actuel,  bati  sur  les  ruines  de  fancienne  Ninive,  appele  Nabbilouness 
(le  prophete  Jonas),  et  situe  sur  la  rive  gauche  du  tigre,  vis-a-vis  de  Mossoul.  Les 
Nestoriens  avaienl  la  un  monastere,  nomme  couvent  de  Jonas,  et  qui,  depuis  bien  des 
annees,  a  ete  transforme  en  mosquee,  appelee  du  mcime  nom.  Ony  montre  eneore  le  tom- 
beau  du  prophete  Jonas,  qui  serait  probablement  celui  de  Hnaniso'  I,  catholicos  (voir 
Amr,  p.  59-60).  —  3.  On  pourrait  encore  lire  ij^  «  etonnants  », 
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■im-22^aJI   *   ^l    J^    j.JJl    ^L,^!    iTjj   ^jVI   J^    ^^  '"^.'1    ^L   l3__^3   L_<,ll   J^ 
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JjLaJ    <jL-    j*ji.    J.^j    ^J^h    (**>~3    'r'^'*''    t^-^J    ^..-*^'    '"S-'   Jj^I^mJI    i^^l    ^l 

^.jbjlwl^     Jj^3    '*J.c-  jcLj  jl     Jl    <JI  "  v-^Ls)  3     _J-'ki!l    Jl >     Jl  j    L.3    iA>     «i^iseS      _>J.a)l 

\_«    jv->>>    L«3    La^'    (J^^3    ^^^3    c.l^j-»--!      J*    ^"j    i3-*>=>-l       Ljw   4JI    ij,J„«    j».|.l.    i<L-'l 

1.  Turris  ulterioris  ripae  (Tigris)  vcl  Turris  Hebraeorum  uv^  Um..  ^■'''  -->-'      --•^j- 


et  apres  avoir  pris  a  cote  de  lui  les  nioines,  qui  ravaicnt  l)lame  do  ce  qu'il 
avait  mange  de  la  viande,  passa  leau  avec  eux  comme  a  pied  sec.  Les 
'1M22  gardes  de  la  porte  '  de  la  ville,  Tayant  apergu,  le  prirent  pour  un  dieu. 

Puis  il  batit  tout  pres  de  la  ville  un  grand  temple,  oii  deux  moines  pieux 
vinrent  habiter  avec  lui.  II  n'y  avait  point  alors  de  batiments  vis-a-vis  du  jar- 
din.  Ce  fut  Kosrau  (Kisra),  fils  de  Hormizd,  qui,  a  son  avenement,  bfttit  alen- 
tour  beaucoup  de  batimenfs,  ou  on  logea.  Lors  de  linvasion  des  Arabes  ' 
dans  le  pays,  d'ou  ils  conduisaient  les  hommes  en  captivite,  beaucoup  de 
gens  se  refugierent  dans  le  voisinage  du  saint.  Les  Arabes  les  attaque- 
rent  et  les  firent  prisonniers.  Un  d'eatre  eux,  qui  tira  le  sabre  pour  tuer  le 
saint,  eut  la  main  glacee.  Ayant  ete  gueri  par  le  saint,  qui,  a  ses  instances, 
venait  de  prier  sur  lui,  il  fut  la  cause  que  tous  les  prisonniers  et  tout  le  bu- 
tin  lui  furent  livres.  II  predit  la  fondation  de  Mossoul  [Mausel)  et  sa  gloire 
et  la  fin  de  la  domination  (persane). 

Quand  les  Arabes  regnerent,  ils  ajouterent  de  nombreux  batiments,  a 
lendroit  ou  Kosrau  avait  bati,  et  le  nommerent  Mossoul,  qui  devint  ensuite 
une  ville  -. 

1.  II  doit  s'agir  ici  d'une  invasion  des  Arabes  anterieure  a  la  conquete  des  musul- 
mans;  a  moins  toutefois  qu'on  ne  suppose  que  ce  saint  moine  ait  vecu  jusqu'a  Tappari- 
tion  des  Mabometans,  epoque  a  laquelle  il  aurait  du  etre  deja  presque  centenaire.  — 
2.  Mossoul  avant  la  conquete  musulmane  etait  appelee  Ur=-^  i-ua-  «  Forteresse  au  dela 
(du  Tigre).  Voir  le  Lit>re  de  la  Chastete,  n"  50;  Histoire  de  Thomas  de  Marga,  lib.  IV, 
c.  V,  XXIV ;  V,  c.  XII,  Msiba-Zka;  ed.  de  M.  Mingana,  Mossoul,  1907,  p.  87.  Ce  nom  lui 
aurait  ete  donn6  certainement  par  ceux  qui  habitaient  en  de^a  dufleuve  edenien.  On  pour- 
rait  encore  traduire  u\^->-  M^-  par  :  forteresse  ou  Tour  des  Hebreux,  mais  la  premiere  de- 
nomination  me  parait  beaucoup  plus  proliable. 
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1.  U  ^_3.  —  2.  Diiminicus  uj^jo.  —  3.  Jacuit  (reposer)  ^_ou/. 


*0n  dit  que  ce  saint  ne  se  nourrissait  pendant  le  careme  que  de  fruits.  11  m' 
mourut  vieu.x  et  fut  inhume  dans  son  couvent,  qui  est  connu  sous  le  nom  de 
Rabban  Qousre  '  :  c'est  encore  aujourdMiui  lc  siege  des  metropolitains  de  Mos- 
soul ". 

1.  Assemani,  B.  0.,  III,  i,  p.  72,  ridentifie  avec  Bar  Dqousin,  auquel  Ebedjesus  de 
Nisibe  attribue  des  traites  contre  les  Chaldeens  (Astrologues)  et  contre  Iheresiarque 
Parparon.  —  2.  Ce  couvenl.  transformo  depuis  longlemps  en  eglise,  c.xiste  encore  a  Mos- 
soul  et  est  connu  encore  sous  le  nom  d'cglise  de  Mar  Esa'ya  :  —  corruption  de  Mar 
Is6'yahb  :  vrai  nom  du  saint,  Bar  Qousre  n'etanl  que  son  surnom.  —  L'eglise  a  encorc 
donne  son  nom  au  quartier  qui  se  Irouve  a  ses  alentours. 


Erhata  du  fascicule  4,  t.  III.  —  P.  226  (IG),  ligne  4,  uu  licu  dc  vint  a 
Sa'ir  an-Nftr,  lire  et  alla  en  enfer.  —  P.  268  (58),  ligne  16,  aii  lieu  de  Hanc- 
fites,  lire  pa'iens.  • —  P.  292  (82),  ligne  11,  au  lieu  de  Aphraate,  le  medecin  per- 
san,  lire  Aphraate,  le  sage  persan.  —  P.  294  (84),  ligne  21,  au  lieii  de  pendant 
la  semaine,  lire  le  vendredi.  —  P.  304  (94),  ligne  17,  aii  lieu  de  a  ses  affaires, 
lirc  dans  les  eglises.  —  Ihld.,  ligne  18,  uu  licu  de  pour  elle,  lirc  pour  tous. 
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LE  SYNAXAmE  ETIIIOPIEN 

LES  MOIS  DE  SANE,  HAMLE  ET  NAHASE 

PUBLIES    ET    TRADUITS 

PAR 

IGNAZIO   GUIDI 

AVEC  LE  CONCOURS  DE  L.   DESNOYERS  ET  A.  SINGLAS 


ir 

MOIS  l)E  HAMLE 


PATR.    OB.  —   T.    vn.    —    F.   3.  li 


rt.  :  n-<-h  ::  «w«JA'|:  :    f(DoM^  :  fll?,{r'Tf  :  ^,hK^  :  !  ^  !5,  a. 

htro  :  AArh9"A,  :  '/"'Hl-fl  :: 

nH-i;  :  iiA-l-  :  M  ••  ^ff:M'  ■■  ?:'}1^  :  •l'^:c?^jp  :  rt"7rt->  :  H-J:  :  »»ft.|v'l 

JtAl-  !  ©Wn-V   :  i«P^    :  A?.''ni.h>   :    A.ffrft    :   hLft-f^rt  :  fflJlV-l-   :    ?»'l;i'  :  A?»'^  : 

\aB  :  {p-i-l-  :  AAA  :  ft-flC  :  HflJftl;;''  =  7ftV"?A  :  n^^hllA  !  ehVA.-»-!-  !  fllft 

«^  !  hC^^  :  flJrfi}\»;i-  !  n^.^y  !  ?i1U.?»'flfh.(:  :  flI<W,h/.;J-  !  hJ-flfl  !  »»«,1,VT|-  : 
«nAJ^-i-flJ-l-  :s  flllli->  !  -1-1-.-5.P.A  :  Iji^-^"  :  wVf  :  fl)-l-}^<w.e.-  :  fll.l-}\fl)-jr  :  (1^6 
«w^Al-  !  flJ-1  •X.A.  :  }\A";i"l'  :  -nW-yi-  :••  flijiil-  :  H-f:  :  ^^:{\'l-  '  hCh^V  •■  I*'V 
?.  ■■  d.!f:i-^  •■•■  (Ofin  :  hm  :  .?.J'-4'A'r,eS"ft   :  hrh-S.    :   h<w.   !    (P'/"AVl-   !   «i/';i-l-  ! 

iah:''ni?'ao- :  A'flH-:^'J  :  hcft'/:jp'>  :  flJJO- :  rt^^ii.-i-l-  ::  fl)rMl :  tir"/  !  ^TIA  ! 

2.  <DB]  mg  0,  flJS  P.  —  5.  >,1;>-  ow.  0.  —  5.  rtr.-^  ow/.  0,  P.  —  G.  mB-nt;»-]  —  *  0,  P. 
—  8-9.  meoD-^At  {p.  nneoix^Al-)  a«?<^.  A. 

A  =  d'Abbadie  66;  A  —  d'Abbadie  98;  O  =  Bodleian.  xxv:  P  =  Paris.  (Fonds 

ethiop.)  128. 


LE  LIVRE  DU  SVNAXAIRE 

Au  nora  du  Pere,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu. 
Mois  beni   de   hamle  dont  le    l"  jour  a    14   iieures;  ensuite,   les  jours 
decroissent. 

LE     PHEMIER    DE     HAMLE    (8  juillet). 

Eii  ce  jour  est  lionoree  sainte  Qafronya  (Fehroine).  vierge  et  martvre; 
cette  ascete  se  donna  ^  Notre-Seigneur  Jesus-Christ;  sa  tante  maternelle 
etait  la  superieure  d'un  couvent,  situe  sur  une  montagne  entre  les  deux 
fleuves(e/(  Mesopotamie),  oii  se  trouvaient  50  vierges ;  celle-ci,  nommee  Aryana. 
Feleva  dans  la  crainte  de  Dieu  et  hii  apprit  a  lire  les  divines  Ecritures.  — 
Elle  se  livrait  avec  succes  aux  comljats  de  Tascetisme;  elle  faisait  penitence 
et  jeitnait  tous  les  deux  jours;  elle  faisait  de  nomhreuses  prieres;  cette 
sainte  avait  un  aspect  fort  beau.  — -  Lorsque  Timpie  Diocletien  donna  Tordre 
d'adorcr  les  idoles,   de  nombreux  chretiens  furent  pris  et  devinrent   mar- 
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H^^  =  (obh  '•  hrf^-nc  •■  (D-i-^-nh  ••■  a)h.'tc4'  ■■  ?i9"?.^c  •  nhitth  ■ha«.T' 
i^  ■  hCjPV  ■  fflH-l:  •  *,e.-A'Th  =  i-VCi^  ■  flihAh-1-  =  h^^^  ■■  toMi,:!'  •■  tnKh-  •■ 

t\hh'/.lh  :  A"}?/»'  •  '"»1  :  ^-nn  !  ath-h-^W  ■■  hhtm   ••    ?"i-l-   ••   flJ^WC^P  :  0)-^'/" 

9*1  ■■  hhh  ■  -i-cA'  •  h9"fsii^  ■■■  flj'in.A"<n>- :  n±  •■  ^.^ri-l-  =  4"P(?'>.e  :  -irif 

X  :  h.JPe  :  (D^^RIV  •■  AH-I:  :  h/.P^^  •••  flJV/*'?l*P   :  flJ^rtCP  :  nAVftA  :  rhX.'>  :      5 
fl)fl»rt.e::*P   :    -lin  :    OnC    •■   (Oaoipf,t^'/    ■.  atO-h-U  ■■    ^H.    ■■   K'}»»-^   :   Ojli^   :    ?iOT  ! 

9»i^  .  .•j-.j-A'P  :  K-JH  :  -inti.  ■■'• 

flJ^n  :  ^l-njf A^P  :  ^.e.'*/»  :  OTho-}-}  :  i-hh^   •  ^hl]-  •  ^S1i>.  '■  flJJ?.n,A  :  O- 
•V.  :  h"]P:i"'t'  '•  (Dl'h?P,  :  nh.^V-1-  :  •nH-;''-^  ::  fl»A.-J  ^lHHl-  :  A"-!:  :   (Dh^^fX^.^V  : 

*  A27y,  a.  Ah.^'?'!:!^  ••  flJ^HH  :   \\ao   :    .ft-H-nT*?   :   n^-nl-C   :   OihT^W  :      ^lHH   :    flJrtflinV  :      10 

KAnrt.'/  '■  \\ao  :  ^.V)/»''l-  :  /»';3y  ::  (DT.C»  '•  AAA.I)-  :  ?»«W  :  ^i^  :  hTfH  '•  ^ 
-HA  :  ^i^H.K-Hrh.C  :  .e.AT+  :  ^^A^R  :  h^h^.  :  nh»"  :  hlV  '•  l^i.*^-  ■  ;i-1/^' 
/..  :  AH-J:  :  flJA^-  :  ?in.C  :=  flJ-fJ»"'}  :  «nho-J-J  :  (Dhm  '•  h«W>  :  f.hUC^  :  A*J^' 
A-1-  :  ^ff-ClS   •  fl^^h-^J^^P  :  flJ-ft-h  :  »«i^h"^-W-<{-1-  :  flJ.e.ftT*   =  r?1  ••  n»»'^ 

♦  A   is   b    hC-V  ••   A\%.1  ••  flJ7'n<-    :    n-f:   :  H'>-f'  :  W-A"   :    ?iAh  :    -^J^.T*  :  Vf  A*   :  /^'.''y  :   *flJ     1* 

M->  :  '1'}\.A.  :   -^n   :    K^H.K-nrh-C  :  flJ-^-^/"/**  :  ?>jril|.  :  ^J^Tb-l'  :  fllAun«-rh  : 

1.  (Dt:i  —  >i5'"  o«'.  0:  —  >.y".R  ]  fl>-nt  !  .^'  P.  —  2.  >,-^t]  ^-^.J-  A  ar.  ^j=-'  Ci-').  — 
0-7.  t '  !  >.  :  >"  0,  P,  A.  —  8.  x^njvA^-p]  ^•flsfAT  A.  —  8.  *.eoo]  in  P.  —  S.  n  =  .^tt 
A  om.  0,  P,  A.  10.  iB-hr"\\\  fl»ifln  0,  P,  j4.  —  10.  mfmm-'^  .eftTrti-  0,  P,  A.  11.  .RTi/^t] 
^p.tVi»»'^  0,  P.  —  12.  t<t*.e-]  i+.e-n  0,  P.  —  13.  m  :  >.n.c  :=]  ».n  i  m  o,  A ;  -«.n*  >  m  P.  — 
14-15.  noo^pnct]  n-rnct  o,  A. 

tyrs.  Apprenant  ces  evenements,  les  vierges  sortirent  du  rouvent,  pour  se 
caclier;  il  n'y  resta  plus  personne,  excepte  la  superieure  Aryana,  cette 
sainte  Qafronya  et  une  autre  soeur.  Le  lendemain,  arriverent  au  couvent  les 
envoyes  du  roi;  ils  saisirent  la  superieure,  renchainerent  et  chercherent  les 
autres  vierges.  Sainte  Qafronya  leur  dit  :  «  Prenez-moi  et  laissez  cette  femme 
agee.  »  Ils  la  prirent,  la  lierent  avec  des  chaines  de  fer  et  la  conduisirent  k 
la  ville ;  elle  etait  alors  agee  de  vingt  ans.  La  superieure  la  suivait,  en  pleurant. 
Quand  la  sainte  fut  amenee  devant  le  juge,  il  Tinterrogea  au  sujet  des 
avtres  vierges  et  lui  dit  :  «  Sacriiie  aux  idoles.  »  II  lui  lit  de  nombreuses 
promesses,  mais  elle  ne  lui  obeit  pas  et  elle  repoussa  avec  mepris  ses  pro- 
messes;  il  donna  Tordre  de  la  battre  de  verges,  puis  de  dechirer  ses  vete- 
ments,  afin  de  mettre  a  nu  son  corps.  —  La  superieure  cria  vers  lui  :  «  Que 
Dieu  te  dechire,  6  perfide  infidele,  comme  tu  veux  outrager  cette  jeune 
fille  orphcline.  »  Lc  juge  fut  irrite;  il  ordonna  d'enchainer  sainte  Qafro- 
nya,  de  lui  inlliger  le  supplice  de  la  roue,  de  dechirer  son  corps  avec  des 
scies  de  fer.  —  IIs  firent  sur  elle  toutes  ces  choses,  jusqu'^  ce  que  son  corps 
fut  en  lambeaux.  Elle  priait  Dieu  et  lui  demandait  son  secours.  Or,  il  ne  lui  ar- 
rivapas  le  moindre  mal.  Ensuite,  ils  lui  couperent  la  langue,  lui  briserent  les 
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dents,  liii  couperent  les  membres  et  la  brulerent  par  le  feu.  Notre-Selgneur 
Jesus-Christ  la  soutint,  en  sorte  qu'elle  ne  ressentit  aucune  douleur.  Quand  le 
juge  fut  las  de  lui  infliger  ces  supplices,  il  donna  ordre  de  lui  couper  la 
tete,  et  on  la  lui  coupa  avec  un  glaive;  elle  rei^ut  la  couronne  du  martvre 
dans  le  royaume  des  cieux.  —  Un  riche  fidele  vint  prendre  le  corps  de  saintc 
(^afronya,  Tenveloppa  dans  de  beaux  v^tements,  iw  beau  linceul  de  soie,  et  lc 
plaga  dans  une  chasso  d'or.  —  U  se  produisit  par  son  intermediaire  de  nom- 
breux  prodiges.  —  Que  Dieu  nous  fasse  misericorde  par  ses  prieres,  Anien. 

[Salut  a  Qafronya.  Les  compagnons  de  Diocletien  qui  briserent  ses 
dents  et  qui  couperent  ses  membres,  tout  en  faisant  cela,  ne  purent  pas 
detourner  par  leur  violence  .sainte  Fehronie  de  Tamour  du  Christ.l 

[En  ce  jour  aussi,  moururent  Kalyos,  patriarche  de  Rome,  Bartalomewos 
{Barthelemy)  et  Gabra-Madhen,  moine  juste.  Que  Dieu  nous  fasse  misericorde 
par  leurs  prieres,  dans  les  siecles  des  siecles.  Amen.] 

En   ce   jour  aussi,  moururent  les  saints  ascetes,  les  freros   Reyoka'    ot 

1.  O,  P  et  A  :  Beyok. 
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Benyamln,  tous  deux  pref  res.  Ces  saints  etaient  pretres  dans  reglise  de  la  ville 
de  Tuna,  dans  la  region  de  Qida  de  FEgypte  septentrionale;  ils  etaient  freres. 
Leur  pere,  econome  de  Teglise,  etait  un  homme  integre  et  doux;  ses  enfants 
etaient  d'une  saintete  parfaite;  par  eux  Dieu  faisait  de  grands  prodiges  et 
de  grands  miracles  :  ils  guerissaient  les  malades.  lls  lavaient,  en  effet,  les  ma- 
lades  avec  Teau  de  la  citerne  de  l'^glise,  et  aussitot  ils  recouvraient  la 
sante.  Au  moment  meme  ou  leur  pere  etait  sur  le  point  de  mourir,  le  pretre 
Benyamln  revetait  les  ornements  sacerdotaux  et  montait  au  sanctuaire  pour 
Y  ofTrir  le  sacrifice.  On  vint  Tavertir  et  on  lui  dit  :  «  V^oici  que  ton  pere  va 
mourir;  il  te  demande.  »  Saint  Benyamln  repondit  :  «  Je  ne  puis  pas  deposer 
les  habits  sacerdotaux,  avant  d'avoir  acheve  la  messe.  Si  Dieu  veut  que 
je  voie  mon  pere  avant  sa  mort,  soit;  si  non,  s'il  ne  le  veut  pas,  que  la  vo- 
lonte  de  Dieu  soit  faite.  »  —  Son  pere  Fenvoya  chorcher  trois  fois  et  il  repon- 
dit  de  la  meme  maniere.  —  Quand  il  eut  acheve  la  messe,  il  trouva  que  son 
pere  etait  deja  mort;  il  fut  fort  inquiet  au  sujet  des  vases  sacres  de  Teglise, 
car  ils  se  trouvaient  chez  lui,  et  il  ignorait  ou  son  phrr  les  avait  mis.  Son 
frere   Beyoka   lui  conseilla  d'aller,  dans  le  desert  de   Scete,  interroger   lcs 
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saints  vieillards  aii  sujet  des  vases  sacres  de  Teglise.  Quand  saint  Benyamln 
fut  arrive  dans  le  desert  de  Scete,  il  rencontra  saint  Ahba  Daniel,  superieur 
du  couvent  de  Scete.  Saint  Abba  Daniel  dit  a  saiut  Benjrriniin  entierement 
ce  pourquoi  il  etait  venu  et  il  lui  ordonna  d'aller  chez  un  homme  juste  qui 
lui  ferait  connaitre  entierement  ce  pourquoi  il  etait  venu.  —  II  alhi  chez 
cet  homme  qui  lui  revela  oil  etaient  les  vases  sacres ;  il  les  prit.  —  Ensuite, 
son  fr^re  et  lui  furent  tres  assidus  dans  un  bel  et  parfait  ascetisme. 

Dans  ce  temps-h"i,  les  fuleles  conservaient  le  Saint  Gorps,  VEuchavislie, 
pour  /e  cas  oii  quelque  malade  filt  sur  le  point  de  mourir;  alors,  ils  le  commu- 
niaient  avec  ce  saint  Corps.  Or,  le  diable  entra  dans  un  serpent  qui,  pousse 
par  lui,  perca  la  caisse,  la  i)i/.ri(li'.  ou  etait  le  saint  Gorps,  y  entra  et  inangea 
le  Corps  qui  etait  dans  la  caisse.  Ce  serpent,  en  etlet,  avait  rhabitude  d'entrer 
dans  cette  boite  et  de  manger  ce  qu'il  y  avait  du  Gorps  saint.  —  Quand  les 
saints  Beyoka  et  Benyamln  apprirent  ce  qui  etait  arrive,  ils  en  furent  fort 
allliges.  Ils  tuorent  le  serpent,  puis  ils  resolurent  tous  deux  de  manger  le 
serpent  a  cause  du  saint  Gorps.  lis  prierent  Dieu  de  leur  inanifester  si  telle 
etait  sa  volonte;  uii  ange  de  Dieu  leur  apparut  et  leur  ordoiinu  de  le  mauger. 
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•n"]  1l'  A.  —  U.  ft'>ir"]  aller.  >,-nA  0.  —  •m^"?.]  —  "?.">  0,  —  f"-V  A.  -  9.  WCHI-n  (p.  >i?" 
^;»)  add.  0.  —  11.  fH*i<.]  n?"0-  O,  n?"'^  s  ii>  BM,  lir'°i  •■  h  A.  —  13.  Le  recit  du 
miracle  de  saint  Thomas  se  lit  dans  O,  A  et  BM;  il  manque  dans  P. 


lls  prirent  le  serpent  et  le  mangerent;  apres  quoi,  ils  moururent.  —  Dieu  fit 
eunnaitre  leur  combat  spirituel  et  ce  qu'ils  avaient  fait  k  une  vierge  sainte. 
Celle-ci  rapporta  au  peuple  ce  qui  etait  arrive  aux  Saints.  On  leur  bfttit  une 
belle  eglise.  l)e  leurs  corps  se  produisirent  un  tres  grand  nombre  de  prodiges 
et  de  miracles  qui  sont  mentionnes  dans  le  recit  de  leur  vie.  Que  Dieu  nous 
fasse  misericorde  par  leurs  prieres  dans  les  sifecles  des  siecles.  Amen. 

[Salut  k  Benyamin  et  Beyok,  assidus  a  la  priere  et  aux  supplications 
continuelles,  jusqu'^  ce  que  vint  aupres  d'eux  un  ange  de  la  part  de  Dieu, 
qui  leur  ordonna  de  manger  \e  serpent,  a  cause  du  Corps  beni  (/(/  C/(r/.s<  que 
ce  .sei'peiit  avait  mange.] 

[Ce  meme  jour,  il  y  a  commemoration  '  du  patriarche  Agnatyos  {Ignace). 
Que  sa  benediction  soit  avec  nous  dans  les  si^oles  des  siecles.  Amen.] 

[En  ce  meme  jour,  l'ap6tre  Tomfts  {Thomas)  opera  un  miracle  pour  une 
femme  qu'on  avait  assassinee  dans  un  cabaret.  II  y  avait  un  jeune  homme 
qui  faisait  des  choses  qui  ne  conviennent  pas.  Un  jour,  il  prit  de  ses  mains 
le  pain  sacre,  les  euloyies,  pour  le  porter  a  sa  bouche,  mais  ses  deux 
mains  devinrent  arides,  raides,  et  il  ne  put  le  mettre  a  sa  bouche.  Les  gens 

1.  0,  BM  :  «  le  martyre  ». 
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\n  ■  Tif.^no-  ■  fotiM  •  fl».e.e  ••  tO'M-  ■•  Mih  ■■  inftnh  ■•  hl\  ■•  CM-?*  =  ^IC?*  ■ 

A/h^PCy    :   htro  :  JlV    :    rURfll-/'    :    .hVCjf  ■■  fll.f.Jl.A"  :    n/.J'.   •■  fl»A.e.P  =  (DhJVhi. 

c  ••  rji-  =  n\c\\  ■■  htitm  ■■  uf{d.\\  ■■  ^.Hh  :  Mxn\i.}\-n.M:  :=  wrtj^. ^  fl»-?i'|:  ••  -n 

hfL  •  'J-M-  •  hldlh  :  fllJ?.(LA-  :  rTlil»-«o  :  HlCVl-  :  In^'.  =  MH  :  .e.r/oftAJ'.  :  hl 
•flC  :  l^-Ve  :  K^.+CVl-  :  ?»#/i/"  :  n^rt.'/'  :  aojffl.l'  •:=  fl'?in.'\  :  'l-J/lC  :  0^}^.^  = 
nh«w.  :  aOfhChi,  ■\-  mftn  :  hn?-l-y.  =  V»/?»V)-  :  rt^.<i.  :  (0'M-/\TnV  =  fl)^.n.A"  :  ih'? 

C9  •  he:  ■■  /.rtfh  :  «wj-i- :  1 -^nc  :  {'"•in/. :  JiCB  :  rRc  ■■■■  atfitt.'/  ■■  hmi  ■■  th 

VCy  :  Sf9"R'h'  ■■  <^f  :  tO^M  ■■  fidfi  ■•  "ly.  •■••■  fl>^.n.A"  :  'f-K/WJ  :  n^illl.hV  :  K 
f  frft  :  hCft-f  ft  :  IDl-ihO-n  ■■  h^l\  :  fl>'J-Wlf.  :  (0-l;h{in  ■  OhhV.  •  nhfy,  ■■  M.HiO'  : 
flJWlJ2.flI  :  hao  :  ^P,a\  .\:  <0?,iP"'||  :  ^.n.A-  :  Wl^PCJP  :  V/  :  rCr/iJ.  :  'Vn  :  n.P.^V  ::= 
fl»rh<:  :  Hl)-  :  flI<{.H  :  9"ftA  :  r/i^PCjP  :  fll^nfiV»  :  ''itt  ■•  fmWi  :  \\^,V\  ■<■  (Oflft  :  C 
h9  ■■  fhVCf  ■■  -m  ■■  T+  :  hht^  ■■  a>V.e.l-  :  mWM'  •  ?'h-\'.  :  lOhWW  ■■  ,m'flhV  •■ 

lo^t-ttCP  ••  at'l\'l'  ■•  'i/.'^'  ••  aii'tt<'  ••  n\\ao  :  hWVtn-  :•;:  toh'in<:  '  h^^lh  •■  AdA. 

■/  :  flJXAf  :  (Oi.?,Jf>  :  XAP"  :  f.n.A-  :  AllVh  :  flJ<I.»l  :  ,liC  :  IIA  :  h'>.l/h  :  hR.y  : 
h-Jrt  :  n?lA.e  :  +-/-AVhh.  :  fl>n?i.e.  :  ll.hf  :  hCrt-f-ft  :  <P'J/^'hh.  :  nV^."?',"-!-  ••: 
flJ+Cn  :  •in.y  :  -Hri-  :  flJ^n  :•:  flJ^.n,  :  hno-i^V  :    nh  :  \\Ct\^t\  •\-  flJ^.h'/-  :  7.H.  : 

4.  l-nc\  om.  A.  —  4-5.  'hl-ttc.  •■  twvf]  ■»>    :  inncti-  A.  —  9.   o»t/h     :  fl>|-  ]  tiw.  0.  — 
14.  ftiUb]  A1I-VI:  B^L  —  15.  ^-v  ]  W'>ih.  *>   A. 

qui  eu  furent  temoius  rapporterent  ce  qui  etait  arrive  a  l'Ap6tre,  qui  ap- 
pela  ie  jeune  homrae  et  lui  dit  :  «  Raconte-moi,  6  mou  enfaut,  sans  etre 
retenu  par  la  honte,  ce  que  tu  as  fait,  car  c'est  la  grace  de  Dieu  qui  te  re- 
prend.  »  Cet  homme  se  prosterna  a  ses  pieds  et  lui  dit  :  «  J'ai  coramis  une  ac- 
tion  abominable,  tout  en  croyant  bien  faire.  J'almais  une  femme  qui  etait 
marchande  de  vin,  et  je  I'exhortais  k  vivre  chaste,  d'apres  ce  que  tu 
m'avais  enseigne.  Mais  comme  elle  s'y  refusait,  j'ai  pris  une  epee  et  je  Tai 
tuee.  »  L'Ap6tre  lui  dit  :  «  Comment  la  colere  t'a-t-elle  fait  commettre  une 
action  digne  d'un  serpent?  »  Aussit6t,  lAp^tre  ordonna  dapporter  de  Feau; 
il  pria  sur  cette  eau  et  dit  au  jeune  horame  :  a  Confesse  Notre-Seigneur 
Jesus-Christ;  lave-toi  les  raains  et  tu  seras  gueri.  »  Le  jeune  homme  se  lava 
les  mains  et  il  fut  sain  comme  auparavant  :  il  ctait  (jueri  de  la  pavaUjsie. 
Ensuite,  TApotre  lui  dit  :  «  Conduis-moi  pres  de  son  cadavre,  de  la  fcmme 
tuee.  »  Ce  jeune  horame  alla  avec  TApotre  et  Tamena  h  Tendroit  oii  il  Tavait 
transpercee.  Lorsque  TAp^tre  la  vit,  il  fut  tres  attriste,  car  elle  etait  belle  et 
jolie.  II  ordonna  de  la  sortir  de  Vendroit,  et  de  la  placer  sur  un  lit;  on  fit  ce 
qu'il  leur  avait  ordonne.  II  imposa  sa  raain  sur  elle  et  pria;  ayant  acheve  sa 
priere,  il  dit  a  C(;  jeune  homme  :  «  Va,  tiens  la  par  la  raain  et  dis-lui  :  Moi,  je 
t'ai  tuee  de  ma  raain,  mais  que  le  Christ  te  fasse  ressusciter  par  ma  main,  par 
la  foi.  »  Le  jeuiie  homme  approcha  d'elle  et  dit  :  «  Je  crois  en  toi,  6  Christ  »; 
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rtWifl  :  rihR.'/  •■  A,ft?i'J:  ■  nM.-l'  •■  (»'i'>}^->  :  mvn/.T- :  mVfiCP  :  nii-:^-* :  rt-n?i : 

?.A  !  J/Afl>-  :  Uf  :  ffl>X^.-f-  :  Arh^PCjP  :  ai^y.l-l-  :  'J/.;i'  :  fl»rt7?.->  :  ^i-tlxi-  :  h1 
*  O  2fi,  a  ^,,.  .  fflh:%H-l-  :  f{"id.  :  A-flA-  •  fl»-l(l.  :  h.f.-l;  =  >lAh  =  HJ»"ftA.h  :  HAi«710V>.  : 
Ah  :•:  flJf.n,A  :  rh^PCJP  :  illli.  :  ^l^.l;  :  ll^rlill.  :!=  lDh(0'/^h-f-  :  fl»-1n.A-  :  A-nh 
A.  :  XA.9"  :  ifA'};i-|>-  :  fOA-nrt-  :  Cfrrli  :  111/*  :  l^wnifllJ:  :  flJflJrt.C.V.  :  /wJiJ  j  Jf 
A»»-V  :  HO-t:  :  -nH-V  :  fn;l-T|-  :  fl>*7ifr»»  :  »»^H  .-  ,fc«tV-  :  fl'CA.Vl-  :  1(\  '■  M^  '- 
fl»»»-Jho^.W"/.  :  ?iA'l'  :  H,e.V.e.'.«:-  :  flJ>VA'l'  :  Jifr/. -1"  :  Oi-M'  ■  fl»-?l'|:  :  «»^Ji"^5nf- 
C  :•:  fl)"}^.  :  C^i.Vh  :  JlA^  :  ^n  :  Hi'"^-?!  :  h9^i.  •  Oldl  •  H,&<f.Afli  :  (OWA^' 
ni^K'  •■  «'P  ■•  fflO  :  ?iA  :  /1*17  :  nA«^'i"o«>-  :  «»0  :  XA  :  ttA^itC.-f-OO-  r  fl>0 
?lA  :  tthy^V.Wtt»'  :  fl)0  :  ?iA  :  tthldirao-  :  mChftaO'  :  ;h,l,-|-  :  m.ft  :  fl»'Mi 
^.rnJ2.fl  !  ^.n.iroo-  :  a»CA,Yh  :  »«>»)>  :  X'A<W-1-  :  Uhl)-^.  '-  «»«jHl>-  :  fl»^n.A3r 
aiVh  :  H.e.OTChJ'.  :  hti-  :  >W1"  :  HH^^fl^JP'}  :  (Daotll^Py:^  =  «WlAfl»-.^'}  :  fl» 
ihSf^-jf^  ■•  tOlt>i.^^i  :  rfl+^J-A.eT  :  flJJiA  :  h.,hfD^  '■  ^0)'^  :  flJA,'hHh<.  : 
rlil  :  ?i'7H.?i-nrh.C  :  (I?i'}'l  11  :  VH-  :  ,e.'><i.ftP  :  tt\\ao  :  «r^nt?*"»'  :•: 

flJ^.fl.ft-fl»-  :  /h*PC.e  :  A?iA  :  l/Afl»'  :  {fHf^na»''!'  '•  AHl-flA  :  H-J:  :  •n?iA,->  :  ?l 
»1  ■•  -HOrli-I:-!!  :  HI;A-  :  M^n  '■  h^  •■  "!■%  ■■  0  :  HP^Jh.  :  ?i'r'n  :  flJ?i'}-l-0»->,  :  Vao^ 
nV  :  -Vn  :  ?l'7H.?inrh.C  :  flJ'i.*^h  :  ri(\^.  •  .''(n.M'  :  flJ.liA.V  :  ?ih-P  :  aHtt^  '• 

1.  n>iJ(LV]  >i.iLV  A,  BM.  —  7.  (Divi^f  ■■  'hd-i-^-']  «>>'f:'>t  :  >in-/.>  0  m>    :  >,rt.^-v  A.  —  S.  «jn] 
"?-n4  0.  —  9.  mnvtifao-  ■.  m  [p.  n*n->)  add.  BM  —  15.  III-  ]  n-1-  (»,  n-1-   :  A. 


aussitot,  il  lira  par  la  main  cette  femme  qui  se  leva  d'un  bond,  s'assit;  beau- 
coup  de  personnes,  qui  etaient  la,  la  virent.  Elle  aperQut  TApotre  et,  aban- 
donnant  son  lit,  elle  vint  a  ses  pieds  radorer.  Elle  saisit  Fextremite  de  son 
vetement  et  lui  dit  :  «  Oii  est  lautre  iiidividu  qui  etait  avec  toi  et  m'a  recom- 
mandee  k  toi?  »  L'Ap6tre  lui  dit  :  «  Raconte-moi  ou  tu  es  allee  ».  EUe  repon- 
dit  et  lui  dit  :  «  Un  homme,  tout  noir  et  aux  vetements  tres  malpropres,  me 
prit  et  me  conduisit  a  un  endroit  obscur,  oii  il  v  avait  plusieurs  cavernes  et  qui 
exhalait  une  mauvaise  odeur;  je  vis  une  iosse  remplie  de  feu  et  une  roue  de 
feu  ardent;  des  Ames  etaient  attachees  a  cette  roue.  Je  vis  aussi  une  autre 
fosse  bouillonnante,  remplie  dimniondices  et  de  vers.  Des  ames  se  vautraient 
l^;  quekjues-unes  etaient  suspendues  par  leur  cote,  par  la  langue,  certaines 
par  les  cheveux,  d'autres  par  les  mains  ou  les  pieds ;  leurs  tetes  etaient  ren- 
versees ;  de  la  fumee  et  du  soufre  fumaient  au-dessus  delles,  les  enveloppaient. 
Je  vis  un  endroit  obscur  qui  exhalait  une  mauvaise  odeur;  celui  qui  me  con- 
duisait  me  dit  :  Ge  sont  les  Ames  des  adulteres,  des  calomuiateurs,  de 
menteurs,  de  ceux  qui  ont  commis  des  rapines,  des  voleurs,  des  meurtriers, 
de  ceux  qui  n'ont  pas  visite  les  malades  et  ne  se  sont  pas  souvenus  de  la  loi 
du  Seigneur;  c'est  pour  cette  cause  qu'i[s  regoivent  la  recompense  de  leurs 
actions.  » 
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w-rt- •  rihiin  •  n?i"?ii.hnwi.r:  ■•  rt>hrt'/;jn?».  ••  •nii-:'»  ••  flUM'  •  Jt/" -■  vun- ••  '/'K*p 
-^  ••  Mfi.n  :  ?irt«»  ••  A"?.*;.  ••  AWi^Pce  ••  fl>-y.n  ••  t^vi-  ■i-  toimdx  •■  u.wih  ■■ 

(P'M'  ••  W-A-  ••  Ihhio-il-l'  •■  luhUl-C  •■  fl>W"A-o«»-  ••  ItxA  •■  Oow  -.  y:ai'V'i  •■  fl>,l,tf'»- 
'Hi  •■  mhA  •■  h.nil'  •■  ?.Vh    JP'}  •  aim::'>af^i  ■■  fl>dn-A>  :  a}tiO'/.-'i  •■  y.?xai'C?* "  ^  ^^  '' 
<"»•  ••  n'i/..:}'1'  •■  aifrmfyhiPtio-  :  rBjPVnC?'*""  ••  at-M'  •■  VT-l'  •  'Vfl  ••  i^.^i-fXC  •■  ,U 
*PL7  :•::  tout'hi't  ■■  ^.<f„fl>-rt  ••  li-fi-  •■  rir^^.A  •■  h"«i,hv  ••  hsit-ti  ■■  yicM-ti  ■■■■  n 

^itl-Jl  .■  f/A-  :  9"tlM  :  A^/A'"'  :  'JA'/'  :  h^Vi  :•:] 
[rtAi^"  :  A-f^ft  !  .«^"'V.  :  An?irt.-|-  :  hihVV  •■:• 
nit'|-  :  ^.Prt.  :  ?.'M-  :  rh/..ti'P  :: 

^n  •  '/'fthA  :  i'iii^  ■■  '"in  •■  nK,h-i'  •■  n^it^w  ■■•■• 

hin  •■  i»"rtA.e  :  '1"n,A"  :  iM-h  :  VP  :•: 
?lt:>.  :  •l-rt.hA^r  :  All.hh  :  'i'P  ::] 

3.   A"V.S.  •■   ft^-PC^]  —  f.a^  ■■  —  .eV  A.  —  5     rtiAIh(i>]  «nAV-     0,    A     —  6.    atgaoblxVa»-'] 
tDfofd'  0.  — 9.  Ce  salam  om.  0.  —  13.  Mi.Mil  Aiirtti  A. 


"  P  144,  a. 


L'Ap6tre  dit  k  ceiix  qui  etaient  presents  :  cc  Avez-vous  entendu  ce  que 
cette  femme  dit?  II  n'y  a  pas  seulement  ce  chatiment,  mais  il  y  en  a  de  plus 
durs  encore.  Pour  vous,  convertissez-vous  donc  au  Seigneur  et  abandonnez 
les  teuvres  du  peche  et  les  mauvaises  pensees,  restez  fernies  dans  la  foi,  dans 
lesprit  de  douceur,  dans  la  saintete,  et  vous  recevrez  de  lui,  du  Seif/iieui-,  la 
grAce.  »  Tout  le  peuple  crut  au  Seigneur;  on  ramassa  beaucoup  dor  pour 
faire  Taumdne  aux  pauvres,  car  rApotre  avait  rhabitude  de  donner  raumone. 
Sa  renommee  se  repandit  dans  tous  les  pays,  dans  toutes  les  villes  et  chez 
ceux  qui  avaient  chez  eux  des  malades,  des  infirmes,  des  demoniaques;  les 
hmatiques,  les  malingres  et  les  soufTreteux,  on  les  portait  sur  des  lits,  on  les 
portait  et  on  les  plagait  sur  le  chemin  ou  etait  TApotre,  qui  les  guerissait 
tous  par  la  puissance  de  Notre-Seigneur  Jesus-Ghrist.  Que  sa  benediction 
soit  avec  nous,  dans  les  siecles  des  siecles.  Amen. 

[Salut  a  Thomas ;  apr^s  qu'il  eut  ressuscite  la  femme  qu'on  avait  assassinee 
dans  le  cabaret,  Iorsqu'iI  Tinterrogea,  pour  qu'elle  lui  dit  oii  elle  etait  allee 
dans  sa  course,  elle  lui  r6pondit  :  «  Voici  :  tu  etais  avec  moi  et  as  tout  vu; 
comment  donc  interroges-tu  u  re  sujet,  inoi  ton  esclave  ?  »J 
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hao  :  gArh9"A,  •  9"^fl.n  « 

fl)nH'fc  •  liA-v  •  M^.i.  ■  ^s-ft  !  ;i-^?'/i  ■  rh^pcjp  ■•  H;i:*Derh*Pf:,e^-  ■  '}n.^'> :: 

A-H^-l:  ■  rh^PCjP  •  -\^S'  •  ?i1H.?i»  •  h9"V-A*fl»-  =  AVfflerh^PC^^-  •  ffl^n  •  ©<: 

ft  :   AdA.1)'   :   ao-ii.tx    :    4».?.^   :  ^i.^A.(ntl  '■  (Oi^^.    :  rD-ft-f'  :  W-A*  :  AUT-C  :  fflrt     5 
nh    :    ft-flhl-    :   fll-JlA    :  ^S-ft    '    Oi^tnaO'    :    Aflfrl^'*   :  ?»9">   ••  ?I^U-fr  :  fl>?i<: 
«T!.  :  aht\-\'  :  ^?i9"(?  ;  <{.rtl<iiro»-  :  flJhT^WJ^fli»-  :  'r9"4"h  :  VlCAlhT  « 

[fl>>lrh'f'  :  ^A'h  :  h^JH  :  f  rhfl»-C  :  rh^PC.P  :  flJ-ft-^  :  Vl^.  :  ^CJP  :  ?lft'hC^P-  : 

hnn.Vi :  ^,ert-ft  :  hcft-f-ft  :  n^r^A  :  fl»<J.H  :  Hi*"r.e.  :  9}\. «  fl),e.n.rt-  :  rtA 

9"  :  Ah  :  hV*Cf  :  ;J-^?»ft  :  rhC  :  fllA.-H^/J.U  :  M  '  hV.A-  =  9"ftA.h  ■■.■■  flJ^d  10 
A-  :  X,'»h  :  •l-h'^  :  9"ftA.f  ■■.■■  aJh9°lt  '•  aH}{\  :  rtA»»  :  tD^CT  :  fl>-ft'l'  :  rt^^j?.  :•: 
flJ/^n  :  -^Ci^  '  rh^PCjP  :  flJ-ft'^  :  IHC  :  C^f  :  -flhrt.  :  Jt/.;»^  :  ^'JH  :  ^iUCtX  :  "J 
rJ.lM-  :  fllrh^  :  '^n.li-  :  fl»J2.n.rt-  :  rt^^?"  =  Ah  ::  flJhrtn  :  ^.n.rt-  :  hhCP^P.  '  OiM.  : 
'V-flA'^  •■  ?i-flArt  :  fl>JP.n.rt-  :  h^.P'^  '•  hfii-n?  :  Tlf  A  :  ^iho»-  :  "JflC  :  9"ftA  :  Kfl*P 
C  :  ?lAh  :  hfhat-C.  :  h»»^-?»  :  Ah  :  H-lnArt  ::  flJ^n.rt-  :  rh-C  :  nArti»"  :=:  flJ^  '5 
n  :  rh/.  :  fl»-h-|:  :  'tthfl.  '  ?.{\.  '   rh^PCjP  :  '^^C^  '■  A.-^  :  XiOD   :  h^nC  :  ^h  :  IT' 

4.  (K.11  (/>.  /h-PCP)  a^<^.  0,  A,  P.  —  5.  mA-t\  a>  om.  0,  A.  P.  —  6.  ft-dh  (/>.  >.?">) 
arfrf.  0,  A,  P.  —  8.  La  suite  jusqu'a  p.  221  (205)  ligne  14  manque  dans  P. 


LECTUHK     DU    2    I)E     IIAMLK     (9   juiUet). 

Au  nom  du  Pere,  du  F^ils  et  du  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu. 

En  ce  jour  mourut  saint  Tadevvos  {Tliaddee),  apotre,  un  des  douze  grands 
apotres.  Cet  apotre,  Notre-Seigneur  le  choisit,  poiir  itre  du  nombre  des  douze, 
et,  quand  fut  descendu  sur  lui  le  Saint-Esprit,  le  Paraclet,  il  alla  dans  toutes 
les  villes  precher  le  saint  Evangile;  il  amena  un  grand  norabre  de  Juifs  et  de 
paiens  A  la  connaissance  de  leur  Createur,  et  il  les  baptisa  du  bapteme 
chretien. 

[Un  jour,  pendant  que  l'Ap6tre  marchait  dans  la  ville  de  Sorya  [Syrie), 
N.-S.  Jesus-Christ,  semblable  k  un  jeune  homme,  d'un  bel  aspect,  lui  apparut 
et  lui  dit  :  «  Salut  a  toi,  6  mon  bien-aime  Thaddee;  va  et  ne  crains  pas, 
je  serai  avec  toi.  »  II  lui  repondit  :  «  Que  ta  grftce  soit  avec  moi  »;  apres 
quoi,  le  Christ  lui  donna  le  salut  et  monta  au  ciel.  Lorsque  rApotre  approcha 
de  la  ville,  il  apergut  un  vieillard  qui  labourait  les  champs;  il  avanga  vers 
lui  et  lui  dit  :  «  Salut  a  toi  »;  il  lui  dit  encore  :  «  0  vieillard,  donne-moi  ilu 
pain  a  manger!  —  Je  n'en  ai  pas  ici,  repondit  le  vieillard,  raais  reste 
ici  avec  les  boeiifs,  jusqu^a  ce  que  j'aille  te  chercher  de  quoi  manger.  » 
Thaddee  lui   dit  :    «  Va  en  paix!  »   Lorsque  cet  homme  fut   parti,   TApotre 
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ftA  :  htl^PC  •■  hft»»i  :  -nhfl.X  ■   rh/.  :  \\(m  :  ^.^nC  :  A./'  :  l»"/?  =:  rD-f"'}/»'^  :  (D 

hM\  ••  hCO"l'  ••  mhAWi  :  '^^A  :  hl\VC  •  \\tm  :  /?.lc:ft  :  milCh  •■  rt-li  ■•  A.Tr? 

i\  :  A.+  •  ,hVC,?>  ■  hhfm  :  ai-h'U  ■•  l/A"  :  '/"ftA.lJ-  :  h"V/  •■■  m(\/.)[\  :  (\{\fm  :  ^,"/ 
n.M  ■■  hSt^-tl  ■  hCft-Pft  :  fl»:V.rt  :  inM'i\r['  :  fflfltoA  :  MCh  ■  flW:  :  A*} 
^  :  ffltl*  !  rt^R-^  :  (Or/i-h  •  /"CT  :  (Ofttt  :  Itth  ■  m-hX-  ■  nhii.  ■  'Vn  :  1/.I) 
^  :  W/.  :  Hin/.  ••  rh^PCjP  :  (Dfl».e;+  :  ;ivTK'|-  :  ?»1<il)-  :  fllJ?.n,A"  :  hT^^Xh'  :  hli 
+  :  HflJ/.A  :  hrrt'^^.  :  flJ.ftaA"  :  ;i-R.?'ft  :  hli\  •  h.Wl\^  ■  K^Ah  :  h^i  •  l-n 
/.  :  hl^^Ah  :  M  ■■•.•■  flJ.e.ftA-  :  flJ-Jill  :  -nhfl.  ■•  \i^'}\'  ■  l^'^'?.^  •  HinCh  :  A.J"  : 
A'1-A-hV-  :  -^n  :  WA-  :  «nhl  :  H'fvhfl»-C  :•=  fll^.n.A"  :  h\l  •  tmq\'1ai'  :  llttC  : 
hOTTl  :  ^hoB-  !  ^•f h  :  htWt'.  :  flJ^Tn^O»'  :  '^n  :  A.*tf»-  :  Ol^i-hrC  •  nht\. 
'>h  :  '^n  :  lM"h-  :  fl):i-ft'J'J^A-  :  fl»-ft'|-  :  n.'1-lltf»-  :  HTinAA  :  ht\ao  :  ^>  :  J^.^.^. 
ff:  :  l\V.h:i'  :  AH'/:  :  OIC  ■•  mMttC  •■  P-9"  :  ht\fm  :  XIH.^iV  :  h.?t\-t\  :  TnCt\-f't\  '• 
{^fll-^Jr.  :! 

fl>fl^?i'|:rt  :  -n^A. : v/»'?i  •  f\v.\'  ••  hrat'h']'  ••  'j/.U'>  s  HHChJp  :  i\xvcy^ •••■ 
moh  ••  fl»-fi-/-  :  mc  •■  rtiA  ■■  hti^PC  ■■■•■  mtitt  •  Ph  ■  m't\'\'  •■  UIC  :  "i^CP  ••  rtn 
h  •■  hin  ••  ^'^at-c  ••  f\'E\'  ••  fl»^.ftA{»' :  hrhM:  ■  /.h'nh  :  fiv.\'  ■•  f-r  ••  Mr»v- : 

5.  «D?"ft>>.]  0  om.  fl>.  —  11.  fl>,-»-fil-.SA']  —  >iAio-  0.  Cf.  Budge,  7'Ae  Contendings  of  the 
H.  Apostles  (texte),  299.  —  15.  ?"nA  —  oic.  oni.  A. 


dit  :  «  Jai  honte  de  rester  oisif  avec  les  ]»oeufs,  puisque  cet  homme,  de  son 
cdte,  est  parti  pour  me  faire  du  bien.  n  11  se  leva,  prit  le  joug  et  excita 
de  sa  voix  les  boeufs  a  labourer  /e  cliainp,  tandis  que  Pierre,  prince  des 
Apotres,  rensemen^ait,  —  ce  dernier,  en  effet,  se  trouvait  alors  aveclui;  — 
il  donna  la  benediction  au  nom  de  Notre-Seigncur  Jesus-Christ;  il  laboura 
trente  sillons  et,  immediatement,  la  semence  poussa  et  se  forma  en  epis,  rem- 
plis  de  grain.  Lorsque  cet  homme  retourna  aux  champs,  en  voyant  ce  que 
TApotre  avait  fait,  il  tomba  k  ses  picds  et  lui  dit  :  «  Es-tu  donc  un  Uieu, 
descendu  du  ciel?  »  Thaddee  lui  dit  :  «  Je  ne  suis  pas  un  Dieu,  mais  le 
serviteur  de  Dieu.  »  L'homme  lui  dit  :  «  Dois-je  te  suivre  partout  oii  tu  iras, 
en  retour  du  bien  que  tu  m'as  fait?  —  11  ne  faut  pas  que  tu  fasses  cela,  lui 
repondit-il,  prends  plutot  les  bceufs  et  rends-les  h  leur  maitre  :  que  ta  fenime 
sache  ou  je  suis  et  qu'elle  me  prepare  a  manger  daiis  votre  maison,  car  je 
veux  entrer  dans  cettc  ville  et  v  rester  aujour<rhui,  vu  que  le  Seigneur 
Jesus-Christ  m'a  appele.  » 

L'homme  prit  des  epis  du  champ  que  les  Apotres  avaient  ensemence,  et 
entra  dans  la  ville,  avec  les  boeufs.  Quand  il  entra  dans  la  ville  et  que  les 
gens  le  virent  porter  des  epis,  ils  lui  dirent  :  «  Ou  as-tu  trouve  des  epis 
aujourd'hui?  N'est-ce   pas  itiaintenant  le  temps  du  labourage?  »  II   ue   leur 
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I.H.   ■■  fh^t\  •■   ai-h-l-   ■•  mhj^^-nh   •■  A"<n>-  :   +A  •■  l0t\htl*Pi:A   •■  hl-fltiOO-  :  -^ 
n   :   h^nW.ha^    :   mh    •    -lin   •   TIW-  ••  Whftl-JSAm  :  Arh^PCjP  :  HJPrt.J'.  :•:  fflnjt 

•  (>  26  b.  ^  :  H.TU-  :  -^n  :  «w  V..'}^'|-  :  «-JC  :  fflAJlYh  :  ■\^ih  ■  m^.n.A?»  :  n^f.l:  :  /.h-n 
h  :  H'/-  :  rtl''/-  :  "J^/.V  :  \\an  :  ^.'1  0»"lh  :  T-\-  •  ?iVl-P  :  fl»^fl»V*'^  :  flJJ?.n.A" 
ao-  :  ;SA<{.  :  -Vn.e  :  nJlrt.  :  hlH  ■  hMM  :  fl>Vl(?0»-  :  W-A"  :  HhV  :  ht\\\  ■■  'IT.«  5 
«l-f:  :•:  fll^.n.A?'  :  »nVi,'}'J->  :  ^.C  :  fl»^'nX"rh  :  '1in.V  :  fl>^.n.A"<n..  :  (D-h-^i  ■  -n 
hfi.  :  X-Jrh.  :  lt\±'V  •  ht\tm  :  ^.otK'}»  :  (D't\'\'  ■  n,^f  :•:  flJ^tt  :  nXVll  :  ^-J^ 
<"»•  :  ^iffC?*  : 

fllrt^.TJrt  :  ?»/lirtw.    :    An    :   «wV.. '}-}•>  :  fl)^.n.A-  :  ^A.  :   AV   :  tO\a«  :  ll>  :  -« 
"J-l:   :     nhA.   :    hrVflJed^.fl»-   :   »»rtC^^    :   'Virh^   ■    116   ■    'mO-   :   \\ao  :  "i^^    10 
A"  !   fl»?lfl»-/*'h.  :    (\dfi'i    ■    rtnh  :  h^JH    :    ^--nA-  :    hjltl^    :    +'/:A"-f-    :    ?ift»»    : 

♦Alooa    rt^T/dV    :    \\»o    ■    K^tht\    '■    InCM-fh    •       ?ti»"AVlO»-    :    JP.inC    :    A-O»»'    :    H««.+.?.    : 

fhha^-  •■  iv^h  •■  'tthM-  •■  w^vA-  •  at'n'(\i-  •■  !>/{.*  :  hvh  •  inc  •■  fl»^ 
n  :  /J.'i'^  :  ?(\h  ■■  in/.  •■  a)y.i,R'c.  •■  h.,ey  :  /,.^.nfl»-?i  ■•:  ath-nK-th.  •■  'nht\.'\'  •■ 

niV.-^'  •■  a}hh'\"l''  •■  hMtL'/  •■  afh^ittCV  •■  AdA  :  h-J+X'  =  fl»nx.r»>  :  ,hVC^  •■  -\   '=* 

n  :  h'}+X  :  OIC  :  VX/.-   :  A'n?iA.->   :   d^.*    :   fl»^.?»'^:^  :  ^'Ch?'   :   hVhf    :   9"«^ 

4.  «D  (^.  "iio)  (idd.  BM  et  0/72.  Yi«n>.  —  11.  +1:«"*]  —  A-^tow  0,  A.  BM  (corrige).  — 
12.  tt-fp  (p.  ff<to-)  add.  BM.  —  13-14.  wj^n  —  Vi..fV]  fl>^i»C  :  n.fV  !  fflp"  :  A  =  AsVC.f  •■  )!."  i 
v' :  h.fi,"  A-  —  16.  Xn-f]  >ifil(i  0.  —  jn^in.!.]  OOT.  A. 


donna  pas  de  repimse;  il  rendit  les  boeufs  4  leur  niaitre  et  rentra  dans  sa 
demeure ;  il  prepara  ce  quil  fallait  pour  rApotre.  Le  bruit  de  cela  arriva 
aux  dignitaires  de  la  ville,  qui  envoyerent  ilcs  messagers  cbez  lui  et  hii 
dirent  :  «  Ou  as-tu  trouve  ces  epis?  dis-nous-le,  afin  de  ne  pas  mourir 
d'une  mauvaise  mort.  »  II  repondit  et  leur  dit  :  «  Pendant  que  je  labourais, 
un  bomme  est  passe  pres  de  moi  ».  11  leur  raconta  jusqu'au  bout  tout  ce 
qui  s'etait  passe.  Les  dignitaires  lui  dirent  :  «  Va  et  amene-le  aupres  de 
nous !  »  Cet  bomme  leur  dit  :  «  Attendez  un  peu,  car  il  va  se  rendre  k  ma  mai- 
son;  Iorsqu'iI  sera  arrive,  vous  le  verrez.  » 

Mais  Satan  rendit  mecbant  le  cceur  des  dignitaires  qui  dirent  :  «  Malheur  a 
nous,  si  cet  homme  est  un  des  douze  sorciers !  Levez-vous,  allons  vers  lui,  pour 
le  tuer!  »  Mais  les  autres  dirent  :  «  Nous  ne  pouvons  pas  le  tuer  [Thaddee), 
car  nous  avons  entendu  dire  que  Jesus-Christ,  leur  Dieu,  leur  fait  tout  ce 
quils  veulent;  prenons  plutot  une  prostituee  et  pla^ons-la  toute  nue  bors  de 
la  ville,  a  I'entree;  Iorsqu'iI  voudra  entrer  dans  la  ville,  en  la  voyant,  il  n'en- 
trera  pas.  »  IIs  amenerent  une  prostituee,  lui  ottjrent  ses  vetements  et  la  pla- 
cerent  au-dessus  de  la  porte.  L'Ap6tre,  arrivant  a  la  porte  de  la  ville,  aper- 
Qut  cette  femme  nue,  qui  hii  montrait  sa  niauvaise  conduite;  il  pria  et  dit  : 


■ 
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/-  :  J^Af  •'  r/i*PL".e  :  ffl^.n,  :  Mn.h  :  hSt^-fl  •  ^CtX^tX  :  <{.V-  :  "i.Uh.M  '•  A.+  : 
tm^htl-X'  :  i!.t\^i\  :  AH'/:  :  nhfl.-l'  '  nj^T^/.  :  C.hf\  :  fl>-fl'l'  :  HtX  :  ?ifth  :  hnfl»- 
h  ■  Ohtll-  :  jnC  :  mny.h-l:  ■■  rt'}'l-  :  -frt^A-V  :  nj^T^/.  :  f:?«<^  :  fl)>X<-  :  »f- 
A"0D.  :  /w^'n'l-  :  fl)/l.n?if-  :  iiyh^^U  ■■  fl'J?.?i/:rt  :  'lh.A*li  :  fll-l-nA  :  ¥;*-rll  ! 
A.'^  :  hhnW.y^  :  ?i«»y?.'}'>'/-  :  II'}'!-"  :  fnH  ••■ 

mKhr'!  :  65:  '  ^rrtn^i  :  inv.  ■■  htifm  ■■  rt.e.^'} :  hR-i"/  ■■  h^na.irao.  -. 
m^M  ■■  ,h*PC.?  :  -^n  :  h'^U.h'i\th.C  ■■  (D^.a.  ■■  hlU.h  ■■  h^aVi.  •■  f\dA  :  '/\'».e.-A" 

-1:  :  Art.e.^n'}  :  iH-^i/^h  ■■  '\rtA.f  :•:=  flJ?i'}H  :  .e.}^.A.  :  r/l*P(:.e  :  flJ/.^.  :  '^.hh.A  : 
A.+  J  OT/\?,3r|'(-  !  fl)rt^.^.<n».  :  A^roWft-l-  :  ?iVl-^'}  :  ?iA  :  ^.W'  '•  "«"i^.A  '  An 
II  :  VIC   :•:  flJ^^^^rtfl»  :  WlVfl.e  :   (D'M'  '■   UIC  :  (Ofttth  :  nft'".  :  h"?!!,?,!  :  h.?{t' 

ti  ■■  rtCMii  ■•  (ohri-  '■  fitth  ■■  VlC  ■l-  (ofttt.V  ■■  haf/.fi  ■•  A-nhrt.l-  :  i/ft^A-l- : 

tO-tl-l'  :  V4-ft  :  fl»?i9"JP."V/.1l  :  "/.«"»  :  A"0»"  :  h^.tl  '•  4'PA'l'  '■  flJJllJV'/-  l  (Hh^rtm 
J^ao.  :  ntlffo  '•  h-n  ■•  fllfllA.e.'  :  (nan'}^.{]  :  ^..^.ft  :  fll^Crt.e  :  A-nhrt.-V  :  H-Z-rt^A^l"  . 

(o-ti-t- '.  Ht\  ■•  -l-lA?ih  :  An.-/-  :  \icti-l:.n  ■•  fl).e.fl»-.e>  :  i.(nf\  :  flihu-/-  :  hftf.-} 

-^  :  dfl»V- '}  :  flinyT}  :  -/-Vl^-  :  (OiWihfli  '•  M-  :  (Oh.^iW'  :  /rt-S.  :  flJ^^fl»' 
;/•>  :  h-irh    ■•   ht\\\  :  hri'  :  W-A-  :   rtttA  :  VIC  :■• 

(oi-rd^i :  rt,e.«i'} :  fln-nh  :  fl»-rt-/- :  An  :  6(od.n  ■•  ndA  :  nyd.^c  ■•  iv?  •• 

2-3.  fl»-fit  —  CM']  oni.  A-  —  2-3.  >,na»->i]  ,Rnfl>->i  0. 


«  O  Seigneur  Jesus-Christ,  envoie  Tarchange  Michel,  pour  suspendre  en  Fair 
cette  femme  par  les  cheveux  de  sa  tete,  jusqu'A  ce  que  j'entre  dans  la  ville.  » 
Aussitot,  elle  1'ut  suspendue  par  les  cheveux  de  sa  tete,  et  tous  les  dignitaires 
la  virent,  pourtant  sans  voir  celui  qui  la  tenait  suspendiic.  Elle  criait  et 
disait  :  «  Delivre-moi,  Seigneur,  des  dignitaires  de  cette  ville!  » 

Cependant  aucun  des  habitants  de  la  ville  ne  crut  en  Jesus-CJirist,  parce 
que  le  diable  avait  endurci  leurs  cceurs.  L'Ap6tre  pria  Dieu  et  dit  :  «  O 
Seigneur!  fortifie-moi  dans  la  hitte  avec  le  diable  qui  s'cst  leve  contre 
moi.  »  Pendant  que  TApotre  priait,  Farchange  Michel  descendit  et  chassa  les 
csprits  mauvais  qui  dominaient  les  esprits  des  haljitants  de  la  viHe.  L'Ap6tre 
marcha  dans  la  ville  et  precha  au  nom  de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ.  Les 
habitants  de  la  ville  embrasserent  la  foi.  Aussitot,  il  fit  descendre  cette  femme 
qui  etait  suspendue  en  Tair;  puis  il  leur  ordonna  des  eveques  et  des  pretres; 
il  les  baptisa  au  nom  du  Pere,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit.  Quant  a  la  femme 
qui  avait  ete  suspendue  en  Tair,  il  la  fit  servir  dans  reglise.  II  guerit  les 
malades  et  ouvrit  les  yeux  des  aveugles;  les  muets  parlerent,  les  boiteux 
marcherent,  les  demons  fureut  chasses;  il  ressuscita  les  morts,  si  bien  que 
tous  les  habitants  de  la  ville  embrasserent  la  foi. 

Le  demon  fut  irrite  et  entra  dans  le  coeur  d'un  jeune  homme  riche,  qui 
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hi-rn.  •  'hm.h'i\,h.i:  •■  htfi  ■  •«?  =  '>*pe  :  -nih:^ :  9"-}-^  :  hinc  •■  hoi>  •.  h!h? 

Oh  ■■  ai^n.A"  :  fhVC.V  :    AflI<J.H  :  hV*(?  :  /ih1U.h-n,h,C  :  h9°f\Ylh  :  nW-A*  :  A 

-nh  :  fflnir^/V-  :  VT-fth  :  mA.'Th4"l"A  :  m^.-i-ftf:*  :  (oh.^nti^'  •■  mh,-1-d.^^  •■ 

.e.^n<-  :  Ah  :  rtnh  :  h.'1'1i\C  ■■  h^it  :  An>>.^-  :  m'}^.  :  «^.T  :  'iV?\\  :  fllj;-n  : 
A>^^i  :  n-i:  •■  OIC  :■■■  (Oflt\  :  rtir"}  :  fll<{.H  :  Wil-  •  "ll^.  ■  -I-^DMx  :  OT^J-f:  :  ^^A  : 
.hfC^  :  flJrhV*  :  MM  '  f.&.^?:  •■  f.^^tK"  :  ^ttrt  :  ^.hV  :  ^f.h  :  ?.'7H.?i-nA.C  : 

Hhx-^/* :  hr(obh  ■  hd?.'itih  :  nriftii, :  «"}+>  :•=  fl».e.n.A- :  ,hvcf  •■  jin. :  h 

'm.M  •■  Mhlh  •■  ^.+AA  :  -J^nA  :  JP.IrAT-  :  hl-t-  •■  ft+V.i-  :  «"CTd  •  ?imd 
A  !  ^nh  :  fl»-?!-!-  :  OT-J^/"!-  :  rt<^JP-lh  :•=  fl»J?.n,A-  :  fl»<J.H  :  li^i-Pi.  :  V7Ch  :  h,\\ 
V  :  C-f--"/  :  AuJP.hA  :  1»dA  :  ^.'VAT  :  nft«J"-<:'h  :  «nCTWi  :  flJnjP.M:  :  {l'i'1'  ■  '> 
tii.  •■  ^^"iArao.  !  .nhrt,  :  flJTwA  :  9"ftA.y-  :  flJ^:'''^  :  rh*PCJP  :  fl)^+^  :  fli;1«l*-l*-  : 
«nCT"/  :  h9°'i\hfL  ••  i^-JPm.  :  «"CT,)  :;:  flJi^-efli.  :  OTCVdrt  :  «J.*^  :  ^^i^Ai  :  A 
rhVCJP   :   (Dh9°?:h   :  tfDCT."/   :   HO.-n    :   ft'l^/'.'|l   ••:   «»^^.11   :  ,hVC^  :  fl»J&n.A-  : 

5    9»}^<p.|-  (^.  mo-n)  add.  0.  —  11.  h.y.    ■■  1    ■.  .R-^  :]  h..B    =  ;Rn>.  >  7o«»A  0,  h.;B*-nrfiA  :  7  '  : 
;eo>.  A. 


aimait  les  richesses;  il  Fexcita  contre  rApotre  et  renvoya  vers  lui.  Ce  jeiiiie 
homme  j  alla  et  se  prosternant  a  ses  pieds,  liii  dit  :  «  O  lidmme  de  Dieu,  je 
possede  beaucoup  de  richesses;  que  me  faut-il  faire  pour  avoir  la  vie  eter- 
iielleP  »  L'Ap6tre  dit  au  jeune  liomme  :  «  Aime  le  Seigneur,  ton  Dieu,  de  tout 
ton  cceur  et  de  toute  ton  Sme;  ne  tue  pas,  ne  vole  pas,  ne  commets  pas 
(radultere,  et  ce  que  tu  ne  veux  pas  que  les  hommes  te  lassent,  ne  le  fais 
pas  k  ton  prochain;  en  outre,  vends  tes  biens  et  donne-les  aux  pauvres  de 
cette  ville.  »  Lorsque  le  jeune  homme  entendit  ces  paroles,  sa  colere  contre 
rApotre  augmenta;  il  lui  serra  le  cou,  voulant  le  tuor.  N'eut  ete  la  puissance 
de  Dieu  qui  lui  donna  force,  d  saiiit  Thaddce,  les  yeux  lui  seraient  sortis  des 
orbites,  par  suite  de  la  douleur  de  retranglement.  L'Ap6tre  lui  dit  :  «  Notre- 
Scigneur  a  dit  au  sujet  de  ceux  qui  te  ressemblont  :  II  est  plus  facile  k  un 
chameau  de  passer  par  le  trou  d'une  aiguille  qu'a  un  riche  d'entrer  dans  le 
royaume  de  cieux.  »  Le  jeune  homme  lui  dit  :  «  Les  paroles  que  tu  viens 
de  prononcer  ne  sont  pas  exactes;  un  chameau  ne  saurait  passer  par  le  trou 
d'une  aiguille!  »  A  ce  momont,  passait  devant  eux  un  homme  avec  un  cha- 
meau;  Tap^tre  le  saisit,  le  fit  arreter  et  demanda  une  aiguille  a  un  marchand 
d'aiguilles.  Celui-ci,  a  la  verite,  voulut  aidcr  Tapdtre  et  lui  apporta  une 
aiguille  qui  avait  uii  large  trou.  L'Ap6tre  le  benit,  le  reineiria,  mais  il  lui 
dit  dapportcr  une  aiguille  a  trou  etroit,  afin  que  la  gloire  de  Dieu  fut  raani- 
festee  dans  cette  ville.  Le  marchand  executa  Tordre  et  apporta  une  aiguille 
a  trou  etroit.  Alors,  rap6tro  etendit  lcs  mains  en  priant  et  dit  :  «  0  mon  Sei- 


[205]  2»  HAMLE  (9  JUILLET).  221 

h^^T^tx  •  a«i:v.'i  :  HXn.-fl  •■  ftt"-^:*  !  hoD  :  y.thift'  :  h-nAxlr  '  hlw.Yx-n.h.C.  ■ 

at-hV  •■  HJ:  •  mC.  •■  CHI-n/.  •■  Jlh/w  :  hHH  •■  ©^9"}^"^  :  OTf;q:^  :  HJ^fl.-n  :  ft<l"-/. 

'i--  :  fl»^fl.y  ••  iw-.h  ■•  h?.v.V'  ••  rh*P(:.e  ■  oij^Ae  ■■  tf>.ftfl. :  hnw.h^  ■■  ^.efrft  •  h 
c.tx^ti  •■  h/"'l" :  i^.e.Ah  :•:  fl»,e.fl.A" :  A'n?irt.  ■•  h^^m-h  ■•  t^a  :  ai\tm  -.  h^^njh  ■- 
A.f  rt-ft  ■■  YiC.Mii  ••  nh  •■  h^i-t-  •■  tm/wAh  :  m-M-  ••  ni:  •  i\^-'^.V  •.  aocfd  •■.■  atfi 

h  :  ■tthfl.  :  (D1tn>l\r  :  (0't\-\'  :  t\^^.-\'  :  OoCV-fi  :  fl»J?.n.A"  :  fhVCjf  :  inh  :  ^,"100  : 
h«M»  !  J&mf.*  :  rlni-n  •••::  flJl^n  :  >X<-  :  Ml'H'n  :  H^l"  :  «n-Jh/.  :  hMh-  :  ^'\±\y 
<n>-  :  fll/?,ft,A-  :  ^lAO  :  ^^-AJl  :  HhT^flA  :  hm.h-i\,h,C  :  ^.i»"Ah  :  .'J-^ofPft  :  rh^P 
C^  :i:  (OCh?-  :  flJ^J.H  :  rtl.P.  :  mX-  :  fl»-ft'|-  :  r^.-C  :  flJrt^A"  :  Arli^PC^  :  h^ 
(?ft'l"ft<{  :  r^-m.^-f-  :  (O^.f^th  :  WA"  :  iV?'  :  (n^nlC?*  :  AV^^  :  (Ol-tt/.  :  A-f: 
rh^PCjP  :  nh»n  :  flhd'  =  (OodUI':  :  ,7,1  :  '/.e.-^S"-!-  :  flJhT»»*  :  nft^w  :  ^,^ 
fllflJA.^  :  (Oao-}i,t\  :  4»-S-ft  :  flJAW-A*  :  rt-n^  :  (HC  :  (D(OI)Pa»' 
*.e.-^'l-  :  /»■-'»  :  h"JH.^l>  :  flJ.P.  T  :  »inV.  :  fl>fl)6?l  :  hr-^llUron 
KO-?*  :  nrtAJT"  ::] 

(Oh9"^'W.ll    :    flh    :  (0-t\l'  :  «1/.  :  ^C^  :  flJrtnh  :  fl»-ft'l;;l' 
V.II'  :     nn-^^i   :    rtnh  ::  (Dt\?i'ih  :  h9"^   :  ^.e.l»-.?.'  :  fl»h*liMn  :   {'"'J^ifl, 

.nH"V  '■•  (ohr-ii :  hd/.*;. :  ne\f\r  •••■  h^nw.h-ttih.c :  M"fh^.i  :  nxA-i.- 


j''V*'m./.'l 
hJH  !  ^t\-i'i 


(Ohri'  :  tth^ 
flJW->i  : 
hl.!  :■ 


()  i;:,  :i. 


'  A  lud,  I). 


1.  h9"Kri  •■  aocvb']  —  h  ■■  AooCi^O  BM.  ft.1-  ip-  h9°  )  add.  A    —  3.  vn  :  >i°JII.>,-fiai.r.  (/J.  m 
Mf)  add.  0.  —  9.  fl»-ni-]  ^.n  A.  —  1"..  fl>-nt]  0,  A,  P,  BM  om. 


gneur  Jesus-Christ,  montre  ta  puissance!  »  II  dit  a  rhomme  qui  tenait  le  cha- 
meau  :  «  Au  nom  de  Jesus-Christ,  passe,  toi  et  ton  chameau,  par  ce  trou  d'ai- 
guille!  »  Alors  l'homme  et  son  chameau  passerent  par  le  trou  de  i'aiguille. 
L'ap6tre  lui  dit  :  «  Passe  encore  une  seconde  fois,  pour  que  tout  le  peuple 
connaisse  bien  la  verite  de  la  chose.  »  Lorsque  les  gens  eurent  vu  ce  mira- 
cle,  ils  eleverent  la  voix  et  dirent  :  «  II  n'y  a  de  Dieu  rcritahle  en  dehors 
du  Seigneur  Dieu  de  Thaddee,  Tapotre.  »  Ce  voyant,  le  jeune  homme  adora 
Tapotre,  la  face  contre  terre,  et  le  pria  de  lui  pardonner  son  peche  et  de 
prendre  toutes  ses  richesses,  pour  les  distribuer  aux  pauvres.  L'ap6tre  fit 
selon  sa  demande;  il  lui  enseigna  la  regle  de  la  foi,  le  baptisa  au  nom  du  Pere, 
du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  lui  et  tous  les  habitants  de  la  ville,  et  leur  donna 
les  saints  mysteres  du  Corps  et  du  Sang  glorieux  de  Notre-Seigneur;  il 
sortit  de  chez  eux,  le  congediant  en  paix.] 

Ensuite,  il  alla  precher  dans  le  pays  de  Sorya  (Syrie);  beaucoup  reiju- 
rent  la  foi  par  lui.  Beaucoup  d'ainictions  et  de  tourments  lui  vinrent  de  la 
part  des  Juifs  et  du  peuple.  Puis,  il  mourut  en  paix.  Que  Dieu  nous  fasse 
misericorde  par  sa  priere.  Amen. 

l'ATIt.    OR.   —  T.   VII.    —  F.   3  15 
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?»'>n,f.V  •■  T<i'f:  :  m-ndii-  •  htn>  -.  HdA  :  Whi.  :••• 

h^ai'^y:  •■  ?.>f.  •■  >ifth  :  Vhr^^  •■  VKAxi.  :•:= 

rt+A  !    n^lrt/l"    :  n>«i.ft  :  H'1"H.<"»"  :  HA<f.  :: 

fljnrit'-^:'!"  =  «wnv?»  =  Ji^n  :  i<w>a  :  h-^M.  :•] 

[flinH-/:  :  *A-V  :    fl^n   :  tlV->   :   *.e."rt'l"   :   Jil'"*   :  <^V.?r  ■    H^f.XOT-l-   :     h;!^- 
A-  I  mVi-XW^  •■  r^J^n.  ::   hlH.h-nfh.C   :  5'''/"rh<'.i   :   n}\A";i-  :  A^JA»»  :  'JA9"  : 

WVh  :•:] 

[^ft1ri.«'7   :  »»A?,»]-1"  :  ^r^^w  :  l-n/.l"  :  lAHn.  :•: 

rlilT  :  aD^thf\-    •  AO-.^n.  ::= 

Thfr"!  ■  ^C^r  :  d^/*'-!"  :  {'"'^J^n.  :•: 

?»'rrt/.1A  :  K*"»    :  ^"•/.J^.Vh  :  /^n.  :•: 

ft«w»v :  •nc'/'>  :  •i"fl>-un5'. :  -in.  :•:] 

[flJnH-/.-  :  dA-1"  :  >l^n    :   A>  :   J?.P.Afl>>   :  h»»  :   '>Xfl>-d  :  rtT»»»"  :  AA-^<i„A  : 
fl»h.4-n.A  :■•  n^.h-fo»"  :  ^.^"ft-l"  !  -l-Yl-^J  :  9"ftA.V  :  MhOD  :  «JA?"  :  h'^'^  :!=] 
[rtAi»"  :  Aho»"  !  rt-/./f„A  !  fl»h.<-n.A  :•: 
H-1-rt.-n.h.  :  hrt\\\  :  nHA.JP/.9"'/"  :  .*A  :•: 

2.  HA(C]  o^.i.  A.  —  6.  Les  lignes  6-8  et  14-15  ne  se  lisent  que  dans  P.  —  9.  Ce  salam 
se  lit  dans  P  et  A  (sous  le  troisienie  Hanile).  —  ',).  >,fi\i"  i  ooA  "]  •V»/h  •■  ao    i  !pfi.i\-^  A.  — 

10.   ,'hn  :  aoffthf^  /h?    :   <n.«r"h^^   A.   —    11.  <n>'»,1i^   i  ^li.t\-^  {p.  Mr»!    add.    A.  —  12.  >,<n.] 

YKn»  A.  —  13.  •ncv-/]  •nH^:i-v  A. 


[Salut  a  Thaddee  qui  subit  le  supplice  de  retranglement,  lorsqu'il  fit  des 
reproches  au  riche,  au  sujet  de  ses  biens  et  de  ses  richesses.  II  suspendit 
en  Tair  une  femme  qui  pechait  continuellement  et  fit  passer  aussi  un  cha- 
meau  par  le  trou  d'une  aiguille,  si  bien  que  son  miracle  a  eto  ecrit  pour  la 
posterite.] 

[En  ce  jour  aussi,  est  commeraoree  notre  sainte  mere  Maryam  {Marie),  qui 
acheva  sa  lutte  spiritucUe  et  supporta  avec  patience  les  epreuves.  —  Que  Dieu 
nous  fasse  misericorde  par  sa  priere,  dans  les  siecles  des  siecles.  Amen'.] 

[Depuis  qu'elle  se  fut  voilee  du  vetement  des  anges,  pour  observer  les 
preceptes  du  Livre  saint,  notre  mere  Marie,  qui  supporta  patiemment  les 
afflictions,  a  dit  :  «  Lorsque  jc  Tai  prefere  h  un  char,  aussitot  il  m'a  ete  donne 
une  nuee  de  lumiere  (?).  »] 

[En  ce  jour  encore,  il  convient  que  nous  iuvoquions  les  noras  des  Sera- 
phins  et  des  Cherubins.  Que  leurs  saintes  benedictions  soient  avec  nous  dans 
les  siecles  des  siecles.  Ainsi  soit-il.] 

[Salut  k  vous,  Seraphins  et  Cherubins,  qui  chantez  d'une  voix  incessante 

1.  J'ignore  a  quelle  Maryam  se  rapporte  celte  commemoration,  qui  n'est  que  dans  P. 


15 
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ninv^hoo-  •  m-M'  ••  'TOft^.A  ::=] 

{\t\an  :  An  :  WfllAfr  :  (Dfm-idM  :  ^Sft  •■  hr/iS-  :  hl»"AVl   :: 
5  txtm  :   rAr/l9"A,  :  «rjO-n  S! 

flH-/:   !  «iA'/-  !  hfl^.d.   :   h-n   :  *S.ft  :   hn  ■■  *f:A"ft  :  "/'/"?.  :  •/^."V',"-/-  :  ffl«7'i 

•f'/" :  n.'/' !  lrK:rt'/:jp'> :  ^ff.M-  ••  cAd-v  ■  a.-/»  :  AA«^-1- :  f/jn^: :  htxWiy.cv  ■■  m 

a>'h-\-  :  ?i9"'V°A«pOO-  :  A^/lfl)-  :  A.+V  :  ^M^'  '•  'K(Oo  ::  m-U  :  ^'•«J-ft  :  '/"r/iJ\-V  : 
•Vn  :  ?i'Vfl>  :  ho»-  :  ^H  :  •/;?V.A"ft  :  A.-/'  :  AA«V-/-  :  »01/.  :  ?iftJTJ.e.t:.e  :  \th9"^ 
1 0  ^.«XlJ.  ::  flJ^f.V?»  :  'W  ■  ?.m.  '■  h(\  :  'm4'i:t\  :  flJ/"n//.  :  W-A"  :  -l-ir^Uf:;!-/-  : 
tf»All;i-'e'/'  :  n/:'}«n''|-  :  ^K-'*"/  :  Irf-A"»»'  :  OT^^liq-.-/-  :  ^^:f\^'  ::  amUP  :  h^H, 
h-nduC  :  K.l    :  flJAH-V   :   ht\\\  '■  VlV   :    ^^  :   jPVnn    :  Aot^-^/iT.   :   A7.H.  :  .eX'»/"  :: 

*fl»?i{r"n  :  <wrti?» :   Ahn  :  ln(\'C  •  hn  •■  rt/..np'j :  h.Kt\  ■  4'M  -.  oy\'(D(\\\  •.  t  ;  i  | "  i 

nn  :  (OhhrC   :   flJ-/'/'U/.   :    VfA"   :   Tin/.-^'    •■   hnV..'/-  ::  flJ^n   :    ■\'d.?l.(m    :  flW- 

1.  >>Tr1'o>>']  hW  P.  —  3.  Ce  salam  se  lit  seulement  dans  I*  et  A.  (au  fol.  100,  v.  iii),  qui 
omet  le  dernier  vers.  —  7.  c.'f6^-'}  0,  A,  P,  B1\I  om.  —  10.  4..s.fi  Vz.  m)  add.  0,  A,  P, 
BM.  ~  7i?"i(h  1«.  Vf-ft»)  add.  0,  A,  P.  -  11.  ir/Co"-]  h^A»  0,  A.  P,  BINL  —  13-14.  t 
nn]  Tn-ii  A.  —  l'i.  ««v^  {p.  ?"°in^t)  ac?f/.  0,  A,  P,  B.M.  —  -i-axoi.]  ^.xo»  o,  a,  P, 
BM. 

les  louanges  de  Dieu;  anges  de  la  force,  defendez  nos  armees  k  Theure  de 
la  guerre  et  du  combat,  avec  la  croix  que  forment  vos  ailes.] 

LECTURE    DU    3    DE     irAAII.K      10  juillet). 

Au  nom  du  Pere  et  du  Fils  ct  du  Saiat-Esprit,  un  seul  Dieu. 

En  ce  jour,  mourut  le  Pere  saint  Abba  Qerlos  {CijriUe)  orthodoxe,  colonne  de 
la  foietlumiere  de  la  sainte  Eglise  chretienne,  patriarche  de  la  ville  d'Alexan- 
drie;  dans  la  serie  de  saints  Peres,  les  Patriarches,  il  fut  le  vingt-quatrieme. 
Ce  saint  fut  eleve  chez  son  oncle  maternel  Abba  Theophile,  patriarche  d'A- 
lexandrie,  son  predecesseur.  II  Tenvoya  au  monastere  d'Abba  Maqares  {saint 
Macaire),  oii  il  apprit  toutes  les  sciences  divines,  durant  cinq  annees;  il  apprit 
par  coeur  toutes  les  Ecritures.  Dieu  lui  accorda  la  gr^ce  et  rintelligence  a  un 
tel  degre  qu'il  Iui  suITisait  de  lire  une  fois  un  livre,  pour  le  savoir  par  cceur. 
Ensuite,  on  le  confia  a  rillustre  pere  Teveque  Serapion;  il  progressa  en  sa- 
gesse,  en  science  et  il  apprit  toutes  les  oeuvres  honorees.  —  Quand  il  fut  parfait 
en  tout  bien,  Abba  Serapion  renvoya  k  Abba  Theophile;  ce  fut  pour  ce- 
lui-ci  loccasion  d'une  grande  joie ;  il  remercia  Dieu  de  lui  avoir  donne  un 
tel  fils.  II  rattacha  a  la  maison  patriarcale,  avec  la  charge  de  toujours  lire 
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A-  •■  9"1f\^.  ••  »"i".fc  •■  ihT  ■  M  •  fii-ttV-^i  •■  -^n  •■  hf\  ■  -f;JPVA-ft  :  m-i-d./^ 
rh  •■    P-P  •■   "/fl.e  •■  '\r'A\  •■  fl»h?ih"-f-  •■  Ahlll.h-flrh.C  •■  HfflWn  :  fflA.C.  !  h»» 

II  :■•  fl»/.rtP-  :  fl>-rt'J-  :  n.'J-  :  A.+  =  ^-^h^  •  hff"  :  JP^J^fl^fl  =  ffnKrThT.'!-  :  AdA  :  A 
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Cf'/"    ■    n?»'J-|"    :  'Yitao-V  :  A^^A-   ••••    fl»/in    :    ?»*<'.««.   :  Ji-fl  :   M  :  -tf^lf-A-ft   :  '%9° 

9*  •■  AU'>'I-'  :  h-fl  '  ?in  :  «feCA-ft  :  A.+  :  i^A^'!'  '  V^llnh  ••■  flJnciMh  :  n,'h  !  VlC 
rt'l:y'> :  n-T!"iri;C;i--l:j)-  ::  fl»^n  '  h^liR  :  "iihmCM  ■■  a.«^  :  ^M-I-  •■  HUI/.  :  t^ft 

T-if},?  :  'Kl-nh.  :  Aj>A.U-  :  'H-^m.  :  T-O^.  :  efK^M  =  *^«^->  =  ^«7/.  :  h.d„ 
fi'i  :  n»»<pdA.J^  :  A'l;{P^-ftP-rt  :  'JT-/*'  •=  «>»>*  :  'H'}'|J  :  ^-fl  :  A.+  :  AdA  :  11 
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.S.rt  :  XflJe.^A-l-  :  Jll*"h  :  flJ-A-b-f-O»-  :  V^.'^'il  :  C-Thd-|-  ••:  (Oh9"^'^d.irtn>'  : 
^.^'.A  :  R'CW'l'  :  flJ-|"T^5\-|'  :  flJ^wAhlr);'-^  :  flJXtf»--}'!:  :  n?l.e'.'Rir<n).  :  fiOO'/ 
^.T^i  •  hh\i  •■  ^.JtH.  ::  (Dh^'!"/  •■  lii-P  •■  h-tt  •■  flJhmf*  :  hoo  :  hltt.h-ntb. 
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TEcriture  au  peujilo.  Quand  il  lisait  TEcriture,  personne  ne  desirait  qu'il  se 
tiit,  tant  on  trouvait  de  charme  a  sa  parole.  Quand  mourut  le  Pere  Abba 
Theopliile,  le  Pere  Abba  Cyrille  fut  consacre  patriarche  k  saplace;  sa  doc- 
trine  fut  pour  TEglise  chretienne  une  lumiere.  Quand  Nestures  {Nestorius), 
patriarche  de  Constantinople,  professa  son  heresie,  on  reunit  contre  lui  un 
concile  de  200  eveques,  dans  la  ville  d'Ephese,  au  temps  de  l'empereurTe\vo- 
dosyos  {Theodosc),  et  ce  saint  eveque  presida  Tassemblee;  il  disputa  contre 
Nestorius,  le  contredit,  en  triompha  et  manifesta  son  heresie.  Comme  il 
ne  revenait  pas  de  son  errcur,  il  ranathematisa,  le  maudit  et  le  chassa 
de  son  siege.  Ce  saint  composa  douze  sermons  dans  lesquels  il  exposa  la  foi 
orthodoxe;  puis  il  ecrivit  des  commentaires,  des  exhortations  morales  et  des 
lettres;  tout  cela  est  cntre  les  mains  des  iideles  jusqu'a  maintenant.  —  Ce 
Pere  demontra  solidement  et  enseigna  que  le  Verbe  de  Dieu  a  une  seule  na- 
ture  et  une  seule  essence  dans  son  Incarnation ;  il  excommunia  tous  ceux 
qui  divisaient  le  Christ,  ou  qui  s'ecartaient  de  la  vraie  doctrine  de  la  foi 
orthodoxe.  Quand  il  eut  acheve  son  beau  conibat  spirituel  et  accompli  le  bou 
plaisir  de  Dieu,  il  fut  un  peu  malade,  et   mourut  en  paix,   apres  avoir  de- 
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meure  sur  le  siege  de  Marc  revangeliste  trente-deux  ans.  Que  Dieu  nous 
fasse  misericorde  par  sa  priere,  et  que  sa  benediction  soit  avec  nous!  Amen. 

[Salut  a  Cyrille  qui  sadonna  a  la  parole  du  Livre  saint,  selon  que  Te- 
woflos  (Theophile)  Tavait  eleve.  Quand  il  presida  le  concile,  pour  combattre 
la  foi  de  Nestorius,  il  eompara  la  divinite  k  de  la  laine  teinte  eu  plusieurs 
couleurs,  et  rhumanite,  k  du  fer  chauffe  au  feu.] 

En  ce  jour  aussi,  mourut  le  saint  et  illustre  Pere  Kalestinos  {Celeslin), 
patriarche  de  la  vilie  de  Rome,  disciple  de  Yonakendinos(/;;«oce/u'e) ',  son  pre- 
decesseur  dansle  patriarcat.  Celui-ci,  au  moment  de  mourir,  donna  ordre  que 
ce  saint  patriarche  le  remplagat;  puis  il  lui  fit  ses  recommandations,  en  lui 
disant  :  «  Veille  avec  soin,  mon  fils,  car  des  loups  rapaces  vont  se  mon- 
trer  dans  la  ville  de  Rome.  »  Apres  la  mort  de  Yonakendinos,  on  consacra 
ce  Pere  Celestin  patriarche  a  sa  place;  a  cette  epoque,  regnait  Tempereur 
Honorius,  dans  la  ville  de  Rome.  Quand  Honorius  fut  mort,  Fimpie  Lulyanos 
(Julien)  lui  succeda  dans  le  gouvernement ;  cet  empereur  infidele  voulut 
etablir  Nestorius  patriarche  de  Rome  et  chasser  le  Pere  Celestin;  mais  les 
habitants  de  la  ville  repousserent  Nestorius,  d'ou,  chez  Tempereur,  un  grand 

1.  S.  Innocence  I  (402-417)  et  S.  Celestin  I  (422-432). 
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desir  de  se  veiiger  sur  saiut  Celestiii.  Le  saint  sortit  et  alla  dans  nn  des 
monasteres,  voisin  de  la  Pentapole ;  il  y  sejourna,  et  Dieu,  par  son 
intermediaire,  fit  des  prodiges  et  des  miracles  en  grand  nombre.  —  L'em- 
pereur  impie  Julien  partit  pour  la  guerre.  L'ange  de  Dieu,  Raphael,  appa- 
rut  a  saint  Kelestinos,  dans  une  vision  nocturne;  apres  Tavoir  salue, 
il  lui  dit  :  «  Leve-toi,  va  dans  la  ville  Ansokiyu  {Anlioche)  aupres  de  saint 
Demetros  {Demetrius),  patriarche  de  cette  ville;  reste  chez  lui,  car  Tem- 
pereur  a  resolu,  en  son  coeur,  de  te  tuer,  aussitot  qu'il  serait  revenu  de  la 
guerre.  »  Une  fois  reveille,  saint  Cclestin  quitta  le  couvent,  accompagne  de 
deux  freres.  II  arriva  dans  la  ville  dAntioche;  il  y  trouva  saint  Deinetrius 
malade;  il  lui  raconta  tout  ce  qui  lui  etait  arrive  de  la  parl  de  rempereur 
et  resta  aupres  de  lui,  dans  uu  des  monasleres  delaville  d'Antioche.  — Les 
saints  Agnatyos  {Ignace)  et  Yonakendinos  {Innocence),  patriarche  de  Rome, 
apparurent  a  Tempereur  infidele  Julien;  avec  eux  se  trouvait  un  person- 
nage,  d'aspect  tres  efTrayant  et  terrible,  qui  lui  dit  :  «  Pourquoi  as-tu  laisse 
sans  patriarche  la  ville  de  ces  hommes?  Yoici  que  Dieu  t'6tera  la  vie  :  tu 
mourras  par  les  mains  de  tes  ennemis.  »  Lempereur  dit  :  «  Mon  Seigneur, 
que  dois-je  faire?  »  Ils  lui  repondirent,  en  disant  :  «  Crois-tu  au  nom'  de 

1.  O,  A,  P  :  «  a  la  Passion  ». 
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Dieu?  —  J'y  crois,  »  leur  dit  renipereur.  —  Ils  lui  repondirent  et  lui 
dirent  :  «  Envoie  chercher  notre  fils  Gelestin  et  retablis-le  sur  son  siege.  «  Re- 
vcille  de  son  sommeil,  rempereur,  tout  effraye,  ecrivit  une  lettre  qu'il  adressa 
k  Dem^tros  et  lui  dit  :  «  Ne  sois  pas  fache  contre  moi,  au  sujet  de  Gelestin. 
Je  te  demande  de  guider  mes  serviteurs  et  de  les  conduire  la  oii  il  se  trouve, 
afin  qu'ils  le  retablissent  dans  sa  charge.  »  —  Quand  arriverent  les  envoyes 
de  rempereur,  ils  trouverent  saint  Celestin,  et  ils  le  ramenerent  a  Rome  en 
grande  pompe;  le  peuple  vint  au-devant  de  lui,  tout  joyeux.  A  cette 
epoque,  rempereur  revint  vainqueur  de  la  guerre  et  rEglise  chretienne  de- 
meura  en  securite  et  en  paix.  Quand  Nestorius  professa  son  heresie,  ou  reu- 
nit  contre  lui  un  concile;  mais  il  fut  impossible  a  Celestin  de  se  rendre  au 
concile,  empeche  quil  etait  par  la  maladie;  il  y  envoya  deux  pr^tres  avec 
une  lettre,  dans  laquelle  il  excommuniait  et  anathematisait  Nestorius.  L'em- 
pereur  croyait  k  la  doctrine  de  Nestorius  et  y  adherait,  mais  il  craignit  le 
patriarche.  —  Quand  Dieu  voulut  donner  k  Celestin  le  repos,  apres  les  labeurs 
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J.ftlTJ.^C.e  :  fl)A-*^rt  :  h.A,ft  :  *^ft  :  Hin/.  :  n  ■•■  OJttVl'  '•  'ttttl''  :  h6dii.  '• 
nrtA9"  ::  XA"'|i  :  flJn^h-J:  :  VWA-  :  9"ftA.>  :  h'^'}  :•: 

[*rtAr  :  AhAA'l:.P',"ft    :  AP"TJT>^.S"ft  :  'Jlfl»"  :•:=  10 

\\ao  !  ^OTt^  :    hV/A-h  :  hA  :  ^rtfo»'  :•: 

hoB  :    Irtft  :  flJ'?-f  :  ?.jr"/,ft«7S"-f «^-  ::: 

AA*". :  i'V7tr :  fli-^s"no  :  nAAo»'  : 

ao^h\\  ••  '?'hS  ••  (Od.lD'tl  :  4.4.>i.A  :  fto»-  :•:] 

4.  oft»]  oftoj  0,  A,  P:  in\ia,  HM.  —  .BOh.]  .enfl>->i.  A.  —  8.  mA-^.ffi]  (on-^pfrn  BM.  — 
10.  AViAn-t  ]  AlDA-l:   P,  A. 


de  ce  monde,  Yonakendinos  et  Atnasyos  {Innocence  et  Athanase)  lui  apparurent 
et  lui  dirent  :  «  Recommande  tes  dernieres  volontes  au  peuple,  car  voici  que 
tu  vas  venir  aupres  de  nous  :  le  Christ  Notre-Seigneur  va  t'appeler.  »  A  son 
reveil,  il  fit  ses  recommandations  au  peuple  :  a  Veillez,  leur  dit-il,  parce  que 
des  loups  rapaces  doivent  entrer  dans  la  ville.  »  Apres  ces  paroles,  11 
ajouta  :  «  Levons-nous  et  marchons ;  voici  que  les  saints  me  cherchent  :  deux 
autres  patriarches  et  moi,  nous  allons  sortir  de  ce  monde,  immediatement  : 
ce  sont  Cyrille,  patriarche  d'Alexandrie,  et  Luqyas,  eveque  de  San'.  » 
En  disant  cela,  il  mourut  en  paix.  —  Que  sa  priere  et  sa  benediction  soient 
avec  nous!  Amen. 

[Salut  a  Relestiyanos  {Celeslin),  successeur  de  Youakendinos  [Innocence); 
comme  il  lui  avait  predit  que  les  loups  allaient  etre  constitues  chefs  de  1'Eglise, 
lorsqu'il  fut  expulse  et  se  tint  loin  de  leur  foi,  Tange  du  salut  et  de  la  gu6ri- 
son,  appele  Rufael,  lui  parla  et  Tentretint  dans  un  songe.] 

1.  BM  :  Luqyanos  (Tanis). 
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hfn> :  oh,urt\> :  i>"'jnn  K 
nu-f: :  dAl- :  n^JA  =  't-Art/-  =  /*',-Jiro«'-  :  a*?.*^-*  :  hnv-'>  :  hn-fcc  :  fl»p- 

rh^JA  :  fl»fl»-h'|:»L  :  ^ft^w.  :  4'«J«^'}  :  r^tt  :  Jl'/-  :  rt^^dJ-  :  h»»  :  V.AflJn:'^  :  f»H: 
5  'H-  :  >l<.  :  /^."JIPO»-  :  rtnh  :  »n  y^.9"'r'J  :  n^Vn*?»  :  flJ^^jnC?»»»'  :  fl»-ft'|-  :  ^.'1'  :  ' 
\lC.M:n  •  "*S'>  ••  "^CAtX  :  fl»'UA'/;  :  Ki\-  :  JP.K'/:  :  nrt"XV  :  m^.  :  JiftVl^JJ^- 
Cy  ::  flJOAtf»-  :  'jn-^'}  :  fl>-ft/;;i-  :  hfth  :  OT<p^A.y.  :  A^Tf •J^  :  'fiCA-ft  :  A.+  :  ^ 
M'[-  :  nOlC  :  ?ift3Fl'}.e.r:j?  :••  fll^ft/C^P-  :  tm^h\\  :  ?i1ll.^'nr/i.f:  :  flJ^HH  :  \\a«  ' 
^,hC  :  -^n  :  f\,'l-  :  \\CM:n  '  «4»?./!  :  '^C*A  :  fl)'JlA'/.»  :  fl»^.}^.4-  :  r'Pirao-  : 
10  A*^.'^'}  :  hn-*C  :  (D?;h'it\  :  ai,U^  :  (D9"iMyih  :  niMi'}  :  }x9",1^1l'n  :  fllX 
AP-  :  flJh/.P.    :  flJ/tl/»''/-   :   A"tf»-   :  RC,1i    :   Hfl>-rt'/;'|:   :   /^.'Hrao-   ;   A^^S-O'}   :   fl» 

iicfPoo- :  nh-nc  :  ''/n..e. :  a}h'n^',i^9'or-  :  -iin  :  n,-/'  :  hcft'/:,e'j  :  H^S-ft  :  '^C 

*ft  :  JlA?.;J-  :  'in  :  Ji'}^.  :  nrliC  :  flJ^^jnC?'*"»-  :  flJ-ft/;;)-  :  flJr/lVJ^-   :  A-<n>-  :  0. 

-/•  :  hCrt-/:^i   :    nUf  ::  flJin^-   :    n^/A  :  W  ■  nh^w  :  H'/:  :  dA'!"  :  flJ^^-l/^nh.  : 

15     •^n.lJ-  :    nW^^i  :  ltx9"h/.'^im    "  fOfta   :   ChV-   :   'l'h9"/.'l'   :  (O0o'i\}/.l'   :   H^tl 

'i-chv-  :  hrr.-ixra^'  :  h^fiAi :  hn-*c  :  fljf-Wi^jft  :  '^^.-h  :  iw  '■  "ip^i-^ir 

10.  >in-6C]  hn-bc.A.  >in  !  «Ij^s  A  ^ar.  r^^i»;!)  et  ainsi  plus  bas.  —  m,w.  >  (09"(\/i.u'\  ot,hi.  i 
9"  0,  A,  P,  BM  (BM  avait  a  rorigine  m?"",  le  «d  a  ete  biffe  apres  coup).  —  11.  T^Rd. 
(p.  fl»n«)  add.  A.  —  »cA]  "ie--i  A.  —  15.  >iir  (<?.  w-^")  ow.  0,  A,  P,  BM. 

LECTUKE    DU    4    DE    HAMLE    (11  juillet). 

Au  nom  du  Pere,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu. 

En  ce  jour  est  la  fete  de  la  translation  des  corps  des  saints  veneres 
Abuqir  et  Yohannes  {saint  Cyr  et  saint  Jean);  cela,  parce  que,  quand  ces 
saints  furent  martyrises,  le  7  du  mois  de  Yakfitit,  des  fideles  apporterent 
leurs  corps  en  secret,  et  les  placerent  dans  Teglise  de  Saint-Marc  rEvan- 
geliste,  qui  est  au  sud  de  la  ville  d'Alcxandrie;  les  corps  y  resterent  jus- 
qu'i  repoque  de  saint  Cyrille,  patriarche  d'Alexandrie.  Un  auge  de  Dieu 
lui  apparut  et  lui  ordonna  d'aller  dans  reglise  de  Saint-Marc  rEvangeliste  et 
de  prendre  leS  corps  des  saints  Abuqir  et  Yohannes ;  il  s'y  rendit  accompagne 
d'une  grande  partie  du  peuple;  on  pria  et  on  creusa.  La  chambre  ou  se  trou- 
vaient  les  corps  des  saints  apparut;  on  lcs  emporta  en  grande  pompe,  et  oii 
les  emmena  dans  Tautre  eglise  de  Saint-Marc,  qui  est  sur  le  bord  de  la  mer, 
ou  on  les  deposa.  La  on  leur  eleva  une  eglise,  et  on  fit  une  grande  fete 
comme  en  ce  jour.  Beaucoup  de  paiens  se  rassemblerent  avec  eux ;  quand  ils 
virent  les  prodiges  et  les  miracles  que  faisaient  les  corps  des  saints  Abuqir 
et  Yohannes,  ils  abandonnerent  les  temples  de  leurs  idoles  et  leur  infidelite 
et  ils  se  firent  chretiens;  quant  au  temple  des  idoles,  le  sable  de  la  mer  le 
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««»•  •■  ©yi.Tift-fo»-  ■  oniv-  :  h(:ft/:,e>  ■-  mhy.hiift  •■  n./-  ■  mp-l-  •■  -hA^/A  =  a<>a. 
ft-fCA. !  ^^"iirtfO"  !  -^^jrv -Th  :  fl>»»'>yi/..->  .•  .nfr:^!'  :  flJii.fl>-n  :  'ittj.  ■■  AJ^ 

flj-^'}  ::  hlllhnfh.i:  :  ^.l»"Wi^i  :  OJlA-f-O»-  :  A^JA»»  :  ^A9"  :  h"Vi  '  (Oh'^'^  « 
[rtA9°  :  rtA9"  :  AP-r/i-Jft  :  flJ^n-feC  = 

hti- !  >n<. :  'in-x  :  n?i/ih^.(?-c.e  :  inc  ••■■ 

l\aa  !  hMChV'  :  «nAhVl  :  A*CA"A  :  '^C  :•: 

p-9" !  hvAfm^- !  ndnj?. :  flJhnc  :•= 

-^n  !  n,-!' !  '^c*ft  :  «A- :  nK-'J4. :  Aa.7iC  :•:] 

[fl>nH-t  :  6A't-  ■  hdn  :  hbd.i.  !  ^C-J^ft  :  fl>AA  :  Vhft  :  flJAA  :  "J^A^ 
CAA  !  h^PCy  :  flJAR  :  A.^^.e  :  flJ-f-VnP  :  n^WPdA  :  hSh^  •  tO^f.  :  h^PK 
"JI-IP  !  ^U-^  :•:  mVii^^  :  n?l'>'f-  :  R.4"B  :  ht\/.h^  ■l-  (Dj!.(\,  ■  r/lA.+  :  PWlA* 
?iiriX  :  9".ei-C  :  J&n.  :  ?l1ll.?i'n*/l.C  :=:  fr/lA*   :    rtnh   :    (DMM  :    fl>fr/lA*  :  h 

d*Pd. !  rt'^^. :  fl>*j"/'/-  :  n/7iC  •••:  flj^fjnf  !  iid(\  ■  (Wii-  !  'Ph-n  :  fl>/z.n. !  Kft 

tm  !  ^^nJ-.  !  h»»  :  {\p.<r  i  f.hOfi  :   (DV.iki'  i  h^P^ii.   :    JTW    :   1^^    :   fl>R«?ft 

3.  ri^^iwoi^]  0,  A,  P  —  0-.  —  5.  x-flA  (/).  /)/vV/s  n^^ir)  «fW.  A  et  o/«.  a//e/-.  —  G.  Mt  > 
>n<.]  >iA  !  ^>-n<.  A.  —  n>invi  ]  n>iA  :  >•'  A.  —  '.).  n-t]  o///.  P.  —  da-]  noft»  0.  —  10.  mn'  ■ 

0  '  :  Vi   ]   WYi      :  M      :   6     0.  —  11.  h.V-fl^]    —   .fl\  0.  A  "1)1. 


recouvrit  eii  grande  partie,  au  point  que  son  emplaoement  devint  une  grande 
colline.  Les  corps  des  saints  produisirent  des  prodiges  et  des  miracles  en 
grand  nombre  et  de  grandes  guerisons  de  malades.  —  Que  Dieu  nous  fasse 
misericorde  par  leurs  prieres,  dans  les  siecles  des  siecles!   Amen.  Amen. 

[Salut,  salut  a  Yoliannes  et  Abuqir!  lls  demeurerent  caches  dans  la 
ville  d'Alexandrie;  d'apres  Fapparition  dun  ange,  saint  Cyrille  trans- 
porta,  aujourdliui,  leurs  corps,  avec  pompe  et  lionneur,  a  Teglise  de  Saint- 
Marc,  sur  le  bord  de  la  mer.] 

[En  ce  jour  aussi,  mourut  Sofonyas  (Sophoiiie),  fils  do  Kus,  fils  de  Go- 
dolyil,  fils  d'Amorya,  fils  de  Sedeqya',  qui  prophetisa  au  temps  de  lyosya 
(Josias),  fils  d'Amos,  roi  de  Juda.  II  prophetisa  au  sujet  de  la  captivite  d'Is- 
rael,  en  disant"  :  «  Certainement  tout  sera  detruit  sur  la  face  de  la  terre, 
dit  le  Seigneur;  les  hommes  et  les  animaux  periront,  les  oiseaux  du  ciel  et 
les  poissons  de  la  mer  periront.  »  II  propfietisa  ensuite  au  sujet  de  Moab  en 
disant'  :  «  Moab  deviendra  comme  Sadom  {Sodome)  et  les  enfants  d'Amon 
comme  Gamora  (Gomorrhe) ;  quant  a  Damasqo  {Damas),  elle  disparaitra  comme 
un  tas  de  ble  » ;  en  efl'et  ces  villes  ont  peri  dans  la  captivite  de  Nabukadana- 

1.  La  version  ethiop.  de  la  Bible  substitiie  ce  noni  a  celui  d'Ez6chias.  —  2.  Sopho- 
nie,  I,  2.  —  3.  /fnd.  ii,  9. 
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vn-hAVjtc  •  fljJi^n  :  ivne  :  Whiv  •  -fcft  :  (dwb  :  flj^.n, :  hniT^o"-  =  a<. 

nft  !  at\i.hS  •  an-\\{\L  :  AWB  :  \\an  :  n.P.fl>-  :  H^AO  :  «^?.  :  (Ojf.W.W  •  tm 
^h^.  :  n^^hhA  ••:  flJj?.?»'/:  :  l/lt:  :  mT.All-  :  nhR  :  ?iftll'}.e.'C  :  oo^f^qi^,  <•  01 
hda  ■  +>ne  :  nh}-/-  :  WM-ftl  ■  fl»Jin.  :  ^.^il-  :  WX^.  ■•  ?»»»(P.T  :  A«^S"ff»-  :  A 
Vf-A-tfD.  :  YxiM-n  :  h»»  :  Vf-A-  :  ^.%iO'lt  :  i\ao  s  hnW.h-tttluC  ■■  ai\\ao  :  ^^-^^ 
P  !  A-lJ  :  nihCO-l-  :::  W^.n.  :  KVAT  :  }xj\'9'k^  ■  ^ao^^h-  ■  A-ll  :  <W/^<p^  *  ■  "«  ^ 
+  :•:  h^^n.httAy.C  :  J^rr/l^lV  :  nKA-l:  :  A^/A^W  :  «/AlP'  :  h'^.'^  :•:] 
[rtAr  :  Ah  :  ^fcrj^ft  :  hn-C  :•: 

10       Hi-vn^h  :  n^y-^i :  'VA+ '^  :  liT^i'} :  hr^'C.  •••■■ 
hin  ■  T-nA  :  h»»aj :  ^-jnA  :  i*"iT'  ■•  i»"inc  :•= 

K?^'^'^  •  fl'C+  :  fllAu^'''>n.Hfl»-  :  -n^-C  :•: 
hao  :  f,M-  :  hlW.h  ■  dA'/-  :  T^i  :  H.e.-i»"9  :  «W^.C  :•:] 

[fl»nH-/:  :  dA'V  :   hm   :   ^.'MnC   :   '/ 'lUliro»»-   :   AVflJB^**   :   W^'   =   "^hA 
15     -J  :  ?tA  :  hat-Ml-  :    /V-nP-  :  {{MV  :  hCft-fft  :  fll'/'H»Hr<n>-   :   Ah./.hfl  :  flJn."?. 
•>   :•:  h'^\\.htt,h.C  :  ^{>"r/.^V  :  nXA-f"fl»'  :  A^/A/w  :  'JA9"  :  h"Vi  ::] 

1.  hUT-C  om.  A.  —  0.  ^ex"]  i!.fJ  P,  A.  —  15-10.  «>n.«T,Tr]  a»n.TV  0;  ffliuv  A. 


sor  {Nabuchodonor).  »  11  proph^tisa  aussi  au  sujet  de  Ffires  {k-.^i  A.s.sijru'iu)  et  de 
Ninive'  :  «  .Je  detruirai  Fares  et  je  ferai  des  ruines  de  Ninive  un  desert  sans 
eau ;  les  troupeaux  paitront  au  milieu  d'elle.  »  Cette  ville  fut  detruite  par 
Eskender  {Ale.vandrc)  le  Macedonien.  —  II  prophetisa  aussi  ausujet  du  Ghrist, 
en  disant-  :  «  En  ce  jour,  je  transformerai  les  langues  de  tous  les  peuples, 
afin  que  tous  invoquent  le  uom  du  Seigneur  et  qu'ils  se  soumettent  a  Lui 
sous  un  seul  joug.  »  II  dit  ^  :  «  Les  lleuves  d'Ethiopie  lui  apporteront  des 
sacrifices.  »  Que  Dieu  nous  fasse  misericorde  par  sa  priere,  dans  les  siecles 
des  siecles!  Amen.] 

[Salut  k  toi,  illustre  Sophonie,  qui  as  prophutise  eu  Judee  au  sujet  de  la 
disparition  des  pecheurs  de  dessus  la  terre,  en  disant  ces  paroles  :  «  Sans 
bonne  actiou,  Tor  ne  sauve  pas  et  Fargent  ne  rachete  pas ''  »,  au  jour  du  Sei- 
gneur,  au  jour  de  la  retribution,  dont  le  pleur  est  amer.] 

[Eu  ce  jour  aussi,  on  fait  la  commemoration  des  douze  petits  prophetes, 
qui  repandirent  la  prophetie  au  sujet  du  Ghrist,  et  la  comm^moration  de 
Kirakos  et  Bimen  {Cyriaquc  et.  Pocnien).  Que  Dieu  nous  fasse  niisericorde  par 
leurs  prieres,  dans  les  siecles  des  siecles!  Amen.] 

1.  Sophonie,  ii,  13.  —  2.  Ibid.,  iii,  9.  —  .3.  Ibid.,  10.  —  4.  Ibid.,  i,  14,  18. 
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Hh-j-f-  ••  yicft-i^ft  !  }xiii.h  •  fljnhM- :  4»«?^  •  ffl^iA- ! 

.fcflid?»  ■■  /hT  :  ?irKP-'>  :  ih-flA-  :•: 

h9"h,V<'flty9"  :  »l|in  :  Ah9"^h  r   *A-   :•:] 

nft<w>  :  ^i-n  :  OKD^R^  :  fl)»D^<f.ft  :  4«.?.ft  :  ^^f,?-  :  >»?"Ah  :: 

K«D  :  gArh9"A.  :  {'"^n-fl  :: 

flH-t  -•  dA^  :  llV  :  M^POO'  :  Agrh^PC^l-  :  '50.,?'}  :  A..*>  :  ,l\*?C9^  '•  A.T 
*  A102,a  Crft  :  *flJAfl>-A-ft  ::  fllA.TCArt  :  tlV  :  h9"^-\'  :  rtf.^i  :  flJjli  :  «nAl^l  :  ^"f  :  fl»'V 
<:?•  :  h'7ir.?»V  :  n«^5'.:i-  :  ^A-l-  :  H-J-mr+  :  n/;  ::  fllVlV  :  'W.?'  :  Ah^J.e.C.eA  :  h'l- 
Ih  :  ?»9"4'.P.''Zy-  ::  fl)/in  :  'V.P-  :  A^T(?fl  :  "/.'P  :  A.*!'  :  rh^PCjP-V  ::  fllVn^l  :  h 
JH  :  f^^hMl  :  AOT.e.-;Njri  :  hM\  •  7.H.  :  rli"?"?'!;!)-  ::  flJjlJ  :  fl>-ft'J."|:  :  '/^.'^S" 
>  :  m^-iM'  :  flJT.4'C  :  AJi^H.JiV  ::  flinJl-J^^-M  :  "/.T'  :  ?.1H.?i>  :  Chtl  '  rh*PC 
^^  :  htioo  :  Wl^PC^-V  !  I^n  :  SV.*  :  n?!'*'^  :  1M-  :  AoD.^^-^iJ^V  :  flJO  :  h9"i.\r 
«»•  !  ^-nA-   :  hoo  :  0>-?,-|:  :  h.A.eA  ::  fljp   :    h9"iiro«>-   :   h»»    :  flJ-X-l:   :   h.C9"^ 

1.  Ce  salam  owz.  0.  —  9    n.(i^]  rt.^v  A.  —  13.  mv^c]  ~  <.  0,  A,  P,  BM.  —  15.  .B-ilA-] 
;£(».  0,  ;eft.A'  A,  P. 


[Salut  &  vous,  prophetes  d'Israel,  ^  vous  tous,  qui  avez  vu  clairement  le 
mystere  de  Gelui  qui  est  et  qui  sera.  Au  sujet  du  Glirist  Seigneur  et  de 
son  saint  Evangile,  vous  dites  :  «  La  loi  sort  de  Sion,  et  de  Jerusalem  aussi 
la  parole  de  Dieu  '  n .] 

LECTURE   nu  5  DE   H.vMLi;  (12  juiUet). 

Au  nom  du  Pere,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu. 

En  ce  jour,  eut  lieu  le  martyre  des  deux  grands  apotres,  chefs  des  ap6- 
tres,  de  Petros  et  Pawlos  {Pierre  et  Paul).  Pierre  etait  de  Bethsayda  :  il  etait 
pecheur.  Le  lendemain  de  son  bapteme,  Notre-Seigneur  le  choisit.  An- 
dreyas  (Andre).,  son  frere,  avait  ete  choisi  avant  lui.  Quand  Pierre  eut  ^te 
choisi,  il  fut  etabli  chef  des  Apotres;  il  continua  a  servir  notre  Redempteur 
jusqu'au  temps  de  sa  Passion.  II  avait  la  foi,  un  zele  ardent  et  ramour 
de  Notre-Seigneur ;  aussi  Notre-Seigneur  retablit  chef  des  Apotres.  Lorsque 
ceux-ci  etaient  divises  au  sujet  de  notre  Sauveur,  les  uns  disant  qu'il  6tait 
Elie,  les  autres  qu'il  etait  Jeremie   ou  Tun   des  prophetes,  Pierre  confessa 

1.  Mich.,  IV,  2.  —  Is.  II,  3. 
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•  X  281,  b. 
.Mrf-/\>  :  Vnn..e>  :   II^JA?"  =:  flJrtnh  :  fll-n-t-fo»-  :  nfK"»-  :  AJi^ll.M  :  K^tl-h  :  h 

Cft-ffl  :  H-lrt^A   :   ID-ttnaO'   :   A-niM^-J    :  hilxHtl  :  Uh.^'.-l"'i~A'^-'  :  fll^.n^O»-  : 

ahM-  •  Vi^.^n^rt  •■  hiu.M  •■  YiCMii  ■■■■  fln-n^  :  hin.h-fiih.c  •■  ^.n  •■  M.v.U'  •■ 

-th^^i-i'  :  (DaD),\]i..l'  :  'Jn5'"l"  •  IIA.^.-I-V-A'!»'-  ::  flJXrh<f.  :  rOTAhh;^'!-  :  flJ 
<{.V}PoD.  :  .<in  :  m-l^.rH'^  ■'■  (Dilt^  ■■  A^nC^tl  ■■  (Dl-Cl-ao  :  A-|:  :  flJ^lA  :  nd 
fl^4»  :  n-l-"  :: 

[:  (Dh9"ll  •■  flh  :  Um.  :  (T"?.  :  flJ^JCT  :  '^0  :  'l"jPT(r7  :  Hf/H.  :  '^1  :  J?.'Th,'J'n  'BMTib. 
h.  :  ffnVi.-J-}!-  :  fl)hArh   :    nOn.JP.  :  .^A  :  ?l'>H  :  ^.nA  :  'ttO-^ii  =  ««^iCjfJ  :  ht\ 
ao  :  A-0«»-J:   :    ?.'ri[\C9*aO'   :    fl)H»D-l-A"U-    :   A'll'}-|:    :•:  flJi^rt    :   rti»"»-  :  ,*A   :   ?l'> 
H  :  f/flJ-Jt  :  O^d'^?.  :  hhn'}  :  JiA  :  0«W.A,7IV    :  OT-jnC  :  ^n,A"   :    h"X'J  :•:  fl)?- 
n-Ai'J^  :  rt?"».  :  H'J'/-  :  ,*A  :  flJUA"  :  btthh.  ■  ntt-\'   :   i\f^"\l  :   hTK^iaB^'  '.:  fl» 
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B^V"]  —  ffi<^"  0. 

sa  foi  devant  eux  tous,  en  disant '  :  «  Tu  cs  le  Christ,  le  fils  du  Dieu  vivant.  » 
Alors  Notre-Seigneur  le  proclama  bienheureux,  Tetablit  pierre  fondamentale 
de  TEglise  cliretienne  et  lui  remit  les  clefs  du  royaume  des  cieux.  —  Apres 
avoir  regu  la  grace  de  TEsprit-Saint,  du  Paraclet,  il  alla  parmi  les  loups 
doues  de  raison  de  ce  monde,  les  infideles,  et  precha  le  nom  de  Notre-Sei- 
gneur  Jesus-Christ,  crucifie ;  il  convertit  des  peuples  innombrables  et  les  fit 
entrer  dans  la  foi  de  Notre-Seigneur  le  Christ.  —  Dieu  fit,  par  son  interme- 
diaire,  de  grands  prodiges  et  miracles  qu'il  est  impossible  (Tevaluer.  II  ecrivit 
trois^  epitres  qu'il  envoya  aux  fideles  :  il  dicta  et  expliqua  a  Marc  Tevangile 
connu  sous  son  nom. 

[Ensuite  il  entra  dans  la  ville  de  Rome  et  monta  au  grand  theatre  ou  les 
dignitaires  se  rassemblaient;  il  cria  a  haute  voix  en  disant  :  «  Ileureux  les 
misericordieux,  car  ils  obliendront  misericorde  »,  avec  ce  qui  suit  de  ce 
passage  de  rEvaii<jik'\  Les  quatre  colonnes  de  marbre  des  quatre  angles  du 
trone,  au  retentissement  de  cette  voix,  dirent  :  Amen.  Les  personnes  reunies 
entendirent  aussi  cette  voix.  II  y  avait  la  un  homme  possede  du  diable  depuis 
soixante-dix  ans  '' ;  a  cet  instant  le  diable  le  fit  tomber  et  sortit  de  sa  per- 
sonne,  en  entendaut  la  voix  qui  venait  des  colonnes  de  marbre.  Lorsque  les 

1.  Matth.,  XVI,  16.  —  2.  BM  seulement  «  deux  ».  —  3.  Malth.,  v,  7.  —  4.  O  :  trente. 
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dignilaires  eniendirent  ces  paroles,  ils  fiirent  saisis  d'un  grand  cffroi  et 
rentrerent,  etonnes,  dans  lcurs  maisons.  L'un  des  dignitaires,  qui  s'appelait 
Oawstos  (Fauslus),  se  rendit  aupres  de  sa  femme,  appelee  Akrosya,  et  lui 
raconta  ce  qui  etait  arrive  et  comment  saint  Pierre  enseignait  qu'il  fallait 
abandonner  le  mondc  et  avoir  pitie  des  pauvres;  elle  aussi,  en  entendant  ces 
paroles,  eut  un  reveil  d'esprit  et  dit  :  «  Cette  chose  est  bien  admirable.  » 
Ensuite,  ils  promirent  tous  deux  de  faire  tout  ce  quc  Pierre  enseignait  et  ils 
distribuerent  toutes  leurs  richesses  aux  pauvres  et  aux  indigents. 

Apres  ces  jours-la,  le  roi  envoya  chez  lui,  chcz  Faustus,  un  messager  lui 
enjoignant  de  venir,  afin  que  le  roi  put  conferer  conjointement  avec  lui  sur 
les  affaires  du  royaume.  Quand  Qawstos  apprit  cela,  il  en  fut  tres  attriste, 
parce  qu'il  n'avait  plus  de  richesses  k  donner  au  roi,  ni  de  provisions  ^owr 
s'eloi(jner  et  se  sauver.  II  confera  longuement  avec  sa  femme,  cherchant  k 
trouver  le  moyen  de  se  tirer  iVemharras;  sa  femme  lui  dit  :  «  Va  etque  le  Dieu 
de  Pierre  te  donne  bon  succes!  »  11  se  rendit  aupres  du  roi  qui  Taccueillit 
avec  grande  joie,  et,  trois  ans  apres,  il  s'en  retourna  chez  lui. 

Or,  voici  que  dans  Vintcrvalle  ses  deux  enfants  etaient  morts;  sa  femme 
craignit  de  le  kii  dire  ouvertement;  elle  feignit  beaucoup  de  choses  vraisem- 
blables,  pour  justifier  Vabsence  des  enfants,  mais  d  la  fn,  clle  le  luidit.  Faustus, 
en  apprenant  la  chose,  fut  tres  triste.  Elle  lui  dit  aussi  :  «  O  mon  maitre, 
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supplioiis  le  Seigneur!  »  Ils  le  prierent  avec  ardeur;  il  vint,  ou  etitendit  une 
voix  qui  disait  :  «  O  Qawstos  et  celle  qui  est  ta  fenime!  puisque  vous  avez 
accueilli  les  paroles  de  Pierre,  mon  disciple,  je  vous  rends  vos  enfants 
viv^nts.  » 

Aussitot,  leurs  onfants  ressusciterent  d'entre  les  morts  et  tous  ceux  qui 
apprirent  ce  ntiraclc  louerent  le  Seigneur.  L'un  de  ceux  qui  ressusciterent  etait 
Qalementos  [Clement),  qui  fut  le  disciple  de  rapotre  Picrre,  auquel  Pierre 
revela  tous  Ics  mysteres  qu'il  avait  vus,  et  auquel  il  raconta  comment  il  avait 
vu  Notre-Seigneur  Jesus-Ghrist,  montant  au  ciel  avec  son  corps;  il  lui  remit 
les  livres  secrets  que  les  autres  gens  ne  doivent  pas  voir.  Ce  Glement  fut 
ordonne  par  lui  metropolite,  et  son  frere  fut  ordonnc  diacre. 

Pierre  eut  aussi  une  vision  montrant  la  grande  gloire  de  notre  maitresse  a 
tous,  la  sainte  et  pure  Marie;  il  vit  un  nuage,  semblable  a  un  arc,  qui  se  mon- 
trait  parmi  les  nuages;  au-dessus,  etait  un  tabernacle  de  lumiere,  au  centre 
duquel  la  sainte  Vierge  Marie,  Mere  de  Dieu  par  la  chair,  etait  assise,  en- 
touree  d'anges  qui  portaient  k  leurs  mains  des  epees  et  des  lances  de  feu  ct 
disaient  :  «  Tu  es  heureuse,  6  vigne  cherie  d'ou  germa  la  grappc  du  salut;  Tu 
es  heureuse,  6  tabernacle,  toi  dont  le  sein  porta  Tagneau  de  Dieu,  le  Seigneur 

1.  O  :  «  de  lui-meme  ». 
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des  Seigneurs.  Rejoiiis-toi,  6  Mere  lumineuse,  Mere  tle  la  misericorde; 
rejouis-toi,  6  tronc  du  salut,  sur  lequel  s'assit  le  Dieu  des  Dieux;  rejouis-toi, 
6  maitresse  de  tous  les  humains.  »  Lorsque  les  anges  eurent  acheve  les 
salutations  a  la  Viergc,  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  lui  apparut  et  lui  parla, 
sans  que  personne  en  dehors  d'elle  sut  ce  qu'il  lui  disait,  et,  aussitdt,  la 
terre  trembla.  Pierre  vit  aussi  des  mysteres  inefTables. 

Apres  cela,  Notre-Seigneur  donna  ordre  a  Pierre  de  precher  dans  toutes 
les  villes.  II  precha  le  saint  Evangile;  il  alla  au  bord  de  la  mer  et  entra  dans 
une  ville  qu'on  appelle  lyope  [Joppe),  dans  la  ville  d'Imahus  (Enimdiis)  et  dans 
Ledya  [Lydda).  Un  jour,  pendant  qu'il  priait  dans  la  ville  de  Joppe,  un  nuage 
de  lumiere  renloura  ct  une  nappe,  qui  s'etendait  du  ciel  k  la  terre,  descendit 
sur  lui;  des  etres  resseniblant  a  tous  les  quadrupedes  et  oiseaux  et  des 
etres  ressemblant  a  des  porcs,  se  trouvaient  sur  cette  nappe.  Une  voix  Tappela 
du  ciel  et  lui  dit  :  "  Leve-toi,  6  Picrre,  tue  et  mange.  »  Et  Pierre  dit  :  «  Je  ne 
tuerai  pas  ni  ne  mangerai  cc  qui  est  impur.  »  La  voix  Tappela  une  seconde 
fois  et  lui  dit  :  «  Ge  que  Dieu  a  declarc  pur,  cpie  Fhomme  ne  le  regarde  pas 
comme  souille.  »  11  entendit  cette  parole  trois  fois,  et,  toutes  les  fois  que  la 
voix  Tappelait,  un  doigt  montrait  eet  animal  ressemblant  au  porc.  La  nappe 
s'eleva  et  disparut  dans    le  ciel.  Pierre  fut  etonn^  de  ce  qu'il  avait  vu;  il 
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comprit  par  la  rjuoii  derait  accueillir  les  paieiis  qui  se  couvcrtiraient  au  Sei- 
gueur,  et  il  en  parla  aux  Apotres,  ses  freres. 

Ensuite,  Pierre  et  Jeau  eutrereut  daus  la  ville  d'Antioche,  comnie  le 
Seigueur  Jesus-Christ  leur  avait  ordouue;  il  envoya  prealablemeut  Jean  a  la 
porte  de  la  ville  pour  counaitre  les  nouvelles  de  la  ville;  Jean  interrogea  des 
gens  au  sujet  de  la  ville  dAntioche;  il  rencontra,  hors  de  la  ville,  des  hommes 
mechants  qui  lui  adresserent  des  paroles  injurieuses  et  voulurent  le  tucr. 
II  seu  retourua,  en  pleurant  et  en  etant  irrite ;  il  dit  a  Pierre  :  «  Si  ces  mise- 
rables  hommes  sout  si  mechauts,  que  ferons-nous  en  presence  des  rois 
de  ce  pays  et  de  ses  dignitaires,  si  nous  y  entrons  et  y  prechons  le  nom  du 
Christ?  Comment  y  euseignerous-uous  la  foi?  »  Pierre  lui  dit  :  «  O  mon  cher 
compagnon,  ne  sois  pas  trouble  ^i  cause  des  discours  de  ces  gens-l4  et  ue 
t'attriste  pas,  car  Celui  qui  uoas  a  ameiies  de  Jerusalcm  jusqu'ici  en  une  uuit 
alors  quune  telle  route  demande  vingt  jours  pour  la  parcourir  a  cheval, 
donnera  un  heureux  succes  a  notre  missiou.  »  Apres  quoi,  ils  entrereut 
dans  la  ville  et  y  precherent  le  nom  du  Christ.  Les  habitants  de  la  ville  et  les 
pretres  dcs  idoles  se  rassemblerent  contre  eux,  les  frappercut  duremeut,  les 
outragerent  et  les  raillerent;  ils  raserent  la  moitie  des  cheveux  de  leur  tete, 
les  enchainerent  dans  uue  tour  dout  ils  fermerent  la  porte.  Pierre  et  Jean 
demanderent  au  Seigneur  de  leur  veuir  en  oide;  Notre-Seigneur  Jesus-Christ 
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leur  apparut,  entoure  de  Cherubins  et  de  Seraphins,  et  leur  dit  :  «  O 
Pierre  et  Jean,  ne  craignez  pas  et  ne  soyez  pas  tristes,  car  je  serai  avec  vous 
jusqu'a  la  fin  du  monde;  ne  vous  6tonnez  pas  de  ce  quils  vous  ont  rase 
le  milieu  de  votre  tete,  pour  se  moquer  de  vous,  car  ce  sera  pour  vous  un  titre 
de  gloire  et  une  institution  d'honneur ;  ce  sera  le  signe  distinctif  des  membres 
du  clerge  et  de  tous  ceux  qui  serviront  dans  mon  eglise  et  ofFriront  mon 
corps,  comme  vous  le  faites  maintenant ;  au  membre  du  clerge  qui  mourra, 
portant  cette  couronne  sur  la  tete,  je  lui  accorderai  le  pardon  de  ses  peches.  » 
Apres  qu'il  leur  eut  dit  cela,  il  monta  au  ciel  dans  la  gloire. 

Paul  vint  ensuite,  par  ordre  du  Seigneur,  et  Pierre  et  Paul  se  rencontrerent. 
Paul,  en  voyant  Jean,  lui  dit  :  «  Qu'est-ce  que  les  habitants  de  cette 
ville  t'ont  fait?  »  Jean  lui  dit  :  «  Nesois  pas  surpris  a  mon  egard,  carle  Princo 
des  Apotres  aussi  a  cette  forme,  coupc  de  clieveux.  »  Paul  alla  vers  les  habi- 
tants  d'Antioche;  il  parla  avec  eux  comme  il  voulut,  et  fit  semblant  d'adorer 
les  idoles.  Alors,  les  habitants  de  la  ville  delivrerent  saint  Pierre  et  saint  Jean, 
les  amenerent  et  les  interrogerent  sur  leur  etat.  Saint  Pierre  et  saint  Jean 
leur  dirent  qu'ils  etaient  disciples  du  Christ,  et  ils  firent  des  prodiges  et  des 
miracles  :  ils  ouvrirent  les  yeux  des  aveugles,  nes  tels  du  sein  de  leur  merc; 
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ils  ressusciterent  egalementle  fils  du  roi,  trois  mois  apres  sa  mort,  alors  que 
son  corps  etait  dej^  decompose ;  quant  au  roi  et  a  sa  femme,  ils  parlerent  avec 
Paul  et  embrasserent  la  foi.  Pierre  frappa  la  terre  et  Teau  en  jaillit;  il 
baptisa  le  roi  et  tous  les  babitants  d'Antiocbe,  au  nom  du  Pere,  du  Fils  et  du 
Saint-Esprit,  et  ceux-ci  batirent  une  eglise. 

Apres  ces  faits,  les  fideles  de  Ladoqya  {Laodicee)  lui  firent  savoir, 
a  saint  Pierre,  que  le  fleuve  Qisaros  avait  englouti  beaucoup  de  per- 
sonnes,  avec  leurs  cbamps  et  leurs  betes;  il  leur  envoya  son  bien-aime 
Jean.  Pendant  que  le  saint  etait  en  route,  il  rencontra  un  agneau  qui  s'etait 
separe  du  troupeau;  il  Fenvoya,  en  lui  disant  :  «  Va  pres  du  fleuve  Qisaros 
et  dis-Iui  :  Le  disciple  du  Christ  m'a  envoye  vers  toi;  il  te  declare  que  tu  es 
enchaine  par  \a  parole  du  Seigneur.  »  Cet  agneau  alla  et  fit  comme  Jean 
le  lui  avait  ordonne;  alors  le  fleuve  s'apaisa.  A  la  vue  de  ce  miracle,  un 
nombre  immense  et  incalculable  d'infideles  embrasserent  la  foi.  Jean  alla 
ensuite  a  la  ville  de  Rome,  y  precba  et  y  opera  un  grand  nombre  de  mira- 
cles;  il  vainquit  Sem'on  {Simon)  le  Magicien,  qui  lui  resistait,  et  le  fit  tomber 
du  haut  de  la  region  des  vents.  Grace  a  ce  miracle,  beaucoup  de  personnes 
embrasserent  la  foi;  les  concubines  d'Akarpas  (Agrippas),  prefet  de  la  ville, 
crurent,   converties  par    lui,  et  observerent   la  chastete;  plusieurs  femmes 
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s'eloignerenl  de  leurs  niaris.  Ccsl  pdurquoi  on  confera,  afin  de  le  tuer; 
mais  la  femnie  d'Altal)yos ',  ami  du  roi,  envoya  un  message  a  Pierre,  lui 
conseillant  de  sortir  dc  la  ville  de  Rome;  les  freres,  les  fideles  lui  dirent 
aussi  la  meme  chose.  Pierre  y  consentit  et  sortit  seul  de  la  ville,  ayant 
change  d'habils,  pour  ne  pas  etre  reconnu.  II  rencoutra  Notre-Seigneur  qui 
enlrait  dans  la  villef/e  Rome,  ayant  Taspect  qu'il  lui  connaissait  jadis;  il  Tadora 
et  lui  dit  :  «  Ou  vas-tu,  6  mon  Seigneur?  —  A  Rome,  repondit  Jesus,  pour 
etre  crucifie.  »  Pierre  lui  dit  :  «  Seras-tu  donc  crucifie  une  seconde  fois,  6 
mon  Seigneur?  »  Pierre  se  rappela  alors  ce  qu'il  lui  avait  dit  autrefois  : 
«  Quand  tu  seras  vieux,  un  autre  te  ceindra  et  te  menera  ou  tu  ne  voudras 
pas".  »  Aussitot,  il  retourna  a  la  ville  et  raconta  aux  freres  tout  ce  qui  lui 
etait  arrive  a  propos  de  Jesus-Christ,  et  ils  en  furent  tres  attristes. 

Lorsqu'iI  entra  dans  la  ville  de  Rome,  ily  rencontrarapotre  Paul.  Ilprecha 
et  enseigna;  par  lui  beaucuup  de  citoyens  de  Rome  eurent  la  foi.  L'empereur 
Neron  le  fit  arreter  et  ordonna  de  le  crucifier;  Pierre  demanda  avec  instance 
qu'on  le  crucifiat  la  tete  en  bas.  «  Mon  Seigneur  Jesus-Christ,  disait-il,  a  ete 
crucifie  debout;  il  est  juste  que  je  sois  crucifie  la  tcte  en  bas.  »  Quand  on 
le  crucifia,  il  prononga  aux  fideles  des  paroles  de  vie   et  les  fortifia  dans 


1.  A  :  Eiisi-be  (Albinus).  — 2.  .lean.  xxi,  1<S. 
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h»»  :  AA.h  :  flJ^H  :  'l'V'>h  :  t\h^'  ••■ 
mhtm  :  AU'1'  :  ^^V-lh  :  0*.?.'  •••:] 
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C^'^  :  (T^TJ  :  fl»1X.  :  ^fl.^.  :  h^ii'  ■  ^"Mfis.  =  Hhd^-i-hO'  :  WvYiA  :  «"A-lrh. 
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'PCJP-I-  :  W.\)9*  •  i.?:i-?^  •■  hhao  :  Ofh-U  '  "if^h  ■  »»OrTK-|-  :  hT-\{\  •  h.^  ■  »1 
15     |)',"1"  :  (D%,Ui.  :  A-'l-'  :  /wlt/h^'.'!'  :  K\h?^\)'  •  fl»>%  *  HH  :  h«n  :  ^.hftC?*"»'  :  AWA-O»' 


■  A  l(i:l,  b  . 


4.  H>i.,p'>n«>i]  —  +-n;<iii  P.  {A  ii>..* ").  —  8.  mi,m-tfX\t\'\  fflnHfi  :  *av  ■  nfln,  P,  w "  ••  6 " :  n  " : 
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l-C^''*!^]  nn-V  A:  (<DXfl)-o-  —  a>'rtv>i  (Hn.  9-12)  o/«.  P).  —  9.  <Dti>  oin.  P.  —  9.  m  [a.  «I-Th.) 
add.  0,  P.  —  15.  ft.'^]  A..")'>  0.  A,  P.  —  15.  fliX/h/t]  —  4-  A,  A.  —  n>.;fi.i>]  —X.V.O-  O,  A, 
P.  —  flJMiH]  A,  A.  0  —  ni}». 


l;i  foi  ortliodoxe.  Puis  il  remit  soii  aiae  ciitre  les  mains  de  Dieii.  (^)iie  Dieu 
nous  fasse  misericorde,  dans  les  siecles  des  siecles!  Amen. 

[Salut  a  toi,  6  Pierre,  le  disciple!  lcs  paroles  de  doute  et  d^infidelite  ne 
t'ont  pas  fait  dcsesperer,  lorsque  tu  courais  intrepide  pour  le  service  du 
Christ,  le  Fiis.  (^)uand  tu  etais  jeune,  tu  te  ceignais  toi-meme  de  la  main, 
mais  lorsque  tu  fus  vieux,  un  autre  t'a  ceint.] 

(^uant  a  Paul,  il  ctait  juif  de  la  Iriliii  de  Benjamin,  pharisien,  lils  do  plia- 
risien.  [Ses  parents  ravaient  appele  Saul,  noin  qui  s'interprete  doinK',  connii. 
Cetait  un  jeune  homme  beau  et  gracieu.x,  a  la  stature  droite,  au  leinl 
rouge  pommele,  comme  Tecorce  d'une  grenade,  au  visage  majestucu.x;,  au  nez 
releve,  aux yeux/)0(VA-  comnic  le  collyre  d'anlimoine,  aux  joues  couleur  de  rose 
et  encadrees  d'une  barbe  fournie.]  II  etait  docteur  de  la  loi  mosaique  et  plein  de 
zele  pourelle.  Les  iideles  qui  avaieat  reyu  la  foi  des  Ap6tresle  redoutaient  beau- 
coup,  car  il  avait  obtenu  du  grand  pretre  des  pouvoirs;  celui-ci  lui  avait  ecrit 
de  sa  inain  et  lui  avait  donnc  Tordre  dcnchainer  tous  ceux  qui  precheraient 
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2.  fl)-ftt]  (I  0,  A.  P.  —  i.  .*A]   *A  A,  P.  —  4.  +r^]  vy>  A,  P.  —  5.  >.V/ ']  M  '  0, 

A,  P.  —  0.  ^nje:^]  —  S.X  0,  A.  P.  —  0.  (D  (^^.  >,An)  ow.  o,  a,  P.  —  lo.  nup]  nw  A; 

oin.  A;  n  0/«.  0,  P.  —  11.  ii>iir(B-fit]  iia»-ftt  A.  —  13.  nof  (yo.  m-^/-/")  flti^.  0,  P;uf 
a<frf.  A. 


le  iiom  de  Notre-Seigneur  JesHS-Christ.  —  Pendant  que  ses  compagnons  et 
lui  marchaient  sur  la  route  de  Jerusalem  aDamas,  une  clarte,  venant  du  ciel, 
brilla  au-dessus  de  lui;  il  tomba  la  face  contre  terre,  et  entendit  une  voix 
qui  hii  disait  :  «  Saul,  Saul,  pourquoi  me  persecutes-tu?  II  te  sera  dur  de 
regimber  contre  raiguiUon.  »  —  Saul  dit  :  «  Qui  es-tu,  Seigneur?»  Le  Sei- 
gneur  lui  repondit  :  «  Je  suis  Jesus  de  Nazareth  que  tu  persecutes;  mais 
leve-toi  etentre  dans  la  ville  de  Damas;  la  on  te  dira  ce  que  tu  doisfaire.  »  Les 
gens  de  Jerusalem  qui  Taccompagnaient  s'arreterent ;  ils  rentendaient  par- 
ler,  mais  ils  ne  voyaient  personne.  —  Saul  se  leva  de  terre;  bien  qu'il  eut  les 
yeuxouverts,  il  ne  voyait  pas.  En  le  guidant,  on  le  conduisit  k  Damas,  ou  il 
demeura  trois  jours,  sans  boire,  ni  manger,  ni  voir.  —  Dans  la  ville  de  Da- 
mas,  se  trouvait  un  disciple  des  Apotres,  du  nom  d'Hananya  [Ananias);  le  Sei- 
gneur  lui  apparut  et  lui  dit  :  «  0  Ananias!  »  II  repondit  :  «  Me  voici,  6  mon  Sei- 
gneur.  »  Le  Scigncur  lui  dit  :  «  Leve-toi,  va  dans  la  rue  qu'on  appelle  Droite  et 
cherche,  dans  la  maison  de  Yehuda  {Jiidas),  un  nomme  Saul  de  la  ville  de 
Tarse.  »  Ananias  dit :  «  Seigneur,  j'ai  entendudire  tout  le  mal  que  cet  homrae 
a  fait  subir  k  tes  saints,  k  Jerusalem;  ici  encore,  ayant  obtenu  des  pouvoirs 
du  grand  pretre,  il  est  venu  enchainer  tous  ceux  qui  invoquent  ton  nom .  » 


1(1 
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Nolre-Seigneur  lui  dit  :  «  Je  Tai  etabli  pour  moi  vase  d'eIection,  afin  qu'il 
aille  porter  mon  nom  parmi  les  peuples  et  les  rois  d'Israel,  et  je  lui  mon- 
trerai  tout  ce  qu'il  doit  soufTrir  pour  mon  nom.  « 

Ananias  partit  et,  quand  il  fiit  entre  dans  la  maison,  il  le  trouva  eu 
prieres,  lui  imposa  les  mains  et  pria  pour  lui,  afin  qu'il  recouvrftt  la  vue.  II 
lui  dit  :  ('  Saul,  mon  frere,  Notre-Seigneur  Jesus-Ghrist  m'a  envoye  vers  toi, 
lui  qui  t'est  apparu  sur  le  chemin,  pendant  que  tu  venais,  afm  que  tu  recou- 
vrasses  la  vue  et  que  tu  fusses  rempli  de  rEsprit-Saint.  «  Quand  on  eut  en- 
leve  de  ses  yeux  une  sorte  de  toile  d'araignee,  il  recouvra  aussitot  la  vue. 
II  se  leva  et  fut  baptise ;  il  prit  de  la  nourriture  et  les  forces  lui  revinrent. 
II  resta  quelques  jours  k  Damas,  avec  les  Apotres,  /e.«  disciples;\\  precha  dans 
les  synagogues  et  enseigna  au  sujet  deJesus,  alTirmant  qu'il  etait  le  Fils  de 
Dieu.  Tous  ceux  qui  Fentendaient  etaient  dans  retonnement  et  disaient  : 
«  N'est-ce  pas  celui  qui,  a  Jerusalem  et  ici,  tuait  ceux  qui  invoquaient  ce  nom 
de  Jesus?  »  L'ap6tre  saint  Paul  fut  rempli  de  la  grace  du  Saint-Esprit  Pa- 
raclet;  il  professa  ouvertement  la  vraie  foi;  de  nieme  qu'il  avait  ete  zele  pour 
la  loi  mosaique,  de  m^me  il  redoubla  de  zele  pour  la  loi  de  Notre-Seigneur 
Jesus-Ghrist.  II  alla  a  toutes  les  extremites  du  monde;  il  precha  Notre-Sei- 
gneur  crucifie;  par  lui  des  peuples  inuombrables  re(jurent  la  foi.  De  grandes 
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(ar.  S-V^)  |™.™f,'^'j  i,l)lw,).  —  5.  fl)fl>-ni-.,.]  Ce  qiii  suit  jusqifa  p.  250  (234)  1.  IG.  manque 
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tribuialions  lui  arrivercnt  :  on  le  llagella,  011  renchaina,  on  le  mil  en  prison, 
on  ie  noya  dans  la  mer,  on  rexila  dans  les  deserts,  on  lui  fit  subirtoutes  sortes 
de  supplices;  voici  que  tr/rt  cst  ecrit  dans  ses  Epitres ;  h/;^  partic  des  tribula- 
tions  qui  lui  sont  arrivees  est  consignee  dans  le  livre  des  Actes  des  Apdtres. 
[11  est  ecrit  dans  les  Actes  que  le  Saint-Esprit  dit :  «  Separez-moi  Saul  et  Bar- 
nab6,  pour  roeuvre  a  laquelle  je  les  destine.  »  Cest  pourquoi  ils  allerent  au 
pays  desGrecs  et  opererent  de  nombreux  miracles.  Du  nombre  de  ces  miracles 
est  le  suimnt  que  les  Actes  racontent  :  ils  firent  tout  le  tour  de  File  et  arriverent 
k  une  ville,  appelee  Yafus  {Paphos),  oii  ils  trouverent  un  sorcier  juif  nomiue 
Elmas  {Elymas),  qui  les  contrecarrait  et  voulait  empecher  le  chef  de  la  ville 
d'enibrasser  la  foi.  Paul  le  reprimanda  et  lui  dit  :  «  Voici  quc  la  main  de  Dieu 
t'atteint  :  tu  seras  aveugle  et  tu  ne  verras  plus  le  soleil,  jusqu'au  teinps 
oii  ta  fin  viendra  »;  aussitot  ses  yeux  s'assorabrirent  et  s'obscurcirent  et  il 
chercha  quelqu'un  qui  le  guidftt.  Ce  voyant,  le  gouverneur  de  Yafus  fut  stu- 
pefaitet  crut  en  Dieu.  Ensuite,  ils  allerent  au  pays  de  Lycaonie,  a  Lystre  et  d 
Derbe,  ou  ils  enseignerent  la  /hi.  Dans  la  ville  de  Lystre  se  trouvait  un 
homme  perclus  des  pieds  des  le  sein  de  sa  mere;  depuis  sa  naissance,  il  n'a- 
vait  pas  pu  marcher.  II  entendit  parler  Paul.  Paul  counut  qu'il  avait  la  loi  et 
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<liA 


A  lu'i,  a. 


qu'il  serait  gueri;  il  lui  dit  :  «  Au  uom  de  Jesus-Glirist,  leve-toi  et  tiens-toi 
sur  tes  pieds  »;  aussitot,  il  se  leva  et  marcha.  Voyaut  cela,  la  foule  se  con- 
vertit  a  la  foi.  Peudant  qu'il  etait  la,  des  Juifs  dAntioche  et  d'Iconium  vinrent 
jeter  des  pierres  coutre  le  bienheureux  Paul;  en  le  trainant,  ils  le  firent  sor- 
tir  hors  de  la  ville.  lls  pensaieut  qn'ii  (Hait  mort,  mais,  le  lendemain,  il 
alla  avec  Baruabe  a  la  ville  et  ordonna  dcs  pretres  pour  chaque  eglise. 
Ensuite,  ils  se  reudirent  a  Afraqa  (0  :  Afraqya;  Pliri/gic),  et  Galatie  et  vers  la 
Troade.  lls  passerent  par  la  Macedoine  et  y  trouverent  une  jeune  fdle 
possedee  du  demou,  qui,  par  la  divinution,  procurait  un  graud  profit  a  ses  mai-- 
tres.  Elle  les  suivit,  en  criant  et  en  disant  :  «  Ce  sont  des  serviteurs  de  Dieu 
qui  uous  moutrent  la  voie  du  salut  » ;  elle  insista  aupres  de  Paul  qui  se 
retourna  et,  au  nom  de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ.  reprimanda  Fespritimpur 
qui  etait  sur  elle;  alors  la  jeune  fille  guerit.  Apres  quoi,  il  se  rendit  a  la  ville 
de  Halab  '  et  ressuscita  la  mere  de  Timothee  qui  sappelait  Badros  (A  :  Ba- 
drona);  c'est  I^  qu'on  voulut  le  sacrifier  aux  dieux  de  la  ville  et  qu'on  le  jeta 
dans  le  feu,  au  milieu  d'une  fournaise.  Paul  etendit  les  mains  a  la  mauiere 
du  signe  de  Croix.  Les  habitants  de  la  ville  virent,  de  leurs  yeux,  le  signe 

1.  Alep;  A  :  Hah'b.  Cf.  Budge,  Contendi/igs  ofthe  H.  Aposll.  549  (probablement  ily  a 
coiifusion  entre  Beroea  de  Macedoine  et  Beroea  =  Alep) ;  la  mere  de  Timothee  (Eunice) 
porlf.  comme  dans  A,  le  nom  de  Badrona,  Ibid.,  554. 
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13.  mrj'Tn]  n»>VTcn  A. 

de  la  Croix  et  le  prierent  de  sortir  de  la  ville;  il  eii  sortit,  sans  avoir  ete  atteint 
d'aucun  mal.  Tous  se  prosternerent  devant  lui  et  en  furent  convertis ;  Arestos, 
le  gouverneur  de  la  ville,  se  convertit  a  la  foi,  mais  les  sept  pretres  des 
idoles  fuirent  et  se  cacherent.  Paul  appela  la  statue  d'or  qui  avait  la  forme 
d'un  vautour;  elle  vint  se  tenir  devant  Paul,  sous  la  forme  d'un  lion,  au  mi- 
lieu  du  temple.  Saint  Paul  lui  dit  :  «  Oii  sont  tes  pretres  qui  t'adorent?  » 
Le  lion  repondit  et  dit  :  «  Attends,  mon  Seigneur,  que  je  t'informe  oii  ils  se 
trouvent.  »  Le  lion  alla  a  Fendroit  ou  les  prelres  s'etaient  caches,  fit  sortir 
Fun  d'eux,  en  le  prenant  par  le  cou  avec  sa  gueule  et  en  le  trainant  comme 
.un  mort,  et  le  jeta  au  milieu  de  la  foule ;  il  amena  les  sept  pr4tres  de  la  meme 
maniere.  Voyant  ceia,  la  foule  voulut  tuer  les  pretres,  mais  Paul  dit  :  «  II  ne 
convient  pas  aujourd'hui  dans  cette  ville  de  vouloir  la  mort,  mais  la  vie  ».  II  les 
baptisa  tous.  II  dit  a  la  statue  du  vautour  qui  etait  devenue  un  lion  :  «  Ne 
crains  pas,  6  lion!  En  recompense  des  services  que  tu  m'as  rendus,  que  ta 
denieure  soit  dans  le  desert,  jusqu'au  moment  ou  je  t'3ppellerai.  »  Ce  lion 
habita  dans  le  desert.  Ensuite  Paul  alla  k  Akti  {Acco);  dans  la  ville,  les  Juifs 
apprenant  la  nouvelle  de  son  arrivee  se  rassemblerent  aupres  de  lui,  le  saisirent 
et  le  soumirent  aux  tourments.  IIs  apporterent  en  outre  deux  taureaux,  suspen- 
dirent  Paul  par  les  pieds  et  le  lierent  entre  les  deux  taureaux  avec  Senkotes  ', 

1.  A  :  Sekontros;  plus  bas  O  :  Eskendros,  Eskentes;  A,  Estenkes,  Aksentes  (Secun- 
dus;  cf.  Budge,  L  c,  567). 


[231]  5«  HAMLft  (12  JUILLET).  247 

7-  •  UIC  •  a^n  ■  hddi  ■  (\A.^v1-  ■  hfth  =  fl»-1H  •  ?,Tao-  -.  h»n  .-  «7^.  :  m-f-V 
^A  •  /»';»i/'o«»-  ■■  oi-t-ch^-tn»'  •  hdd'r-l:irtn>'  ■.  idj^ap  =  hC^:M-  •  'Irn  !  h-IH.h 
'nrh.c  ■  fljviv- :  hdn^  ■  KAh-iJ  ■■  eKft*pr:  ••  n-wi  ••  *<"•■  •  "ihtxh  •  mc  •  rt\h  ■■ 
nhfL  ■■  Hf.v.p.-^o»- '  flJiMfli.  -•  htih  •■  p-y"  :•:  flj^n  =  f:?if.  •■  A-nn  •  ^ic?'  •■  a*/» 

5    y,"'>'J  ••  fl>fl»-?.'l--ir  ••  Vrd"!  •■  rn^HH  :  ,?'r^'h9*ao-  ■.  oJhnx-.liP'»"-  ••  '^i^  ••  h'i 

H  •  f.io-nc^^ao- :  ahfin^i  ■■  m-irdp  •  A*-s.ft  •  Afl>-A-rt  ••  fl>^.n.A-  •  ^nhrt.  ••  /" 

/Ji?.  ■■  VU-  ••  ^.tl-^JVh  »  a)hllll  ■■  Jf/^Ti-h.  •  ehAOl»"'/-  •■  H-ncii-  ■  (nh^r^h'  •  *T/:- 

V :  fl)i:^  !  fl»-he  ••  fflft-nji :  ©^.«wcjpob-  :  nny.^'-i:iran-  :  fli«i-nA?'o"-  :  h'/"h 

^.h  !  flJflJ-ftT  !  AehAUiT-l"  !  nf:-!-  •  fl»fliP..l'.?»o'»-  :  AhC.^-h-l'  :  fl»-ft'l,'f-o»-  :  fl» 

10  h-nhPfl»'  !  fl»-ft'l"  !  ?i-f-'>  !  flJh^Jft-S.  !  A(iA.i;'flo-  :  ?»«^'/-  :  i*'A-a'  :  ff»<p,tA  :  fl» 

ipA-rt  !  A>?Ae  ::=  fl»tf»j\-h  :  ?»"JH.?,i  :  A.en-ft  :  JlC/l-f-ft  :  '/"ftA  :  o»Ahlr)'/;r»-  ! 

fl»^rtP-  !  Ah^f-V  !  hO-1-  :  ^.V-fiitl  :  h»ohV-  :  fl»-ft/-  :  "/OA  :  ^W-VJ  :  fl»'/'»n^.^n  : 

hA^  !  (DhahM-ao-  :  Art-nh  :  ii7f:  !  fl»?iA  !  'hC^-  :  ^a)'Fao-  ;  •j-a  :  ■hTlx"!?.  ■ 

\\ao  :  ^,->;».nh.    !   -hn  !  hr/.-/-3l    :•:    fl^OT^-h   :   O^-h-l--   :    h'}n«^   :    Md.VP  :  fl»'/!'/-   : 
15    1^9»   :   ai?,Cih   !    n.*A   :   h-JH   !  i?.'nA  !  hmi-  :  nhlH.hf  :  h.fA-rt   :   \\CM't\  ■ 

1.  »>]  «»  A.  —  8.  (on-nW)]  axy-n^hrtio-  0.  —  8-9.  >,i»"),«i;>,]  n>,   A.  —  10.  '\6rt.o'<ii>-  -.  >,o 
*]  >, "  '  A  "  A.  —  14.  hoo  :  f.^p-tth-']  myxM- :}-nhii^  A. 


son  disciple.  Ils  les  train^rent  sur  la  place  de  la  ville,  les  fdisnid  inavcher  sur 
des  pierres  aigues,  k  tel  point  que  leur  sang  coulait  comme  de  Feau;  leur 
corps  fut  dechire  et  leurs  os  furent  mis  k  nu.  Les  disciples  prierent  Dieu  : 
alors  ces  deux  taureaux  devinrent  de  pierre,  a  rendroit  memc  oii  ils  se 
tenaient,  au  milieu  de  la  ville,  ainsi  que  rhomme  qui  les  menait;  ils  s'y 
trouvent  jusqu'a  present.  Ge  voyant,  la  foulc  rapporta  ces  fails  au  gouver- 
neur  qui  s'irrita  et  donna  ordre  de  lui  amener  Paul  et  ses  compagnons;  on  les 
conduisit  aupres  de  lui,  peudant  qu'on  jetait  des  pierres  sur  eux.  Le  (jouver- 
neur  se  mit  en  colere  contre  Paul  et  lui  dtt  :  «  0  sorcier!  voici  que  je 
vais  te  punir!  »  II  donna  Tordre  d'apporter  deux  bceufs  d'airain;  on  ap- 
porta  du  goudron,  de  la  poix,  du  soufre  et  de  la  graisse ;  on  les  mela  en- 
semble  et  Ton  en  enduisit  les  deux  boeufs  d'airain  au  dedans  et  au  dehors. 
Les  disciples  furent  jetes  a  Tinterieur;  on  mit  les  bcpiifs  (Vaiiain  dans  les- 
quels  etaient  les  disciples  dans  une  fournaise  et  on  alluma  le  feu  sur  eux, 
pendant  trois  jours  et  trois  nuits.  Mais  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  vint, 
avec  ses  anges,  et  fit  en  sorte  que  la  fournaise  fiit  transportee  de  ce  lieu  au 
tribunal;  le  fcu  changea  de  direction  et  brilla  les  habitants  de  la  ville.  Une 
voix,  venant  du  ciel,  invita  les  survivants  k  se  reunir  ensemble;  le  lion 
que  saint  Paul  avait  envoye  dans  le  desert  vint  et  cria  d'une  voix  arti- 
culee,  en  disant  :  «  Croyez  a  mon  Seigneur  Jesus-Christ,  au  nom  duquel  Paul 
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preche.  »  Le  lion  se  tourna  el  dit  a  Paul  et  k  Estenkes  '  :  «  Sortez  du  feu, 
afm  que  les  liahitants  de  cette  ville  connaissent  la  verite.  »  lls  sortirent  de 
la  fournaise  de  feu  sains  et  saufs,  sans  meme  que  leurs  cheveux  fussent 
brules  ni  que  Todeur  du  feu  s'exhalAt  de  leurs  corps.  Alors,  hi  foule  s'ecria, 
en  disant  :  «  Nous  cro)"ons  en  Notre-Seigneur  Jesus-Ghrist,  le  Nazareen.  » 
Paul  les  baptisa  au  nom  du  Pere,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit.  11  ordonna 
pretre  Eskentes  et  leur  hatit  une  eglise;  apres  quoi,  il  se  rendit  a  Atenft. 
Ensuite,  il  alla  a  deux  villes,  avec  Tapotre  Philippe,  y  precha  VEvantjilr. 
Les  chefs  de  la  ville  les  sais'rent  et  leur  enchainerent  les  mains  et  les  pieds; 
ils  mirent  une  chaine  autour  de  leur  cou,  firent  un  casque  de  fer,  qui  leur 
couvrait  la  tete;  ils  firent  aussi  une  fausse  paume  de  main  avec  k  re.<iie  de 
leur  main  et  des  doigts  en  fer,  et  y  inlrodnisirent  les  mains  des  disciples 
jusqu'au  bras;  a  chacune  de  leurs  mains  etait  une  main  de  fer,  qu'ils 
clouerent  sur  leur  main.  Ils  lirent  aussi  une  fausse  epaule  en  fer,  qui  leur 
arrivait  jusqu'au  cou  et  qu'ils  clouerent  sur  eux,  par  devant  et  par  derriere; 
ils  firent  des  plaques  de  fer  qui  entouraient  leurs  membres  et  couvraient 
tout  leur  corps,  pour  qu'aucune  partie  n'en  restat  visible ;  ils  clouerent  leurs 
flancs  a  des  plaques  de  fer.  Ils  firent  des  chaussures  de  fer  qu'ils  clouerent  a 
leurs  pieds,  k  tel   point  que   les  clous   penetraient  de   la   plante  des   pieds 

1.  A  :  Estenkes;  v.  plus  haut. 


[233]  y  HAMLE  (12  JUILLET).  249 

V  :  n-^Vi  ■•  ffl+Vfl»-  :  ?i1<ii;'0»-  :  ?,fth  :  n/./.  :  *'>*P-1'  :  Ji^rrth-V  :  ?l7<Iirfl»-  :  ?i 
rth  :  h«l»^J?X.ir<n>-  :  fflin^-  :  fl»-*.?'!-  :  l''!'^  :  HM>"^A  :  'lA  :  fflOTXh*  '  IWl  ' 
h*4jf:  :  ffl^rX-h-  ■  «w>hA.'|-  :  ^/.C  :  flJTJ"/  :  "/(l.f  :  M-ttC^  ••■  flJzAT^  :  *'fl 
b  ••  HrtA.'P  :  fl».e.»n<.  :  fl>-ft|;'|:  :  ft-flr/i  :  fl>*W//.  :  -/<;.  :  fll^-fl"/  :  AUJ'"  :  flJ'}.'*' 
«ft/.  :  MV^  ••  ll,Vi?:F'  :  fiMI'  •■  m"t\h  :  .'»•(:  :  arVA  •  (0\'?.  ■  flJ+T/..'»  :  flJzA 
T^:    :    'h9"'l  •■    +Afc"'J.e  :  fl»Ah    :    ai-\'h*ra\fi  •■    fl»rt'nAP-'}  :  flJflOfl»  :  •ttU-:''  ■:■  fl» 

h9"R-i\'  :  h.**/.  :  fl»h'flrtA}''  :  inh'r,hai'9'  •■  at-til-  ■•   nfi  •  tar'V9*  •  at-ti 

t  :  rtrt.'i'|-    :    Hr/iffl»-'>'l-   :    HAdA   :    /^.'Jiro»'    :   f^^HAi   '    htlh    ■    'lAJ^-l'  :   'P+  : 

^'"ftA  :  r':y\ra»-    •.   aiWai-   :   AAA    :    r/i9fl>-'}'T|-   :   HrliA'?'}  :  fl»-ft'/;'|:  :   r/l^PCjP-l"  : 

10    fl^?,.(-  :  ^^/.    :    Hh'/\/,fl»-?'  :  ?,fth  :    /A^JA  :   hTmCa«'   :  ?,fth  :  Ch^fl»"  :  fl»"/ 

4.{r{P<n-  :  n^i'".*'.  :  rtS"nC  :  IH.V  :  HV -1-  :  /:n?»««'-l-  :  ?,'i»".ClC  :  htxtX  :  AdA*  :  fl» 

hiy^fi- !  h»^-/- :  ^.a  :  r/,'p(:.ei- :  njv.7  :  fl»^.'j !  fl»n-i-An. :  HA,V/*'h.  :  V^ll-  : 
m/A^JA  :  HoiKitM' !  /"^JirflB- :  vnAflA  !  h<^-l-  :  r0r/,<p(:.e-i"rt  :  .e.x.Af. !  '^n  : 

h'7H.h'flr/l.(:  !   fl»fl».e.e  :  yrl,/.-/-  :   ^A^   :  A//nh»'}'>  :   fl»f.n,A"<n>-   :  Artflh   :  V-^Il^ 

1  ,    9>aO'  ::  flj^n  :  i.^Ih^^ai"  :  Whhl"U  :  rtA.>J'/-  :  hi'"/".''!/''""  :  flJ-^lfl-/'  :  hV^iI/' 

oo-  !  fl»fl»fth  :  hrflh  :  rtA.';-^  :  iVr^   :    a)h'iM'9,(l.  :  ?.i»»    :    hr/^JHraO'  :  Ar/, 

5.  A^iO-i]  i^^wn  :  >iii-  A.  —  5.  /^c]  ^i.-p-fec  A.  —  0.  -^6«  '/w.  0.  —  11.  ni?°.e]  n-^sn»  o.  — 

14.  Sooh.-w]  a>,«dVi."/->.'1i-  j4..  —  16.  hy^OA]  a  lire  '/"{\(\f  a  savoir  :  en  otant  les  plaques  de 
rur,  leur  sang  coula,  elc. 


jusquaux  jambcs;  ils  firent  aussi  des  calerons  de  fer,  comme  enveloppe.  Les 
fabricants  de  drogues  nuisibles  vinrent  et  apporlerent  un  talent  de  plomb, 
une  grande  cruche  d'airain  et  sept  livres  d'huile  dolives  concassees,  dans 
lesquelles  on  mela  de  la  graisse,  de  la  cire,  de  la  graisse  de  boeuf  et  beaucoup 
ile  drogues  qui  allument  le  feu;  avec  ces  drogues  il  y  avait,  en  outre,  de  la 
poix,  du  soufre,  du  goudron,  sept  livres  de  resine  de  Colophon,  duleka(?),  des 
sarments,  de  retoupe  et  beaucoup  de  bois;  ils  apporterent  des  drogues  qu'ils 
firent  cuire  et  fondre  dans  une  marmite,  et  ils  verserent  le  tout  sur  les 
plaques  de  fer,  appliquees  sur  le  corps  des  saints,  si  bien  qu'elles  resterent 
coUees  fortement  sur  leur  corps.  Le  plomb  qu'ils  avaient  liquefie,  ils  le  ver- 
serent  sur  le  fer,  dans  lequel  etaient  enveloppes  les  Apotres;  il  y  en  avait 
une  telle  quantite  qu'il  montait  des  pieds  jusqu'a  la  tete.  lls  les  appuyerent 
contre  une  grosse  colonne  de  pin,  haute  de  cinq  coudees,  depuis  le  bas 
jusqu  au  haut,  et  ils  allunierent  le  feu,  qui  fhtnihait  au-dessus  des  Apotres, 
avec  des  ceps  de  vigne  et  du  bn,  dont  on  n'avait  pas  ote  les  graines.  La 
flamme  du  feu  s'elevait  au-dessus  d'eux,  mais  les  Apotres  priaient  Dieu,  qui 
inspira  des  sentiments  de  pitie  au  coeur  de  Tun  des  juges;  celui-ci  dit  aux 
hommes  :  «  Deliez-les  » ;  quand  ils  les  eurent  delies,  ils  leur  oterent  du  corps 
les  plaques   de  fer;   leur  peau  etait   ecorchee;   comme   des  plaques  de  fer 
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tomba  le  sang  des  Apotres  ii  gouttes  sur  la  terre.  Le  diable  entra  dans  le 
coeur  des  habitants  de  la  ville,  qui,  une  seconde  fois,  jeterent  les  Apotres 
dans  le  feu,  niais  Notre-Seigneur  descendit  du  ciel  ct  eteignit  la  flamme  du 
feu ;  une  nuce  lumineuse  et  remplie  de  pluie  vint  et  enveloppa  le  corps  des 
saints.  A  cette  vue,  ils  crurent  tous;  dans  la  ville,  ils  furent  tantot  lapides 
et  tantot  couverts  de  fleches;  ils  ressusciterent  beaucoup  de  morts.  Quand 
il  se  rendit  a  une  aulre  ville  y  precher  TEvangile,  Notre-Seigneur  Jesus- 
Christ  lui  apparut  et  lui  dit  :  «  Salut  k  toi,  6  mon  elu  Paul;  tous  ceux  qui 
feront  ta  commemoration,  invoqueront  ton  nom  ou  b&tiront  une  ^glise  som 
ton  vocable,  celui  qui  la  visitera,  y  priera,  fera  des  voeux  ou  fera  une  aumone 
quelconque  le  jour  de  ta  commemoration,  je  les  ferai  habiter  tous  avec 
toi  dans  le  royaume  dc  mon  Pere,  au  cieL  Les  eglises  baties  sous  ton 
vocable,  je  les  ferai  garder  par  mes  anges.  »  II  lui  fit  beaucoup  de  promesses, 
le  baisa  de  sa  sainte  bouche  et  monta  au  ciel.  Ensuite,  ils  parcoururent 
beaucoup  de  villes  et  arriverent  jusqu'a  la  grande  ville  de  Wariqon'.  II  vit 
notre  Dame  Marie,  m^re  de  lumiere,  qui  lui  donna  Tordre  d'enseigner  la  foi 
dans  cette  ville,  lui  dit  beaucoup  de  choses,  lui  donna  le  salut  et  monta  au 
ciel. 

1.  Cf.  Budgx',  Contendiiig.s,  clc,  513. 
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—  1  !  \tfi.i,  0,  A,  P. 


Ensuite,  il  entra  dans  la  ville  de  Rome,  y  precha  et  beaucoup  de  citoyens 
crurent  par  lui.  II  les  baptisa  du  saint  bapteme  chretien;  il  leur  ecrivit 
Tepitre  qui  se  trouve  en  tete  de  ses  epitres.  —  Apres  cela,  Tempereur  Neron 
le  fit  prisonnier  et  lui  infligea  de  grands  supplices;  il  le  consigna  pour  avoir 
la  tete  tranchee.  —  Comme  il  s'en  allait  avec  le  bourreau,  il  fut  rencontre 
par  une  jeune  fille  de  la  famille  de  Tempereur  Neron  qui,  converiie  par  lui, 
croyait  a  Notre-Seigneur  le  Christ.  En  le  voyant  avec  le  bourreau,  elle  fondit 
en  larmes.  Paul  la  consola  et  lui  dit  :  «  Donne-moi  ton  voile,  je  te  le  rendrai 
de  suite.  «  Elle  lui  donna  son  voile.  Paul  alla,  avec  le  bourreau,  au  lieu  ou 
Ton  coupait  les  letes.  Lorsqu'il  courba  sa  tete  devant  le  bourreau,  il  se 
couvrit  le  visage  avec  le  voile  de  cette  jeune  fdle;  le  bourreau  coupa  la  tete 
de  saint  Paul  la  laissant  recouverte  par  le  voile  de  la  jeune  fiUe.  Quand  le 
bourreau  revint  dire  k  rempereur  quil  avait  tue  Paul,  la  jeune  fille  le  ren- 
contra  et  lui  dit  :  «  Ou  est  Paul?  »  II  lui  dit  :  «  Voici  quil  est  jete  dans  le 
lieu  ou  Fon  coupe  les  tetes,  et  sa  tete  est  recouverte  de  ton  voile.  »  Elle 
lui  dit  :  «  Tu  mens,  car  voici  que  Pierre  et  Paul  viennent  k  Tinstant  de  passer 
pres  de  moi,  revetus  des  vetements  royaux  et  portant  sur  la  tete  des  cou- 
ronnes  bien  ornees.  IIs  m'ont  donne  mon  voile;  le  voici,  vois-Ie.  «  Elle  le  fit 
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CM-f-  ■■  Aat'h-1'  ■  rt.e«t  •  mtOxh  •  OMo-  ■■  9"l\l\,V'  •  ath^iM-  ■■  tthlt-H  •  (Dh9" 

•f  •■  tthnxCWi  •■  \icMt\  •••  m-m.  •■  h^^u.h-ttih.c  ■■  ^i.tt  •■  hF^^ao-  •■  a-h'}  r--  =  ,u 

«PC.e  •  Afl>-A"ft  ••  ■VhT/.-'\-  ••  (Dtm'iTn/..-i-  :  HA.^.-1"V°A*  ••••  hflh  ■•  »iV  ••  JPV-IK-  : 

i\^-ah^'i  :  ^n  ••  "/i-^MlVa»'  :  at'tll-  •■  T-T 1"  ••  m^M^-  :  (\l:  :  Afl>-rt-ft  ••  O) 
^n  ••  y.ttf\-ihav-  :  R'f\H'"\z  :  ?fhy.a)'  :  hry.Wat^-  :  (,0,'/  ::  h1\\.h'ttfh.C  :  ^.T 
Axl.'t  :  AW-AV  :  nRA-f-tfO-  :  hhtc  :  er/l*PC,ei['  :  i^TtVft  :  m^ei'tvt\  :  ffllh^-nA 
VlfflW  :  flin/.h-ftn>-  :  e(;A-  :  irftA.V  :  h'7.^  « 

\ti\r  :  AAfl>-A«ft   :  ■/^.'^S"'^  :  "tlCM-h  :  Wh^m.  :•: 

ht\\\  :  M--t\t\9  :  nrt.ftV  :  flJ^nJC?»  :  VlA^»  :•: 

htfn  :  ^lnh  :  Alin  :  Uf 'H'  :  +^"7.  :  rt.^ft  ::= 

nAdA  :  h-tti^^i  :  '«•'wrtA  :  htt?.  ■':■ 
a)^h?.0'?:  :  JiTo»-  :  hy.it-y.  ••••] 

[rtA'/'  :  AA.T(rft  :  flJAAfl»-A"ft  :  fr;l-*-  :•: 
?im/.-rh  :  r'h<7i'"  :  Tntt-f:  :  .^"V/.  :  hdd4'  ■••■ 
hMi\  :  «TO'}'7/»'-|-  :  i^-V^.  :  ?.'>H  :  ^.-lOX^-  :•: 
-Vn  !  IV^  :  i-C-Vfl»  :  flJ-Vn  :  d/.V:i't-  :  +VK-f  :•:: 

n4'.e.-tf»  :  mA-l-  :  Krh-/: :  -jy.e.  =  .hM-  :•:=] 

.'5.  tiHm  ■■   Vi  (sic  A,  A,  0)]  —  >•  P.  —  .fV-iK.]  —  i:jpoo-  0,  A.  —  5.  .p.n»/»-*»»-]  —  ^  A. 
—  16.  6<'.v,-i-^]  A  if.  103,  a)  ftA^^-.  Cf.  Dillmann  Lc.r.  704.  —  17.  «da^-  :  >,W«1:]  h    '  at'  0. 
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voir  a  ce  boiirreau  el  a  ses  conipagnons;  tons  en  furent  etonnes;  ils  crurent 
au  Christ  Nolre-Seigneur. 

Dieu  fit,  par  rintermediaire  de  Tapolre  Paul,  d'innonil)ral)les  prodiges  ct 
miracles  :  k  tel  poiut  qu'on  plagait  les  malades  sur  des  lits,  le  long  du 
chemin  ou  Paul  passait ;  des  que  son  omhre  les  alteignait,  ils  ctaient  aussitot 
gueris  de  leurs  maladies.  Que  Dieu  nous  fasse  misericorde  a  tous  par  la 
benediction  des  deux  apotres  Pierre  et  Paul,  et  que  leur  intercession  et  leur 
priere  soient  avec  nous.  Amen. 

[Salut  a  Paul  qui  proclama  la  1'oi  du  Clirisl,  si  bien  qu'on  le  blessa 
par  Tepee  et  lui  coupa  le  cou.  Pour  ramener  a  la  foi  les  peuples  en 
revanche  de  ce  qu'il  avait  persecute  les  clircticiis  auparavant,  pour  les 
insenses  il  se  lit  insense,  et  pour  les  juifs,  il  se  fit  juif '.] 

[Salut  k  Pierre  ct  a  Paul,  son  compagnon.  Apres  qu'ils  se  furent  reposes 
des  douleurs  et  des  soulTrances  penibles,  en  revetant  de  beaux  vetements 
royaux,  ils  passerent  visiblement  devant  une  jeunc  fille,  allant  \h  ou  le  Paradis 
etait  ouvert,  et  ou  leurs  places  de  repos  etaient  preparees.] 

1.  Cf.  I  Cor.,  IX,  20  s. 


[237]  5=  IIAMI.K  fI2  JUILI.KTi.  2.-).3 

[rtiriM/:  ■■  rtA-l-  ••  itdn  ••  tiV  ••  -/"H}k1'o«>-  ••  Mxa^Hhdf.M-  ■■■■■  m^M.h^'  •■  Uh'i  • 

[_fif\'r  •■  h-nA  •  n.'''A  :  /in//ri'  ••  fluo-^p-t : 
5  hi:!f:hl-  ■•  hCft-fft  :  (fAAhrt"?/:»'»-  =  Hn>',''P'V,  :!: 

hin'/.'-i'  •■    w-rt" !  h»»  :  <f.w«5fi««»- :  iinniiAh.  ?  •  ruv, 

H/.fl» :  /i/rhffow  :  ?i'r>  ••  'rhootn  ■.  m",.  •::. 

nhdfi'llTno«'  :  ll/-0fllV.  :  ffotl'^.  :•:] 
[rtAr  :  hnA  :  KA  :   P.n/.  :  "/"/  ■■  ^nfl»  :•: 
"  'H-C"///"  :  "/A'/'  :  Vf-A-  :  l//.rt,P.ho»-  :  l»"(i>!fl)  :•;: 

n"?^-/'*?.  :  i;J^.  :  h'ri'r"i.  ••  "htXfm  -.  ^atl^  -.  'tTnfim  :;: 

j^^flj.}: :  h.ffm-i?  •■  nc/vhoo- :  'Vl-fl)  :•: 

7.H.  :  tf»'}<f.'f'  :  A.A.-1-  :  ^i-l+nA  :  ^/«C/^B  :  flClfl»  ^i] 
[rtAl»"  :  Ah  :  *«"  :  n+A'l-  :   flJhCl/  I 

15  H<«./.f/ll  :  '^it-M  ■■■: 

.e.flr/i*  :  Tn-d  •■  {{"IM'  •■  h'rAh  :  Kll.-H  :!: 

r/i.e.-«i.J:  :  nxA-lJi  :  A-nhrt. :  •l-Vi-ii  :•: 

h^^dhA  :  "VJi'.  :  m\\  :  fl^/Jdll  :•:] 

5.  iir.n-Fn]  >i.vn-fi  (),  A.  —  iyAA^  ■•  iin»  ]  <;■  :  hha-ihwao.  ■.  nd»  A.  (0  Arthn'"/-/:^ 
<">•).  —  (;.  <{.'/<n^)iii>-]  <f.>w"  P.  —  7.  h,y">i<n>v'/]  Ji.rti^^Jioow  P;  "«?.  0.  —  9.  Ce  salam  ««/. 
0.  —  10.  iF"fl.Sn»]  Vim  A.  —  14.  Ce  salAm  oin.  0.  —  l(i.  h!>"iii  «/«.  P  (CT.  Dillmann,  Le.r. 

1188). 

[En  ce  jour  aussi,  ou  fait  memoire  des  72  disciples  de  Yeshaq  (Isaac),  qui 
fut  luartyr  dans  la  ville  de  Gaza,  et  des  justes  du  couvent  d"Asa  ((/;/  Puissun). 
()ue  Dieu  nous  fasse  misericorde  parleurs  prieres,  dans  les  siecles  dessiecles!] 

[Je  vous  dis  salut,  avec  louanges  et  clameurs,  en  invoquant  le  nom  de 
cliacun  de  vous,  6  70  disciples  du  Clirist.  Lorsqu'il  vous  envoya  deux  a  deux, 
dans  tous  les  pays,  le  van,  porte  par  vos  mains,  s(3para  les  infideles  de  Tas- 
seinblee  des  fideles.J 

[Je  dis  salut  aux  Peres  dc  Dabra  'Asa;  vous  qui,  de  toutes  pompes  du 
monde,  avez  fait  un  passage  puur  rdiitrc  ric.  Puisque,  par  le  scandale  de 
rerreur,  riiuile  s'est  deversee  de  mon  ampoule,  accordez-moi,  6  mes  maitres, 
votre  lumiere  brillante,  pour  qu'a  miiiuit  j'accueille  Tepoux,  pare  poiir  les 
noces  ']. 

[Salut  a  toi,  a  la  taille  du  palmier  et  du  cedre,  fruit  porte  par  la  tcrre  des 
Ge'ez,  VAhijssinie,  Yeshaq,  ardent  martyr  du  Dieu  /ou^-puissant ;  me  guidant 
comme  ungouvernail,  sauve-moi,  par  ta  priere,  moi,  liomme  trouble,  du  milieu 
des  eaux  du  litige  et  de  la  querelle.] 

1.  Mallh.,  XXV. 

P.^Tl!.    OU.    —   T.   VII.  —  F.  3.  17 
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0 31  b.      [flin»i/:  •  <iA-i-  •■  hdn  •■  t»>  ••  Tnn/,  ■  n^/A-  ••  *^t">i\h\\  •■  a.+  •  <'»'\?%in->  : <^* 

h.f\  y  'l-'jnAVO-  •  eWA-  ••  rixM  •  Mhtn»  :  «JAi»"  ■■  h^Vi  :•:] 
[rtA?"  •  Ah  ••  A*h,A  :  •n.h.-l-  •••:  ^iM  •  ««Vhfll-  :•:: 

?,v.^M  ••  ""Ci.  •  rt\h  ■■  aoi^hWi'  •\- 

hCA'  •■  aom([  :  All',V/B  :  'irj'|:  :  Vj/.J»»'!-  :•: 
nH.e*1l«'»Ai»"A  :  !*•(:/>  :  tf),ftl*>l»"f:  :  ';<i.U'l'   :•:] 

[<0nH'/:    :   <JA'I'   :   Ju>n    :   JO   :   'i'l|Jir.'«»-   :   A+«>-ftrnft    :   «JAMllVfl^  :  h^H. 
>i'nr/i.C  :  if.rAW."!  :  nXrt-fo>»"  :  A^JA"»  :  "ihT  ■  h^Vi  :::] 
[rtA?"  :  A+«>-ftrn/l  :  fflAWrirrftJP  :  H'in60-  =:•: 
n-ll»"Uf:'/'  :  A.T(?fl  :  /.XTi  :  ?irt«n  :  I^-PA*  :  fl>}l'>0-  ::= 

(^n  :  nxA-^  :  vnv. :  htx^^-v.xra^-  ■.  f.tD-o-  •.■•. 

h9°ai'M-  •■  y.foi;  ■.  \\im  -.  .«J-A  :  M^O-  •■\- 

ft*«/*   :  hCVfl»-  :  0";i-V  :   h^i^^h'  :•:] 

[fl>nH'/:  :  ^Al-  :  hl>n  :  hV   :   '/•«»»(?'>  :   A+S-^^l'   :    hiM'  •   S^^OhCtl  :  O.^C 
y  :  >l4"^n  :  fl>h*/-n'>.e   :    aihtiM-','  :•:  ?»A  :  «»VV  :  Vlffl/-  :  'JAi»"  :  Md.  :  n 

?.'>'/• :  TncMti  ■■•  hiw.htiib.c  ■■  in.rthCi  ■■  nj^A-^fj :  A^JA*/"  :  ^Ai»"  •■:] 

1.  Vi  ■■  •n-ni  ■■  n"/A-]  i'>  :  niiK.  ();  •iiMii  :  n '  A.  —  '>.  n'»y"  :  A)i  >  t"]  n" :  m'  V .  n'  ■. 
>i-nA  :  0  A.  —  li.  «n.ttiwyc]  «i,e.(C.<?  A.  —  10.  dVy"»»:-!]  ai-  P.  —  lo.  A.TC"ft]  itn^A-n  A. 


[En  ce  jour,  o\\  fete  aussi  raugc,  lc  clief  tles  auges,  Sriqu'cl.  Qu'il  iuter- 
cede  pour  nous,  tlaus  les  siecles  des  siecles!  Amen.] 

[Salut  i  toi,  6  Saqu'cl,  a  qui  ron  a  tlouue  pouvoir  sur  les  vents;  portaut 
la  clef  avec  les  anges,  ouvre  les  tresors  tle  la  pluie  de  cet  liiver,  pour  que  les 
germes  poussent  et  quc  les  cliamps  soient  riants.J 

[En  ce  jour  aussi,  il  y  a  memoire  de  Qawstos'  ct  de  Akros^^a.  Que  Dieu 
nous  fasse  misericorde  par  leurs  prieres,  dans  les  siecles  des  siecles!  Ainsi 
soit-il.] 

[Salut  k  Qawstos  et  k  Akrosyu  ipii  fureiit  dcclares  bieulieureux,  car  ils 
furent  fortifics  et  affermis  par  rensciguement  de  rapotre  Pierrc.  Lorsque, 
dans  la  priere,  Vaiistus  ci  Akwsn/d  appelaient  ensemble  leurs  pnfaiits  par  leur 
noui,  ils  eutendirent  du  milicu  d'uue  nuee  comme  une  voix  ijiii  ilisait  que  les 
enfants  dc  leurs  entraillcs,  qui  ctaieut  morts,  avaient  ete  ressuscites.] 

[En  ce  jour  aussi,  ou  fait  raemoire  des  saintes  femmes,  Dt^wres,  Qarya, 
Aqmaba,  Aqrabanya  et  Aksetua,  qui  meprisereut  les  plaisirs  de  ce  monde 
passager,  i\  causc  du  Clirist.  Quc  Dieu,  par  leurs  prieres,  nous  fasse  mise- 
ricorde,  dans  les  siecles  des  siecles  !J 
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1.  Fauslus  ■Faustinianus)  des  Recognitions  de  saint  Clement. 


[239]  3"  IIAMLft    12  JUILI.ET).  255 

[rtAr  ••  hnfi^  ■■  iihlncM  ■■  hitil:^  ■■■■■ 
^„afi:f\  ■■  fflh*f:.e  :•  h^^m  ■■  aih^/..(\'if  .■■. 

ri*A  •■  -i-ruci-'  ••  h^'vc:t\  ■■  Wi*P(:.e  •■\- 
5        \irtihtt  ■■  mv\'  ■■  aH:t{'f\ •  rtii.n  •  "/n.e  .•] 

[rDnu-J:  ••  ()A-1-  ■•  i\dl\  ■■  '/ "HJi/-  :  h^ff:M-  ■  at-ndd-l'  ••  /wft+A  ••  Inm,-  •  H 

■^flJln^i/l-     :    r^^ill.    ••    0I-/-'J'Ja-1-   :    «nh/..    :    hlW.httiM:  ■  ^9"r/l^>    ••    WT.tC-J'  - 
A^JA^/»  ••  "/Ay"  ••  h^Vi  :•:] 

[rtAr  :  hW-laifliA'  ■■  rii\{\.  ■■  fll'/-^7i*-T|-  :  <wh<i.  :•:= 

10       n-n*/i,^  :  nd?:  ■■  fl»nirj/..  :•: 

A+nA'/ :  H»»x-h. !  n^/.e.v :  »»7<i.ri :  V}i./i-  ::= 
'nc.^9"  ■■  vy  :  fliyjcft-f-ft :  nw-/..  :•:: 
•nY.A  :  hduA'  •  odM'^  :  3n.n/..  :•:] 

[flJnH/:  :  (>A-1-  :  hM\  :    t»*    :    '/'l/JK.  :  A^nC^A-ft  :  ^^?»  :  A.'r(?ft    :•:  ?i"/H. 
15    h-HA.f:  :  .e.i»'\/l/.'/  :  nXA"-|.-  :  Mhfio  •  'JAr  :  ^''ZJ    :•:] 
[rtAJ»"   :  A»nC*A"ft  :  ^l.P.  ^  :  A.TJrft  :  flJA^.  :  V'*i  :•: 

2.  fl»>,*  ]  <D+  A".  -  3.  «uh^ifiVv]  —  •■(•.fV  A.  —  (i-S.  fflnn-i:  —  >i"%Tr  o/«.  0.  A  —  9.  ah-i- 
ffl"]  UfV-^  :  tffl"  A;  ce  salani  o/«.  0.  —  14-1">.  «miH^t  —  't\'^"i  O,  A  o/«.  —  1(3.  Ce  salani 
0/«.  0. 


[Je  dis  salut  aux  femmesd'Akerpas,  Dewres,  Aqarya,  Aqmaba,  Aqrabanva 
et  Aksetna  '  (A  :  Aksetyana),  et  salut  k  la  femme  d'Altftbyos  de  Romya  (Rome), 
qui,  par  la  voix  de  renseignement  de  rapotre  Pierre,  renonc6rent  au  lit  impur 
et  k  la  couclie  nupiiale  souillee.j 

[En  ce  jour  aussi,  a  lieu  la  commemoration  de  la  sainte  et  heureuse  Mas- 
qal  Rebra  qui  eut  a  souffrir  des  tribulations  et  a  supporter  des  afllictions. 
Que  Dieu  nous  fasse  misericorde  pur  sa  prierc,  dans  les  siecles  des  siecles! 
Amen.] 

[Salut  a  celle  qui  souffril  des  tribulations  et  supporta  des  alflictions,  a 
Fetranger,  comme  dans  son  propre  pays.  Pendant  qu'elle  vovait,  des  veux 
de  Tesprit,  la  sainte  Viert/e  ct  Jesus  qui  venaient  a  sa  rencontre,  Masqal 
Kebra  mourut,  en  disant  :  «  Voici  Marie  et  le  Christ,  son  premier-ne!  »] 

[En  ce  jour  aussi,  est  la  commemoration  de  Marcel,  disciple  de  Pierre. 
Que  Dieu  nous  fasse  misericorde  par  sa  priere,  dans  les  siecles  des  siecles! 
Amen.] 

[Salut  a  Marcel,  disciple  de  Pierre,  lils  de  Yona.  Quand  il  oignit  le  ca- 

1.  Cf.  Budge,  The  Contendings  oflhe  II.  Apostles,  32.  (.\grippas,  Dione  {'f],  Eucharia, 
Euphemia,  Agrippina,  Xantippc...  .\lbinus). 
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^.n,A"  ••  AA.ji-  •  n/J-A !  ^rii^v  •••: 

?iC  ■  nn^'>  !  Wanm^l-W  ••  h^7i'/"Ah  ••  %T  :•: 

Kin  •  t1^9tO'  ■  hy]-  •■  (OhiV  ■  ^'W  :•:] 

{\t\ao  :  hn  ••  flJflJA.<i-  ••  flJ»»'**^.^  !   ^-S-ft  '  6h9"Aln   "• 

[nn/:  ••  AA-II-  :  ^nil"  ••  /"."^U-  ••  Adll/.-  :  -n*li./.  ••   ?iA  :  h"?»-  :•:  htiao  ■.  (O-h 

-t:  ■■  -i-ixr^  ■  X/h«c  =  ■i?inir'  ••  A?iiii.?i'n.h.t:  :•:  fl>flj->.'P  :  hnx,-]-  •■  a.'/j  •  \ih> 

p  1.8  a  H  ••  *,e.'l-v?f: !  V7/.  ••  "/<•«»  :  r/iA  ••  Atf-A  ••  flj.e.n.  ••  huf  ■  <i.nu:»i'/  ••  hfy:c.  •■  h 

miiv/  •■  Ar/n^-i- :  mhat-^h-f- :  hhH'?"  ■■i-  aiUd(\  ■  vm.  •  n\\a«  ■  oB^ch  :  '^e  : 

h^."l   ■■   nh.P."'*!)-   :   lOh'¥Vh   •■  Vf-A-  :  flJHlTW   :  'h;'^(:P-  :   f-i   :   mh-ttC'/9"   ■  ^,V.'1-  • 
A  1  .,  b    fllrtA"^'>  :::  flJHh/.  :  nm-ft-/-  :  fn>j{\h4-  :  h»»  :  -l"fl»*?l  :      VVft  :  hr^'P'/  ■  OilO 

ah,v:  :  rtn-^i :  oo^Pdh  •■  athni  •■  'i-'ld.y,^.  ■  f»>m'i;-  in/.-!"  :•:  a)h9"il  •■  m.  •  nh 

•J-l"  :  dA-^  !  ^.^.^  !  X\ao  :  hAn  :  Orh^.  :  flJ^.mC^  :  fl»^.'PJ|  :  fll^i.OJ^A  :  \\h'ii\ 

3.  >,k]  01)1.  A  —  y.  ■j-n?"»']  iiffioo  0. 


davre  du  corps  do  Picrrc,  avec  ronguent  des  ileurs,  Pierrc,  d'une  voix 
liumble,  lui  dit  :  «  Pourquoi  as-tu  gaspille  dcs  parfums  en  si  grande  quantite 
sur  un  cadavre,  tandis  que  tu  es  vivant  et  en  bonne  sante?  »] 

LECTUUE     DU    6     l)E     HAMLE     (13  juiUet). 

Au  noni  du  Pere,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  uu  seul  Dieu. 

['  En  ee  jour,  ou  fete  rAscension  du  corps  d'Esdras  au  sejour  de  ceux 
qui  lui  ressembleut.  11  fut  appele,  en  effet,  le  scribe  des  ordres  de  Dieu; 
il  etait  de  la  tribu  de  Ijcvi;  il  commeuQa  ii  parler  de  choses  admirables,  avec 
le  Tres-Haut.  II  dit  :  «  Lorsquc  tu  as  cree  la  tcrre,  tu  as  commande  k 
la  poussiere  ct  cUe  a  fait  sortir  riuimnie.  »  II  dit  encore  corament  sont 
venues  les  caux  du  deluge,  en  Icur  temps,  ct  ont  detruit  tout  et  comment 
furent  choisis  Noe  et  Abraliam,  David  ct  Salomon.  II  mentionna  dans  son 
livi-e  comment  rame  sort  du  corps,  circule  sept  jours,  puis  regoit  la  retribu- 
tion  suivant  ses  oeuvres.  Ensuite,  il  parla  du  jour  du  jugement,  disant  qu'il 
sera  sans  soleil  ni  lune,  sans  lumiere  ni  clarte,  horniis  Feclat  de  la  gloire  de 
Dieu.  Ensuite,  il  vit  Sion  sous  rapparence  d'une  femme  desolee,  TAme  ac- 
cablee  de  douleur,  aux  vetcments  dechires,  la  tete  couverte  de  cendre.  EUe 

1.  C.r.  Esdrae  Apocal.  (\'el.  Test.  Aetli.  V,  Libri  apocryplii),  ed.  Dillmann,  Berhn, 
iS94. 
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A  •■  '""^.'P  •■  {\i\tiv\:ih  •■  hh^\\.y\-nih.c.  •■■•■  mhrw  •■  'lU-  •■  aj\p •}  ••  ^hrf\h  •  n?! 
rt.-l- :  AWi.-ll-  •  flMil'"!'"-!-  ••  WA  •  T'I'  :  m^AOrt.yj'.  :  rtm-T  :  m,\Mm^:  -.  -Pf.n  :  f.7i 

t\  •■  ID^m.^'  :  l\tm  :  T'J'  :  WM  :  Jll^A-/'  :  Ph  :  fl»-A-|-  :  XCW»-  :  aihm  •  hl\l  : 
^A'f;i/.'  ••  T'h   :   WCO    ••   l^  •■   h»"   :   C.h^\-  :  fm(\C.^  :  ll>  :   C.h^:h  ••  mC.hK'  '•  'm 

}iv :  </"»'/.;)"/:'/ :  fl»(:?if  :  nA.A.-l- :  r/JTw  :  q'',i\'^  :  it\c  •■  wnx^^c  ••  \\}mM\'i 
^Ah  :  a)t:hC.h{\-\:if'  ■■   auihfm  ••  ^.m{ih'  ••  hChh-V  :  h^at-M-  ••  )nU.V'  ••  ailn« 

VV-  :  mmVh'  :  nn  :  A-n/«-fo»-  :•:  rtJ/Wle  :  tthl^-  :  A^./-  :  lnCM-f\  :  fll.P.n.  :  -/' 
^/^•h  ••  hinf\  ••  hTlfir  :  hlW  ••  ^.TH:  =  fllrt«7<>yj?'  :  .f.V-n-n  :  h»n  :  .'I-A  :  h-^i 
A  :  htmh^^m-  :  flJHAfc"  :  AJftC  ::=  flJJldO  :  /"Vnp  :  nhJ/'  :  Aft/'  :  hCft-f-/!  :  fl»l'. 
U'  n.  :  C/i>  :  nA.A.-/-  :  i-f-rt  :  OO.^.  :  i^.mbh  :  ^yO/liC  :  aff!.^-\\mt\  :  WA-  =  «"'P 
^J?.'/  !  flI?i<J.^.  :  .e.flJfth  :  ai'h'\'  ••  yit\  ••  hrntlxC  •■  hrm  :  h9"f\A  :  -tthft.  ■l-  fl»W 

/: :  dcn^'  ••  'ri\i\  ••  .^.«wv  :  rt^v.e. :  '/'ftA  :  :^.e.A  :  nn-nwi>  :  nii-v :  fl»vn.(?-f- : 

nf^i  :  h-n  '■  mV^\ao  :  '//Jnh.  :  •Vn.U-  :  iiVI.P.'  :  fl»h'WlJVo»-  :  "VJJ^./-  :    /1111.  ■•:■ 

mhr-W  :  r^n  :    /i/h/.  :  TVh-Pfl'"  :  ai9:'rf\i\,\Yao'  :  A^wj^^ThV-/-  :  '/n.^-l-  :  m(\ 

15    ^.'^   :   ^nfl»-  :    mbh  ••  Ififfo  :  flJ-^TiAA  •  i\^'r    ••  fl»n}\A"-l-  :  fl»>/"?i  :  5»"ftA.rl-   : 
gdftfl»  :  rnfl.nV    :    fl»}^r/l¥-/-  :  WRfl»-/'  :  .+A   :  hrhi^/.  '-  i>(t  :  fl».P.n.A"  :  JVll/..  : 

2-3.  .S.n  !  r.M]  Afl.O  ():  A-(IO  A(Cf.  Dillm.,  177).  —8.  VVil  =  .c.T-vr.]  »/«.  P  (CL  Dillm.  182). 
—  10.  fl).R^rnDn]  «B.p.V0fl>in  0,  A.  —  11.  >.y*n;hr:]  o/«.  P  (Cf.  Dillm.,  182i.  —  12.  irfiA  :  .^ 
out]  n.e '  0.  —  1111"^]  —  :i^-  0.  —  13.  t.3-n>i.]  .e^-.-)   P. 


lui  dit  que  son  fils  mourut  le  jour  ou  il  enlra  dans  sa  chanihre  nuptiale ;  pendant 
qu'il  iui  parlait,  le  visage  de  Sion  fut  tout  illumine  et  son  aspect  devint 
comme  uu  eclair;  il  vit  remplacement  de  ses  fondements.  11  vit  dans  la  nuit 
quun  aigle  montait  de  la  mer;  il  avait  douze  ailes  et  trois  tetcs;  les  tetes 
sortaient  de  ses  ailes;  elles  dominaicnt  et  disparaissaient  chacune  a  son  tour. 
11  prophetisa  au  sujet  de  la  generation  du  Ghrist  ct  dit  :  «  V\\  liou  rugissaiit 
s'est  eleve  du  desert,  et  j'ai  entendu  qu'il  parlait,  comme  parle  un  homme; 
il  blama  laigle.  »  11  prophetisa  encore  au  sujet  de  la  naissance  du  Christ,  en 
disant  :  «  J'ai  eu  une  vision  dans  la  nuit  :  un  vent  violent  s'elevait  de  la  mer; 
tous  les  flots  etaient  agites;  je  vis  que  ce  veiit  sortait  de  la  mer,  semhla])le  a 
un  homme.  »  II  vit  son  ascension  sur  lcs  nuagcs  du  ciel  avec  puissance  et 
grande  gloiro;  il  le  vit  s'asseoir  a  la  droite  du  Pere;  il  vit  commenl  sc 
reunirent  aupres  dc  lui  les  neuf  frilnis,  quil  fit  hahiter  au  dela  du  ilcuve. 
Ensuite,  quand  il  se  souvint  que  les  livres  dcs  prophetes  et  la  genealogie 
des  Peres  avaient  disparu  et  avaient  ete  defruits,  il  sortit  dans  le  desert,  il 
fit  des  supplications,  en  priant  et  en  jeunant,  et  il  prit  avec  lui  cinq  hommcs 
sages  qui  etaient  scribes.  Une  voix,  venant  d'un  arbre,  Tappela  et  lui  dit  : 
"  Esdras,  Esdras,  ouvre  ta  bouche.  »  Dieu  lui  donna  un  vase  plein  d'eau,  i[ui, 
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dlW.-   ■   V.-^rT»   •    M\\   ■■:■■    (Ofma\?*   •    KVi   :  9"A-K    :    «^f  :  H-in^-  =  ,1'.«»^^  :  X 
fll   :   afif^h  :  fflrtle  :  (Ol-r'i\    :    Afl'   :   Tfin    :    fnhflf.   :   lO'tll'  :  h^il^.^W'  : 
Afl-'!'  :  flJ«n''J<f.rt-  :  'J'^'>n  :  fl»'f-h/"-/-  :  M'V'  :  fl»X.'f".'J'nX    :   h'ih  :  fllflU/flO»-  : 
AO"A  :   Tnn   :   AhAVj-l:   :   /:6?,ah  :  m%,M'  :  WA"  :  "»'>  =  -llT-lUr/J-/-  :   WhSh 
5r<.    :    nn^w-l-A-J»-     :   flJVn^.  :    nUf   :  (^««'JA-I'    :•:    mha»'i\'.{\    :   otO/AI-    :   ^K 
itxi-    :    flJArtCh    :   fX/.<-    :   fl»J?.nAO-   :  ?ihA    :    Ol-h-l-fl  :  «nfJAI^.  :  Ji^-V-fl-n   :  fl> 
A.A.I-S:  :  hJ/.9"9"  :  flJ-|}4Vlif  :  n?»TJ-|:  :  «n<P,)A  :  (•/«n^^.lif,:-"!-  :  •}fllo  :  flJhiT' 
11  i  ^l\P  :  Atf"A   :  fl».l'.n,A-  :  ll'>f"  :  A+'fl  :  h«w  :    flJflO»-   :  ^^11.0'*  :  rllllfl  :  h 
A  :  flO»-    :  "VV-f -I'    :    -ttCVi  :   fl»»*"/    :   Tn-fl    :  (Ohh^^l^    :    h«»  :  Ofi.li  :    flJI-fl 
/.   :  h^nih   :   ho»    :  /.-ttdl-  :  •}»»->  :  hTflW-l'  :  'ifm;i'-\'  :  ?,{r'.C^1/.  :  H->i 
fl.l?'}<^'l"    ••    ^»»"   ■•  XAX"A»»-1-    :   n"/Art    :    flJCI    :  (nrmtpffAjh    :   ^|fl»efl)fl>-h'h 
X^T./.  :  V/"?!?'   :   AAH/.-  :  -flrfl./.  :  ?iA   :  h"7j>-  :  S^ih.b''.  :   inf'  :  V^A"  ••:  XA-I: 
fljn/.h'!:  :  f  J/A-  :  rtlM  :  A^/A»"  :  "/AlT  :  X''?l'>  ::] 

[AAjr   :  Ah  :    1'/.^  :  >n..e-f-  :  rt-|:^hA  ••: 
*  P  148  b  *h9"!f:'^/.  :  1h^.C  :  flJ+ftU"  '  hOT  :  A^flhA  •.•:  « 

An  :  hSVTlh  :  "Vla-I*-  •  .e.n,Ah  :  .•'•A  •••: 

y"h/.  :  ft-flrfl-f:»)'  :  A?i"IH,?»'nrfl.C  :  AO-A  ••: 

J .  ftiu-]  om.  0,A.  —  2.  lo-n-nR]  (Ofm.s,  -.  mnn^  0.  —  •>.  fv+n]  —  -n  0,  —  n  A.  —  4-.i.  h 
Kf>i9"<-2  —  9"C  0.  —  5.  —  ft  (in  in>,oo.-v.j:ft)  o/H.  0,  A.  —  (i.  wAftCH]  ftCVi  0,  A-  —  at-"  > 

ao' :  _e>  ]  fljo»-   :  fi"  i  »n»'  0.  —  9.  mv   '  T  ]  fl>to*ii  '  Tnn  P.  —  11.  n"/An]  nft.e:fi  P. 


par  sa  couleur,  rcssemblaii  a  du  feu.  II  le  prit  et  liul,  la  sagesse  jaillit  de  son 
coeur,  et  rinlelligence  fut  profonde  dans  sa  poitrlne;  son  esprit  fut  atten- 
tif,  sa  bouche  souvrit  et  ne  se  ferma  phis.  Le  Tres-Haut  donna  la  sagesse  a 
ces  cinq  hommes;  ils  ecrivirent  tous  les  enseignements,  chacuu  a  sa  place 
sans  les  connaitre  prealablement ;  ils  demeurerent  \k  40  jours ;  durant  la  journec 
ils  ecrivaient ;  mais,  le  soir,  ils  dinaient  et  prenaient  de  Li  nourriture.  Quant 
a  lui,  Ksdras,  le  jour,  il  parlait  et,  la  nuit,  il  ne  se  taisait  pas.  Durant  ces 
40  jours,  94  livres  furent  ecrits.  Ensuite,  le  Tres-Haut  lui  parla  et  lui  dit  : 
«  Conserve  ces  choses,  afin  de  l^es  donner  aux  sages,  (|ui  ont  ie  flambeau  hi- 
mineux,  la  source  de  la  sagesse  et  de  la  science  7«)'  secoule  commeuntorrent  »  ; 
il  fit  ainsi.  La  quatrieme  annee  des  semaines  d'annees,  .1.OOO  ans  apres  la  con- 
damnation,  Ja  smiir  clAdam  dn  Paradis.  \p  dixieme  jour  de  lObscurite,  du  drrlin 
de  la  lunr,  le  troisieme  mois,  a  Tage  de  1)2  ans,  en  ce  jour-la,  Esdras  fut  trans- 
porte  au  lieu  de  ses  semblables,  lorsqu'il  eut  ecrit  tout  ceci.  Que  sa  priere  et 
sa  benediction  soient  avec  nous,  dans  les  si^cles  des  siecles!  Amen.] 

|"Salut  a  toi,  6  Sutu'el  {Esdras),  dernier  des  prophetes,  semblable  a  une 
grappe,  apres  la  recolte   et  la  vendange.  Lorsque   tu  cherchais  longuement 
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[flinHfc  ■  i>A'l-  •■  Ufitt  ■•  h6/.(iA'  ■  4'.P.ft'>  :  M-m  •■  tom:  •■  -niift^'  ■■  ViVl-  • 

hrfl-nh  ■■  Ai.f^.^A.l'"  :•::  fflJlVl-  ^  +^"7.  =  -.''Th-i  =  O^rni  :  VAWrl-  :  rt>-|'OT^,,n 
•>  !  ■W  :  ^IH.^I-nrh.C  :  nfl»-<»P'J"  :  A-fl  :  mao',-,^'  :  «iVThmJ-  :  /",9  :  ^^h  :  M  - 
hoo  :  ir-il-  :•:  tnhdS:M'  :  A^A  :  iny.  :  'IS-'}.^-  :  fftt  ■  Chy-V  •■  VlJ"  :  rllA+  : 
^nA  :  n-K^^frrt"  :  fllr/n-}',"  :  «nnAA/'  :  fl»,<'.n.A*P  :  nA*^.  :  itX-ivl'  •  XHrh  :  \\ 
ao  :  ^i\?:h,  •■  r'n\\,  •■■.■  flJJ^n  :  h^nCP  :  'l'n,A"'J  :  hjV^T*^  ■  ^h*PA.P.e  :  hi 
n.ft»  :  nA.'J  :  ItX-l-A'  •■  Xn/li  :  ^iIv/dVT  :  -^n  :  A'^.?.-  :  H+^"?.  :=:  fl>h'Hl^.>  :  "H 
t-p  :  ^On.  :  M  •  nA.*}  ::=  flJhr-H  :  hhM'  :  nrtAl»"  •::  K-iH.h-nrh.t:  :  ^.9"rh 
/.J  :  n^A-.-^  :  A^JAwn  :  «JAr  :;=] 

[rtAJT'  :  Art'>(?5'.'>   :  h^i-i   :   rhA+   :   ^nA  •.:: 

h9"-n-M:''  :   8T/  :   atl^-/^  :•: 

An  :    rt^A/  :  hilvY  :  h'W  :  '^nAjV  :  Hf^*l*A  :•:  *  0  ^^   a. 

^.^.h-^  :    iaD^.fll-i?  :  -Vn  :  ^l-m.h'!-?  :  VfA  ^^: 

flin^^J-MI  :  hOtt.  :  ->n.A-'}  :  AhA  :] 

nn-i.  :  l)A-l-  :  ll>  :  +-'J.ft  :  rhTCj?  :  hA.JP^A.JPft  :  rt^^rt'!"  :     H^.rt»".?,  :  AflJ-A»  *  A  106,  a. 

4.  ^•^fl»t  :  r';j  o/».  P.  —  8.  x-n/h]  o/«.  P.  —  lii.  sft.y"A..fn]  hA    P. 


les  mystere>!,  iine  voix  te  dit  :  «  Pese  ie  I'eu,  si  tu  le  peux,  et,  alois,  lu  pl-seras 
les  conseils  de  la  gloire  du  Tres-Haut.] 

[En  ce  jour  aussi,  mourut  sainte  Satronin  {Saturnine);  cetle  bienheureuse 
etait  de  .lerusalem.  Elle  fut  d'al)ord  une  pecheresse,  puis  elle  sc  repentit  et 
se  convcrtit  a  J)ieu,  dun  coeur  enilammc;  elle  meprisa  les  desirs  charnels  a 
tel  point  qu'elle  fut  creee  superieure  dun  couvent;  elle  observa,  outre  mesure, 
la  pratique  des  vertus.  Lorsquoii  vit  son  corps  s'aifaiblir,  a  cause  dc  sa  viu 
ascetique  et  de  son  refus  dc  prendre  des  aliments,  ou  lui  dit  :  «  Mange  quel- 
que  mets,  afin  de  fortificr  ton  corps.  »  Comme  on  la  forcait,  clle  dit  : 
«  Ne  vous  mettez  pas  en  peine,  6  mes  filles;  en  mangeant  quelque  mets 
je  reviendrais  a  mes  anciennes  habitudes;  c'est  pourquoi  je  ne  vcux  pas 
manger.  »  Ensuite,  elle  mourut  en  paix.  Que  Dieu  nous  fasse  misericorde 
par  sa  priere  dans  les  siecles  des  siecles !] 

[Salut  a  Satronin  donf  le  corps  fut  epuise  par  ses  nombreuses  fatigues 
et  son  ascetisme.  Comme  les  soeurs  lui  demandaient  de  manger  quelque 
chose  qui  piit  la  sustenter,  elle  leur  dit  :  a  Puisse-je  ne  pas  retombcr  dans 
tous  mes  pechcs;  c'est  pourquoi  je  refuse  ile  inaiit/er.  »1 

En  ce  jour  aussi,  c'est  la  fete  du  saint  apotre,  le  disciple  Alimpyas 
(Olympe);  martyr,  surnomme  Pawlos  (Paul),  ce  saint  fut  du  nombre  des  72  dis- 
ciples;  il  servit  les  apotres;  il  Ics  accompagna  dans  leur  predication;  il 
porta  les  epitres  de  Tapotre  Pierre,  ([u'il  servit  au  tcmps  de  ses  tribulations; 
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'V  ■•  rD,h<:  :  9"i\i{.irao-  :  at-ili'  •  ft-nh-l-  •■  (D%^.  :  «»Ah3fJ;l"/:i>-  :  AWi<Pf:,e  :  ilUT 
CTft    ••    ffl'/-Ah»l  ••   m,ll.  :  9">J^ft.(|.  :  (Oihao    :  '/"ftA.Jh  «  fljP^I  :  i»"nA.J)"  :   fl>-n-/'   ' 

01^.  '■  C"%  ■  fl»rtnh  ■  ft-nh'/- :  fli-jiA  :  (oimo^.  •■  (o^itnaf  :  Anil-:^'^  :  h^.l 

VJi  •■  aihnha«-  :  fl>-A-/"  :  ■/j?,"?',"'/-  :  hlll.hV  :  YiCM-l)  •=    fl»^!!  :  »1>    :  r/iVC.e  : 

^'Pf?ft  ••  rt^Vfi'/-  :  fffRh  •■  '»'>'/:  •■  //.TJre  :  (tth(n-^.F'  ■■  hf^iMiM'  ■  «"/1'/'^  ■ 

flj'?>ii  •■  iihAno-v- :  hnv.-i"  :  fl>h'>n(" :  fl>-A'/-  :  n.'/' :  A?ii'"V  :  tm'/^\r'n  •■•• 

mhM"??.y.9*  ■■  A'ir>|:  :  ^■*i.t\  •■  -Wl  :  i.a'i  •  YhA"  •  \\fm  :  ayh-Xi  :  hrhi:^:h 

'/:  :  hf,.'Vat\  ■■•■  fl>hnK/«>  :  fl>'/-ft?iA"  :  tthH"\\  '■  fl^-hh'/'*  :  h*"»  :  fl>-h'|:  :  /.^.' 
h.  :  A^TCVft  :  W.'P(:.e  :  aHhV""/  ■■  nh";il.?.V  :  lnCt\-ft\  :  \\tm  :  fl>-h|:  :  hfT^ 
h  :  I/nh"?'}  ::  fl>h"VS"  =  iZ-Vi  :  «Jn.f  :  fl^+IA-fc"  :  ©A-l-A-  :  fl>hm.fr  :  «»->,1i'/;i>.  : 
h"}»  :  n-lsA  :  fl>-?.'|:  ::  Wh9" y^W.-M  :  .e.ll.A"  :  "Jl/"  :  hfc"  '  ■1'^.^?:  '■  -Tho»- 
ih  :  hwB  :  h^-IAh  ::  fl>hfl>-/"h  :  ^'■^•A  :  fl^.P.n.A"  :  h'if\  '■  ?.«<.4'.e."  :  \\fm  '■  ha^ 
-1"  :  tth'i'\'  '■  t\a«'  :  AhCn-f-ft  :  fl>nh<w  :  '/•«f.+.e."  =  h'i'\'  •  ^-lAJ:  :  fl>h'nX"r/.5'.  : 
'Wl  :  «f..'1'.e."?  :  'l".m->  ::  fl>hllll  :  hr/o  :  ^.4'ft'|.}"  :  fl>,e.ft*A?'  :  '/»"-A«l'--A./"  :  nh 
tfo  :  «Dj>"iK-  :  ^TlVft  :  fl>7'n<.  :  0'/:  :  H'}'/"   :   fl>V/"h  :    hJjA.A  :   r/.^PC.e'!"  :  {n 

b^^  '■••  h^ii.hnriur: :  .e.rw./.v :  nxA»/: :  h"'i.i  ■■•■ 

1.  mtAhfoo^]  «D-/-A>,  0,  A,  P.  —  .!.  <D/A^Ji]  m|A>ir>  0,  A.  P.  —  r^lM^-th  viil.  0,  P. 
—  4.  m««>iv.]  —  DCow  0,  A,  P.  —  5.  fl>>i^n>.<n»-]  0.  A,  P  o/«.  —  6.  ft-^ftt]  —  ^*  A.  —  \tn- 
c.  (p.  o»ft4.A)  add.  0,  P;  (7,ir'n'>At  A).  —  7.  o)uFS\Pt  (/d.  ^invi.V]  <idd.  0.  A.  P.  —  ro-nt] 

0/«.  A.  —  Ariir»  •■  «nv.('.?"'r'/]  a>,oi>    o,  kob'  P:  ,aoh'/_p,?"v  A.  —  >s-!t.  >,?"hc.e,M:]  >>(:'  A; 

oiii.  0.  —  9,  10.  fl»|->,r'>]  —  tfoy  (P),  0,  A.  —  15.  Iiio»  om.  A.  P.  —  16-17.  m  {a.  nr?*;»-^) 
«(W.  0,  A:  P. 

il  soufTrit  avec  lui,  il  eutra  avec  lui  daus  la  ville  tle  Rcuue  et  y  precha  rEvan- 
gile;  il  instruisit.  convertit  et  fit  entrer  dans  la  foi  de  Notre-Seigneur  Jesus- 
Christ  beaucoup  de  paiens.  Quand  rapotre  Pierre  eut  ete  martyrise,  ce  dis- 
ciple  vint,  le  descendit  de  la  Croix,  renveloppa  dans  un  precieux  linceul  et  le 
deposa  dans  la  maison  dun  Hdele.  On  denonga  ce  sainl  a  rempereur  Neron, 
comme  etant  Tuu  des  disciples  de  Pierre ;  il  Ic  fit  venir  et  linterrogea  k  ce 
sujol ;  celui-ci  confessa  quil  etait  disciple  de  lapotre  Picrre  et  que  le  Christ 
Notre-Seigneur  est  le  vrai  Dicu.  iSeivn  lui  infligea  de  grands  supplices,  le 
flagella  et  le  suspcndit  cii  Viiiv;  on  alluma  du  feu  sous  lui,  tandis  qu'il  etait 
suspendu;  puis  rempereur  kii  dit  :  «  Comment  veux-tu  mourir,  afin  que  je 
te  tue  de  la  faron  que  tn  pirferes?  ».  Le  saint  repondit,  en  lui  disant  :  «  Je 
desire  mourir  pour  le  nom  du  Christ;  tue-moi  donc,  comme  tu  veux,  et  fais- 
moi  parvenir  promptement  ou  je  desire.  »  II  ordonna  ijuou  le  llagelltlt  et 
qu'on  le  crucifuU  la  tete  en  bas,  comme  Pierre,  son  Maitre;  on  agit  ainsi  a 
son  egard;  il  re^ut  la  couronne  des  apdtres  martj-rs.  Que  Dieu  uous  fasse  mi- 
sericorde  par  sa  priere.  Ainsisoit-il. 
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M\  •■  oi>\\-ri  •■  y.a.ti»  •■  h^^  ■•  M'a)  ■■  rt*p  ••:: 

'in/.'/.  •■  H-l-<f.*.^-  s  tmtp^l-  ••  hP  :•: 

^        ^4i,A" !  ni/^.'/'.f.-h  •■  ^-i-A  :  h..ef  :•::] 

[fl»n»i-/:  ••  AA-l-  :  Udn  ■■  i-whiva»-  •.  Anf:-/-A""7.?'ri  :  h'r/.M  •■  ariyf^^n 
d:H-  ■■  afix'ihf\'i  ■■  fliJiA.f/.e'/-  :  A.'/-  :  i^M-1'  ■■  :tf\ft  ■■  ^'"Hi^^n  •■  Wi*Pt:.e  :::  h 

1\l.h-nih,i:  :  ,l'.'/'r/i/.>  :  nM"-fn»-  :  A'}A«»  :  'JAi»"  :  ^'7.7  :=] 

(Onn\:  :  l>A-l-  :  >lr>n  :  W[-  ■■  4'.e.ft-|"  :   «nfl-/-.^e.A-|-    :  -/.■?'^ft,e  =   rt"7j>'/'  :  h 

10   tfo.  ..  A+S-ft  :  h'nj?ii'>f-ft  :  avrtxM  ■■  v.ao\\i'i:\-  -.  imeh'it\'\-  ■■  JO-  :  ti^Hd:*' 

'/•  ::  tf)fll-h|-h.  :  hl\f'n  :  l|-/;  :  «l'.e.ft-/-  :  ^ll  :  hMfy.y?*  :  Afl»A'i  :  h-n(?»l 
iV{\  ■■  h»"  :  tf»-h-|:  :  )ni:t\\:.?;''ll  ■  flJVl-VJ?'  :  if-Vi  :  "/n.e  :  Jiftll  :  ^AX'/'  : 
AffoflM-  :  mhMChV'  :  hnW.M  :  hCfl-f-ft  :  tt^.M:  :  A^.-l"  :  fl»hrl»P?'  :  fl»h> 
/*'h  :  'P»-e  :  l/?i'jnA  :  O-ftV  ::  aHW/J'  :  fitt  =  hnJ^fli}"  =  fl>/.hnjP  :  ?l'Jll  :  T 
15     0-^.  :  Hh'jnA  :  tfB-ftV  :  fl»l>n  :  Ch.t'.?»  :  hA'  :  e'"'^'>'>l-  :  fl»?iA'  :    l.mHhiM'  '■  m 

1.  A^Air^^n]  rthAAv-n  o.  —  3.  .c.aci)]  ^vf.+.i^-  A.  —  (>.  >.rv.£'i]  r.y^.wn  (>:  nhr'i.e.i  A. 

—  7.  ^vcy  oin.  0,  A.  —  10-lL  n''Vd.-'-(-]  —  li-  0,  V.  —  11.  ni'°"/'i- :  iio"  (/'.  nn)  (^W.  (),  A 

P.  —  12.  «n-M:  !  lif:ni:.pV'/.']  ti    :  w    (),  A    P.  —  14.  m  («.  «^n-d}")  o/«.  0.  —  l'i-l."i.  (mnn*/.;'- 

—  oi»-n'|-  oin.  P).  —  15.  ai>.A']  <n>,A"Tr  A. 

fSalut  a  Alimpyas  [Olynipc),  surnomme  Pawlos  [Paul),  qui  a  enveloppe 
Pierre  crun  bcau  linceul  funcbrc;  lorsque  le  prefct  lui  eut  dcmande  s"il  crai- 
gnait  le  supplice  ',  «  dis-moi,  ajouta-t-il,  quel  yenre  de  mort  tu  desircs.  » 
Olympe  repondit  :  «  Tue-moi,  comme  tu  voudras.  »] 

[En  00  jour  aussi,  est  la  memoire  de  Bartalomewos  [Bartliolemy),  oriyi- 
tiaire  de  Radasa ',  des  mille  marlyrs,  des  soixante-dix  petits  rnfaiits,  et  de 
Kaladyanu  [Clandien),  neuvieme  patriarche,  depuis  Tapotre  Marc.  Que  Dieu, 
par  leurs  prieres,  nous  fassc  miscricorde,  dans  les  siccles  des  siecles.  xVinsi 
soit-iL] 

En  ce  jour  aussi  est  la  fete  dc  sainte  Tcwodosya  [Tlieoilo.sie),  ascete  ct 
■  martyre,  mere  dc  saint  Abiokonyos  (Procope.)  Avcc  clle  furcul  martyrises 
dcux  dignitaires  et  douze  femmes ;  voici  commcnt  :  lorsquon  denonga  son  fils 
Abrokonyos,  commc  etant  cliretien  et  «ju'on  lui  infligea  de  si  grands  snpplices 
quil  etait  sur  lc  point  de  mourir,  le  Christ  Nolre-Seigneur  apparul  a 
ce  saint  la  nuit  el  le  guerit;  il  le  lit  se  lever  sain  et  sauf,  sans  aucun  mal 
[hlessiire),  et  le  lendemain,  «puuid  on  lanicna,  on  le  trouva  sain  ct  sans  aucun 
mal,  hles.sare.  (^uandles  deux  dignitaires,  les  douze  femmes  et  meme  sa  merele 
virent,  ils  tomberent  dans  un  grand  etonnement;  ils  s'ecrierent,  en  disant  : 

1.  A  :  «  si  tu  desires  le  supplice  ».  —  2.  0  :  «  de  Daras  »,  A  :  «  de  Radasa  ».  (Cf.  Ame- 
lineau,  Geogr.  dc  VEgijptea  Vep.  copte,  122?)  (Ludolf,  Coinin.,  421,  ~jJ]. 


V  iv.i,  a. 


'  A  283,  a. 
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ha^'  •■  ilfitt  •■  hlh^'  •  iSM  •  tD^Ct'  •  ht»  •  ^.'(lA-  ■■  ^rThV  ••  ^h^"!  •  nhTf\ 
Vh  :  A^^S-ft  ••  h-nt^iil^-ti  •■•■  mhntt  :  han  :  f.5r'Th<.  .■  hcyxti-hirao-  -.  (aan-l-i:?* 

<"»•   :    nti^.V-    •■    fflV/"h.   :   hhA.A  :  ft9"(i  :  n^nj'?/"/-  :  fll^l'  ::  ?,'7ll.h-nrh.n  : 
?'9"ih/^  •■  nxA-f"<n>.  :  AW-A"<»»-  :  (omJh-f-o^-  •■  P«A-  :  9"tlM  •■  h^l/i  •••■ 

[AAr  :  Jt-nA  :  A(;?'^ft,e  :  n^-vh.  ■■■■■ 

Ti-j-^  !  iiv>  :  hr^i  •■  ^i-M'  •■  1'Vih.  ■■•■ 
rtAjr» :  ?,.nA  :  nM  •■  i-nh.  ■i- 

9"tli\  :  hdn  :  flrt-  :  h^itll"  :  otV^-J"}  ||-  :  hAh.  ::] 

nrt«n  :  h-n  :  flJCDA^  •  fl»»«''}<f.ft  :  4»^A  :  hrh-S-  :  h5»"Ah  :'■ 

htm  :  lArhJT^A»  :  {r">n-n  ■: 

nn-f:  :  M^  :  hd^.il.  :  h-n  :  ^-^itl    :  X"0»-.^  :  «W.ft^-.9^A  :  hH  :  rt.T^  :  hC. 
tl.'m'1-C^tl  •■  'll-nV.A  :  Chtl  :  n/h,-i"'CjP'>   :   fl^h-f:  ::  H-il:  :  ^S^.tX   :  hriX-fXh  •■  H 

IC  •■  h^ii'  •■  ^"7  :  rt^JAA  :  hrf^mh  •■  im.  •■  hTnV  •■  ?i9"A^AJi'.  :  l-nK^  •■  Ht 

>ne  :  tth^iUhlh  •■  ^.*i.t\  •■   \}Ct\t]Vtl  •■  HhlTAA  :  fmf\}^Tnt-  •'••  htHm    :   Ohh-U  :  h^i 

7.  >,■>+]  >.fiti  A.  —  8.  H.>,v]  HH. "  0,  A.  —  ;t.  tidd]  —  nt  0  {A  T  ■■  >.->  '  n  ').  —  12.  hCH. 
ao^c..?.W]  —  <?^fi  P:  >,r.o.K  :  <n.:>.^.p.e:fi  A  —  J.S.  nv\A]  Oft"/"  A.  —  l'i.  nr.ftfiy-ft]  Plus  bas 
ihc."  (Ilorsisius). 


ff  Nous  croyons  au  Dieu  de  saint  Abrokonyos  d .  Le  ;o/  donna  Tordre  de  leur 
couper  la  tete;  on  la  leur  trancha  par  le  glaive,  ct  ils  rc(;urent  la  couronne  du 
martyre  dans  lc  royaume  des  cieux.  Oue  Dieu  nous  fasse  misericorde,  par 
les  prieres  d'eux  tous,  et  que  leur  benediction  soit  avec  nous.  Ainsi  soit-il. 
[Je  dis  salut,  cn  rinvoquant  a  Tcwodosya,  qui,  lorsqu'elle  vit  Tardeur 
de  son  fds,  fut  martyre  sans  craintc  pour  Tespoir  dc  la  resurrection !  Salut, 
dis-je,  h  sa  compagnie,  les  deux  dignitaires,  avec  2  fois  6  (=  12)  femmes.] 

LECTUBE     DU     7    DE    HAMLE     (14  juillet\ 

Au  nom  du  Pere,  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu. 

En  ce  jour.  mourut  le  saint  Pcre  et  devot  ascete  Abba  Sinoda  (Sinou- 
thius),  archimandritc,  c'est-a-dire  chef  des  solitaircs ;  cc  saint  etait  citoyen 
d'une  ville,  nommee  Sanlal',  du  territoirc  de  la  ville  d'AI<mim,  dans  la 
Haute-Egypte;  saint  Kersesyos'-,  qui  ressemblait  aux  anges,  avait  pro- 
phetise  a  son  sujet.  Pendant  qu'il  allait,  accompagne  de  moines,  pour  les 

1.  Cf.  Amelineau,  Geogr.  de  lEgypte  a  Vep.  copte,  426.  Lar.  a  ^^ljbLo,  a  corriger 
^'^'^c^.  —  2.  Plus  bas  :  Harsesyos  [Horsisius]. 


10 


■ 
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H  ■•  fr/ifl>-(:  •  t\h'H'  •  •^n/. :  p.n(:  ••  (nrhfi.ih  •■  'wvifii^-i-  ■•  fl»/.hn  ■•  a?!'"»-  :  a 

inl^  ■•  5\.P.">  ■•  Kn  ■•  fl.'i'fi  ■■  fl'K^'|-  :  htm  :  -|'>J^,1,  :  'T/f  :  fl»»h/.  :  'Tin.'/  :  ml-h 

r'>  :  r:?i«^  =  txw-  •  ?«'>"  =  .t''nA  •:  ^•'/ii.^nji.c  :  ji'.nf:Ji  =  f^^  •■  hf:/"ii.  =  i/i»' 

V/?.  :  flJ,e.hfl>-'J  :  X.V  :  fioo-  :  '/'0-H  :  h*/"  :  (^'jV.-l"  :  fl»,e.rt'V?l*    :  H.Vr)-    :    fl»-ft'^  : 
5      W-A-  :  n/lifl»-f:->   :   htlln  :  A^/A^  "•  fl»^n  :  CW  •■  har-'i'U  :  fn,-,M'  :  ^-Jjl^-  : 

fl»,e.n.A?' :  yM^  •■  KH-ft  •■   h.-1-^.^'?:  ■■  h^™  .■  -ich?-  ■■  -i?^  •■  nhfi.-i-  ■■  10«-/..  >  a  w.  h 

J»'"}'!"  :  linK-//ih  :  y.hll.  •■••  fl),P.n.A"0«-  :  i\Vat'  :  fll-?,'|:  :  h1\\.hn,h.i:  •■  ha*'fk-!f: 
f  :  IM-  :  ,('.fl»rth  :  hTHI:  ■  •nhrt.'|-  :  t^hinl'  ■  }\.fl»-  :  ^.•|-'W/\,Y,  :  n-f"  :  WA'  :  "/A 
i»"  :  JiA  :    f.rt.«f.fl»-   :    J»"/!,/.'/-   :   h1\V.hi[,h.C  ■■  fl»Ort"   :    ft^wVilft    :  ?,!»">    :    «nVViO 

10     1-  !  h>  !  «.^•/'    :    fl»'wft|',9.e.A    :    hfl»V"^   :      fl»,e.n.A"   :   Ahn    :   ihCtlM-h   ■    ,\?       "  ^^    ^ 
fl»-  :  fl»-?,'|:  ••  h1\\.haih.(:  •■  hhtt-?  :  ht\fm  ■  A^  :  +/.nh    :  K'}'^  :  '^n  :  H'/:  :  -n 
?lA.'/"  :  h«»   :   •1"'1"M»":^   :   C.hf\  :  C/i.h-  :  ?»V  :  A^^Ahh  :  hn\\.h-i\ih.C  ■    fl»n?,ft 
«Elh   !  rtj?.*!'   :  nA.rTl.   :   ?,'>l/   :   fOfl»->5  :  fl»f.n.Ah  :  ^H   :  '/"h-Tih  :  C?,»^   :   rtAiT  : 
Ah  :  hhC\^   ••  hhlW.h^  ••  hS{^t\  :  InCft-fft    :  hhrC  ■  h»"  :  l/,e.'1"fl»A.e."  :  J^ITH 

15     -1:  :  -tthfl.^  :  JPft '/"<?„/" *ll  :  Anoi-   :  AW"rt-0»"  =  '!<■.?'>  :  ^Wi    '■    fl».e.'H'1C  :  r 
rtA.1»-  :  fl»A^.  :  h1\\.h'(\,h.C  •■  -nil":"'  :  7.H.,e'/"  :■ 

fl»^n  :      h>  :  hffo  :  •iAflJC:''  :  T>n'l"  :    /0»^?.  :  m'!:  :  ^^t^  ■  h(\  ■  rt.T^i  •■•  '  P  '  J,b 

1-2.  rt^io»-   :   A1I  ]  ft>iO>.  :   11'   0,  A,  r.  —  3-4.  l|i<"V.('.]  fliw  '  P.  —  13.  HM^-  (/9.  nft.Ai)   rtrffl'. 

0,  A,  P.  —  -i-hT^ri]  ■\hr'   A.  —  14.  A>.^H.>.p]  A>.°/H.MiA.r. :  >."/  0,  A. 


afFaires  du  coiiYeut,  il  lit  la  rencontrc  de  la  mere  de  saint  Abba  Sinoda  qui 
etait  sortie  pour  puiser  de  Teau;  il  alla  vers  elle  et  baisa  sa  tete  trois  fois, 
disant  :  «  Dieu  benira  beaucoup  le  fruit  de  tes  entrailles;  Todeur  de  son  nom 
sera  suave  comme  le  parfum  dun  onguent;  on  entendra  parler  de  son  nom 
dans  toutes  les  contrees  et  pour  toujours.  »  Quand  les  moines  le  virent,  ils  furent 
dans  retonnement  et  lui  dirent  :  «  0  notre  Pere,  toi  qui  nas  jamais  vouhi  voir 
le  visage  dune  femme,  que  t"arrive-t-il  maintenant?  »  11  leur  dit  :  «  Par  le  Dieu 
vivant,  mes  enfants,  c'est  qu'il  sortira  de  cette  femme  un  grain  de  sel;  par 
lui  seront  sales  fous  les  peuples,  qui  attendent  la  misericorde  de  Dieu.  »  Parmi 
lcs  moines  il  y  avait  un  ascete,  plein  de  justice;  il  prit  la  parole  et  dit  a  Abba 
Harsesyos  :  «  Par  le  Dieu  vivant,  o  mon  pere,  lorsque  tu  t'es  approche  de 
cette  femme  pour  la  baiser  sur  la  tete,  j'ai  vu,  moi,  un  ange  de  Dieu  :  il 
avait,  dans  ses  mains,  une  epee  '  tranchante  fpiil  faisait  tourner;  il  t'a  dit, 
lorsque  tu  as  baise  sa  tete  :  Salut  a  toi,  hien-aime  de  Notre-Seigneur  Jesus- 
Christ,  sache  que  celui  qui  naitra  de  cette  femme  sera  un  sujet  de  joie  pour 
tous  les  saints  elus,  et  que  le  Fils  de  Dieu  s'entretiendra  avec  lui  tres  souvent.  » 
Lorsque  arriva  le  7  de  Genbot,  saint  Abha  Sinoda  vit  le  jour;  quand  Abba 


i.  0,  A,  P  add.  «  de  feu  ». 
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mm  :  AU+  ■■  I;A?'  :  A^n-|>-  •  Mlfl  :  atmUflan-  :  M.'i'fi  •  «'AS-  :  \\(n>  ■  ,('. 
(>4'ntf»'  :••  fllJlV  :  rt/,"^  :  J?.|)-n  :  rt.OJ''  :  ATA-l'  :  fll^.fllC.e.-  :  fl>-ft'/'  :  "iW^l  :  «^ 
/?.  :  m.H.  :  yi/.9"''|-  :  W^H:  •■  my.^KO-^"  ••  Ohtlhl-  =  MH  •■  A''X.A.  :  hrftA'  :  ?lft 
h  :  Xnrli  :  V/A"  :  7.H.  •:  fl»ll>  :  A?""/  :  nhiUhO-  •  bh^.PV.  ■  9,?:^  :  .e.fl,  :  h 
OB  :  fl>-?i'|:  :  ChP  :  i}x^f\%U'  :  AA.T^i  :  nh^»  :  ("V^V^f-l-  :  h'H/  :  ^iW.lh  ■■  Ofir 
>.  :  ^n-D-  :  mmrt^.  :  -^0  :  ^fi-h  :  M  ■  htt^li^  :  ?i'V'/  :  A?iO>"  :  \\fm  :  jP.nrlh  : 
A«>A.I>-  ::  flJ^HV.  :  hO  :  hnlfi^  :  ?i.e..|>-  :  A,Yi7J  :  A.T^,  :  -^.0  ■•  Chfb  '  ai-hU  : 
fl),ft(l,A-  :  nt:h>.  :  ^rt.',"^  :    htlf^   ■    h"i-\-    ••    J/Afl»h    :  \\0«  :  'Ih '}    :  h{\    ■   "/H.f  = 

hnw>'i  ■  hiun-n  :  fl»-v.e.-) :  hn-u-  •■  -vn  :  ^fi-tx  •■  ^n-^A  "  fljnhr/r/: :  6M- •■  rt 

A2S3  b  JP"J  :  4..iJ.rt  :  M  •■  ?l'n->A  :  .''•A  :  hriyi?-  ■  hJH  :  .P.-HA  :  Vl*'  :  '^rt*^»»  •  A. 
S"^  :  hCrt.iwlvie.rt  :  AWA-  :  °lhT  •■•■  flJhV  :  ,e.-l-,^^A  :  '/•.'»,e,-A-  :  'Jn.f  :  a}jf.^ 
<W.e.-  :    ah9"Mi    •■  I*'V.e.    :    nj?r    :    fl>XA-'l-  :    fl>nrt'/.,e.-   :  W^\tV    '    at>/.  :  tihitt 

A  :  KC"/'>  »  fl>hv  :  -nf:'/> :  AW-A*  :  h>\sv.  ••  {'".p/c  "•  fl>p./.rt  :  .eifiAV/-  ••  -nii- 

:•.'/•  :    m'i"n'^i\'}'    :    «.«l-A-/-    :    n'f'--Vl-  ::    fl>n?if/r/:    :  A.A.-/-    :    hMChV'   '    OV^Y^ 

h  :  h^nw.h-nth.c.  ■  A^-s-ft  :  hn  •■  ^n-jA  :  mhrfch  ■■  a- •'/: :  hti\h'^  ••  Hh,A.eft  : 

1.  (D(Diin<>»-  ■■  rtrt.v^]  ^  n  :  rthn  :  n.   o,  a,  P.  —  5.  t  («.  M-n"i.o-)  o/n.  0,  A,  P.  — 

.enc.lh^  —  0  0.  A.  —  V  P.  —  7.  A.^h^V]  A<h->,|:  :  A  O,  A  P.  —  .S.  (D--h-f.  (p.  (n.p.n.A-)  add. 
O.  A,  P.  —  10.  M  oni.  0,  A,  P.  —  >.-7ii :  .<vnA]  ii.c.  0,  A,  P.  —  12.  (dra»'^]  (onx  0,  A, 
P.  —  13.  5»".ec]  'Vftir  0,  A,  P.  —  14.  n-i-W]  —  t  A:  nA^v.t  A. 


Sinoda  cut  grandi,  son  perc,  qui  avait  des  brebis,  lui  en  confia  la  gardc;  Si- 
noda  donnait  sa  propre  nourriture  aux  bergers;  au  temps  dc  rhiver  et  du  froid, 
il  descendait  dans  une  citerne  d'eau  et  s'y  tcnait  toujours  en  prieres,  depuis 
le  soir  jusquau  matin.  Un  saint  vieillard  fut  temoin  a  son  sujet  et  dit  qu'il 
avait  vu  les  dix  doigts  de  Sinoda  brillcr  comme  dix  flambeaux.  Son  pere  le 
prit  et  le  conduisit  auprcs  de  saint  abba  xVbgol,  son  oncle  matcrnel,  afin  qu'il 
\q.  bcnit.  Abba  Abgol  phi^a  la  main  du  pctit  Sinoda  sur  sa  propre  tete  et  lui  dit  : 
«  Benis-moi,  Sinoda,  parce  que  tu  es  destine  a  ctre  lc  pere  iUustre  de  peuples 
nombreux.  «  Son  pcre  lc  laissa  aupres  dc  saint  Abgol.  Un  jour,  saint  Abba 
Abgol  entcndil  une  voix  du  ciel,  qui  disait  :  «  Voici  que  Sinoda  sera  etabli 
archimandrite  pour  toute  la  terre.  »  11  combattait  les  grands  combats  de  Fas- 
cetisme;  il  servait  assidument  Dicu  par  lc  jcune  et  par  hi  pricre,  par  ladora- 
tion  et  les  veilles,  toujours,  sans  interruption.  II  fut  une  lumiere  pour  toutes 
les  parties  de  la  terre;  il  fit  de  nombreuses  homelies,  des  exhortations 
morales  et  des  sermons  utiles.  Une  uuit,  un  Angc  dc  Dieu  apparut  a  saint 
Abba  Abgol,  lui  apporta  Taskema  {yelement  d'ermite,  ff/-0(^.3t)  du  prophetc 
Elie,  le  capuchon  des  trois  enfants  et  la  ceinture  de  Jean-Baptiste;  il  lui  dit : 
«  Dieu  t'ordonne  de  prier  sur  Sinoda  et  de  le  revetir  de  ccs  vctements  monas- 
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'711.^'nJi.f:  :   Xyao   ■    1?IA.   :    A(>A    :    rt.',"^i    :   ril;J-Anr^    :   Mil'  :   ^AOrt    :   '/"H/rt 
V  •:  ror^n.'/  :    1 'J/*'^  :  *S.ft  :  h'n->A  :  W9.M  :  A(>A  :  rt.T^J  :  lOhMXfi  •  hi\i\{\  • 

r'i\it\';  •••  aihryrw.»  •■  'i-:*y.A  •■  ijiy-d"  •■  w  •■  au^r."/  ■  't""w  ■■  i/»'»vji«^ 

5  -1-  :  fllA«»^'J'M-  :  fllA*1rim^'.e'>  :  lO^hitfV  ■  «lAVfA-tfi»'  :  rtn?»  ::  rUr^ri  :  »!>  : 
TWl/.  :  70^1.  :  KPnWI/.  :  ^./Cr^'J  =  WV.  :  '/'ftA  :  ^n    :  M  :  'ftCA-fl  :  A.+  :  ^A 

i^l-  :  -^n  :  oVWIC  :  rn'/»?,?'  :  A«>-?i'|:  :  \\ih\  ■   itnnVM  •■  aihafr\\9^  •■  m/.i 

r9*  ••■  aiftn  :  '/v/»^',ni    :    K'>y"l9'   •■    '■"'IjP"/-  :  A+S-ft  :  M    ••    {l.'\'Pt  ■■  \Vm  :  y.M 

i  ••  at-til-  ■  ,haH:  ■  rtlA  ■  A.»/'  :  ^M^-  ■■■  ri>r>(L'/  :  }\Af  :  m>,ft'/-.n«l>"-''/  :  'Trn  : 

10  h^ll.hnrh.n  :  rllil/.^'-  :  ft»Dr,-  ::  ioh'i\\  ■  ^il^ai-C  :  ^.tt  :  .?.«"',•  :  «1^(1  :  (IXV/i  : 
^'>J\/.  :  «"AriA-tU-  :  A^n  :  •&(:A-n  :  h'i\\  •  lft\"  ■■  m-rt'/'  :  ihffC  :  m/-^?"","  : 
hiW  :  .f.nA  :   f\f\9"  :  Ah  :  ^^n-f  :  mA?,A   :   '/"ftA.tl  ::  fll.ftlLA?'    :    fll^'J'/-  :  r^A 

9"  :  Ah  :  aih,'t'i:t\'i^  •  nxA-'lh  :  ath'ii\^.  =  h9"Ut'  :  ««.e.'f..P. :  mr^n/l.?'  :  A?,"/ 

II.Knrh.f:   :  H.e.l) "n  :  Wil'  :  X/J   :   i\hA  :  .f.^f.Cll?'  :  I0\\^',h  :  'Wl  :  .P.n^-  :  m^/n 

15     ^  :  XA-'/-  :  »»'}<<.'/•  :  A.A.-1-  :   9"t\/i   :  fll-A-S.    :   '/«VJk^I-  ::  fll^.A?'   :  fllhV  :  ?,"/ll. 

M  :  /uffrft  :  hCft^f-ft  :  .e.njtVl,  :  ■'l\Uh  :  •tt\l".'>  :  '/.H.JP'/-  :  m.e.l','J(:  :  ll"ftA.I)"  : 

2.  ^-Jift.]  1-a.'  A.  —  tii-l]  ni»/:  A.  —  4-5.  noi>>}i'»1]  a«i»  0,  A.  I*.  —  G.  "Vin.c]  —  r: 
A,  P.  —  7.  vnm.cft]  —  «im:  0,  A,  P.  —  8.  m(ia  o/ii.  A.  —  12.  my.n.AV^  —  A-.  A.  —  12.  ai 
JiV;]  —  -n  0,  A,  —  ■]■•/.  P.  —  L).  «»>,.>cn'V>]  --  i  mss.  —  14.  ii.c.o-(i  :  ii'/l-  :  x;j]  nvt  : 
X    :  n'  0,  P.  —  15.  fl».e.A}»  ow.  (),  A,  P  (ar.  (^^-L). 


tiqiies.  B  Saint  Abgol  so  lova  aussitut,  pria  sur  Sinodu  ct  le  revetit  des  vete- 
nients  monastiques.  Ensuito,  il  comliattit  los  grands  eombats  de  rascetisme 
et  prescrivit  des  regles  pour  les  moines,  les  magistrats,  les  laics,  les  femnies 
et  tous  les  hommes.  Quand  eut  lieu  le  concilo  des  200  ercV/^e.v,  dans  lu  ville 
d'Ephese,  il  accompagna  au  concile  le  Pere  Abba  Gyrille,  patriarclio,  ct  ils 
triomplieront  de  rinfidelo  Nostorius  qui  liit  anathematise  et  maudit.  Lorsqu'il 
revint,  les  malelots  ne  laisserent  pas  saint  Abba  Sinoda  montor  sur  le  bateau 
avec  le  patriarche ;  aussitot  il  pria  et  supplia  Dieu,  ct  un  nuago  romporta; 
tandis  qu'il  allaitsur  le  nuage,  il  arriva,  par  devant,  au-dessus  d'Abba  Cyrille, 
qui  etait  sur  le  bateau;  il  lo  salua,  on  disant  :  «  Salut  k  toi,  mon  pere,  et  a 
coux  qui  sont  avec  toi  ».  IIs  lui  dirent  :  «  Salut  a  toi  aussi  et  ne  nous  oublio 
pas  dans  tes  priores  ».  Ils  furont  fort  etonnes  dc  cela;  ils  louerent  Dieu  qui 
donne  de  telles  griices  k  ceux  qui  le  craignent.  II  arriva  le  memo  jour  au 
couvont  et  fit  la  priere  de  matines  avec  sos  lils,  les  moines.  II  m^rita  que 
Notre-Seigneur  Jesus-Christ  vint  tres  souvenl  s'entretenir  aveclui;  il  lava  les 
pieds  de  Notre-Seigneur  et  but  Tcau  avec  laquelle  il  lui  avait  lave  les  pieds; 
Notre-Seigneur  lui  revela  beaucoup  de  mvsteres  et  hii  fit  beaucoup  de  pro- 
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fflWiflfi  ■■  }xi/.u- !  Mhiw.h^i  •■  fflrti-F  ■■  "1?  •■  Ufhon  ■■  ni:  •  hiiio-  ■■  flJhi*-/'  ■  a- 
'/-■  •■  hiu.M  ■  rra\.i'V  ■■  myv  ••  wviWi  ■■  i-ittj-i'  ■  -mvw  •■•  lohry: 
"i^ii  ■■  Au*  ■  n»n'pi>A.ii-  ■■  flirthn  :  hff  •■  y;Afl»f::''  ••  //1'/'^.  •■  totm^h  ■■  -'itt.U'  ■ 
hn\i.h^  •  iniiti-f-fi  •■  A-'|:  •■  tin,h'v  •  tom^.  •■  •'itt.n-  •■  hni  •■  ^v-hh  ••■■  flj?.n.A-  •• 
' Aw:!  *-^-'>  ■  ^n  ■•  ^.'"^  •  y^hiM.hv  ■■  fl)hrAii.*e  ■  .i-xj^/Jlv-  =  n\\ao  -.  +/5«?. :  h»» .-  5 
?i/HC  ■  -^n  ■  "Tmc  •■  htitm  !  A.+  ••  f^M-v  •■  d.'iai  •■  htm  ■■  ^.'Aoi-vt.  ••  n?»'H-  • 

hrh^jPJ  •■  hA  ■  i!.u:^  ■■  AdA  •■  /"A-ft  :  ^S-rt  •■  flJ^WiXX-  '  ''»AVi'/h  :•:  mhoi-f^ 
h  ■■  h1\i.hi  •■  mhTf\\)i  •■  flJ<w,Cl;V^V  :  nX/J  :  ''/n.,e.  :  flHl.^A  :  TO-9"  !  fl>^.n. 
A-  :  hM-y.V  •■  rt.'r>J  :  ■l-«f.4'.^"V-  :  J|AK  :  ««"FdA  :  hft»»  :  VU-  :  ««"JMA.h  :  »1 
V  :  Vfljy^J^D-l-  :  fl)e?,fl>V.-'i  :  ht\ao  :  ^'J-/-  :  AHfth  :  ht\\L'"l  :  '^"'JW-ftS'  :  h'i  '« 
*  ^28"  =1  „  ,  ,/D'P^A.h  :  «"/OT-h  :  athr-lU.  :  Artfth  :  hfth."?  =  *r'>»fftV  :  ?»fth  :  ^.h 
H.  :  V''//WJ'|-  :  a)ehah/..'i  :  fOjflAh  :  ^"7  «  flJl^n  :  ^'.n.A-  :  \l'H'  ■  "iCl  '■  hlW. 
hi  ••  at-t\]'  :  rt"?!?-"!-  :  n''/n..f.  :  t\i\.M'  ::  flJ^n  =  hV  :  h<ro  :  VlAflJC:"»  :  rfi'/'A.  : 
nitVl..  :  -1(1.1;.    :  «^'in/.  :  ^.«i.fl"i   :   flJC?.P-  :  tOxm.hi  :  /i.ffrft    :  VlCA-fft  •■•  at^. 

n.A-fl'»-  :  Aflj-A-s. :  h:''»''/.  •■  i\oD  :  ht^^iv,'  '■  iih^ni.M  ••  hs{vt\  ••  )ni:t\-ft\  •■  mh 

2.  "flH-rit  oni.  0,  A,  P.  —  3.  fliftim]  <Dt\a)n  A,  0,  P.  —  «A]  §  A  (V).  —  6.  iH.V  (p.  i. 
>a»)  add.  A.  —  .e.Xfl>-''iV.]  .tt>4.'  A.  —  10.  )f,iDu","\  ymf:-,"  0,  A,  P  (ar.  .,j^i.-j  ij°l').  — 
l^-  ;<;"']  n"/ '  O,  P:  Hob  A.  —  14.  «^'ifk]  —  C  A. 


pheties.  Quand  il  fut  avance  en  age,  il  se  mit  au  lil,  le  6  de  Hamle,  et 
Notre-Seigneur  Jesus-Glirist  (a  lui  soit  la  gloire)  vint  vers  lui  et  resfa  k  le 
consoler.  Saint  Abba  Sinoda  lui  dit  :  «  O  mon  Seigneur  et  mon  Dicu,  me 
donneras-tu  la  force  comnie  auparavant,  afin  daller  au  concile,  car  le  pa- 
triarche  m'a  fait  appeler  au  sujet  des  infideles  qui  blaspliement  la  sainte 
Trinite  et  qui  diminuent  ta  divinit^  ».  Notre-Seigneur  Dieu  et  Sauveur  lui 
repondit  avec  une  grande  bonte  et  d'une  voix  tres  douce,  en  lui  disant  :  «  Si- 
noda,  mon  elu,  cst-ce  que  tu  desires  vivre  d'autres  jours?  Voici  que  ta  vie  at- 
teint  109'  ans  et  i  mois,  puisque  tu  as  revetu  Thabit  monastique  h  Wge  de 
9  ans;  depuis  le  moment  ou  tu  as  revetu  Thabit  monastique  jusqu'a  mainte- 
nant,  cela  fait  109"  ans  et  2  mois;  c'est  assez  de  labeur  pour  toi.  Apres  avoir 
dit  ces  choses,  Notre-Seigncur  remonta  aux  cieux,  avec  une  grande  gloire. 
Quand  ce  fut  le  7  de  Hamle,  la  congregation  des  saints  moincs  vint  aupr^s  de  lui ; 
il  vit  Notre-Seigneur  Jesus-CIirist;  il  dit  a  ses  enfants  :  «  Prenez-moi,  afin  que 
jadore  mon  Seigneur  Jesus-Christ  »;  ils  le  souleverent  et  il  Tadora;  ensuite,  il 
dit  a  ses  enfants  :  «  Je  vous  mets  sous  la  protection  de  Dieu,  car  voici  que  la 
volonte  de  Dieu  s'accompIit  sur  mui,  que  mon  Ame  se  separe  de  mon  corps 

1.  0,  A  et  P,  comnie  Farabe  (au  moins  le  ms.  dii  Nat.i,  porteiit  120  ans.  —  2.  O.  P  : 
110  [A  :  101). 
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i^h?*  •  toi\lf.  :  A-|:  "  <n?ii»"TI  ■  ^.(LA-o»-  •  hnWi^n-fxao-  :  hh^Wlhnih. 
C  :  "htXao  :  Vli-  •  d,^y^  ■•  h"?ll>'nrh.C  :  W^C.h  :  A(>A.f  :  \\ao  :  l-l-<i.AT  :  >«Pft 
P  ••  Jiir'/»'^?  :  JE^-ln-J»"  .:  fl>h>  :  ?,h.'miho'"  :  \\tm  :  •|-|h.HH-  :  A^n-ho»-  :  fj 
;\  :  hft/w>  :  (0-?,'|:  :  S"A^1f10'»-  =  lt\Tif:"l£,^  ::  01(^0  :  Ji^.n.  :  HJ-I'  :  ^.n.A"  :  Wl 
\{.Kl  :  ht.Tl-f ft  :  iiOd  :  ?»'>J'  :  ^'K.Jfte  :  rt.',">{  :  fll-3i<-^-  :  ^hfl>->h  •  ?.ft»n  :  J, 
11'  :  int:h  :  /»'i»"<:-||-f  :  lli^A-  :  </o'PdA  :  .7,J&fl»l[h  :  fll^.hH.ir  :  *«}  :  'h^^  ■  \\ 
ao  :   hbCVtX   :   fl>-ft'/-  :   ■l'lVrTi-1-    :   HA^/A?"  ::   fl»^(I  :  .e.ll.A-  :  h^W.Wl  ■   tiit'  ■ 

oomaj  :  Wft  •■  tshM-  •  hf^u-  ■■  f\}x1\l.h-t\ih.i:  ■■  aih6/.iL  ■■  nrtA^  :••  hm.httili. 

c  :  ff.ir.hd'1  ■■  nxA"'i: :  fl»n^h'i: :  fl»'i'>nAvu- :  ?uff  •■  rtxM  •■  hi.i  ■\- 

[rtAr  :  A^n  :  rt.S"^  :  H'hfl»-UnU"  :  nX.e.^*  •••: 
ht\\h'^  :  h.A.eft  :  Vn.jP.  :  flJ^-n^J  :  l^MX  :  ^.^*  =:: 
^n  :  hA?,?'  :  ^.R"/'}  :  (\,hao^.  :  '&(:A"ft  :  A.*  :•: 
hm  :  .?M'CK  •  A'}^.^  :  «^'WU:  :  X-^*  :•: 
'HS"'h  :  ^n^.  :  aou-fn  :  ^.otV  :  ^.'p.^  :•:] 

[fljnn-f: :  iiA-1- :  im\  ■■  hbu.  ■■  ^s-ft  :  hn  •■  ao^ch  •■  n-i-.ty.^  •■  aifiao  ■. 

ih.C   •■  (Dhraoi^.    •■  Mxm.h{\i\y.C  •■•  h'^\\.h'(\ih.C   ■■  y.riha  •■   \\%tv\i  •■   t\Pih 
ao  :  o,hr  :  h^Vi  ::=] 

1.  A-1:   om.  (),   P.   —  Afl»-*A-.S-  (p-  .en.A»oi>-)  add.  0,  A,   P.  —  A>.T"]    Jn    ■■    txl'   0,  A,  '  O  33,  a. 
P.  —  2.  <{...)'.e.]  ^4-.^  A.  —  3-4.  'n«]  'CS  0,  A,  P.  —  5.  >,.vrt-n  {p.  >i°/il.>,y)  ««ff/.  0,  A.  P.  — 
<BV.<.^-]  —  1-  (>,  A,  P.  —  7.  ^i-iii.^"/  o;«.  0,  A,  P.  —  15.  M\  (a.  4>.s.fi)  «(W.  0,  A.  —  15.  <m 
.•/•Cfl]  i/V  P  011  au^-';  ao;p(H\  (>.  A.  —  Ki.  .h-C],  .'•£  0,  A. 

epuise.  Je  vous  recommande  d'obeir  k  votre  pere  Wisa  ',  car  c'est  lui  qui  sera 
Yotre  pasteur  apres  moi.  »  Apres  qu'il  eut  dit  ces  choses,  Notre-Seigneur  Je- 
sus-Clirist  lui  dit  :  «  Tu  es  bienheureux,  u  mon  elu  Sinoda,  niisericorde  te 
sera  accordee,  parce  que  tu  as  fait  ma  volonte  tous  les  jours  de  ta  vie; 
maintenant,  viens  pres  de  moi,  atin  que  je  te  donne  le  repos,  dans  lesjoies 
de  reternite.  »  Apres  ces  paroles  de  Notre-Seigneur,  il  remit  son  Ame  entre 
les  mains  de  Dieu  et  il  mourut  en  paix.  Que  Uieu  nous  fasse  misericorde,  par 
sa  priere,  et  que  sa  benediction  et  son  intercession  soient  avec  nous.  Ainsi 
soit-il. 

[Salut  a  Abbii  Sinoda,  a  qui  furent  donnes,  en  verite,  Faskemu  {ayr,u.a.)  du 
prophete  d'Elie  et  le  capuchon  des  trois  enfauts.  Lorsqu"ou  Fempecha  de  mon- 
ter  sur  le  bateau  du  patriarche  Gvrille,  a  la  vue  d'une  foule  nombreuse,  un 
nuage  leger  renleva  vers  la  roule  de  son  couvent.] 

[En  ce  jour  aussi,  mourut  saint  Abbft  Maqares  [Macaire]-,  qui  pratiqua  Tas- 
cetisme,  dans  le  desert  de  IJur,  et  qui  plut  h  Dieu.  Que  Dieu  nous  fasse  mise- 
ricorde  par  sapriere,  dans  les  siecles  des  siecles!  Ainsi  soit-iL] 

1.  B^ca,  le  disciple  et  le  biographe  de  Scenuti   0.  A.  F  :  Wida).  —  2.  (Ju  Matabes;  0 
et  A  :  Maq4bis. 


2G8  LE  LIVRR  DU  SYNAXAIRi:.  [252] 

mm.  '•  i"n.  •■  i/viv  :  \r?:'\i.  ••  A.Tr.7i  •  jk/oiMA.»-  •■  Am/.-n.eTfi  ■  >•»■/*• « 
>,ft'/n :  fl>-?i-i:  •  yT"/*'  •  ^n  ■•  txr"!  •■  iwiv  ■■  in-u  •■  hn  •■  h//» :  oi-h-u  •■  ^"% 
ijjftfp-  :  AWA-o»»-  :  ,i[,'H.n  ■•  flih'n>.«'»-  •  at-M-  •■  •/.c.Tr'/-  ■■  "hiw.h"!  •■  W.Mh  •• 

Oi/7nVV-  ■•  hTM^  •■  fnP.H'  •■  flihnJWh  ■■  '>1/*'  ■■  fl>^'.n.A-  •■  wfi  •■  A^^VAh-l-  ■•  fl)     , 
^.rtjr"}  :  ?,'rjuj.  !  fli^,'/-^iin  :  A"'|:  ■•  fl)'l-JiP^.  ■  h.^iV'J-  :  nU':"'-/-  ■•  mHi'v')  ■ 
AiiA.»J-  :  ffl>,,-/<7D,e,rn  :  Ah.'iV'/:JJ-  ■•  mhM-O  •  ?il'"'l"-T'Jii-  "  fliAH  •■  ViV  :  '^hh 

A.iroo-  !  v-jc  :  ^iH-i  :  fli^./rtv^fl'  ■•  *rt\t^v-  •■  nhup./j  ■•  ojAn.'/  =  ^m?' :  a 

hTnft-V  :  fl»^H|ltf«>-  :  ^•S.ft    :  ^"/'.'TP-ft    :   Arlrim-  :  fll^X"}/'»»"   :  fl>-ft'/-  :  •/^.'^ 
*  P15U,  b.  S"'lh  :  fM-li'!'  ::  fl»'/' '  Cfl   :   '^0.1)-  :  bMM  •  (Oh->\l  ■  ^\f\?-  :  maomin  :  J^-.i^  :  fl>.     10 
ft'/-  :  ?iS..I)-  :  hhm.}\n,h.C.    •■    mh9"i!:"l^.'\\    :   hM^.i^    ■   'Vn.1)-  :  fll-K'/-'  :  ^'HIA  : 
•7oi>v;.  ::  mM'  •■  /*'.'>!)•  :  flh-nf:  :  ^H.i'.  :  fll^^jnC?'  :  fll-ft/-  :  /'»J»'J  :  IPV^  '  Mh 
M-Pthm-  •■  A"'/:  •••  h1\\.h-n,\\.i:  •■  ?.T,lW.'i  •■  ns^A-'/:  :  mi\^.\v\z  •■  fWA-  :  ThM  •■ 

h^vi  ■■■■ 

lf\^r  •■  f\hi',''vV'ti  •■  A/wjn/.  :  ^.'YCh  •■  »/fl»/.A  ::=  15 

?,'/'>  :  OTVnC"/-  :  WA-  :  H/A^/A  :  '/"/A  ■V- 
iiao/^^^Pd-l'  •  "iP-^  •  'm-l'  :  hiW   :  .e/.lf-A  :•: 

2.  >.5'".^-1<:  :  A.TCn]  —  ^ih  !  rtJt    P;  om.  A    ar.  ^^-;4^  --*^-  —  'i.  fDMI^a»^]  m^p-n"  0, 
A,  P.  —  S.  <o>,,tftv>iiD]  mh.th.e."'  A:  (V/r.  —  y"firt.u-  oi».  O).  —  15.   rt«n»vn<c]  n»»    P. 


En  ce  jour  aussi,  fut  martyrise  le  saiut  Pere  Aguatyos  (Ignace),  patriarche 
de  la  ville  de  Rome,  qui  succeda  a  Pierre,  au  temps  de  Fempereur  Trabyanos 
{Trajati).  Cet  empereur,  lorsqu'iI  eut  enteudu  dire  que  celui-ci  enseignait  ious 
les  peuples  et  qu'il  les  faisait  eulrer  daus  la  foi  de  Notre-Seigneur  Jesus- 
Christ,  de  sorte  qu'ils  meprisaieut  le  culle  des  idoles,  h^  fit  venir  et  lui  dit  : 
«  Sacrifie  aux  dieux.  »  II  ne  recouta  pas  ni  ne  lui  obeit ;  rempereur  lui  fit  de 
nombreuses  promesscs  et  se  mit  aussi  en  colere  contre  lui;  il  ne  ceda  pas  aux 
promesses  ni  ue  craignit  sa  colere.  De  longues  disputes  eureut  lieu  entre 
eux  (Ira.r,  mais  il  n^acquiesga  point  a  son  infidelite;  aussitot  Tempereur  le 
livra  aux  lions.  Saiut  Ignace  fit  ses  recommandations  au  peuple;  il  le  for- 
tifia  dans  la  foi  ortbodoxe.  Un  des  lions  s'approcha  de  lui  et  lui  prit  le  cou;  le 
saint  remit  son  &me  entre  les  mains  de  Dieu;  apres  quoi,  le  lion  ne  s'ap- 
procha  plus  de  lui  du  tout.  On  enleva  son  corps  en  grande  pompe  et  ou  le 
d(^posa  dans  uu  bel  endroit  {saiichiain'),  qu'on  lui  avait  prepare.  Que  Dieu  nous 
fasse  misericorde,  par  sa  priere,  et  que  sa  beuedictiou  soit  avec  nous!  Amen. 

[Salut  k  Aguatyos  {lynacc),  qui  herita  du  siege  de  Pierre,  lequel  remporto 
eu    diiiiiiti''    sur    tous   les    sieges;  lorsque   Iguace  proclamait   impur  le  vaiu 
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AVJi"?.  ••  tiro-  ■■  «i-iA"  •■  hittfi  •■•■■ 

[fl»nH/:  ••  dA-1-    •■    hfltt  :  Jl>  :  »V?.S.   :   hft«7'[-   !   ^!f:M'    •■   /»'Art.  :  fl»-ft'|-  :  (t 
•»■  !  ^-nC/l»"  :•:  n/.h-ftf«'-  :  *.P.-ft-ll'  :    iOA-  =  l»"ftA.V  :  A^/A^»  :  "/A?"  =  K"7.'>    i] 
Itl^^r  ■■  VnA  :  AHilJ  :  >"/.?.  : 

fl>-ft-/- !  n-iu:  ■  y-chA'  •■  'Wi :  .f.nAd  :  "^d^  :•: 

n/»'Art.y-  :  ^';"Ah  :  K«n  :  ?il'"rt'^,ft  =  «'^'.^.  =:= 

}47fl)  :  P"l>"  :  h*/"  :  fl»-?»'|:  :  ^.+.f.  :•:= 

hhnCir  •■  rOA.P.  :  fl»Art/^i'"  :  V.P.  :•:] 

[fl»nH'/:  !  dA^ll-  :  Jl^n  :  •/ •1I>K.  :  AhH  :  '/.Pf:'/.ft  :  \\Pt\'-''l.  '  H?./.rt  :  r/oJ^-J, 
d.  '■  hCPTi  :  ffl//oKV/»<f.  :  l»"ftm.n  :  fl»nih:^  :  }\A";i"h  :•::  K^III.KnJi.C  :  .fcl»"r/i 
/.i  •■  nXA-|:   :  A^JAff»  :  "iM"  •■  i\"ri  :•:] 

[rtAl»"  :  hnA  :  tfnJiH  :  hd.tO'  :  •)>'/■  :!: 

htlffo  :  h^-T^i  •■  mr^h  :  hfm-ii.tX  •■  ^•J.ft  :  -J^hr/l-f'  :•: 
15  7.P-f:-/.ft   :  hOi    •■   ^n  !  }\Af  :    XA-/-  : 

?»•>•/• :  »»,/,/. 4'. !  <'7f:,eir  :  ?,A-'>'h  i 

A    An-  :  >1<J.  :  l'.^^V  :•::]  »  A  107,  b 

i.  ll>7.S-]  Conj.  ms.  iilvv.S.;  (),  A  oin.  les  lignes  3,  4.  —  5.  Cesahlni  om.  0.  —  (i.  "'i-^a.cJl  "7 
•vnc  P.  —  ■h"ittti  (p.  y.c.v^)  add.  A  —  10.  Ce  qui  suit  jusqu'a  g.*'>t  L  17  om.  0.  —  JU-J 1.  A 
la  plaee  de  ces  mots,  l^  a  at  -.  b  •■  n"  :  ji>  :  >,f.j.fi  :  Wi-in  :  >.'Vt  :  •^!i:r"h  •■  -VyKfif  •■  fDXAV  •■ 
xft»t  :  111  :  >/">.  :  'irV/li-/-  :  >ioo'V({.n  :  '^.''..fi.  Comnie  souvent  dans  P,  les  mots  qui  pri^ce- 
dent  ce  salam  sont  tii('S  du  mcme  salani  et  ajoutes.  — •  14.  •V^:/h-|-]  o-ll-l-  A.  —  15.  M. 
[a.  Vf-cXH)  add.  A.  —  "HU-V  om  A. 

sacrifice  des  idoles,  pour  achever  son  martyre,  un  lioii  le  tua,  et  ensuite 
ne  s'approcha  plus  de  son  corps  pour  le  toucher.] 

[En  ce  jour  aussi,  les  noms,  les  pcrsounes  delaSainte  Trinite  se  rendirent, 
sous  la  forme  d'ai)ges.  dans  hi  maisoii  d'Abraham.  Que  leur  sainte  benedictioii 
soit  avec  nous,  dans  les  siecles  des  siecles!  Ainsi  soit-iL] 

[Je  dis  salut  a  celui  qui  fut  hote  dans  hi  maisoii  dAbraliani,  pour  s'asseoir 
k  la  table  a  mauger.  Dieu,  quaiid  il  descendit  du  ciel,  en  sa  Trinite,  donna 
en  ce  jour,  seloii  sa  volonte,  a  Abraiiam  uu  hls,  a  Sodome  les  flammes  '.] 

[Encejour  aussi,  on  lail  la  commemoration  d'Abba  Giyorgis  (Georyes)  de 
Gaseca,  qui  composa  le  livre  qui  jjorte  le  titre  d'Argaiiuii,  le  livre  des  Mysteres 
et  beaucoup  de  prieres'.  Que  Dieu,  par  sa  priere,  iiuus  fasse  misericorde, 
dans  les  siecles  des  siecles  !  Ainsi  soit-il.] 

[Je  dis  salut  i  Giyorgis,  pretre,  qui  obtint  le  paradis  ruisseau  de  par- 
fums  (?)  et  re^ut  du  Saint-Esprit  rinspiration;  quand  il  priait,  il  disait  a  Marie 
les  cinq  paroles  qu'elle  lui  avait  enseignees.] 

1.  Gen.,  xviu,  2.  —  2.  P  dit   :  ><  Aussi  en  ce  jour,  on  fele  Abba  Argis,  le  Jeune,  qiii  s"a- 
donna  a  rascetisme  et  fit  des  prieres,  lorsqu'il  eut  reru  iinspiratiou  de  l'Esprit-Saint.    ■ 

PATH.   on.   —  T.    VII.    ~  P.  3.  18 
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hfo  ••  :i:Ar/i';"A.  :  '/'">nn  •■• 

ani:  ••  fiM-  ■  hb^M  ■■  hn  ••  4"j.ft  :  ^n  •  ni^ji'.  ••  (r/A  ••  nhf:  •  i^v^.  ••  »i 
hn  :  7>5i»°  :  ny.tw.  ■■  ^^i-ti  ■■  hn  ■■  «-.'ffM  ••■  mu  =  ^■H.h  =  w  =  hnni:  •■  hi 

'l-  :    tl"!   ■■   fl^fl    ■■    h'J"'t\,h./.    ■■    InX-    ::   «U/AO»-    :    A-'|:  :    lA^ill-d»-  :    rB(:>,p-l-    :  h     ^ 

o"' :  /.h?  ■■  hfyo  :  </DAKh  :  h^iw.hnii^.i:  •■  ^.il.A  ::  .e.itAh.  :  hm.hix.h.i:  ■■  l) 

■n>.h  ■■  Ahrfl^A-.P.h.  :  Ah'/»  :  ,lV|A^h>.  :■•  fll"l(LA-  :  hhlU.h?  :  >"/?»  :  HTh<<. 
'>.f.-  :  ?i'/*iirof  :  ?iA»n  :  7x0» 'il:  :  y^A-«»-  :  AJilll.hnrh.C  ::  fflrtVW»  :  h^ 
Ih  ■■  '/«AWFI  :  r»?iWl  :  i:hf>  ■■  h^Htl  ■■  ht\  :  -ttfty.  :  ^^.P."*  ::  Wy.O.  :  IIM:  :  Itt 
•  A28,,l,  <L  :  l*'V^.  :  A?i"?ll.h.  ::  fflhV  :  ^S-ft  :  nA,*'.  :  .P.IS-T  :  0»/.'fc4'  :  /".'J|l-  ::  ffll-  1) 
ItA"  :  ho»-  :  A-nr^.e.  :  Atl»-?i'|:  :  »nA?ih  :  ^?!*?!!.?!?  :  '>"/?i  :  ?i'/"iirflB-  :  AXV- 
^  :  H|'.'lA?ih  :  A?,1ll.?i'nrll.t:  ::  a)h(0-/"h  :  '^AMTJ  :  rD.t',|LA  :  1/'M:  :  fl>-?i'|:  : 
H:V/.J'-  :  ?i'1ll.hn«/l.(:  ::  fl>?i'r.e.'i/.  :  .C.n.A  :  ""AMn  :  Uil'  :  /l^nh  :  ?i';"3iy  :: 
infltt  :  AlH'  :  ^■^■tl  ■■  hn  ■■  ttft^.  :  d.lUO  :  h«»  :  .e.Allft  :  hAHrt  :  '/"'^V^ft  V  : 
OJrlV.  :  '^(1  :  '/^'W'  :  htl^bTtl  '  fl)//D'Jh"rt  :  (1-^(1  :  ^-^rtl  :  hO  :  HT'.*'.  :  HhAIJ^  :     l^ 

5.  rtvo]  «-/0  A.  —  ti.  triH.h-tt.h.c.  iiilier.)  oiii.  A.  —  u.  «••>i/:  =  )i;i<:»'-  ■■  >i"/ii,>.-ii.iu(:  (p.  -irvi:) 

(((W.  O,  A\  a>-'  '  wA.e.  •■  >i'7    (p.  •irv;.)  (/^W.  P.  —  l.i.  HK;!»  :  0.0  (/>.  ouami}  mld.  O,  A,  P. 
LECTUllE     1)L     8    1>E     I1\ML1C      15  juillet'. 

Aii  iioin  du  Vvvo,  du  Fils  et  du  Saiiil-Esprit,  uii  seul  Dieu. 

En  ce  juur,  mourut  le  saint  Pere  Abbu  Besoy  (Bisoes).,  qui  jouit  d'une  grande 
renommec,  etuile  du  desert,  dans  le  cuuvent  de  saint  Abba  Macairc.  Ce  saint 
ctait  de  la  ville  nommee  Sanasii',  du  pays  d'Egyple.  11  avait  six  freres.  Sa 
mere  eut  une  visiun;  uii  ange  de  Dieu  lui  dit  :  «  Dieu  te  dit  :  Donne-moi  uii 
de  tes  sei)t  enraiils,  pour  qifil  suil  moii  serviteur.  »  Elle  lui  dil  :  «  0  mon  Sei- 
gneur,  prends  parmi  ceux-ci  celui  que  tu  vt)udras,  car  tous  sont  a  Dieu.  » 
L'ange  ctendit  la  niain  et  prit  la  lcle  dc  saiiit  Abba  Besuv,  le  jusle,  et  dit  : 
«  Cest  lui",  qui  fait  lc  bieu  au,  lc  hoii  srrvitcur  dii  Seigneur.  »  Or  saint  Bc- 
soy  etait  maigre  et  chetif  dc  eurps.  Sa  mrre  dit  a  rangc  :  «  Mon  Seigneur, 
prends-cn  un  fort,  qui  puisse  servir  Dieu.  »  L'ange  lui  repondit,  en  disant  : 
«  Cest  celui-ci  que  Dieu  a  clioisi.  »  Aprcs  avoir  dit  ces  paioles,  Tange  dis- 
parut  de  sa  presence. 

Lorsquc  Abba  Besoy  eut  grandi,  il  desira  revctir  Fhabit  monastique;  il 
nlla  au  descrt  d'Asqctes  (Scctf')  et  entra  daus  la  vie  inonastique  aupres  du 
saiut   Abba   Bamoy,   qui   avait  revetu  les  vetements    monastiques   de  saiut 

1.  Lui;,.  Cf.  Amelineau,  Geoi^r.  dc  l'Ei(.  a  l'cp.  coptc,  .'573  (430).  —  2.  0  ajoute  :  «  Ce.sl 
lui  que  Dieu  a  clioisi  » ;  P  ajoute  :  «  C".'est  lui  le  lils  de  Dieu  ». 
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^Anrt  ■•  rwti';  •.  A*«j.ft  •  ^o  •  v-.hitx  •■  ,/iX,(:  ••■  m-i.fyA  •■  -wh-  •■  ^H-ti  •■  -i- 
;j.e.A"  •  <>n.P  ••  dSM  •■  oi^ao  :  r'z.H.jp-1-  :  nn  ■•  ^««•"/A-l-  •  MU  ■■  h.y-'V69"  •■ 
aiyi.ri-i'/.  ■•  iht\\i  •■  ■i-v-^"i.i'  •■  ^tfn«/Al"  ::  «>»!>  ■•  (n'i/.  •■  .evn-n  •  «»«,ii'i.-/'  ■ 
4'.P.A-l-  ••  oty/.'ii  :  w-fi  •■  hT^fi  •■  f»"i^.ti  •■  ^'iti  •■  flifl»-iv.  •  y.y^at"r  •■  aty.i"! 
r-    V  ■■  A.A.-/-  •  aum«,M'  •■■  atM'4'/.  ■  ^h  •  ?i"/ll.^n   Ji.j:  ■■  i.y:^i.y.  •■  \tn>in:  :  10  ' 

rXXi:  •'•■  «'»!>  :  h«»  ■•  fitl  •■  h'i'i  ■■  -/■InA-/-  :  ^i.n  ■■  W*     "/  ■•  «7?:  rli.e.fl)-/-  ::  fll,e.A?'  :  ' 

afhtiillM  •■  A"-/:  :  }x1\\.M  •■  h.Vf\-t\  •■  W.t\-ft\  •■   twi:''  •■  Uiyi  •■  fliJiOll  :  h 

IdV-   ■■  n^VjL',   :    ai-t\i  :  '>n-/:/i.  :  flJrt-l-i'  :  ffOi^.Jf'  :  fl):''.P.-J  :  //B'>«i.*  :  A^,.P.-h-   •: 
flJhi'".e.'V<:  :  **(:'!  !  ^''/II.JiV  :  ^ilJ^-^ILj)-  :  Ji^.lLA"  =  ^-Ht^  :   A/..f.-h-  :    ii/^h  :  fljft 

10    iy.  •■  at-hi  •■  «^f  :  \laft\i  •■   i^di.i.  ••  flJ.e.n.  •  ^.y:h  •■  tViV.ti  ••  hTi-i  •  h.y.ih 
nJ:  :  h^^K^.y-  •■  "ly.  •■  \iai't\i  :  «'/'If  n  :=  aih,i'ir'h  •  aih.i\'iV  ■  at-hi  ••  '^f  ' 

iVnao  :  KHH  ::  fllJu^ll  :  ^,n.A"  :  ^S-fl  :  M  :  ni^.t',  :  /\/.?:h'  :  ii/^^h  :  hflJA.P.' 
e  :  fl>n-/',f,  :  at-hi  :  "1?  :  HflJ-ft-/-  :  'i^d-i./..  ::  flJj^n  :  hmt^  :  iirh  :  Oi.h^.  : 
•Wl  :  JP,?»-/:  !  '>-n-/:<i.  :  rB^.^hn  :  flJ-rt-l;;)-  :  I0h.r'ii't.  :  ?i'"/,f,  ::  fll^niP*  ■• 
'5  4'-S.ft  •  HWao  :  r/iOn  :  h'J^I>-  :  AhlH.KJ  :  fl)(^-|-e  :  «n'J<i.*  :  flJl^f.'/  :  /w-J<f.*  :  h 
tioo   :  ^y:h'    :  h.ifhao^,  :  \\ao   :   fl>-^|-I:   :  «7^,  =  hrhl^U-  :  ^ao^yS^i^^t  ::  fll^H  : 

'i.  *.P.O^-]  *.S-'  0,  A,  P.  —  5.  ft.A.1-  !  (ou»",A/]  ««'  :  «iA.'0,  A,  P.  —  8.  -nao  <  .eftt.tt 
{p.  A^.iih.)  ««'(/.  O,  A,  P.  —  10.  <c.iv).]  ^..v:h.  O,  A,  P.  —  IG.  4.e.-h.]  —  >,.n  0,  P.  —  Aao.e.- 
;i>.>]  AV7n.>.V  O,  A,  P. 


Abba  Yohannes  le  Petit  (/.o^.wSo?).  Gc  saint  se  livra  fort  aux  boiis  cunibals  de 
rascetisme.  II  jeiina  par  trois  fois',  tous  les  40  jours,  sans  rien  gouter  avant 
la  fin  des  40  jours.  11  lisait  continuellement  les  saintes  Ecritures  et  satisfaisait 
la  soif  de  son  esprit  par  la  parole  de  rEsprit-Saiut.  II  jeiinait  continnolle- 
ment;  il  veillait  nuit  et  jour,  il  aimait  la  parole  de  Dicu  Jjien  plus  (jue  le 
miel  et  le  sucre.  II  etait  comme  uu  arbre  plante  aupres  d'uue  source  d'eau 
vive.  II  merita  que  Notre-Seigneur  Jcsus-Clirist  lui  apparut  souvent.  II  lui 
lava  les  pieds  avec  de  Teau  dans  un  bassin;  il  iiut  la  moitie  de  cette  eau  et 
laissa  rautremoitie  a  sou  disciple'.  Quand  Notre-Seigneur  fut  remonte  au  ciel, 
le  saint  dit  a  son  disciple  :  «  Leve-toi  et  bois  Teau  qui  se  trouve  dans  le  bas- 
sin.  »  Lc  disciple  se  dit  cu  lui-meme  :  «  Pourquoi  ue  me  donue-t-il  pas  a  boire 
de  Teau  limpide  qui  est  daus  le  seau?  »  II  nc  se  leva  pas  et  ne  but  pas  de  cette 
eau,  comme  il  ou  avait  re?u  Tordre.  De  nouveau,  saint  Abba  Besoy  dit  a 
son  disciple  :  «  Lcve-toi,  mon  fds,  et  bois  do  Tcau  qui  est  daiis  le  bassin.  » 
Comme  il  le  forgait,  celui-ci  se  leva  et  alla  aupres  du  bassiu,  mais  il  u'v 
trouva  aucune  goutte  d'eau.  Le  saint  lui  exposa  comment  il  avait  lave  les 
pieds  de  Notre-Seigneur,  comment  il  avait  bu  la  moitic  dc  reau,  lui  laissaut 

1.  Iljeunait  Irois  caremes  paran;  ar.  >o-".-*!i'  ^^  C     i'  —  ■^'  ^'  -^'  '*  ^iji^iuleiit  :  .<  alin 
qu'il  la  biil  ". 
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rautre  moitie;  le  disciple,  en  effet,  ignorait  que  cette  eau  provenait  ilu  lave- 
ment  des  pieds  de  notre  Rcdempieur.  Quand  Besoy  iui  dit  ccla,  il  Fut  tres 
atlriste  et  eprouva  un  grand  Irouble.  Le  sainl  envoya  son  disciple  dans  la  ville 
d'Akmim,  aupres  dun  juste  qui  faisait  le  lou.  Ce  juste  leconsola;  il  le  ren- 
voya  ciiez  son  pere  Ahha  Besoy.  Comme  son  disciple  etait  trouble  une  se- 
conde  ibis,  il  Fenvoya,  de  nouveau,  aupres  de  ce  juste  qui  sur  ccs  entrefaitcs 
mourut.  Abl)ti  Besov  dit  a  son  disciple  :  «  Piace  sur  lui  cebatoii,  et  dis-lui  : 
Mon  pere  te  dit  de  ressusciter  et  de  nie  parler.  »  Le  disoiple  alia,  plaq-a  le 
baton  de  sainl  Ablia  Besoy  sur  le  juste;  celui-ci  se  leva  aussitot,  le  cunsola 
et  \o  reprimanda;  il  liii  dit  :  «  St)is  attenlif  el  obeissant  au.v  ordres  de  ton 
pere,  car  ce  trouble  ne  l'est  arrive  que  pour  avoir  trausgresse  le  com- 
mandements  de  ton  pere,  lorsqu'il  t'a  dil  :  Bois  de  Teau  qui  est  daus  le 
bassin.  »  (hiand  le  juste  lui  eut  dit  cette  parole,  il  s'en  retourna  et  mourut  de 
nouveau,  comme  auparavanl.  Un  jour,  un  des  disciples  de  saint  Ablja  Besoy 
viiil  le  voir.  Avanl  qii'il  iie  fiit  entre  aupres  de  lui,  il  entendit  saint  Abba 
Besoy  qui  s'entreteiiait  avec  uii  autre  individu;  mais,  quand  il  ful  entre,  il  ne 
trouva  personne  avec  lui;  il  rinterrogea,  et  lui  dit  :  «  Qui  etait  celui  qui  s'en- 
Iretenait  avec  toi  ?  »  Le  saint  Abbti  Besoy  lui  repondit  :  «  L'empereur  Cons- 
lantin  est  venu  aujourd'liui  pres  de  moi,  en  espril,  et  uia  dit  :   Si  j'avais  su 
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la  grande  gloire  qui  est  reservec  aiix  moiues,  jaurais  altandoiiiie  inon  royaume 
et  embrasse  la  vie  monastique.  Je  lui  ai  dit  :  Tu  as  etabli  la  puissaiice  de 
la  vraie  foi  en  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  et  tu  as  aboli  le  culte  dcs  idoles. 
Est-ce  que  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  ne  t'a  rien  donue  cii  recompeiisc ? 
Consfanlin  dit  a  saint  Abba  Besoy  :  Oui,  Dieu  m'a  accorde  de  nomljreux 
dons,  mais  iic  in'a  rieii  accorde  de  pareil  a  la  gloire  des  moines;  j'ai  vu,  en 
effet,  sur  eux  unc  aile  de  feu,  a  Taide  de  laquelle  ils  volaient  et  entraient 
dans  la  Jerusalem  celeste.  Et  moi,  je  lui  dis  :  Eii  verite,  Dieu  leur  a  donne 
cette  gloire  a  cause  de  leurs  grandes  fatigues;  car  vous,  vous  avez  une  femme, 
des  enfants  et  des  richesses  comme  consolation.  Mais  les  moines  onf  en  par- 
tage  la  pauvrete,  la  faim,  la  soif,  les  aiUictions,  et  c'est  pourquoi  Dieu  leur  a 
donne  cette  gloire.  »  Une  fois,  Dieu  parla  a  Abba  Besoy  etlui  dit  :  «  Je  ferai  de 
ce  desert  comme  des  demeures  de  colombes,  je  les  remplirai  de  moines.  »  Le 
saint  dit  :  «  O  mon  Seigneur,  ou  trouveront-ils  leur  nourriture,  s'ils  deviennent 
des  peuples  nombreux?  »  Dieu  lui  dil  :  «  Jc  prendrai  soin  d'eux  et  je  ne 
les  laisscrai  manqner  de  rien.  » 
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On   raconte   quil  y  avait  un  vicil  crniitc  daus  le  desert '  d'Andena\v   et 
que  des  hommes,  en  grand  nombre,  s'etaient  groupes   autour  de  lui,  pleins 
de  confiance  en  lui.  11   commit  une  grande  erreur,  en  disant  que  le  Saint- 
Esprit  n'existait  pas;  beaucoup  le  suivirent.  Quand  Abba   Besoy  apprit  cc 
fait,  il  fut  attriste  au  sujet  de  cet  ermilc.  II  mit  trois  anses  a  son  panier  ct 
alla  dans  le  descrt  d'Andi'na\v.  Lorsqu'il  fit  la  rcncontre  de  rermitc,  il  trouva 
une  grande  foule  avec  lui.  Ils  saluercnt  le  saint  et  rinterrogerent  au  sujet 
des  trois   anses  qu'il  avait  mises  a  son  panier;   il  lcur  dit  :  a  Pour  moi,  il 
existe  une  Trinite  Sainte  et  toutes  mes  oeuvrcs   sont  faites  a  son  image.  » 
lls  lui  dirent  :  "  Est-cc  qu'il  y  a  un  Saint-Esprit?  »  Le  saint  commenga  a  leur 
donner  des  explications  d"apres  les    Livres  Saints,   rAncien  et  lc  Nouveau 
Testament:  il  leur  lit  voir  comment  lc  Saint-Esprit  estrunedes  troisesscuces 
saintes.  Ces  gens  se  convertirent  a  la  foi  orthodoxe;  le  vieil  ermite  ^galc- 
mcnt,  qui  avait  lui-meme  erre  et  les  avait  fait  errer,  sc  convertit  a  la  vraic  foi. 
Salnt  Abba  Besoy  avait  un  disciple  simple,  sot.  Lorsqu'il  alla  m    villr  pour 
vendre  rouvrage  de  ses  mains,  un  individu  d'entre  les  paiens  le  rcncontra 
et  le  fit  errcr  de  la  voie  de  la  vcrite,  au  point  qu'il  proferat  des  parolcs  blas- 
phematoires  au  sujet   du  Christ,  Notrc-Seigaeur.  Quand  ce  disciple  revint 

1.  0,  A.  P  :  «  la  ville  »  (ar.  «  :  monlag-Qe  »). 
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aupres  d'Abba  Bisoes,  rrhii-ri  vit  la  grace  de  l'Esprit-Saint,  la  grace  du  bap- 
teme  cliretien  qui  s'eloignait  de  lui.  Saint  Abba  Besoy  dit  a  son  disciple  : 
«  Que  t'est-i[  arrive,  6  mon  fils  ?  »  Celiii-ci  lui  dit  comment  le  paien  Tavait 
fait  errer.  Le  saint  demeura  en  prieres  pour  lui,  durant  sept  jours  ' ;  a  la  lin 
des  sept  jours,  il  vit  la  grflce  du  Saint-Esprit,  la  grace  du  bapteme  chretien, 
qui  descendait,  sous  Fapparencc  d'unc  colombe,  sur  la  tete  ilr  son  disripk\  et 
entrait  par  sa  bouche.  II  rendit  graces  a  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  et  recom- 
manda  a  son  disciple  de  garder  la  foi  orthodoxe  et  de  prendre  garde  dore- 
navant,  de  ne  pas  fairc  de  discours  avec  ignorance  et  sans  connaissance  solide. 
Quand  les  Barbares  vinrent  dans  le  desert  de  Scete,  Abba  Besoy  alla  demeurer 
dans  le  desert  d^Andcnaw  et  y  mourut.  Lorsque  le  temps  des  persecutions 
fut  termine,  on  emp.orta  le  corps  de  saint  Abba  Besoy  avec  celui  de  saint 
Abba  Bula,  de  la  ville  de  Tamaw"  au  couvent  de  saint  Abba  Besoy,  dans  le 
desert  dc  Scetc.  Lc  corps  du  saint  tit  beaucoup  de  prodiges  et  de  mira- 
cles;  son  corps  s'est  conservc  jusqu'a  niaintenant  intact,  sans  corruption 
(lurunr.  Le  saint  resta  27  ans  dans  le  desert  de  Scete  a  lutter  et  a  prati- 
quer  rascctisnie,   10  ans  dans  le  desert  d'Andenaw,  et  20  ans  dans  le  monde 

1.0:  6  ans,  P  :  3  jours  (ar.  :  une  semaine).  —  2.  0  :  Tamwa,  1*  :  ramwa  (cf.  Ame- 
lincau,  Geogr.  de  1'Egypte,  rtc,  Ml). 
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avant  de  se  faire  moine;  sa  vie  entiere  est  de  97  ans.  Que  Dieii  nous  fasse 
raisericorde  par  sa  priere  et  que  sa  benediction  soit  avec  nous!  Amen. 

[Salut,  je  dis,  a  Abba  Besoy  qui  multiplia  les  combats  de  rascetisme.  Lors- 
que  Coihstaiitiii,  venant  vers  lui  en  esprit,  lui  dit  :  «  .Laurais  rojete  tout  royaume 
vain  de  la  terre  et  les  plaisirs  du  monde  qui  lui  ressemblcnt,  si  j'avais  connu 
que  la  gloire  des  moines  est  si  grande  dans  le  ciel.  «] 

En  ce  jour  aussi,  furent  marlijrises  les  saints  martyrs  Aberoh  et  Atom,  son 
frere;  ces  saints  ^taient  de  la  ville  de  Gamnudi '.  Leurs  paronts  otaient  des  fi- 
deles  chretiens,  craignant  Dieu  et  donnant  de  nombreuses  aumones;  leur  perc 
se  nommait  Yohannes  (Jcaii)  et  leur  more  Murj-am  (Marie).  Quand  leurs  parents 
moururcnt,  et  quand  eux-memes  eurent  grandi,  Aboroh  .etait  age  dc  30  ans, 
et  Atom  de  27  ans.  Ils  furent  toujours  assidus  a  reglise;  pleins  de  bonte,  ils 
recevaient  les  etrangers  avec  amour;  ils  elaient  parfaits  cu  toule  vortu  et  en 
toute  action  juste.  Au  temps  dr  la  persecution,  lorsque  les  raartyrs  etaient 
devenus  nombreux,  les  saints  prirent  des  marchandises  et  allerent  dans  la 
ville  de  Farama,  pour  se  livrer  au  commerce  et  faire  du  gain.  Ils  rencontre- 
rent  des  soldats  de  lempereur.  II  y  avait  chez  ces  derniers  le  corps  d'un 

1.  Cf.  plusbas.  Ar.  (.!»-:^-)i  ■^'r"  [tf.  .Vmehneau,  Geogr.  de  rEgijpte,  elc,  415). 
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saint  sage '  et  martyr,  nonime  Anyanos.  Ils  donnerent  aux  soldats  beaucoup 
dargent  et  leur  prirent  Jc  airps  du  Saint,  qu'ils  emporterent  dans  leur  maison 
et  qu'ils  placerent  dans  une  chasse  ornce  de  pierres  precieuses.  Devant  elle  ils 
suspendirent  un  flambeau  qui  devait  toujours  bruler.  II  sen  produisit  de 
grands  miracles.  Les  saints,  considerant  la  fin  de  ce  monde  perissable  et 
considerant  les  joies  du  royaume  des  cieu.x,  d'un  commun  accord,  allerent, 
dans  la  ville  d'Alexandrie,  confesser  le  nom  de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ, 
devant  le  prefet  de  la  ville  d'Alexandrie.  Celui-ci  ordonna  de  leur  infliger  des 
supplices;  on  les  flagella  avec  des  lauieres  de  bceuf,  jusqu'a  ce  que  leur 
sang  coulat  a  terre.  Ensuite,  on  transperca  leurs  corps  avec  de  longs  clous  de 
fer,  et  sous  eux  oa  alluma  du  feu". 

Dieu  envoya  son  ange  ijui  les  delivra  de  ce  feu.  Puis  le  prefet  ordonna  de 
les  suspendre  a  un  haut  urbre,  de  telle  sorte  quils  eussent  les  pieds  en  haut  et 
la  tete  en  bas ;  ils  les  suspendirent,  jusqu'a  oe  que  le  sang  coulat  de  leur  bouche 
et  de  leur  nez.  L'ange  de  Dieu  descendit  et  les  delivra  de  la  suspension.  Le 
prefet  ordonna  dc  les  enchainer;  puis  on  les  envoya  a  Farma.  Quand  ils  furent 

1.  Ar.  ^--yy^  medecin.  —  2.  Un  feuillel  manque  ici  dans  A;  la  lacune  va  jusqu'a  p.  84. 
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en  presence  dii  prcfet,  relui-ci  lut  tres  etonne  de  leur  fermete  et  dc  la  beaute 
de  leurs  actions ' ;  il  Ifur  dit  :  «  Jetez  de  Tencens  au.x  dieux.  »  Ils  n'ecouterent 
pas  ses  ordres  et  s'y  refuserent.  II  mela  du  sel  a  de  lu  poudre  de  briques, 
du  poivre  et  du  viuaigre,  et  versa  le  tout  dans  leur  nez.  Ils  supporterent 
avec  patience  tous  ces  supplices.  Ensnite,  ou  les  cloua"  sur  un  lit  de  fer;  on 
alluma  du  feu  sous  eux;  on  arracha  les  ongles  de  leurs  mains  et  de  leurs 
pieds;  on  leur  infligea  de  rudes  flagellations  avec  des  massues,  munies  de 
pointes  a  rextremite.  A  ce  momenl,  mourut  la  femme  du  prefet;  il  (P,  O  :  rem- 
pereur)  leur  demanda  d'avoir  pitie  de  lui,  k  cause  des  supplices  fpi'il  Icur 
avait  infliges,  et  de  ressusciter  sa  femme  morte;  les  Saints  prierent  le  Christ, 
Notre-Seigneur,  et  ressuscitercnt  la  fcmme  du  prefet.  Celui-ci  et  tous  ceux 
de  sa  maisou  crureut  cn  Notre-Seigneur  .lesus-Christ.  Le  prefet  renvoya  les 
saints.  Ceux-ci  allerent  a  Gamnudi,  leur  ville.  IIs  donnerent  le  reste  de  leurs 
biens  aux  pauvrcs  et  aux  malheurcux.  lls  remirent  lc  corps  de  saint  Anyanos 
i\  un  juste,  nomme  Sarabamon  {SnrajxiDuixin).  lls  lui  reoommandercnt  d'allu- 
mer  devant  lui  une  lumiere  a  lui,  commc  auparavant.  Ensuite,  ils  allerent  dans 
la  ville  de  Baramon  [Ihinmni,  Bardmini)  confesscr  leur  foi  en  Notre-Seigncur 
Jesus-Christ,  devant  Ic  prefet.  Celui-ci  donna  ordre  de  leur  inlliger  une  grande 

1.  0,  A  :  «  de  leur  aspcct  ».  —  2.  Ar.  ^jl~>^  (cf.  Dillmann.  Le.t.,  ,588). 


[263]  H'    I1AMF>K  (15  .lUilJJ'/!').  270 

y,'^. :  (nhr"n  -■  m-  ■■  ■m\  •■  m/.  ■■  n/.'r"i  ••  m/ ^r/nv.  :  n^^ii.hv  ••  hsf^-ti  ••  in 

io{\ii\'n9*oo'  :  fl^rt-f-  ■•  vf-A-  •■  tnc.  ■•■:■  ffljiv !  y.fan.  -.  ^.fl^-m  :  >j.n  :  ir.e.-c 
fl»m.x7i-l!-  :  n^irt.l-  •■  'ni)9"-i-  •■  (n^TT-i'  ■  fl)v/»'^-i-  :  h'rF^'P'o«' :  flj-frn"/'!- 

5  h^.y  ■•  flJhllS'  ••  rt»An  •  (OftT^rl'  :  ai-\''n/.^'  :  n'/.ll.y  :  fllhllll  :  «wh"'}'^  :  h 
im  :  ^','r4'rTli?'<'»'  :  fll'r')vTli?'tf»-  ••::  fl»l^n  :  P.h^w  :  h'ryi..'>'r'f-0»-  :  ^IMI  :  \\ 
im  :  y,r^'^'  '■  C.hfm»'  :  flJI/A"  :  fK^.dTi  '■  9"ftA.iro«»-  :  nUP  :  (nim-\'^.  :  ?,(:?ift 
-ftirflw  :  nrt.t'.'!'-  :  fllV/"h.  :  hhA.A  :  ft'/"^  :  n'«>'J'7/"'|-  :  rt^VjP-l-  :  fl»>/'7l  =  A/. 
n'^'}  :  /".''iro»»-  :  A4»S.A'>  :•:  flJI/Afl»-  :  'P't\h.H'  '■  J|A^'>  :  rtn>i  :  hTUl/.  ■  IT 

10  VA  :  flJivn?'*!»- :  nrt^j^-v-l- :  (ni\fi^nf\'\'  ■•  hnv.'l" :  flj'1-n?!?'"»-  :  afiv./.:H'  ■■ 

nrthli  :  M'U'  :  fl>Jt(:?'oo-  :  '^n  :  l/1{?tf«»-  :  '/'/'V-^i.  :•:  (nfltt  :  nXMi-  :  'Vn  :  h 
thh  :  l/9t:  :  •P'""  :  h'if\f\  ■  hh  ■  ,t'fl'"hn-  :  /'■,'J|ro>»-  :  ^i.n  :  f\/.l^  ■  («h.nf' 
rtfl^  :  fll|inT?'ow-  :  h«»  !  y,M.  :  fll^.JfJl^rtfl»'  :•:=  fl»rt9"(/-  :  .'f'f\  '  h'i\l  :  ^.-nA  : 
'H^'|:  :  fl»-?,'|:  :  «nJn  :  11:1»/.^"  :    hlU.h-tt.ii.C.  '■   i\f">  ■  .^.'jnC  :  /".'>V  :  fl»-ft/;'|:  : 

15  flJh^jnn?'*"»- :  nue  :  ht\t\  •■  rhv?..  :  A"0"- :  n.'i-  !  h(:ft-/:.e'> :  (nh^iM.  ••  /".-Jir 

tfi»-  :  fl»-ft-|;;/-  :  l»"ftA  :  /".'^1/-  :  A+S.^  :  h^JjPTfl  :  nifl.n  :  fl»?ifl«> '}-|:  :  ?,rth  : 
f.hM.   :    ni/l/.   !  TrV-^.  :  h'HI  :    VfliCh,  :  ^'ril/'*"»-  :  -|  ^iil"/. -'l-  :  fl»«n-Jh/..-|"  : 


flagellation.  On  les  emmena  a  travcrs  toutc  la  villc;  leur  sang  coulait  a  terre. 
Une  femme  sourde  et  muctte  vint  prendre  de  lcur  sang;  clle  en  oignit  sa 
bouche,  son  oreille  et  son  conir;  aussitot  elle  parla  et  entcndit.  Lc  prefet 
ordonna  de  les  enchainer;  on  les  enchaina.  Quand  il  fut  las  de  les  supplicier, 
il  donna  ordre  dc  leur  couper  la  tete;  avec  eux  se  trouvait  en  cct  endroit 
Sarab&mon.  On  leur  coupa  la  tete  avec  le  glaivc;  ils  re(^urent  la  couronne 
du  martyre  dans  le  royaume  des  cieux.  Sarabamon  prit  les  corps  des  Saints. 
D'autres  citoyens  de  la  ville  de  Gamnudi  etaient  avec  lui ;  ils  ensevelirent  les 
corps  dans  des  suaires  et  des  linceuls  precieux;  ils  les  oignirent  avec  des  on- 
guents  odoriferants.  Puis  ils  les  porterent  dans  leur  ville  de  Gamnudi.  Ouand 
ils  furent  arrives  k  rcxterieur  de  la  ville,  les  betes  qui  trainaient  les  corps, 
places  sur  un  char,  resterent  en  place  saiis  marcher;  on  les  frappa  pour  les 
faire  avancer,  mais  ils  ne  marcherent  pas.  On  entendit  une  voix  qui  disait  : 
«  Cest  le  lieu  choisi  par  Dieu,  pour  que  nos  corps  y  demeurent.  «  On  laissa  la 
leurs  corps,  jusqu'i  ce  qu'on  leur  cut  construit  une  eglise.  Dans  cette  eglise 
leurs  corps  furent  places,  avec  le  corps  de  saint  Anyanos,  le  sage  [le  medecui). 
IIs  sont  encore  maintenant  dans  la  ville  de  Gamnudi,  et  font  des  prodiges  et 
des  miracles  en  grand  nonibre.  Saint  Aberoh  {Pireou)  etait  tres  roux  et  de 
haute  stature;  la  prunclle  de  ses  yeux  etait  bleu  fonce  comme  rindigo.  Saint 
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Atom  etait  de  haute  stature ;  la  prunelle  de  ses  yeux  etait  uoirc  comme  le  col- 
lyre  d'antimoine;  sa  barbe  etait  noire.  Xotre-Seigneur  Jesus-Christ,  au  temps 
de  leurs  epreuves,  promit  que  quiconque  ferait  memoire  de  leurs  noms  ou 
celebreraitleur  anniversaire,  dans  la  mesure  ou  il  le  pourrait,  aurait  ses  peches 
effaces  et  ne  verrait  jamais  le  supplice.  Que  Diou  nous  fasse  misericorde, 
par  leur  intercession,  dans  les  siecles  des  siecles!  Amen. 

[Salut  a  Aberoh  {Pireou)  et  a  son  frere  Atom,  qui,  acause  du  Christ,  furent 
ilagelles  avec  des  lanieres  de  boeuf.  Salut,  salut  a  Anyanos  martyr,  qui,  par 
ses  prodiges  admirables  et  ses  miracles  stupefiants,  les  entraina,  Pireou  et 
Atom,  et  les  fit  parvenir  au  sang  (ht  mdrtijre.] 

En  ce  jour  aussi,  fut  martyr  saint  Abba  Belane  {ApoUone),  de  la  ville  de 
Bara,  dans  le  district  de  Saka,  au  nord  de  TEgypte;  ce  saint  etait  pretre. 
Quand  il  appritles  soufTrances  des  fideles  et  le  massacre  des  martyrs,  il  donna 
tous  ses  biens  aux  pauvres  et  aux  malheureux,  et  alla  dans  la  ville  d'Ande- 
naw  {Antinoa).  II  confessa  sa  foi  au  nom  de  Notre-Seigneur,  devant  le  prefet; 
celui-ci  le  condamna  a  toutes  sortes  de  grands  suppliccs,  duraut  de  nombreux 
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jours.  Le  saiiit  remit  son  ftme  entre  les  mains  de  Dieu  et  recjut  la  couronne 
du  martyre  dans  le  royaume  des  cieux.  Que  Dieu  nous  fasse  misericorde,  par 
son  intercession,  dans  les  siecles  des  siecles!  Ainsi  soit-il. 

[Je  dis  salut  au  bienlieureux  Belanc,  au  beau  ministere,  pretre  a  Tautel, 
dans  Teglise  :  ayant  appris  Fexil  des  lideles  et  le  massacre  des  justes  par  la 
violence,  distribuant  ses  biens  aux  pauvres.  il  se  tint  devant  lc  tribunal,  intre- 
pide  pour  le  martyre.] 

[En  ce  meme  jour,  mourut  Abba  Misa'el,  le  pauvre,  qui  fut  enseveli  par 
Abba  Kiros.  Quant  k  son  Iiistoirc,  la  voici  :  Lorsque  Abba  Kiros  alla,  par  or- 
dre  de  Dieu,  a  Dabra  Bust,  il  arriva  ti  un  couvent  de  moines.  II  visita  Te- 
glise  et  y  vit  limage  de  Notre-Dame  Marie,  niere  de  Dicu ;  ses  yeux  verse- 
rent  des  larmes;  il  lui  dit  :  «  O  Notre-Dame  Marie  !  souviens-toi  de  moi,  dans 
ta  priere.  »  L'image  parla  a  Iviros  et  lui  dil  :  «  Que  ta  voie  est,  .w//  bonne;  ne 
passe  pas  par  ici,  ite  va  pus  dans  ce  couvent;  retourne  dans  ta  demeure,  pour 
garder  les  os  de  lon  pere.  »  Abba  Kiros,  en  entendant  ccs  mots,  fit  700  giinu- 
flexions  devant  rimage  de   la  Vierge  et  entendit  une  voix  qui  lui  disait,  en 
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langue  hebraique  :  «  Cela  suiTit;  pulsque  tu  es  etranger  u  cc  couvent,  ta  dc- 
ciition  sera  reeorapensee  dans  le  tresor  de  la  misericorde.  »  Lorsqu'il  sortit 
de  l^,  les  moines  virent  son  bel  aspect  et  cirent  combien  il  etait  charmant  en 
tout;  ils  se  dirent  Tun  a  Tautre  :  «  Ce  moine  ressemble  a  celui  qui  vint  de 
rEgypte;  son  corps  n'est  pas  defait  par  le  jeune  et  la  priere  »  ;  ils  le  detes- 
terent  grandement  et  le  logerent  dans  un  mauvais  gitc.  II  y  trouva  un  homme 
tres  pauvre,  gisant  sur  la  terre  et  malade  de  la  maladie  dite  «  masfaras  '  », 
dont  il  avait  ete  atteint  depuis  longtemps;  il  etait  sur  le  point  de  mourir. 
Abbii  Kiros  vit  que  saint  Michel  se  tenait  pres  de  sa  tete,  Gabriel  pres  de  ses 
pieds,  Raphael  a  sa  droite  et  Sadakyal  a  sa  gauche.  lls  renvironnaient  de 
leurs  ailes;  aucun  homme  ne  les  voyait,  excepte  Abba  Kiros  seul.  Les  anges 
saluerent  Misael  et  lui  dirent  :  «  Vive  Ihomme  courageux  qui  ne  craint  pas 
la  mort  devant  les  bourreaux!  »  Abba  Kiros  fut  etonne  et  dit  aii.r  anijes  : 
«  Pourquoi  restez-vous  ici?  »  IIs  repondirent  :  a  Xous  avons  recu  de  Dieu 
Tordre  de  veiller  sur  ce  pauvre.  »  —  «  Et  jusqu'a  quand?  »  dit  Abl)a  Kiros. 
lls  repondirent  :  «  Jusqu'^  ce  que  Dieu  nous  ordonne  de  le  faire  monter  au 
ciel.  »  Abba  Kiros  se  tourna  vers  le  moine  Mi.sd\-l  et  lui  dit  :  «  Combien  d"au- 
nees   as-tu    habite    cette    ville?  »   II  lui    dit   :   «   Soixaute-cinq  ans.    »  II  lui 

I.  Cf.  Dillmann,  Lc.v.,  405.   Sens  douleux;  le  Sawas  rexplique  par  :  >i'V.^-  :  h.tiV^  i 
A"7i'"  «  espece  de  maladie  »  (=  ji^s^il!  XJ\  ou  :  »  jaunisse  «'f). 
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dit  eiicore  :  «  Combieii  damtecs  se  sonl  ('coulccs  depuis  quo  tu  es  malade?  » 
—  «  Vingt  ans,  »  lui  repondit-iL  Abba  Iviros  lui  dit  :  «  Pourquoi  le  supe- 
rieur  du  couvent  et  les  nioines  iie  viennent-ils  pas  te  visiter?  »  11  dil  :  w  Ja- 
mais,  6  mon  seigneur!  Comme  tu  me  vois,  je  suis  reste  quinze  ans,  sans 
voir  leurs  visages,  ni  manger  de  leur  nourriture,  ni  boire  de  leur  eau.  » 
Abba  Kiros  lui  dit  :  «  Allons!  Dismoi  qui  est  ton  pere  et  qaelle  est  tamere?  » 
Misa'cl  repondit  :  «  Mon  pere  est  le  roi  de  Ivclqedej^an  (A  :  Kelqedonawi)  et  ma 
mere  est  la  fille  du  roi  de  Rahrali;  je  te  le  dis,  en  verite,  6  Abba  Kiros, 
dans  la  maison  de  mon  pere  on  foule  aux  pieds  Tor,  rargent  et  les  ve- 
lemenls  precieux.  »  Abba  Kiros  lui  dit  :  «  Qui  donc  t'a  amene  iei  dans  ce 
couvent?  »  11  dit  :  «  Dcux  hommes  comme  toi  viurent  chez  mon  pere,  et  la, 
ildiis  1(1  inuison  dc  nton  yeic,  ils  passerent  la  nuit.  A  minuit,  uu  homme  lu- 
mineux  vint  vers  moi,  il  m'appela  et  me  dit  :  Misa'el,  Misa'el,  Misa'el!  a 
rheure  du  matin,  leve-toi  et  va  avec  ces  saints,  ccs  inoincs.  Cest  ainsi  que  je 
suis  venu  cn  cc  lieu,  et  j'etais  comme  eux,  sans  faire  le  bien.  »  Abba  Kii'os 
lui  dit  :  «  Ecoute,  car  je  te  consolerai.  II  etait  un  moine  tres  pauvre,  qui 
s'appelait  Babnuda  (Paplinucc)  et  qui  vivait  dans  le  desert.  L'ennemi  du 
bien,  lc  diuhlc  vint  ii  lui  et  le  seduisit;  Dieu  donna  aux  lions  et  aux  ui- 
seaux  du  ciel  le  corps  de  ce  pauvre  dont  je  te  parle.  Lui  aussi,  il  etait  le 
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fils  dii  roi  de  Kofaz,  d'une  noble  fainille,  qui  reguait  s^ous  ]a  (lepcndancp 
du  roi  de  Rome.  .le  te  dirai  aussi  qu'il  y  avait  uu  pauvre,  fds  du  roi  de 
Rome,  qui  sortit  tout  k  coup  de  sa  maison,  sans  rien  emporter,  si  ce  n'est  le 
batou  seulement.  Je  connais  tres  bien  cet  homme;  il  errait  de  desert  en  de- 
sert  et  de  montagne  en  montagne;  je  n'ai  pas  appris  sa  mort  et  je  ne  connais 
pas  sa  vie,  jc  nc  .sai.s  sil  cst  rirunt  011  nnni.  11  y  avait  aussi  un  pauvre,  fds 
d'un  roi,  qui  veillait  jour  et  nuit,  revetu  duu  sac,  ue  mangeant  et  ue  buvant 
que  les  dimanches ;  il  vccut  ainsi  et  mourut  glorieux.  Les  anges  de  lumiere 
prirent  son  ame  et  lui  donnerent  place  ilans  le  royaume  des  cieux.  Et  main- 
tenant  ecoute,  6  mou  frere,  que  je  te  parle ;  ne  crois  pas  trop  dur  le  ch;\timent 
de  Dieu,  ton  Createur,  car  il  chatie  ceux  quil  aime.  »  Ce  niiiiue  dit  k  Abba 
Kiros  :  a  Ccla  est.juste  et  ccla  convient;  je  re^ois  ce  que  je  merite  k  cause  de 
mes  peches.  »  Avant  dit  ces  mots,  il  se  tut.  En  ce  jour,  Ablia  Kiros  pria 
Dieu  de  faire  mourir  cc  malade;  aussitot  viut  Notre-Seigneur  Jesus-Christ, 
k  lui  gloirel  avec  des  inilliers  et  des  milliers  d'anges  qui  le  glorifiaient, 
cliautaient  et  disaient  :  «  Alleluia  i  notre  Dieu!  Alleluia  au  roi  el  a  la 
splendeur    des  justes!    AUeluia  a  Tespoir   des    saints.    qui   out   endure  des 
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fatigues  ici-bas,  ils  se  rejouiront.  »  A  cette  vue,  Alilia  Kiros  se  prosterna  a 
terre  et  dit  :  «  0  mon  Seigneur  et  Dieu,  ([uelle  rai(se  t'a  amene  ici?  »  Notre- 
Seigneur  lui  dit  :  «  Je  suis  venu  aupres  de  toi,  parce  que  tu  m'as  appele.  » 
Abba  Kiros  lui  dit  :  «  Donne  le  rcpos  de  la  mort  h  ce  pauvre,  car  il  a  beau- 
coup  souircrt.  »  11  lui  dlt  :  «  Eb  bien,  prends!  »  11  lui  mit  dans  la  main  une 
fleur  d'«  apilyanos  »  et  lui  dit  :  «  Jette-la  sur  le  visage  dc  ce  pauvre,  afin  que  les 
armees  des  anges  voient  combien  je  t'aime.  a  Abba  Kiros  fit  corame  Notre-Sei- 
gneurlui  avait  ordonne;  aussitot,  son  Ame,  <le  Misael,  sortit  sans  peine  eLsans 
douleur;  Notre-Seigneur  la  re?ut  dans  ses  mains,  la  baisa  et  la  mit  sur  son 
char  k  cote  de  lui;  il  la  fit  monter  du  cote  de  Tocean  et  lui  donna  une  place 
dans  le  royaume  des  cieux.  Abba  Kiros  pleura,  etonne;  il  alla  chez  le  supe- 
rleur  et  lui  dit  comment  Misa^cl  ela\i  mort;  le  superieur  lui  repondit  :  «  Que 
m'importe!  »  Abba  Kiros  le  fixa  du  regard  et  dit  :  «  Ce  n'est  pas  uii  homme 
celui-ci,  mais  un  demon.  »  II  le  pria  d'enterrer  le  corps  de  Misa  'el,  et  c'est  i  peine 
s'il  donna  ordre  a  sept  saints,  moines,  de  Tenterrer.  Ils  apporterent  un  en- 
censoir;  Abba  Kiros  les  adjura  au  nom  de  Dieu,  en  disant  :  «  N'apportez  pas 
votre  encensoir  impur,  laissez-le  a  sa  place;  ceux  qui  brulerout  rencens  sont 
prets  en  ce  lieii,  mais  enterrez-le  plutdt.  »  Ces  saints,  inoines,  se  dirent  Tun  a 

lautre  :  «  D'ou  est  ce  moine?  »  IIs  rentrerent  dans  la  maison,  en  murmurant 

p.\Tn.  on.  —  T.  VII.  —  F.  :3.  10 
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3.  fnicn.  !  fl>"?,'v]  n-i  !  lon  A.  —  <nft'V£cn]  «'ftc-s.Trfi  O.  —  5.  >i.c>.,ejp<n>.]  h,.e<J.'  A. 
—  5-6.  >/">!.  !  /"^^i^  !  fl)  C//H.  A.  —  6.  'h^^i.o-  (p.  >4"V)  fl'/'/.  A-  —  7.  o>;ho»^T>  ow.  A..  — 
9.  Ao^n^bA]  ft-T.^iJbA  P.  —  10.  >,->t]  .&•><:  P.  —  11.  *.^-o»]  /'hTl-n  A. 


contre  lui.  Les  quatre  archanges  se  leverent  et  encenserent  son  corps  avec  de 
la  m^Trhe,  du  stacte,  du  «  luzan  » ,  de  la  sandaraque,  du  cumin,  du  «  tefah  »  '  et  du 
«  me'er  » ;  lamaisonfut  remplie  de  la  fumeede  Tencens.  Le.s  moines  se  dirent  Tun 
a  Tautre  :  «  Est-ce  qu'il  connait  les  sorcelleries?  D'ou  lui  vient  tout  cela?  » 
Cest  qu'ils  n'avaient  pas  aper^u  les  anges.  Ensuite,  ils  prirent  son  corps  et 
renterrerent  dans  le  couvent,  dans  le  sepulcre  des  etrangers ;  une  source 
d'eau  limpide  en  jaillit,  qui  guerissait  tous  les  malades  et  les  infirmes.  Que 
sa  benediction  soit  avec  nous,  dans  les  siecles  des  siecles!  Amen.] 

[Salut  k  Misa'cl  (P  :  Mika'cJ) !  Lorsqu'il  se  reposa  des  afHictions,  lui  qui  fut 
enterre  par  la  main  de  Kiros,  a  ceux  qui  Tavaient  meprise  et  n'avaient  pas  visite 
sa  demeure,  il  dit  :  «  Puisse  Uieu  alleger  lepoids  de  votre  faute,  laparddiincr, 
car,  gr&ce  a  votre  inique  oppression,  je  suis  entre  dans  la  demeure  du 
Christ.  »1 

En  ce  jour  aussi,  est  saint  Abba  Blma  de  la  ville  de  Behnesa,  dans  la 
Haute-Egypte.  Ce  saint  etait  un  homme  riche  en  biens  et  aimant  les  pauvres; 
il  fut  gouverneur  de  cette  ville;  il  vit,  dans  une  vision,  Notre-Seigneur  Jesus- 
Christ,  qui  etait  bien  plus  brillant  que  la  lumiere  du  soleil.  Jesus  le  sa- 
lua  et  lui  dit  :  «  Leve-toi,  va  aupres  du  prefet  confesser  mon  nom,  car  voici 

1.  Selon  le  Sawas.  =  aronia,  malum  citreuni. 
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M. :  loto-hu  ••  ynfii;  :  <i.ff:4y^  •  hracn  ■■  o.hj!.  ■■■■  (oVir^v  •■  aj^.n.A"  ■  v 
■'irh  •■  flMu:  •  w\  •■  t">in«'yi  ■■  ihoo-i  ■■  tmT?  ■•  htif^»  ■•  •.«/•  •  ^ft'/-'5Atf»-vi-  • 

Ah  •  hJlA.A  ■•  ->V/*Mrll'  ■•  (oOn  ■■  >4v/i  :  M"'iVtfO'  :    l-i/^-h  ■■  moutt  ■■  V^A"  = 

"iVV'  ■■  MP,9'i  ■■  io^9"tl\\S'i  ■■  (Oh9"']l  •  J^AV  •  mo{)h  ■•  h9"ini:  ■■  fl»l)V.  :  fl»- 

5     tl-i'  ■'  WK'  ■■  -ttWift  ••  flJ-l  ^</'>>  ••  iXhnW.h'!  ••  h,Vtl'tl  •■  YHltl-ftl  •■  {\^y:ao  :  A- 

4.eS"ft  :  fn>)n«'i'i  ■l-  (Ofttt  •■  hhtm^.  :  \\im  :  tO'h\'.  '■  tlf'9"  '  ttirU.  :  'l'ihVJ'tl  : 
■'llflf  :  h9"i.lh  :  iV?  :  ^^^ffl'  :  Uh-n?'l-  :  InCtlll^^rt'  :  UAUH'  ■■■  fl»,f,lLA"  : 
n^-tt  :  h"\P'J'-l'  :  (Oh(0'r'h  :  ^S-ft  =  flJ^.dA"  :  'i*?^  :  ^^'fX^-h  :  KH.i.  :  hV" 
iir<n>-  :  (Oh.9"'i-'l''/,  :  (Oh9"Mi  :  "l/^.-i-lrt  :  ClVfii  :  (Dh.y.tt9"d  :  /''Atl  :  fl»'|-?l 
10  HHh  :  (Oyx.^W(D'b  :  A"Oi»  :  ht\ao  :  M  :  hooM\  :  hh'^\\.h'l  :  h.?fl'ti  :  TnCM^' 
t\  :  fl»A,eL  :  h1\l.h-ttih.C  :  ,\Vat'  :  ^.1]^  =  t\'^.^'1'  :  (09"^:^  '■  fl»WA-  :  Hfl»-^'!; 
■f-ao'  :  (D-t^""/  :  «Djio^-J  :  fflhHH  :  (Dao-f-i^.  :  A«^'i"  :  M^.h'  :  fi^-^ti  :  fl»"?. 
m  !  A-'|:  :  h1\i.httih.C  :  M'r  :  T    tf-P  :  UhittA  :  0»ft'."  :  l\i\ao  :  .p^o^  :  mh  '  A  lln  b 

9"-»  :  ho»?'  :  t\9"Tn!f?:  =  fl»+'/fl»-?'  :  ^.n  :  "/<!'»-  :  ,hVi  •  (oM?-^-  :  tf«lh;h'l; 

1  V'  :  hf\'l'  ■■••■  (Dh1U.h'tt,h.C  :  ^.e.-'^."  :  hrmUh  :  (»pr'h  :  'PO-P  :  Uh^iW 
A  :  fl«»-ft'.'  :•:  fl»?.9".^1/.'H  :  i.'l9*  :  »»^0^7  :  'Wl  :  «7/.  :  ht\\\'i9:C^  :  fl»hft'l' 
CXP-  :  A-1."  :   h^H.^V  :  ^uPfr^  =   \\Ct\^'t\  :  (Oh^CiP  ■V-  (Oh^^-U   :   fl».^?,?»  :  fl»-?! 

2.  at  (a.  t>io»'V)  «(W.  0,  A.  —  4.  >,^o?c]  'hr'n.1:  0,  A.  —  4-5.  uj-fii-  :  i)7<.]  yn  >  inc  0. 
A.  —   7.  YlCn-t.fV^]  —  .P-/  0,  A.  —  10.  haoAt']  h?"Al>  P.  —  12.  wao-l-i.']  .e?"l<.  0,  A.  — 

14.  .s.n  :  "li-i-^  n-Vvpi-  0;  n-ii '  A.  —  Ki.  o»ii»''/"V]  om.  A. 

que  je  t'ai  prepare  une  couroune  de  joie.  »  Ouand  il  fut  reveille  dc  son  som- 
meil,  il  se  leva,  donua  tous  ses  biens  aux  pauvres  et  aux  malheureux;  ensuite 
il  pria,  sortit  de  la  ville,  alla  dans  sa  ville  de  Behnesa  et  confessa  Notre- 
Seigneur  Jesus-Christ,  devant  le  prefetLuqyanos;  quand  celui-ci  sut  que  c'etait 
le  gouverneur  de  la  ville  de  Tankalawos  {Bankalawos)' ,  il  lui  demanda  les  vases 
sacres  des  eglises  chretiennes  de  sa  ville  et  lui  dit  :  «  Sacrifie  aux  dieux.  »  Le 
saint  repondit,  en  disant  :  «  Des  vases  sacres  de  TEglise,  il  n'en  reste  pas  la 
moindre  chose.  Quant  k  ce  qui  est  dadorcr  les  idoles  impures,  je  ne  preterai 
pas  roreille  k  tes  paroles  et  k  ton  ordre  et  ne  leur  sacrifierai  pas,  parce  que  j'ho- 
nore  Notre-Seigneur  Jesus-Christ,  Fils  du  Dieu  Vivant,  Createur  du  ciel  et  de 
la  terre  et  de  tout  ce  qui  s'y  trouve.  »  Le  prefet  fut  irrite  et  donna  ordre  de  cou- 
per,  avec  une  epee,  la  langue  du  saint;  Dieu  lui  rendit  une  langue  intacte  et 
sans  lesion,  comme  elle  etait  auparavant.  On  le  supplicia  dans  un  pressoir  et 
on  le  fixa  avec  des  clous  sur  un  lit  de  fer;  on  alluma  du  feu  sous  lui.  Dieu  le 
delivra  de  son  supplice;  il  le  fit  sortir  sain  et  sauf,  sans  blessure.  Ensuite,  le 
prefet  Tenvoya  dans  la  ville  d'Alexandrie.  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  lui 
apparut  et  le  fortiha.  Puis,  on  le  mit  en  prison;  il  y  fit  de  grands  prodiges  et 

1.  Cf.  Amelineau,  Geogr.  de  VEgypte,  e/c.,95. 
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»  A287,a   -il-    r   n.l-  !  «/"^rli  :  IDl-m.   •  m-tVU* "1^  ••   'i-h^"/.^   '  Oi\M'  '    (DOhOi^'  ■  M"^   '• 

At'AjP',"rt  •  Whnm.  ■  h^4li  ■■  }x'in  ■■  'J-K(>V  ■  W/  ••  P'i.'i  •  (DhtO-bh  '  *s. 
t\  ••  t\P%li  •■  hrMtli.'/  •■■  fl»-lrt«/"}  :  H.vii-  :  (D'{\'l-  •■  -d-^  •■  inc  •■  ai-n\t">'}  ■•  h 

iTi-  •■  nhm.hi  •■  \}i:h-f't\  •■  nh^u-  =  m^i-  •■  fi^w-  ••■  m-vr^o  •■  m^nnYi  -.  to 

*  O  3r„  a  hoK  -■   m\\.hV'  •■   'liil  '■  nff»    -JVio/C.WV^.l-   :   flJOTAWi.  •  fC^t-i-l-  •■  h^fil)'   •  (O 

*  r   I   i  b   J,7^,;.   .  fflrtr/.n?'    :    h'iil    '■    hthC  ••  i\tl','t\i\  ■   fhSLi  ■      ffllftT-JP   •    fl>-ft1-  :  9"'*^ 

P.  :   nAJi  "  (ohr^:'i/.i\  ■■  rt+A-  :  h-ni  •■  "/n.f  :  tn't\'\'  •■  h«^S.  •■  (o^DicP  •■  (O- 
t\\'  •  nrlin  •••  a}h1\\.h'l\,h.C  •■  JP.f. ■IT  :  hr-M^il'-  •■  WA-  :  Yi-il  •■  at^irh  •■  TO- 

f  •■  HhjnA  :  OB-rtV  :!  hril  :  fl».P.^'.?'  :  fl>-ft'J'  :  ?i«^'|-  :  ai^'ii  :  ?,9"i'/  :  fl)*<w>  : 
fl»-ft-|;;/-  :  ?i'}H  :  .ft^A.  ::  fl)(^n  :  i^\\OD  :  ooTnuyi  :  hjril).  :  ^i?»  :  -^n  :  A(>A 
,&  :  "/-nX-  :  flJhuVJ?»  :  niif  :  flJrt+AJP  :  «J»--A«l»^-A.-J-  :•  fl)?i{r.e:"V/.1l  :  flI.e:^JP 
fl^ft-l-  :  flLTJ  :  aih^iy.H-  ■■  OT-lvlh-l;!).  :  fl»?»"?H.?iV  :  JPfl'hC^.  :  A-l:  :  fflJP.ei-VT 
flJ-^he^  :  h»B  :  WA-  :  H,e/JnC  :  'J-H»l(?  :  ha)-  :  HJP.KMlV  :  in>R\U.  '■  lR'/t- 
hat-  :  HjPVnn  :  ^.K-tW  ■■  t\T  ■■  a)'t\'l'  ■■  aD^'Axi.  •■  ;h/?.fl)-T|-  ::  fl)<^n  :  ^Mao  :  ao 


1.  fliou-vvi^t  (/>.  -l-hir^t)  ac?(^.  0,  A.  P.  —  2.  rtf-A^fVft]  AV^A^pfi  A,  P  ar.  LLi  .  — 
>i<><J.n]  h^4.iht\  ivoir  phis  bas'  0,  A,  P.  —  4.  rtnivi:  :  ^.s-n  (/>.  il>i.tU")  a«^«^-  0,  P;  A* ' 
(p.  n>i.e..o-)  iidd.  A.  —  6.  njiCftTrjp  :  n>.0>  (^.  /l./\.->)  ««/(f.  0,  A,  P.  —  7-8.  id-m-  om.  A.  — 
«.  >,'/°ir-vJ:]  >.9"ii  0;  >,9"  A,  P.  —  9.  a>  (a.  >,)rni)  «f/(/.  0,  A.  P.  —  10.  >,irio.]  >,5rff->io. 
0,  A,  P  ar.  i^A.  —  11.  mMT'?']  —  >«"  A.  —  iD^jr.^-v^ni]  ffl>,?"-H  0,  A.  P.  —  12.  >,oi- 
{p.  ao^M:»-)  add.  0,  A,  P  (ar.  'yi^',;). 


Je  grands  miracles '.  II  y  avait  la  soeur  de  Yolyunos  de  la  ville  d'Aqfas'",  qui 
etait  possedee  par  Tesprit  impur :  le  Saint  fit  sortir  d'elle  cet  esprit  impur. 
Sa  renommee  se  repandit  dans  toute  la  ville;  beaucoup,  par  rintermediairr 
(le  ce  saint,  crurent  en  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  et  devinrent  martyrs.  Le 
juge  fut  irrite  et  le  condamna  a  toutes  sortes  de  supplices,  a  la  roue;  on  lui 
arracha  les  ongles  des  mains  et  des  pieds,  on  le  traina,  attache  k  des  chaines 
de  fer'',  et  on  le  jeta  dans  le  foyer  d'un  bain.  Ensuite,  on  suspcndit  une  grosse 
pierre  a  son  cou  et  on  le  jeta  dans  la  mer;  Dieu  le  delivra  de  tous  ces 
supplices  et  le  releva  sain  et  sauf,  sans  blessure.  Ensuite,  on  le  mit  dans  le 
feu;  il  en  sorlit  sain  et  sauf;  dans  le  feu,  il  se  tenait  en  prieres.  Quand  le 
prefet  en  fut  las',  il  renvoya  dans  la  Haute-Egypte ;  la,  on  le  supplicia  et  on 
le  crucifia  la  tete  en  bas;  puis  on  le  jeta  dans  une  poele  et  on  alluma  du 
feu  dessous;  Notre-Seigneur  lui  apparut,  le  delivra  et  il  lui  lit  la  pro- 
messe  que  quiconque  ferait  sa  commemoration,  ecrirait  le  livre  de  ses 
combats,  ou  le  lirait,  aurait  son  nom  ecrit  daus  le  livre  de  vie.  Quand  le 
prefet  fut  las  de  le  supplicier,  il  ordonua  de  lui  couper  la  tete  par  le  glaive; 

1.  Fin  de  la  lacune  de  A.  —  2.  (If.  .Amelineau,  Geogr.  de  VEgypte,  elc.,  56.  —  3.  0, 
A,  P  ajoutent  :  «  chautlees  au  feu  ».  —  4.  0.  A,  P  :  «  fut  Lis  de  le  supplicier  ». 
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h-n  ••  h'r'd'ii.if-  ■  hmi  •■  mfm-H.  .•  chft  ■■  llrt.f.T-  =  m^r-h  ■.  hTnHA  ■■  fiT'6  ■■ 
nffD'}-^/»'.}- !  rt«7.eih  "  r»>/"h.  ••  /^'Pih  ■■  A'h^.ti  •■  hn  -■  n,"?  =  h^nc/:!»-  ■  ap- 
Ajps"ri  •■  uhTun/.  ■■  h^4'tht\  ■  fljfljrt.e.-?'  :  M\ :  in<'  ■■  mhinc.?'  ■■  uj-M'  ••  »» 

h7    ••    a'V,f.   ••   ^irth    :   'J-V^'"/.'/-  :   fmtpfii^  :  rt.e.V  ::  (D.IM.  :  A"'!:  :   n.'!"   •'  hCft'/: 
^      .e"»  :   wV.e.'/'  ••  flJ.P.-n^.  ••  flJh'>n<.  :   /".JD-  :  fll-n/;;)-   :   fl)»l'/   :   ?,i»°i(/-   :   '/•^kir^J. 

•> :  flxwjvi/,.'!-  :  .ni/-:'»'/'  ■■■  iD^';Hh  •■  htih  ■•  y-hu.  ■•  .e.«<„fl»-Ao»-  =  av^a-o»-  :  .e: 
fl>-jp'j !  hA  :  y.nyx\h- :  '"in  =  /^'pih  :  fl>.e,-/M>"'V?'  •  nh«i'> «  K'7ii.h-nr/i.c  ■  ^. 

rr/i/.>  :  nS^A  -I:  :  mU.lil:  :  fl/A*  =  9"l\M  :  h"i.'i  ••■ 
[rtA9"  :  tihn  :  n.'^  :  ?.'J'/"  :  VXJ?  :  mhy.   •l- 
1,1  A1X  :  YlCh-ftl  :  t\i\;1^  :  hr^l  •'   OW,J[',  :•;: 

nh'H:h(i-  ■•  ihv  :  nooi'?. :  ft.'J'.e.  =•: 
nn  :  \\.hih  :  hy.A  =  fljnii.^o-  ••  An.e.  ::= 

■*in  :  W^^^lh  :  -Vao^.iW  :  AAV-  =  fl»-*.e.  :!=] 

fl>nH-/:   :    AA'1-   :    ilfin   :    h6^.S.  :    htt  :  4"i^ft  ••  htt  :   \\.lVl\    :    HbV    :    ^'.''f^C  ' 

15   m^oo :  9"6/.-n  :  n^<"n  ••  hr{\.h(\  •■•■  mohh-i'.  ••  h-^iu-  :  A'}'^/*'  :  u^^Fh?' 

t\  :  l/f/n.  :••  -H'}'/:  :  ^-S-ft  =  ^tt  =  Chf  :  "/'^9  :  ?,A  :  0»-^'/-  :  "/A'/'  :  :"•.?.•»  :  W' 
A-  :  'J^PP-    :    amdh    :    hTUK-   :    fllr/nC.K    :   h^lW.hi   :    VjCrt-f-ft    :    (Dh-n'A',l^   :    't 

1.  fljOT-i-*.]  .Rir><.  0,  A.  P.  —  2-.3.  rtf-A.fVft]  A»'^A.i'fi  A:  Af-AVfi  0,  P.  —  3.  M'4.^n] 
h-KAn  A  [siipi-a  >,4-{.n  A).  —  i».  rtho  :  n."-/]  i\n.e."'i  <):  rt(i."7  A.  —  11.  ^h-^.T]  —  ir  P. 
—  14.  hditl.']  Tni  P;  OOT.  0.  —  1.5.  V/"  ((/.  rt.^-A)  o/».  A.  —  1.5-16.  rt-v?/^  =  -tsp^nf-n]  rtt '  > 
"/'■  (>,  A,  P.  -  Ki.  >,n  ow.  A,  0,  P.  (ar.    ^-iJI    ik.")  : 


il  re^ut  la  couronne  du  martyre  dans  le  royaume  des  cieux.  Les  serviteurs  de 
Yolyanos  de  la  ville  Aqfahas  prirent  le  corps  de  saint,  Abba  Bima,  le  porte- 
reut  pres  de  sa  vilie  et  le  deposerent  dans  un  bel  endroit,  sanctuairc,  jusqu'a  ce 
que  fussent  finis  les  jours  de  la  persecution.  On  lui  eleva  une  belie  eglise  et 
un  couvent,  et  on  y  deposa  soa  corps,  qui  fit  des  prodiges  et  des  miracles 
en  grand  nombre;  son  corps,  jusqu"a  maintenant,  guerit  tous  les  malades 
qui  viennent  lc  risitcr  ct  le  baisent  avec  foi.  Que  Dieu  nous  fasse  misericorde, 
par  sa  priere,  et  que  sa  benediction  soit  avec  nous!  Ainsi  soit-il. 

[Salut  a  Abba  Bima,  qui  regarda,  dans  une  vision,  le  visage  du  Christ  plus 
brillant  que  le  soleil;  lorsque  a  cause  de  lui  il  eut  souffert  tous  les  suppliccs 
au  tribunal  des  tourments,  sa  langue  coupee  revint  a  son  etat  naturel,  avec 
loute  sa  force  et  sa  grandeur.j 

En  ce  jour  aussi,  mourutle  saint  Pere  Abba  Kiros  [Cijr),  qui  habitait  dans 
le  desert  occidental,  pres  de  Tenfer.  II  etait  frere  de  rempereur  Tewodosyos 
(Theorlose)  le  Grand ;  quand  ce  saint  vit  riniquite  de  ceux  qui  sont  dans  le 
monde,  il  abandonna    tous  ses  biens  et   sortit  de   sa  ville.  Notre-Seigneur 
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n  '■  ^hl:  ••  1^19"  '  HflJ-flf"  ■■  9"d/.'fl  •"  (0'>?./.  '.  fli-ft'|;;i-  !  nuf  ••  nA»'/;|:  :  "/«w 

;)../•  :  'W\"h-V  :  rD^.(:he  :  n»Bni>  :  -irj'!:  :  aoifh^  '■  OO^S.  •  h9"fl'n}x  :  a)h9" 
h/.-V.-l-  •  l^t9"  ■■•■  fflWA-  !  fl>-ft'/'  :  7^1»»  :  ht\'t¥h  •■  6+rt.ft  :  Hrt<n>-  :  no»"  :  ffl 
fl>-hi:  :  I/7VH  :  /".-»'/  :  A^.e^-ft'!-  :  ^.ACjP  :  fl»A'/'  :  H.T"}  :  '>?•/"  "•  fllfl^-?!-!:  :  «/• 
l\.t\  '  .an.  ■■  ?»^H  :  »Mfl»-Vh  :  fl»'ft'/-  :  ^,'1  '■  \\C.t\'l:9'l  •■  \i.M  :  (\!h'1:->?  ■  f^^nfi  i 
llh  :  *A  :  ?.'/'rt'^,t'  :  MH  ■  ^.'flAJ'.  :  hhi\  ■  000-  :  '/•^/"?i  :  IOM:  •  flJflh  : 
flJ-ft-/-  :  fl>-«^m.  :  Tiir  :  \\ao  :  '/"7'}'J|  :  /";l|J-  :  Afi^-S-ft  :  ^'i'^'/?  :  H7'n<i  :  /" 
r/.-"»-?  :  <i..^-4R  :  ?l9"nH-;".'}  :  *«J.«V'J  «  flJ^n.'/  :  '^^J-^hVh  :  h^iW  '■  h^^"1 
A287,b   f1^  :  flJh-J^rtflJ-ltl-    :    fl>-f|/-  :  7^    9"  :  pOT^A'/'    :   fl»nJ^*l.Vl-  :  "Vn   :    n^'/-  :   fl>>,e^ 

l-^''n'  ■  'Tl;»-  :  tDhC-^a)  ■■  h.l-  -.  bh/.P1l  •■  7^'^'R  :  at-i-h'"!'^'!  :  nn.e.V't>  «  '" 

fljA^Ah?'  :  fl>?in.A-  :  hhtt'?   :    ?Oh''l-   '■  Ufi^h   :    I^Tg   :   flJ-ft/'   :    »!'/;   :    1^19"  : 

fl>J&n.A^  :  htB  ::  mhif^  •  hn.ti"   '■   "l.oom'}  :  \lWC.h  '■  Oht^-i'  '■  7^9"  :  fl>«»^  :  t\ 

jrh  ■•:  fl>,Rn.A5'.  :  ft'/"frt  :  fl9"/">   :   flJVU-   :  ^lXCn-  ■   aht\-l'   '■   l|'/;  :  7^1»"  :  ff^»» 

I'  15-  a   *  '/•  :  ht\\\  '■  ?.h\l  ■•■•   fflflJfhVl-  :  h'/"'Vn.U'  :   fl>rhCVh   :    r^WjA'/"  :  JlAh'/'  «  ffl^lh 

-nVl-  :  hAh   :  7.fiTB   :    Hfto»-    :    hT'^   :   atl-h^n^lX^    •    fl>hn.A-   :    n>-   :    eWA-  •'  h    l^ 
A?»  !  I^'^'/^  :  fl>-ft/'   :    n-k  '■  7-^9"   :   fl>.e.n,AJ:  :  hfl>  :  fl>'/'K'^'Vln?'   :   fl)rhCVh  :  0 

2-3.  af^xr"hi'l'.i1  rtJh.h<!.  0,  P;  whi'  A-  —  3,  (i.  no»-]  fHD-o»-  A  Ofl».'"/  P  fmais  plus  bas 
nao.).  —  6.  j,-*/!!]  II  0,  A,  P.  —  8.  >.j'--nii-:JV]  ^?"W-a»o«>.  U,  A.  —  9.  vn]  ©.ni-  0,  A.  P.  — 
11.  mfihAYi}»']  o»|-n>i  0,  A,  P.  —  fOA-V-]  (s£t)  A  oft°>.  0,  A\  OAmV-  P.  —  14.  fl>fl)V><fr]  atm 
*>.n-  A.  —  15.  hf\(p.  iinoo.)  «(W.  0,  P.  —  piiA-]  (»A»  0,  A,  P.  —  Hi.  flJth^wii]  —  n?'  0,  A. 
P.  —  16.  .•>]  P  :-?. 


Jesus-Christ  le  guida  et  le  fit  parvenir  a  ce  desert  occidental;  il  y  demeura 

seul,  durant  de  nombreuses  annees;  pendant  tout  ce  temps,  il  ne  vit  aucun 

homme,  ni  les  betes  du  desert.  II  y  avait  dans  le  desert  de  Scete  un  pretre 

du  nom  d'Ahba  Bamu  (Pambo);  c'est  cehii  qui  avait  enseveli  sainte  llarya,  fiUe 

de  Tempereur  Zenon.  Ce  pretre  dit  :  Pendant  que  j'etais  seul  dans  moneglise, 

j'ai  entendu  une  voix,  venant  du  ciel,,  qui  me  disait  :  «  Abba  Bamu,  leve-toi, 

va  et  entrc  au  milieu  du  desert,  pour  ensevelir  le  corps  d'un  saint  ermite, 

qui  atres  bien  accompli  ma  volonte,  mieux  que  beaucoup  de  saints,  moines.  » 

Aussitot,  je  me  levai,  tout  joyeux,  je  marchai  dans  le  desert,  durant   trois 

jours,  j'arrivai  k  une  caverne,  cellule,  et  je  frappai  a  la  porte;  un  vieil  ermite 

mouvrit;  nous  nous  sahiames  Tun  Fautre.  Je  rinterrogeai,  en  lui  disant  : 

«  Mon  Pere,  y  a-t-il  un  autre  ermite  dans  ce  desert?  »  II  me  repondit  qu'il 

y  en  avait  un.  —  «  Depuis  combien  de  temps,  lui  dis-je,  demeures-tu  dans 

ce  desert?  Quel  est  ton  nom?  »  II  me  dit  :  «  Je  m'appelle  Sem'on  {Simeon);  il 

y  a  maintenant  soixantedix  ans  que  je  demeure  dans  ce  desert.  »  Je  le  quittai 

et  je  marchai  pendant  trois  aulres  jours;  je  fis  cncore  la  rencontre  d'un  autre 

solitaire ;  il  s'appelait  Amon ;  je  le  saluai  et  lui  dit :  «  Y  a-t-il  un  autre  ermite 
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»»»/Ah  •  *  JlAh '^  :■•  fl»nJ\/liVl-  •  'Ttn  •  ntM"  •■  An/J-I:  :  M  '■  tl.(?/l  !  CD?oJP.1".e." 
lH-  :  -^l-h  ■  nO'|.-  !  h'*»  :  ?inA  :  (\CM  :  ^Kn  :  *4.ft  ••■•  tonjf.M:  :  rt"/'!-  :  'fS" 
1/.^  :  K^r»  :  ^.nA  :  lA-V.P-  :  rK "^il-h  :  ''HLP  :  P-lT  :  y^M  :  ^0»'  :  'H^Jft-  : 
/\h'n\\.h'(\.h,i:    :    n?i   :    nrt^r   :=    fflO?iYh   :    ''in.U-    :   fll-IK«7'Vh?'    :    fll'/n/.Vl-   :  h 

5    9"JiiJ-  :  fl»(:^.Tri-  :  ^Pih  :  Ah1ll.hn./i.t:  :  in-M'  '■  l^.  '■  m/"(>i:/-  :  Chfb  '■  (O 

X'Ao»-  :  X^/J^  :  h»»  :  l\/X'  '■•  a^f»»  '■  WlCh-    :   m,M'i.\  :  fll-ft-/'    :    ,T|,J\-V-  :  fl>/'h 
JP-"^^  :  flJ.e.n.A}'.  :  Vll-    :    .Vfl)'>;'}//"'V    :    ?•';"»    :    WlHVl-   :    (Iftli' 
'il''  '■  M-t:  :  flh-1'  '■  flJr^n.'/  :  r/i/w  :  (DM\{\  '■  h'i\\    '■    .P.m^   = 

A^;^'/ !!  fl)m.H.  :  xnAi  !  nci;  :  -ncn  '■  ''/n..e.  :  fl>-rt'/-  : 

I  '  ht\,  '■  -nCm  '■  mnh^AlO'  '■  aot\^f^  :  .flf:-/'}  :  fl)>n/.  :  ^'Vn  :  4»«»^  =  'n.(? 
ft  :  (D-l-hT-T  '■  flin/.Jl  :  fl>*rH|l  :  fl>fl>»;n  :  AA^W  :  fl>'/-rtfl>^.  :  h9"U}'  "  mh^ih  •■ 
£./..\)\\'  :  fl>?in.A"  :  A*Srt  :  '/"V-   :   fl>-?i'/-"  :   'H'}'/-   :    H^Anfl    :    H'J'/-    :    Anr/i/"  : 

nn.e  :  o.e.ncu  :  h»»-!!  •.:  flj.e.n.Aj'.  :  ;.fl>A.e:-e  =  'H'>'f:  :  fl>-?i'i:  :  ^i^H.^ie  :  h, 

ffrA    :  \\C.M't\    '■    rt>A.P.    :    ?i'7H.?l'nrll.C  :  rli.efl»'   :  ht\* oo  :  f\a^fi.   :   ^'.nKVli  '  -^ 
io      n.P  :  W-A-  :  h"l.d  :    fl>.e,V'HH>,  ::  fl>n^H.  :  iirt"/'/-  :  ttdM'  '■  •/•>i"7.'>  :  f^UVl'  '■  f\ 

1.  a)n«<"(.Ji]  fflfijtwin-  A.  —  •i'.'}.fi  {p.  Atnri:)  «<W.  0,  A.  P.  —  3.  n«»-]  naf^i  u,  A.  — 
5.  «;)ih  !  rt>.°j  ]  jt.-) :  >i"j"  0,  A.  —  G.  fl»  ((7.  Wi'h<<.'/.)  "/«.  0,  A,  P.  —  7.  -nm^-  -.  >,y"ir]  "i«n>-j-  .- 
X-VH  A.  —  >,->ii  (/>.  n-,^)  add.  (),  A,  P.  —  8.  dftV]  n-^l-  O,  A,  P.  —  10.  onfi+rt]  —  A  A.  -- 

nm]  vn  0,  A,  P.  —  >,n  (^.  4'.s-n)  «c^flf.  0,  P.  —  12.  <n-j-n>,Aiijp  =  A-l-.sn  (/^.  <f.-{.un)  «^(Z. 
0,  A.  P.  —  rt^-S-n  om.  0,  P.  —  ii.RA-(in  om.  A. 


dans  ce  desert?  »  II  me  repondit  qiril  y  en  avait  un;  je  le  saluai,  je  marcliai 
quatre  (P  :  40)  autres  jours  et  jarrivai  a  la  caverne  de  cet  Abba  Gyr;  je  frappai 
k  la  porte  de  sa  caverne,  en  disant  :  «  Benis-moi,  6  saint  Abba  ».  .\.  celte  heure, 
il  me  dit  :  «  Ta  venue  pres  de  moi,  aujourd^hui,  est  bonne,  soi^i  le  bicnveiin,  6 
Abba  Bamu,  saint  de  Dieu;  entre  en  paix.  »  J'entrai  pres  de  lui,  je  le  saluai 
et  je  pris  sa  benediction.  Je  vis  la  gr&ce  de  Dieu  sur  son  visage;  les  chcveux 
de  sa  tete  et  sa  barbe  etaient  blancs  comme  la  grele,  la  neiye.  Lorsque  je  me 
fus  assis  et  qu"il  m'eut  presse  sur  son  sein,  il  me  baisa  et  me  dit  :  «  11  y  a 
cinquante-sept  ans  que  jliabitc  cette  caverne,  dans  Tattente  de  cette  heure-ci.  » 
Aussitot,  il  tomba  malade  et  se  coucha,  en  proie  a  des  troubles,  durant  toute 
la  nuit;  au  malin,  une  granJe  lumiere  brilla  dans  sa  caverne ;  un  homme  tout 
brillant  de  lumiere  entra ;  dans  ses  mains  etait  une  croix  lumineuse :  il  resta 
aupres  de  saint  Cyr,  le  baisa,  le  benit,  le  consola,  lui  donna  la  paix  et  dispa- 
rut.  Moi,  j'etais  dans  repouvante;  je  dis  au  Saint  :  «  Qui  est  celui  qui  est 
revetu  d'une  si  grande  gloire  et  qui  resplendit  de  cette  maniere?  »  II  me  dit  : 
«  Mon  fils,  c'est  Notre-Seigneur  Jesus-Christ,  Fils  du  Dieu  vivant;  il  a  riia- 
bitude  de  venir,  chaque  jour,  vers  moi  et  de  me  consoler.  »  A  neuf  heures  le 
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'^dYl-  •  VlAWi  ■■  W  ■  ?»fth  '  .e-nXVli  ■•  -Vn  =  rt'^^'.  =  mh.^-A^A*  :  hfrOC  :  fli 

ilVh-n-l-  !  Til^-hA/hO»'  ■•'  fl»?in.A-  r  ^hn-f  :  «">.  :  -M-J-l:  :  llArli  :  fll.+A-^  :  H 
hiiTd  •  flJ.Cn.AJ:  :  >.fl»A.e^f  :  1l'}'|:  :  hArhO'"  :  fi^Th^i  :  ?lA  :  fl>-ft'/-  :  rt.^ 
A  ■•■  ht\im  :   h^ll.?,^  :    (p^JCfc-tf»"   :   ?.'rWVi   :   nhJ'/'    :    ->'J"f ^W-   :   ^.«^Vl-l-   =    h 

r.flrt'j'1-  =  JirjiA'^  !  ^^"Z-i- :  rt-jn-i- :  hnh  :  bcm'  •■  OiU?.  •■  (\6M'  ■  hfU-^:  ••■  > 

fl»n?,'>'l'H  :  hov-VU  :  .ftrt.-nA?»  :  Ah^ll.^l-nrh.C  :  tth-i-l'  '■  at-M'  =  H?»rt/,fc° 
<n»-  :   AA    :    ^AI-    :    h/h-,^"    :'■    flJ^V    =    hihCtt'    '    dS:^-^.    •   flJrtO.lih?»   :    Ah^ll.^l 

■{\,h.i:  :  aH\?.h-l:  •  rt"/-!'  :  Vi  •  ha^  ■■  %hmC'>  •■  ,urt^  •■  IW.  ••  ^fi^ti  •  hd  • 

ll.(?ft  :  flJJP.n.   :    'in?:   :    'itt.^    :    fl>.e:"I'   :   P'/'   :    llArt^^.ft    :  inK   ■    atOi-M'  :  * 
•S.ft  :  ^n  :  hj?f\  ■■  C.h{\   ■■   I^TRJ?'}  :••  flJn.ftX'/.'   :  A.A.'|-    :    HAhWi-.^-  :  ,^'}70  :  <{.    1' 
A  288,  a   .^4..^  :  ^..^.ft  :  ^q  =  Vl.(?*7l  :  h9"'(lll:''   '■  ^.'Bjh  :  fl»TU-  :  'nCy}  :  "/0.^  :  ^(17  ' 

fl>-ft'/- :  n"/-!- :  fl>n^  :  hiH.h'i '  hcft-f-ft  :  fljvn/.  :  ''in  :  c?,^  :  A*s.n  =  ^n  : 

h.(?ft  :••  fl>Jin.A-  :  A<W>.e."i'J  :  hhlW.h^  •  ^»^'^^11.?  :  nCJ»  :  A-WJ-ll  :  'flhrt.  :  h 
t\fm  :  a>-?,-|:  :  ao^h  :  hiTCrh.^*  :  'Orh.C  :•  flJ^.n.AJl  :  ai>^'^Xl  •  hh^  •  ^OO'  • 

1-2.  «miTii-nv]  fl>hfl»-ir.  0,  A,  P.  —  2.  «»>.  i  nnr-j:]  9"ir>  =  fl>-vi:  ■  ii '  0,  A;  r'"! 
^v-  :  ni  =  ni-v/:  P.  —  4-.1.  >,ir  — ]  >,nn  A.  —  7.  ftn]  n  P.  A:  aa  —  ftMii.h-nA.n  om.  0. 
—  flinn-^ivijp]  fl>n-n."h}p  P.  —  8.  H>.6<:c<n».  (/;.  rt>,°?n.h-n.h.c)  add.  P,  A.  —  n-^i-  :  »• '  •■  h   : 

%      :  /fi'     :   1°1<:]  m.P.>,-|:    !  ftA^-   :    }l>^-    :    >,<n>  :  7.  (j  P)  AW.     :  fl>1     0,  A,  P.  —  0.   "iT' K  '  "in.fi]  "lO. 

,e  >  'Vir.C-  0,  A,  P.  —  10.  Hft>,.h..e^]  H>. '  0,  A,  P.  —  12.  vn]  ^.n  0,  A.  P. 


samedi,  j'enlendis  une  grande  clamcur  qui  arrivait  jusqu'au  ciel;  les  mon- 
tagnes  et  les  etoiles '  furent  ebranlees  par  leurs  cris.  Je  dis  :  «  Mon  Pere,  que 
sont  cette  clameur  et  ces  voix  que  j'entends?  »  11  me  repondit  :  «  Mon  fds,  ce 
sont  les  cris  des  pecheurs  qui  sont  en  enfer.  Notre-Seigneur  fait  cesser  leurs 
supplices  a  cause  de  sa  sainte  Resurrection,  depuis  neuf  heures  le  samedi 
jusqu'au  couchcr  du  soleil,  le  dimanche;  c'est  pourquoi  ils  louent  Dieu  de  les 
faire  se  reposer,  le  diraanche.  »  Quant  a  moi,  j'etais  dans  un  grand  etonne- 
ment  et  je  louai  Dieu.  Alors,  c'etait  le  7  de  Hamle,  saint  Ablia  Cyr  se  mit  a 
pleurer,  en  disant  :  «  Uiie  grande  colonne  est  tombee  aujourd'hui  dans  la 
Haute-Egypte.  »  Cetait  saint  Abba  Sinoda,  chef  des  ermites.  Durant  la  nuit 
du  sanmli  au  diraanche,  saint  Abba  Cyr  fut  agite  par  sa  grave  maladie;  voici 
qu'une  grande  luraiere  brilla  dans  la  caverne;  Notre-Seigneur  Jesus-Christ 
entra;  il  se  tint  a  la  tete  de  saint  Abba  Cyr;  celui-ci  dit  au  Sauveur  :  «  Mon 
Seigneur  et  mon  Dieu,  benis  cet  homme,  car  il  est  venu  d'un  pays  lointain.  » 
Notre  Sauveur  me  dit  :  «  Abba  Bamu,  mon  elu,  aie  confiance'-,  et  que  ma  paix 
et  ma  benediction  soient  avec  toi;  maintenant  ecris  les  combats  de  ce  saiut, 
ce  que  tu  as  entendu  dire,  ce  que  tu  as  vu  par  toi-meme  et  ce  que  tu  entendras 

1.  0,  P,  A  :  «  et  les  coUines  >>.  —  2.  0,  P,  A  add.  «  el  ne  feffraie  pas  ». 


^ 
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'K-jp.f  :  XV(»  •  flJrtA9"P  ••  ffln^.h-lf  •■  ?i)ff  ■■  rrtrt.h  "  flj.e.Mi.j'.  =  Xrh^P  •  i^- 

A"  :  MViU  ■•  ^Hti  •■  ilrt^Vrih  ••  m»  c/i.h  ••  fl»i/-|-rt'/'(>  :  h(in  «  fl»,e.n.rt-  :  «»,p.-:S}-  •  i  i,  b 

V  :  A-^S^rt  :  hn  :  h.tTft  :  /.'K-.f.P    =    hO  :  h.lVft    =    ;i.'l'r7.H'>  :  ?lfl»»  :    hil'    '•    l" 
/TOf»--!-  :  ht\on  :  f-IM  ■■  h.Wl  :  fV  ■■  (PhU  '  hrt   :   rllJL'.(D->   :    HA^/Al»"  «    fl^Vf- 

5  A-  •■  ny.K^iW  ■■  7.e.-Ah  :  Kflj- :  H.e>'nn  :  hfl>-  :  uy.fiTfi  ■■  hjnn-f-  :  aiynnc.  •■ 
•fiih^h  :  n-s.n  ■■  9".e.(:  '  nq-^c  :  Wi  ■■  "h/^M-  ■■  jp.CT-^'  :  rh^.?  •■  Wm-M-  ■■  h 
-nh-n  !  HVg"/»»-!'  :  [\?.m.  -.  x-p-j :  fl>h-,v.A*  :  'rriA  :  w-rt-o»- :  ^fi-fli  ■■'■  flJW- 
A" :  nhti.  ■■  H,e.U"n  :  «l>'-(:ni  =  ^ifl»- :  r?:*?'\-  ■■  hfl>- :  ,e:^'|.- :  ''^'l-f-f-  :  n?i'>'f- : 
t\r\\  ■■  M  •■  MM-  •■  nan^il/^t-?  •■  fm\]f,tt,i'  :  ■nn-:'"l-  ■■•■  ha*'  :  i/.e.XM:  • 

10  «7B?,rfi<f.  :  l,e.-Ah  :  M  :  hfl^V'?  :  fn>?^A\&.  :  '^miO-hjh  :  fl>hX-rltfc"  :  ftf"  =  Oftl 
'i-  :  ao^-ihi.  :  rli.e,fl>'l-  ::  fl^HJ^f-nC  :  '/"rli^'f'  :  Mih  :  '/'fth.VJ  :  nhAf"  :  f-ll 
hCh  :  -nm-h-l-  :   hao    :    SAflJf::^    :    ,hrt\,   :    M    :    hi.t\V'   :    W.h?.   :    \\hJt\'H: 

K  •  A^J.e.-j  :  fl>H^.,e.rt''7^  :  hh-w) :  fl>HA.,e,'lrfi.A,e, :  fl>-n'f" :  An  :  rtn?»  :••  fl> 

h^C.(\aO'    :   rrm.i"\-    :    *.e.-«^'l-    :    \\ai-t\'\-   :    n.'f"   :  W.t\\:n   •  WWdC  :  OihnC 
15      Jltfo-  :    flJhnCh   :   n.-f O»-   :   (DhlW)^    :    (D't^f.aO'    :    fll^.^,;".Th.   :    mh.r^H-'/.    : 

1.  fl»i.-'i-*<{-U  (p.  »S"fl)  rttif</.  0,  A,  P.  —  3.  M  [a/ler.)  om.  0,  A,  P.  —  4.  ©•>,■/.•  o/«.  0,  P. 
(p.  ^fi  A.  —  4-5.  -n-hd  (p.  afnii-)  add.  0,  A,  P.  —  .i.  <D,eTn(:] mti.p.  0,  A,  P.  —  6.  n.s.n  :  9" 
.tC"  ns:*c]  ni:'  !  n-S.     :  ir    0,  A,  P.  —  n  («.  a^ni)  om.  O,  A,  P.  —  7.  ^.'^'iT']  —  •>?  A 

P.  —  8.  f-j.-t:']  HP '  0,  P  (A  fl)f  ).  —  10.  fl»,»;»,K]  —  «i:  0,  A.  P.  —  11.  wv :  fl>  («.  ?"nn. 

T-v)  add.  0,  A  P:  (fl>A?"     0).  —  13-1'j.  (Uh-ficno»-]  mMv.     0,  P.  —  15.  mh.jf.-J.fh.']  mh. 

f"0,  P.  (A  0/«.). 


encore.  »  Notre  Sauveur  clit  a  saint  Abba  :  «  O  Abba  Cyr,  mon  elu,  ne  tin- 
quiete  pas  de  ce  que  tu  vas  mourir,  car  ta  mort  ne  sera  pas  une  mort,  mais 
la  vie  de  reternite.  Tout  homme  qui  ecrira  tes  combats,  ou  qui  les  lira,  ou 
qui  en  entendra  la  lecture,  ou  qui  celebrera  ta  memoire,  avec  amour,  sur  la 
terre,  je  le  ferai  s'asseoir  avec  moi  aux  noces,  au  banquet  messianique  sur  le 
mont  Sion,  durant  mille  ans,  et  je  le  compterai  au  nombre  de  mes  saints.  Qui- 
conque  donnera  une  ofTrande,  ou  fera  raumone,  ou  fera  bruler  un  flambeau  a 
cause  de  ton  nom,  je  le  recompenserai  dans  mon  royaume,  en  lui  rendant  bien 
plus.  Celui  qui  ecrira  le  livre  de  tes  combats,  aura  le  livre  de  ses  peches  de- 
chire,  et  j'ccrirai  sou  nom  dans  le  livre  de  vie.  A  tous  ceux  qui  feront  miseri- 
corde  aux  pauvres,  le  jour  de  ta  commemoration,  c'est-^-dire  le  8  du  mois  de 
Hamle,  je  leur  ferai  voir  ce  que  Tceil  ne  voit  pas,  ce  que  Toreille  n'entend 
pas,  ce  que  le  coeur  de  rhomme  ne  congoit  pas;  je  les  ferai  approcher  du  saint 
Mystere,  dans  Feglise  premi^re-nee ;  je  les  benirai  et  benirai  leurs  maisons; 
je  ferai  grandir  leurs  enfants;  ils  ne  manqueront  d'aucun  des  biens  de  ce 
monde.  Maintenant,  mon  bien-aime  Abba  Cyr,  je  te  ferai  reposer  des  fatigues 


A  1 1 1 ,  V 
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h'ri^'^,V'i'  •■  -n^i-u  '  'JAjr  :•.  atf.y^w.x  ■.  ^^p^ce  =  ^n  •■  )\,t^t\  •  M  ••  Mci.>\  • 
?ijr;i«?  :  niH:  '  'JA9"  ■  aihi.^M\  ••  (p-M-  •  «nhvil"  •  ■i\C'/',''P.-1-  ••  (o-ti-t-  •■ 

>'h/'^';]h'l-  ■  HA^Al»"  :■•  (Dhlti  ••  an^-y,',  :  ft^A  :  Hlh  :  fl»VU-  ■  f^V/\'  :  W'  • 
im^h  :  (DTi\h,V-  ••  «ort'H'l)-    :   fflrt^+fll   :   0'/.'  :  hiW   •   J^.-flA  :  n±  :  (iA'>  :  txi 

V  :  l-n/.  :  h^ll.K-flrh.f:  ::  l^i.^^itl^   :    fllM-rhl»-)?.    :    0'/.'   :=   0)^(1,^-   :    «b.^^V^J  :      5 
Ahn  :  il.(?fl  :  V«>  :  >J'JJ    '1"  :  flKVh  :  "ilC.  '  \l'l-d.^^'  :  h«/n  :  ^tlTC  ••  M\  ••  fllj?. 

n.A" :  W'  ••  ■t'(i.^.^''h  -•  hn.rc  ■•  Ah  :  n^,e. :  hfl»-;i-f: :  lonh^.  ■.  n.'^  ■•  atah 

^.  :  ?.-J'  :  n+>J'^.e.V-  ••  hOi'  :  n>J'7"7,C.V"  :  hi\\\  :  (hlD-^l-C  ::  flJ,e.n.A"  :  ^S-ft  = 
>»n  -•  h.(rft  :  hV  :  ?i«i.'|:  :   hh^^d  =  .fha)':i'C  :  fl)».'^iro»-  :  m^^Hrov.  ::  (Dhft-h 

j^Afl) !  ^«e-l-  =  ««'rt'}*u-  ■•  fl»rt'}+fl> :  n-/: :  h^in  :  j^^-nA  :  hn-c  :  Tl' :  AJ^.e:-*  :    0 

n^-J^O»  :  J.^n.hnfh.C  :••  ^i^ll.^  :  M  :  IttCh  ::  l'ttC\\  :  flJAR  :  '}<W""lh  :•  fl>h 
rtn  :  J?.n.  :  fl»CHfl>-h-'/.  :  flJ^:"/?!!!-  ::  fl»^.P.'4'rt  :  H^'T|-7.P.T-  :  hXK"»'  ••'•  ai7,C^  ' 
>?^'>  :  flJhwVP  :  .''•A"  :  flJlfh  :  «"rt^J^lh  :  fl»TJ^  :  VT-fr  :  A^^./l  :  h(\  :  h.f?ft  : 
Vn/.'!-  :  fl^-fl-^  :  /hd/r-  !  A«».e:;V3rV  :  fl)>/^h  :  »n,^;V}r>  :  fl)  rt^<^  :  CDfflWn  :  A 
'%Uh,l\  •■:  fl)?»>  :  n<n>-  :  +nCh-  :  /^;»U-  :  A^-S-ft  :  ^n  :  h.(?ft  :  fl^fitt  :  fl)7?iV  : 
hrnO^  -•  C^,h-  '  Vf-A-  :  A-nC  :  9"A-K  :  hr'>!^'\'t'   :     ttC-m^-t  :  aiAj't,'i'  i 

2,  ooviT^]  oDn->  0,  A,  P.  —  ft"7.e'e->  (p.  -ncvTiji-)  add.o,  A,  P  (—  «e  — 'CP).  —  6.  ;B 

HiTC]    H/MVITT.   P.   >,H    0  PH.      A.   —    7.    >XL     '    >iH.      '   t\f\  >  ttW    ■■  h(0-  2  tthfi  '  {o/ll.  P)  h(0- '  :  > 

/!.    '  >i    '  rtli  (A  %    ■■  A    !  iivC.  )  0,  A.  P.  —  16.  •ncVTIJ.f^]  —  .p-V  0,  A  (>i?";i.p'\t  0.  P),  P. 


de  ce  monde  et  te  feraipasserdans  les  lieuxlumineux.  dans  les  joies  de  Tcter- 
nite.  »  Pendant  que  Notre-Seigneur  lui  parlait  en  ces  termes,  voici  qu'arriva 
le  propliete  David,  avec  sa  cithare  sur  laquelle  il  chanta,  en  disant  :  «  En  ce 
jour  que  Dieu  a  fait,  rejouissons-nous  et  soyons  dans  rallegresse.  »  Notre 
Sauveur  dit  k  Abba  Cyr  :  «  Cyr,  voici  que  David  est  venu;  dis  ce  que  lu 
veux  qu'il  te  chante.  »  David  lui  dit  :  «  Avec  quelles  cordes  veux-tu  que  je 
chantePAvec  quel  chant,  avec  quel  rythme  et  quel  mode!  Avec  le  premier 
ou  avec  le  second,  et  aiitsi  de  suite  jusqu'a  celui  de  dix  cordes.  »  Saint  Abba 
Cyr  repondit  :  «  Je  desire  entendre  rinstrument  a  dix  cordes,  ses  sons  et  son 
mode.  »  David  accorda  son  instrument  et  en  joua,  en  disant'  :  «  Glorieuse 
cst  la  mort  du  juste  devant  Dieu;  6  mon  Dieu,  je  suis  ton  serviteur,  ton  ser- 
viteur,  le  fds  de  ta  servante.  »  11  dit  encore  :  «  J'ai  etejeune  et  jai  vieilli,  sans 
jamais  voir  un  juste  qui  fiit  abandonne.  »  David  cria  d'une  belle  voix  et  fit  jouer 
son  instrument;  voici  que  r&me  de  saint  Abba  Gyr  demeurait  dans  le  sein  de 
notre  Sauveur;  notre  Sauveur  la  prit,  la  baisa  et  la  donna  a  Michel.  Quant 
k  moi  Bamu,  j'enterrai  le  corps  de  saint  Abba  Gyr;  lorsque  nous  sortimes  de 
la  caverne,  je  vis  toute  la  montagne  remplie  des  armees  lumineuses  et  des 

1.  Ps.  cxv,  15,  16;  Ps.  xxxvi,  25. 
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;!-  :  /^-.^l).  :  A^S-rt  =  rDflJJ/n}:  :  Ott^-yi^  :  rtA^w  :  fflflCT  :  (D-M'  '  filjff  '  ^ 
Ofl,J&  ••  tl-ttih^  •  flJ^nA^hih  :  fl)A.*V  :  «n/\h»J-1-  :  ?»-}»  :  ^.^.(1^*1.  :  ^^*^!»'  : 
(OWi,  :  ?,^H  :  ,P.H,9"C   :    n^wrt-}*!)-  :   ^.^»"    :    i^Pfr   :   A4"f.rt    :  M    :   h.lTft  : 

5   fl)OT*.^:s:r>  :  n^^hhA.iro»-  =  ?,>«  :  .e.l-<f„"f ;h  :  nvhfr  :  A+sft  =  ?»fl  » ii.(?rt  :  •  i  i- 

flJ^JCI  :  fl-/:  :  fl>-n'h    :    «b-J^/^-^:   :    HA^/A?"    =:    flJ^^rt    :    fl<n>-    :    -h/.^hVh    :    fl,li-J: 

-K  :  fl»-ft-l'  :  afJiU  '■  f">U'i  ■■  ^.h-nXi-  •■  Chti?  :  'Tin  :  ttOU  '•  A^fl  :  hT"i  ••• 

atrxn^-l^.-W    :    h-Jj^rtflJ-Tlh    :    r^w.O/A-f"    :    fl)n«;hVh   :   'Wl  :   nOl-   :    A^ifl    :    i\'rp 
-i  .;  fl)'}^,.  :  h'iCtA(D'\\'  :  rtWjA-h  :  hAh-f"  :  htlh  :  nHrllVV  :  ■W  •  AflCf  :  m  *  O  37 
10    ^«W  :  hri-feTrt  :  (D-\'h'n"l\l9*tP>'  :  AVf-A-^n^-  :  »0^1^^  ::  flJVICJf)?'»»-  :  1^^"  •  A 

*s.n  :  hn  •■  \\,c:t\  •■  (dmxxoo  ■.  c?»e  :  (d\H\oo  ■.  tir",  ••  (D\\\\im  -.  ./vne  :  n^-j-h  : 

bl^-^   ••  A*«J.ft    :    ^fl  :  rt.T^  ::  (D{li\  :  rtlTO-   :    /w>}i«^-l-  :  H-J-h    :   •,1^  :  h^h<.  : 

<f..e:'4.ft  :  flJrt-flrlh?'  :  A?i'7H.hnrh.c  :  Hj^.i^-n  :  n-i-  •'  ?,P  ••  AhA  :  ?.i.C\)9*  « 

flJRWlVVl-  :  7.^A-  :  A'll'>'|:  ••  4*S.ft    :    fl)^.Vfl»-h'  :  -^n    :    W-A*   :    ?«'fl^'f-    :    hCft-f:,^ 

1.  o»n+A»  0/72.  A.  —  4.  ^f:«%o-  (p.  i!.n.r'C)  add.  0,  P.  —  6.  n-t  o/».  0,  A,  P.    —  mh 

■yn]  flj>i>  0,  P.  —  7.  <;rj-nh]  «cn.en-  0,  P:  aj«;n.eh-  A.  —  vn]  «n-nt  0,  P.  —  8.  -in]  «n-n 
1-  P.  —  10.  fl)>?f.iiijpoi>-]  _  r.jp  P  —  c"oi>.  A.  —  11.  f.>,f]  c.Kii-  0,  A  P.  —  ({•r-i]  (\'nb\\- 
0,  A,  P.  —  13.  ii.eo-n]  iivt  (a/c)  A.  —  13.  nt]  H-c  A  n->t  0,  A.  P.  —  14.  nii-vt  ■■  +.s.n]  a 
*    !  hn  !  Kcfn  0:  t\M  ■■  n.cn  P;  mi    :  h   j  n.  .  A. 


chefs  des  armees  angeliques;  notre  Sauveur  deposa  sa  croix  et  scella  la 
caverne,  dans  laquelle  etait  le  corps  du  Saint;  notre  Sauveur  me  donna  la 
paix  (me  dit :  «  La  paix  .swr  toi  »)  et  remonta  au  ciel,  en  grande  pompe,  pendant 
que,  devant  lui,  les  anges  et  les  archanges  le  glorifiaient.  David  juuait  de 
son  instrument,  devant  Fame  d'Abba  Cyr;  notre  Sauveur  etait  au  milieu 
d'eux,  se  rejouissant  de  Tame  de  saint  Abba  Cvr;  il  monta  avec  elle  [la  fit 
monler)  dans  son  royaume  eternel.  Pour  moi  Bamu,  je  restai  seul  dans  cet  en- 
droit;  je  me  trouvai  pres  de '  la  caverne  d'Abba  Amon;  apres  avoir  marche 
trois  jours,  j'arrivai  a  la  caverne  d'Abba  Sem'on:  de  nouveau,  je  raarchai 
durant  trois  autres  jours,  jusqu'au  monient  ou  j'arrivai  a  mon  couvent  du 
desert  de  Scete.  Je  saluai  tous  les  moines  et  leur  dis  les  combats  de  saint 
Abba  Cyr;  je  leitr  dis  comment  il  avait  vu  et  entendu^  et  comment  il  avait  pro- 
phetise  au  siijet  de  la  mort  d'Abba  Sinoda.  Quand  les  moines  entendirent  ce 
recit,  ils  furent  dans  un  grand  etonnement  et  ils  louerent  Dieu,  qui  donne 
celte  gr&ce  a  ceux  qui  le  craignent.  J'ecrivis  le  combat,  la  vie,  de  ce  saint, 
je  Tenvoyai   dans  toutes  les  eglises  et  dans  tous  les  monasteres;  quiconque 

1.  O.  A  P  :    ■  je  me  mis   dans  > .  —  2.  0.  P,  A  :  «  commenl  javais  vu  et  entendu  >>. 
(L'ar.  au  moins  dans  le  ms.  vatic.  est  plus  concis.) 
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Vl"  :  flJ^l.e.-n/.-Tl-  :  flJjlV  :  M-  ■  'l'M-  •  fflV-HH.  :  AW-A"  :  HjPVn-n  :  l^h"  :  All 
-J-ll  :  hn  :  ^n  !  h.(?ft  ::  h^H.h-nrh-C  :  J?,9"fh^.>  :  n5\A-'f:  :  rDn<:h'|l  !  fll>-} 
'nAVl)-  :  f WA-  :  ThM  :  A^/A»»  =  "iM"  ■  h''i.'i  •■■ 

[rtAr  :  AKn  :  h.(?rt  :  Hrt"/»»  :  V.?.  :  nhV^-C  •■l- 

flinHnV-  :  -|-ft(»  :  ?i'7H.^'nrh.C  :•: 

IXOD  :   H?i  :  VVfr  :  Hh-jnA  :  IdC  ■■■■ 

^V.^-  ■■  rhAf  :  MM  :  Ji-nA  :  ttff^fl^^J^  ■  ii\Vll  >  awWao^C  :;: 

AH.e.*  :  nhrt. :  T-V'  ■  hn-c  :•:] 

[flinH'/:  :  «*A'l-  :  h^n    :    hh^d,   •    h^    •     nOl)   :    flJ^Sft    :    -i.fl^A.    :    ^i^H.h^n 
rh.C  :  ^.rthL^t  :  nj^A-'!--  :  (0{{^\\\i  :  f »;A-  :  ThM  :  A^JA^  :  "/AlP'   :    ^*^-}  :•:] 
[rtAir  :  A4.fl>-A.  :  H")'^'^  !  U14.  :•: 

^fl  !  ^d<:«i. !  p-r  :  h^JH  :  wt;f.  •■  rin^-  •i- 

rht^^l  •  b?^a*-  ■■  ^oo-^dA^P.  :  nirh<-  :i: 
nTS"'h  :  n;hc  :  h-^nA  :  /»'.'>u- :  .e-i^n-j. ::: 

A/»',9   :  .nj^jP-   :   -nO-d   :   /l.rh/.-ih  :   rh^^.   :•:] 

[fl)n»l'l:  :  dA'|-  :   »li>n   !   '/"HJKToo-   :   Art"7*;^'V  :  KA  :  h'l-  :  9"ftA  :  ^n  :  T 

2.  >,-n]  fl-.s.n  0,  A,  P.  —  4.  AhO]  A  0,  A.  —  9-l0.  fliniH:  —  h"*-»]  om.  0,  A.  —  11.  A4. 
Ofl^om.  P.  (A  •J.mrt.).  Ce  salam  om.  0.  —  11.  n^n^TR]  nma»-"?  A.  —  13.  t\ao-^i.f\Hi\  a>t\ 
P.  —  1.").  -no.e.]  om.  P. 

lut  les  combats,  la  vie,  de  ce  saint  Pere  Abba  Cyr,  y  trouva  un  sujet  d'es- 
perance  et  de  consolation.  Que  Dieu  nous  fasse  misericorde  par  sa  priere  et 
que  sa  benediction  et  son  intercession  soient  avec  nous,  dans  les  siecles  des 
siecles!  Ainsi  soit-iL 

[Salut  a  Abbfi  Gvr,  qui,  de  ses  levres,  baisa  la  flamme,  et  sur  le  dos 
duquel  Dieu  fut  porte.  Pour  que  son  ;ime  sortit  sans  douleur,  David  chanta, 
sur  l'instrument  du  doux  psaume,  en  disant  :  «  Glorieuse  est  la  mort  du 
juste.  »] 

[En  cejour  aussi,  mourut  le  bienhcureux  et  saint  Abba  Pawli  (Pm»/).  Quc, 
par  sa  priere,  Dieu  nous  fasse  misericorde  et  que  sa  benediction  soit  avec 
nous,  dans  les  siecles  des  siecles.  Ainsi  soit-il.  1 

[Salut  a  Pawli  dontle  pa^-s,  la  patric,  est  Tamawi',  lorsqu'il  mourut  en  ce 
jour,  alors  (jue  son  oeuvre  avait  ete  belle;  avant  que  des  hommes  fideles,  sur 
le  conseil  dun  homme  spirituel  (?),  ne  reunissent  soncorps  flcec  celiti  ile  Besotj, 
sur  la  voie  de  la  mer,  le  navire  portant  le  corps  du  bienheureux  Besoy  n^avan^a 
pas.] 

[En  ce  jour  aussi,  memoire  de  ceux  qui  furent  martyrs  avecAbbaNob; 
ils  etaient  au  nombre  de  quinze.  Que,  par  sa  priere,  Dieu  ail  pitie  de  nous 

1.  Cf.  .\melineau.  Geogr.  de  VEgypte  a  l'ep.  copte,  etc,  itll  et  plus  haut  p.  259  (71), 
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-n  :  .K(06Wtl  •■■■■  }x1UM\th.i:  :   ^y"rh<:>    :    Jl}\A"-i'o»-    :   OJlUh-f-a^-   :   fUrt-  :   9" 
flM  :  A^/A»»  :  «/Ai»"  :  A^X-J  :•:] 

?»«"  :  j.iArh9"A,  :  'r^nn  :: 

*  atiao  :  ^,^  :  OlfflA.e.-  :  ai<ra'}<<.rt  :  ^'•Srt   :  hWiS-  :  KiTAlFJ  :=  '  A  288.  v 

s  ani:  :   dA-l-   :    i»>  :  4"|.ri  :    rhVCjP  =  tl9"P'i  :  +AP-A   :   rt"?*!'  •:  iViU  '  *••?• 

ft  :  ■Vtt'^.aD  !  ;^^ft  :  4;^rt  :  '^(iA  :  W1/.  :  hS^.'f\M"  '  hT?:"!^  :  JPji-f-n  :  K  '  A  112,a. 
•V-D-  :  A?!'"/!!.?!^  ::  ©«X/Hoo-  :  Anihl^^J  :  ?il»"V  :  h^-U-.e.-  :  fl>-ft'l'  :  h"7.V  :  hT 
H,?tV  :  tlCMtX  :  (Oin/.  :  l'}\9"/.'l  :  mao'i\\/.,\'  :  .ni|-:'''f-  :  ««««.tD-rt  :  A.Clfl^- 
^^  '•  flJrtr"/  :  n?i  >•/:>•«>•  :  h(:.eS"ft  :  J-?-/*'  :  ll«»  :  fl»-?i'|:  :  ^.«i.AT  :  hiM'  ' 
10  h9°}\9":)"l:in  :  W,e.h.'im'}  :  h/w  :  .e.VhV  :  "if^th-i'  ••••  flJh-nXVh  :  ■'10.0'  :  tfJh"> 
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5.  Celte  commenioration  de  saint  Simeon  est  au  10  de  Hamle  dans  (),  A  et  P.  —  9.  h 
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et  que  leur  benediction  soit  avec  nous,  dans  les  siecles  des  siecles.  Ainsi 
soit-il.] 

LECTURE    DU    9    DE     H.\MLE    (16  juiUetj. 

Au  nom  du  Pere,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu. 

En  ce  jour,  c'est  la  fete  du  saint  Apotre  Sem'on  Qalayopa  {Simeoii  Cleo- 
phas),  niartyr;  ce  saint  fut  nomme  eveque  de  la  ville  de  Jerusalem,  apres 
Yaqob  (Jacques),  le  frere  de  Notre-Seigneur.  II  convertit  un  grand  nombre 
de  Juifs  a  la  foi  de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ.  II  fit  beaucoup  de  pro- 
diges  et  de  miracles  et  de  guerisons  des  malades.  L'empereur  Aryanos  '  avait 
entendu  dire  de  lui  qu'il  separait  les  femmes  de  leurs  maris  et  qu'il  leur  or- 
donnait  d'etre  chastes.  —  II  le  fit  venir  aupres  de  lui,  et  lui  infligea  de 
grands  supplices;  a  cette  epoque,  le  saint  etait  kge  de  120  ans.  Quand  il 
fut  las  de  le  supplicier,  il  lui  coupa  la  tete  avec  un  glaive;  avec  lui  etait  une 
vierge,  qui  le  suivait,  nommee  Tewona  (Theone).  Que,  par  sa  priere,  Dieu 
nous  fasse  mis6ricorde  et  que  sa  benediction  soit  avec  nous.  Amen. 

[Salut'  ti  toi,  6  Natna'el  de  Qana,  Israelite  a  la  pure  intelligence,  apotre 

1.  0  :  Enderyas,  P  :  Anderyanos  (Trajan).  —  2.  Ce  salam  suit  la  commemoration  de 
Simon  dans  O  et  A  comme  dans  P. 
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nouveau,  a  la  belle  vieillesse;  repands  ta  benediction  sur  tes  peuples,  partout 
uu  il  en  est  besoin,  de  fagon  que  les  nuages  versent  la  pluie.] 

En  ce  meme  jour.  mourut  le  Pere  saint  Kalad^-anos  (Claudlen),  patriarche 
de  la  ville  d'Alexandrie.  11  l"ut  le  neuvieme  dans  la  serie  des  patriarches.  Ce 
saint  resta  sur  le  siege  de  Marc  rEvangeliste,  durant  quatorze  annees,  k  la 
garde  de  son  troupeau,  et  mourut  en  paix.  [Cest  aussi  la  commemoration  de 
Tascete  Tewodros  {Theodore),  eveque  de  Qorontos  {Corinthe)' .]  Oue  Dieu  nous 
fasse  misericorde  par  sa  priere.  Amen. 

[Salut  a  Kaladyanos,  qui  par  rordination  fut  compte  le  neuvieme  dans  le 
nombre  des  Patriarches.  A  cause  de  ses  bonnes  ceuvres  et  sa  grande  foi, 
Dieu  le  delivra  de  la  servitude  de  ce  monde;  il  le  transporta  dans  le  ciel,  oii 
Tattendait  prete,  sa  recompense.] 

[En  ce  jour  aussi,  mourut  Abb;l  Besenda  {Pisentio.s).  Ce  juste,  se  livrant  a 
Fascetisme,  demeura  debout  dans  un  puits  d'eau  profond.  Les  anges  le  visi- 
taient  et  le  portaient  sur  un  char,  eleve  de  la  terre  de  neuf  coudees.  Ensuite, 


1.  Cette  mention,  ajoutee  dans  P  et   tiree  de  la  commemoration  qui  suit,  au  10  de 
llamle,  ii'est  inseree  ici,  parait-il,  que  par  erreur. 


10 
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il  mourut  en  paix.  Que  Dieu  nous  fasse  misericorde,  par  sa  priere,  dans  les 
siecles  des  siecles.  Ainsi  soit-il.] 

LECTLRE     DL     10    UE    IIAMLE      17  juiUet). 

Au  nom  du  Pere,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu. 

Lecture  du  10  de  Hamle.  En  ce  jour  est  la  commemoration  de  saint 
Tewodros  {Theodore),  marlyr,  eveque  de  la  Pentapole.  Lorsque  Timpie  Dio- 
cletien  rendit  les  honneurs  divins  aux  idoles  ',  il  envoya  un  prefet  dans  chaque 
province,  avec  ordre  de  supplicier  les  chretiens  et  de  les  faire  perir  par 
toutes  sortes  de  peines.  II  envoya  un  autre  prefet,  nomme  Felatos  {Pilate),  dans 
le  pays  de  Afraqyil  {Afrique)  et  tout  le  district.  Lorsqu'iI  fut  arrive,  il  vit  tout 
le  pays;  on  lui  accusa  ce  Saint,  comme  enseignant  aux  chretiens;  il  y  avait 
une  annee  qu'Abba  Tewonas  {Theonas)  avait  ordonne  ce  Saint.  Le  prefet  le  fit 
venir  et  lui  ordonna  de  sacrifier  aux  idoles ;  le  Saint  lui  repondit  et  lui  dit  : 
«  II  ne  convient  pas  que  nous  abandonnions  le  Dieu  createur  du  ciel  et  de 
la  terre;  nous  n'adorons  pas  les  idoles.  »  Le  prefet  prit  la  parole  et  lui  dit  : 
«  Est-cc  que  a  eote  d'Artemis,  d'ApoIIon,  d'Artemida  ( 'Apxsp^a)  et  de  tous 

1.  Selon  la  legende,  qui  a  cours  aussi  en  Abyssinie,  Diocletien,  d'abord  chretien, 
aurait  embrasse  ensuite  ridolAtrie. 
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les  dieux,  il  y  a  d'autrcs  dieux?  Ceu.v-ci  ne  sont-ils  pas  dieux?  »  Le  Saint 
repondit  et  dit  :  «  Non  certes,  ils  ne  sont  pas  dieux,  mais  c'est  Notre-Seigneur 
Jesus-Christ  qui  les  a  crees.  »  Le  prefet  fut  irrite  de  la  fermete  de  sa  reponse; 
il  donna  rordre  de  le  supplicier.  Quaranle  jours  durant,  il  subit  des  supplices, 
la  flagellalion,  le  crucifiement,  la  peine  de  la  roue,  remprisonnement.  Ces 
peines  ne  relTrayerent  point  et  il  n'obeit  point  h  ses  ordres,  du  prefel.  Aus- 
sitot,  sur  rordrc  de  celui-ci,  on  lui  trancha  la  tete  par  le  glaive.  II  regut  la 
couronne  du  martyre  dans  le  royaume  des  cieux.  Que  Dieu  nous  fasse  mise- 
ricorde  par  sa  priere.  Amen. 

[Salut  a  Ta'odros,  dont  les  membres  furent  tortures,  pendant  quarante 
jours;  apres  qu'il  eut  lutte  au  milieu  de  tous  ces  tuurments,  en  recompense 
de  ce  qu'il  avait  souffert  dans  les  chaines  et  en  retour  de  ce  qu'il  avait  ete 
tue  par  le  glaive,  il  obtint  le  royaume  des  cieux  et  re?ut  la  couronne  dn 
inartyre.] 

En  ce  jour,  il  y  a  aussi  Tewodros  {Theodore),  martyr,  eveque  de  la  ville  de 
Qorontos  {Corintlie)  et  avec  lui  des  (0,  A,  P  :  trois)  femmes  et  deux  magistrats, 
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qui  devaient  le  supplicier,  Lukvos  et  Degnanyos.  Voici  dans  quelles  circons- 
tances  :  iorsque  ce  Saintfut  accuse  aupres  de  ces  deux  magistrats,  comme  etant 
chretien  et  eveque  de  la  ville  de  Corinthe,  ils  le  firent  venir  et  l'interrogerent  au 
sujet  de  sa  foi;  il  confessa  qu'il  etait  chretien;  ils  le  chatierent  et  le  bat- 
tirent  avec  des  verges.  II  se  traina  par  terre,  frappa  du  pied  le  trone  des  idoles 
et  les  renversa.  Les  deux  magistrals  furent  irrites  et  lui  infligerent  de  grands 
supplices.  IIs  grattereiit  ses  plaies  avec  des  raorceaux  d'etoffe  recouverts  de 
poils,  apres  les  avoir  imbibes  de  vinaigre  et  de  sel.  Lui-meme  maudissait  les 
idoles  et  les  magistrats.  Sur  Tordre  de  ceux-ci,  on  lui  coupa  la  langue.  Ouand 
on  lui  eut  coupe  la  langue,  une'  des  femmes  fideles  qui  se  trouvaient  en 
cet  endroit,  la  prit.  Lorsqu'iI  fut  mis  en  prison,  le  Saint  reprit  sa  langue  k 
cette  femme.  II  la  placa  sur  son  sein;  il  allongea  la  langue  qui  entra  dans 
sabouche'.  Une  blanche  colombe  vint  voler  autour  du  Saint.  Ensuite  un 
paon  vola;  il  demeura  sur  la  fenetre;  les  deux  magistrats  les  virent  et  fureut 
dans  retonnement.  Lukyos  crut  aussitot  en  Notre-Seigneur  Jesus-Ghrist; 
mais  Degnanyos  se  mit  en  colere  et  tua  trois  des  femmes  qui  suivaient  le 
Saint.  Quand  le  Saint  rendit  son  Ame,  la  colombe  et  le  paon  volerent  et  par- 

1.  0;  A  :  Sa  langue  s'allongea;  P  :  «  il  cria  avec  sa  langue  ». 

PATn.   OH.  —  T.    VII.   —  F.    3.  20 
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.nfitlV  •■  .P.'l/«l»-  :  A^^S-ft  ::  m{t([  :  immOi  :  ^.^.tl  :  Wfi  -  rt/.<-  :  Oi'h-\i  :  C1 
•n  :  fflrtJJPft  :  (DM-  •  ftlV/  ■•  mhihi'.  :  y.l^iVtl  =  h'/''H'J'|:  •••  flJhniP*  ■•  rt-h. 
P-A  :  rn,t',n.A-  :  hao  :  V.e."?',''-!-  :  h'lll.?i>  :  VK-Tl-frt  :  K.e.'*  :  OhMi  :  mh9"^  : 
ff:1'nV{l  :  at-hl:  !  Jlrin  :  nhlW.M  :  5ir:ri-frt  ==  tOh9"}f:'W.'U  :  /h<.  :  0>-fl'J'  : 
Hrlif:  :  ?i'/'»;7/.  :  «f'(?'>-frt  :  ?ifth  :  WJ/.  :  ^•^•(^tl  ••  tn/.Utt'  :  Ufiih  :  fm\)«'i'l  :  ■' 
hHI  :  ^.tj/JTo'-  :  AhL7t-J:.e'>  :  «O-r-r/n  =  A-ll.P^ft  :  tt^ff^^W'  :  n'Vn-h  :  ?i'/".e.-T 
'n?t\  :  fllTi.-l'?»  :  ««^n/.  :  "l/';i"V  :  fll'J'?i'r>  :  tthlW.h'/  :  InCM-ftl  ::  fllODh 
<■  :  f:?ir^  :  nrt.&'i:  =  fl)V/»'?»  :  hhA.A  :  tl^^^d  ■■■  tnU^  :  f^^qtnVtl  :  timU  :  tO^fd 
f?  ::  (Dh9"?:''l/.']i  :  4'tm  :  .^."^'."iftl  :  i\^?:»o  :  tD'h-l-  :  »»V,o'J'J  :  fl»'I-?i'r>  : 
'  '  '  tthln.h'/  :  hCft-f-ft  :  fl)»i).|V.  :  C?i<^  :  nrt,e.«H  :  fl)V/*'h  :  hhA.  A  :  fl?"^  :  n«/n'J  I 
1^'l'  :  fl1,?'l'  •■:  hlU.hn.M:  :  ^'/"r/l/.V  :  nj^A-^'-'»»-  :  Alr/-A"0'>-  :  ^"7.'^  :: 

[rtA'^  :  ?»'nA  :  A'l;JP.e.'(?rt  :  fio-c  •■■■ 

j;i/nT?» :  nn-l-c  ::= 

tDd.,Mi !  «/'■•ftA" :  nh^c^i' :  or-c  ■■•■ 

O  37,  V  rt-^'/"  :  AhA^i.   :  'wVi.'J'J'/'   :  Tnn  :  tD9"*lnC  :•:  '^ 

'^ftA  :  hitl-1'   !  ll.hD-  :  "imC  ■••■■'] 

L  *>!.n  :  >vr*]  >  :  *  0,  A;  V  A'>  P.  —  3.  Yioo]  >,n«n>  O,  A,  T.  —  4.  uj-fit]  ■S.n  0,  A,  P. 
—  .5.  in»li"-v>]  —  ■>■>  A.  —  7,9.  at-l-hVi']  at\-him;  0,  A,  P.  —  12.  Dans  O  et  P  ce  salam  suit 
la  commemoralion  de  saint  Theodore  de  la  Penlapole.  —  10.  iiAh.-!:  (p-  9"l\(i)  add. 
P.  r.  add.  0. 


tirent  aussitdt.  Ce  fut  pour  Degnanyos  un  sujet  d'etonnenient.  Lukyos  lui 
fit  connaitre  et  lui  dit  que  la  foi  de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  est  la  verite. 
Degnanyos,  lui  aussi,  crut  en  Notre-Seigneur  Jesus-Clirist.  lls  allerent  ensuite 
sur  la  mer,  depuis  la  ville  de  Corinthe  jusqu'au  pays  de  Qopros  {Clujpre);  ils 
rencontrerent  alors  un  autre  magistrat  qui  punissait  les  chretiens.  Lukyos  se 
tint  devant  lui,  en  cachette  de  Degnanyos;  il  renversa  le  tr6ne  des  idoles  et 
confessa  sa  foi  en  Notre-Seigneur  Jesus-Christ.  On  lui  coupa  la  tete  avec  le 
glaive,  et  il  recut  la  couronnc  du  martyre.  Degnfinyos  Femporta,  l'enveloppa 
dans  un  linceul  et  rensevelit.  Puis  il  se  tint  devant  le  magistrat,  pour  confesser 
sa  foi  en  Notre-Seigneur  Jesus-Christ.  Le  niagistrat  lui  coupa  la  tete  avec  le 
glaive,  et  il  rcQut  la  couronne  du  martyre  dans  le  royaume  des  cieux.  Que 
Dieu  nous  fasse  misericorde  a  tous,  par  leur  priere.  Amen. 

[Je  dis  salut  h  Theodore,  accable  de  douleurs.  On  le  battit  de  verges;  on 
gratta  ses  plaies  avec  des  morceaux  d'etoffe  couverts  de  poils.  Salut  aux 
deux  magistrats  pleins  de  sagcsse  et  de  coiiseil,  avec  les  femmes,  sa 
compagnie,  de  Theodore']. 

1.  Pour  la  place  de  ce  «  salam  »  et  du  precedent,  dans  les  mss.,  voir  la  nole  au  texte. 
Les  legendes  auxquelles  on  iait  allusion  montrent  que  lordre  de  ces  «  salani  »  a  ete 
interverti  dans  O  et  P. 
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[fl»nn-l;  =  dl\'l-  •■  U6n  ■  hddd,  :  ^fi-ti  ■•  aotx-l^iff:^  •  M  ■  "i^n  ■•  ATl^ 

'|:  :  ^.^.h  :  \l'i  :  ft»»  :  htt-V-  •■  f.t\"\i\  ■  mt\em  :  h«i»-  :  hAy"V  =  flJ^.flJA'  •  "/.t'//  •• 
0-l,J&  :  fllJlV  :  h<WJ  :  Ot-Ollilh  '  Vl/ll.  :  flJC*  ■•  flJ-rK-t:  :  fl»fl>-«Jft  :  (O-hl-  '  ni'i\ 
<:  :  h^V.U'  •■  atnhthl:  :  dA'l-  :  «nX-K-l-  :  'Trn.1)-  :  nJirt.-l-  :  ?i9"in<:  :  "/^n  : 
,  flJrt^A-f"  :  hoo  :  ^'JUn  •  '^-J:  '  htt'll  •■  ^hWV/  •■  a^{*n  •■  iJAao  ■.  ^-J:  :  -Ww  : 
hrV/  :  "/ftn  :  fl)^.^VV'|-  :  Ch*^  :  IH-.^-^XJJ-  :  fll'|-(LA"  :  haoi\  =  -l-^f.*.^'  =  X9" 
Jlf  :  H.ft*;.*.?'?'  :  dP.fl)-  :  hrhitX^'  ■  VP  :  M  ■  *.P.''7.h  :  flJJlAhA  :  '}'P.e.  :  ^iA 
-ne  :  tD{l^.P  :  \nl-  :  .e.n,A  :  h'y\:tl  •■  fl»A-|:  :  A<wI|..-}>  :  rt^./nV'|-  :  rr.<i  !  ?t9" 
if   :   flJA.;i-C?iJ&3'.    :   IRh.    :::    fl»?iir'H    :    '?"'>,?.?   :   rli'1'   :  fl»-ft'J'  :  «VlfA-   ■  ?i'}H   : 

10  ^H.h<;.  :  AVVrt-  :  T\'  •  flJW-Vi  :  flJ-h'J/»'h  :  H/.fll  :  'JTP"  :  AdA  :  VJ^JP'J  :  flJ 
rt\\lS'\  •■  flJ-J-rtVhA  :  Afl)A^,.'|:  :  fl)^-lV.<f.  :  A-l:  :  hVA  :  ?iD"'}'J»V.  :  (OU.  ■ 
ft'J+  :  Hf WlA»  :  Ai:(iA-|-  :  flJfH/.  :  flJ'ft-|-  :  Ti9"  :•:  flJh^H.hnrh.C  :  hWA.  :  A 
n  :  Che  :  'JfiV/l  :  rTliA.Tl>-  :  h^/.H  :  A-'|:  :  VA<^V  •  flJn}\r/i  =  Orli/.  :  ^bC-V/i.  : 
n^r/l-i:  :  ^A-l-   :•:    flJ?»'JH    :   »/A"  :  VGT'   :   ^ft-^Ch^'.?»   :    r(>,e,flJ-  :  AnftjPV  :  0"/^   : 

l^      h^JH  :  J?.-l-««»/.7o||-  :  OTfl+A  :  HjPHCU  :   \\ao  •  O^li.e.  :  flJh'j4'SJ?'  :  flJrDrtfr?'  :  9" 

2.  jenmfi]  .efi'n  0.  —  ih.  HAi»"'?]  »i  0;  >)Ao»-S'  A.  —  4.  7.j»"()7<:]  >iy">,<n>|-  0,  A  —  5.  A 
>.HiV]  A>i>,i|  0,  A.  —  7.  ii.e,f.*.e:}»']  —  .^  P.  —  10.  <p\-  ■.  m  om.  P.  —  ib.  a>-\-^f^W\  —  "t^.  0. 
A.  —  11.  AfflA>l-J:]  /<«  P;  fl»^s.-F  0,  A  cf.  Dillmann,  £e.t.,  372.  —  ib.  wv.^l  —  a  0,  A. 


[*  En  ce  jour,  mourut  aussi  le  saint  ascete  Abha  'Ilelyan.  Le  pere  de  ce 
saint  se  nommait  Yestas  et  sa  mere  Kelmena';  il  etait  du  district  d'Ayna 
Sahay  {Heliopoli.s);  dans  sa  jeunesse,  il  travailla  Tor  et  Targent;  on  le  louait 
I)eaucoup  pour  le  travail  de  ses  mains.  Un  jour,  une  feumie,  du  pays  des 
Arabes,  vint  vers  lui  et  le  pria  de  lui  ciseler  des  boucles  d'oreilIes;  sonouvrage 
termine,  il  lui  reclama  son  salaire;  elle  s'inclina  devant  lui  et  lui  dit  :  «  Si 
tu  desires  de  moi  ce  que  les  hommes  demandent  aux  femmes,  me  voici  prete, 
devant  toi;  mais  je  n'ai  pas  d'autre  bien  d  te  doiiner.  »  Ayant  enfendu  ces 
paroles,  il  lui  dit  :  «  Tu  es  la  fille  du  prince  des  demons,  eloigne-toi  de  moi 
et  ne  me  montre  pius  ton  visage.  »  Ensuite,  il  resta  quelque  temps  dans  sa 
maison,  reflechissant  en  lui-meme  a  la  mort  et  au  jugement  dernier;  il  se  leva, 
distribua  ses  biens  aux  pauvres  el  aux  malheureux,  fit  ses  adieux  a  sa  mere, 
a  qui  il  laissa  sa  part  des  biens;  il  prit  de  quoi  se  nourrir  durant  trois  jours  et 
alla  dans  le  desert.  Quand  Dieu  Tout-Puissant  vit  la  purete  de  sa  pensee, 
de  son  espi-it,  il  rapprocha  pour  lui  les  distances;  en  un  jour,  Abbd  Hehjan 
arriva  i  la  mer  llouge ;  pendant  qu'il  dormait,  trois  hommes  vetus  de  blanc 
lui  apparurent ;  ils  etaient  appuyes  sur  une  croix  aussi  brillante  que  le  soleil ; 
ils  reveillerent  et  remmenerent  avec  eux;  quand  il  fut  arrlve  a  rentree  dun 

1.  ()  :  Yesla  et  Kalmena  {A  :  Kalmuna). 
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iin.v'ao'  :  (D{in  .-  nK;h  ••  (o-tii'  •■  '^o^.  •  jvi-  ••  anoonp^  •  niv.  ■•  0»»»^+^  •  h 

hTd'}'^--  ■■■■■  (olhiU  ■  VtiOf'  ■  at-h-l'  ■■  1V'>  •■  }^AP  ■•  inv.  ■•  ffln'Z.H,  :  h1?A-  •■  i* 

n  •■  hMh  ■  chf»  •■  K/Mn  •■  h,h?.i.  •  JirjiirtfB-  ••  mww  •■  nhiv  •■  -id.^fn-f- 

ao'   :•:   (Ofin  ■■  T:^  •■  "J-n^i-l:  •■  f{tmy.  :  .fl,1,'|fl»-V  =::  fl)>n/.   :  hiti   :  /?.rt,rt,ft  =  r/i<w 
A^^A   :    7>-l-   :  fl>?.rt-J:   :    <^f  «    O»?»»»  :    <i.+y.  :  h»»   :    ^»hC   :  nA.A.'l"   :    fl>-ft'/-   :      > 
n^J/J-l-  :  flJI^"?'!-  :    fl)r/Dj,T'/-  :   ;/-nCU    :    A-f:  :   nl'/.   •■    fffl^fi^    ■    fl).81"+i|-^   :    > 
inah9"   :  A-"/-  :  fl)Jl>  :   A-flA-  :  ?i9"Arli}\  :  ?i'J->V^  :  ^lA^Pi'"  :: 

fl)rt)2.«l'Jrt  :  C71)"  :  An  :  ChV  =  '//J.^-A-f-  :  ,h/.  =  'Vn  :  fltth  =  ?.V}-.e'J  :  fl) 
Vlt?*"»-  :  ?t7l/  :  ^.-nA  :  UA"  :  «"'in-n  :  "itt-h  :  fl)-A'/-  :  V^i'"  :  fl)Ah</o  :  h;'''H 
0  38,  a  h{)"}P  :  h-nhfl.  ■■  m'h^tt  ••  '/•/.Vin-  :  mmflF-a»'  :  fl)>»'n}\'/l'0»-  :  16P--i'  :  fl»-?i  lo 
-l:  :  d.^1  :  fl^nji.rKOO-  j  ^•.'Yh.  :  <j-.',"./.  :  -^(1  :  P^J.P.fll,  :  «VP  :  Mn  ■  ^M'  •  + 
flh^Ta»-  :  nX.r/l  :  V?  '■  \)tm  :  ^.flH'-  ■  fl)}\'/'h.  :  ««..Cl-^.A  :  WhiJn  :  -^tf"rtA  :  Aj?, 
"l'>  :  n^rAA  :  hC*^  :  OOff.C.\)  :•:  fl)rh/.   :  -^n  :  ^■'ifX  ■   'VA^'}  :  fl)^n.A-  :  hC:  : 

2-3.  i>n  oni.  P.  —  5.  fl>-nt  ow.  T.  —  (i.  ati^-^H-  oin.  0,  A.  —  ib.  fl».?:+H  '  -^*!!  ]  '^'  P; 

mc.-l-t'  I  ;^+C'n    A;    flJOli-J.^-i    :    -Ifrn     0.  —     7.   A-1:  —   hflf?"    ow.   P.  —  10-11.   fl>->i1:]  fl)-n-|- 

P.  —  11-12.  ,e<{.>,p  —  t\ao  01)1.  P.  —  12.  .fcn/f.  :  fl^xy")!.]  jan^P  :  iBf,f,f"h.  P. 


jardin,  ils  iui  donnerent  un  jjaton  et  une  croix  de  pierres  precieuses;  ils  prie- 
rent  ensemliie  dans  ce  jardin ;  au  moment  ou  il  se  fut  prosterne,  il  leva  la  tete  et 
ne  trouva  plus  personne ;  il  pleura  a  cause  de  leur  eloignement,  et,  comme  son 
sejour  se  prolongeait,  il  s'habitua  a  la  vie  d'anachorete;  il  deraeura  a  man- 
ger  de  la  verdure  du  jardin  et  a  boire  de  Teau.  Lorsque,  dans  la  nuit,  il  voulait 
aller  visitrr  quelque  caverne  {cellule  cVevmite),  ou  couvent,  ou  lieu  saint,  le 
bAton  de  la  Croix  reclairait  et,  en  meme  temps,  le  preservait  des  cliutes'; 
son  vetement  etait  forme  de  recorce  des  arbres  du  lieu. 

Quand  le  maudit  Satan  vit  comment  il  pratiquait  rascetisme,  il  vint  au- 
pres  d'hommes  mechants  et  Icur  dit  :  «  II  y  a  un  tresor  cache  dans  le  desert ; 
si  vous  vous  emparez  de  rhomme  qui  le  garde,  vous  le  trouverez.  »  II  les 
guida  et  les  fit  passer  au  bord  du  fleuve;  mais,  Iorsqu'iIs  furent  arrives,  ils 
ne  trouverent  plus  rendroit  ou  traverser  le  fleuve;  tout  en  voyant  /Vn»,  ils 
ne  pouvaient  pas  y  arriver,  pour  en  boire,  alors  qu'ils  etaient  tres  alteres. 
De  nouveau,  Satan  prit  les  apparences  d'un  serpent  effrayant;  il  s"approcha 
de  saint  Helyan  et  lui  dit  :  «  Gomment  donc  n'as-tu  pas  compassion  de  tes 
compagnons  qui  souffrent  la  soif  et  ne  leur  donnes-tu  pas  k  boire?  »  II  pensa 

1.  Propr. :  «  11  detournaitles  chutes  »  (Sir.,  xx,  29;  Dillmann,  Vet.  Test.  Aeth.jY^Tp.lo, 
variantes).  Le  sens  d' « eloigner  »  avertere,  cxTroTpsTrav,  parait  preierable  a  ceux  (Vobtn- 
rare,  obstruere,  propos^s  par  Dillmann,  Le.r.,  col.  1238. 


10 


[289]  10-  HAMLF,  (17  .lUILLET).  305 

h'H' '  y\hA"f"yii''  ••  ^n.cx.h  •  hiw  •■  jt'.}\rh.  =  nAi,;J-rtip<n.-  .•  n^i  •■  mnh'}-!' 

li  :  aofyd-  :  i\ao  :  .ChVH}"  :  ffl^^Sftrt  :  /hAP  :  h»»  :  HAfc"  :  h1\l.hnfh.i:  :  fl 
hd.  :  hCS  •■■  'i'!f:ih  •■  ft-ao-  :  «Ve  :  ffl^/.P.tfl  :  .e/ll-p-fl».    :;:  ffl^rl  =  CM-  :  '>?„-f-    •■ 

'i'/.-"ii:''i-  •■  A"'|.-  •■  iad.'p-H.  :  fi;'n?'  :  A-nrt  :  (nhJ-aomtD  :  h9"i.iraf>'  :  Wtao 
y,m  ■  ofti-l'  :  "71 W-  •■  fflArt.f.^iJrt  :  r^n  =  ^l-M.^i  :  ■Tiy^.e.M:  :  -/v/nrtA  ■  h(i 

n  :  *  n^rOA  !  'W>ll/i-l[.  :  Ufoof^h'  :  •'in.l)-  :  h»»  :  jPftrli-l  ?'  :  fllj^n  =  "/'1^  :  Al^A. 
jrffo.  :  a-lhTC-l'  :  '/«ri-l-A  :  >P^  :  'i^ihi.Ca»'  :  tnh9"ll  :  t>tt  :  'i'C.t\  :  l.U.  :  V 
Artl:  !  «w.}\h.  :  ■'liUh  :  hA"  :  rdF.Of'  :  Hhrt'lf.7t,f.}"  :  'l'^"?.  :  (n^M-  :  i\'"U  : 
H.Vy-   :  (Dftn  :  r-l'  =  'l'nC9*  ■l-  h1i\.h-nth.C  :  .e.'/\/i/.V  :   nj^A-l.-  :  A^/A»»  :  a,i\ 

r :  h"t'i  ■■•■'] 

[rtA'r  :  K-nA  :  A-nhrt. :  'rhao-i  ? 

h'i'1'  ■•  ?.i\aD^  :  'VAJP^J  : 
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1.  nh^-rvc^  nK^i,c\)  P.  —  2.  A\M  •■  n««>  om.  P.  —  7.  nn  o/n.  P.  —  13.  Afl-i-v]  P  An-n 
•V,  0  AO''^'^.  —  14.  flovi-v]  P  oion".  Cf.  Dillmann,  Le.v.,  1259. 


qu  ils  rauraient  pris  par  ce  moyen.  Quant  au  Saint,  il  pensa  que  Dieu  le 
reprimandait  par  la  houche  du  serpent;  il  leur  puisa  de  Feau  et  traversa  le 
flpuve,  pour  leur  donner  a  hoire.  Quand  iis  virent  son  indigence,  ils  en  eurent 
pitie;  ils  voulurent  lui  douner  des  vetements,  mais  il  n'accepta  rien  et  il 
retourna  dans  sa  demeure;  quant  a  Satan,  comme  sa  fraude  n'avait  pas 
reussi,  il  prit  encore  la  ressemhlance  de  moines,  qui  vinrent  vers  le  saint, 
afin  de  le  seduire;  mais,  quand  celui-ci  eut  fait  sur  cux  le  signe  de  la  croix, 
ils  s'enfuirent,  couverts  de  honte.  Puis,  quand  le  moment  de  sa  mort  appro- 
cha,  les  trois  hommes  qui  lui  avaient  apparu  auparavant,  vinrent  vers  lui 
et  ecrivirent  le  recit  de  sa  vie;  quand  il  fut  mort,  ils  renterrerent.  Que,  par 
son  intercession,  Dieu  nous  fasse  misericorde  dans  les  siecles  des  siecles! 
Ainsi  soit-il]. 

[Je  dis  un  salut  a  rhomme  fidele  qui  s'appela  Helyan ;  de  la  meme  maniere 
que  les  trois  hommes  revetus  d^hahits  hlancs,  une  lumiere  qui  sortait  de  la 
croix,  le  h&ton  qu'il  avait  en  sa  main,  Teclairait  dans  les  lieux  ohscurs  oii  il 
se  lendait]. 

[En  ce  jour  aussi,  memoire  de  M&r  Matrft  et  d'Endrawos,  eveque  de  Qa- 
fala '  (0  :  Qafahala)\  dedicace  de  Teglise  de  Sargis  (Serge)  en  Egj^pte  {Vieu.r- 

1.  Cf.  Amelineau,  Geogr.de  1'Egypte,  etc.,  183. 
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Coire?);  martyre  des  eompagnons  crAbba  Esi,  au  nombre  de  cinquante-cinq 
personnes,  et  de  quatre  soldats.  Que  leur  benediction  soit  avec  nous  dans 
les    siecles  des  siecles!  Ainsi  soit-il]. 

LECTURE    DU     11     DE    HAMLE     (18  juiUetj. 

Au  nom  du  Pere,  et  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu. 

En  ce  jour  furent  les  saints  martyrs  Yohannes  et  Sem'on  {Jean  et  Simeon), 
son  cousin  paternel,  de  la  ville  de  Sermalas  (P  :  Sarmalas).  La  mere  de  saint 
Jean  etait  sterile,  son  pere  priait  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  de  lui  donner 
un  fils;  et  il  emit  le  voeu  de  le  consacrer  au  service  de  Dieu  toute  sa  vie. 
Saint  Jean-Baptiste  lui  apparut  en  vision  et  lui  annonga  que  Dieu  lui  donne- 
rait  un  fils;  quand  il  eut  pour  enfant  ce  saint,  il  l'appela  Yohannes;  Jean  avait 
bftti  anterieurement  une  eglise  sous  le  vocable  de  Jean-Baptiste ;  quand  le  jeune 
Jean  eut  grandi  et  quil  fut  tige  de  onze  ans  (P,  0,  A  :  12),  son  pere  lui  donna 
des  moutons  k  garder  :  chaque  jour,  il  donnait  tous  ses  aliments  aux  bergers  et 
a  ceux  qui  passaient  sur  le  chemin;  et  il  jeilnait  jusqu'au  soir,  chaque  jour. 
Quand  son  pere  Tapprit,  il  vint  vers  lui  dans  le  champ  pour  connaitre  la  verite 
de  ce  qu'on  lui  avait  rapporte  a  son  sujet.  Le  jeune  Jean,  craignant  que  son 
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pere  le  battit,  voulut  s'enfuir;  son  pere  lui  dit  :  «  Montre-moi  ta  nourriture 
d'aujourd'iiui.  »  II  r(5pondit  en  lui  disant  :  «  Entre  pour  voir.  »  Lorsque  son 
pere  fut  entre  dans  sa  demeure,  il  vit  le  panicr  rempli  de  pains  chauds;  il 
fut  tres  etonne  et  il  raconta  a  la  mere  ce  qui  s'etait  produit  pour  leur  fils.  De- 
puis  ce  jour,  ils  connurent  la  grAce  qui  etait  sur  leur  fils  et  ils  ne  le  laisserent 
plus  a  la  garde  des  moutons.  Lui  apprit  par  cceur  les  livres  de  TEglise;  ses 
parents  lui  demanderent  de  le  marier;  mais  il  n'y  consentit  pas  :  quand  il 
fut  t\ge  de  dix-huit  ans,  il  fut  ordonne  pretre.  Sem'on,  son  cousin  paternel, 
abandonna  la  garde  des  moutons  et  devint  son  disciple;  c'est  lui  qui  a  raconte 
ses  miracles,  car  Dieu,  par  son  intermediaire,  produisit  de  grands  miracles; 
tous  ceux  qui  etaient  malades  d'une  maladie  quelconque,  on  les  lui  amenait, 
il  priait  sur  rhuile  dont  il  les  oignait  et  ils  etaient  gueris  de  leurs  mala- 
dies.  —  II  leur  faisait  des  admonestations  et  leur  disait  :  «  Les  nombreuses 
maladies  qui  vous  atteignent  sont  a  cause  de  vos  peches.  »  Ce  juste  fit 
d'iunombrabIes  miracles  :  Voici  Tun  de  ses  miracles;  un  soldat  avait  pris  le 
fardeau  d'orge  d'une  femme  veuve;  celle-ci  vint  trouver  le  saint  et  porta 
plainte  contre  le  soldat  :  le  saint  le  maudit  et  sa  jument  mourut  Iorsqu'eIIe 
mangea  de  cette  orge.  Une  fois,  Ic  chef  des  soldats  dc  rempereur  etait  venu 
prelever  Timpdt,  il  avait  un  .serviteur  qui  etait  aveugle  d'un  oeil;  ce  serviteur 
vint  trouver  saint  Yohannes  et  prit  sa  benediction  :  aussitot  celui  de  ses  yeux 
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7.  iDjBi/»"M<n»-]  A  <n.B7  '.  —  9-10.  afhr^K-^i']  A  —  <;•«.  —  11-12.  AVIK.]  P,  0,  A  MofC.  1 
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qui  etait  aveugle  sVjuvrit  et  il  vit  bien  de  cet  teil.  Ce  saint  voyait  dans  le 
Saint-Esprit  les  actions  de  tous  les  hommes;  il  leur  faisait  connaitre  leurs 
peches  et  il  les  en  reprimandait.  La  renommee  de  ce  saint  parvint  aux  oreilles 
d'un  roi  nomme  Maryanos;  celui-ci  avait  une  fille  unique  :  un  serpent  etait 
entre  dans  son  ventre;  son  ventre  s'etait  gonfle  et  elle  etait  sur  le  point  de 
mourir  :  son  pere  avait  deja  donne  beaucoup  de  biens  aux  medecins  sans 
qu'ils  aient  pu  la  guerir,  quand  le  chef  des  soldats  lui  fit  connaitre  rhistoire 
de  ce  qu'avait  fait  saint  Yohannes,  et  la  maniere  dont  il  avait  ouvert  Toeil 
de  son  serviteur.  Le  roi  voulut  envoyer  quelqu'un,  pour  faire  venir  le 
saint;  mais  celui-ci  sut  dans  son  esprit  que  le  roi  voulait  le  faire  venir  pres 
de  lui.  Comme  il  craignait  les  fatigues  du  voyage  et  la  mer,  un  nuage 
Temporta  aussitot  de  la  ville  de  Sermalas  jusqu'a  ce  qu'il  le  conduisit 
dans  la  ville  d'Antioche  et  le  fit  se  tenir  sur  (au  chevet  de)  le  lit  du  roi; 
ce  que  voyant,  le  roi  fut  saisi  d'epouvante  et  de  crainte.  Le  Saint  lui 
donna  des  explications  :  «  Je  suis,  lui  dit-il,  le  pauvre  vers  lequel  tu  as 
voulu  envo3'er  quelqu'un,  afin  de  me  faire  venir  vers  toi.  »  Le  roi  amena  sa 
fille  a  saint  Yohannes;  celui-ci  pria  sur  elle  et  le  serpent  sortit  de  son  ven- 
tre,  sans  lui  avoir  cause  de  dommage  ni  fait  de  mal.  Le  roi  et  tous  les 
gens  de  la  maison  royale  demanderent  au  Saint  sa  benediction ;  ils  etaient 
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dans  un  grand  etonnement  et  louaient  Dieu,  qui  donne  une  pareille  grace 
a  ceux  qui  raiment  et  qui  pratiquent  ses  commandements.  Le  roi  lui  oflrit 
des  biens  et  des  cadeaux  en  grand  nombre,  mais  il  n'accepta  pas  la  moin- 
dre  chose.  Le  roi  voulut  le  garder  pres  de  lui,  mais  cela  ne  lui  fut  pas 
possible.  11  le  rctint  par  sa  ceinture,  afin  de  lempecher  de  partir,  mais  un 
nuage  l'emporta,  tandis  que  le  roi  tenait  la  ceinture  entre  ses  mains,  la 
ceinture  se  dechira  dans  les  mains  du  roi  :  Saint  Yohannes  arriva  dans  sa 
ville  cette  nuit-Ia.  Le  roi  eleva  une  eglise  au-dessus  de  Vendroit  oii  se  dechira 
la  ceinture;  elle  a  ete  appelee,  jusqu'^  ce  jour,  rEglise  de  la  Ceinture. 
Lorsque  saint  Yohannes  celebrait  le  sacrifice  eucharistique,  il  voyait  les 
bons  et  les  mechants,  ceux  qui  etaient  dignes  de  recevoir  VEucharislie  et 
ceux  qui  en  etaient  indignes.  Quand  Diocletien  devint  infidele  et  adora 
les  idoles,  ce  Saint  prit  avec  lui  Sem'on  son  cousin  paternel ;  ils  allerent 
dans  la  ville  d'AIexandrie  et  confesserent  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  de- 
vant  le  juge.  Celui-ci  leur  infligea  de  grands  supplices.  Apres  quoi  on  leur 
coupa  la  tete  avec  le  glaive,  et  leur  ^me  alla  dans  le  repos  eternel.  Leur 
corps,  jusqu'a  niaintenant,  demeura  dans  la  ville  de  Gamnudi',  de  grands 

1.  Samannud,  Sebennytos;  cf.  Amelineau,  Geogr.  de  l'Eg.,  411  (L'ar.  a  i-2U..w.  cf. 
ibiJ.,  418). 


310  LE  LIVRE  DU  SYNAXAIRE.  [294] 

ti-i:irao'  :  nrt^.q:  •  a),h^.  -.  wfi'\:\rao-  .•  (o-txi-  •  i^/.v^  =  HA^jAi»"  •  (o^^'pir 
ao' :  htih  •■  y.h\i.  •■  Mi^  ■'  m-'].  •  hiM  •  iftii-cK  ••  h'r^'piraf"  -.  'Vhri- 

>  ••   iad.(D't\    :   W-l-  ■••■  h1\\.h-tt,h.i:  :    .f.jTrh/.V  :  (IRA-I--  ••  (On/^.hU  ••  fWA-  :  9" 

tlM  ••  h'!.'}  •••• 

[rtA'/'  ••  Afv/i-Jft  ••  '}}^.,h  ••  9"1(\C.  :  h9°hnfl  ■■■■ 

rnA  ••  tl9"ri  :  ni\9"d  •  A^W-J^/^'»-   :  rt-^e,  :  h-J-h  :  iSiP»*/  :;: 

^.«w>v  ••  -^}r"/.T  j  hroA  ••  ^ijn»^  :•: 

h(D-ilh  :  h,e.rt,  :  AfflA-l-  ••    il-/^  :  h9"\\i:''i  \ 
(OtiW  :  1'n<.  ••  ^fl^f:-!-  :  nh?^\)'  ••  <i.fl'<^  •!:] 

fljnn-/:  ••  dA'i-  ••  hbn  :  -i -hJk-  :  A^-s-ft  ••  'J(i..f.  =  ?»n  :  hA^^t^  ••  nriij^^e  : 

m^Jff»  :  hft'6Tft  ::  ?i'7H,h-nrh.C  :  l^.^^rh/.i  :  nJ^A"/--   :   flJn/.h|:   =   fOA-   :  9"ftA. 

>  :  h^nri  •'■ 

[AA?"  :  Ah  :  hM'.^f\  ■  •1'rt.ft   -i: 
(OlAi't\  :  nr"h;i"R  :  H^-n^  :  OOfl^Ctl  :: 
hKir"ih  :  \l/\d.  :  nao/^-tpM-  :  ftnrh-l-  :  ,h^.t\  •■■ 
j?.7^f ^.  :  hW  ■■   lVt-h9°C'l-  :  OD-i^.t^  :  ^■'it\   ■•■■ 
ht\oo  !  A:5"P?i  :  -I -nUA  :  fm/^V6'l:  :  C\i-t\  :!=] 

[fl>nt|-|:  :  j)A-l-  :  hdn  :  hdd.d.   :   4»'^.^  :  ^n    :    inC^A  :  A.+  :  ^M't  :  HU1 
<:  !  ht^^^y^Cif  :  (DOhh-U  :  h9°"r-l\^a^  :  Ahnfl>-  :  A..+V  :  AA«^-Th  :  fffl»S  :  A-H"} 

i.  (D^^]  Ita  A ;  0,  P,  A  ihi-  •■  (O,  A  /h<!.  :  nrt.ev)  <dO>...  —  7.  hVilo]  *'u-  co<^W.  —  .3.  fir" 
thii  A  o/«.  —  9.  7-iK.]  A  i-ttc.  —  15.  nOT/w.pj.j.]  p  n«n-v?^-f-;  0  n<n./»'flt  cf.  Ps.  cxv,  7l 
—  16.  y.r-v.e.']  0,  A  h?^  . 


prodiges  et  des  guerisoiis  se  produisant  par  leur  oorps.  Que  par  la  priere  de 
Jenn  Dieu  nous  fasse  misericorde,  et  que  sa  benediction  soit  avec  nous  ! 
Amen. 

[Salut  a  Yohannes  aux  oeuvres  pures  de  tous  peches,  qui  avec  Sem'on 
chercha  par  le  martyre  le  royaume  des  cieux;  mont^  sur  une  nuee  comme 
sur  un  lion,  il  fit  sortir  le  serpent  du  ventre  de  la  fiUe  du  roi,  et  il  guerit 
de  sa  propre  main  Toeil  aveugle  de  son  serviteur]. 

En  ce  jour  aussi,  memoire  du  grand  saint  Abba  Isajyas  (Isaie),  anachorete 
dans  le  desert  de  Scete.  Que  Dieu  nous  fasse  misericorde  par  sa  priere  et 
que  sa  benediction  soit  avec  nous !  Araen. 

[Salut  a  toi,  Isayyas  pretre,  ermite  solitaire  du  couvent  de  saint  Macaire. 
Ma  malice  puisse  etre  mise  en  fuite  par  le  signe  du  Saint-Esprit,  afin  que 
je  te  salue  toujours  avec  le  sacrifice  d'une  louange  nouvelle,  car  il  a  ete  dit 
que  le  sacrifice  du  pecheur  est  impur]. 

[En  ce  jour  aussi,  mourut  saint  Abba  Gabriel,  patriarche  de  la  villc 
d'Alexandrie.  II  est  le  78™  des  Peres  patriarches.  Ce  Pere  eut  des  parents 
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fideles  et  benis  qui  marchaieiit  dans  la  voie  de  Dieu,  aglssant  selon  sa 
volonte  et  selon  ses  commandements.  Quand  ils  Feurent  mis  au  monde, 
ils  Televerent  dans  la  crainte  de  Dieu.  Un  jour,  de  saints  moines  vinrent 
vers  lui  :  parmi  eux,  il  y  avait  un  vieillard  saint  et  juste,  menaut  une  belle 
vie  ascetique ;  il  avait  eu  une  belle  vision  :  beaucoup  d'eveques  se  reunis- 
saient  autour  de  Tenfant,  lui  imposaient  les  mains  et  le  benissaient;  tous 
disaient  :  «  Ainsi  soit-il,  ainsi  soit-il.  »  Lorsque  ce  vieillard  se  fut  reveille  dc 
sa  vision,  il  reflechit  et  dit  :  «  Cet  enfant  sera  grand  personnarjc.  »  II  dit  a 
son  pere  de  le  faire  instruire  avec  soin,  car  il  allait  devenir  la  tete  et  le  chef 
de  peuples  nombreux.  «  Quant  k  toi,  lui  dit-il,  tu  ne  le  verras  pas  alors,  ce 
sera  apres  ta  mort.  »  II  lui  raconta  sa  vision  et  loua  Dieu  en  disant  :  «  Que 
sera  donc  cctenfant?» 

Lorsqu'il  fut  ftge  de  deux  ans,  son  pere  mourut  entoure  de  la  miseri- 
corde  de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ.  II  vivait  roncle  maternel  de  Ten- 
fant  nomme  Abba  Petros  {Pierre),  eveque  de  bi  ville  de  Behna.  II  etait  ad- 
mirable  par  son  ascetisme.  II  connaissait  entierement  la  divine  Ecriture, 
TAncien  et  lc  Nouveau  Testament;  il  regut  Tenfant  et  Tinstruisit.  Tous  ceux 
qui  le  voyaicnt  admiraient  la   grace   de  Dii'u  qui  etait   en  lui,  son    intelli- 


A  ll'i. 
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gence  et  son  savoir;  il  lut  ordonne  diacre.  Ouand  il  fut  Age  de  douze  ans, 
il  voulut  revetir  rhal)it  monastique  et  meprisa  Famour  du  monde  (O,  A  : 
ce  monde)  perissable.  L'eveque  Abba  Petros  {Pierre)  le  remit  entre  les  mains 
d'un  excellent  moiue  du  nom  d'Abba  Petros  (Pierre),  pretre,  devot,  vaillant 
dans  la  pratique  dun  beau  culte  de  Dieu,  qui  prit  Tenfant  et  rinstruisit 
durant  quelques  jours  dans  rascetisrae  monastique  :  par  lui,  jiar  cet  enfant 
se  produisirent  des  miracles,  des  prodiges  et  de  belles  vertus;  beaucoup  le 
louaient  de  son  ascetisme,  de  sa  devotion  et  de  son  humilite. 

Quand  fut  mort  le  pretre  Abba  Petros,  son  maitre,  il  passa  dans  le  mo- 
nastere  de  saint  Antoine,  oii  il  resta  de  nombreuses  annees,  se  livrant  a  Tas- 
cetisme  et  servant  Dieu  sans  interruption  par  le  jeune,  la  priere,  les  veilles, 
Tadoration.  Apres  qu'il  eut  ete  dans  le  desert  de  Scete,  au  couvent  de  saint 
Abba  Macaire,  il  devint  superieur  de  Teglise  de  Notre-Dame  Marie  au  couvent 
de  saint  Marmos  ' ;  il  pratiqua  rascetisme,  et  reconstruisit  cecouvent.  Ensuite, 
il  alla  dans  la  ville  de  Jerusalem,  pour  etre  beni  jmt  la  visite  des  Lieux  saints; 
la,  il  fut  etabli  pretre  de  TEglise  de  la  sainte  Resurrection  {l'Anastasis),  par 
saint  Abba  Mika'el  {Michel),  patriarche  (O  :  metropolite);  de  la,  il  revint  a 
la  ville   de  Misr  (le   Vieux-Cairc);  il    demeura  dans  TEglise    de    Ma'alqa", 

1.  Dans  le  couvent  de  Marmos  (Barmos,  Baramus).  —  2.  Mu'allaqa,  reglise  copte 
du  Vieux-Cairo  bien  connue. 
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dediee  a  Xotre-Dame   Marie,    transcrivant  les  Ecritnros  Sacrees  de  la  Sainte 
Eglise. 

A  ce  moment-la.  mournl  le  pere  patriarche  Qerellos  {Ci/rille)  et,  duianl 
quelques  jours,  il  n'y  eut  pas  de  patriarche  sur  le  siege  de  Marc  rEvange- 
liste.  Les  eveques,  h?s  notables  et  le  peuple  des  fideles  se  reunirent.  Tous  d'un 
commun  accord  et  d'une  seule  voix  furent  unanimes  h  decider  qu'on  retabUt 
patviarehe;  mais  Satan,  ennemi  du  bien,  fit  surgir  des  hommes  mechants 
qui  le  jalousaient  et  qui  ne  voulurent  pas  qu'on  le  sacrat ;  mais  ils  etablirent 
patriarche  le  pere  saint  et  devot  Abba  Atnatewos  (Athanase),  connu  suus  le  nom 
de  ^^'alda  Aldil  [fds  de  lu  couronne;  O,  A  :  Kehl).  II  donna  rexemple  d'une 
belle  conduite  et  marcha  dans  la  droite  voie,  sans  defaillance,  ii  hi  maniere 
de  saint  Athanase  Tapostolique;  puis  il  mourut.  De  nouveau,  se  reunirent 
les  eveques,  les  notables  et  le  peuple;  ils  ecrivirent  de  leur  propre  main  et 
furent  d'accord  qu'Abba  Gabr'el  serait  etabli  patriarche.  De  nouveau,  rennemi 
du  bien,  le  diable  fit  eclater  la  dissension  parmi  le  peuple ;  ils  convinrent  d'e- 
crire  sur  des  morceaux  de  papier  le  nom  de  Gabr'el  et  les  noms  des  autres 
eandidats,  de  deposer  ceux-ci  avec  le  nom  de  Gabr'cl  sur  lautel,  de  prier  et 
d^offrir  le  sacrifice  au  sujet  de  h'ur  e7eci«o»  pendant  trois  jours,  priant  que  Dieu 
manifestat  le  nom  de  cehii  qu'il  aurait  choisi  pour  cette  illuslre  cliarge.  lls 
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procederent  ainsi  :  on  amena  un  petit  enfant;  il  tira  le  papier  sur  lequel 
etait  ecrit  le  nom  de  ce  Pere ;  tous  les  eveques  se  reunirent  et  retablirent  chef 
de  Teglise  de  Ma'al(ja.  Encore  une  fois,  soninstallation  ne  reussit  pas,  mais  ce 
fut  Abba  Yohannes,  connu  wus  le  nom  rf'Abba  (O,  A  :  ^^''alda)  Absadi,  qui  fut 
ordonn^. 

En  ces  jours-la,  il  y  eut  une  grande  calamite  sur  TEglise  chretienne  du 
pays  d'Egypte.  Lorsque  Abba  Yohannes  eut  ete  installe,  Abba  Gabr'el  alla 
dans  le  monastere  de  saint  Abbil  Antoine;  il  multiplia  les  bons  combats 
de  Tascetisme  et  fut  assidu  au  jeune,  a  la  priere,  aux  veilles,  a  Tadoration 
{aux  (jenuflexions)  jour  et  nuit,  il  Temporta  sur  beaucoup  par  son  ascetisme;il 
demeura  a  pratiquer  un  tel  ascetisme  pendant  une  annee.  Beaucoup  de  saints 
moines  eurent  a  son  sujet  de  belles  visions.  L'un  d'entre  eux  dit  qu'il 
Tavait  vu  dans  la  ville  d'Alexandrie,  revetu  des  vetemeuts  patriarcaux,  en- 
toure  d'un  grand  nombre  de  chretiens  de  differents  peuples;  certains  Ta- 
A'aient  vu  pendant  qu'il  allait  dans  le  desert  de  Scete,  au  monastere  d'Abba 
saint  Macaire,  pour  y  elre  ordonne ;  d'autres  Tavaient  vu  recevant  des  clefs 
en  nombre  incalculable.  Souvent,  il  voulait  descendre  du  monastere  d'Abba 
saint  Macaire,  mais  il  tombait  malade  et  ne  pouvait  pas  descendre.  En- 
suite,  saint  Antoine  lui  apparut  dans  une  vision  et  lui  dit  :  «  Je  ne  veuxpas 
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que  tu  descendes  de  ce  couveut,  sauf  de  par  la  voloute  de  Dieu ;  doreuavaut 
n'eu  descends  pas,  avaut  que  le  momeut  soit  arrive.  » 

Au  bout  de  trois  aus,  un  saint  vieillard,  un  des  moines  du  couveut  de 
saint  Antoine,  vit,  daus  une  vision,  uu  ange  glorieux  qui  disait  :  «  D'ici 
a  trois  jours,  ou  prendra  Abba  Gabr'el  et  on  Tetablira  patriarche  de  la  ville 
d'Alexandrie.  »  —  Quand  ce  vieillard  fut  sorti,  il  dit  a  Abba  Gabr'el  ce  qu'il 
avait  vu.  Un  jour,  arriva  au  couvent  dAbba  Antoiue  le  magistrat  de  la  ville 
de  Entafili  (0  :  Efafih)',  accompagne  du  superieur  et  d'un  graud  uombre 
de  chefs,  avec  une  lettre  du  roi,  afm  de  faire  veuir,  eu  toute  hAte,  Abba 
Gabr'el  et  de  Tetablir  patriarche  de  la  ville  d'Alexandrie.  Ils  le  saisirent 
malgre  lui  et  le  conduisireut,  cu  graude  pompe,  dans  la  ville  d'Alexandric. 
Les  eveques  raccompagnaient  et  tout  le  peuple  se  rejouissait  a  sou  sujet. 
Ce  jour-la,  il  ordouna  uu  metropolite  pour  Jerusalem,  des  eveques,  des  pre- 
tres  et  des  diacres.  Ensuite  il  benit  le  saint  Chreme  trois  fois,  et  demeura 
patnurcltc  uue  anuec  et  un  mois. 

A  ce  moment-l4  Abba  Antoiue  lui  apparut  et  lui  dit  :  a  \'oici  que  vient 
et  approche  linstant  de  ta  mort,  dans  uue  annee  et  demie  tu  passeras  au- 
pres  de  Dieu  et  tu  recevras  en  heritage  la  vie  eternelle.  »  Ce  jour-la,  uue 

1.  Ar.   .s-^!  (■?);  cf.  Amehneau,  Geogr.  de  l'Eg.,  320. 
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grando  calamite  foiulit  sur  le  peuple  chretien;  le  saint  Pere  demanda  a  Dieu 
de  le  delivrer  de  ce  lleau,  Dieu  exauga  sa  priere  et  le  delivra.  Ensuite,  le 
patriarche  reviiit  sur  son  siege;  AhbaGabr'el  se  cacha  k  Misr  {au  Vieitx-Caire) 
une  annee  entiere;  personne  ne  savait  oii  il  etait,  sauf  un  fidele.  Parce 
qu'il  pratiquait  beaucoup  rascetisme  jour  et  nuit,  son  aspect  exterieur  se 
modifia  et  son  corps  se  dessecha.  Ensuite  Dieu  fit  connaitre  sa  conduite  k 
un  fidele  qui.,  par  ses  pratiques,  faisait  le  bon  plaisir  de  Dieu ;  il  eut  a  son 
egard  une  envie  angelique,  il  le  fit  sortir  de  cet  endroit  et  le  fit  habiter  dans 
TEglise  des  Apotres.  II  y  demeura  un  grand  nombre  de  jours,  etant  assidu 
aux  prieres  et  aux  fonctioiis  liturgiques;  il  s'occupait  des  pauvres  et  leur 
donnait  ce  dont  ils  avaient  besoin;  il  consolait  la  loule  des  fideles  qui  ve- 
naient  a  lui. 

Une  nuit  ,  le  patriarche  Atnatesvos  {Al/uinase)  lui  apparut  manifeste- 
ment  et  lui  dit  :  «  Ne  t'attriste  pas  des  fatigues  et  des  inquietudes  que 
tu  as  eues;  Dieu  t'a  delivre  de  toutes  tes  peines  et  de  toutes  tes  tribula- 
tions ;  voici  qu'une  maladie  va  venir  sur  toi,  afin  que  Dieu  mette  un  terme 
a  ta  patience ;  cependant  rejouis-toi  parce  que  tu  as  re^u  une  grande  gri\ce 
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A  >"/>.n. 


de  Dieu,  parce  que  tu  heriteras  de  la  vie  eternelle  et  de  la  joie  qui  ne  finit 
point.  B  Aussitot,  il  fut  pris  d'une  maladie  grave  et  resta  malade.  II  etait 
elTraye  et  epouvante,  en  pensant  k  la  sortie  de  son  ftme  de  son  corps  et 
a  sa  comparution  devant  Dieu.  II  avait  devant  lui  Timage  de  Notre- 
Dame  Marie  et  la  priait  sans  cesse.  A  ce  moment-l^,  Dieu,  avec  un  visage 
lumineux,  lui  apparut,  le  consola,  le  reconforta  et  lui  dit  :  «  Ne  crains  pas, 
mais  rejouis-toi,  parce  que  tu  recevras  le  royaume  des  cieux;  dans  trois  jours, 
tu  emigreras  de  ce  monde.  »  Le  troisieme  jour,  il  mourut  en  paix  et  fut 
inhume,  en  grande  pompe,  dans  1'eglise  de  saint  Marqorewos  '  (Mercurius). 
Que  sa  benediction  soit  avec  nous  dans  les  siecles  des  siecles!  Ainsi  soit-il. 
[Salut  k  toi,  ascete,  patriarche  Gabriel.  Lorsque  la  mort  et  Fheure  de  la 
grande  angoisse  {la  coniparution  devant  Dieu)  te  terrifierent,  tu  as  entendu  la 
voix  qui  venait  du  fds  jjeint  dans  Fimage  de  la  Vierge  Marie  et  qui  disait  : 
«  Puisque  tu  regois  le  royaume  des  cieux,  ne  sois  point  effraye.  »] 

1.  0,  A  :  saint  Marc. 


PATO.   0«.   —  T.  VII.  —  F.  3.  21 
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3-4.  H,et>-nA  —  XV.  P,  0,  A  ow.  —  4.  nt]  P  cwi.  A  niifc  :  *a^.  —  9-10.  «Ditrtf 
fihA»]  P  om.  —  10.  «?<;]  0,  A  07C".  —  12-13.  °,n.?  ■  t  ]  0,  A  t    =  -^ '. 


(O 


l.ECTURE     DU    12    DE    HAMLE    (19  juiUeti. 

Au  noni  dn  Pere,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu, 
En  ce  jour,  commemoration  du  glorieux  archange  Michel  qui  intercede 
toujours  pour  le  genre  humain.  [Cest  qu'en  ce  jour  Dieu  Fenvoya  contre 
Tarm^e  de  Sennacherib,  roi  de  Perse  {Assijrie);  il  tua  18U.500  honimes  de 
cette  armee,  lorsqu'elle  assiegeait  Jerusalem.  Sennacherib  avait  envoj^e  des 
messagers  au  roi  Ezechias,  le  maudissant  lui  et  le  Seigneur  son  Dieu.  II  di- 
sait  :  «  Qui  pourra  vous  delivrer  de  mes  mains?  »  Ezechias,  roide  Juda,  fut  at- 
triste;  il  revetit  un  cilice  en  poil,  entra  dans  le  temple  de  Dieu,  pria  Dieu, 
se  prosternant  dans  le  sanctuaire,  et  le  supplia  de  delivrer  son  peuple  et  de 
sauver  la  ville  de  Jerusalem.  Dieu  exauga  sa  priere.  11  envoya  TArchange 
Michel  contre  Farmee  de  Sennacherib  roi  de  Perse  (Assyrie).  II  fit  contre 
elle  un  grand  rairacle  et  delivra  Jerusalem  et  tout  le  peuple  de  Juda.  Cest 
pourquoi  nos  docteurs  de  TEglise  chretienne  nous  ont  ordonne  de  celebrer, 
en  ce  jour,  la  fete  en  rhonneur  de  FArchange  Michel].  Que  Tintercession 
de  sa  priere  et  de  sa  benediction  soit  avec  nous!  Ainsi  soit-il. 
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—  11-12.  ■hao--^-U  :  no?  ]  P  fl  :  >,';  0,  A  (I  ■■  •ha«-'rV.%.  —  15.  «B-flt]  (>,  A  n  (P  om. 
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[Salut  ^  toi,  secours  des  saints  martyi's,  et  qui  visites  les  homnies  justes 
Jans  la  cellule  monastique.  0  Michel,  semblable  au  soleil  cjui  donne  la  vigueur 
aux  semences  que  le  froid  a  ralenties  dans  lcur  deueloppemenl ,  que  la  vie  qui 
est  dans  tes  ailes,  sur  lesquelles  les  jnstes  sont  portes  au  Paradis,  me  reveille  e1 
me  fasse  ressusciter  de  la  seconde  mort]. 

En  ce  jour  fut  tue  aussi  saint  Abba  Hor,  martyr.  Ce  saint  etait  de  la 
ville  de  Seryaqos  ' ;  c'etait  un  jeune  homme;  il  avait  une  soeur;  son  pere  etait 
ouvrier,  travaillant  les  metaux  precieux.  II  medita,  en  son  coeur,  de  de- 
venir  martyr.  II  aHa  dans  la  ville  de  Farama  (0,  P,  A  :  Farma),  confessa  sa 
foi  en  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  devant  le  magistrat,  et  fut  condamne  a  de 
grands  supplices.  Ensuite,  ce  raagistrat,  sa  femme,  ses  enfants  crurent, 
parce  qu'ils  virent  les  miracles  que  Dieu  avait  faits  par  ce  saint.  Ils  furent 
martyrises  par  un  autre  magistrat.  Quant  au  saint  Abba  Hor,  le  juge  Fen- 
voya  dans  la  ville  Andenaw  (Antinoou),  et  la  ou  lui  infligea  toutes  sortes  de 
supplices,  on  lui  brisa  les  raembres  sous  la  roue,  on  le  crucifia  la  tete  en 
bas,  on  le  fit  soutfrir  par  le  feu  et  par  des  barres  de  fer  chauffees  au  feu. 
Quand  /e  magistral  fut  las  de  le  supplicier,  par  sou  ordre  on  lui  coupa  la  tete 

1.  Amelineau,  Geogr.  de  VEg.  d  l'ep.  Copte,  p.  468. 
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>  :  nXA-l:  !  A^/A»»  :  "/AiT  !  h^Z-J  :•■ 

[rtA?"  '  Ahn  :  ,hC  :  tt^ltt  !   ?i'7ll.h.  :  H'/'»DinV  : 
^»»»  !  K-hM'  !  -l-fflhii.  !  flin-1[-«l  !  r/if}  !  Cfr>  :•: 
(Dfin  !  ?,{»"Jll>'  !  VX<'.  !  dnf  :  '^KrC  :  H»l>  :•: 
9"ftA  :  ft«fe*  !  OJ-flJ.rt.-f:  :  H^iAfl  !  ¥A«1V  :•: 
n?if.'Rlh  !  «who-J-J  :  hr"/  :::] 
[rtAjr  :  A^^ffl-  :  PTrfl»?;   ::: 
ffl^i^Jrtl'  :  A-AH^t:  !  '><»^'.'>'|:  :•: 

flJA-flH-:'''} !  rt^^jr  !  Jijr-.ei^v^irtn»- :  nfi:  ••• 
^rtflJT  !  nft.eifoo. !  .«I-A  :  rtA9"e  :  H^ii:  I 
n^9"<^A  !  (D^-i  :  Hr A-li  !  ^.t^Wi-l:  :•:] 

hoD  :  TrArhir-A.  !  {'"^n-n  « 

nftoo  :  h-fl  !  flJflJAJP.'  :  fll'W'}<{.ft  :  4».^.^  :  ^rh-S-   :  ?»rAln  « 

nn-t  ••  dA'>  :  hd^.d. !  ^n  :  ^'.•j.ft  :  hn  •■  nrtj^f -fi :  h.^ti  ■■  j^m  ■■  uui^  •■  * 

<PT  ::  TJ-J-I:  :  ^fi.h  :  WJhort  :  hr^iht^-  ■■  0)^9,9"^.  -  (Dl-p^t^  ■■    VP^ti"  :  •Jn.P  •.•■ 
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15.  hbi.i.']  A  om. 


avec  un  glaive.  II  rcQiit  la  couronue  du  martyre  dans  le  royaume  des  cieux. 
Que  Dieu  nous  fasse  misericorde  par  ses  prieres  dans  les  siecles  des  si^cles ! 
Ainsi  soit-iL 

[Salut  k  Abba  Hor,  qui  regut  la  recompense  aupres  de  Dieu ,  apres  avoir 
supporte  les  opprobres  et  les  barres  de  fer  chauffees  au  feu.  Lorsque  le 
magistrat  vit  la  grandeur  des  miracles  qui  se  faisaient  par  lui,  ils  crurent 
par  son  interm^diaire,  lui,  sa  femme  et  ses  enfants,  tous  sans  desaccordl. 

[Salut  aux  127  hommes  et  aux  20  femmes,  armee  de  Hor;  salut  k  ceux 
qui  en  grand  nombre  moururent  apres  eux.  Puisse  la  voix  de  cette  saluta- 
tion  que  je  fais,  etre  versee  dans  leur  coupe,  comme  du  vin  qu'on  a  puise 
abondamment]. 

LECTURE     DU     13     DE     HAMLE     (20  juillet). 

Au  nom  du  Pere,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu. 

En  ce  jour,  mourut  saint  Abba  Basandyos  {Pesynthius),  6veque  de  Keft  {Cojj- 
tos).  Ce  Saint  entra  dans  la  vie  monastique  des  sa  jeunesse;  il  fut  devot  et  pra- 
tiqua  les  grands  combats  de  Tasc^tisme ;  il  apprit  par  coeur  de  nombreux  livres 


15 


13»  HAMLfi  (20  JUILLET) 


321 


hi 


l.i 


[305] 

Wt "  fl»»'*  ■  f*n  •■  .ev-nn  ■  i'ia.-i'  •■  h?"vn.,ei-  •  ^nx-rii  •■  •vn.D- '  cb-k-i--  ••  vn, 

JR  :  ?ifth  ••  ^^X"r  !  MnO-J-  ••  •lh'jn.i:  ::  flJf-nUA  •■  tthlrilhll'  ■  hl\oo  -.  ohh 
-t:  :  ilV  !  r^n  :   jP>/"h  •  }xF.V.lh  :  fl),e.X.A.  :  ?.\i(0'i-  =  hJ\n'V.I)-  :    n^.'/'}  :  nhao  : 

ifm:',t(D'  :  -n^-y^li-  -■  fl^i-n/. :  h^ii.hn  j».r: :  ^i.n  •■  hft'Cii- :  ■t-h^^/.-i-  •■  w- 

l'    :   (OhXM   •■    l^    ••   ■tthfl.-l-    ■■   lao-/..    :  hA   :   tO  :  JP^/>'>  :  Ch/^  :    W  ■  r?:C.  •■ 

(OO^m-t-   :    hih-l:   :   •nhrt.-l-   :    nn-f:    :   .e.l?    :   *'/n.,e.    :   (O-tl-l'   ■■   hC"/   :   flJOr/l 

•f-  :  hrh'/-    :   flM'    •    fl>-ft^h  :  n"/-/:   :  <0/.hn-f-    :   "/'nf-    :    (DC9x  •  (D-h-U  '  (Oy.h-ll 

1r/.(0'K  ■      .e:'V«U-  ::  fl'(^n  :  tlM-1'  '  tn.th  ■■  ■VUlt'  :  V/"h-lh  :  hffo&^l'  =  »/;iv7.'/' 

h1<J«)-  :  hr/i'/-  :    KTV'/-    :    nh"7.'J    :   flJnA^/.-i'    =    flJ^fl,'/    :   •/•<f.fl»rt'>   :    hrft^B'/ 

fljnhWr/:  :  dii>  ■■  Ch?  ■■  rh^(D  ■■  ■M-'h  •  flJflJU-n}"  :  <w./..-v. -^  :  K}\\  =  .e.-n 

A?'  :  h^J/rt  :  iMflJh  :  \\ao  :  -IhOTin  =  Att./-  :  lDCft^/:.eV.  :  Ahlll.hnr/l.C  ::  fl» 
hr.t^^V^:-]!  :  •V.P-  :  h1\\.h-nih.C  ■■  fl)'hl*'.e.ffD  :  }^^Jx  :  ^.%{\  :  /\dA  :  Uld.  :  «>T. 
T  ••:  fl)llV  :  <^n    :  J&^.^/l  :  *^A.   :  'l»'-Cn'}    :  ^iXC  :  Ah^ll.hV  :   -«i.n  :   9°/*''P(>  : 

flxro^hh'/:»)-  ••:  (Dtthihl:  ■■  fi^-1'  ■■  +.e.rt  :  A+rt,ft  :  ^.'irt,  :  n^S^-^lih  ■■  (onao-id. 

1.  aoHcn>-/J  P,  0,'A  o»>4vhi  :  a"-]]  .  —  4.  ■(|<.V>]  //rt  A,  P  -flCVV,  0  •n<.V|-,  A  IK.V/.  —  5.  -fl 
■fcV*]  P,  0,  A  ■fK.VV.  —  /6.  ante  ",afi.1-  P,  0,  A  ««^(^.  rDon-vm/.l-.  —  8.  o>-ni]  0,  P  tn  (A 
=  A)  —  10.  »¥>t]  P,  0,  A  ->v>.  —  11-12.  js-nAjp]  0,  P,  A  .p.-nA-.  —  12.  nr.n-t  =  a^-jh, 
>,-n  ]  P,  0,  A  — -v  !  H>,"jii.'.  —  14.  rtv/n.>.v]  0  rt>,"jH.>.-nA.r:,  P  a>.°/'  ■  h.cn-n  ■  mr.n^n. 
—  1.1.  s+rt.n]  0,  P  s-»ix<t.  ■■  +   (A  =  A). 
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et  parmi  ces  livres  ii  y  eiit  les  Psaumes  de  David,  et  les  12  petits  Propiietes. 
11  arriva  que,  comme  il  lisait  une  des  propheties  de  tel  prophhte,  le  prophete 
venait  aupres  de  lui  et  restait  jusqu'a  ce  qu'il  eut  acheve  la  lecture  de  la 
prophetie.  On  raconte  a  son  sujet  que,  quand  il  levait  ses  mains  dans  la 
priere,  ses  doigts  devenaient  brillants  comme  dix  flambeaux  lumineux.  Dieu 
fit,  par  son  intermt§diaire,  de  grands  miracles.  II  ne  regarda  jamais  le  visage 
d'une  femme,  mais  il  peachait  sa  tete  vers  la  terre. 

II  y  avait  une  femme  qui  avait  dans  le  ventre  une  grande  maladie ;  elle 
rattendit,  un  jour,  aupres  de  sa  cellule,  et  le  prit  a  rimproviste.  Mais  il 
s'enfuit  et  elle  courut  apres  lui;  comme  elle  ne  pouvait  pas  ratteindre,  elle 
prit  avec  foi  une  poignee  de  la  poussiere  que  ses  pieds  avaient  foulee,  la 
mansrea  et  aussitdt  fut  ijuerie  de  sa  maladie. 

Un  jour,  il  vit  trois  hommes  lumineux  ;  ils  lui  donnerent  des  clefs,  en 
lui  disant  :  «  Tu  devras  administrer  TEglise  de  Dieu.  »  Ensuite,  Dieu  le 
choisit;  il  fut  ordonne  eveque  de  la  ville  de  Keft.  Quand  il  offrait  le  saint  sa- 
crifice,  il  voyait  sur  Taulel  Notre-Seigneur  et  ses  Anges.  Un  jour,  un  pretre 
celebrait  la  messc  en  sa  presence;  au  milieu  de  la  ceremonie,  il  cracha,  tout 
en  etant   debout  devant  Tautel ;  quand  il  eut  fini  la  messe,    ce   Pere  le  re- 
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^<{„flJ-ri  :  if-A"  :  Hje.^'e  :  H.CnXVTl  :  -^0.1)-  :  ^h^^i  •■  hin.h'ttth,C  :  ^9"ih^.'t 
n}\A"'|:  :  flJn<:Sli:  :  eiM-  :  {'"ftA.V  :  h^^i  ■• 
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6.  n^^v-nnj.]  A  >,  ;  A  n?"°/n<..  —  8.  «mw/too.  >  mao']  o,  P,  A  toao  ,  mi .  —  14.  A-nn 
a;]  0,  A  A-nn-v.e.ffi  {A  ftftn  ').  —  Ifi.  mrt?"»-]  sic  codd.,  non  n  ". 


primauda,  eii  lui  disant  :  «  N'as-tu  pas  la  craiiite  de  Dieu,  lorsque  tu  te 
tiens  aupres  de  cet  autcl  redoutalile?  Et  ne  sais-tu  pas  que  ce  crachat  que 
tu  as  lance  est  tombe  sur  I'aile  du  Cherubin  qui  se  trouve  sur  l'autel?  »  Ge 
pretre  fut  saisi  d'une  grande  frayeur;  on  remporta  dans  sa  maison ;  il  fut 
malade  et  mourut. 

Ce  saint  avait  la  voi.x  douce  et  sa  maniere  de  lire  etait  agreable.  Per- 
sonne  n'etait  rassasie  de  ses  cxhortations  ni  de  ses  enseignements.  Quand 
approcha  le  moment  de  sa  mort,  il  le  sut  quelques  jours  auparavant;  il  con- 
vocjua  le  peuple,  rinstruisit,  Texhorta,  le  fortifia  dans  la  foi  orthodoxe,  et  lui 
fit  un  grand  nombre  de  recommandations.  11  remit  son  ame  entre  les  mains 
de  Dieu.  Dieu  produisit  par  son  corps  des  miracles  nombreux.  Son  disciple 
avait  pris  un  petit  morceau  dc  sou  linceul;  par  ce  liiiceul  il  guerissait  tous 
les  malades  cjui  venaient  a  lui  avec  foi.  Que  par  sa  priere  Dieu  nous  fasse 
misericorde  et  que  sa  benediction  soit  avec  nous !  Ainsi  soit-il. 

[Salut  a  Besda  {Pesynthius),  qui  voyait  devanl  Iiii  les  prophetes  jusqu'a  ce 
cju'il  eut  termine  la  lecture  de  la  prophetie  ecrite  par  chacun  d'eux;  on  connut 
de  meme  le  miracle  cju'il  fit  :  une  femme  fut  guerie  de  sa  maladie  et  recouvra 
la  sante  en  mangeanl  un  peu  de  la  poussiere  des  vestiges  de  son  pied  sacrel. 
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fMUh  :  ^V  :  h^.i!:h  •■  aihy:"i*?  ■■  fliWA-  :  H.e.7'n(:  :  ■l"\\U^.\\  '■  hai'  •■  \\jf.^',W  ' 

1      tmf^Axi.  •■  •J.e.-A    h  :  M  :  ?iH.h(?  :  nffn'}«7/»'.K  :  fl)?,^.OTftf|  :  :•.«!    fll-^.j).  ::  fll^  •  i>  i^-'l   a 

1.  hO]  P,  0,  A  0/«.  (sed  scribunt  infra;  P  ViT"*  infra  h",  ar.  .^yu'.  —  2-3.  ooAWii]  P, 
0,  A  —  n  1  >i°iii.h-n^ii.c.  —  5.  aJt>.?">]  P,  o,  A  —  «»>.  —  ib.  post  n>."/H.>,>  P  0,  A 
rt(W.  h.ffrfi.  —  6.  fl».>,l:  P,  0,  A  ow.    ^  9-10.  A"7?"  !  m?,.<ii>.nT)  P,  0,  A  o»-    >  fl'<li  . 


En  ce  jour,  fut  aussi  /«  movt  de  saint  Abba  Amon,  martvr,  de  la  ville  de 
Tuh,  du  district  de  Bena,  dans  rEgypte  septentrionale.  L'ange  de  Dieu, 
Michel,  apparut  k  ce  saint,  et  lui  fit  connaitre  tout  ce  qui  lui  adviendrait, 
qu'il  irait  dans  la  ville  d'Andenaw  (Aatiuoou)  et  qu'on  le  supplicierait  a  cause 
du  nom  du  Christ.  II  alla  dans  la  ville  d'Andenaw;  il  confessa  sa  foi  en 
Notre-Seigneur  JpVHS-Christ  devant  le  magistrat  Awgyos ;  celai-ci  lui  infli- 
gea  de  grandes  peines  :  une  fois',  le  supplice  de  la  roue,  puis  le  feu,  le  lit 
de  fer  chauffe  au  fcu,  les  lanieres  de  boeuf;  il  le  mit  dans  le  foyer  d'un 
bain;  on  lui  coupa  la  peau  de  la  tete  et  on  y  mit  dessus  des  charbons  ar- 
dents.  Dieu  le  fortifiait  dans  tous  ces  supplices  et  le  faisait  sortir  sain  et 
sauf,  sans  douleur  et  sans  lesion.  Ensuite  Notre-Seigneur  Jrs^s-Christ  lui 
apparut  sous  Tapparence  crun  jeune  hommc,  porti'  sur  un  char  spirituel;  il 
le  consola,  le  reconforta,  lui  promit  d'etre  avec  lui  et  lui  dit  :  «  O  mon 
bien-aime  Abba  Amon,  lous  ccux  qui  invoqueront  ton  nom,  au  temps  de 
leur  tribulation,  je  les  secourrai  et  les  delivrerai ;  tous  ceux  qui  celebreront 
ta  coramemoration,  ou  qui  ecriront  le  livre  de  ta  lutte  spirituelle,  je  me  sou- 
viendrai  d'eux  dans  mon  royaume  et  j^effacerai  leurs  pech^s;  je  veillerai  sur 
ta  ville,  sur  ton  eglise  et  sur  ton  corps.  »  Ce  Saint  fit  de  grands  miracles, 

1.  Arab.  :  ijii-  «  a  la  fois  ». 
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A  om.  celte  comniemor.  —  15.  rt*»?"]  0  o/«.  ce  salam. 


meme  etant  encore  en  vie ;  quancl  on  lui  eut  coupe  la  tete  par  le  glaive,  et  il 
regut  la  couronne  de  la  vie,  il  y  avait  en  cet  endroit  saint  Yolyos  {Jules)  qui 
prit  son  corps,  l'enveloppa  dans  de  beaux  linceuls  et  Tenvoya  avec  deux  de 
ses  serviteurs  dans  saville;  le  corps,  jusqu'a  maintenant,  est  reste  dans  la 
Haute-Eg}"pte,  faisant  de  nombreux  miracles.  Que  par  sa  priere  Dieu  ait 
pitie  de  nous  et  que  sa  benediction  soit  avec  uous  dans  les  siecles  des 
siecles!  Ainsi  soit-il. 

[Salut  a  Amon,  soldat  de  Dieu ;  des  promesses  lui  furent  donnees  par 
Celui  dont  la  bouclie  ne  profere  pas  une  parole  de  mensonge.  Son  endurance 
etait  si  grande  que  ceux  qui  la  virent  en  furent  etonnes  et  eurent  peur ;  on 
coupa  avec  un  couteau  la  peau  de  sa  tete  ct  on  amassa  dessus  des  charbons 
ardents]. 

[En  ce  jour,  il  y  a  encore  la  dedicace  de  TEglise  de  saint  Absoy  (Bisoes), 
homme  juste  et  aimant  le  Christ,  qui  fit  de  nombreux  miracles  et  de  grands 
prodiges.  Que  par  sa  priere  Dieu  ait  pitie  de  nous,  et  que  sa  benediction 
soit  avec  nous  dans  les  siecles  des  siecles!  Ainsi  soit-il]. 

[Salut  k  la  dedicace  de  ton  eglise,  bfttie  dans  un  beau  style,  par  ceux  qui 
crurent    en    tes    miracles  etonnants,    Abso}",   quand  furent   finis    les  jours 
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nombreux  de   la    persecution.  II  n'y  eut  plus   de  muet,  il  n'y  eut  plus  de 
boiteux  qui  ne  parlat  pas,  et  qui  ne  se  tint  pas  droit]. 

LECTURE     DU     14    DE    HAMLE     (21  juiUetj. 

Au  nom  du  Pere,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu. 

En  ce  jour,  fut  la  rmrt  du  saint  et  illustre  Abrokonyos  {Procope,  P  :  Pro- 
chorus)  martyr,  soldat  du  Christ.  Ce  Saint  naquit  dans  la  ville  de  Jerusalem; 
son  pere  s'appelait  Christophore,  ce  qui  veut  dire  ((  revetant,  portant  le 
Christ  »;  c'etait  un  chretien;  sa  mere  s'appelait  Tewodosya  {Theodosie);  elle 
adorait  les  idoles.  Quand  son  pere  fut  mort,  sa  mere  le  prit.  Possedant  des 
bicns  et  des  bijoux,  elle  alla  dans  la  ville  d'Antioche;  elle  donna  ces  biens  a 
Diocletien;  elle  lui  presenta  son  fds,  ce  Saint,  et  elle  lui  demanda  de  Tetablir 
magistrat.  II  accepta  ces  presents  et  etablit  le  fds  de  Theodosie  prefet  de  la 
ville  d'AIexandrie;  puis  il  lui  donaa  Tordre  de  punir  les  chretiens  et  lui 
ecrivit  une  lettre  de  sa  main  k  ce  sujet.  Comme  celui-ci  se  trouvait  a  une 
petite  distance  de   la  ville   d'AntiocIie,  il   arriva   du  ciel   vers  lui    une   voix 
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effrayante  qui  Tappela  par  son  nom  et  qui  lui  dit  :  «  Si  tu  fais  ce  que  t'a 
orclonne  Diocletien,  tu  mourras  d'une  mauvaise  mort,  parce  que  tu  auras  ose 
transgresser  mes  commandements.  »  11  dit  :  «  Qui  es-tu,  6  mon  Seigneur? 
je  te  prie  de  te  montrer  a  moi.  »  Aussitot,  une  croix  brillante  lui  apparut 
et  il  entendit  une  voix  qui  lui  disait  :  «  Je  suis  Jesus-Ghrist,  Fils  de  Dieu 
vivant,  qui  ai  ete  crucifie  a  Jerusalem.  » 

Ouand  il  eut  entendu  cette  voix,  il  en  fut  efTraye  et  tremblant ;  il  revint  dans 
la  ville  de  Bison  (P  :  Fiisaii,  ar.  j'— r^  Scythopolis)  et  fit  une  croix  d'or.  Ensuite, 
il  chemina  vers  la  ville  d'Alexandrie;  pendant  qu'il  allait  la,  surgirent 
contre  lui  des  Bulaw  paiens',  qui  voulaient  le  tuer.  II  fut  plus  fort  qu'eux 
par  la  puissance  de  la  Croix  et  en  triompha.  Sa  mere  lui  dit  :  «  O  mon  en- 
fant,  sacrifie  aux  divinites  qui  tont  aide  dans  la  lutte  et  qui  t'ont  delivre.  » 
Le  Saint  lui  repondit  :  «  Je  ne  sacrifierai  qu';i  Xotre-Seigneur  Jesus-Christ 
qui  m'aide  par  la  puissance  de  sa  croix  vivificatrice.  » 

Quand  sa  mere  eut  entendu  cette  parole,  elle  envoya  un  message  et  fit 
connaitre  a  Tempereur  Diocletien  ce  qui  etait  arrive  de  son  lils  Abrokonyos. 
Diocletien  envoya  un  messacje  aupres  du  magistrat  de  la  ville  de  Cesaree,  afin  de 

1.  Ar.  :    .}->  ^  «  des  brio-ands  ». 
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faire  iine  enquete  au  sujet  du  Saint  et  de  le  soumettre  au  jugemenf .  Quand  lc 
mac/islrat  eut  fait  venir  ce  Saint  et  Teut  soumis  au  jugement,  celui-ci  confessa, 
en  sa  presence,  sa  foi  en  Notre-Seigneur  Jesws-Christ ;  Ip  magistval  le  fit 
beaucoup  flageller,  tellement  qu'il  fut  sur  le  point  de  mourir;  puis  il  le  fit 
enchainer.  Apres  cela,  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  lui  apparut,  cette  nuit, 
dans  une  grande  lumiere ;  avec  lui  il  y  avait  des  anges  luinineux.  Jesus  le 
salua,  le  delivra  de  ses  liens,  toucha  de  sa  main  divine  son  corps;  le  Saint  fut 
gueri  aussitdt  de  toutes  ses  blessures.  Le  lendemain,  le  magistrat  deman(hi 
des  nouvelles  du  Saint,  demanda  s'il  etait  mort  ou  pas,  car  il  pensait  que  le 
saint  etait  mort.  Ouand  il  reul  trouve  sain  et  sauf,  sans  lesion  aucune,  il  le  fit 
conduire  au  temple  des  idoles,  parce  qu'il  y  allait  pour  prier.  Ouand  le  saint 
fut  arrive  \k  et  qu'il  reut  vu  sain  et  sauf,  il  fut  dans  un  grand  etonnement ; 
quand  la  foule  qui  se  trouvait  la,  vit  le  saint,  elle  fut  beaucoup  etonnee ; 
tous  s'ecrierent,  en  disant  :  «  Nous  sommes  chretiens;  publiquement  nous 
croyons  au  Dieu  de  saint  Abrokonyos  (Procope).  »  II  y  avait  parmi  eux  deux 
magistrats  et  douze  femmes  ainsi  que  Theodosie,  la  mere  de  saint  Abrokonyos. 
Le  juge  ordonna  de  leur  couper  la  tete  par  le  glaive  et  ils  regurent  la  cou- 
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ronne  du  martyre  le  7  de  Hamle.  Ensuite  il  fit  raettre  le  Saint  en  prison, 
jusqu'd  ce  qu'il  eiit  decide  quoi  en  faire.  Le  Saint  demeura  en  prison  trois 
jours.  Le  magistrat  Ten  fit  sortir  et  lui  dit  :  «  Voila  que  j'ai  patiente  a  ton 
egard  durant  trois  jours,  afin  que  tu  recouvrasses  ta  raison,  que  tu  eusses 
pitie  de  toi-meme  et  que  tu  offrisses  un  sacrifice  aux  dieux.  >■>  Le  Saint  repon- 
dit  :  «  O  magistrat,  lui  dit-il,  voici  que  je  sais  et  que  je  vois  que  Notre- 
Seigneur  Jesus-Christ  est  seul  le  Dieu  grand.  Quant  a  ces  idoles,  qui  ont 
ete  faites  par  la  main  des  hommes  avec  des  pierres,  des  arbres  ou  autre  chose, 
elles  sont  des  creatures  et  ne  font  ni  bien  ni  mal.  »  Le  magistrat  fut  irrite  de 
ces  paroles ;  il  ordonna  de  lui  dechirer  les  flancs  avec  des  epees ;  le  bourreau, 
qui  s'appelait  Arkelawos,  tendit  sa  main  pour  dechirer  les  flancs  de  ce  Saint; 
sa  main  se  dessecha;  il  tomba  et  mourut.  Le  raagistrat  se  facha  et  ordonna  de 
jeter  le  Saint  sur  la  terre ;  on  lui  fit  subir  une  grande  flagellation  et  on  dechira 
son  corps  avec  des  couteaux ;  on  versa  sur  ses  blessures  du  vinaigre ;  on  le 
traina  par  les  pieds  jusqu'&  la  prison  ou  on  le  jeta;  il  demeura  en  prison 
troisjours.  Quant  au  magistrat,  il  reflechit  a  ce  quil  ferait  bien  de  lui;  alors 
il  le  fit  sortir  de  la  prison  et  le  jeta  dans  une  citerne  pleine  de  feu.  Notre- 
Seigneur  J'''.v»s-Clirist  lon  delivra  et  le  feu  ne  le  toucha  pas  du  tout.   Quand 
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/e  inagistrat  fut  las  de  le  supplicier,  il  doniia  ordre  de  lui  couper  la  tete  par 
le  glaive;  il  regut  la  couronne  du  martyre  et  entra  dans  le  repos  eterneL 
Que  par  sa  priere  et  par  les  prieres  de  ceux  qui  furent  martyrs  avec  lui, 
Dieu  ait  pitie  de  nous!  Ainsi  soit-iL 

[Salut  a  Procliorus  {A  :  Abrokonyos,  Procope)  qui  naquit  aJerusalem;  il 
fut  soumis  au  joug  de  FEvangile  par  son  pere  qui  revetait  le  Christ,  Christo- 
phore  :  lorsque,  selon  le  commandement  du  roi,  il  voulut  sacrifier  aux  idoles, 
un  ange  descendit  du  ciel  et  Fen  empecha;  la  Divinite  mit  sa  main  sur  ses 
plaiesl. 

En  ce  jour  aussi,  memoire  d'Abba  Macaire  le  Grand  et  d'Amonyos  mar- 
tyr.  Que  par  leur  priere  Dieu  ait  pitie  de  nous !  Ainsi  soit-il. 

En  ce  jour,  mourut  Fiqtor  {Victor)  pratiquant  la  vertu;  il  fut  interprete 
des  Livres  saints;  c'etait  le  fils  du  roi  Minas;  il  fut  enterre  avec  honneur  et 
pompe  a  Maqdasa  {Sanctuaire)  de  Daga;  que  Dieu  ait  pitie  de  nous,  nous  qui 
sommes  reunis  pour  faire  sa  commemoration !  Amen  '. 

1.  Cette  commemoration,  ajoutee  d'une  main  plus  recento  dans  la  marge  de  A 
(f.  291,  b).  manque  dans  les  autres  mss. 
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(\t\tm  :  h-tt  ■■  fflflJA.^-  •■  (DODi^M  :  ^.H.{\  :  hihH-  :  K9"'A5fl  ■•! 
n»!-/:  :  l>A'l"  :  h6/.^l.  :  >l'fl  :  ^SA  :  hO  :  h.V^'/'  =  ftC^V.  "  'll'}*  :  '>S.rt  : 
A2i.2  li  JiV  s  h9"f\'tth  •  Ol^.  ■  h*Phn-Tl'  :  flJjlV  :  htt'U-  :  h*U^  :  A"]/';^!'  :  (D^.?,/\h  ■  h 
rAJl-f-  :  AhC/l-fn  :■■  flinfl^-hl:  :  '/.H.  :  ,h^.  :  ^fi-tl  :  hO  :  >bV<i.9"  =  'lin  =  *S. 
ft  :  ^lH  :  jPji^-n  :  A^^rt  =  '>}l'n.'J  :  fllla-Ji  :  flIOT|;(?  :  fl)>,T<w4'.  :  'p?"4"f-  :  VlCft 
^■V  :  flJVn/.  :  n'^n,I>-  :  fl)'J;J,^A  :  'IPy.ii"  :  «/0.?  :  d.^:4'?.  :  ^^"rtnh  :  »<«"?* 
A.U-  «  flJlO  :  flJ'lv:  :  .e.J^fl)-'/'  :  W^'.X.A.  :  Hh^jnA  :  X-CJ'!'  :  flJflJ^:,^  :  AliA.1)-  : 
f,P  :  ao-itiM  •  *SA  :  (DWi  :  J?.'!"?/"^^».  :  Ah«ThH'fl  :  m^.aoOi-htlO'  ■•••  flJ^n  ' 
'^.''-flh.   :   "VVnf:  :  ^nfl)-    :   Yv.Kt\   ■•    ^•M^  :  rVVfl)?:  ■•   aUl/.  '  i.^^   ■.  (D,UI  :  -n 

-i-p  :  ^S-A  :  rtlA  ■  oo9»v<-  ■■  htt  •■  jPd^-fl  :  -Mi  ■■  Tinc  :  OiTh?*  ■  AhCP-ft  •■ 
\{,M.  :• 

fl)nhrh't  •■  dAl-  :  CJlP  ••  *^.ft    ■■   hn  :  >b¥a.'r   ••   "J?"*^  :    flCy}  •■  h^JH  :  ^'f' 
fl)-9"  •  hr.^C   ••   hfth   :    ,e.nXMi   ••   Xrih    :   rt^^Jt  :=  tom   :   hVtt^.  :  ^D^iU-  :  tf»K- 

4.  *iu-v]  P,  O,  A  DOV.  —  7-8.  noi"P6rt.i>]  A  tiOT.  ii;  0,  P  n<n»' .  —  10.  "7inc]  0,  A  — 
m,.  —  11.  '^'inc]  P,  0,  A  —  <i  i  *.s-ov.  ~  13.  fl>n>.,ht  —  >in]  P.  o.  A  fl>n.e>i-t  s  «.0  = 
C>iP  '  >.'l.  —  14.  >,nn]  A  oin.  0,  P,  H.  —  ib.  (Don^l  P,  0,   A  ai{i     :  c>.V.  —  15.   «»»»>,] 

0,  A   fl>an'  . 


LECTURE     DU    45    DE    II.VMLE    (22  juillet). 

Au  nom  du  Pere,  du  Fils  et  du  Saiiit-Esprit,  un  seul  Dieu. 

En  ce  jour,  mourut  le  pere  saint  Ephrem,  le  Syrien;  ce  Saint  etait  de  la 
vilie  des  Etoiles ' ;  son  pere  etait  pretre  des  idoles  et  liaissait  la  religion  du 
Christ.  En  ce  temps-la,  saint  Abba  Ephrem  alla  aupres  de  saint  Abba  Ya'qob 
(Jacqnes),  eveque  de  Nisibe ;  celui-ci  lui  fit  des  exhortations,  Tinstruisit  et 
le  baptisa  du  bapteme  chretien;  saint  Ephrem  resta  chez  lui  et  multiplia  les 
combats  de  l'ascetisme  plus  qu'aucun  homme  de  son  temps;  il  etait  toujours 
assidu  aux  jeunes  et  k  la  priere,  sans  interruption.  La  gr^ce  du  Saint-Esprit 
descendit  sur  lui;  il  entrait  en  discussion  avec  les  peuples  {les  paiens)  et  eii 
triomphait.  Lorsque  se  reunit  le  concile  des  318  ^veques  dans  la  ville  de 
Nicee,  ce  Saint  accompagna  son  maitre  Abba  Ya"qob  a  Tassemblee  et  ils 
triompherent  de  rinfidele  Arius. 

Un  jour,  Abba  Ephrem  vit  une  colonne  lumineuse,  qui  s'elevait  droite 
de  la  terre  et  arrivait  jusqu'au  ciel.  Goinme  (0,  P,  A  :  Iorsqu'iI  vit  cela)  il  en 

1.  L'arabe  porte,  en  effet :  'j^^  ^.--'^  mais  c'est  une  faute  evidente  pour  .»^-^1  ^,-^'' 
a  savoir  )joq..l;  ,^>^jj,  \isibe. 
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h  ■  '^i'-  •  .''•A  •  hiii  ••  .f.riA  •  wi\i  ■•  "iT^.  •■  ttcn  •■  m:h,i\  •■  to-h-u  •■  *s. 

^s-ft  ••  h(\  •■  M'&9"  •■  ■w  •■  01/.  •■  'kfnif  ••  mh  ••  at'M'  •■  n-i:  •  n. '^  ••  y)r:ri'/;jp 
-i :  at^ao !  tO't\'i'  •■  "mn-i-  •■•  lochV'  ••  A*.s.ri  ■  nnAf-ft  ■  m  ••  "ici  ••  ^/.(i  •■ 

5     *aomC  ■  \\ao  :  JfJ-nn  :  mnh  ••  4"J.rt  :  CHAnrt  :  hAOrt  :  hUH-  :  WmC^  •■  H-n  '  '   "^    I' 

ii-i :  "/.m- :  (ow^.i'  •■  n?i'}'/:^ji' :  aihchf'  ••  hi\\.h-nfh.c  •■  cnn  ■■  M^i  •■  -«/.n  : 

Chi^  •■  A*-S.ft  :  nflAP-ft  :■•  aihhff«/.  ••  '>S.ft  :  (\{\/\?'l\  :  h*/»  :  *•}•/«  :  h(\  '■  M' 
d.9"  :  ,e.«|'flJ-i>»  :  fl)-ftf-  :  '^?,!/'}-/'  :  (!.'/•  :  hCft/.JPJ  "  ai^.U»  •■  a)fl,ai'P  ••  ni\a»-  :: 

aihih/.  ••  4"».fi  •■  hn  ••  Kv-&,r  ••  r^n  :  %ai'p  ••  nfto»-  :  flj.h/.  :  '^n.11-  :  flj-i-h 

10  «/'-i. :  nn.ftv/.iroB-  :  nao-vcY-r  ••■•  flJrthA- :  hn  ••  hA-d.r  ••  nhn  ••  ortAp-ft  : 

i\ao  :  5i-iv'j<- :  nn,e.v/:i/'o»- :  nhinA  ••  ao.H:-b9"  •••■  mai/y. :  A(iA.i/'o»- :  }\;^ : 

'W»-J<i.rt  :  ^H-h  ••  Whhao/   :  ht\b6h9"i.\ro»-  :  A<^>  :  JlAh-  ■■ 

ath^"-»  •■  'VP  :   nAAP-ft  :  A^n  :  h.V^?"  '  •S.,e*>  •••.  flJhr.P."!^  :  A8T  :  «n 
*P^A   :   'l'l^'}!.ao    :   .pfi^fy   :   fllhrt'/-ChP  :  h9"i.O'   :   -X.^-V  '  •ntl-:'»-!-  :  flll-.^J.^A  : 

15  '/•;»J^-A-  :  W  ••  aih^^ai-h-l'  ••  ht\ao  :  hih'1:  ••  'tthfi.^'  ■■  )n'ttC'l'  ••  ndA-l- :  >i./. 

1-  :  \\ao  :  ^^^"i  :  '^(n.h-J'  ••  Tl^  '  A^S-A   =    nftAP-ft  ••  aif^hi.^  :   WA-  :  .>ti\ 

1.  •«•>*  P,  0,  A  0/«.  —  /^i.  CD.>,-|:]  o,  P,  A  ti-v*  :  oh  .  —  1-2.  ^.in]  0,  A,  P  •no-ft. 

—  4.  r»n]  0,  P  •>()  (A  =  A).  —  7.  A*.'^^]  0,  P,  mi-V-l:  >  *".(A  =  AK  —  '.).  fflWYKi  —  ttt\a<y 
P,  0,  A  om.  —  13.  <iD<p6A]  A  oni.  (P  o/n.  /h^T).  —  1  •.  fl»Vi»"fl>.>.-/:]  P  «>• ',  O,  A  flinfl>-'  : 
Hoo-V  (A  «TOfdA).  —  /A.  >in«B]  P,  0,  A  oaoj->,  A  =  ar.  —  ib.  -jii.i.^']  A  to-^  (ar.  C,-;^-"! 
sine  j);  P,  0,  A  fl»;i"   recte  post  addit.  UAfl»^). 


etaitdtonne,  une  voix  arriva  k  lui  qui  lui  disait  :  «  Cette  colonne  lumineuse 
que  tu  as  vue,  c'est  saint  Basile,  eveque  de  la  ville  de  Cesaree.  »  II 
desira  le  voir.  Saint  Abba  Ephrem  alla  dans  la  ville  de  Cesaree ;  il  entia 
dans  Teglise  et  se  tint  dans  un  coin;  il  vit  saint  Basile  monte  sur  un  trone, 
pour  lire  le  saint  Evangile;  il  etait  revetu  d'habits  sacerdotaux  ornes  d'or 
et  d'un  grand  prix;  il  eut  un  doute  a  son  egard,  mais  Dieu  lui  fit  voir  une 
colombe  blanche  sur  la  tete  de  saint  Basile.  Saint  Basile  connut  que  saiut 
Abba  Eplirem  se  tenait  dans  un  coin  de  reglise,  il  envoya  Tappeler  par  sou 
nom.  Saint  Ephrem  fut  etonne,  Iorsqu'il  Tuppela  de  son  nom,  et  il  vint  pres 
de  lui;  ils  se  saluerent  Tun  raulre  par  le  moyen  d'un  interprete;  mais  Abba 
Ephrem  demanda  a  Abba  Basile  de  converser  sans  interprete.  La  grAce 
du  Saint-Esprit  descendit  sur  eux,  et  chacun  d'eux  connut  le  langage  de 
rautre. 

Ensuite,  Abba  Basile  ordonna  diacre  Abba  Ephreni  et,  apres  peu  de 
temps,  celui-ci  fut  ordonne  pretre ;  il  fit  voir  beaucoup  de  vertus  et  combat- 
tit  les  grands  combats  de  rascetisme.  Parmi  ces  faits  achnirables  accomplis  pur 
lui  il  existc  le  suivant  :  Une  femme   illustre,    riche,  avait   honte  de  faire  la 
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o»-^.'/  ■■  (D-ti-t'  ■•  hc.-i-A :  hrihfx  ■'  hMx  ■■  lo-jx-t''  ■■  'K\i  •  (Dh.'i^.d. '  hn.irav' : 

(Dh,9"'i'n  •■  ilhitt^  •■  H}\r/i«<.-f-  •■•■  mh^rif  •■  h\\?:,h'\-  •■  ay-hV  •■  YiC:>'fi  •■  -Trn  •■  * 
•sft  ••  (\fiM'-i\  •■•■  (nfiht\-f-  •■  n^?-oo  :  ,i,-i|.n  :  h'i\i  •  'H-nA  :  M  :  nhti.^  •■  :iT 

?i->  :  flJVli-  :  ^ifhVn-  •■  Vf-A"  :  :''fl](D'h?  :  (D'M'  '  »|-/:  :  hC.-^/l  ■■  (DM  •■  hl\ht\ 
h    :   h»»   :   -l-^i^^ao.   :   flJ,l'.y.9»rtrt-   -•   h9"(D'tl'l'   ■   (D-hU  •   \\l'.:i'i\    '■    hi»    •■    «Tfi-ll 

9°  •■  (D'h-U  •■■  (D^irh  •■  hrVi  •■  (D-hl-  •■  5rJt:;J-rt  :  m^^M  •■  nh^iliM  ■  (d\\-,  •■  oh 
h-ti  •■  W.^'t\  •■  ^.'ifi  •■  W-A*};/-!)"  :  rD-l-^irrtrt.  :  W-A-  :  :'>^(D'h,'/  •■  HhjnA  :  h 
fM:  :  •>ir\.h^  •■  hil-  :  bb-tt^  •■  <f..^-4R  "■  flJ^n  =  f:?.f;i-  :  nhf-1-  :  flJrtKA-f  :  h 

O  41,  b   ao  :   ^*'V.C.T  :  l\'t:  :  H/-  :  >(n.h\'  '  \i'l'/.d.^'  «  flJ^O.^^  :  rh<?  :    W  :  l^ii»"  :  'Irn  : 

A2S«,a    ^'•S.ft    :    ^,0   :    h.'i'&9"  •■  '  (DOt^h-p  ■  ?:'»^1  '■  Ah.  :  H-/'    :    -^m.h-i-X^.  ■    \i'i'^.d.^'  ■' 

flJ^n  :  ,h/.-l-  :    -^n   :    ^•S.fl  :  ^H  :   h.V'&.r    '   flJVl^^-f-  :    Hh»".  :  hV  :  ?i9"iy  :  ^fl. 

A  :  flJ-M:  :  rh<i  :  y.m-V  :  '^n  :  ^S-ft  :  QflAP-fl   :  hr^^'ao  :  0^-|:  :  ^r-HJ^fJ 

^A9"  ••:  ?.ft»»    :   flJ-h-l:    :    A.'/'   :    hUVlf'   :    flJflJ-h-f'  :   ^'>^'1    ■   Ah.    :    ;''m,?l'/'h. 

flj-h£w>^m-i- :  .6?.'/: :  -nhrt.-/- :  'in  :  *^.ft  =  nftAp-rt  =  ro^chni-  :  nn  :  hbCi. 

A117,  a   h^H  :  ^J^flJ-CJP  :  -S.n  :  hC^lft-^  ■      hUT->  =  flJnhf-l"  :  (Oh^ittd^  '■  (D-h-i-  ■  hC;»- 

L  post  YiC;J-n  P,  0,  A  rt(^c/.  Wl-mjf.  —  ih.  fflh.t/.i]  P,  0,  A  m-ix^Ci..  —  il>.  >•?"&«•«"»•] 
P,  0,  A  •hr'^tn,'h:>-.  —  4.  iit]  A,  0  ow.  ar.  ^-'J).  —  5.  flJ,R.tir*ftft.]  P,  0,  A  ow.  m. 
—  9.  /^-t]  0  o-t,  P  om.  (A  =  A).  —  9,  10.  tlt«Ji^]  P,  A  Htr.  .  —  9.   -^n]   (prius)  0  w- 

nt.  —  ib.  Ht]  0,  P  N-vt;  A  oOT.  —  10.  *.<}.n  P,  0,  A  ow.  —  14.  <D«:>in^]  P,  0,  A  —  n-p. 


confession  publique  de  ses  peches  a  saint  Basile ;  elle  avait  ecrit  sur  un  pa- 
pier  tous  les  pecli6s  qu'elle  avait  faits,  depuis  son  enfance  jusqu'a  ce  mo- 
ment,  sans  en  laisser  un  seul  qui  ne  fut  pas  ecrit;  ensuite,  elle  presenta 
ce  papier  k  saint  Basile  et  le  supplia,  en  presence  du  peuple,  en  lui  disant  : 
«  Je  suis  une  pecheresse;  voici  que  j'ai  ecrit  tous  mes  peches  sur  ce  papier; 
je  te  demande  de  ?n'en  donner  Tabsolution  et  de  faire  qu'ils  soient  effac^s 
de  dessus  ce  papier,  tout  en  restant  cachete.  II  lui  prit  le  papier  et  pria  pour 
elle;  ce  papier  devint  entierement  blanc;  tous  ses  peches  furent  effac(5s, 
excepte  un  seul  peche  tres  grave.  Quand  elle  vit  cela,  elle  pleura  et  elle  lui 
demanda  de  lui  pardonner  le  peche  qui  restait.  II  lui  dit  :  «  Va  dans  le  de- 
sert  aupres  de  saint  Ephrem;  il  te  remettra  ce  peche  qui  reste.  »  Lorsqu'elle 
fut  arrivee  aupres  de  saint  Abba  Ephrem,  elle  lui  dit  ce  qui  lui  etait  arrive  ; 
il  lui  dit  :  «  Va,  en  toute  hAte,  aupres  de  saint  Basile,  avant  qu'il  ne  sorte 
de  ce  monde,  car  il  est  le  chef  des  pretres;  il  te  remettra  ton  peche.  »  Cette 
femme  retourna  aupres  de  saint  Basile  et  elle  le  trouva  mort,  au  moment 
oii  on  Temportait  sur  la  tete  '  des  pretres  ;  elle  pleura,  plaga  le  papier  sur  le 

1.  Traduction  litterale  de  larabe  :  ,   -■jj  >  >_j— • 
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rt  !  •S.n  :  ^pn-  :  A*4.rt  :  (\hM'ti  ■•  (DfyhM-  •■  hfm  -.  if.^.rtiti  ■■  hMi  ■  :^m. 
m-m.  •■  ^■^•ti  •■  hf\  •  h.v-^9"  :  'i'h'r/.--i-  ••  'MV'>-\-  •■•■  fl)n«B<pM.i)-  :  hM- 

Ch^  •■   A"/A^  :  hr/v^f,  :  Hftfl»'  :  mA.P.  :  ■'J.9>  :  flI'l'P/'7.   :  'HJf-"  :  hfl  :  ^'1^^  « 

5      fl)^^.rt  :  If}*  :  K-n  :  ^:C.W\'   •■   •M\-:-\-   •■   «<..?.•'{  y.   :    fl)/V.Vjn   :   {^V/i-V   :  (\ai't\ 

■l-  '■  »«.;\;/,V.>  :  ht\tn>  •■  H'/V7/.  :  ([aB'i^^t\  •  ^SYl  :  f?fl)V/V  ■■  .P.CAV-V  :  fl)'/1"/5\ 

'>  ■•■  (ofyhn-  •■  ^Hti  •■  h(\  •■  KV-^r  •■  Mx'n\\.hn,\^.c.  •■  f\ihi\  •■  mw  •■  .«'-•nA  :  h 

m.h  ••  h:^1/  :  hn?  •■  aotpl^.  -.  J^/Jh  ::  fl)An  :  d.9,fm  :  WH-  '  htt  •  '/•,').e.A-  : 

iptp  :  d.iif\  ••  -^n  :  hitt.h-n,ii.i:  •■  h>.v+c  ::  hm.h'nt\bi:  •■  i!.rii\0  ■  nj^A-h : 

10  hm  ■■■ 

iMr  ■■  i\h.Vd.r  :  h»»  :  C.l-tt  •■  '/•'Wrt.A"  :•: 

an-ii.t^  :  ^'•J-ft  :  ttCh^  '  i\Chf\  :  (\t\AV't\  :  ?i'JH  :  ,e.X.AA-  :•: 

af'i,n  :  .R-c<^v->  :  •nH-:i' :  fttt  ••  AAn- :  '.'*?{{•'  •■•■• 

hl^i-n  :  hn?  :  ««"P^e.  :  }\,1}l  :  VfA"  :!: 

15       Ah^n.ji-nr/i.f: :  hr^^i  ••  hin  ••  .c-nA  :  rt^A-  :•::] 

[fl)nH-/:  :  ^A-V  :  hAn    :    '/ 'H»K?tf»-    :   A^O    :    r/./.P-'}    :    H^iTAA  :   fl)^fl)fcrt«7 

1.  mnhft-F  P,  0,  A  OOT.  —  ib.  A.p,>,-t]  (),  P  '»1:.  —  2.  Ilt*:^:»-].  P  »Mi    0  lltC-C  'A 
.).  —  G.  ?yffl;Tt!]  P  V?.  —  '  ^    AAIl]  P  ftAO^A.  -    KJ.  ii>,'/"/iA  :   m]  A  iiy-fift. 


ow? 


corps  de  saint  Basile  et  le  pria  de  lui  effacer  ce  peche  qui  restait  sur  le  papier; 
le  saint  TefTaga  par  sa  pricre. 

Saint  Aliba  Ephrem  fit  de  nombreux  miracles.  A  son  epoque  apparut 
un  infidele  heretique  nomme  Fils  dc  Disan  (Bardesane).  Ce  Pere  entra  en  dis- 
cussion  avec  lui  et  en  triompha.  Ce  Pere  composa  de  tres  nombreuses  ho- 
melies.  II  est  ecrit  dans  les  livres  quo  le  nombre  de  ses  homelies  et  de  ses 
discours,  prononces  sous  Tinspiration  du  Saint-Esprit,  est  de  14.000.  Saint 
Abba  Ephrem  supplia  Dieu  tres-haut,  disant  :  «  ()  mon  Dieu,  retiens  de  moi 
les  flots  de  ta  grSce.  «  Quand  le  pere  eut  aclieve  les  pratiques  d'ascetisme,  il 
passa  aupres  de  Dieu  qu'il  avait  aime.  Que  par  sa  priere  Dieu  ait  pitie  de 
nous!  Ainsi  soit-il. 

[Salut  a  Ephrem;  il  vit  le  Saint-Esprit,  scmblable  ti  une  colombe, 
couvrir  de  son  ombre  la  tete  de  Basile.  Lorsque  son  cieur  fut  vaincu,  arra- 
ble  par  les  grands  torrents  de  ses  homelies,  il  pria  le  Seigneur  Dieu,  en 
hii  disant  :   «  Arrete,  fais  cesser  en   moi   les  flots  de  ta  grace  »]. 

[En  ce  jour  encore,  memoire  d'Abba  Harayon  (?)  des  images '  (?  A  :  H. 
d'AmsaI  [?]  avec  45  m.),  et  45  martyrs;  de  Fremenalos  (Frui)ieiitius\,  moine, 

1.  L'ar.  (ms.  vat.)  a  sous  ce  jour  :  Jj-^.'  /  -tJrr-T*  •'  (Horsiesi?  goipmny  Criini,  Cui. 
Copt.  Mis.  Br.  Miis.  .lO.").  A-t-on  lu    ,j.^  pour  Jj-^"!*) 

P.\TR.   OU.   —  T.    VII.    —  F.   3.  22 
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1  :  fl)h?,»D'>}PtfD.  :  jl^'fl^ti  :  fl)Afll-A"ft  :  ti.h/.-  :  ^/..'TJ'"^  :•=  fl»ft9"tt-  :  A^-S. 
ft  :  «fetr-Pft  !  nh^/n  !  JWh.*!'.  :  ntli^flC  :  Hi»"/!!:  :=:  n/.h-fo»-  :  ^y.fll'  :  '1  YbJ  : 
9"tlM  :  A^/A/w.  :  «JAr  :  h"V.'}  :!=] 

[flJnH-/:  :  dA-1-  :  »ll>n  :    J-n^-  :  '1^9"/.  :  ^«1/.  :  (^"l  ■  A.T(?rt   :  fl»i<fl)-A-ft  : 

fl)»i> :  hir.^i^: :  vArt.-i- :  A?.Tii?i'iv  =  ^.^-ftV  =  .p.''>";a  :  '^CjPr  !  "irhar-  : 

e:»DV  :  fl)hO-^^,OD.  :  <^?,hA  :  ll.'l"  :  ^WJ"//»'!-  :•:  fl^r^n  :  f.TtPo»-  :  1/1^'  ■  f^i 
'W  :  fl)^.n.A"0'>-  :  9""}'l-  :  hVl-a^'  •  (B'r"i^  ■   l-nCh*»»-   :  fl^.f.ltA?'  :  'hliV  :  h*! 

•ni:'f:ih  :  A;..f frn  :  "ncMtx  ■  fl)A.^  : ?,iii.hnrh.f: :  H.e.v/»''l- :  vfA- :  »d'>^/^:1- 

-^  :  fl)^.hA  :  h^^-^f-^ao-  :  A?iA  :  .l'.rtl'"(>{''  :  ffl.f.^.P.-p-O»-  :  A?iA  :  ixj.ttrb?*  :•= 
fl)^.n.A"0<»-  :  '>'?•/*•  :  ?»ti°.  :  ?lJlA  :  hhTC  ■  hao  :  VlChtf»'  :  llUd  •  fl»-?»'l-'  =:  fl)?i 
J^-H  :  VIC?»  :  W-A-  :  '\'hr/.-V  :  H/n/.  :  hlWJx^  •  hCTl-fft  :  A-'|:  :  t\n,h^  ■  fl»^n. 
A-tfD-  :  -y?-/»'  :  ?,fttfD  !  -nf  :  fl^A'!'  :  nhtO-tih,  :  /'q:  :  'JjP.S'  :  Hf^'}  :  A?i»»  :  <{.fl) 
ftln9"«P  :  nXA-'!-]!»»-  :  hhTl  :  nh9"AhJltf»-  :  fl),e.n.A?'  :  A.TJrft  :  fl)Afl)-A-ft  :  h 
9°bh  :  Afl)A'lh  :   'Tfn.V  :   fl)|^n,"/   :   h'/"K'?.*P  :  Vrn->   :   fl^^A^JA*  :  h^.V.iroo.  :  ,h     15 

1.  af^Wi-V\  0,  A  -Ihyr..  —  2.  toWhan-^Vti^  —  A^TCTr]  0,  A  oni.  et  ajoulent  le  long 
recit  qui  suit,  \.  5.  —  3.  *c*n]  0  «tCA°n.  —  12.  yvcs^]  0  >7C  =  ho»  =  >7Cti«n>-  [sic).  — 
ib.  th?"'!^]  A  •!■    !  ffloD-vifiAt.  —  i^.  ante  licn-Pfi  A  rtfl^c?.  h.fft-n  :  —  14.  hhm  ••  n]  0  om. 


ascete  et  chaste,  qui  fit  heaucoup  de  uiiracles  :  Pierre  et  Paul  couvertirent  les 
soldats  de  Paragniou',  et  martyrc  de  saiut  Cyriaque,  selon  ce  qui  est  ecrit 
dans  le  synaxaire  d\Egypte.  Que  leur  saintc  benediction  soit  avec  uous  dans 
les  siecles  des  siecles!  Ainsi  soit-il]. 

[En  ce  meme  jour,  Pierre  et  Paul  firent  un  miracle  dans  la  ville  de  Rome. 
Le  vuici  :  Apres  l'Assomption  de  iXotre-Dame  la  Sainte  Vierge  Marie,  une 
nuee  prit  les  deii.r  Apdtres  et  les  fit  descendre  au  milieu  du  palais  royal.  En 
les  voyant,  le  roi  fut  etonne  et  leur  dit  :  «  Qui  etes-vous  et  que  faites-vous  ?  » 
lls  repondirent  :  «  Nous  sommes  les  serviteurs  de  Jesus-Christ,  Fils  de  Uieu, 
qui  detruit  tous  les  royaumes,  qui  peut  sauver  ceux  (jui  lui  obeisseut  et  qui 
punit  ceux  qui  ne  lui  obeissent  pas.  »  Le  roi  leur  dil  :  «  Comment  pourrai-je 
connaitre  si  ce  que  vous  dites  est  vrai?  »  Alors,  ils  lui  raconterent  tous  les 
miracles  que  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  (qu'il  soit  loue!)  avait  faits.  Le 
roi  leur  dit  :  «  J'ai  une  fille  a  qui  un  oiseau  a  arrache  roeil  droit;  si  par 
vos  prieres  vous  la  guerissez,  je  croirai  en  votre  Dieu.  »  Pierre  et  Paul  kii 
dirent  :  «  Amene  ta  tille  aupres  de  nous!  »  On  ramena  aussitot;  le.s  Apotres 
eleverent   leurs   mains   et  prierent  Dieu   bcaucoup;    ensuitc,   ils   imposerent 

1.  Les  mols  ■<  Pierre  —  Paragmon  »  manquent  dans  0  et  A,  qui  donnent  toulo  la 
longue  legende  qui  suit. 
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'PCJPV  ■•  (09^M-  '.  'M\">  ■    hW  •■  'kn\\,h([i\y,i:  ■■  mhr-W  ■■  hWK-  '■  M.'RV'ai>-  ■ 
f\bh  ■■  hmw/  ■■  aidJnti^P  ■■  atio^-  '■  A^.Pfrft  :  hCft-f-ft  •  A"'|:  =  titti\\'\'  '■  mfin  : 

ChV-  '■  rllH-n   :  ti'i\'  '■   rtjS.  :  ;ivTli'/-  :  ?i7<iiroO'  :  {{.Ix^PC^V  '■  mhT'!-  •■ 

fl»?»l»"l/f  :  M-  ■■  r/l^PCjP'!-  :  •n./>.«'.  :  ^A^/l  :  {\\\ao  :  hHllo»-  :  hCft-frt  :  A-'|: 

5      ft-nr/i-l-  :  fl>rt,ft«l'}rt  :  '/"'wrtA  :  J1M>"«^A  :  '>/•/"  :  h'>^-'J  :  mtm^'h  :  'Irfl  :  ^/..T/" 

rt  :  ^'JH  :  ,e-/-A-  :  l^i^nV  :  r/l/.-  :  m,e,n,A-  :    hTi^'  '■  ;^/.i>"'/'  :  aM'\'  '■  «"nrt^A 

i  '■   H^.Vni^-^O»-  :  VMVV   :  hiWh  •■  JfVftV-  :  '/•.?./.    :  fl/^V.e-O»-    :  flJ'/-'ieA   :  A 

n-   :   AA/2."/^'ft  :  fl»<;.V«»  :  r/iri.O-  :  ffffleV  :  r/«>rt/'A(>V'/  :  K'lV..ft  :  ITW.  :  JP';"6?i?' 

<n>- :  Ar/i^PCjP'/- :  fl)'}j-i*p  :  ,\w.-  '■  hmc  '■  htiii  '■  ^.HO'  '■  ft-tth  ■■  u-n:  ■■  tnm:9* 

10  ao'  :  Ar/i*Pf:jP'l-  :  lOt\xVC.^'\'>.  '■  mfyh'  '■  hTUlC  '■  fl)*"»-  :  ^.e.V/»  :  h^ll.^nr/i. 
C  '■  flJXAP  :  '^n  :  hn\\.h-i\Ay.C  '■  h<W  .-  JP.^.V-  :  A"0»-  :  /..e.-/».'/"  :!:  m{\[\,'/  :  /• 
"'•^.m-    :    K'iV..rt.l/'<"»-    :   Ar/»/..  :   «"'HA    :    r/l^PCjP'/-   :    flJXCrh-  •  /l.*A    :    +m.'J    : 

ho»  '■  lie-fiii. :  ^cl-o- :  h-myoo-  -.  mfn-^.  ■.  fin/.ii.i/'*»»-  :  miihr'i  '■  hv-/.ti  •■ 

^AOA    !   .•'•A-  :  h«»   :  ti-tth    •■  flJj?.!!,   :    hhttfii    '■  r/l/..  :  flri.T/»A    :  M"i-\'   '    \\'\' 

15     ;S/"/»'{Poi..  ;  A^TtTft  :  fl»AAfl»-A-rt  :  r/i/..l>-  :  tiYlCtl-ftl  '■  A-'|:    :  ftnr/rl-  :  fl)'f-ri. 

h^PaO'  :  rroa-CyV    :    flJnrTli'^-  :   ?»<"» '>'|:rt  :   //«Xh-    :   i\fm    :    Jl»-'}/"-!:    :    /'V.JP'/'    : 

2.  A>uffrn]  A  A>.°;il.>.V  :  K  .  —  '»    «»>iJ»"Ut']  0  mcn.  —  5.  >.•■//•.■■/]  A  htty.-i.  —  ili.  f,i") 
T>n]  A       T^V.        7.  h.Vmf:  ]  A  llh.fn  '.  —  11.   WXAP  —  V/II.JiH    A  u/i/. 


leurs  mains  sur  les  yeux  cle  lu  fille,  et  la  guerirent  au  nom  de  Jesus-Christ 
(qu'il  soit  loue!).  Lorsque  les  gens  virent  ce  prodicje,  ils  se  prosternerent  aux 
pieds  des  Apotres  et  embrasserent  la  foi. 

De  la  les  Apotres  se  rendirent  au  pays  de  Filpos  {Pliilippcs),  comme  le 
Christ  (qu'il  soit  loue!)  le  leur  avait  ordonn^ ;  mais  le  diable,  prenant  la  res- 
semblance  du  roi  Endon',  vint  vers  Paragmos  (A  :  Paragmonl,  suivi  de  quel- 
ques  soldats,  et  lui  dit  :  «  Pourquoi  te  tais-tu  au  sujet  de  deux  sorciers  sans 
que  nous  les  Cassions  perir  de  suite,  avant  quils  convertissent  par  leurs  sor- 
tileges?  »  L'esprit  de  Paragmos  fut  induit  en  erreur;  il  envoya  ses  soldats, 
au  nomhrc  de  10.200  cavaliers,  pour  lui  amener  les  Apotres.  Les  soldats 
entourerent  la  ville,  de  sorte  que  les  habitants  furent  etonnes  de  cela;  ils  en 
parlerent  aux  Apotres,  qui  sortirent  de  la  ville,  et,  se  tenant  devant  Dieu, 
prierent  Dieu  de  les  secourir.  Aussitdt  les  chevaux  des  soldats  se  lour- 
nerent  vers  les  Apotrcs  et  pousserent  des  cris  plaintils,  comme  fait  qucl- 
quun  qui  pleurc;  ils  dresserent,  aliguereiif  leurs  pieds  et  s'agenouiIIerent. 
L'un  des  chevaux  eleva  lavoix,  commefait  un  homme,  etdit  :  «  0  insenses  sol- 
dats  de  Paragmos,  pourquoi  cherchez-vous  Pierre  et  Paul,  soldats  du  Christ 
(qu'il  soit  louc!),  et  les  regardez-vous  comme  des  sorciers,  tandis  qu'ils  sont 

1.    'Iviwv,  (les  Indiens. 
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fflVf-A»  :  ^ni?  ••  hfi.^m^h  ■  ^.-liK-c?'»»  v-  ■■  Thh  ■•  iiroo-  ■  ^.ert-n  ■  a- 

*  !  ft-nrhl-  ■■  '\'{iX'"af'  :  .P,.n  :  <fy.ft  :  O"/^!  :  m^.fl?iA-  :  ([h^i^MlO^-  •  h«n  :  1- 
VhW  :  rh/..«)-  :  AhHft-f-rt    :   A-i-"   :   ft-nr/f^   :  flJ,e.K'rh^-  :  ^lft"?'/:!!»»'  :  fl»-ft'/-  :  tm 

*  O   ,2,  .,   gvh<f.  :  rli^flJ-l-   :•:  flJ^JrliVJr   :  h-}|/  :  ?,'>ftl^  :  -},!,>  :  'JrtT     e."  :  i\h9"f\)iaf»-  :  fllH'} 

'/•  :  -nV.A-  :  hC.fmtm  :  ^fy.ft   •::  ^ 

flJ'/rt9""}  :  *A  :  H,e.'nA  :  ^rh^PC.e-l-P  :  h.l-l^h??.?*''^-  :  A/'llAP  :  rh^i.O 
J  :  flJl^n  :  ^A"/A-  :  Mlf.^ihXrof'  :  tf-A-  =  rlilln  :  Ch?.?*  :  A^i^ll.^iV  :  ?i'}H  :  f/C 
«7  :  (D-hl'  :  rt*"/^.  :  (l^jn.J?.  :  ft'nrh->  ::=  flJf^n  =  lM''9'  '  ?»Alr)'/:  :  iVlOeJih/.'  :  ^r 

-A117  b.  V-  :  t\)ni:M'tl  ■■  A-J:  :  ftnrh'!-  :  OiW  :  Arh^PC.e-l'  :  flJ    KHIIjPtf»"  :  rh^PCjP-l'  :  tl 

ff»  :  ^.'iJ^-7-  :  h^/JV  :  rh/.-  :  flJ|'."7.rn-  :  A'}T-V"0'»'  :  hV^rtjro»'  :  flJ-J^Pf  :  rh+A"  10 
ao'  :  mfLhao'1.  :  T/.^  :  i{t)C.t\^t\  '■  A-+  :  ft-nrh'^  :  flJrh<.  :  ho»-'}-/:  :  .hi-  '■  -^ 
n  :  k/.-lt^h  :  '}T-y'0O-  :  flJ^tf»"  :  ^»,?."^!)-  :  flJ.e.n.A"<n>-  :  h^.-b  '■  hO^-Tft:  '■  8 
tmfilf^-i  :  Hr{.VflJ-Vl-h<n»'  :  h«w.  :  :)'9"?:h9*ao'  :  flJ,e,n.A?'  :  fi9"'i1'  '■  •V>f^f 
ao-  :  n?ih.->  :  DfJ/'  :  »*".'/?-'■/"  :  «"/n^-  :  Ah  :  flJ}\7flJ-'P  :  nC/V  :  AflJA'"hh  :  flJ 
?i9"'H  :  ««.'l-rh.  :  h^F^Mit^XraO'  :  h?:/.''bjraO'  :  fO^.e.f  :  fl>.ft.|.  :  -JJ^.  :  J^-JH  :  ^.  li 
-nA-  :  'i"lh  :  '^'Pfh  :  "JrliV  :  /.hnV  :  '}T"I*'  :  H^'V.,e.ft  :  hr^h  :  flJ^»nV  :  (\h9" 
Ah  :  A.T(?ft  :    flJAflJ*A-ft  :i:  flJ^n  :  rt?"'}   :   -JT-/^  :  ,^^10  :  flJ-/-9°^'J  :  'jn.P  :  »» 

1.  >».'>i»c?'<n^]  0  h..ek".  —  7.  fflr^n]  A  cn.  —  o.  <Dj,ini}Po>>-  :  ,hv    0  o/».  —  lo.  a*»-»- 

r<n>-  :   >.'i:«!ft.iro'>']  A  h    :  A-V  '.  —  10.  11.  Illicn^^fl]  A  ll>i"/ll.).>  :  >..l'frfl  :  11  . 


vemis  pour  iletruire  le.s  sortileges  et  toute  roeuvre  du  dialtle?  Ne  les  voyez- 
vous  pas  avec  leur  roi  Jesus  (quil  soit  loue!),  montes  sur  uii  clieval  blanc 
et  priant  pour  vous,  afin  que  vous  deveniez  soldats  du  Clirist  (qu'il  soit  loue!), 
et  afm  d'ecrire  vos  noms  dans  le  livre  de  vie?  Nous,  qui  sommes  des  betes, 
nous  adorons  leur  Dieu.  »  Ayant  dit  ces  mots,  le  eheval  se  tut. 

On  entendit  alors  une  voix  qui  disail  :  «  0  mes  Apotres,  ne  soyez  pas 
insouciants  au  sujet  de  mes  plantes  nouvelles.  »  Lorsque  tout  le  peuple  leva 
les  yeux,  il  vit  Notre-Seigneur  qui  montait  au  ciel  dans  une  grande  gloire; 
quand  ces  10.200  soldats  le  virent,  ils  crurent  au  Christ  (qu'il  soitlou^!).  Ils 
se  prosternerent  aux  pieds  des  Apotres,  ipii  leur  ordonnerent  d'abandonner 
la  milice,  de  rendre  a  leur  roi  les  chevaux  et  les  armes  et  de  professer  ou- 
vertement  la  foi  en  Jesus-Christ  (qu'il  soit  loue!).  Les  soldats  se  rendirent 
aupres  de  Paragmos  leur  roi  et  se  tinrent  devant  lui.  11  leur  dit  :  «  Ou  sont  ces 
deuxsorciersqueje  vous  ai  envoyes  les  amener  ici?»  lls  lui  repondirent :  «  Pour- 
quoi  les  cherches-tu,  pour  leur  faire  du  mal  en  echange  du  bien  qu'ils  t'ont 
fait?  Ils  ont  accorde  la  lumiere,  la  vue  h  ta  fiUe.  »  Ensuite,  ils  defirent, 
oterent  leurs  armures,  et  les  jeterent  en  face  clii  roi.  en  disant  :  a  Prends  tes 
armes!  Nous  avons  trouve  un  roi  meilleur  que  toi,  nons  avons  embrasse  la 
foi  au  Dieu  de   Pierre  et  Paul.  »  Lorsque  le  roi  entendit  ces  paroles,  il  fut 
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«J'/-  ••  fflhiiH  ■  ,«'.ft,e.?'o«»-  :  at'M'  ■•  n.f-  ■  r*A  ■  hhh  •  ,i'.'M-rt"tf«'-  :••  ai?,ir"ii  .■ 
'/•ftAO'  ■  h»o  ■  ^'./fit:  ■■  at-hl:  •■  athtil-yiAat  •.  iVf  •  ilA't\  ■  mhmifl"-  •■  hbW  • 
AeffffloPr/i/;.  ••  hi\  ■•  ttltxli:  ••  hao  •.  y.,h.^.  •.  at-M-  •  •nrfi./.  ■  «f.Aitft  :  oj.ea»-.e.-4' 
«P  :  Ai;7L'  ••  ?iftll  =  «»i''/.;J"/r/  » 

athhoo/,  :  i^TrVft  :  rU/»'}<f.fr  :  m,e.n,A-  =  AA(»-A"ft  :  ^^i-i^e  :  ■l-i/*'^  :  *} 
rfi.f:  :  ■W  ••  k/.1'rt\  ■•  >-?■/"  :  h9"^!f:fr«  :  ,e.'r«>,  :  h«»  :  jP-^rt'}  :  in/.  :::  mh 
Tli  ■•  54 Af-  :  J^A-/-  :  fl»'/-rtA>-  :  A(>A  :  ^.«nV  :  fflh-nKM»'^-  :  ft«nV  ;  a)hat-/.F' 
flo.  :  fl7},hA  :  n./^  :  r/n'}^/»'-!-  ::  rll^Vfli»  :  ^-.P,"?.,!.  :  AA/.-T/^ft  :  01^.(1,^?'  :  ^i. 
;i-07ft'}  :  j;i/.  :  l\'r\l'i,?l'  :  U.M  :  '.'U'  :  'ii1\^  :  ^?,'"7.h  :  aihUU  :  "il'/^  :  i\fm  : 
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etonne  et  se  niit  en  une  grande  colere ;  il  ilonna  ordre  de  les  mettre  en  pri- 
son,  jusqu'a  ce  qu"il  les  iuki.  Ensuite,  il  se  disposa  a  partir  lui-menie  et  fit 
preparer  les  armes;  de  nouveau,  il  donna  ordre  k  20.400  fantassins  d'aller 
dans  le  pays  de  Filpos  {Philippes)  et  de  raser  la  ville  jusqu'aux  fondements. 
Pierre  connut  la  cliose  cn  son  esprit,  et  dit  a  Paul  :  «  0  mon  frere,  leve- 
toi;  allons  chez  le  roi  Paragmos,  avant  qu'il  n'arrive  pour  detruire  la  ville.  » 
Eiisuite,  ils  prierent  et  montcrent  sur  uno  nuee,  qui  les  transporta  et  les  fit 
descendre  au  milieu  du  palais  royal.  Ils  se  tinrent  devant  Paragmos  et  lui 
dirent  :  «  Ne  demolis  pas  la  ville  fi  cause  de  nous;  nous  voici  en  ta  presence.  » 
Le  roi  ordonna  aux  troupes  de  rentrer,  et  dit  aux  Apotres  :  «  Vous  etes 
des  sorciers  qui  ensorcelez  le  pays.  —  Loin  de  nous  une  telle  chose!  «  re- 
pondirent-ils.  Le  roi  leur  dit  :  «  Volre  crime  a  amene  la  persecution  contre 
vous.  »  II  donna  ordre  de  fahriquer  deux  casques  de  fer,  munis  de  clous,  de 
les  remplir  de  drogues  pcrnicieuses ,  do  les  chautTer  au  feu  et  puis  de  Ics 
mettre  sur  la  tete  des  Apotres;  //  (irdoiinu  de  les  suspendre  la  tete  en  bas;  on 
fit  conime  cela  sur  eux.  Alors,  Pierre  pria  et  dit  :  «  O  Seigneur  Dieu,  montre 
ta  gloire  sur  Paragmos!  »  A  rinstant  Paragmos  fut  suspendu  la  tete  en  bas, 
lui  et  tous  ses  gens;  ils  etaient  baUottes  par  le  vent.  Alors,  il  cria  en  disant  : 
«  O  mes  seigneurs,  sauvez-moi  de  ce  supplice!   Maudit  soit  le  roi  Hendon, 
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car  cest  lui  qui  m'a  iuduit  eu  erreur!  Maudit  soil  quiconque  dit  du  mal 
de  vdus!  »  Pirrri'  lui  dit  :  «  Tu  ne  descendras  pas  de  la  potence  avant 
que  tu  n'aies  donue  Fordre  de  delivrer  les  soldats  qui  ont  ete  mis  en  pri- 
son.  »  Paragmos  cria  k  Loy,  sa  fille,  et  lui  ordonna  de  les  delivrer,  et  elle 
les  delivra.  En  effet,  elle  seule  etait  restee  sans  etre  pendue.  Pierre  dit 
encore  :  «  Maintenant  tu  ne  descendras  pas  de  la  potence,  si  tu  n'ecris  pas 
de  ta  main  ces  mots  :  II  ny  a  de  vrai  Dieu  que  Jesus-Ciirist,  roi  du  monde 
eiitier,  et  il  u'y  a  pas  sur  la  terre  d^homiiir  aussi  iinjmr  que  moi;  en  meme 
temps,  tu  devras  ordonner  de  proclamer  ces  inots  au  milieu  de  la  viile.  »  Le 
roi  cria,  ordonnant  de  lui  apporter  du  papier  et  une  plume;  11  ecrivit  ces 
mots,  tout  en  restant  pendu  la  tete  en  jjas;  11  envoya  Fecrit  qu'on  lut  au  mi- 
lleu  de  toute  la  ville.  Aussitot,  les  Apotres  firent  descendre  Paragmos  et  les 
siens  de  leur  potence. 

Le  roi  s'approcha,  et,  se  jetant  aux  pieds  des  Apotres,  leur  dit  :  «  Par- 
donnez-moi,  6  mes  maitres !  Je  crois  a  votre  Dicu!  »  Tout  le  peuple  se  jeta 
aux  pieds  des  Apdtres  et  pronon^a  les  memes  parolrs.  Les  Apotres  les  bapti- 
serent  tous  au  nom  du  Pere,  du  Fils  et  du  Salnt-Esprit;  ils  baptlserent 
aussi  les  soldats,  et  tous  furent  unanimes  dans  leur  fol  k  Notre-Seigneur 


[323]  15-  IIAMLK  (22  JUILLET).  339 

W-A-OB-  :  (0'{\l'  ■•  h"?.-?  ■■  nh1U.M  •■  K?fl'l\  ••  hCfl-f-ft  ■•  A"|:  :  tlttthl'  •  fflW.V 
0-  s  t\"aO'  :  n,'|-  :  \}C.M'J'i  :  (n-l.aw  :  A"<n»-  :  h'"lhT/.-'i.iran-  :  't>fiai'M'  •'  a> 
^..e+Vf-  :  fl»»«>j;(:?>OD.  :  C-l  ,>./.  :  ■/J?,<^<,"'|-  :  flJ>n4-  :  'hiM  •  yA.-nfl^'?''»»-  : 
V/-A"  :  V7/.  :  '/"/"m.C  :  flWI/nj""»-  :  »»;4,l|i<,:.J-  :  ^i.SO'/-  :  rlH.f.XJlV  :  ^AOn. 
■  U'<">-  :  flJ.e.n.A?'»''-  :  ^'>tf-  :  ny.f.^VS^l-lflO»-  :  «"JA^  :  tmU{'J,'\\aO'  :  hM\  ■  'i^'tm 
PT  :  '"llllnao-  :::  flJ?,i;".e.-'l/,')l  :  fl)i;'n?'fl"-  :  rtA'/"  :  flJ«h<-  :  m/.  :  <f.AA7l\'ft  ••:: 
XA"'f<n>-  :  flin^Ch-fo"-    :   f/A-   :   '/'ftA//   :    A^/A^w    :   «JA'/"  :  ?\"V.'>    :■] 

[rtAi^  :  hnA    :  /7iA.VVlO»-  :  ^^-fl   ■l- 

ttllh.^"lU^  •■  tm'ii,({  :: 
10  ^Tirft  :  fllilifl»"A"fl  :  fl)?i^.  :  h^Cho»'  :  1{\  :•: 

X'^'J !  ;'',e.Ay]fl»- :  rt-i^A  :  '}7i*'  ::: 

flJ^n^.ho»-  :  ^lfn.P.  :  M-i-h  :i:] 

[ronH-/:  :  r)A'l-  :  hm    ■    flV.fl»-?'  :  T'|-.e'l-  :  AP-V/l    :   Vn.,^.  :  fl>-ft'|-  :  nAC  : 

^n  :  flJfth  :  (>?    :    P-l:  :  ht\aa    :     V^.T    :    'l^Hrf    :    hlM.h-ttth.C  :  fltt    :    ,('.n,A"  :  .h- 

1.     C  :  flJft-flln  :  Artn^    :    ««B  :  tOhtm    :    (D/.(P'9*t    :   fl>-Vril    :    hltt^.    :    fl»n/.  :  (D-tl 

+  !  hCl*»   :    K'jn<I  :   r^W/A-h    :   fl>!:A.A.'|-  :  h{\h    ■    hay^h  :  I^JC.A    :    ^{'"AJi^  :! 

1.  oHft^-]  A  n  —  3.  c-Vflt  :  7.RT/';-]  A  V  '  r  '.  —  4.  ante  rt-iv  A  add.  oi.;t;ii,«F:t  :  m. 
—  ib.  aule  aoj^^hV-^-  A  add.  ti^rt».  —  (>.  i,e\f;t\?.t\'\  A  d.M(i.  —  13.  mnn-t].  Celtc  comm.  ne 
se  lit  que  dans  A. 


Jesus-Cluist  (<iu'il  soit  ioue!).  IjGS  Apotrcs  lcur  butirent  uiic  eglise  ct  leur 
ordonnerent  des  pretres  et  des  diacres,  rhoisis  parmi  leurs  savants;  ils  leur 
enseignerent  la  foi  orthodoxe,  les  instruisirent  sur  tous  les  mysteres  et 
lcur  donncrent  lcs  I^ivres  Saints,  pour  que  leur  esprit  fut  aflcrmi,  et  ils 
leur  dirent  :  «  Soyez  fermes  dans  la  foi  que  nous  vous  avons  enseignee, 
jusqu"a  notre  retour  chez  vous.  »  Apres  quoi,  ils  leur  donnerent  le  bai.ser 
dc  paix  et  allerent  a  la  ville  de  Filpesyos  (A  :  Filpos).  Que  leur  priere  et  leur 
benediction  soient  avec  nous  pour  les  siecles  des  siecles !  Amen  ']. 

[Jc  dis  salut  a  votrc  intcUigeuce  sainte  qui  n'attrista  pas  TEsprit,  partout 
ou  votre  pied  est  alle,  Pierre  et  Paul;  la  puissance  de  votre  forcc  suspendit 
le  roi  et  votre  majeste  forga  les  chevaux  a  se  prosterner -]. 

En  ce  meme  jour  les  matelots  jeterent  a  la  mer  le  prophete  Jonas,  puis- 
que  le  sort  etait  tombe  sur  lui;  car  il  avait  laisse  d'accomplir  Tordre  de  Uieu 
qui  lui  avait  dit  :  «  Va  preclier  au  peuple  de  Xinive!  »  Au  moment  ou  ils  le 
jeterent,  une  baleine  Tengloutit  et  il  resta  dans  son  ventre  trois  jours  et  Irois 
nuits,  jusqu'a  ce  que  la  Puissance  divine  Ten   fit   sortir.  Au  troisieme  jour 

1.  Cf.  Eph.,  IV,  30.  — 2.  Kn  ce  nieme  jour,  le  Synax.  elhiop.  de  Gollingue  et  celui  de 
Tubingue  placenl  la  commemor.  du  roi  Yoliannes  I  (1665-1682)  qui  a  ete  traduite  parDuen- 
sing,  Liefcrt  d.  dlh.  Si/n.,  43-'i6;  if.  Turaiev,  Isliedovaniya,  c  oblasti  agiol.  istocn.  281. 
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il  sortit  sans  aucune  lesion  et  accomplil  rordre  de  Dieu.  Que  Dieu  qui  a 
ganle  ce  prophete  sain  et  sauf  dans  /e,s  profoiuleurs  de  la  mer,  nous  garde, 
nous  aussi,  pour  les  siecles  des  siecles!  Amen. 

LECTIHE    DU     16    PE     HAMLK       23juillet). 

Au  nom  <lu  Pere,  du  Fils  cf  du  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu. 

En  ce  jour,  mourut  le  pere  saint  Jean  a  TEvangile  d'or  {saint  Jean 
Cahjbite).  Ce  juste  etait  romain;  son  pere,  iiomme  riche,  se  nommait  Atra- 
bj^os  (Eiitropius)  et  sa  mere  Bcdura  {Tlieodora).  Saint  Jean  etait  chez  un 
maitre  apprenant  les  saintes  Ecritures  et  demanda  a  son  pere  de  lui  faire  un 
Evangile  en  or;  son  pere  lui  lit  ce  qu'il  voulait.  II  lisait  dedans  toujours; 
son  pere  se  rejouissait,  quand  il  lisait.  En  ces  jours,  arriva  chez  eux  un  moine; 
il  sejourna  dans  lcur  maison,  il  allait  se  rendre  a  Jerusalem.  Ce  moine  s'en- 
tretint  avec  saint  Jean;  il  fit  devant  lui  Teloge  de  Thabit  monastique,  si  bien 
que  Jert/(  meprisa  le  monde,  restima  pourrien  ct  desira  entrer  dans  la  vie  mo- 
nastique.  Ce  moine  alla  a  Jerusalem;   a  son  retour,   il   demeura  chez  eux, 
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suivant  son  habitude.  Saint  Jean  lui  demanda  de  remmener  avec  lui  dans 
son  couvent.  Gelui-ci  ,Iui  dit  :  «  Jc  crains  ton  pere;  il  ne  me  sera  pas  pos- 
sible  de  t'emmener  avec  moi.  » 

Ensuite,  saint  Jean  le  pria  dc  mjnrcaii  el  ie  pria  vivement  de  l'emmener 
avec  lui  et  de  sauver  son  &me.  II  le  prit  avec  lui;  ils  allerent  au  bord  de  la 
mer,  monterent  sur  un  bateau  et  voyagerent,  jusqu'a  ce  fju'ils  fussent  ar- 
rives  au  couvent  oii  habitait  ce  nioine.  Quand  le  superieur  du  couvent 
le  vit,  il  fut  etonne  de  son  exterieur  et  de  son  parler.  Saint  Jeaii  demanda 
au  superieur  du  couvent  de  le  revetir  des  vetements  monastiques ;  le  supe- 
rieur  lui  dit  :  «  0  mon  fils,  sache  que  le  chemin  de  la  vie  monastique  est 
tres  penible.  »  De  nouveau,  il  s'inclina  devant  le  superieur  et  lui  deinanda 
de  le  faire  entrer  dans  la  vie  monastique.  Gomme  saint  .Jcan  insistait,  lc 
superieur  lui  coupa  les  cheveux  de  la  tete  el  le  revetit  des  vetements  du 
saint  monastieat.  II  pratiqua  rascetisme;  il  se  livra  k  de  nombreuses  luftes 
spirituelles;  il  iit  de  grandes  mortillcations,  si  bien  que  son  corps  se  des- 
seclia;  on  voyait  ses  os  en  dehors  de  sa  peau  k  cause  du  grand  nombre  de 
ses  jeiines,  prieres,  veilles,  prostrations,  sans  interruption.  Le  superieur 
le  consolait  et  lui  disail  :  «  ()  mon  fils,  menage-toi,  diminue  tes  fatigues, 
ta  penitence;  agis  comme  agissent  tous  les  freres.  »  Quand  il  eut  passe 
sept  ans  a  livrer  les  grands  combats  de  rascetisme,  il  apercut  dans  une 
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vision  quelqii  un  qui  lui  disait  :  «  Va  aupres  de  tes  pareuts,  pour  ^mi  etrc 
l)eni,  avant  que  tu  nc  meurcs.  >>  Cette  visiou,  il  reut  duranl  trois  uuits;  il 
informa  le  superieur  sur  ce  qu'il  avait  vu ;  celui-ei  Ini  dil  :  <■  Cette  visiou 
vient  de  Dieu;  il  eonvient  que  tu  partes.  » 

Quand  il  fut  sorti  du  couveul,  il  rencontra  un  pauvre,  vetu  de  vctements 
en  lambeaux;  il  les  prit  et  lui  donna  ses  vetements.  Quandil  fut  arrive  au- 
pres  de  la  maison  de  son  pere,  il  demeura  a  la  porte  dc  la  inai.son  de  son 
pere,  dnrant  sept  annees,  dans  unc  petite  liabitation,  se  uourrissant  des 
miettes  de  la  talde  di'  son  pere,  que  lui  jetaient  les  serviteurs;  quand  sa 
mere  passait  devant  lui,  elle  etait  indisposee  de  sa  mauvaise  odeur.  Quand 
approcha  sa  mort,  uu  ange  de  Dieu  la  lui  fit  counaitre,  en  lui  disant  :  «  Dans 
trois  jours,  tu  emigreras  de  ce  monde.  »  Saint  .lean  lit  appeler  sa  merc, 
inais  il  nc  lui  dit  pas  tout  de  suite  quil  etait  son  fils;  lorsqu^ellc  fiit  arrivec 
pres  de  lui,  afin  dentendre  ce  qu'il  demandait,  il  la  conjura  de  lenterrcr 
dans  celte  petite  habitation  et  de  ne  pas  lui  changer  les  vetements  en  lam- 
beaux  dont  il  etait  revetu;  puis  il  lui  donna  son  Evangile  en  or  et  lui  dit  : 
o;  Liscz  toujours  ce  livre  et  souvcnez-vous  de  moi.  »  Quand  le  pere  arriva,  elle 
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lui  fit  voir  cet  Evangile;  il  recouiiut  que  cctait  rEvaugile  qu'il  avait  fait 
faire  pour  son  fils  Jean. 

Tous  (leux  (P  et  A  aj.  :  le  pere  et  la  luere)  se  levereut  ct  vinrent  aupres 
de  saint  .Jean;  ils  linterrogerent  au  sujet  de  rEvangile  et  au  sujet  de  leur 
fils.  II  leur  dit  :  «  Jurez-moi  que  vous  ne  m'enterrerez  pas  autrement  qu'avec 
ces  vetements  dechires,  dont  je  suis  revetu,  ct  dans  eette  Iiabitation.  »  Aus- 
sitot,  il  leurdit  :  «  Cest  moi  qui  suis  votre  fils  Jean.  »  Aussitot,  ils  pleurerent 
am6rement  tous ;  les  chefs  de  la  ville  de  Uonic  sc  reunirent  aupres  d'eux. 
Quand  fut  acheve  le  troisieme  jour,  saint  Jcan  mourut.  Sa  mere  sortit  les 
beaux  vetements  qu'elle  avait  prepares  auparavant  pour  ses  noces  et  lenve- 
loppa  dedans,  ouhliant  son  serment.  A  ce  mouient-Ia,  elle  tomha  malade; 
le  pere  se  rappela  le  serment,  enleva  ces  vetements  et  revetit  son  fds  de  ses 
vetements  en  lamheaux.  On  Tenterra  dans  cette  petite  habitation.  Son  corps 
produisait  de  grandes  guerisons  pour  quiconque  etait  maladc  Ensuite,  on 
lui  batit  une  belle  eglise  (0,  P,  A  aj.  :  sous  son  vocable)  et  on  y  deposa  son 
corps,  qui  produisit  beaucoup  de  miracles.  Que  Dieu  nous  fasse  misericorde 
par  sa  priere  et  qne  sa  benediction  soit  avec  nous!  Ainsi  soit-il. 

[Salut  a  Jean  qui  possedait  rEvangile  dor  que   lui  avait  fait  son  pere, 
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h  cause  de  sa  grandeiir,  parce  rjuil  etait  grand  personnof/e.  Par  suite  de  ses 
luttes  spirituelles  sa  mine  deperit  et  s'altera  a  tel  point  que  ceux  qui  le 
voyaient  ne  pouvaient  reconnattre  son  visage  et  qu'on  le  priait  de  diminuer 
ses  souifrances,  aa  penitcncc]. 

LECTl.lIiE    l>\      17    DE    H\MLK      24   juillet). 

Au  nom  du  Pcrc,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu. 

En  ce  jour  fut  la  niort  dc  sainte  Aufimyft  (O,  P,  A  :  Efomya;  Euphemie), 
juste,  martyre.  Cette  io//i/('fut  suppliciee  par  un  des  magistrats  de  Diocletien, 
nomme  Barsifos.  Lorsqu'il  passa,  il  etait  accompagne  de  saints  qui  avaient 
des  chaines  de  fer  a  leur  cou  et  qu'on  trainait  comme  des  chiens;  quand 
cette  sainte  les  vit,  son  coeur  s'enflamma  de  ramour  de  Dieu;  elle  lut  attristee 
de  leur  sort  et  pleura;  elle  maudit  Diocletien  et  ses  idolcs  impures;  en  outre, 
elle  maudit  le  juge,  en  lui  disant  :  «  O  toi,  (iout  le  cceur  est  comme  de  la 
pierre  et  qui  n'as  pas  de  pitie,  n'auras-tu  pas  de  clemence  pour  ces  hommes 
saints?  Ne  crains-tu  pas  que  leur  Dieu  ne  t'aneantisse?  »  Quand  Diocletien 
rentendit,  il  ordonna  de  la  faire  venir;  on  Tamena;  il  Tinterrogea  au  snjet 
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^n.p  ••  an»  ■■  \i.hii-  ■■  w-vii  =  rk/n*i»>'i  i-  ■•  afi\hfi'i-  ■■  mnri^-A-i-  ■■•  inhr^:"i/. 
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i  l>-  :  A?.''/ll.h'n,h.(:  ■•••  }4A";i-  :  fl)(l^.h;J-  :  Uf'l'in/\;"/  :  f »;A-  :  rrtA-V  :  A^/A»»  : 
"JA'^"  :  h"ri  :■■ 

[rtA'/*  :  ?.'nA  :   i\hU:'rQ  :  -l/A'  :!: 

hnft  :  rtVAA  :  VX./..  :  m\f\^.  :  'Y^^.fli  :  rt^V^-J-  :■: 

r^n  :  V.P.  :  AH  :  n?l'rAJ|'/J-l-  :  ^i^A'  ■■•• 
10  »D4'l*-'t:-l-  :  Mxl  :  ?.'iU:ir;i-   :  fll>.ft'J'1/';i-  :  rt^Al"  :•: 

fl>AJl.fc°;i-  :  A.hUA  :  ?.«^->  :•:] 

[fljnn-/:  :  dA-1-  :  >lAn  :  JlV    :    A/.'i>J:   :  A^-n  :   \\(['C.   :   AO-A  :  -HhC  :  U-T^.  ' 
fl»'l-<.<i.  :  ri(\il  :  h(\  :  hiR-C.^h   :   htt    :   9"i.'l-   '   \lW'    =   mC   :   ftn/.    :  A.nT 

t\ :  w^i-i-A  :  -nthd  :  -fvhftv :  hr'ihf\'  :  nw.A.n  :  Tnn  :  mtthhra  :  fl»Anrt  : 

15     KAnrt  :  ri1i'f\;'  :  nh^U-  :  A>.n-5r  :  h(\   :  V',h'it\  :  tl"?  :=  Oihrff:'^^.  :  hl*'>f  ' 

4.  post  «nft+A  O,  P  add.  '>.s.n.  —  8.  •>.S-tV  0,  A  oin.  —  9.  tthr''\'>\V.^-']  0,  A  —  «e. 
—  10.  fi>,>]  0  ow/.  (A  h..t"i:cv  ••  toh.fj^-yTI).  —  1-.  mnil-t  Cette  commemoration  et  le  salam 
d'Abba   Endreyas  ne  se  trouvent  que  dans  A. 


de  sa  foi;  elle  ne  nia  point,  mais  elle  confessa  devant  lui  qu'elle  etait  clire- 
tienne;  elle  fut  punie  par  toutes  sortes  de  grands  supplices  :  la  flagel- 
lation,  le  feu,  le  crucifieraent.  Ensuite,  on  la  jeta  dans  une  fournaise  de  feu; 
il  ne  lui  arriva  pas  la  moindre  lesion  au  milieu  de  tous  ces  supplices.  Mais 
aussitot,  elle  se  tint  debout  devant  tout  le  peuple,  pria,  fit  le  signe  de  la 
croix  sur  tout  son  corps  et  remit  son  ame  entre  les  mains  de  Uieu.  Que  sa 
priere,  sa  benediction  et  son  intercession  soient  avec  nous  pour  lcs  siecles 
des  siecles!  Amen. 

[Je  dis  salut  ;\  Afomya  (Enphemie),  relue.  Lorsque  son  coeur  s'enflamma 
du  zele  divin,  en  voyant  une  chaine  pesante  au  cou  des  saints  martyrs,  les 
verges  ne  purent  pas  reffrayer,  et  le  crucifiement  ne  put  pas  repouvanter; 
le  feu  fut  impuissant  a  Tatteindre]. 

[En  ce  meme  jour,  tombe  la  mort  du  Pere  honore  pour  sa  haute  et  belle 
renommee  et  ses  oeuvres  eniinentes,  Abba  Endreyas,  superieur  du  couvent  du 
grand  pays  dc  Dabra  Libanos  '.  Des  son  enfance,  ce  bienlieureux  fut  nourri  du 
lait  de  la  sagessc  et  de  la  science.  II  rcQut  l'habit  monastique  des  mains  de 
notre  Pcre  Abba  Yohannes  Kama.  Apres  une  belle  vie  et  de  grandes  luttes 
ascetiques,  il  fut  place  sur  le  siege  du  Pere  venere  Abbti  Takla  Haymanot; 

1.   Cf.  Turaiev,  hlied.  iv  ohlasti  agiol.  istocn.  b.  islor.  Eliop.  135.  3(10. 
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njift  :  fi.}\.  :  flirt-;i-<C«'-  ■•  WM-P^-h-  •■•■■ 

All  :  OTtpl.  :  h-}»  :  ^,iX'(:  =  hhA.A"  ■':■ 
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OfMrl'-  '■  J:»n"/A'l'    :  fl)i:A.A.'|-  :  n^lh'!:  :  PIJA-   :  i>"riA.V  :  h"l'i  «] 

[flJnH-f:  :  *A'l'  :  Jldn  :  -I -Hh^.  :  Ah(\  '  n.R,A  :  rt"?*-!-  :  mUC^tl  :  hU-J  : 
tOhaf/\'i,?  :  fl)"7/..'7-  :  h,A.fl  :  *^ft  :•:  hlll.hn.h.C  :  ^{»"rfl^V  :  nS^A-f <"»•  : 
A^/A»»  :  "i/ir  :  ^''^l'^  :•:] 

[fl»nH-l:  :  6fi'1'   ••  Jldn   :   'l'Mi}(^ao.   !  A*S.«^'}  :  tih.i\?:(^h  ••  »W  ■  0rh^  =:= 

12.  fljfiii-t  Cette  commemoration  de  Jonas  manque  dans  P.  (CL  plus  haut  p.  339.)  — 
17.  Ah.fi.?,-ffn]  0,  A  h.' . 


dans  la  acrie  des  Peres  Superieurs  dcs  ahlws,  il  fut  le  liuitieme.  Lorsque  le 
temps  approcha  oii  il  devait  quitter  ce  monde,  la  fin  de  sa  mort,  sa  nwrt 
lut  par  la  violence,  pour  que  son  kme  fut  plus  grande  aupres  de  Dieu. 
La  plus  grande  partie  du  recit,  qui  concenw  ce  saiiit,  est  ecrite  dans  le  livre 
de  sa  vie  quon  lit  le  17  du  mois  de  Hamle.  Que  sa  benediction  soit  avec 
nous!  AmenJ. 

[Je  dis  salut  a  Endreyas,  ({ui  donna  le  fruit  de  la  justice,  fleurissant  a 
Dabra  Libanos.  Bakos,  son  camarade  et  son  compagnon  dans  la  lutte  asce- 
tique,  en  voyant  la  couronne  de  ce  vainqueur,  mourut  de  suite  le  jour  meme 
ou  Endreyas  emigra  de  ce  monde]. 

[En  ce  jour,  eut  lieu  la  sortie  de  Jonas  du  ventre  de  la  baleine,  apres 
un  sejour  de  trois  jours  et  trois  nuits.  (,)ne  sa  benediction  soit  avec  nous ! 
Amen]. 

[En  ce  jour  encore,  memoire  de  Abba  Bedel,  martyr,  de  Zakaryas  {Za- 
charie)  pretre,  de  Awlenya  et  de  Marat  eveque.  Que  par  leur  intercession  Dieu 
ait  pitie  de  nous  dans  les  siecles  des  siecles!  Ainsi  soit-ill. 

[En  ce  jour  encore,  memoire  des  saints  Esdros  {Isidore)  d'Ayna  Sahay 
{HeliujMlis),    Neros   martyr,  Gido,  Awa  et  Andise'a  (O,   A  :  Adise'a);  en  cc 
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an.i':t\  •  ffHd^  ••::  (OIF-  •■  aih'P  ■  (ifhi^i.tih  ■:■  fl'ni[-/V.Jin  ■•  hdd9"l'jh  ■  APrt 
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aih'Vat>J[.ao.  :  T?"*'/-  :  hCri-IV  ::   flJin/.    :   h1U.h-nd^.C  ■■   ^i.tt    •■   hy.'P.lh  :    Ih 

9'W.-l'  ■  "ittM'  ■■• 
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ntmS^hh   .  H?  •.han   :  ^l-ftt.hi.  :•:=  fl».e.|l,A"  :  r/i^PCjP   :   '/V.X'/'  :   K^-h  :  h'H' 
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L  fl)vvs.n>.]  0,  A  «njiS.fih.  —  //'.  «>nii  :  ■;•  ]  0  toa-i-  ,  P  man-t-  .  —  7.  •/■ji»>]  P,  0,  A 

!!■/■.  —  iL  .s.n]  P,  O,  A  n.  —  L3.  fli^iyiiroo']  1>  om.  ce  recit  (jusqua  p.  348,  !,■;)).  —  «Zi.  n 
vrt  "/«.  A.  ~  12.  nn]  A  iin/:. 


jour  est  riuveution  des  ossenients  de  Yostos  {Juste),    mart\T.  Que  par  leur 
intercession  Dieu  ait  pitie  de  nous  dans  les  siecles  des  siecles !] 

LECTURE   Di    18  nE   H.v.MLE   i25  juillet). 

Au  nom  du  Pere,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu. 

En  ce  jour,  fut  hi  inort  de  Jacques,  martyr,  eveque  de  Jerusalem.  Ge  suint 
eUiit  le  fds  de  Joseph  le  cliarpentier  et  le  plus  jeune  de  ses  fils;  il  ctait  vierge 
et  chaste;  il  fut  appele  le  frere  du  Seigneur,  parce  qu'il  fut  eleve  avec  Notre- 
Seigaeur,  Iorsqu'iI  etait  dans  la  maison  de  Joscph,  comme  Joseph  etait  appele 
son  pere.  Les  Apotres  retablirent  eveque  de  la  ville  de  Jerusaleni;  il  precha 
et  enscigna  au  nom  de  Jesus-Christ;  il  convertit  beaucoup  de  gens  a  la  vraie 
ioi,  el  les  baptisa  du  bapteme  chretien.  Dieu  fit  par  son  intermediaire  de 
grands  prodiges  et  miracles. 

[De  ce  nombre  est  lc  fait  suivant  :  II  y  eut  un  homme  des  pays,  pa^en  (?), 
que  TApotre  rencontra  sur  sa  route  et  dans  la  maison  de  qui  il  voulut  entrer; 
chemin  faisant,  il  rencontra  un  homme  possede  du  diable.  Lorsque  le  diable 
apergut  Tapotre  Jacques,   il  s'ecria  et  dit  :   «  Qu'as-tu  a  faire  avec  moi,  6 
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—  hffrfl]   A  WiT      ■•  il-n^   :    l\ix,    .   —  10.  Ti""*-!'    :    HCfl^T    A    0/«.  —  ib.    on-PCflt]  0  OW.  «D. 

—  12.  tf^ft»  (poster)    0  om.  —  14.  atmvp']  A  —  flao.. 


Apotre  du  Christ,  toi  qiii  es  venu  ici  pour  lue  perdre?  »  LApotre  lui  dit  : 
«  Tais-toi,  esprit  immonde,  et  sors  de  cet  homme!  »  Sur  ce,  le  diahle,  sous 
forme  de  feu,  sortit  de  rhomme.  Lorsque  le  vieillard  vit  ce  miracle,  il  tomba 
aux  pieds  de  lApotre  et  lui  dit  :  «  Je  ne  suis  pas  digne  que  tu  entres  dans 
ma  maison,  mais  dis-moi  ce  que  je  dois  faire,  pour  que  tous  les  gens  de  ma 
maison  et  moi  nous  soyons  sauves.  »  A  ce  sujet,  TApotre  donna  gloire  au 
nom  de  Jesus-Christ  et  dit  :  «  Je  te  rends  graces,  u  Maitre,  parce  que  lu 
m'as  donne  un  beau  chemin,  tu  as  doiiue  uu  heurru.T  resultat  d  mon  voyafje.  » 
II  entra  chez  cet  homme,  lui  parla  du  salut  eternel  et  hii  enseigna  le  nom 
de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  (qu'il  soit  loue!).  Le  vicillard  le  fit  entrer 
dans  sa  maison,  et  toutes  les  personnes  de  sa  famille  se  reunirent  aupres 
de  bii.  II  les  instruisit  de  la  foi,  les  baptisa  du  bapteme  chretien,  au  nom  du 
Pere,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  et  les  fit  participer  aux  saints  mysteres,  ti 
la  chair  de  Notre-Seigneur  et  a  sou  sang  venere.  Ouand  les  gens  du  pays 
apprirent  ces  nouvelles,  ils  apporterent  aupres  de  lui,  Jacipies,  tous  les  ma- 
lades  qui  souffraient  de  toutes  especes  de  maladies,  et  il  les  guerit  tous.  II 
leur  ordonna  des  pretres  et  des  diacres  et  leur  sacra  comme  eveque  le  vieil- 
lard  a  qui  il  donna  rEvangile  de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  (qu"il  soit 
loue!);  apres  quoi,  il  partit,  pour  se  rendre  dans  tous  les  pays]. 
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II  y  avait  une  femrae  sterilc;  elle  lui  demanda  d'interceder  pour  elle 
aupres  de  Dieu,  alin  qu'il  lui  donntlt  un  fils;  il  pria  pour  elle;  elie  congut 
et  engendra  un  fds,  qu'elle  appela  Jacques.  Un  jour,  de  nomhreux  Juifs 
se  reunirent  aupres  de  lui,  lui  dirent  de  leur  parler  de  iesus-Clni'st,  lui 
demaiulant  qui  il  etait.  Ils  pensaient  qu'il  leur  dirait  que  Jesus-CArwi  etait 
son  frere.  Saint  Jacques  monta  sur  son  siege  et  commenc^^a  k  leur  expliquer 
la  divinite  de  Notre-Seigneur  yesMs-Christ.  II  leur  dit  qu'il  est  Tegal  de 
Dieu  le  Pere.  Quand  ils  cntendirent  cela,  ils  furent  en  colere  contre  lui. 
Ils  le  firent  descendre  de  son  siege  et  le  flagellerent  fort.  Un  d'entre  eux 
arriva  avec  un  bois  du  lavoir  (P,  0,  A  :  uii  liois  de  foulon)  ;  il  kii 
Irappa  la  tete  avec  ce  bois;  saint  Jacqucs  rendit  son  ame.  II  est  ecrit  au 
sujet  de  cc  Saint  qu'il  ne  but  jamais  de  vin,  quil  ne  mangea  pas  la  moindre 
chose  contenant  du  sang,  que  le  rasoir  ne  passa  jamais  sur  sa  tete,  quil 
ne  se  baigna  jamais  dans  Teau  d'un  bain,  (ju^il  ne  porta  jamais  de  chemise, 
mais  qu'il  etait  vetu  d'un  manteau  dc  llii,  qu'il  se  tenuit  toujonrs  debout  et 
faisait  tant  de  prostrations  que  ses  jambes,  ses  genoux  et  ses  mains  en 
etaient  enfles.  Quand  il  fut  mort,  on  1'enterra  k  c6te  du  sanctuaire.  Oue  par 
ses  prieres  Dieu  ait  pitie  de  nous,  et  que  sa  benediction  demeure  avcc  nous 
dans  les  siecles  des  siecles!  Ainsi  soit-il. 

PATR.   OR.   —  T.    VII.   —    V.   3.  23 
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[Saliit  k  Jacques,  qiii  fut  eleve  pres  de  Marie,  parce  quil  etait  orphelin 
de  mere.  Ce  juste,  frere  de  Notre-Seigneur,  ne  fit  entrer  dans  sa  bouche  ni 
chair,  ni  vin;  il  ne  se  fit  pas  deux  tuniques]. 

[En  ce  jour,  fut  la  mort  ile  le  bienheureux  Atnatewos  (Athnnase)  du  pays  de 
(^ulzum  iCh/snta),  du  temps  de  Diocletien  et  de  Maximien.  Le  bienheureux 
Athanase  etait  de  famille  royale;  il  fut  ferme  dans  la  foi  du  Christ.  Lorsque 
les  empereurs  pervers  ordonnerent  de  rendre  les  honncurs  divins  aux  idoles, 
ils  etablirent  Athanase  magistrat  dans  ie  pays  d'Egypte,  avec  ordre  de  detruire 
les  eglises  chretienaes.  Mais  lui,  en  arrivant,  alla  aupres  de  Teveque,  Abba 
Petros  {Pierre),  martyr,  recevoir  sa  benediction.  11  lui  dit  qu'il  etait  chretien 
et  celui-ci  se  rejouit  a  son  sujet. 

En  apprenant  cela,  le  roi  envoya  un  magistrat,  pour  qn'nn  se  saisit  d'Atha- 
nase  et  on  examin&t  son  cas.  En  arrivant,  le  magistrat  lui  dit  :  cc  Pourquoi  as- 
tu  cesse  d'aimer  les  dieux?  »  Athanase  hii  dit  :  «  Moi,  depuis  mon  enfance, 
jai  aime  le  Christ  et  je  n'abandonnerai  pas  ma  foi.  «  Le  magistrat  lui  dit  :  «  Si 
tu  ne  te  convertis  pas  et  ne  renies  pas  cette  foi,  ignores-tu  que  quiconque 
transgresse  Tordre   de   Tempereur    regoit  un    grand   supplice   et  une    forte 
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peine?  »  Sainl  .Vtliaiiase  ilit  :  «  Insense,  attends  un  peii,  jusqua  voir,  et  tu 
verras  le  cliatiment  qui  tombora  sur  toi,  pour  les  siecles  des  siecles,  et  qui 
arrivera  a  ton  empereur  et  aussi  a  ton  pere,  le  diable,  Tennemi  de  Dieu.  »  En 
entendant  cpla,  le  magistrat  fut  vivement  irrite  et  ordonna  qn'on  lui  coupat  la 
tete  avec  le  glaive.  A  cette  nouvelle,  saint  Athanase  pria  Dieu  de  lui  donner 
le  repos  avec  ses  saints,  d'eloigner  de  reglisc  chretienne  les  calamites  et  la 
persecution  et  de  fortifier  rerapire  de  Rome  [Byzancr)  et  Tempire  dAksoum. 
Quand  il  eut  acheve  sa  prierc,  il  flechit  les  genoux,  et  nn  soldat  lui  coupa 
la  tete  avec  une  epee.  Des  miracles  en  nombre  incalculable  se  manifesterent 
par  son  corps.  Que  par  son  intercession  Dieu  nous  fasse  misericorde  dans 
les  siecles  des  siecles!  Ainsi  soit-il]. 

[Salut  a  toi,  Athanase,  arbre  du  pays  de  (Juelzem  {Cli/siiui),  qui  y  es 
apparu  portant  de  doux  fruits;  pendant  que  tu  priais,  demandant  la  paix  pour 
le  monde  entier,  tu  as  ete  couronne  aujourd'hui  par  le  tranchant  de  Tepee^ 

[En  ce  jour  encore,  memoire  d'Anderuna  (O  :  Andorana,  A  :  Anderana)  et 
de  Tobya  (Tohie),  et  de  900  soldats  d'Antioche,  compagnons  d'Esdros  (Isidore) 
et  d'Androniqos  (O  :  Antraniqos)  le  magistrat.  et  de  son  armee.  Que  par  leur 
intercession  Dieu  ait  pitie  de  nous  dans  les  siecles  des  siecles!  Ainsi  soit-il]. 
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T.ECTVRE   nu  19  HK  iiAMi.K    26  juillet). 

Au  nom  du  Pere,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu. 

[En  re  jour,  furent  martijri.ses  les  saiiits  martyrs  de  la  ville  d'Esna  {Esneh). 
Voici  ce  qui  fat  roccasion  de  leur  martyre  :  Arj-anos,  le  prefet,  se  rendit 
trois  fois  dans  la  ville  d'Esnri.  Une  premiere  fois,  il  tua  Delaz  (O  :  Dalaz,  A  : 
Daliga),  ascetebenie,  et  ses  qualre  enfants,  i[ui  se  nommaieut  Sers  (0  :  Sarus, 
A  :  Sures),  llerman,  Yanufa  (O  :  Yanfu,  A  :  Yauufu)  et  Santanya  '  ;  leur  mar- 
tvre  fut  consomme  le  6  Genbot.  La  seconde  fois,  il  tua  quatre  ofTiciers,  qui  se 
nommaient  :  Awsafyos,  Tainan  (O  :  Taman,  A  :  Tawman),  Harwag  et 
Bakos";  leur  martyre  eut  lieu  lc  7  Sane.  La  troisieme  fois,  il  tua  une  vieille 
fenimc,  coucliec  sur  son  lit  dans  une  chambre  de  sa  maison;  cette  vieilie 
femme  fut  interrogee  par  les  soldats  dWryanos  au  sujet  des  saints  martyrs 
de  la  viiic  d"l']sna;  cilo  leur  avait  dit  :  «  ^oici  quils  sont  lians  la  montagne 
qu'on  appellc  Agaton'',  car  ils  ont  appris  la  vcnue  du  magistrat  Aryanos, 
dans  le  but  de  tuer  (O,  A  :  ct  ils  (•onuurent  ipril  luerait)  les  chrctiens  et  de 
les  perscciiter.   « 

1.  Cr.  Zolenbeig',  (\ital.,  184  ;(3  de  genbotj.  —  2.  Cf.  Duensing,  Liefert  d.  dth. 
S.,  22,  24.  —  3.  Kalun,  Amelineau,  (ieogr.  de  VEg.,  212. 
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..     Iftf»-  :  -1.0  :  }iy''fiao^'  ■■  h'F'iV-{l  ■  aKD'h-\-  ■■  ^*i"\Wo»'  -.  fli^.-nA-o'"  ••  ?t"iO'  ■ 

at-i-iiu"  :  \\tn> :  -inh.  ••  //n'r?/*'/-  =  rt"?,?'!-  =  fl»?»'n/ '  hf"*'\\ :  ,e,i»"(>^.oi»- :  nj'.- 

,h    ••  •^n.iron-   ;   ^/Dyi„'J'J    :   in(i{\   :   C?,,!'.}''  :  hA/li-   :   WA-a»-  :    llA.+A  •  h'Jll  =  ,1'. 

■nA-  :  iM  •■  \\i\M\^i  ■■  wy.  ■■\-  (nh\i\i  ■■  f>\\"'yi  ■■  i!.¥ii\'?^ao-  :  nrt^e.fi:  :  \\ 

<w»    :    hn"/(i    ::   flJr/»/.-rt    =   '/'PVt'-    :   A(iA.irtf'»-    :    \\hi\y''\-'i    ■    fl»'/"/A}"0''-   =    aU.t^ 
1  '    <"•■    :    rtnK   :    0-U,    •   ht\W  •■    '/.e.'A"fl»-   :    l>'Ve   •    ?i'/"'Jh.|^«''-    :   hl\\\   •    "/n.P-tf»-  : 

h^'  ■■  a)h'il\'i  •■  hao  :  nnvM\'rt\,  ••  ai\\'i-  ■.  //»Ahh'l-  :  ,e,-l'*nA-  •■  V^.<^'/:ir 
ao-  :  fli^.»l.AA?'o»'  :  nKlF)A.A/"  :  'nC/i  •■■:■ 

aiih/:  :  «Dho-}'}  :  ?»i>"UP   :    IVJ/.    :    ht^'?'^   '  Ot-ioojf.tn    '■   Ud(\  ■■   01/.  =  ht\^'  • 

a)d\\(\  •■  f\u?  ■■  !:ii.e.fl»  -•  jn/j.fl^ev :  hiw  ••  ,e.}\flK.  :  'J*pv  =  iittcno-  •.  (oe> 

l^    n  :  (.7i,e.}"   :    }\(:'V.   :  ha«''i'l:    :  ?,'J|/  :   .e.nA-  :  'J*liV   •'  hCft/.-Jp-J  :  10^,  ■l-  fllrt"?. 

2.  fllh..pWCh.  —    l-fton^]  0   flIh.^»Vh.   i   (a«6)    riOD    :   .e+Vrt-  !  i>"0     :  ()     :   7.      :   ■"irt      =  i»'.|».ft|-  :: 
n<{?°  (Vli?**?):  A  fl»..     :  7.V1I  :  .('.■(••■irt-    :   >.?"'    :  o'    :  >.'    :  ^ft       =  ft^'.P.|-  =  H*'.!'".   —  ">     ll.l'.rt"".l'-]  <>, 

A  n.e.-UAf.  —  <V>.  «i.ttnrt"o»-]  l*  aiy.tt."  •■  —  6.  flj>,vii]  P  >.'Vil.  —  li-  post  fljfV-  O,  A  (zc?rf. 
«■-i-i;-!-.  —  ih.  i'>.biirt-]  P  .Rl(U'i-A.  -  12.  ii>,\ift.'\i]  (),  A  —  ft.rt.  —  \'v.  vuv.y;'^  o,  vncpv. 
—  ti.  •VPP]  P  "VP.fV  (sic). 


Apres  cela,  le  magistrat  ordonna  a  ses  soldats  de  tuer  sans  repit  tous 
eeux  qu'ils  rencontreraient  depuis  roccidcnt  de  la  ville,  qui  s'appelle  «  Seqeyt 
Karim  »  (?);  ils  trouverent  beaucoup  de  gens  sur  le  chemin  et  les  tuerent; 
ils  agirent  de  la  sorte  jusqu'a  leur  arrivee  au  couvent  d'un  Pere  illustre, 
nomme  Isaac,  le  Solitaire.  Alors  Icur  Iion  pasteur,  nomme  Amonyos,  les 
Ibrtifiait  etles  consolait,  en  leur  disant  :  «  Soyez  courageux  ct  perseverez,  afin 
d'entrer  dans  le  royaume  des  cieux.  »  Pendant  qn'il  les  exhortait  ainsi,  le 
inagistrat  vint  aupres  d'eux;  quaiid  ils  reureut  vu,  tous  s'ecrierent  d'uae  seule 
voix  et  dirent  :  «  Nous  sommes  chreticns  ouvertement.  »  Le  magistrat  donna 
Tordre  de  les  tuerpar  le  glaive  comme  des  brebis;  les  soldats,  apres  les  avoir 
tortures  avec  le  glaive,  les  tuerent.  Les  habitants  d'Esna  acheverent  leur 
boii  coinbat,  grands  et  petits,  hommes  et  femmcs,  le  19  llamlc.  Les  anges 
reyurent  leur  ame   et  les  couronnerent  avec  des  couronues  lumineuscs. 

De  la  Ic  magistrat  alla  dans  la  ville  d'As\vau  [Assnaii),  puis  revint  dans 
la  ville  <rEsna;  il  y  reucontra  trois  honnncs  qui  portaient  leurs  instruments 
de  travail.  Lors(ju'ils  le  virent,  ils  s'(3cricrent,  en  disant  :  «  Nous  sommes  chre- 
tiens  ouvertement.  »  Ayant  entendu  ccs  paroles,  le  magistrat  orclonna  de  les 
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P  i  OTho-JJ  :  ^iHH  ■  \\ao  :  ,e,4»-l-A?'<n>-  •  ffl/?,9"^-<.  :  hV.hMlirao'  :  nj^Pf  :  h^O 
r?tfi»-  :•:  mhtX^n-V.Xrao-  ••  AhA-  :  rt-/i-4ft  •::  (Dhlm.YiVtl  :•:  rDODnWi.CLvL  :  (Dd.^ 
ao.  :  t\9°pao.  :  J»ffD  !  lfl)6A»nrth/.?"  ::  flJATl^-tJrt  =  ^^-fl  :  ^fl  :  hn-f:  :  h,^ 
ft  .-  *Aft  ■  Xn  !  ^T">P-ri  :  hiiC  •■  0»V,-'J'J  :  mhina  •■  W."/  :  A"1/''V  :  (Ofin  : 
?inP-  :  IfV.^i  •'  (Dhnn  :  jP.fl>-Cfl>-?'  :  Ofhl'  ■■  ?i«^->  :  fl)fl)^fl>-?'  :  fl)^.}4<w  :  ft'/"/'  : 

hao :  i;fl)SA;i"V'^/"  :•:  iDOD^h'  ■■  finh  :  hThaD^n  •  fl)iv»?' :  ffl+nn?' :  fl»- 

ft-l'   :  «W.»!^   :   Hf.rtOTJ?,    :    n.'!'    :   r/iVn    ::   fl»(^n    :    ^'•A^.  :  im*9ith  •    t\?JV  •  rhVD"  : 

AdA-i^  •  n.'^  :  hf:ft'/;.ev  =  i*'V,f.'i"  :  ro+p.fr  :  nrio»-  :•=  j^a-i-  :  fl^n/.h-i:  •  a-w} 

li  :    hn  ••  fl)XA"'/"  :  W-A-o»-  :  ffld^i-l'  ■  hh  ■    H^ffi'  ■  nim.  •  hWi  •■  ^Viir  •■ 

rtiM  •■  A^itiOD :  'iiiT  :  h^n  :•  ] 

[rtA'r  :  h-n^  ••  hiii  ■•  hA.AA  :  hAJi  :•:= 

AX-.e-l'  :  ^T^ifPft  :  htlh  ■•   P.»»«r-1-   :  HnXVh  :•: 
+CV  :  nOA-  :  J^tf»-X-  :  ^«w  '  fl>-ft'h  :  htl^!  ■•  '^>'P*h  :•: 
9,(D'pllo-  :  Ah?»AT.  :  '^n  :    l?:ti-  =  '|-X.rh  : 
hiil  :  'V>iT  :  HC?!  :  ffotp^^  :   p.^.^i  :  ■n\l"'l  :•:] 

1.  Vioo  0,  A  oni.  —  /Yi.  m,e9"><.]  0,  A  a>a»t<:  —  2.  fr^<{.n]  0  ft-<.n;  -A  frcft-  — 
5.  iv^",  I  <D  0,  A  0/«.  —  a.  >i?°>iodT">]  0,  A  oof^"  .  —  IJ.  rtAJ'"].  Ce  salam  manqiie  dans 
0  et  A.  —  13.  >,n'?]  ms.  (P;  tfiV.  P,  0  et  A  font  suivre  ici  la  commemoration  des  saints 
Quirice  et  Julitte.  Cf.  plus  bas  p.  370. 


tuer  et  de  leur  couper  la  tote  avec  leurs  instruments  de  travail.  Ils  se  nom- 
maient  Surafas  (O  :  Surus,  A  :  Sures),  Antikyos  et  Mashadre;  ils  achev6rent 
leur  martyre,  le  11  Maskaram.  Quant  au  Pere,  Tillustre  eveque  Abba  Amo- 
nyos,  le  magistrat  renchaina  et  renjoignit  k  force  de  sacrifier  aux  idoles. 
Comme  il  refusait  de  sacrifier,  le  magistrat  ordonna  de  le  jeter  dans  le  feu; 
on  Ty  jeta;  il  acheva  son  martyre  le  14  Tahsas.  Des  fideles  vinrent  renve- 
lopper  dans  un  linceul  funebre  et  Tenterrer  dans  le  lieu,  le  sanctuaire  ap- 
pele  Beta  Hafs'.  Ouand  furent  termines  les  jours  de  la  perseeution,  ils 
6lev6rent  sur  ccl  ciuliriit  une  belle  eglise  qu'ils  lui  consacrerent.  Que  la 
priere  et  la  benediction  de  ce  Pere,  que  les  prieres  de  tous  les  martyrs 
tues  dans  la  ville  (rEsnu,  soient  avec  nous  dans  les  siecles  des  siecles!  Ainsi 
soit-il]. 

[Je  dis  un  salut,  en  poussant  des  cris,  a  la  saintete  d'Amone\vos,  qui  arriva 
jusqu^aux  nuages.  Lorsque  dans  la  ville  d'Esna  fut  sonnee  la  trompette  re- 
tentissante  de  son  Maitre,  elle  appela  des  milliers  la  ou  sa  lutte  fut  aplanie, 
soutenue.  Une  petite  semenoe  fructifia  beaucoup,  grftce  k  sa  mortl. 

1.     ^^]  ^-;j.  Cf.  Zeitschr.  f.  Assyr.,  XIX.  211. 
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[ronn/: :  6A'i-  ■  Ji(>n  :  tiv-  ■■  ^f^Ai  •  <»'*./.'>  ••  rt''?d;i"li"  •  mn/.  ■■  hti';  •'■■  & 

tlV-  :  ^Wi  :   {{'^{t:i"\'  •■  'Pn-'JV  :  nV',ftTi"'l'  :   Ji^Jll.hnrh.C  :  fliny.*<-  :  AA.eA- 
H  •  WM-ftl  ■■■■  WnKWi   :  hi:^'itl    •■    «»V,..'J'J   :    hhfm^'   -•    h»»  :   <wj\-h  :  hhTVh 

■i !  yjcft -i-v  :  (DAhoBii-tti^  ••  n.'!" :  YicMiin  ■•  «»•?»''■  =  '?.»•  =  (^^'  '■  '«•^*  •■  '^''' 

5  njE^C  :  'in  !  "/fl>-^.  :  ft9"l>  :  M»  '■  .P.V/*'h.  :  ir'ftA,iroi»-  :  ^fl  :  fl^A-^-  :  (Oltl9"  ■ 
IOl\J'  :  n^.'^<{.A^1  :  fl»/»'h.  !  h3lA.A  :  hrd  •  n'/»')^/*'-^  :  rt'^^"'-  •::  ^.^'h. 
■l'  •  J^A-fO'»-  :  *.tift'l'  :  f l/A-  :  rtXt^"!  ■  A^JA^»  :  «JAr  :  ^"1"}  ■■■'] 

[rtA9" :  Aha"»- :  i»"A-^v ! 'pnn  !  tfirTi»A.v  :•;: 
rt"?*:'-/- !  hcA-f-ft  !  m/1/.  :  ?ifiv  :•:= 
10         mA  :  flJA.f,- :  ^i-n  ;  mhr  •■  rtxh  •  /h9V  :i= 

H'l"IA-ho»-  :  fl»(IA-/-  :  «»Jiu'}'J  :  hC^V  ::= 
h-^nA  :   J?'ICf  :  hr/l^.  :  AI/.V   :•:] 

nn-/: :  dA-i- :  v>v :  4"}-rt  :  Snn-c  :  rt"?*-!-  !  nmA^j :  nin/n  :  mv  •■  *-s.ri : 

V»V   :   ^'/"W/C   :  ?i'>/"    :   A"?    :   ■\'b"\?-l  •••  fl»l'>  :   ^n-li-   :   Jj/h-Pf.  :   fflfttf»-  :  ^ftm- 
i:,    h.P-ft  :  flli«V-i|-  :  ?iO'»'   :  tf«"/,l',i>»-J-|"  :  fljft"?  :  h.VA   :=  flJj^n  :   AlJ+   :  tmUC   :  hn* 

1-7.  fl>nH-fc  —  h"*"/]  Ces  lignes  manquent  dans  O  et  A  :  elles  semblent  etre  com- 
posees  sur  les  donnees  du  salam.  —  1.  ririT]  ms.  >ift>  (?i  —  2.  -rn-"!'/]  ms.  —  v  —  3.  >,>i 
flo<:]  s/c  ms.  (L  «jnx,^-?!  —  4.  xiu]  ms.  ow.  —  <s.  r^ly-M^  0,  A  -rn-"»  (dans  0  et  A  ce 
salam  precede  la  commemoration  de  saint  Quirice).  —  10.  ^-n]  0,  A.  Ml.  —  1-3.  n/n'^'»]  P, 
0,  hic  etinfra  n-r'  :  A  «■"r '  inlra  n-r'.  —  14.  td-^./.V]  P  :i-br'"\  <>  .•'•6'^.e.V ;  A  t>."?-S->.  — 
15.  hf^]  0  O^AV. 

[En  ce  jour  encorc,  tni  fete  les  saints  et  justes  martyrs  dc  h\  villi' 
d'Esna.  C(>s  sainls  marlyrs  etaient  intrepides  dans  la  foi  de  Dieu  et  dans 
ramour  de  Jesus-Glirist.  Le  magistrat  Aryanos  vint ;  ils  apprirent  qu'il  venait 
pour  aneantir  la  religion  chretienne  et  detruire  les  eglises;  ils  coururent, 
en  toufe  hftte,  luttant  de  vitesse,  sur  Tarene  du  martyre,  prenant  avec  eux 
h-  pere  son  fils,  la  mere  sa  lille,  et,  sans  se  s('parer,  ils  re(,'urent  la  cou- 
ronne  du  martyre  dans  le  royaume  des  cieux.  (Jue  leur  aide  et  que  h'urs 
saintes  prieres  soient  avec  nous  dans  les  siecles  des  siecles!  Ainsi  soit-ilj. 

[Salut  k  vous  qui  futes  remplis  ih-  sagesse  et  d'intelligence,  martyrs 
chretiens  de  la  ville  (rEsna,  qui  futes  tues,  le  pere  avec  son  fds,  la  merc 
avec  sa  fdle,  par  les  gardes  du  magistrat  Aryanos,  qui  n'en  epargnerenl 
meme  pas  un  seul,  pour  povter  la  nouvelle  iht  inurtyre]. 

En  ce  jdur  aussi  est  la  niart  de  saint  et  illustre  Batalan  (P,  O,  A  :  Batlan; 
Pnntaleetiion)  le  Sage  {medecin).  Ce  saint  etait  d'une  villc  appclee  Ta'amidon  [Ni- 
comedie);  son  pere,  qui  sc  nommait  Astukiyos ',  etait  infidele;  sa  mere  etait 
chretiennc;  elle  se  nommait 'Unala.  Lorsqu'il  eut  grandi.  son  pd^re  lui  apprit 
k  ecrire  et  lui  apprit  aussi  la  m(3decine  (V,  O,  A  :  lui  apprit  a  ecrire[0,  A  :  les 

1.  Ar.  ,  ..,».o^Ji.w'  Eustochius. 
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u-  •  xvTh<<.'/-  •  mhm  ■•  "^oa  :  TH»  ■  fljjiv :  nin.n  :  'jn.f  :  <f..e.-4-^  :  fljyiv :  * 

4.-n  :  ?i'/"n.-f-tf«>-  :  bHhtl.  :  '1'rt.ft  :  fll^tt  :  P^^A'!'  :  n^».?."?.!)-  :  iiinfi"}  :  .ftiXC  : 

/»"r  :  mhh9"a-f' '  fl»Tnn  :  fl»An-vu- :  fljprhnij :  nh^'/:Kii-  :  ?»ft»n :  fl>-?ii-- : 

hr/l-?.  ::  fllJlV  :  fl»-?il"  :    '^h.h  :   ^fthA»  :  A?i1H.?iV    :  hCrt-frt  :  iXhl-l'  ■  ([({\^'\  '- 
htm   ..   y.rC^    :    fl>-ft/-    :    Vr'/'    :   ilij?,fl)'>   :  fl»(P'n>.  :    tO'tl'l'    '■    ■/^'.'^S"'1"    :   C-l'd      - 

1' :  fljj^n  :  h-n-n:''  ■  to-h-u  ■•  «/•rt.ft  :  iihM-  ■■  -vn  :  ?i'7ii.?t'nji.t: :  tthH-  •  nm 

A'>    :  a)hy.R'P  :   ?l1ll.?l-nr/l.r:    :    n<J.?if    :   A.A.->   :   h<w>    :  nni'^'»  :  WA»  :  f?l9"'}  : 

n?,R,i». " 

flJ'/«i./*V/l   :    fl>-?i'/."    :    ^flM    •■    flJjlV  :    fll-l'/.    :    ^.'VT7C  :  rftA  :  ttin/^i  •  m  ■ 
fr^-AT.    :  4'.e.''7.y-    :    fl)JL','l"?i'rT    :    n?i'}'/'ll  :    VlV  :   "??ihA.irtn>-  :    ff-^C  •    fllhV    :      1" 
^.tttO-h    •■    ID'M'    :    n.'/."    :    Afl^^i-I."    :    '/•A.A    :    fll^'.'l"Vlf:    :    '^/1^.1)"    :   n?l'^h    :    '//?. 

"VS"'"/"  ■•••  iahit"l'  :  A"'|:  :  +rt.ft  :  CW-AViroo-  :  A")/';^'!"  :  tDao-(\.-i  :  Ano»-  :  A 

H    :    JP/wAh?'<">-    ::  fllhl*-/"  :  A"'/-"  :  hn^:  :  '/y.'^'"'l'    ■  tlCM-h  •  mhh9"t^-f'aO'  : 
fllAn-Viro».    :    A?iA    :    jP«wA5rj?»   ■•:   h9"']l    •■    h?.^'}'    •■    h«»    :    WA-O»-    :    ?iA    :    P?l 

rv- :  n?i'?ii.?iV :  hcft-j^rt  :  ^'-^'/nc  :  Wh^^VAr o^'  •■  ihri.'^ •■  tD^.a>-i\  -•  «jn.^  :=   i 

1.  »/liAt]  0,  A  oBH^iitfii-.  —  ib.  fljvidn  :  oD0(^]  P,  0,  A.  a>\i-tp.  —  3.  An-TU-]  A  ap".  — 
4.  ante  Yicft-Pft  P  «f/o'.  h.pft.n  (O,  A,  ici  et  plus  bas,  ajoulent  au  nom  de  Jesus-Christ  : 

tf-Xi   •■    ft-nWi>).    —  7.  fflW.J^/']  P,  0,  A  fl»,B>it    :    7.H.   :   W .  —  ib.  IJrt»]  P,   0   0ti9> .   A   Ut\IO.  — 

12.  ow-fr-v]  P  oi>-fnr>  (0,  A  =  Ai.  —  13.  post  A»*  P,  0  add.  fi")a». 


Livres])  et  toute  science,  et  il  devint  tres  grand  medecin.  Un  pretre  habitait  pres 
de  leur  maison ;  lorsque  Batalan  passait  devant  lui,  ce  pretre  adrairait  sa  beaute, 
sa  science,  sa  sagesse  et  son  intelligence;  mais  il  s'attristait  a  son  sujet, 
parce  qu'il  etait  infulele.  Le  pretre  demandait  k  N.-S.  Je',s((,v-Christ  de  gui- 
der  Batalan  dans  le  chemin  de  la  vie  et  de  le  cunduire  a  la  vraie  foi.  Apres 
qu'il  eut  niultiplie  ses  prieres  devant  Dieu  pour  Batalan,  Dieu  lit  connaitre 
au  pretre,  dans  une  vision  nocturne,  quc  Balalan  croirait  par  son  interme- 
diaire. 

Le  pretre  fut  dans  la  joie.  II  s'entretenait  assidiiment  avec  Batalfln,  lors- 
qu'il  passait  devant  lui  et  le  saluait.  Ce  fut  la  cause  de  leur  amitie  reci- 
proque.  Bataldn  entrait  dans  la  maison  du  prctrc  et  s'entretenait  avec  lui  des 
choses  de  la  foi.  Le  pretre  lui  montra  Timpurete  des  idoles  et  la  corruption 
du  civur  de  ceux  qui  les  honon-nt;  il  lui  lit  connaitre  eii  outre  la  gloire  de 
la  foi  du  Christ,  la  science  et  lintelligence  de  ceux  qui  Tadorent.  Puis  il 
lui  hl  connaitre  que  tous  ceux  qui  croient  au  Christ  Notre-Seigneur,  des 
miracles  et  de  grandes  guerisons  se  produisent  par  eux.  Lorsque  saint 
Batalan    eut   entendu   que   tous    ceux  qui    croient    au  Christ   font    des    mi- 
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u>fn\  •■  ftr"/  ••  *sft  •  nniAj  •  h<w. :  ?,A  ■•  f^'/'v- :  nTni:Mh  ■■  i^.iM-  ■  ■ihr' 

<{.i-  •  -l\f./»'Wi  :  <«..e.-4ft  ••  lodAm  •■  Jk/"  ••  y.^nWC  •■  ■Ihr/.-l  ■  UJV.-ld.M"  ■  A- 

-ll  :  ««..'«'•S-  :  (iTnn  :  0)1  ^1>'V-'I'  ::  W^rV  :  nh"/»,?.*  :  IflCft-fft  :  n?i?ul>-  :  A 
«»-?,|:  :  '1'flM  :  flJjlV  :  ^.'J"Vl':  '  at'lV,  « 

5  lOtth,h-l:  •■  dM-  •■  -^M.  •■  *-»J.ft  :  nrD-fl-f-   :   «B^.lJ-n'/-    :  »nC   !   f.7»P-  :   AA-n^i 

rt.  :  KJH  :  Vrti"  :  h^-rt.  :  fflhji'-rt.rt  :  l+CO-?"  :  nVn.»»-  :=  rO^.H,  :  nVl-fr  :  \&.^?:  ■ 
\\au  :  M'.'1-i  :  *A  :  +rt.ft  :  aoTVC?  :  I^H  :  ,e.n.AV.  :  Ah'/"  :  K"}'/-  :  K«w^h  : 
nhCft-f ft  :  -1'1'flC  :  'Ih9"/..'f-  :  nrtfl»-  =:  «l+Cn  :  W  '  Ui'h'l'  '  ■tthfl.  '■  HVrth 
-f-   :  tl.f.rt.  :  «»}\AP  :  RA»-/'   :  VR:"'    :    «'rt^A   :  h^^Vn   :   *lCft-f-ft   :  \\Of>  :   .e.h/"-!-  : 

10     ;V^,A"  :  (0^.d.(0'fl    :    Afl»-?»'/:    !   'flJirt.    :    fl»Jl',4'->^  :  Ml^.fl,  :    h«»    :   ^.-l-'Jf|yj    :    Ah 

A?l  :••  flJl^n  :  d.?.tm   •■   }\A"-f  :       -/-^/*'h   :  fl»-?l-|:  :  -n?lrt.    :    rlljPfl»-  :   flJTO-.f.   :   H?.'}  *  I^  1''    a 

nA  :  li^^ir  •■  fl»fl>.^+-i- :  y.h-t  •■  hy.fi.  •■  ojr-hl- :  fnv/  •■■•  fl»'hfl»rth  :  '/.e.^vr-i: : 

fl»rlV.  :  -Vn  :  fl»-?»'K-  :  +A.ft  :  tOh'V(mJ^  :  '^«/'«1./.  :   yiCft'l-V  :•  fl»hV  :  fl»'/-/.  :  Pr/l 
flJ-C  :  -Vltli-  :: 
15  mtthih-l:   :   dAl-   :   "OXT»    :   -Vfl.ll-   :    A(ifl»-C   ••   h»»    •  J?.<{.fl»-^  :  fl»^n  :  Ch?'  ' 

2-3.  iD.e^iXi»'*  —  <C,*S-]  P,  0,  A  atfi.ti.jicr' '  i.^f^.  —  G.  >.VH  :  >rt>']  0.  P,  A  ii>  .  —  il>-  (I 
■>(l.o-]  P  0/«. ;  0,  A  *.e"%ih.  —  7.  <*n]  P,  0,  A  >.?!<«•.  —  8.  post  .-J-hiT^t  P  add.  fliow5rVi4; 
0,  A  mao-',\ti.-\-.  —  10.  ai.e-l-^A]  P.  O.  A  «J.R+^ft»  et  mox  P  ,?.->,  A  >.„tt  ).  —  U.  <li.fu'-  ' 
«BTO-.e.]  P,  0,  A  — uj  1  — f . 


racles,  il  fut  dans  une  grande  joie;  il  desira  faire  des  miracles,  afm  que  son 
but  de  giterir  les  malades  fut  atteint  par  la  medecine  et  les  miracles',  et 
il  crut  en  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  par  liutermediaire  du  pretre  qui 
contiuua  sans  cesse  a  Tinstruire. 

Un  jour  que  le  Saint  passait  sur  la  place  publique  de  la  villi',  il  vit  uu 
homnie  mordu  par  un  serpent;  ie  serpent  se  tenait  la,  pres  de  iui.  II  se  dit 
en  lui-meme  :  «  Je  desire  verifier  Ve.Tactitiide  de  la  parole  du  prelre,  laun 
Maltre;  il  m'a  dit,  cn  effet  :  Si  tu  crois  au  Clirist,  tu  feras  des  miracles  en 
son  nom.  «  II  s'approcIia  de  rhomme  qui  avait  etc  mordu  par  le  serpent,  fit 
une  longue  priere  et  demanda  c\  Jc.vH.v-Christ  de  manifester  sa  puissance,  en 
guerissant  cet  Iiomme  et  eii  tuant  le  serpent,  afin  qu'il  ne  inordit  plus  per- 
sonne.  Lorsqu'il  eut  lini  de  prier,  cet  lidmme  se  releva  gueri,  sain  et  sauf, 
sans  aucun  mal;  le  serpent  lomba  et  mourut  aussitot.  La  foi  de  Batalan 
grandit;  il  alla  aupres  du  pretre  et  regut  de  ses  mains  le  bapteme  chretien. 
U  allait  toujours  chez  lui. 

Un  jour,  viut  vers  lui  uu  aveugle,  aiiu  de  se  faire  guerir.  Quand  le  pere 

1.  Ar.  ^-^•"  ^  s~^  J  J.>x^  X  pour  que  son  bul  dans  la  medecine  filt  attcint  ». 
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Adfl»-C  ■■  h(\'ih  ■  A^Sft  •■  fty^F'  "  oii-tiM"  ■■  ttmf^^i  •■  A^n-ih  ■  fliiR.n.rt-  •■  ao 
A\-M,h.  Y-  :  ahh'U  ■  U-hun^^i,  -.  (ohai'/*'h  •  ^n-u-  •■  fl»^.n.A"  ■  Adfl>-(:  ■■  ^.-Thlfl  A  ■  i.oh 

M'  •■•■  (Ohai'^h  •  ^-S^ft   ••    fl>^.n.A-  :  A^n-|>-  ■  iMflJh  •■  \\ao  :   iLTi.ft   :   ftnrh+  : 

hm.hi^tM:  ••■■  m^ai-P  ■■  i\ai'h'U  ■  Iko-C  ■•  fl)^.n.A"  :  M\ao  .•  chM  ■  ■t'h9"'i'i-  •■ 
nhrAh  :  H<<.fl>rth  :  hd?.'i'l:h  ■•  fl),e-n.A"  =  fl>-?i'|:  :  doi-i:  ••  hat  -•  hh9°'i  ••  fl»}\ 

AP  :  ^H-tl  :  AAA,I>-  :   XA-'|-  :   W.>   :    aihi^^.    •    h^lh  •  -S.n  :  hbif-^i-l.lh  :  Afl»-?» 

'ii :  6ai'i:  ••  fl).ftn. :  mao-  ■.  hhi\\.h'$  ■•  \\i:M't\  ■•  'i'Chy^  ■■  aia-in.'/  ■■  '/h/»'-»- : 

hdy-^i-l-.U'  ■•  Afl>-?l'|:  :  dai'i:  :  flJl^H  :  i:h?  ■•  htt'lh  ■•  ]ii'l'  :  hf"!  :  '/'ftA  :  fl>-?i 
'f:  :  dfl>-(:  :  iXhnW.h'!  :  hSt^t\  ■  "nCM-tX  ■•■  m^ir^ho»'  ■  4».*J.n  :  nmAJ  :  -in  :  + 
A.ft  :  aoipx)/,.  :  aih^Van^aO'  :  'P9»^..|-  :  fxCM-i'^  ■•■■  fl>An  :  >i^/.<«.  :  htt'lh  :  <irt 
P-OO-  :  Ah";'nC'/:U-  :   ^^"/'IIJPV   :  fl>fl)inl   :    H.ftAU*  :  ?il'"^'PV-  :  AV^jPi   :   fl>»1>  : 

j?.7-nn  :  Tnn  =  atif.d^ai-iioo' :  Mi-nh  ••  HhHiA  :  '^/^••n  «  hA  :  f:'»/^/*' :  hrh 

A  :  ?./.„ai'fHJU'  :  iiao  :  .e.?,«DV.  :  t^hlH.M  '  llCft-fA  :: 
O  io    .  rB+'>h.  :  AAA.    ()•  :  rnn.n'J  :  aihh-l-f^y.?'  :  ■W  :  '*-?■/*■  :  '/'ftA  :  +^.^1  :  fl) 

{'"ftA  :  dfl>-C  :  airi\{i,\rii«'   :    nih:"»'»  :  ?lA   :    h9"'l'  ••■  ml-il'?"/  •  '}-?•/"   :  AdA.1/'     15 
o»-  :  fl>^'.n.A-tn>-   :  u>.0.  :  tih"! ^W'  :  mhAhWW'  ••  A-'|-  :  aiao.\'^  !  hC?lA'tU' 


10 


'1 

um. 


■  ■!•>.?-»•]  A  —  r"r:  —  7.  vicn-pn]  P,  0,  A  Kvfrn  :  m ".  —  T-s.  •■hch.p.  —  ncn-pn]  A 

—   13.  post   fiiS^afCao.  P,  0,  A  «t/</.   n-n>i.   —  Ki.  posl  hc^jn-ti/"*"^  P,  0,  A  add. 


Ju  Saint  vit  cet  aveugie,  ii  ie  ciiassa.  Bataian  demanda  a  son  pere  qui  etait 
cet  liomme,  qui  le  ciiercliait;  son  pere  lui  repondit,  en  lui  disant  :  «  Cest  un 
aveugle;  ii  ne  t'est  pas  possible  de  le  guerir.  »  Le  Saint  prit  la  parole  et  dit 
a  son  pere  :  «  Tu  vas  voir  ia  gioire  de  Dieu.  »  li  appela  l'aveugie  et  lui 
dit  :  «  Si  tu  vois.  croiras-tu  au  Dieu  qui  aura  gueri  tes  yeux?  »  L'aveugie 
iui  dit  :  «  Oui.  je  croirai.  »  Le  Saint  pria  sur  iui  longuement,  posa  sa  main 
sur  les  yeux  de  i'aveugle  et  dit  :  «  Au  nom  de  Notre-Seigneur  y<'6'»4-Clirist, 
vois.  »  Aussitot,  les  3^eux  de  l'aveugle  s'ouvrirent.  Lorsque  le  pere  du  Saint 
eut  vu  ce  1'ait,  il  crut,  ainsi  que  Taveugle,  en  Notre-Seigneur  Jesus-Clirist. 
Saint  Batalan  ies  amena  aupres  du  pretre,  son  maitre,  qui  les  baptisa  du 
bapteme  chretien.  Lorsque  son  pere  fut  mort,  il  afrrancliit  ses  esclaves 
et  donua  la  plus  grande  partic  de  ses  biens  aux  pauvros.  II  exercait  la  me- 
decine  et  guerissait  les  gens  gratuitement;  il  demandait  a  ceux  qu'il  avait 
gueris  de  croire  en  Notre-Seigneur  Jesus-Christ. 

Les  medecins  furent  jaloux  de  lui  et  le  denoncerent  a  Tempereur,  lui. 
ainsi  que  le  pretre,  Taveugle  et  beaucoup  de  gens  qui  avaient  embrasse  la 
foi.  L'empereur  fut  irrite  contre  eux  et  leur  dit  :  «  Sacrifiez  aux  idoles.  » 
Mais  ils  ne  lui  obeirent  pas.  On  leur  trancha  la  tete  et  ils  reQurent  la  cou- 
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ti»-  •■  fflV/^-h-  ••  hhA.A  •  tiTd  •■■•  ath'ry:'W.'M  •■  h"V'i"  •■  A4"i.ft  •  nniAJ  ••  VfVi  •• 

"/11.?  ••  whtiHiM  •■  h9"i.ii-  •■  ■\-Yxr/.'\-  •■  nn-iv-v  ••  (OMfyi  ■■  finh  •■  hr"!-  •■  ii 

hP.'/,'li-   :  h"i\\   •■   Uti"  •■  (D't\\-   •■   i^Vi   ••   «niV-    :   i\«'Ht\-   ••■  fll'|'fe'P«/  :   Hr'  •  A(>A  ' 

^•{•rt  :  nriiAJ  :  mmic:  ■■  AhV-flrt-l-  :  «»/..j?.Tl.rttf»-  :  h\  •■  Arhfr  :  ltxl/.o-  •■  mhn 

U  :  lOOD-l-^.  :  C?,^  !  rlrt^.V  ::  m^.^^ao  :  mr}'f:  :  'J;J.e.A"-f-  :  flJ>/*'h  :  hhA.A  : 
t\9"d  !  n^D-JI/'-.»-  :  rt'^.e-1'  ::  ?i'7ll.h'nrJi.C  :  j&l>"rh<:V  :  nXA"'!:  :  «Jn^Ch-l--  :  PJ/ 
A-  :  '/"ftA.V  :   A^/Al»"  :  h"V.'}  :: 

[rtAl»"  :  Ah  :  rt«7A-l-  :  nTAJ  ••:: 

\\->df\.F'i  •••■■ 
10         ttJxH-  •■  ^.efrft  :  «/""ih  :  nrt,e-<(. :  Wil-J  :•: 

9"t\i\  ■■  iim-i:  •■  n^.mt\\i  :  m9"t\A  ■  (n'9''\)C  •■  Jiirj  :•: 
\t\tm  s    l+J^Ah  •■  KhA.A  :  Mft'J  ••:] 

[fljn»J-I;  :  tiM-  •■  hdtt  ■  '/"TJJh?o«>-  :  Ahn  :  tt^'/.-^  •■  mao^cM  ■■  \\i.hl  •■  /Ji 

A.-n    :  flJOO-rt.   '  rJj^Jl  :i:  n/.h-fo"-    :   ^y't\-\-   •■   ->Vl-'J  :  '/'rtA,V  :  A^/A»»  :  "/Al»''  :•:] 

2-3.  nv^iio-]  <),  P,  A  n>i,p„u-.  —  i.  ffli-*T<v]  o,  P,  A  m-i-r"!.  —  'i.  ftNT-rift->  /i/hft-] 
0,  P,  A  t\Mm  I  a)-tx,y,-h{\T'  •  M  ■■  rt/l.ft.  —  5.  a>ao-\-i.  ,  ('.y,(>'\  P,  O,  A  Viu»  :  .fty^V-f.  (P  .Ri^" 
^<.)  C    s  wo"     (0  oni.  wau  ).  —  ib.  t;).tA"*]  A  — rt-|j;  P,  0,  A  — A-.  —  10.  T"r-Vi]  0,  A 

ni»".  —  14.  n^^n]  A  —  «sn.  —  /6.  hiCA»  :  .h  ]  A  iii/h".  —  15.  Hftj>]  o  iiftti.,  A  iivfvi. 


ronne  dn  martyre.  Puis  il  fit  suhir  k  saint  Balalan  de  grands  supplices. 
Celui-ci  iit  beaucoup  de  miracles;  un  grand  nombre  de  personnes  crurent 
par  son  intermediaire,  tandis  qu'i[  etait  dans  les  supplices  ;  elles  furent 
martyrisees.  L'empereur  fut  irrite  contre  saint  Batalan  et  le  jeta  aux  lions. 
Mais  les  lions  ne  lui  lirent  aucun  mal;  au  contraire,  ils  caresserent  ses  pieds. 
L'enipereur  ordonna  de  lui  couper  la  tete  par  le  glaive.  La  lutte  de  ce  saint 
prit  lin  ainsi;  il  regut  la  couronne  du  martyre  dans  le  royaume  des  cieux. 
Que  Dieu  nous  fasse  misericorde  par  sa  priere  et  que  sa  benediction  soit 
avec  nous  pour  toujours!  Anicn. 

[Salam  a  toi,  Batalan,  martyi'  de  Te'bidon  (iSicoiiiedie);  pour  Jesus  tu  es 
mort,  tue  par  Tepee  de  fer;  avec  raveugle  que  tu  avais  gueri  cl  le  pretre 
ton  maitre,  tu  as  regu  la  couronne  d(>  bcauteL 

lKii  ce  jour  encore,  memoire  de  Abba  Batnibo  (A  :  Batribo),  de  .Macaire 
de  Falaga  Halib',  et  de  MoTse  de  Soko  (O  :  Soki,  A  :  Sok).  Quc  leurs  saintes 
ben^dictions  soient  avec  nous  dans  les  sieclcs  dcs  siecles!] 

1.   «  Le  tleuve  de  lail  ».  Y  aurait-il  confusion  de  , ,J^  et  w-^~3^.  pour  > ^..^v   ^-'j 

(i\itria)y 
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hao  ■■  '/ihih9"ii.  ■■  rmn  « 

im^  ■■  h-n  ■■  lOOifi^ff:  :  lOim'i^.tl  :  ^H.tl  :  hihH.  ■■   ^{'"Ah  « 
P  167   b  flH'fc  :  jiA    '>  :  JlV  :  ^Sft  :  ^ttC  ■  "/llJi'.  :  ■l:9*if:Ct\   ■  A.*  :  {l/.VA'   '■  fflrt"? 

d-l-  ::   Mli]:  :  4"}ft  :  JH    :  fto»-   :    A^nMJ-    :   V.h^ifi   :  Jii^-rtnK    :   W?^    :  tlTtl  • 

^{'"AdAje.  :  •inx- :  loh-Mi^*  ■■  Ahn-y-  =  ATJJ-I:  :  4"J.ft  :  9"tl/i  :  '1<i.e.'>ih  :  flJflJrt 

.^•}P  :  -Irfl  :  Wl/.  :  hl^K^  :  fl»-^?Y.  :  (lUP  :  flJhtf>-rtn  :  fl»A-/-  :  bhtmi^i^i-i'  ■■ 
.e-h-J:  :  mi:  ■■  mWl-  -.  ;iv/i>Ah  :  'H/^.-J"/-  :  flJA,;i-h'/'f;  :  l/jP^^^Ayi  :  U";i-  :  P-r/i 
it\  :  flJflJA^-  :  hriV  :  tilViV.  :  ^''J.rt  =  ■l:'P?:Ct\  ■■  flJ^M  :  <<.«/•.?.•/•  :  hao-  :  h 
«n  :  :I'^CP   :  flJ-ft'/-  :   n.'/-  :  ")/';i-l^  :  flJ^l^lJ"»;!?  :  hjJ"Ail.'i'  :  flJA.-^?.,''  :  h(\'0-  :- 

fljnh'J'/-H  :  {"/""rf  ■■  A(*A.y-  :  flJrtJ?.,^-f-  :  ai'l^.i.  :  .im  ■■  'l:9'ff:(^ti  ■■  'W  ■  h    » 

A2y5.  b   flo-  !!  (o\\'i  :   htt-ih   :  V;Wit\   ■■  ,ft    X.A.  :  flJ'T[-/.    :  fl>jPft'/n«l»'-«i   :   •'li[  :  h^^W.h-iXAx. 
C  :  \\(n>  :  jb9"C.ih  :  AflJA«J.  :  •/;?'.tl"t?ft  =  fl>-ft'/-  =  VT/-  :  ^-.ti*  =! 

flJAU*/'  :  1l'>'|:  :  ^S-ft  :  'l.^^^.-Ct^  ■  lO'l'9"l)/.  :  ^?l9"(?  :  flJTttn  :  (Oh-nCU  : 
lnCt\^t\  ■•  ^r>^.'>'/-  :  An-  :  flJ*h<:  :  -■ifl  !  ^bA.rt  :  -f-Aft  :  Ji.f."*  :  \tt\ao-  :  ^fl>-Ah.ft  : 
(Oh'VOD^   :    'rU"'/-/-   :   1nCt\'1'f,'   •■•■   mftn  :  rt'/""/''/-  :  htfo-   :    \l'i'V  :  r/iHV-l'  :  r/iH>  :     l^ 

3.  ji>  A  owi.  —  z'6.  Yin-c]  P,  (),  A  foM'  .  —  3-4.  mft-Vd^]  P,  0,  A  ii-^M-.  —  6.  ffl->.t<C] 
0,  P,  A  <D>n<c.  —  //'.  ■hoo^-^-yi-  :  .('."]  P,  O  —  -^^-  !  ii.e"  (A  n-t).  —  10.  fl)t«irf.]  0,  A  —  CA. 
—  IL  wV/:  P,  0,  A  om.  —  13.  •«>;:  P,  0,  A  om.  —  ib.  j,>,9"c  :  wrnn]  P,  O,  A  t"  ■ 
<o>,>,". 


LECTURE     DU    20    DE    HAMLE    (27  juilleti. 

Au  nom  du  Pere,   du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu. 

En  ce  jour,  fut  martyrise  le  saint  et  iliustre  Tewodros  (Theodore),  grand  ge- 
neral  et  martvr.  Le  nom  du  pore  de  ce  Saint  etait  Yohannes  {Jea»)\  il  etait 
des  hahitunts  de  la  ville  de  Seteb  de  la  Haute-Egypte.  On  avait  pris  le 
pere  de  cc  Saint  avec  une  armee,  et  on  Tavait  envoye  dans  \a  villo  d'An- 
tioche ;  il  y  demeura  et  epousa  la  fille  d'un  des  magistrats  de  la  ville.  Elle 
adorait  les  idoles,  sans  savoir  (|uel  etait  le  culte  professe  par  Jean,  son  mari. 
II  eut  d'elle  ce  saint  Theodore.  Lorsque  la  mere  voulut  rofTrir  dans  le  temple 
des  idoles  et  lui  enscigner  sa  religion,  le  pere  ne  le  lui  pcrmit  pas.  Aussi, 
elle  fut  irritee  contre  Yohannes  et  le  chassa.  Le  petit  Theodore  resta  aupr^s 
de  saniere;  (juant  a  son  pere,  Jeaii,  il  priait  et  suppliait  toujours  Dieu  de 
conduire  son  entant  Theodore  dans  le  chemin  de  la  justice. 

Saint  Theodore  grandit ;  il  apprit  la  science  et  la  sagesse.  Notre-Sei- 
yneur  Je'4H.s-Christ  ('>claira  son  intelligence.  II  alla  aupres  d'un  eveque,  nomme 
Awlakis,  honime  juste  qui  lui  donna  le    bapteme  chretien.  Lorsque  sa  mere 
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W  •••  mhrf^-^/.H  ■■  l-tiM  ■■  nh-il'  •■  M-ih  :  A?i«n  •  bV  •■  rm-^  ■■  hoh  :  h6\. 
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connut  ces  choses,  elle  en  fiit  tres  attrist^e.  Apres  cela,  il  s'informa  aupres 
cl"elle  si  son  pere  etait  mort  ou  non;  un  de  ses  serviteurs,  en  cachette,  lui  dit 
ce  qui  etait  arrive  a  son  pere,  cl  Ini  raronta  comment  sa  mere  Tavait  chasse 
parce  qu'il  etait  chretien.  Saint  Theodore  grandit;  il  etait  tres  fort  dans 
Vart  (Ir  la  guerre  ;  I'empereur  le  nomma  general.  Lorsque  l'empereur  par- 
tit  combattre  les  Perses,  ce  saint  vainquit  et  prit  le  fiis  du  roi  de  Perse, 
du  haut  de  leurs  chevaux,  oi  (Haiit  a  chpval  lui,  le  pl.s  da  rai,  et  Theodore 
rOriental. 

Apres  peu  de  jours,  les  Barbarcs  se  leverent  contre  la  ville  de  Rome  et 
detruisirent  un  graud  nonibre  de  villcs.  Lorsque  rempereur  Diocletieii  Tap- 
prit,  il  fut  saisi  d'une  grande  frayeur;  il  appela  Theodore  et  lui  dit :  «  (^u'al- 
lons-nous  faire?  Prends  avcc  toi  toute  rarmee  et  toutes  les  armes;  pars  en 
guerre.  »  Saint  Theodore  repondit  :  «  Tes  armes,  donne-les  a  tes  serviteurs, 
car,  pour  nioi,  je  ne  veux  pas  d'armes,  parce  que  ma  contiance  est  dans 
le  secours  de  mon  Dieu,  le  Seigneur  .Icsus-Ghrist.  Cette  lance  que  j'ai  dans 
ma  main  ct  lc  cheval  que  je  monte  me  sufiisent,  par  la  force  de  mon  Dieu, 
Jesus-Christ ;  j'irai  seul  a  la  guerrc  et  n'emmenerai  avec  moi  aucun  soldat, 
car  c'est  mon  Dieu  qui  part  avec  moi  k  la  guerre;  il  est  le  Createur  de  toutes 
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choses.  »  Lempereiir  kii  dil  :  «  Fais  ce  que  tii  voudras,  car  voici  que  les  en- 
nerais  approchent  de  moi.  »  Le  lendemain,  le  Saint  partit  pour  aller  k  la 
guerre.  L'empereur  lui  dil  :  «  (^)uelle  puissance  as-tu  pour  combattre  les 
Barbares  ?  lls  sont  nombreux.  —  Tiens-toi  la  avec  ton  armee,  repondit  le  Saint ; 
jirai  seul  vers  eux;  tu  vas  voir  ce  qui  va  leur  arriver;  jai  coufiance  en  Dieu  (a 
liii  soit  gloirc!).  Je  sais  qu'aucuu  d"entre  eux  ne  rentrera  jamais  chcz  lui.  » 
L'empereur  lul  etonne  ainsi  que  tous  ceux  qui  etaient  avec  lui.  Puis. 
saint  'riieodore  partit  seul  a  la  guerre;  il  laissa  rempereur  a  la  distance  de 
trois  meral'  {xtatioiis}.  Qnand  saint  Theodoro  fut  arrive  anpres  des  Barbares, 
il  lenr  dil  :  «  Combatfez-vous  contre  raoi  ou  bieu  vous  en  allez-vous  en  paix? 

—  (lontre  qui  combattrions-nous,  dirent-ils,  car  nous  ne  voyons  personne  si 
ce  n'est  toi .'  »  Saint  Theodore  leur  dit  :  «  .Je  ne  desire  pas  d'autre  combat- 
tant ;  mais,  moi  seul,  avec  la  puissance  de  Dieu.  je  vous   ferai   tous  perir. 

—  Elst-ce  que  tu  es  venu  par  hasard  combattre  un  chien?  lui  dirent  les  Bar- 
bares;  en  effet,  si  tu  le  veux,  le  plus  petit  d'entre  nous  sortira  contre  toi 
et  luttera  avec  toi.  »  Aussit6t,  le  Saint  descendit  de  son  cheval,  tourna 
son  visage  vers    TOrient '   et  pria,  en  disant  :  «  O  mon  Dieu   et  mon   Sei- 

1.  Ici  commence  la  lacune  dans  A. 
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gueiir.  qui  as  rlonne  a  Daniel,  le  prophete .  la  puissance  de  detruire  les 
idoles  et  de  tuer  le  serpent  dans  la  ville  de  Babylone,  sois  pareillement  avec 
moi;  maintenant  donc  fortifie-moi  par  ton  secours,  afin  que  je  glorifie  ton 
saint  nom  k  jamais.  Ainsi  soit-iL  »  Lorsqu'il  eut  acheve  sa  priere,  il  prit  sa 
lance  daus  ses  mains,  fit  ie  signe  de  la  croix,  monta  sur  son  cheval  et  cria 
vers  les  Barbares,  eu  Icur  disant  :  «  Venez  vers  moi,  alin  que  nous  oom- 
battions  ensemble,  car  je  suis  le  serviteur  de  mon  Seigneur  .lesus-Glirist.  » 
.Vussitot,  il  entra  au  milieu  d'eux.  ayant  sa  lance  en  main;  ii  fit  perir  tous 
les  Barbares  et  n'epargna  aucun  d'entre  eux,  soit  cavalier,  soit  fantassin. 
Saint  Theodore  coupa  ies  tetes  de  leurs  chefs  et  les  emporta  avec  lui  chez 
rempereur.  L'empereur  et  toute  son  armee  allerent  au-devant  de  lui  et  se 
prosternerent  devant  lui.  Les  habitants  de  la  ville  d'Antioche  sortirent  et 
pillerent  tout  le  pays  des  Barbares. 

II  y  avait  dans  la  ville  d'A\vkitos  un  grand  serpent.  On  lui  rcndait  les 
honneurs  divins;  chaque  jour  on  lui  donnait  deux  hommes  a  manger;  dans 
cutte  ville  vivait  une  veuve  chretienne  qui  avait  deux  enfants ;  on  les  lui 
prit  et  on  les  ofTrit  au  serpent,  afin  quil  les   mangeat.   A  ce  moment  saint 
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Tlieodore  arrivait  daus  la  vilie  d'Awlcitos.  La  veiuv  se  tiiil  devant  lui,  en 
pleurant;  elle  lui  racoula  tout  ce  qui  iui  etait  arrive  et  lui  dit  corament  oa 
avait  mene  ses  entants  au  serpent.  Lorsqu'il  sut  qu'elle  ctait  chretienne,  il 
se  dit  en  lui-meme  :  «  On  a  commis  une  injustice  contre  cette  femme;  Dieu  la 
vengera.  »  Puis  il  descendit  de  son  cheval,  tourna  son  visage  vers  TO- 
rient  et  pria.  Quand  il  eut  achevc  sa  priere,  il  s'approcha  du  serpent;  tous 
les  habitants  de  la  ville  le  regardaient  du  haut  des  murs  de  la  ville.  Le 
serpent  etait  long  de  24  coudees.  Dieu  lui  donna  la  force  contre  ceserpent; 
il  le  transperga  de  sa  lance,  le  tua  et  delivra  les  fds  de  la  veuve. 

Lnsuite.  il  alla  dans  la  Ilaute-Egypte  a  la  recherche  de  son  pere.  II 
s'informa  de  lui;  on  le  conduisit  aupres  de  lui;  il  reconnut  a  certains  signes 
qu'il  etait  son  fils;  il  demeura  aupres  de  son  pere  jusqua  sa  mort ;  puis 
il  revint  dans  la  villc  d'Antioch(>  et  trouva  qiie  rcmpereur  Diocletien 
avait  renie  le  Chrisl,  adorait  les  idoles  et  persecufait  beaucoup  de  chre- 
tiens,  qui  confessaient  le  nom  de  Notre-Seigneur  -lesus-Christ.  Le  Saint  se 
tint  devant  lui  et  confessa  sa  foi  en  Notre-Seigneur  Jesus-Christ.  Jadis  les 
prelres  des  idoles  de  la  ville  dAwkitos  Tavaient  accuse  aupres  de  Tempe- 
reur   d'avoir  ete  le  destructeur  du   serpent  quon  adorait  comme  Dieu.  Le 


i 


[349]  20=  HAMLl^:  (27  .lUILLf<:T).  .365 

Mij-  ■■  dMo  ■■  ii/"  ■■  (oha'A',1^9'  ■  h^fi-t\  •  •/;?',e.-rrft  ••  'iiiLi)-  ••  fli.e.n.A" :  hr 
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•nA  :  WA- :  r"/n/.  •1- :  h\h'i'  •■  hriM  •  hioi\^,  •■  ■:>mM'  •  h:^?.'»  :  hrf\h  •■  rt 
"l^.  •■  a)hr'fiii  •■  ")P:M'  •■  V.\\-f\\'  ••  (oh^m.hntM:  ••  ^iwVh  ■  A^/on  >''l-h  :  -a  \-i\,  u 
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fliHnT?» :  n^n-i-c  =  mw  ••  ,p.-/n/.t'-  :  flJiiv-  :  ^'.nnTP'  :  (ohyhc4-  ••  htiin  ••  •/• 

a-l-h  ■•  r'PO' :  mm--i\i  ■■  y.ao-  :  y,n  ■■  'r.^:C  :  h//»  :  "7^'.  :: 
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m't\l'  :  oniyi  :  \t}?.^-ttC  '•  fll-ft/;*  :  /*'.''h  :  fl»V«l-  :  hl^l.h"/  '■  h.?t\'t\  '•  \\Ct\-^- 
t\  :  \'i\\'m  •■  h.^V  :  X-.P,'*  :  fl>,t'.n.Ah  :  \\fm  :  WA-  :  l/j^.inC  :  '\'lli\/.\\  :  h 
fl»-  :  H,e}^"/n  :  C-Vn  :  nft'rh  :  ^O»-  :  H^.ll -n  :  '/'}\*P/-  :  ndA/'  :  -/■'HhCh  : 
Kfl»-  :    HjPrt-/:   :  K^a»'",   :  hat'  :  H,e.l)-n    :   |i"jV   :   ?lfl»-   :  +"-t:nV  :  ^fl»-  :  «»X-,/i<f.  : 

15  An./'  :  \ict\'\:ni\  •■  n?»'^''"  =  ^^"h  :  M  :  hy.fmt\t\  =  </ox\/i<f.  =  "itnai-h.wao'  -. 

1.  post  •*/?•/"  P  rtif/.  Via»  :  .f-ll»,'li}''  !  Vn.U-  :  Vm->.  —  /6.  /?os<  flJ.Rn.rt"  P  add.  .S.f-I.AT.et" 
n.  —  ;/'.  post  fty-Tr-V  P  rt(/ii.  ho"-)!.  —  2.  9""/ii<'.]  P  et  0;  —  M-.  —  'i-  Ch'»-!-]  P  —  OV.  — 
zi.  ^<n'i:'^]  P  iwmm  k  f.  III  Uois,  xil.  —  S.  •iiv/:  P  om.  —  ib.  hr-rt>  A  o//i.  —  14-15.  >>«>•  -. 
ao    .  rt(l,(-]  P  has-  :  II.R»,"hV  1  o"»,h<{.  !  ll,('.U"n  :  ftll./-. 


lendemain,  remporour  renvoya  cherclier.  On  lui  amena  saint  Theodore. 
Diorletifii  lui  dit  :  «  Pourquni  fais-(u  cette  mauvaise  action  ?  »  Saint 
Theodore  lui  repondit  cn  a-s  tenues  :  a  Toule  mauvaise  action  vient  de 
toi,  fds  du  peche.  de  loi  qui  as  abandonne  le  Dieu  du  ciel'  et  qui  adores 
les  idoh^s  impurcs;  Dicu  ruinera  bientol  ton  royaume.  »  Aiissitot  rempereur, 
irrite,  ordoima  a  100  soldats  dr  h'  jeter  a  l(>rre  et  de  h^  battre  de  verges ; 
ils  le  frapperent,  se  relevant  chacun  k  son  lour,  sans  cesser,  &  tel  point  que 
son  corps  fiit  decliire  et  que  son  sang  coula  a  terre,  comme  de  Teau. 

Pendant  quil  etait  ainsi  au  milieu  de  tous  ces  supplices,  l'Ange  de  Dieu, 
Michel,  descendit  aupres  de  lui ;  il  se  tint  devant  hu  et  dit  :  «  ( )  Theodore  !  sois 
ferme;  voici  qu"est  proche  le  monient  oii  les  combats  prendront  fin ;  beaucoup 
de  mirach'S  et  de  prodiges  seront  produits  dans  lendroit  ou  demeurera  ton 
corps;  voici  que  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  te  fait  une  veritable  promesse  : 
il  te  dit  que  si  quelquun  celebre  ta  commemoration,  ou  donne  a  manger  aux 
affames  en  ton  nom,  ou  donne  laumone  lc  jour  de  la  commemoration,  ou 
donne  a  boin^  aux  alteres,  ou  donne  renccns  et  Toffrande,  ou  des  Livres  sacres 

1.  Selon  la  legenJe,  Diocletien  (coinmc  .lulien),  chrelien  d"abord,  aurait  renie  la  tbi 
et  embrasse  ridolatrie.  Cf.  Pereira.  Acta  martyruni  Aeth.  (Corpus  Script.  Clirist. 
Orient.,  Scr.  Aeth.,  II.  t.  XXVIII),  versio  16,  etc.  (Cf.  plus  Iiaut). 

P.llU.    Olt.  —   T.    Vll.    —   F.   3.  24 
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7.  flifl»<^-J:]  P  mnoo  .  —  '1.  ft"76;»-t]  P  —  ■>  ;  O.  A  rt"VA|-.  —  li.  posl   rt4»>J-fl   P  rt^</.    fc 
fRf^n.  —  l(i.  nt-Kao  P  om.  —  ib.  ^hrli-S.]  P  oni.  ),. 


a  reglise  en  ton  nom,  j^effacerai  le  livre  de  ses  p^ches;  il  ne  verra  point  les 
supplices  eternels.  Celui  qui  ecrira  le  livre  de  ton  comliat,  (le  fa  rir.  ou 
(jui  \r  lira,  ou  qui  renlcndru  lire,  ou  qui  rachelera,  aura  son  nom  ecrit 
par  moi  dans  le  livre  (lc  vic  »  Lorsque  Tange  eut  parle  ainsi,  il  remonta 
au   ciel,    dans  une   grande  gloire. 

Alors  tous  les  soldats  dr  1  rmpcreur  se  reunirenl  ainsi  (pie  tout  lo  peuple 
et  crierenl  au  roi,  en  disanl  :  <(  (^)ue  Dieu  te  d(3lruise,  impie.  par  le  soufric  dc 
sa  bouche  cl  par  sa  colerc,  parce  que  lu  as  supplici(3  saiiil  Tlieodore,  qui 
cst  fort  cl  vaillant;  c'esl  Ini,  (M1  elT(H,  qui  nous  a  delivrfjs  dc  la  main  de  nos 
cnnemis.  »  En  ce  jour,  beaucoup  dhommes  du  p^Miplc  ct  dc  rarmee  de 
rempereur  crurent  en  Notn^-Seigneur  /(',<(».« -CJirist  ct  furenl  martyrises.  Apres 
cela,  rimpie  Diocletien  ordonna  d'apporter  un  lit  de  fer,  dc  faire  coucher  le 
Saint  dessus  et  d'allumer  du  feu  par-dessous,  jusqua  ce  que  tout  fut  em- 
brase.  Saint  Theodorc  dit :  (c  0  Dieu,  d(jIivre-moi  comme  tu  as  delivre  les  trois 
enfants  de  la  fournaise  de  feu.  »  Aussit()t,  le  feu  sYHeimiit,  et  fut  fVoid  comme 
au  moment  du  matin;  une  voix  vint  du  cicl,  disant  :  <(  0  toi  &  qui  a  ete  donnee 
la  force  par  Notre-Seigneur  Jesus-Christ,  sois  ferme.  »  Aussitot,  le  Saint  se 
leva,  se  tint  dovant  Tempereur  et  lui  dit  :  ((  Aie  iionte,  6  infidele,  car  Notre- 
Seigneur  Jesus-Christ  m'a  delivr(i  de  tous  tes  supplices.  »  Quand  le  general 
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de  rarmee  de  lempereur  vit  cela,  il  crut  eu  Notre-Seigueur  Jesus-Clirist  ot 
s'ecria,  en  disant  k  haute  voix  :  i^  II  ny  a  de  Dieu  que  le  Dieu  de  saint 
Theodore.  »  II  ful  martyrise.  Quaud  Fempereur  fut  las  de  lui  infliger  des 
supplices,  il  ordouna  de  lui  coupor  la  tote  par  le  glaive  et  de  briiler  son 
corps  dans  le  feu.  Selon  lavolonte  de  Dieu,  on  le  conduisit  devant  la  porle 
de  la  maison  de  sa  mere,  et  \k  on  lui  coupa  la  tete  avec  le  glaive.  II  en  coula 
du  sang  et  du  lait.  On  alluma  un  grand  feu  dans  lcquel  on  jeta  son  corps; 
mais  le  feu  ne  Tatteiguit  point  du  lout;  pas  un  cheveu  do  sa  tete  ne  fut 
brule.  Sa  mere  donna  beaucoup  dor  aux  soldats  el  enleva  son  corps, 
rensovelit  dans  de  beaux  votements  et  le  cacha'  dans  sa  maison,  jusqua 
ce  que  fussent  termines  les  jours  de  la  persecution.  On  lui  eleva  des  eglises 
et  des  monasteres  en  grand  nombre;  on  deposa  sou  corps  dans  le  monastore 
de  la  ville  de  son  pere  a  Seteb,  dans  la  Haute-Egypte.  Son  corps  produisit 
beaucoup  de  prodiges  et  de  miracles,  ainsi  que  de  grandes  guerisons.  Son 
martyro  fut  consomme  le  20  du  mois  de  Ilamlo.  II  ro(,>ut  la  couronne  du 
martyre  dans  le  royaume  des  cieux.  Que  Dieu  nous  fasse  misericorde  par 
sa  prioro  et  que  sa  benediction  et  son  intercossinn  soient  avoc  nous!  Ainon. 

1.  Ici  se  termine  la  lacune  de  .\. 
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[rt^r  ■  {\f\r  ■■  A-i;?'frr?ft  ••  ix^t\fi',\fic  •■■• 

tDA.+  ••  wA'<pJ\'  •■  hn-c  :•: 
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A.yjUA  :  /wihor^   :  AAfl>-?.'|:  !  «{.'IV  :•: 

nftVV  :  M-nM-  :  hj^i^ti^  ■■  fl>nV.<'.'  :  ^.JPCrtT  :•:] 

1.  hAftv;>iOC]  P  >>A  :  n  icoiruplion  de  ,bL^i_l)  A.  omet  ce  salani.  —  4.  >-{.'  :  h.^  ] 
0  >i.^  :  ><{.'.  —  0.  •/•hui-']  A  >.«»-ni.)>fi.  —  7.  BVii]  0  ofH.  —  10-12.  <nnn-fc  —  >!"%■>]  inanque 
dans  O  et  A,  ct  parait  tirr  du  salam  et  ajoule  comme  souvent  cest  le  cas  dans  P;  mais 
A  a  le  salam.  —  11.  ^"V.'^]  ms.  mft  .  —  l'i.  >,nti  :  ftJi»T]  P  >.fth-S'.  —  17.  >i..e+-n'^]  A  y". 
—  ib.  >..^cnv]  A  f  . 

[Salut  a  Tlieodore,  le  general  et  le  chet'  illustre  de  rarmee  ;  seul  avec  le 
secours  de  Dieu,  il  ne  laissa  fuir  personne  du  peuple  barbare,  pour  portrr 
la  nouvelle  dr  la  defailc,  ni  cavalier,  ni  fantassinj. 

[En  ce  jour  aussi,  c'est  la  mort  des  saints  Ta'awkitos  Thvodiste  (A  :  .\\\- 
tilvos)  etTimotewos  {Tiniolhvr),  patriarchc  d'Alexandrie,  Muse  {Motsc)  ot  Yalfita 
{Jidii'tte)\  c'est  la  memoire  des  404  (0  :  402)  martyrs,  qui  soufTrirent  avec 
saint  Qirqos  {Cyriuque,  Quirice).  Que  leurbenediction  soit  avec  nous  dans  les 
siecles  des  siecles!  Ainsi  soit-ill. 

[En  ce  jour  aussi,  fut  la  mort  de  la  bienheureuse  Tekhi  {Thecle),  qui  cnupa 
lcs  cheveux  de  sa  tete,  par  amour  de  Jesus-Christ,  entendant,  oheissuiit  u 
la  parole  de  saint  Paul.  Qnc  laide  de  sa  priere  soit  avec  nous  dans  k-s 
siecles  des  siecles!  Ainsi  soit-ilj. 

[Salut  ii  Thecle,  qui  pour  la  verite  dr  la  foi  ne  s'attrista  pas  d'avoir 
coupe  les  cheveux  qui  descendaient  de  sa  tete  a  ses  talons ;  car  elle  obeit  d 
Tepitre  le  messacje  de  Paul  de  belle  renommee.  Le  juge  ne  reussit  pas  par 
differentes  epreuves  soit  a  la  faire  dechirer  par  la  dent  des  lions,  soit  A  la 
liruler  \y,iv  la  flamnie]. 
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P.n«^'}  ::  A1I'M-  ••  «.«'.•4'  ••  V»>  ••  l/"?/.  ••  0»A4.  :  «P"?  :  flJfl»A^-  :  h^''l  ■  h,?'ft"t'l:9^tl  '• 

nx.'» :  loanov:  ■■  nii-:^ :  ■\'rm::M'  ■■  ?i'W1A  :  'M;^ :  ann^y.  -.  hCTH^  =  hm  ■■  ?. 
rtnVi  :  fl»'nA  ••:  whrif:'\^.  ■■  l"'!'  ■•  hiVi  ■■  h,ri\"]'l:?'{i  ■  l^/n.Cm  :  -n.U./.  ■■  hj\' 

P-A7  : h"in  ■■  ?.aoCAr  •  vihn :  m\?:,\\  ■•  '(\,\u.  ■■  y.^nfii  ■■  ^'>.m  :  fftx^h  ■■  auwin 
/. :  fl)/wiv.  !  -nii-:^ :  •i-';"ih:;)-i-  :  «>hh'/»v :  nii-^i^v :  hvnw  ■•  fljnii-v :  •/hi'"^ 
ih  •■  h-\vi\'  •■  «.t'.-^'  •  P'/.». :  i;hfl»-?,-h  :  "7P  :  ?i'r>in'> :  i{"ih  ■•  AhA-n  :  x-o^ji : 
H,e.|"A}"  :  nh'IJV  :  /.?:h  ■•  aiyoaHl  •■  !f:/.-c:  ••  "i-i.h  ••  hrixwh  ••  atd.tnfmu-  •.  ns^ 

A"'|:  :  Ai;n|-  :  hm.h   ••   ao\\«'i'i  :   fl»Afl»A-|:   :   hr^^"lao   -.  /»'^.y.  ::    fflrhVO  :  fl. 

■\'  ••  Tni:fi\:n  ■•  \\tia«  ■■  hTiiMv  :  ^y:ti'\'  ••  .K-iifi^.  ■■  ncyr  ■•  «»^^#.1- :  hr 

Ah  ::  fl»(vwnifl)  :  h.^.V  :  X\\.  ••  T-V'  '•  hrh^nW.h^nAy.C  :  AllJ&}^.fl>-(>  :  t\T  •■  Ot 
y.rnC  ••  'l"]\h(^  •■•  n/.h'|:  :  PJ/A-  :  rtlM  ■•  A^/Arw  :  o,Ai»"  ::] 

[rtAir  :  Ah  :  1-a/.  ■■  hsti-ti  ■  /'•cio)'  ■■■■■ 
nA-nrt  :  //i''7.A'i- :  fl»nrin.p.fl»-  •:= 

922.  nn-t]  Cotte  commemoration  et  son  salam  ne  se  lisent  que  dans  A.  —  (>.  m-nil"^] 
ms.  :i. 


[En  ce  jour,  inourut  le  saint  et  pur  Abuna  Gabra  lyasus  chi  pays  de 
Dabsan'.  La  patrie  de  ce  juste  est  le  W&g;  il  fut  fils,  par  la  grace,  d'Abuna 
Ewostatewos,  qui  rinstruisit,  saiis  interruptiou,  sur  beaucoup  de  sciences. 
11  se  rendit  en  Armanya  {Armenie),  prechaiit  revangile.  Apres  la  mort  d'Abuna 
Ewostatewos,  il  rentra  en  Abyssinie,  guide  par  une  etoile.  II  vint  au  pays 
de  Dabsan  avec  une  croix  et  un  autel,  enseigna  beaucoup  de  choses  et 
convertit  des  gens  en  grande  quautite.  Les  miracles  de  ce  saint  sont  tres 
nombreux;  de  pierres  dures  il  faisait  jaillir  de  leau  pour  lc  chieu  altere  ([ui 
le  suivait,  qui  etait  son  aide  et  lui  apportait  le  souper,  qu'il  recevait  des  gens. 
Par  sapriere,  il  guerit  le  dignitaire  Habta  Egzi'  et  sa  fille  du  mal  de  Tensor- 
cellement.  11  batit  une  eglise  sous  le  vocable  de  Notre-Dame  la  Sainte  Vierge 
Marie,  mere  de  Dieu.  Au  moment  de  inourir,  il  regut  de  Dieu  la  promcsse 
(/p  ki(hin),  en  faveur  de  ceux  qui  invoqueraient  son  nom  et  feraient  sa  comme- 
moration.  Que  sa  benediction  soit  avec  nous  dans  les  siecles  des  siecles!] 

[Salut  a  toi,  u  Gabra  lyasus,  oriie  du  vetement  de  peau  de  clievre  ((7.r,- 
lcji-c-ft)  et  du   cilice.  L'eau  miraculeuse   que  tu  as  fait  couler  et  jaillir  dans  le 

1.  Cf.  Duensing,  Liefert  d.  dth.  Syn.,  30.  Turaiev,  Isliedovaniya,  etc,  i76  suiv.  Cetle 
commemoration  se  lit  seulement  dans  A  ;  elle  est  dans  le  Syn.  ethiopien  de  Gottingue  (qui 
porte  :  Gabra  Krestosl  et  dans  celui  de  Tubingue,  mais  sous  une  forme  tr6s  abrcgee. 
Duensing  traduit  :  Und  an  diesem  Tag  wird  fenicr  gedacht  des  gerechten  Vaters  Abba 
Gabra  Krestos  (T.  Gabra  lyasus)  aus  dem  Kloster  San,  welcher  eines  durstigen  Hundes 
wegen  Wasser  aus  der  Wiiste  hervorsprudeln  licss. 
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hW'^  •■  X'/'^  :  liA-n  •■  nhat-ynii  •  (rnihi. 'f'di\  ••  nn.e.-fl>" ::: 

«7P  :  'i'hrV.i\  ••  Vl>-  ••   ht\\\  •  f-9"  ■■  l)Afl>-  :i:] 

h(n>  :  Jrfl)6AWi9"A.  ••  i»"'>nn  M 

nft»»  :  ^i-n  :   rl)«OA.e.-  :  lOaB'UM  :  ^"/.fl  :  hrhS-  :  hr^^h  := 

an-l:  :  r>A-l"  :    '/ llh/..    :    AhTll^il-V   :    4'.t'.ft'|-   :  ?:i1i\    :   -JK  Mhi|-  :  '^CjPy"  : 

(Of^fi.-i'  :  ^i>"A3rj  ::  '/'JnAV'/    :    fl)}^^";^-  :    fl)rl/.h;l-  :  fl^A-  :  '/"ftA.)  :  A^/Aff»  :  "/ 

A9"  :  h''%'i  •■■ 

[rtA9"  :  Ah. :  'ivM'"i  ■■  hnr: :  no«<(„  :•:: 

fl)+V'/:/"  :    '>P.'A  :  hrflfi  ■■  'Wh<f„  :::  10 

hr(\,W.  ■  %Py''?  ■■  ft^vl.  :  hil-  ■■  hM'l:  ■■  X-Vli„  :•: 

"ic^r  ■■  ?i'>nA.h. :  :''fnh't\-  ■■  ,hf\i„  ■v- 

m  :  '/•'W>f TYl-  :  nA<(„  :   fl»A<(„  ^^:] 
(aii'    i;)  nH-/:   :   l>A'l-  :  hAH  :  »«>  :   4"J.fl    :    'kCA't\    :  rt^^A'!"   :  fl)A.,f A-"l   :  ho^'  «    -«•> 

'h  :  ^'•S.rt  :  t)i  :  M"i  •  flXWPM.!'-  :  r'}»»-!-  ::  fl)>/"h-f-  :  ?,Oi>-  :  fl^-J-f'!-  :  hT'{{     \--> 
rfl./.  :  Cr  ■  'W  •  hi\h  ■■  •nrh.C  ::  fl)/.hn-f-  :  Afl>-?l'|l  :  *  OB^n"!!  ■  H7"f'l-  :  hn 


•  P  IHC,  a. 


G.  ■i-ii»i<!.]  r  n'^A  :  -l-ilii  isin:  A.  0  -l-nin*:  :  n'^'».    Cf.  Dillmann,  Lex.,  283  .  —  10.  -^Kh»'] 
0,  Yi-nc  A  ».?•■>.  —  11.  hAn-t]  0,  A  hAoi:.  —  12.  "7c.fi'" :  7i-vnA.n.]  0  >,"  :  <"/"  {A  =  P). 


(lcscrt  pour  etancher  la  soil"  dii  cliiea,  lorsqiril  te  suivait  dans  lcs   cliemins 
que  tu  ijarcourais,  voici  qu'elle  existe  jusqu'a  presentj. 

LECTURE   Du  21   ni;   iivMLK  (28  juillet). 

Au  nom  du  Pere,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu. 

Va\  ce  jour,  commeraoration  de  Notre-Dame  la  Sainte  Vierge  Marie,  mere 
(ie  Dieu.  Que  son  interccssion,  sa  priere  et  sa  benediction  soient  avec  nous 
dans  les  siecles  des  siecles !  Ainsi  soit-il. 

[Salut  a  toi,  6  revetue  de  gloire  comine  d'un  manteau  et  ceinte  de  purete 
comme  d'une  ceinture.  Dans  la  mer  immense  de  mon  erreur,  qui  n'a  pas  de 
terme,  6  Marie,  je  n'ai  pas  de  pilote,  en  dehors  de  toi,  lorsque  je  me 
tourne  d'un  cote  et  d'autre]. 

Eu  ce  jour  aussi,  fut  la  ninrt  ile  saint  Cvriaque  (Qiiirice)  martyr  et  sa  merc 
lyrdulA  (Jiiliette).  Ce  saint  etait  un  enfant ;  il  etait  age  de  trois  ans.  Sa  mere 
lc  prit  et  s'enfuit  de  la  r(3gion  de  Riim  dans  un  autre  pays.  Mais  elle  y 
rcncontra  le  ma^istrat  dont  elle  voulait  s'eloia:ner,  en  le  fuvant.  Elle  lui  fut 


In 
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I»-  •  nup  ::  (ohiii^pwv  ■  ■'ii\'0-  •■  ioh'(\?^'ih  ■  mifiM  ■  {\ixy\'  ■■  h9"i\\\  •■  fnp 

;l-l-  :  lOhaWhf'  ■■  'Tl'.f.-rtl-  :  hSA'"]  ■  rii'|(l.A"  ■  rthA  •  hTilxli  ■■  ilh'i  ■■  fn"Pft 

A.JJ-  :  i:'}r/li-l-  :  ht/n    :    (PrnJI'.'1'V  •'  J4".f.''I'  •  hh»l>  :    VlV  :  «»-h'|:  =  I*>VJt'.  '  ll^'»  :  ','V" 

All  ••  h^VAhl-  ■■  in"i.f»>  ■■  ^AP  "  infii\  ■  M-  ■■  .h/.-th  •  A«w>h..'>'>  ■  ^Ch-n?»  •  A 

^y,{\  ■■  'llCAfl  ■■  tlfM  ■■  <l»h'nK%Tli}"  :  Vn  :  «»Jl..rj  :  «••/•fl^iA-  :  fmMl  :  n?»'j 
'J-  :  ^'/'Atl  :  "1/';1  ■'/•  ■•:  H»rl»»;n  :  h")  UMUuC  •  :'•.!' A  :  «»'^111  :  OW.lT  •  A'> 
7/"  :  tWA^^VAln^;:!»-  :  ht\\\  ■■  h^.iiya»-  :  AWA"'""  :  ?.A  :  ,f.Vn<.  :  (lin'  :  fl»h 
'ih-J.  :  hr^lh  ■■  «f..e.-4.e.  ::  «»(^(1  :  l-M'./.  :  «»y)..'J'J  :  Vl..V'."  :  W-VJl  :  "/0.?  :  HH 
H  :  ll.>ill-  :  VfVJl  :  HA.,.e.hA-  :  A(tA.I»-  :  "/n.yj  -  ti»h"?l»-  :  »1(111  :  A?|0-  :  h.Vfi- 
m  ■■  h-.V'."  :  ^/nh..'>'J    :   '/'rtA  :   fl»AJ".    :    rlHH   :    U.hlh    :   m^   :  Wh1\l.h'nih.i:  '  JPV 

^ha^'  ■■  'rn',Vi  ■■  \ih'iM  :  «"•ftv  «  fl»nh'>'/"'H  :  h'>h4.  :  •ni/-:'''> :  ^«liii-n  :  flJ 
hTi'  ■■  nhlU.h'!  ■■  \n:M'l\  ■■  fl»hV-  :  ft^lfi'}-  ■■  tmn/.y.  :  A(iA,iro»-  :  X.''  !  h^H.K 

•nr/i.c  « 

fl»rTh9'K^    :    4'S.ft    :    4:1:4'^    '•    ^.mfiaO'   :  Ani/":!''}  :  .?."«).(?'}  :  flJin/.  :  'l'h9"/.. 
•/"   :  "/ll.e.'/"    !••  (nf>n   :   llK-r/l    :   A(VA   :   ?!«"•   :   *!■.(:»;■/•  :   fl»,Y.O/"   :  ■/,C.T,">  :  (^?»A   :  h 

i»"'Vn  :  ?,iH.hn*/i.(: :  nh'i'i:h'/  ■•  aihf>/.i  ■•  hiw.h^iXiUA:  ■■  ao  :  fl»-ft/" :  (^«vjp 

0.  m-vnii]  A  rn-rvnn.  —  9.  if->i]  P  >i'r\t--i%\)-.  —  11.  TO-.e>]  P,  0,  A  —  v.  —  12- 
13.  >."jii.Mi<fi.c]  P  o"V<f.n;  0,  A  o<.v^.fi  :  .>fl.n.  —  15.  post  v.tt"vv'i-  P,  0,  A  rt(^c?.  nwi- : 
»^Vi.  —  13-1().  ^y-^n]  o,  P,  A  vn.  —  lo.  jiost  n>iTr-t>i'/  P  «(W.  no»  :  ^ww  :  nv,e''vvt : 


denoncee;  il  la  fit  venir  et  rinterrogea  au  sujct  du  cuUe  des  idoles.  Sainte 
lyalula  repondit  et  dit  :  «  Demande  a  cet  enfant,  age  de  trois  ans,  de  nous 
faire  connaitre  ce  qui  est  juste  et  de  nous  dire  s'il  est  bien  ou  non  que  nous 
adorions  les  fatt.v  dieux.  »  Lorsque  les  soldats  du  magistrat  allerent,  ils 
trouverent  saint  Gyriaque,  son  enfaut;  ils  raiuenerent  devant  le  juge.  Celui-ci 
rinterrogea  sur  le  culte  des  idoles.  Dieu  lui  donna  la  force  et  la  parole. 
11  maudit  rempereur  et  ses  dieux,  a  tel  point  qu'il  etonna  tous  ceux  qui  se 
trouvaient  en  cet  endroit;  ils  etaient  dans  un  grand  etonnement  a  sou  sujel. 
Comme  le  juge  etait  couvert  de  lionte,  il  lui  infligea  toutes  sortes  denormes 
supplices,  des  supplices  si  grands  que  meme  les  adultes  n'auraient  pas  pu  sup- 
porter.  Pareillement ,  le  magistrat  innigea  a  lyfduta  toutes  sortes  de  peines 
en  meme  temps  qu'a  son  lils.  Mais  Dieu  les  faisait  se  lever  sains  et  saufs,  sans 
lesion.  Beaucoup  en  furent  etonnes;  ils  crurent  eu  Notre-Seigneur  Jesus- 
Christ  et  furent  martyrs;  la  grace  de  Dieu  etait  descendue  sur  eux. 

Quant  a  renfant,  saint  Cyriaque,  il  gu(''rit  beaucoup  de  malades  et  fit 
de  grands  miracles.  Comme  sa  mere  avait  peur  et  manquait  de  foi  (P, 
O,  A  aj.   :  a  causc  des  supplices),  le  saiiit  pria  Dieu  pour  elle,  apn  (iii'il  la  for- 


10 
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hiH.h-nih.i:  ■••■  flj>n.A- :  aaja^  :  >.flJA.e.'P  :  hr!^'.h\i.  ■■  hit  ■■  hn-f  :  aiM  ■• 
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•^n  :    l-^l?,  :  nflflo-  :   «^i/f..^-  :•:] 

fl>nH-/:  :  (>A-Ti"  :  Jirtn  :  h«i/.«<.  !  ^fi-h  •■  {\t\'iV't\  •■  iWto-  •■■■  -n^i-i-'  ■  ^fi-h  •■  »1 

V  :  hoDif,Ti'l:ih  !  M:9^Fi\V'l\  •■  il-/"  •■  flJA(iA.iJ.  :  ^.'i  •■  fl)'rnn  :  flJ-nH-l  :  9" 
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J?.fthA  :  tthit'  •  ^"'iH.ni  •■  (Dif.^.^ha^'  •••  aJfilX  ■.    VP-tth'  ••  (\UU  •  h.d„f>'i  •   v. 

1.  mfTi-h^-l  P  m(>n,'i  :  fi".  —  4.  ma»-\-i.  s  c>><>  ■■  wOift  ••  >io"^]  P,  0,  A  Vio"  :  .ejr^-*.  i 
>in>in-l:iroi»-  :  nn.R'i:  (<),  A  post  nft.R'i:  «(fr/.  mao-\<.  :  >,r.>in-l:iro»-).  —  10.  oi^^dA]  0,  A  ffln'^''. 
—   l'i.  y,A\.m-/,oo'']  X   c^,'.  —     ib.  A.e-in.yv]  P,  0,   A  Atf-ft»»»-   :  .e  ".  —  15.  fl).e<C.^ho»-]  P, 

0  rDj^.^-^o»-.  iDans  la  marge  de  A  sont  les  mots  suivants,  a  peine  lisibles  :  i-m.  •■  Yir.fi-Fft  : 

onj»"U<',    :    .S.-J  :   mtr^Aft   :   •><.'{. -1:1^  :  l>A"  :  AHo»-  (?)   :  tWrh.t°  (^1   nWV*.  :  A-ll    :    ftVllOC    :   J.-V-nnj''  i  V) . 


////V;/  (hui.s  .vrt  /r;/,  et  Dieu  lit  iiioiitcr  lyalula  en  esprit  dan^^  le  ciel ;  elle  vit  la 
demeure  spirituelle,  et  aussitot  olle  fut  forte  au  miiieu  des  supplices;  elle 
rendit  gr^ces  a  Dieu  et  dit  a  son  fds  :  «  0  mon  enfant,  k  partir  de  mainte- 
nant  tu  es  mon  pere  et  je  suis  ta  fiUe;  bienlioureuse  est  riieure  ou  je  t'ai 
cngcndre.  «  Ouand  lc  magistrat  fut  fatigue  de  les  supplicier,  il  ordonna  de 
lui  couper  la  tetc,  a  lui  et  a  sa  mere,  avec  lc  glaive;  et  ils  regurent  la  cou- 
ronne  du  martyre  dans  le  royaume  du  ciel.  (^)ue  par  leur  intercession  Dieu 
all   pitie  de  nous  dans  les  siecles  des  siecles!  Ainsi  soit-il]. 

[Salut  a  Gyriaque.  II  nc  craignit  pas  le  crepitcment  de  la  flamme,  qui 
rctentit  comme  le  bruit  du  lonnerre;  grace  a  cola,  il  obtint  un  pacte  de 
misericorde  du  Fils,  n  .mrolr  que  la  mort  n'arriverait  pas  aux  troupeaux,  ni 
la  peste  aux  hommes,  la  oti  un  temple  {une  eglise)  serait  bAti  sous  son  vocable]. 

En  ce  mcme  jour,  mourut  saint  Susneyos  (Sisinne),  eunuquo.  Ce  saint 
(Mail  du  nombre  des  dignitaires  do  rempereur  Theodose.  Sur  lui  furent  la 
grace  et  la  sagesse;  il  etait  tres  compatissant  et  il  connaissait  tout  le  monde ' ; 
il  visitait  les  malades ;  il  les  consolait ;  il  s'inl'ormait  des  malheureux  et  leur 

1.  L'ar.  porte  ,^^jxj\^  'U^J\  tr^ "  tres  compatissant  et  tres  bienfaisant  ».  Le  tra- 
ducteurn'a  pas  compris  le  mot  ^^ ijj^°  (bienfails). 
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Ar>A  :  •lf\n   '•  ?»rth  :  ,ftH4-  :  -J^PP-  :•: 
ffD<P,iA  :  r/i.e.flJ'|:  :  ai{\\\  :  ^CA"^  :  }\Af-  :=:] 

1.  -Vfim-r.n]  P,  0,  A  —  rti-c.  —  2-3.  fflAti^ft^oo.]  p,  o,  A  mW-".  —  3.  fl».eA.rt.]  A  «ifai 
rt..  —  4.  n/!>i.ft]  P,  0,  A  <!>if.  —  zi.  ii.ex.cii-p]  .\  ii.RX  :  P  ii>ifl)-p.  —  (3.  AJ,"/!!.^!*]  P,  0  A 
—  n>,p  ■  h.ffrft  !  m".  —  7.  Ay"fiii.'i"»]  P,  0,  A  A>.s.ev.  —  ii.  iifl»-vt]  P  fl»fl>-  0  nof"  (A  = 
A).  —  15  n<{->i.e]  P,  0  owi.  n. 

veiiait  en  aide.  Lorsque  les  deux  cents  eveques  se  reunirent  en  concilc 
dans  la  viile  d'Ephese  au  sujet  de  Nestures  (Nestorius),  et  saint  Abba  Cyrille, 
patriarche  d'Alexandrie,  y  vint,  ce  fut  ce  saint  qui  le  servit  en  meme  temps 
que  tous  ses  eveques;  il  s'occupait  d'eux  tous.  A  cette  epoque,  il  fut  atteint 
d"une  cruelle  maladie.  II  vit  dans  une  vision  commt-  si  quelqu'un  rappeiait  a 
de  grandes  noces;  il  raconta  a  saint  Abba  Gyrille  ce  qu'il  avait  vu  ;  saint 
Abba  Cyrille  lui  dit  :  «  Veux-tu  que  je  demande  a  Notre-Seigneur  jMM.s-Christ 
qu'il  te  guerisse  de  ta  maladie?  —  Oui,  mon  pere,  repondit-il,  jusqu'a  ce  que 
je  donne  mes  biens  aux  pauvres.  »  S.  Abba  Cyrille  pria  pour  lui ;  il  guerit  de 
sa  maladie.  II  se  leva  et  donna  tous  ses  biens  aux  pauvres  et  aux  malheureux. 
Puis  il  se  coucha  et  mourut  en  paix.  Saint  Cyrille  pria  sur  lui,  rensevelit  ct 
renterra.  11  ordonna  de  celebrer  sa  memoire,  le  jour  de  sa  mort,  e'est-a-dire 
le  "21  de  Hamlc.  Que  par  sa  priere  Dieu  nous  fassc  misericorde  et  que  sa 
benediction  soit  avec  nous!  Ainsi  soit-il. 

[Salut  a  Susneyos,  qui  fut  seml)lable  a  Susi,  lils  de  Pclros  {Piern'),  par  le 
nom  et  par  les  oeuvres.  Apres  la  vision  que  Sisiiutc  eut  de  quelqu'un  qui 
Fappelait,  Cyrille,  par  la  priere.  prolongea  les  jours  dc  sa  vie  de  Sisinne, 
jusqu'i\  ce  qu'il   eut  distribue  ses  richesses  aux  pauvres]. 
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1.  ^ilm]  <»  AVn;  A  >.m.  2.  v^q;]  0  >,<'.''7'R:  -A  "/'\"'/'l.'.  —  .i-4.  fl>not.«^Al-]  P  cw.  n. 

—  5.  hyx-i-jK]  <».  A  A>iV"j.e:.  — -  7.  y°°/ncroo-]  0,  n-nea«-  A  "/-nc".  —  n.  7.e:A  •■  o»  0, 
A  om.  —  31.  ft'\?"]  Ce  salain  nianque  dans  P.  —  15.  >>?"AO"A]  A  >>?">  s  y"rn-^. 


[En  ce  jour  aussi,  niourut  le  bienheurrux  'Ehwa  Krestos  (0,  A  :  Ewa  Kr.  '). 
Ce  saintetait  berger^O  :  paicn,  A  :  laujue  ■).  Lorsqu^il  eut  pris  en  mariage  une 
fomme,  il  vecut  avec  elle  dans  la  virginite,  servant  Dieu  par  le  jeune  et  les 
prieres;  la  nuit,  il  se  revetait  d'un  cilice;  lui  et  sa  lemme  couchaient  sepa- 
rement.  II  passait  le  jour  dans  les  champs  a  paitre  les  moutons.  Quant  a 
sa  femnie,  elle  preparait  le  repas  pour  les  pelerins;  le  soir,  il  leur  lavait 
les  pieds;  elle  les  servait,  en  leur  porlant  \a  nourrituro.  Ensuite,  des  moines 
parfaits  demanderent  a  Dieu  de  leur  devoiler  ce  que  valait  leur  conduite. 
Une  voix  leur  arriva  du  ciel,  qui  dit  :  «  Vos  combats  ascetiques  n'ont  pas 
alteint  hi  mosure  des  combats  d'Eh\va  Kreslos  et  de  sa  femme.  »  En 
allant  chcz  Ini.  ces  moines  sinformorent  de  sa  maniere  d'agir.  A  grand'peine 
il  leur  raconta  son  secret;  ils  s'en  allerent,  emerveilles  (/'»/(C  telle  perfection. 
11  mournt,  en  pratiquant  de  telles  luttes  de  Fascetisme.  Que  par  son  interces- 
sion  Dieu  ait  pitie  de  nous  dans  les  siecles  des  siecles!  Ainsi  soit-il]. 

[Salut  a  Ehwa  Krestos  de  belle  memoire  et  ilc  bcllc  renomm^e,  kii  qui 
ainsi  que  sa  femnie  se  vouerent  a  la  virginite;  comme  (///  la  voix  qu'ontou- 

1.  Cf.  Duensing,  Licferi  d.  uth.  Syn.,  46.  —  2.  Cf.  Duensing,  ibid. 
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2.  7\A-  A   o/».   —  ib.  h.HKilf']  A.  .e-flw<Jf.   —  ■!.  «nnu-t]    Celle  commemor.  avec  soii 
saliim  manqiu'  daiis  () :  I'  iia  (|ac   les  [larolcs  suivaiitcs  .   «Dflii-t  '  flA-'i-  =  iiAII  ■•  A.e.-I;  =  A-ll 
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le  salam.  —  15.  ni-'/"uc-|:]  ms.  n-n»»?"oc-(:. 


dirent  des  moines  elus  qui  vivaienl  Jans  rascetisme,  ils  n'atteignaient  pas  la 
mesure  de  la  vie  ascetique  de  ces  justes]. 

[Vai  ce  jour,  tombe  la  naissance  d'Al)una  Kwoslatcwos ',  ne  d'un  descen- 
dant  des  grands  dignitaires  de  l'Orient,  dont  le  nom  etait  Krcstos  Mo'a;  li' 
nom  de  sa  mere  etait  Senna  Heywat.  Tous  les  deux  etaient  justes,  timores 
de  Dieu  et  aimaient  les  pelerins.  lls  vivaient  dans  le  mariage  legitime  ;  Krestos 
Moa  ne  connaissait  d'autre  femme  qne  la  sienne,  et  Senna  Heywat  ne  con- 
naissait  que  son  mari.  Hs  vecurent  longtemps  sans  avoir  d'enfants.  Senna 
Heywat  gemissait  beaucoup  dc  ce  qu'elle  n'avait  pas  d'enfants;  elle  ilt  un 
voeu,  pria,  supplia  Dieu  d'un  ccieur  contrit  et  avec  beaucoup  de  larmes  et  dit  : 
«  O  Seigneur!  donne-moi  itii  (javcoii,  tjui  produise  des  1'ruits  de  justice! 
Donne-moi,  6  Seigneur,  un  gar(jon,  qui  console  ma  tristesse  et  rejouisse 
mon  cuuir!  »  Son  voeu  mouta  aupres  de  Dieu  Sabaotli,  et  le  cbagrin  de  son 
csprit  se  cbangea  ou  allegresse. 

Ensuite,  Tarcbange  Micbel  lut  envoy(3  par  Dieu  aupr(''s  d'elle.  \\  lui  dlt  : 
«  Tu  enfanteras  un  fils  pur  et  saint,  qui,  par  sa  doctriue,  sera  le  salut  de 
beaucoup  de  gens.  »  Lorsque  Senna  Heywat  vit  Tange  de  Dieu  qui  lui  parlait, 

l.  Cf.  Turaiev,  Acta  Eiista//iii  iCorp.  Scripl.  Clir.  Orient.,  Scripl.  Aetli.,  11,  xxi). 
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5.  t^Yxl  om.  ms. 


elle  fut  etonnee  et  tremblaif  a  cause  de  sa  grande  majeste.  L'ange  se  mit  a 
lui  parler,  avec  douceur,  au  sujet  de  Fenfant  qui  devait  naitre  d'elle;  il 
eloigna  d'elle  la  crainte,  et,  lorsqu'elle  entendit  les  paroles  de  Tange  de 
Dieu,  son  conir  fut  plein  de  joie  et  son  esprit  fut  console  du  cliagrin.  Eile 
raconta  a  son  mari  Krestos  Mo'a  comment  Tange  lui  avait  donne  une  bonne 
nouvelle  au  sujet  de  Tenfant  qui  naitrait  d'elle.  Mais  Krestos  Mo'a  lui  dit  : 
«  Je  savais  d'avance  que  cet  enfant  naitrait  de  nous;  il  sera  la  demeurc  du 
Saint-Esprit;  il  sera  plein  de  sagesse  et  de  science  et  sera  ferme  dans  la  foi.  » 

Apres  peu  de  jours,  la  femme  de  Krestos  Mo'a  concjut ;  elle  mit  au  monde 
un  beau  gar(;on,  comme  Micliel  rarchange  venere  lui  en  avait  donne  la 
bonne  nouvelle;  son  pere  Tappela  Maqaba  Egzi'.  Dieu  choisit  ce  saint  et  le 
sanctifia  des  le  sein  de  sa  mere,  comme  le  prophete  .leremie  de  Anatoth  et 
.lean-Baptiste,  qui  precha  le  royaume  des  cieux.  Oue  Dieu  nous  fasse  mise- 
ricorde  par  ses  prieres,  pour  les  siecles  des  siecles!] 

[Salut  a  ta  naissance  de  Senna  Heywat,  en  ce  jour,  6  Ewostatewos,  au 
temps  de  la  neige  et  au  moment  de  la  froide  saison,  puisse  mon  ame  nue 
apparaitre  couverte  de  ton  vetement,  qui  est  le  vetement  de  la  saintete]. 


10 
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[fflnH/; :  fiA'1'  •■  Jl«>n  ■•  nOA-  ■•  AhV. -^.A  :  A.+  :  tmfihTn-l-  :  UhMChV-  ■■  A 

•/.S"h  :  'Xnvl'  •  'nC/Vl'  :•::  «OAh-H^  :  W'  ■■■■  n<:h'|:  :  -lth'>  :  '/'ftA.V  :  A^/A^^  : 
'iM"  :  h^Z'}  •••:] 

[rtA'/"  :  Ah  :  A.-!'  :  hhAV  :  »/•<;.  : 
5  Cfre  :  hhA.A  :  0)%/..  ••: 

h'£ti.f^  •■  V'iaf  :  h'r{\*n^v.  :  P.'n'f"/;.  :?: 

A*/.S"Jl  :  hffD  j  ;J-nhl'-  :  "Xnvl'  ■    nfr/V  1"  :  Vh<{.   : 

fljjn^/^-my.  :  Xf-J  :  ^-iMc  ■  hbw/.-  :=:] 

[flinn/:  :  (»A-l"  :  hAn  :  -/•'lUK-  :  A-ne-d  :  flJA+s-ft  :  hn-v :  n}\A"-/- :  «ih 

10      h,A  :  m-n^  •■  '\'h'ri-'\'    -■   flKWJh^-l.   -.   .nW-y  -.  OJAP-^Tft  :  ««hu^-Jr   :    HlMfll  : 
hoD   !  ^-/.^H  :   10U"    :   Ah1ll.?.V   :   h.Prt-ft    :   hCft-f-ft  :  W^^i.W  '■  »»ft+A  =:   l-J-nA 
Vlffl»-  :  flin/.h-f OB"  :  e»/A-  :  mA.V  :  A^JA»"  :  "tM"  •  h^Vi  :•:] 
[rtAy  :  h-nA  :  OD'i\l/...l:ih  :  «n.f  :•: 
AnXA--/-  :  '^h^bA  :  htt'?  •■■■■ 
15  'W  •■    in/.  :  h.Crt.  :  flJA.fn  :  Hh"/  :  <{.hf  :•: 

1-3.  H/ifil-C^v-  —  }\"%i']  O,  A  0/«.  ( t  fonl  suivre  les  niots  rDtiltiC"<"»-  =  AdXA-/-  =  "V.tih.A 
(L  9-10)  etc,  placjant  le  salam  a  la  fin,  immediateiuent  avant  le  salam  de  Basalota  M.  — 
2.  mA>ill<!-]  sic;  a  lire  at9"l\(n.d.  ■■  Kt-i  ■•  a" ?  —  '•.  fl>nt|fc  —  nxA-j]  0,  A  minncri».  s  Anx' 
(cf.  notr  a  la  L  1-3).  —  10.  in-n*'.  —  ■»»■:•,  O,  A  um.  —  il>.  ioM-i'rt{]  P  mAV-VA.  —  11.  h.V 
ft-fl  ■  ^icfi-pn]  <»,  A  ow.  —  14.  AnxA"t]  P  om.  A. 


[En  ce  joui*  aussi,  fete  de  rarchange  Uriel,  qui  montra  a  llenoch  la  revo- 
lution  des  luminaires  eelestes  et  [Jc  nnislhre  de  Sion]  a  Esdras,  le  prophete. 
(^)ue  sa  benediction  soit  avec  nous  dans  les  siecles  des  siecles!  Ainsi  soit-il]. 

[Salut  a  loi,  chef  de  milliers  de  soldats,  orne  de  la  couronne  et  du  diademe, 
0  Uri'el,  envoye  des  tcntes  celestes  (ihi  ciel)  vers  llenoch,  pour  lui  montrer 
la  revolution  admirable  des  luminaires,  el  pour  expliquer  a  Ezra  le  mystere 
de  Sion]. 

[En  ce  jour  aussi,  memoire  de  notre  bienheureux  et  saint  pere  Basalota 
Milva'el',  qui  lit  des  miracles  et  des  prodiges  en  grand  nombre,  et  de 
Yoranos",  qui  etait  present  quand  lut  transperce  le  cote  de  Notre-Seigneur 
•lesus-Christ  sur  la  croix.  Que  leur  intercession  et  lenr  benediction  soient 
avec  nous  dans  les  siecles  des  siecles !  Ainsi  soit-il]. 

[Je  dis  salut  aux  grands  niiracles  de  Basalota  l\Iika'el,  mon  pere  ;  ayant 
change   en   la    forme   d'un    serpent    celle    d'un    poisson,    de    nuuveau   il   fit 

1.  (]f.  Conli  Rossini,  Acta  S.  Bamlota  Mikaul  (Corp.  Script.  Chr.  Or.,  Ser. 
Aelhiop.,  II,  .\x).  —  2.  P  :  Yonas  (Cf.  Duensing',  Liefert  d.  dlli.  S//ii.,  etc,  30). 
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fljJn^n :  hy.fh  ■  «/"/  •  /.M  ■■■■ 

rhli/.Y.  •■  hf^oo-  :  fl)/";j|i-  :  d.a*f\  ■■  .e.-fl»-f  ■■■:■'] 

[flXIH-/:  ■  dA-l'  :  Jllin  :  »lV  !  VArt/-  :  /*'.'»l>"  :  Ah(\''l  :  '^0(1  :  fll^-^ft  :  >» 
n  :  hChVi  •■  7..tlh  :  H«nVV  :  «JAr/D  :  J,^<{„  :  |D'/-;je.A  :  '?.«^A  :  wVf  =  fljl?"  : 
tfJnj^A"-!-  :•:  hlW.h-n.hAl  •■  y.rfhdi  •■  (IJ^A-I:  :  A^/A'/»  :  «JA?"  :  h"Vi  :•:] 

[rt>nH'/;  :  <iA'|-  :  hdtt  •■  hd/.d.  •■  Adh  :  "VCj?'/"  :  •y.C  :  tf)wV^.   :  flJOTy.* 

<{.  :  aoi\,-hV.1-  :  fl)//nV«l'<I.  :  '/"^^'1'  ::  A'»')'!'  :  ^••J-rt  :  Il>  :  ft"?  :  Ahtf"-  :  tV^ 
>  :  fllC^»  :  fl)A-/'  :  '.'/'.e-  :  Hw  •■  A.-lPAjP  :  Hr/i>J\  :  A«oJl>  :  /*'Art,  :  OHlao  :  ^ 
n-J^  :  A,'/»  :  WA.e.'  :  Hw  :  -j"-^'  :  h»«»rt  :  Tili:  '■  ^'i\^.  :  h^V.ih  :  Vl)'  :  JPni^*  ' 
t\ao  :  "/.«D^-.flD.  :::  tf )?,{)». e."i/.  :  fl)A.e.'P'  :  A'H'>'I-'  -"  Mi  :  tlV  =  h^.l'  :  "/n,^.  :  A 
dA  :  hn^'/'  :  lFK:ft-/;_eV^-  :  tf>AliA  =  'Jl/»'  :  8.^*  :  AnV  :  .e.">'7A  :  tf)H.V  :  ^d 
1/»'|:rt  :  tf)'>.<.;i-/:il-  :  A-H'»-!--  :  '>?•/*'  :  ^''^.'IV  :  hft»»  :  IM"  :  K  Mi.<<.  :  (\:i'6 
»""»•  :  Aft>  :  TnCtl-f-tl  :  tf)HA/..4'A.rnA  :: 

fl)<^n  :    '/»./•    :   -}•/./»'  :  AnV    :  .P. 'J-^A  :  ni*-    :  flJA-S-  :  1Afl>'R,}Pft  :  A*A.II-  : 

2.  a>/";)(h]  P  /""  (cl'.  Dillmann,  Le.r.,  85).  —  3-5.  fflriH-t]  Celle  commemor.  manque 
daiis  O  et  A.  —  21.  aj(ii|-C]  ('.clte  commemor.  de  La'eka  Maryam  manf|ue  dans  P  (cf. 
Duensing,  Liefert  d.  ulh.  Syn.,  471.  —  .S->).  mi-u-  —  oja.^-]  0  ho-u-U  ••  M"  ■■  wA.e.  (A  fOAR). 
—  9.  7=^]  0  ifi^.  —  ih.  a  lire  h.-w"^  —   10.  A9V]  0  «.^■4'.  ^   12-13.  tt^iVa^l  0  H-W  : 

rio»  f!). 


tiansformer  le  serpent  en  poisson;  par  la  chalenr  de  ses  os  et  de  sa  cliair. 
il  mierit  les  malade.s  . 

[En  ce  jonr  anssi,  ent  lien  la  translation  du  corps  de  notre  pere,  le 
bienhenrenx  et  saint  Abija  'Ar'evana  Sagi^dni',  qni  meprisa  \v  monde  peris- 
sable  et  qui  combattit  les  bons  combats  de  rascetisme,  par  le  jenne  et  par 
la  priere.  Qne  par  sa  priere  Dieu  ait  pitie  de  nous  dans  les  siecles  des 
siecles!  Ainsi  soit-il]. 

En  ce  meme  jour,  mourut  La'e]<a  Maryam,  bean  et  l)on,  qul  aimait  a  lirr 
les  Livres  Saints  et  a  faire  ranmune.  La  mrre  de  ce  saint  s'appelait  Romana 
\\'arq,  fdle  de  Na'od,  roi  d'Ethiopie,  qiii  liatit  Makana  Sellase  - ;  son  pero 
s'appelait  Semo  ^A^ald  (0  :  Sem  walda,  A  :  walda),  roi  de  Gayn  (A  :  Gan). 
Quant  a  redire  la  gloire  de  ses  parenfs,  le  nom  de  leur  dignite  la  fait  con- 
naitre  assez.  Apres  qu'ils  eurent  cet  enfant,  une  grande  persecution  com- 
menga  contre  les  eglises  et  contre  le  roi  juste  Lebna  Dengel.  Nons  omettons 
le  r^cit  de  la  patience  et  des  vertus  de  ce  roi.  car  il  est  ecrit  dans  rhistoire 
de  Senna  Krestos  et  Za-Paraqli(os. 

1.  Turaiev,  Isliedoi>anii/a  etc,  94.  —  2.  Le  «  sanctuaire  [\6tzoc.)  de  la  Trinite  ».  Ils 
regnerent  :  Na'od  de  1494  a  1508:  Lebna  Dengel  de  1508  a  1540,  et  Galawdewos  de  1540 
a  1559. 
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rtAi*"  •■  ttbhfm^Pd^  ■■  hiti  ••  .(Mfij:  •  on"/  •  '»"/"  ■•  ■JAfl»-y.,?»ft  :  rtxh  •■  hi\t\  ■■ 

^^■ao  :  liV   :  imv;h  ■■  iiil/"  ■■  (Oh'ry:"ld.lh  ■  '/"^.  ••  hi\f\'r  •■  ht\UO  :  h^/n-H  =  a>'h 

•|:  •  /»1:"/;'"  ••  A^/A?"  ••  r«h"7.y  •■  h:V'»?'  :  A'H'>'|:  •■  «.P.-*  ••  AiiJl  ••  "VCei^"  :  mh 

•njivfi?'  ••  'Wl  ••  K^w  ■■  whiWi",  ■■  nin-nc  ••  wchv-  ■■  h«n  =  K'>'m.  ••  '/y-^iT-U  •■ 

5  ht\ao  ■■  \Vi  ■■  .f.nll.  :  rtl.Pft-r"!:  :  (^n  :  ^'.M-a^-  ■■  A^f.O).*P'J  :  fl>A«)"l-A'J  :  fl)|^n.'/  : 
^l/r/  :  \\'m  :  (l'„l,6tf»-}"  :  A'l/'J'|:rt  :  J.P.A  :  Ml  :  IfA'  :  H^^/.hO  :  1/h'jnA  :  f\h 
fl»'  :  ?iA  :  '/fll-linfl»-  :  nh*/"  :  .e.|L  :  hlW.h"!  :  ?i/j«nn  :  rli6*P'J  :  ?ii»"h(:u'  :  h 
fpaf-  :  h"?»)-  :  ,e./"fl)A4^  :  fl^n  :  iW^Pi  :  hfi  :  ,MUi'9^a»'  :  rt-H?!  :  fl)n  :  ,1^^*? 
i  ■■  hh  •■  ihOOi'  :  Chfta»'  :  nh'i-l'  ■■  «o'J1/"/'  :  rt"7^'f-  ::  lOUA  :  ^-hA  :  R*^/.  : 
in     A^.}\./:  :•: 

(ohrR-w/n  ■■  hti\i  ■■  ?.f\ff:?*  •■  •vn  :  'jT-yoo-  :  M'i(\^'i'  •■  mo^hu  •■  ■i-c " a m, -.x. 
ii- :  aihiu  •■  ?,hiO'Cf\  •  avri'  :  /.hvi  :  'rif,tt. :  n'/.n. :  ^.rt*A?'  :  '/•■•A^I^^A. 

•/•  :  OBAdA/-  :  '/««•A  :  flin  :    '/.H.  :  >i'W/  :  .e.-Tf-^Vftn  :  (Ir/i^-/.  :  OWl^.  :  0)^X1»" 
«/  :  "7^.  :  tO\U.^?.  •  hn\\.h'f\,hA:  •■  nj^V/l  :  ^tmi  ■■  mhWti  ■■  '>?■«*•  :  •/•'jnA'1"  :  \\ao  : 

1.  V?-/"  —  Jiin]  A  ?*•'  :  >i'  >  V'  :  "I  (0  om.  9"Ht\).  —  4.  h."?!'"]  <>  h."-  —  li  tl^A"  :  H.l'. 
/.mp]  (t  H  "  :  ftJf-A-.  —  .S.  anlc  Vl"Vi^  A  rt^of.  >■>>>■  (>irt?)  ~  /i.  «lid-PV  —  (0(i  (»  o/«.  — 
12.  .f.n+AJp]  0  —  ^A  :A  VVil  :  .tt".  —  14.  vou>]  6"o/y.  <»  VVV ;  A  iio"*. 


Lorsque  le  roi  Lebnu  iJengel  mourul,  sou  lils  Gulawtlawos  [Claude) 
regna,  paix  ilui!  Un  jour,  pendant  que  le  roi  Galawdewos  falsait  la  guerre 
contre  Ahbas,  il  fuf  d'abord  vainqueur,  mais  ensuite  les  Musulmans  le  vain- 
quirent,  car  telle  est  la  regle  du  monde,  d'eln'  lantut  vainqupuv  et  tantdl 
vaiiicu.  Alors  le  juste  La'eka  Maryam  fut  pris  et  fut  amene  pres  de  l'Imam, 
qui  le  fit  demeurer  chez  lui  avec  honueur.  Mais,  voyant  que  sa  foi  n'etait  pas 
d'accord  avec  l.a  sienne,  car  il  pleurait  et  gemissait  en  voyant  des  chretiens 
prisonniers  et  tues,  il  donna  ordre  de  Temasculer.  Tout  le  monde  ne  peut 
pas  atteindre  ce  deyre  de  lutte  ascetique,  mais  seulement  ceux  auxquels  cela 
a  ete  donne,  comme  Notre-Seigneur  le  dit  :  «  II  y  a  des  eunuques  qui  sont 
nes  tels  du  sein  de  leur  mere;  il  y  a  ceux  que  les  Iiommes  ont  rendus 
eunuques,  et  il  y  a  ceux  qui  se  sont  rendus  eunuques  cux-memes,  pour  le 
royaume  des  cieux.  Que  celui  qui  peut  comprendre  comprenne  '  !  » 

Ensuite,  il  donna  ordre  de  le  conduire  chez  le  roi  des  Musulmans,  c'egt- 
ii-dire  des  Turcs.  II  eut  beaucoup  k  souffrir  en  route  :  tantot  on  le  suspendait 
la  tete  en  bas  sur  le  chameau,  tantot  il  etait  tourmente  par  la  chaleur  du  so- 
leil  ct  par  la  soif.  En/ln,  par  la  volonte  de  Dieu,  il  arriva  au  Ycmen.  Le  roi  des 
Musulmans  donna  ordre  de  Tamener  en  sa  presence.  Quand  le  Pacha  mourut, 
La'eka  Maryam  survecut  par  la  volonte  de  Dieu.  Son  depart,  sa  delivrance 


1.  Malth..  XIX,  12. 
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'in  ■  9"f^'^.  ■  A.'T!-p-A-.e  •  viv  •  n^/n.^.  ■•  ^"hrcA-  •■  mn.iri--  •  hj.^\\ui\  •■  f^.iic 
f  ■  nmj^.  ■  mhr?:'^^.  •■  ©^^7.  .•  ^hvo  : •nih:^ :  hn.e-i- :  hcnj.jpv-l- :  oji-n^: 

-><-<-/•    :   f\fth  :  V^JP^J   :    flJrrtVl.V'}   :  fD^.?.  :  .ft-J-nC  :  'VWhCi^-  :  A^i.Cl-J^-J  :  ffl 
{{t^d-l'  :  flJ«f..^-4.ftrt  :  n^JA  :  Ahlll?.-!*  :  '^CJP?"  «  tD(*a  :  nXVh  :  -/,H.  :  tl/.^'^  :      ^ 
llfl»-?!-!:  :  '\'V'9,"1.\'  :  Tn-n  :  K^^H»»  :  AKl-nC-/;!!-  :  A?!.^:-  :  (O^hiM'  '•  (D^^,  i 
'\a  :  '^hoB  :  ^.n^eU-  ::  h^ll.h-nrh-C  :   f.rr/i/.V  :  nXA"-!:  :  A^/A»»  :  "/A?"  :•=] 

hao  :  KeAWil>"A.  :  '/'^n-n  :: 

nft»n  :  ^n  :  flJflJA.P.'  :  atan'U.t\  :  ^^-^J.fl  :  hilx>)-  :  ^9"^^  :: 
-  0  47,  a  (IM-/:  :  «VA-l-  :  »!>  :  ^%t\  •  aoflT.h  •  rt"?*-!'  :  fl)A,e.  :  4.rt.A.e.ft  :  A.+  :  %h/;.  ::    10 

*  P  l^"  b  ^.„.j.^.  ,  4,.,j.^  ,  ^,^  ,  ^rt'/*P^..e.?'  :  •'in  :  -JT-/»'  :  •^i.P-^ATjPTft  :  h»»  :  (D-h 
+  :  ^i.jP^wAh  :  fnP:)"^'  '■  }\rh<i.  :  flJ^HH  =  h<w  :  jP.ft .?.■.?."?'  :  -^1  :  Ul^.  :  ht\Wi 
.^•CJP    ::   flJh^i?":"»    :  ^n^U-  :   flJhHHo»"  :  h*".  :   JP.AnflJ-  :  AM  :  V^i^"}  :  flJ9"fth. 

i.  u>fl"(*ft]  O  —  li.  —  2.  fl"/(l..p.]  0  "w.  II.  —  li.  tf)rt>,-Vfi^]  A  a>h".  —  10.  A.+]  P,  0,  A 

C>.fl.  —   13.  ID.|.>,y";i]   P,  O,  A   —   )r-',"<Jl>.    :   ft. 


pour  le  pays  dEthiopie  eut  iieu  par  un  grand  miracle.  Mais  il  n'est  pas 
possible  de  le  raconter  ici  dans  tous  ses  details.  Apres  qu'il  eut  echappe  « 
resclarai/r,  il  batit  iieauroup  d'eglises,  et  pratiqua  les  verfus,  la  chariti'  envers 
les  pauvres  et  les  indigents.  II  faisait  aussi  les  commemorations  des  saints  et 
des  mart)'rs.  et  //  crlehrait  surtout  la  fete  de  Notre-Dame  Marie.  Ouand  le 
moment  de  sa  mort  arriva  —  la  mort  est  le  terme  de  la  sagesse  —  il  donna 
la  liberte  k  ses  esclaves,  hommes  et  femmes,  et  partit  pour  le  monde  de  ses 
peres.  Que  par  sa  priere  Dieu  nous  fasse  misericorde  dans  les  siecles  des 
siecles  I 

LECTURE  DU  22  DE  HAMLE   29  juiUet  . 

Au  nom  du  Pere,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu. 

En  ce  jour,  ful  la  inort  dc  saint  Maqares  (Macaire),  martyr,  fds  de  Fasiladas 
iBasilides)^  general.  On  denon^a  ce  Saint  a  rempereur  Diocletieii,  comme 
ne  rendant  pas  les  honneurs  divins  aux  idoles.  Celui-ci,  par  ecrit,  donna  Tor- 
dre  de  le  conduire  dans  la  ville  dAlexandric.  II  fit  ses  adieux  a  ses  parents, 
leur  recommanda  de  sulivcnir'  aux  besoins  des  pauvres  et  des  malheureux, 
etpartit  avec  la  lettre,  Idrdre  crrit  de  rempercur.  Le  Christ  Notre-Seigneur 

1.  Mot  a  mot  :  ul  intelligeront  super  egenos  et  pauperes.  Cf.  Psalm.  xl,  2. 
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lui  apparut  dans  une  vision,  ie  fortilia,  I'exliorta  a  la  patience  et  lui  revela 
ce  qui  allait  lui  arriver. 

Quand  il  fut  arrive  dans  la  ville  d'AIexandrie,  il  se  tint  devant  le  magis- 
trat  Hermanos.  Celui-ci  connut  qu'il  etait  le  fils  de  Basilides,  le  general ; 
il  lui  fit  beaucoup  de  promesses  et  le  pria  de  revenir  de  son  dessein.  Mais 
saint  Macaire  ne  lui  obeit  pas,  et  ne  changea  pas  sa  bonne  resolution.  Le  ma- 
gistrat  lui  infligea  toutes  sortes  de  grauds  supplices.  Son  esprit  eut  un  ra- 
vissement,  pendant  qu'on  le  suppliciait.  Notre-Seigneur  lui  fit  voir  la  de- 
meure  des  Saints  et  la  demeure  de  son  pere  et  de  son  frere.  Ensuite,  le 
juge  renvoya  dans  la  ville  de  Naqyos  (P  :  Niqyos,  O  :  Niqiyos),  oii  il  fut 
soumis  k  de  grandes  peines  :  on  lui  coupa  la  langue  et  les  bras;  on  en- 
fon^a  dans  ses  flancs  des  clous  puiutus,  chauffes  au  feu.  Au  cours  de  ces 
supplices,  Dieu  le  fortifiait,  lui  donnait  couragc  et  le  faisait  sortir  sain  et 
sauf,  sans  blessure.  Dieu  fit  par  son  iiitermediaire  beaucoup  de  prodiges 
et  de  miracles. 

En  voici  un  entre  autres,  Des  hommes  passerent  devant  lui,  portant  un 
mort  qu'ils  allaient  enterrer.  Tout  le  peuple  regardait  ce  spectacle.  Saint  Ma- 
caire  interceda  aupres  du  Christ  Notre-Seigneur  pour  le  mort  et  le  pria  de 
manifcster  sa  gloire  sur  lui.  Quand  il  eut  prie,  le  mort  se  leva,  raconta  au 

P.1TR.  OR.  —  T.  VI r.   —  F.  3.  25 
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peuple  ce  qu'il  avait  vu,  et  leur  ilit  que  le  Christ  est  le  Seigneur  de  toutes 
choses.  Beaucoup  parini  le  peuple  crurent  au  Christ  Notre-Seigneur,  quand 
ils  eurent  entendu  ces  paroles.  On  leur  coupa  la  tete ;  ils  re^urent  la  cou- 
ronne  du  martyre.  Aryanos,  le  magistrat  d'Andena\v  {Antinoou),  se  trouvait  la; 
lorsqu'il  retourna  dans  sa  ville,  il  enimena  avec  lui  saint  Macaire.  Quand 
ils  furent  arrives  dans  la  ville  de  Satanuf,  le  navire  s'arreta  et  n^avanga 
plus.  Voici  que  le  Christ  Notre-Seigneur  apparut  dans  une  vision  a  saint 
Macaire  ct  il  lui  dit  :  «  Voici  le  lieu  ou  tu  acheveras  ton  combat  {martijrc); 
c'est  ici  que  ton  corps  demeurera.  »  Le  magistrat  donna  ordre  de  faire 
monter  saint  Macaire  sur  une  colline  et  de  lui  trancher  la  tete.  On  lit  ainsi, 
suivant  les  ordres  donnes,  et  on  lui  coupa  la  tete  avec  le  glaive.  II  acheva 
son  combat  {son  martyre)  et  regut  la  couronne  du  martyre  dans  le  royaume 
des  cieux. 

Sous  le  regne  de  Constantin,  un  magistrat,  nomme  Awlogyos  {Eulocje), 
qui  etait  chretien,  vint  de  la  part  de  Constantin  et  ordonna  d'ouvrir  les 
eglises,  de  rebatir  celles  qui  avaient  ete  detruites  et  de  detruire  les  temples 
des  idoles.  Saint  Macaire  lui  apparut  une  nuit,  et  lui  fit  connaitre  rendroit 

1.  Amehneau,  Geogr.  de  VEgyplea  Vep.  copte,  424. 
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ou  etait  son  corps.  Awlogyos  se  leva  et  se  rendit  la.  II  trouva  le  corps  du 
Saint,  Tenleva  de  la  et  lui  construisit  une  belle  eglise,  ou  il  deposa  son 
corps.  Ge  corps  produisit  de  grands  prodigcs  et  miracles.  Oue  Dieu  nous 
fasse  misericorde  par  ses  prieres  et  que  sa  benediction  soit  avec  nous ! 
Ainsi  soit-il. 

[Salut  a  Macaire,  perle  de  Fasiladas  [Basilides),  sardoine  dont  Feclat  ne 
fut  pas  obscurci  par  la  rouille  du  peche;  intrepide  soldat  dans  le  martyre, 
pendant  qu'on  lui  coupait  les  bras  et  qu'on  lui  tranchait  la  langue,  personne 
ne  put  le  detourner  de  ramour  du  Christ]. 

En  ce  jour  aussi,  fut  In  inort  tiu  saint  et  illustre  Lawentewos  (Leonce), 
martyr.  Ce  Saint  etait  chretien  de  par  ses  parents  et  faisait  partie  de  Farmee 
de  rempereur  inlidele.  II  etait  de  la  ville  de  Tarabelos  (Tripoli).  Son  exterieur 
etait  fort  beau.  II  etait  parfait  dans  Tascetisme;  il  lisait  sans  cesse  les  Saintes 
Ecritures,  en  savait  par  coeur  une  grande  partie,  notamment  les  Psauraes  de 
David;  parce  qii'il  les  lisait  assidument,  il  les  savait  donc  par  coeur.  Con- 
tinuellement  il  instruisait  les  soldats  ses  camarades,  leur  apprenant  la 
erainte  de  Dieu  et  leur  donnanl  courage.  II  leur  disait  :  «  Xe  perdez  pas  vos 
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annees  dans  le  culte  des  idoles.  »  Les  uns  obeirent  a  sa  voix  et  se  conver- 
tirent  de  leiir  infidelite;  mais  Satan  etait  entre  dans  les  autres;  ils  allerent 
trouver  leurs  chefs;  ils  leur  dirent  que  Leonce  meprisait  les  idoles  et  ensei- 
gnait  que  le  Christ  est  Dieu  et  le  Createur  du  ciel  et  de  la  terre  et  de  tout 
ce  qu'ils  reuferment.  Le  magistrat  le  fit  venir  aupres  de  lui  et  Tinterrogea  a 
ce  sujet.  Lui  confessa  sa  foi  dans  le  Christ  Notre-Seigneur  devant  le  magistrat 
et  lui  dit  coinme  ce  que  disait  TApotre  Paul  :  «  Qui  me  separera  de  ramour  du 
Christ,  mou  Dieu,  que  j'adore  depuis  mon  enfance  et  (|iie  je  venere?  »  Le 
magistrat  fut  irrite  et  ordonna  de  lui  lier  les  pieds  et  les  mains  et  de  le 
mettre  en  prison.  On  lui  fit  ce  que  le  magistrat  avait  ordonne. 

Le  lendemain,  il  le  fit  venir  et  lui  dit  :  «  En  vertu  de  quelle  puissance 
as-tu  Taudace  de  transgresser  les  ordres  de  Tempereur  et  de  detourner  les 
hommes  du  culte  des  dieux?  »  Le  Saint  repondit  et  dit  :  «  En  v6rite  je  voudrais 
quetous  les  hommes  entrassent  dans  la  foi  dans  le  ChristNotre-Seigneur;  toi, 
si  tu  abandonnais  ton  erreur  et  si  tu  adorais  le  Christ  Notre-Seigneur,  tu 
recevrais  en  heritage  le  royaume  <3ternel.   »  Puis  il  maudit  les  dieux  et  les 
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•tU"  ••  (D/in]f;l'±o-  •■  CtY-fl^  ••  mhm   •'  at^if^?*  i  aD^i^,q;^'  -.  «J*!!.?  ■•  lhtli\  '  •?  "i,  b. 
fl»-/liH  ■  Ro»-  ■■  ^.n  '■  9"^C  •  (oa>-h-li  •  Ihnn  ■  jPA-flrh  •■  A^i^H.K-flrh.C  '  fl»^.* 
Jt^  «  flJrhHV  ••  A-f:  !  aKJT-V  :  ,/,/..  :  flJKA-Vrtrt  ••  flK-HV-  !  fl>^n.A-  ••  ^V  •■  hrflll 
•}  !  n?.'}'l:hh  :  (o-hrMi  •■  fl>-CJhf-h  :  'l"7ic  •'  hthl'  •■  .*A  •'  nrV/:;^  ••  fl»nA"  : 

A«W>h«'r}  ■  \\ao  :  ^-J^-  :  -l-rtfll-()  :  AK«7A!n'/;U-  :  fll^V  :  h-\'.hi\V\\  ■  flJ^fr^^Vh  « 

m^/iT  ■■  ^.S-A  •■  flJrtR^-  ••  ?«9"'Vn.U-  ••  hin  ••  .ft-nA  •■  rhC  :  hTM  •■  hfi?.")'i  •'• 

(Ofltl  :  Ch?  ••  «nho'}'»  •■  'l-A^/^-f-  :  flJX'J/'  :  Jl»»h^n  =  AAA,U-  :  »f"V&(l-  '  h 
Ah  ••  -^n-T-h  :  /^PO-  :  fl>fl>v1hH  :  ftfl»"  :  ^.tt  :  '/".^"C  •:  fl>?»9".e:'V/.'H  :  ^HH  :  h 
0D  :  e'P5»"4.}P  :  fl»-ft.|.  :  H/hC  :  flJ^.ftrhn?»  :  n?i?^l>-  :  0*^.1^^-9*  -  fl>-ft-^  :  ^ 
■\'  :  q^+rlfi  :  ht\\\  '■  j2.rh.A.  :  HjP.^-nC  :  AdA.U"  :  fl^^ll  :  1-n<-  :  n-f:  :  H^'^  :  hb^. 
i.  '■  n(D'i\-i'  •'  0,-1'  :  'P4'rTi  ■•:  (Dao^hf  :  -nJtrt.-l'  :  ndAl"  :  «W/J?.?»-}-!-  :  fllfliun-f- 
oo.  :  -jcpf  :  .flH-:?'  !  A'}.*'n^V  :  n.-^  :  ^^rTi  :  fl>Arhr{-  :  fl^V/^K'!-  :  A^PU-  ■  A* 
.S.ft  !  fl>7VH-f  :  nhAnA->  :  lA-V^^  :  rh^.^'V  :  mi-ttd-l'  '■  AdA.I>-  :  ?.OTAdA'/-  : 
•IVH-  :  A-nrt  :  n(OC^   :   (Oh^ittiH-f'  '   n^/XV  :  nfl^-ft-h  :  n..'i-   s:  flJh/*"'/^'!-  :  /»' 


<w> 


3.  flj^A.vrtft]  A  — no.  —  4.  flj-cH-tri]  A  flH*.":  P  aic".  —  8.  fl»>.i'°.e.'V<:ir]  P,  0,  A  fl>>.y"ni. 
—  9.  <D.nt]  P,  0  n-Tfi  I  o>-n-|-  A  n"7.R  et  om.  oh"  1  (i/hC.  —  10.  .e/h.A.]  A  fWift..  —  12.  mvr^h 

^]  P,   0   «!>/»•>,*   :    A  (0  om.  hf^PO-,  A  IB^If^M  •■  fl>7>H*  :  A*  '  i  (IhA  ').   —  13.    '^flAO-  :  >.<n>A6 
At]  P,  0  A»t  :  «n»A     A  «toA  ".  —  14.  na»-nt  ■■  fW]  l',  0,  A  ID-'    :  (l.^-. 


idoles  impures.  Le  magistrat  ordonna  qu'ou  le  battit  violemment  de  verges, 
k  tel  point  que  son  sang  coula  a  terre.  Lui,  pendant  ce  temps,  louait  Dieu 
et  le  celebrait.  Un  soldat  s'attrista  de  son  sort,  lui  parla  k  roreille  et  lui  dit  : 
«  Je  suis  attriste  k  ton  sujet ;  j'ai  pitie  de  ta  jeunesse;  dis  un  seul  mot;  dis  au 
magistrat  que  tu  sacrifieras  k  ses  dieux,  et,  moi,  je  repondrai  pour  toi  et  te 
sauverai.  »  Le  Saint  le  maudit  et  le  chassa  d'aupres  de  lui,  en  lui  disant  : 
«  Eloigne-toi  de  moi,  Satan.  •» 

Lorsque  le  magistrat  vit  sa  fermete  et  sa  patience,  il  fit  redoubler  les 
supplices,  k  tel  point  que  son  corps  fut  dechire  et  que  son  sang  coula  a 
terre.  Puis  il  ordonna  de  le  plonger  dans  lu  mer,  de  le  trainer  par  les 
pieds  et  de  le  jeter  dans  la  prison,  en  attendant  qu'il  reflechit  a  nouveau 
k  ce  qu'il  lui  ferait  bien.  Quand  ils  lui  eurent  fait  cela,  il  mourut  dans  la 
prison.  Une  riche  femme  fidele,  chretienne,  vint,  donna  beaucoup  dargent  aux 
gardiens  de  la  prison  et  aux  soldats,  et  emporta  le  corps  du  Saint.  Elle 
Tensevelit  dans  de  beaux  vetements  neufs,  et  lui  fit  {lui  hroda)  un  vetement 
d'or  au-dessus  de  son  liiiceul  fun6bre.  Elle  le  plaga  dans  une  chasse,  dans 
sa  maison,  fit  peindre  son  image  dans  sa  niaison,  et  suspendit  devant  lui  une 
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rO\-f\,h.c  •  ^9"rh^> !  ns^A-f: :  flin^.h-ii :  ei/A-  ■■  ri\M  ■  h*!.!  •■• 

[_{l^9°  •  Ah  :  Am/..'nAP-ft  :  «^I-P;!-  :•: 

Afl^^J^P-ft  :  4{.J\'^  •  ^^^l-  ••  li9"d  ••  ma^:i'  •:•■ 
d"ti- :  -nhfL-t- :  ^T.-?. :  H:""nh'J-h  :  nn.;»-  ••!: 

h^H  :  V7-nC  :  Anj^-^h  :  h^H  :  fllC*  =  ICfl.:*'  ■:■ 

(O-tli'  ••  ^fl»-.^  :  il9°d  •■  CXh  :  ■J'^-'*l'\'  •■  hr-^'  ::] 

[fljnn-fc  •  dA-1-  :  hdn  :  i"Hh<.  :  A**?.^  :  ODQtlh-h   ::  n<ihj:  :  ^.t^riV  :  1-Vh 

7  !  9°hM  •  Mhao  :  «JAr  :  h'^'^  :•:] 

^OT  :  Tiv  •■  hd\9^h.  :  JT^I^n-n  •■■ 

nfttfn  :  h-n  :  OKD^^'  ■■  (Dao-idM  '■  *-S.A  :  6^9"^^  :: 

[nH-t  :  |iA->  :  ftiT"}  :  tlJl-  :  ^^t\^  :  «ro^J»?  •.::  AH'/:  :  *J?.-ft'Th  =  ft»n  :  hfV 
y  •  ^h.JPft  :  A.+  :  iVflJ-^  :  h^n^W'  :  H«1<:  :  h'}Jlh..e  :•:  Wh^lV  '  M  :  ^T- 
/^  :  J^hifPft  :•:  flJf^n   :  hS"  '    i^^Jwn-h  :  A^;J-   :   A4'.e.-ft-1-   :  »»^V  :  r-^'!'  :  3i'^  -i: 

1.  no>-nt  >  ft.;»-]  0,  A  ttahHb^.  —  ib.  v*H  1  ^acv]  P  >i  >  .pn '  0,  A  w^n  .  —  4.  i««^]  Pa 

xon.  —  5.  h-f^fi^  P  ^A.S..  —  6.  ftn.er^vn]  P  oin.  —  8.  aocyil^W]  A  aocvcti.  Cette  commemo- 
A  124,  a.  ration  esf  precedee  dans  A  du  salam  suiv.  :  *  H'\r'  •■  li'\r'  •■  ^.^vnrt  '  .e-flJlA  '  bR-^O'  «  rtn.ev  •■ 

rpii '  ifi-v  '  n-^yiWi^ :  T.r^f  '  Hi./h.  K  ndAt  >  ji-v/^ji  s  mcn-pn  ■  AtnA  i  t.e.^ir^-  '  i\'hs„0' «  fo-  >  n 
Tnao  1  fij-n  !  vw-  «  jiin.h-flWbC  1  '\dA.iii  :  YxChf  !  x;>u.  i:  —  14.  ^iiijpfi]  A  .sn.ft. 


lampe  qui  devait  bruler  sans  cesse.  Que  Dieu  nous  fasse  misericorde  par  sa 
priere  et  que  sa  benediction  soit  avec  nous  ! 

[Salut  k  toi,  Lawentyos  {Leonce),  lumiere  de  Tripoli,  toi  qui  as  subi  les 
tourments  du  martyre,  de  toutes  fa^ons;  pour  recompenser  la  femme  qui 
t'avait  cache  dans  sa  maison,  en  faisant  (e«  hrodant)  un  vetement  d'or,  orne- 
ment  de  ton  cadavre,  tu  es  accouru  sur  le  champ  du  martyre,  pour  sauver  son 
mari']- 

[En  ce  jour  aussi,  memoire  de  saint  Marklos  {Marcel).  Que  sa  sainte  bene- 
diction  soit  avec  nous  dans  les  siecles  des  siecles!  Ainsi  soit-il]. 

LECTUHE     DU    23    DE     HAMLE     (30  juillet). 

Au  nom  du  P^re,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  un  seul  Dleu. 

En  ce  jour,  fut  martyrisee  sainte  Marina.  Le  pere  de  cette  Sainte  se  nommait 
Dukewos  {A  Daks)  {Dece);  il  etait  le  chef  des  pretres  des  idoles  dans  la  ville 
d'Antioche.  Alors  regnait  Dakewos  {Dece).  Quand  sainte  Marina  fut  Agee  de  ciiiq 
ans,  sa  mere  mourut.  Son  pere  la  confia  k  une  nourrice,  qui  dcmeurait  en 

1.  Cf.  le  mois  de  Sane,  Patr.  Orient.,  I,  527. 
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flJflJUn  :  h(\''/  ••  Arh93rV  :  H^^I-ttC  •  h^hh  •  UIC  -  OiTnCW^^R^'  •  M'1:  :  (Oim^ 
^.J.  ,  yjK.fl?*,"'!-  :  hCft-f  ft  '  fl»r^n  :  nXV/rl-  :  «oml  ■  lath^iaD^  :  'Pt  :  ?.n-'/  :•: 
(DhdxV  •  dM'  :  rtlP"}!*  :  h^H  :  -l-lhTIC  :  rh^Jr;^  :  J^'^  :  'l;J,e.-A-f-tf»*  :  A 
rt«7d;»-lh  :  (Ddh  :  fl>-ft'l'  :  AO  :  ¥*<:  :  h^H.M  :  hSihtl  :  h(.7l-fft  :  flJ*h<:'lh  : 
r.  hili  :  •\">f^f*'  ■■  h^eV  :  ft?"*  :  flJnXr/i  :  fl>-/l'/'  :  J^-K'/:  •'  IflC  '  A^nh»'}'}  :  ^A 
-e  :  fl»^n  :  Ch}f  :  KHH  :  .e'/">4"?i'P  '  fl»^'(l.A  :  hThM^  •■  hHl  '■  (Daf,.  :  flJT' 
il.  :  fl)-ln.A"  :  ?»V  :  hrtitth  ■  A.f frft  :  lnCM't\  '■  flJft9"f  :  »»<{<,'  :  (DCh?-  >  oo 
\\«Yi  :  ftV  :  flJAiHi^  :  hh"!  :  'h^JI/'  :  fl»V^«l  :  nW-A"  :  ^IC  :  \\tm  :  Mf  :  ihnA-  : 
flJAn  :  ^.lao^  :  mUA'  ■  K"7AJl/:ih  :  ?»HH  :      J?.4'/*''b*P  :  nh-d-IV.  :  ,h%Tl      (O  *  ^  172,  a. 

10  J2,jr»><.  :  «DA.eAP.y  :  flJjR./*'^^.  :  /^;J'/  :  ?lfth  :  fl>"iH  :  f.*^  ■  h»»  :  '^.ft  :•:  flJ 
h>>n  :  hm  :  ?.ft1-<.  :  htXf^-hV  •■  ({'PfiC-t'  :  r/ll-}  :•:  flJA^  :  S^Ae-l-  :  ^.^ft-^  :  «"> 
<{','  :  •W  :  ?i'7H.?»'nr/».C  :  «"J^h^  :  "Ihh-A  :  A.+  :  tm/^hTnl'  •  (D^Otfl  :  flJh(> 
n  :  ^HH  :  JP-nh'?  :  (D-M'  '■  n.-^  :  '/"4'rli  :  H^A-K  :  X"Ao»V  :  fl)?|-}H  :  ->R.A.  : 
^^'M'   ■■    ao^q  :  aoR'h  :  '^hh.A   :  A.+  :  ««>A?,Vl-T|-  :  (Dh-ttC/  ■  ^tt,\'  •  'P'>rTK  : 

l^      (DhddP  •  (D-hl'  :  fl^ny.  ■■   (DhCh.?  :  1'^^d  '■  4'S.A'J  :  (D9,^'^Tl  '■  tD^tn]  :  fl>-ft 

2.  ante  v^"?^--^]  0,  A  add.  WA»  :  —  ih.  •^on^-]  P  om.  —  3.  ^.-VH]  P  ow.  —  zV*.  t;j.e:A°-F 
oo.]  0,  A  7£-ft"oo-.  —  4.  >,iii.>,>  1  h.ffrn]  <>,  A  ow.  —  5.  S]  0,  A  ow.  —  G.  .fir»>,'P]  P  .p-nw 
A-P.  —  ib.  mfi.n,'\'\  P  «JOn  :  .R  .  —  7.  ante  h,fft-fi  P  «(/(^.  >i'1ll.>i>.  —  9.  flMl^^^]  O,  A  llll 
^i..  —  12-14.  mAfflO  —  «««'^Mn:»-]  0,  A  o/h. 


dehors  de  la  ville  et  qui  etait  chretienne.  Elle  lui  apprit  la  foi  au  Christ. 
Quand  elle  fut  parvenue  k  sa  quinzi6me  annee,  son  p6re  mourut. 

Un  jour,  elle  avait  entendu  sa  nourrice  raconter  les  travaux  et  les  luttes 
des  martyrs.  L'amour  de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  entra  dans  son  cceur. 
Elle  partit,  cherchant  a  devenir  martyre.  Un  magistrat  impio  arriva  dans  la 
ville.  Lorsqu'il  la  vit,  il  ordonna  de  Famener  et  lui  dit  :  «  D'ou  es-tu  et  quel 
est  ton  nom?  —  .Je  suis,  repondit-elle,  de  la  famiile  de  J^sus-Ghrist,  et  je 
m'appelle  Marina.  »  Le  magistrat,  voyant  sa  beaute  et  sa  grjice,  ne  put  pas 
se  contenir;  il  chercha  a  la  s^duire  par  toutes  sortes  de  paroles,  afin  qu'elle 
acquiesgat  a  ses  desirs.  Quand  elle  Teut  maudit  et  qu'elle  eut  blaspheme  ses 
dieux,  il  ordonna  de  la  flageller  avec  des  verges  de  fer,  de  lui  couper  les 
membres  et  de  lui  dechirer  le  corps,  jusqu'a  ce  que  son  sang  coulAt  comme 
de  Teau.  Puis  il  ordonna  en  outre  de  lui  couper  les  membres  avec  des  scies 
de  fer.  Comme  sainte  Marina  priait  Dieu,  rArchange  Michel  vint  la  guerir. 
De  nouveau,  il  ordonna  de  la  mettre  dans  une  prison,  remplie  de  tenebres. 
Pendant  que  sainte  Marina  priait,  TArchange  Michel  vint  et  eclaira  la  prison. 
11  Televa  au  ciel,  lui  fit  voir  la  demeure  des  Saints  et  des  iustes,  et  la  raraena 
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T-nA.  :  7fl'P'J:y   :  flo»/n^A  :  ffl/Z,^.J&'P  :  (D-ft-l-  :  n.'^  :  T^ll\    •::  ffl«wX.>.  :  »% 

(DKin  ■  i!-X.A.  :  ^VJ^  :  <W}4 -^  :  •Ttn.V  :  "hrfUWl-V  ■  fl.-^  :  ^^/h  :  Ofl.^  : 
-f-lWJ  ;  nooq^CV  ■■  T*  :  CD^fl  :  CJiP-J^  :  .^•>70'1-  :  fflCJiAI-  :  W-A"};!-/  :  (Ob^Vh 
■>  :  H-ThV-n-n  :  ffl+Cfl  :  'Vn.'/  :  fl)fl>-i«l  :  Th'}»  '  Mt1\  :  hR^V  :  flh9"/^A  :  »«.ft  5 
+A  :  fl»'lh?;.A.  :  flAfl  :•:  fllfl»-?»'»"  :  'i.H.  :  '|-IPT+  :  hCi*^  :  (0(Ddh't-  '  hTi.ih  '• 
WKi^h  :  a^M  •■  (OhhfX^l-f-  :  t\hm.h-i\ih.C  :  fl»r^fl  :  ■t'aoj!.av1'  •  hOk^,  '•  tt.-i'  : 
r+A  :  Chf-f-  :  Artf.«l'}  :  ifl.t?  :  fl^iJ^^A  :  ■tthfi.  '•  XA.l'"  :  flJJfn-"!^  :  KAlJ 
II-  :  ■S.fl  :  h-tti-XXA)-  :  flJK-fcfl  :  IH  :  fl-^JiJ^C^^  :  «"ft+A  :  h'M'  '•  fl/^dC'^  : 
Chfr  :  flJHflm-f-  :  flfl^V:  :   OD^U^ft.^  '■'•  10 

flJ^^^y  :  -i-h/^l'  :  A^t    :  dO    :   «"rt+A-    :  A^.f frrt  :  hCft-f^ft  :=:  fl»-S.n.li-  :  ^ 

V-nC  :  C^-n  :  O^^i  :  flJ>flfl;^  :  hTftt  '■    'V-nA  :  'f-d.^th.  '■  hoo^f,'  :  hiltm  '•  '1-^(0 

O  48-  a  ^.p..  :  «J^PV   :  }^,9  :  H'W>'><{.ft  :  ^'•S-ft  :::  fl»fl^5:;^  :  hM  '•  ««>ho7'J  :  ^dC^*'P  •  A 

•nrt  :  fl>J2.ft4'A'P   :   'l»^A«J»^A.'f-   :   (D^Ohdf.V   '•    flh^'!-   :   flJ^.^^.*?    :   fl»-ft-f'    '   Xrll 

C^  :  ntt-U  '  If!.  '■  ¥A-;h  :•:  flJ^i^JH  :  ^ML  '•  '^V.I  :  flJ-ft-fc-f:  :  Oiao^h  '•  h9"A'^     15 

2.  na«n\-tt!h']   0,  A  —  To;»!^.  —  4.  oo»>,]  p  flnn»".  —  5.  H^->^(i^n]   0,  A  >n.n.  — 
'J.  >i:iii-F]  P  fl»>i  .  —   14.  fl)^j^;e<p  1  fl^fit]  P  fljfl»-n-^  !  (s/c).  —  15.  fljo»»),]  0.  A  o/w.  fl». 


en  cet  eiidroit-la.  Le  lendemain,  le  magistrat  ordonna  de  lui  dechirer  le  corps 
avec  des  crochets  de  fer,  de  couper  ses  flancs  avec  le  couteau,  et  de  la  jeter 
dans  une  prison.  Michel  arriva  et  la  guerit. 

Pendant  qu'elle  se  tenait  en  prieres,  d'un  des  coins  de  la  prison  arriva 
pr6s  d'elle  un  grand  serpent,  tres  efTrayant.  Quandelle  le  vit,  elle  liit  epou- 
vantee  et  elle  tremblait  de  tous  ses  membres,  ne  sachant  quoi  dire.  II  s'ap- 
procha  d'elle  et  la  devora,  pendant  qu'elle  etendait  ses  bras  en  forme  de  croix 
et  qu'elle  priait  en  son  coeur.  A  ce  moment,  le  ventre  du  serpent  se  dechira 
et  elle  en  sortit  sans  blessure.  Elle  rendit  grAces  k  Dieu.  Quand  elle  fut 
revenue  dans  Tautre  partie  de  la  prison,  elle  vit  Satan  assis,  sous  les 
apparences  d'un  homme  noir,  ayant  ses  mains  sur  ses  genoux.  EUe  fit  sur 
son  visage  le  signe  de  la  croix;  elle  le  prit  par  les  cheveux  de  sa  tete  et  le 
frappa  avec  un  bftton  de  verges. 

Alors,  lui  apparut  le  bois  de  la  croix  de  J^sus-Christ,  sur  lequel  se  tenait 
une  colombe  blanche,  qui  lui  parla  et  dit  :  «  Rejouis-toi,  6  Marina,  parce 
que  tu  as  remporte  les  arrhes  de  la  grftce  du  Saint-Esprit.  »  Le  lendemain,  le 
magistrat  ordonna  de  la  mettre  k  nu,  de  la  suspendre  la  tete  en  bas  et  de  la 
brider  par  le  feu,  et  de  la  mettre  dans  un  bassin  rempli  d'eau  bouillante.  Se 
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^  !  CM  ••  anD-til'  '  Mo-  ••  hhA.A  •  HfliC*  •■  aii.^,\x  •  1\{\6'/  •■  h^^tx^  -■ 
mhfao^'  !  rl\U  !  atiao  :  h-a  ••  mm^^  -.  (Ot/o'i^,fi  .■  4».«}.ft  :  maJdh-l'  ■  h'^?-  • 
hin  •■  '1-rt.nrh  •■  f{}iin.h'aih.c  « 

a){ia  ■■  Chf  •■  »nh"'J'}  ■  Inoo  •■  r/lJ&flJl-  :  fl)?iHH  :  h»»  :  ^'.IPX.  :  C?i«^  :  nrt)?. 

5      ¥  :•:  ata^ih  •  at'f\'i'  •■  »»J|>  :   ft?"d    :    XAf-l"  :  '10  :  h^ll.^nr/BC  :  h»»  :  /2.1fl) 

h«P  :  J'?^  :  nrtA9"  :•:    flItfi.X'h  :  hlM.M  '■  hS{\-t\  ■  ^CMh  •  Omua  ■  h.^i>  :  A 

HJ&X.fl>-d  :  t\n  •■  flJAH^I-nC  :    l-Hh/..  :  flJAH^XVYiT.  =  I.ei-A  :  ^fl>-  :  HJPV-fin  :  hat'  : 

\l?,t\9"F  :  h»n  :  J&rt«{  :  '>m.M'  ■  af^f^lV  •■  A-fc  :  h.^ll-  :  fl»?l?"'li  :  »n.|<.  :  C?, 

^  :  nrtp.'h  :i:  fl»?»ft-l-Chf  :  'h^JT^C  :  'nih'i  :  aJday^-i  ••    C?if-  !  ai,h'iUfi'i  •■  rh  •^i'  '' 
10   4.  ..  (DR-aoo^'i :  rti>»o.  :  fljnvT}  :  ^att'  '■  flj-nfr:^^  :  hn- •■  ahi\i.h'i  •■  /i.f fr 

t\  •  hCft-f  ft  :  HhAO  :  -^A+^  ::  hlH.K-nrh.C  :  ^.?"Wl<:>  :  nXA-;^  :  A^/A»"  :  "/ 
Ar  !  K*^^  :•::] 

[rtA?"  !  Atf»<i«r  :  in^J-h  !  :i^A  :  *fl»«»-}yiC  :•:  *  P  1'2.  1» 

AhA  :  J&X.fl»-(h  !  rt"?  !  nflJ-ft-l-  !  Vf-A-  :  -nrh.C  :•: 

15        :i^A  !  rt"7^-l- !  V"/.?i  !  ?i'}H  !  .e.?i-/: :  ni>".<^'C  :•: 

hh\\  •■  d.?,tm-y-  :  }\A-;i-  :  Artj&"l'}  :  'Vu'-C  ::: 

h«»  !  K"/d'} !  h.^.-f- !  n?i"/c  :i:] 

4.  noo  poster.  0,  A  om.  —  6.  post  (Baof{-h  0,  A  add.  -10.7  =  —  7.  mAiijei-flC...  «oAli.e 
»"]  0,  A  fflll"...  fflH  '  A  o»^?  ' :  mii.ft»".  —  II.  a»6fli.^Tr]  0,  A  o»/.  lo.  —  10-11.  n>i"/ll,>i>  •■ 

1^1"  >  Yic ']  0,  A  nnc  . 

tenant  debout  dans  le  bassin,  elle  priait.  Une  colombe  vint  du  ciel;  dans 
sa  bouche  etait  une  couronne  d'or.  Elle  delia  les  liens  de  la  Sainte,  et  la 
baptisa  trois  fois,  au  noin  du  Pere,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit.  Sainte  Marina 
sortit  de  Feau,  louant  Dieu. 

Quand  le  magistrat  vit  qu'elle  6tait  saine  et  sauve,  il  ordonna  de  lui 
couper  la  tete  par  le  glaive.  Arrivee  au  lieu  de  sou  martyre,  elle  pria  Dieu 
de  recevoir  son  ame  en  paix.  Notre-Seigneur  J^sus-Christ  vint  lui  faire  la 
proniesse  {le  Kiddn)  que  quiconque  invoquerait  son  nom,  ou  celebrerait  son 
anniversaire,  ou  ecrirait  le  recit  de  son  combat,  dc  sa  vie,  ou  le  lirait,  ou 
Tentendrait  lire,  aurait  ses  p^ches  pardonnes,  et  qu'il  ferait  gr&ce  a  celui-la 
^  cause  d'elle.  Puis  on  lui  coupa  la  tete  avec  le  glaive.  Beaucoup  de  mira- 
cles  se  produisirent  :  des  aveugles  virent,  des  boiteux  marcherent,  des 
sourds  entendirent,  des  muets  parlerent.  Beaucoup  crurent  en  Notre-Seigneur 
Jesus-Christ;  on  ne  peut  pas  en  calculer  le  nonibre.  Que  par  sa  priere  Dieu 
ait  pitie  de  nous  dans  les  siecles  des  sieclesl  Ainsi  soit-il]. 

[Salut  a  Marina,  qui  fait  des  prodiges  et  des  miracles  pour  tous  ceux 
qui  invoquent  son  nom,  en  tout  lieu:  pendant  qu'elle  etait  sur  la  terre,  elle 
regut  la  force  du  ciel,  a  un  tel  point  que  sa  priere  renversa  le  diable  vil  et 
qu'elle  le  foula  aux  pieds,  comme  on  foulc  des  souliersl. 
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ttHi: :  (JA'V  •  to  ■•  *s-ft  ■•  hn-c  =  aj-i.t/i  ■■  rt«7d^  « ivi-u  ■■  ^Hfi  ■■  w  ■•  h 
9"im.  ■•  +A^-4'^  ■•  fflH^OT.s. :  pTT^e  ■•  a^-h-]''  •■•  flj^n  ■•  vii*'  ■•  m.ncp-A  •  *"/c  = 

fl»"i^  ■•  A^^^nift  ■•  A(VA  :  9"^V.  ■■  ^'0-fi  !  /wnifl)  :  rt"i:  :  AtlJ-J:  ■■  *S.ft  :  h9"-S" 

A-fc  ■•  rh^Ii-  ::  fllJ^Jl  =  n^-rh  :  'LH.  :  H^'!».*:.  :  X^ll.^iV  :  h»»  :  j?.rlir9"  :  n?l7+  : 
hJ^ITi-  :  T.T^:-!:  :  fll^-nrhO»-  :  Hhf^U-.^'  ■■  'iWi  :  h»»  :  ^."?n<-  =  H^-^  :  f> 
n  :  <:rtf-  :  ChflOO'  :  .e/A^PV  :  A'H'>'k  :  r^flC  :■  tl>  :  'H'J'|:  :  A^JI.^ft  :  A?!?"!  : 
fhi'  •■  hA  !  hmao'  :  A.Amft  :  ho»  :  ^.ft^AJP  :  A^t^lUJ  :=  (OaMI'  '  Hfljy-njP  : 
h?.0'^'  :  -jq»?  :  'nH-;i  :  A-H^J-I:  !  ^'•S.ft  :  Ji»»fl>  :  «>-?«*  :  fln-n^l  :  <J.*^0».  : 
Ah^.l^Jt  :  fl»/.1M  :  Ahln.M  ■■  nVl'-Vl-  :  hr.^'"!^  :  «»«10)  :  >«r-^  :  fl)fl)-AH  :  ?i 
9"7nU-  :  «?P.  :  fl)Ar  ••:  tOfin  :  ChP  :  -H'*'!:  :  ^S.ft  :  H'J'J-  :  '1^9°^  :  h^Jh^  : 
«f.J^^4.R  ::  IDhdtt  :  C?»?  :  n^H.  :  fl^A'!'  :  XA«»  :  Orh^  :  fl)fl)C'i5'.  :  hi  :  h»»  :  ^. 
A298,  a  9»  !  (D-^|)m  !  OT-J^^A-f-  :  9°fi'/.-n  •  *fl)'/-rtT*  :  h-W-fTl  :  fl)'/-'>/»'h-  :  9"tD':i''i  :• 
•Ifl»rth  :  h^JhCI-  :  <i.fr4-^.  :  (Ih'}-!'  :  HrtlT"'/  :  fl)HChP  :  h9"'l'hri'^'  :  H-J-n 
/.  :  hin.hV  :  h9"fiiF'i'  :  hfth    :  fl+A-l:  :: 

1.  Yin-c]  P,  0,  A  om.  —  2.  et  infra,  4-i^p.^f'\  P,  0,  A  +A"  (ar.  "lil.  —  ib.  et  iiilra  rtun 
Cf-n]  P,  0,  A  m. '.  —  3.  f^ul  P  ui^.  —  ib.  onrtifl»]  P,  0,  A  atao,n9'.  —  ib.  post  4'.<}.n] 

P,    0,    A    «t?C?.    tTiXTU.    —    5.    «PT*:*]   P,    0,  A   Alllh.    —    9.    ft>,1ll.>,>]   P   7(10-    :  A?i'  .    — 

10.  «^jB  :  01.^9"]  O,  P,  A  R.r'  •■  mny..  —  11.  n4'A^]  P,  0,  A  —  A*.  —  /6.  ante  XAo»  P,  0, 
A  add.  •na».  —  12.  mtrtf*]  P,  O,  A  —  4».  —  13.  tfflrtti]  P,  0,  A  at-f-' .  —  14.  >,fni  : 
n+At]  A  >,j»"fi '  (s/c). 


En  ce  jour,  fut  la  mort  de  saint  Langinos  {Loiiyin)  honore  martyr.  Ce  saint 
6tait  du  pays  de  Cappadoce  et  d'une  famille  grecque.  Quand  Tibere  Cesar 
regna,  et  etablit  Pilate  chef  sur  la  terre  de  Juda,  il  lui  donna  parmi  ses  soldats 
saint  Longin.  Quand  fut  arrive  le  temps  ou  Notre-Seigneur  voulut  souffrir 
pour  le  salut  de  ses  creatures,  il  permit  aux  Juifs  perfides  d'accomplir  une 
telle  chose,  de  metlre  d  mort  Jesus-Christ,  puisqu'ils  s'etaient  rendus  dignes 
par  leur  mechancete  d'accomplir  un  tel  fait;  saint  Longin  fut  parmi  les  soldats 
k  qui  Pilate  ordonna  de  crucifier  Notre-Seigncur.  Comme  les  Juifs  donnerent 
beaucoup  d'argent  k  ce  saint,  il  se  donna  beaucoup  de  peine  pour  executer  la 
volonte  des  Juifs;  il  transperija  avec  sa  lance  le  cote  de  Notre-Seigneur,  lors- 
qu'il  eut  rendu  Tame.  De  Teau  et  du  sang  coulerent  de  son  cote.  Quand  ce 
saint  vit  ce  prodige,  il  fut  dans  un  grand  ^tonnement.  De  plus,  il  vit,  au 
moment  du  crucifiement,  le  soleil  s'obscurcir,  la  lune  devenir  comme  du 
sang,  le  voile  du  temple  se  dechirer,  les  pierres  se  fendre  et  les  morts  res- 
susciter.  Son  ctonnement  augmentait  de  plus  en  plus,  k  cause  de  ce  qu'il 
entendait  dire  et  de  ce  qu'il  voyait  par  lui-mSme,  au  sujct  des  miracles  ac- 
complis  par  Notre-Seigneur  depuis  sa  naissance  jusqu'^  son  crueifiement. 
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'iaa  :  tD-tlt  :  n"/-!-  :  il>  :  IVH'  :  ^^itl  '■  M'at'9"  '  (lUf  :  rhh  ■  fn/-'l-  :  f>tt  '■ 
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-U  :  ^H0  ■■  m-l'  ■■  *S.ft  :  t^-ilSh  :  ajflhti"  :  t\h1\\.htt,hA:  :  h»»  :  ^.h/*'"|-  : 
A-i--  :  l/^J-l-  :  9"/^m./.  ■■•  fl»<i.VflJ  :  A-'|:  :  hlW.M  ■  thVC,^  :  i^T(?/l  :  fl)<lhfl  :  n 
ff»><P|>A  :  ->'>"fh.l^  :  AJi^ll.hV  •■'■  atflhn"  :  A^^.S"?!  :  Ar/ll^C.P  :  A.TI?ft  :  flJKl»" 
r/lA-  :  h»»  :  ^rtl^^*  :  ^ti"  ■  \iSU-  :  A«wJE:;iJ^V  :••  flJhl*"/'  :  A-|:  :  ihVCf  :  ^T 
C?ft  :  Vf-A-  :  H-^Vnf-  :  P-l-  ■■  tthil'  :  «»JE1';%J-V  :  h»»  :  fl>-?i'|:  :  0>A^  :  ?."/ll.>i'fl 
rh.C  :  rlijPfl»-  ::  fl»h9"V  :   'H'J'|:   :   ^»*}./»    :   n?iR.I)-   :   Ar/i^PC^   :   A.Tl?ft    ::  <»:i^.7  : 

tmfi^hiii-  ■■  JT-u'  :  9"y:C  ■  atth/.  :  'W  ■■  Ul<-  ■  +A^.*.e  :  flirtnh  :  fl>-ft/;;l-  :  n 

ftfli»-  :  A?i1ll.?iV  :  hCft-f-ft  :  nh«»  :   r/.^PC.e  - 

mfltt  :   rt'/""/  :    A.Arnft    :   H'}'/-   :   '/-?"''/  :  Al>A.IJ-    :   ii..e.-4.,e.  :  fll<i.Vfl»  :  flJV-JCr  : 

Am.ncp-ft  :  tth'i'l:hV'  ■■■  fl»h'flXVh  :  fn,nCP-ft  :  il-r'  ■■  flJh^VS"  :  aitm\'^  :  ch 

ft  ■■  nrt^^P  :  fl)V/"K  :  Wf]A.A  :  t\9"d  '  n»»"^^/»'./.  .  ^«7.^-1-  .:  h1\l.h'ttth,C  '  ^ 
9"r/,^V  :  nXA"-/.-  :  flin/.h'|:  :  fUA-   :  'mA.V  :  h^^l  ■■■ 

5.  fflOfl»]  P,  0  lOtOiP  (A  :-  A).  —  ib.  Wi-PC^]  P,  O  A<?i  (A  Ai^.  :  /h  ).  —  7-8.  rtooje,- 
:4i>  —  A.TC"n  P,  0,  A  Aoo^-^v  «  fl)>7C"  :  /h-PCf.  —  ll.  Wi^pcp]  P,  0,  A  —  ;p^.  —  12.  fliA 
Vfl»]  P  — }»»,  0  om.  (A  =  A).  —  13.  miioi-i]  P,  0,  aniotC"  (A  =  A). 


Lorsque  le  juste  Joseph  emporta  le  corps  de  uotre  Maitre  et  de  notre 
Rederapteur,  lensevelit  et  le  deposa  dans  une  caverne,  ce  saint  se  tenait  l^ 
avec  une  troupe  de  soldats,  ayant  mis  lui-meme  les  scelles  sur  le  tombeau. 
Quand  Notre-Seigneur  ressuscita,  alors  que  le  tombeau  etait  scelle,  saiat 
Longin  fut  dans  i'epouvante.  II  pria  Dieu  de  lui  devoiler  ce  mystere.  Notre- 
Seigneur  lui  envoya  Tapotre  Pierre;  il  le  rencontra  dans  Ics  joiirs  de  la  re- 
surrection  de  Notre-Seigneur.  Longin  interrogea  Fapdtre  Pierre  et  le  sup- 
plia  de  lui  raconter  toute  Thistoire  du  Redempteur.  L'ap6tre  Pierre  lui  revela 
tout  ce  qui  avait  ete  predit  au  sujet  de  Notre  Sauveur,  montrunt  qu'il  etait 
le  Fils  du  Dieu  vivant.  Ce  saint  crut  par  riatermediaire  de  raputrc  Pierre. 
II  abandonna  le  service  de  rempereur  terrestre  et  alla  dans  son  pays 
de  Cappadoce.  II  y  precha  le  nom  du  Christ  Notre-Seigneur,  comme  un 
Apotre. 

Quand  Pilate  Fapprit,  il  fut  fort  irrite  contre  lui,  et  envoya  prevenir  Tibere 
k  son  sujet.  L'empereur  Tibere  Ic  fit  venir  et  lui  infligea  des  supplices  et  lui 
trancha  la  tete  avec  le  glaive,  et  il  regut  la  couronne  du  martyre  dans  le 
royaume  des  cieux.  Que  Dieu  nous  fasse  misericorde  par  sa  priere  et  que  sa 
benediclion  soit  avec  nous!  Ainsi  soit-il. 
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AA.TCft  •■  C^h  •■  \\a«  •■  .ftlfflh^  !   ftKA-f-  :•: 
P173,  a  ?»-JH  :  *A.e,/,ft^  :  0'|:  :  nh-V-^  =  ?»••?•  ••  tnH-f"  :•: 

n:i"lfl>-^,M-  •  AHA./J.+A  •  '/"-f-   :•: 

rhx^,^  ••  hrt.-n^TK  :  fl)'J.S.  :  'l-|>1/»'-fi  :•:]  5 

[flinH-J:  :  dA-l"    :    Jldn  :  ft9"'J  -•  JlV  :  h-nTA^^JPft   •  H^h  :•:  n^h-li    :    ^h-*}  : 
{»"ftA.V  :  A^JA»»  :  «JAir*  :•:] 

flJnH-t  :  dA-1-  :  hdn  :   Jl>   :   ^-S-ft   :   rt.*?^  :  rt<^d^  ::   ?.'7H.h'flA.C  :  ^{^rh^i 
V  :  nXA"-|:  :  flJn^^h-I:  :  PWA-  :  9"ftA.i  :  h'^'^  ■■ 

hao  :  J?8AWi9"A.  :  JP^n-n  ::  lo 

flftOT  :  ^^  :  fllfllA.^  :  OHmldM  ■  ^S-ft  =  )\,M-  •  h^Ah  :•: 
nn-/:   :  dA^    :  h>    :   4*S.ft    :    hn    !    S"n    :  rt^Vd-l-  :    MhrOI^,  :    jy."/  :  h9°Afl» 
A  :  «wlvh-l-  :  9".e.-C  :  ?,{r,e.n-n  !  1-nX-  =:  A-H-J-l:  :  ^S-rt  :  hV-  =  ^n-Gl'-  •  rt-flK  : 
^-S-rtJ  :  flJ'JX.rh'J  :  lDim,hCn  "   Oif^n    :  flJA.tJ"    =  AHJ-I:    :  ^-f-rt    =    Kfl    :  S"-n  : 

2.  4j?->i]  0.  A  aor^vc..  —  i6.  n>iA-p]  0,  A  -Viroc-P.  —  6.  fnr-^]  P  a4v.-|:  (sic).  —  «i.  »(> 

*i]  0,  A  —  11.  —  .S  II.  oinil-i:].  Cette  commem.  se  lit  dans  A  seulement.  —  12.  »>>]  P  ni"°v  i 

ri>.   —  ib.   tf^b^']  A   —  t.  —  13.  y.^-f.]  P  0/«.  —  13-14.  n-ll).  :  *>J-'iV  :   fl>VX.AV  :  fl>0»/hCr»] 

P,  0,  A  —  >,  —  V  —  >  —  >  (P  om.  ii-n>i). 


[Salut  ^  Longin,  au  sujet  de  qui  la  bonte  divine  fit  signe  k  Pierre,  le 
disciple  (O,  A  :  le  maitre),  d'accueillir  sa  demande  (0,  A  :  sa  doctrine),  ne  lui 
imputant  pas  de  ravoir  perce,  de  sa  main,  avec  la  lance ;  je  glorifie  la  mise- 
ricorde  et  la  patience  de  Celui  qui  no  voulut  pas  que  Longin  mouriit  dans  ses 
pech6s]. 

[En  ce  jour  aussi,  mourut  Ablelmfiwos  {Ptohhiwc)  de  Soka  (0,  A  :  Sok). 
Que  sa  benediction  soit  avec  nuus  dans  les  siecles  des  siecles !] 

En  ce  jour,  fut  la  ntort  de  saint  Sinoda  niartyr.  Que  par  sa  priere  Dieu 
ait  pitie  de  nous,  et  que  sa  benediction  soit  avec  nous!  Amen. 

LECTURE    DU    24    IJE    H.\MLE     |31    juiUet). 

Au  nom  du  Pere,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu. 

En  ce  jour,  fut  la  mort  de  (P  :  fut  martyr)  saint  Abba  Nob  martyr,  de  la 
ville  de  Nehisa',  du  district  de  la  Terre  Inferieure-  du  nord  de  TEgypte.  Ce 
Saint  eut  des  parents  saints,  cliastes  et  mis^ricordieux.  Quand  ils  eurent  pour 

1.  Amelineau,  (jeogr.  de  VEgypte,  272.  —  2.  Mot  a  mot  :  «  pars  inferior  terrae  ». 
Cest  la  Iraduction  de  Tarabe  ^J^^  J-i— '  (Amelin.  :  «  Terres  basses  »  nmEjyo'^, 
Geogr.  de  VEgijpte,  ti4). 
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enfant  saint  Abba  Nob,  ils  releverent,  dans  la  crainte  de  Dieu,  jusqu'a  Vkge 
de  douze  ans;  —  il  avait  lamour  de  Feglise  et  il  aimait  entendre  les  Ecri- 
tures  et  rinstruction.  Lorsque  Diocletien  pers^cuta  le  peuple  chretien,  ce 
Saint  resolut  en  son  coeur  de  repandre  son  sang  pour  le  nom  du  Christ 
Notre-Seigneur  A  ce  moment,  il  entra  dans  Teglise  et  ecouta  le  pretre  qui 
instruisait  les  fideles,  les  fortifiait  dans  la  foi  orthodoxe,  leur  disait  : 
«  Gardez-vous  d'adorer  les  idoles  »,  ot  leur  montrait  comhien  il  etait  beau 
de  se  livrer  k  la  mort  pour  le  nom  du  Christ. 

Ce  Saint  revint  chez  lui,  attriste  et  inquiet.  II  fit  apporter  devant  lui  tout 
ce  quc  ses  parents  lui  avaient  laisse,  en  fait  d'or,  d'argent  et  de  vetements. 
II  dit  :  «  Voici  qu'il  est  ecrit  que  le  monde  perit  avec  tous  ses  plaisirs.  » 
Aussitot,  il  se  leva,  et  donna  toutes  ses  richesses  aux  pauvres  et  aux  mal- 
heureux.  II  alla  dans  la  ville  de  Gamnudi  {Samannud,  Sebennytos),  marchant 
a  pied  sur  le  bord  du  fleuve,  et  fit  la  renconlre  du  magistrat  Lusyfts,  et 
devant  lui,  il  confessa  sa  foi  dans  le  nom  du  Christ  Notre-Seigneur.  A  cet 
endroit,  un  ange  de  Dieu  lui  apparut,  le  fortifia  et  lui  dit  tout  ce  qui  lui  arri- 
verait.  Le  magistrat  lui  infligea  de  grands  supplices.  Quand  le  magistrat  sen 
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alla  vers  le  siid.  il  prit  le  saint  avec  lui  et  le  suspendit  la  t^te  en  bas  sur  uu 
mat  de  navire.  Le  magistrat  s'assit,  pour  manger  et  pour  boire.  Aussitot,  la 
coupe  devint  dans  ses  mains  comme  une  pierre,  et  les  yeux  des  soldats  furent 
aveugles.  Un  ange  de  Dieu  descendit  du  ciel,  delivra  le  Saint  de  la  potence,  du 
mdt,  et  essuya  le  sang  qui  coulait  de  son  nez  et  de  sa  bouche.  Puis  le  vent 
soufFla  et  ils  se  rendirent  dans  la  ville  d'Atrib  {Athribi.s).  Le  magistral  d'Atrib 
avaitappris  ce  qui  etait  arrive  au  magistrat  de  Gamnudi.  Les  soldats  delierent 
leurs  ceintures,  les  jeterent  devaut  le  magistrat,  confesserent  le  Christ  Notre- 
Seigncur  et  furent  martyrises.  Le  magistrat  infligea  de  grandes  peiues  k  Abba 
Nob,  dans  Atrib.  On  le  coucha  sur  un  lit  dc  ler  et  on  alluma  du  feu  dessous. 
Lr  Saint  priait,  pendant  qu'il  etait  sur  le  lit  de  fer.  Dieu  le  delivra.  Puis  on 
le  scia  avec  des  scies,  et  on  lui  coupa  les  membres.  Un  ange  de  Dieu  des- 
cendit  du  ciel,  le  delivra  et  le  fit  se  lever  sain  et  sauf,  sans  qu'il  eut  aucune 
blessure. 

Ensuite,  on  conduisit  le  Saint  dans  la  ville  dAlexandrie,  oii  on  lui  in- 
fligea  de  nombreux  et  grands  supplices;  on  Iftcha  contre  lui  des  serpents 
venimeux ;  mais  ils  n'approcherent  point  de  lui  et  ne  lui  firent  point  de 
mal.    Un    des    serpents   alla   s'enrouIer    autour    du    cou    du   magistrat,  qui 
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demanda  a  saint  Abba  Nob  d'avoir  pitie  de  lui.  Le  Saint  ordonna  au  ser- 
pent  de  le  laisser  traiKjuille,  et  il  laissa  tranquille  le  magistrat  et  des- 
cendit  de  son  cou.  Le  magistrat  ordonna  de  bruler  dans  le  feu  les  pretres 
des  idoles  et  les  sorciers  (P,  O,  A  :  ordonna  aux  pretres  et  aux  sorciers  de 
les  bruler,  les  serpents,  dans  le  feu).  Yolyos,  de  la  ville  d^Aqfalies,  vint  aupres 
de  saint  Abba  Xob,  Tinterrogea  sur  ses  combats  sacres  et  le  nom  de  sa 
ville,  et  ecrivit  le  recit  de  ses  combats. 

Quaud  le  magistrat  fut  las  de  le  supplicier,  il  ordimiui  qu'on  lui  Iranchat 
latete.  Le  Christ  Notre-Seigncur  lui  apparut,  le  consola,  lui  fit  des  promesses, 
et  lui  dit  :  «  Dans  tous  les  cndroits  ou  ton  corps  reposera,  il  sen  produira 
de  grandes  guerisons.  »  Pareillement,  quiconque  fera  une  demaude  a  J)ieu 
au  nom  de  saint  Abba  Nob,  Dieu  le  delivrera  de  toutes  ses  tribulafions;  qui- 
conque  celebrera  sa  memoire,  ou  rassasiera  un  afTame,  ou  donnera  a  boire  a 
celui  qui  a  soif,  quiconque  donnera  de  Fencens  a  Teglise  ou  une  offrande, 
ou  ecrira  le  recit  de  ses  combats,  recevra  de  Dieu  le  pardon  de  ses  peches. 
Ensuite,  on  lui  coupa  la  tete  avec  un  glaive,  et  il  rec^ut  la  couronne  du  mar- 
tyre  dans  le  royaume  des  cieux.  Yolyos  prit  le  corps  du  Saint  et  envoya  ses 
serviteurs  le  porter  dans  Nehisa  sa  ville.    Quand  furent   acheves  les  jours 
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de  la  persecution,  on  lui  bfltit  des  eglises.  U  s  y  produisit  beaucoup  de  pro- 
diges  et  de  miracles.  Son  corps  est  reste  jusqu'a  maintenant  dans  la  ville  de 
Gamnudi.  Que  par  sa  priere  Dieu  ait  pitie  de  nous,  et  que  sa  benediction  soit 
avec  nous !  Ainsi  soit-il. 

[Salut  a  Nob,  ne  du  sein  de  Nehisii,  /r/  \)ariie  inferieure  de  la  terre.  Le 
magistrat  impie  ct  plein  de  peches  et  de  crimes,  en  brulant  son  corps  avec 
du  soufre  et  de  la  poix  bouillants,  ne  put  pas  detourner  son  ame  de  I'amour 
du  Christ]. 

[En  ce  jour  aussi,  fut  /«  movl  de  Abba  Takla  Adonay  de  Dabra  Libanos, 
(le  Tawalda  Madlien  et  d'autres,  leurs  compagnons.  Que  leur  benediction  soit 
avec  nous  dans  les  siecles  des  siecles!  Amen]. 

[En  ce  jour  aussi,  memoire  des  190.084  compagnons  d'Abba  Nob,  mar- 
tyrs.  Que  par  leur  intercession  Dieu  ait  pitie  de  nous  dans  les  si^cles  des 
siecles!  Ainsi  soit-il]. 

[Salut  a  vous,  les  190.084  martyrs,  grands  [nobles)  compagnons  de  saint 
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wnH'/:  •■  dM'  ■  JiAII  ■■  hri/.<<.  •■  hn  ■  *Srt  •■  M  ■  t\'m  ■  A.+  •  ^M'\'  ■•  tt 
UU  •■  ht\Y}'iy:i:!f  •■  aiai'h-l:  •■  Wr-H'^^»»-  ■  hhiUo-  •■  A..'«"/  •  ^^f\-\'  •  «^flie  :: 
'H'H:  •  ^S-ft  :  i«V  •■  hri\-^Y\  ■■     9"^'/.'^  ■■  aih(\KM'  ■  hiVPM-  •■  '^n  ••  f.-^i\  =  H  '  i   i' 

rd^-n  ■  W7/.  •■  ?ifth'J.f."t:j?  •■  wm-WXvV  •■  /*';Ji;-  j  A*S.ft  •■  WXlh  •■  &a«Y(\» 
rt  :  nue  •■  ffl-hnv.  •■  KA^iA-  •■  fflhK-j"/  •  «»Ji.TKV'/-  =  il-i-  •■  hi:ft'/:,e'>  =  flj"/,'/"  j 
^n  ■  h.''-f-'>  ••  ^t\.i\  •■•■  aihr^:'W:tt  •  -w,?'  ■  hitt.i\t\.h.i: :  h»n  :  ,e.vi-'j  :  a.+  : 

M-l'  :  fl»-/"I*'J?.»D  :  fl)</Dnifl)  :  /ihtt-ih  ■  tn-U.f^Hl  :  1i\/.  :  A.+  :  i^i^ftV  :=  tfJill 
<:  :  0>-?i'|:  :  t\i1vlyU  •■  hJtt  •  ,e.Xfl»'i'"  :  flJ^.J^-A.  :  fl»JPVn'fl  :  ao9^.1^(i\-\'  ::  01^1'/  : 
A,^nAd  :  Hh'WlA   :   Iflrt-l-   !   fl)%fl>-  !  'rftA  :   hfl-'J    :   fl)Wi'/'A   :  H^„enrtA}"  : 

nh«^'l-  :  n.7r/:'f:  "•  fl><<.}\»»  :  •?.e.-A"  :  W/XD^^-f-  :  a}-i-P^-(['"f-  •■  athl^.^.  :  W- 

rt  :  V-Tlffl-l'  :  Hfl>-ft-/;|:  :  AVj-ft  :  Vnfl.-l'  :  MV.I'  ■■  fl>in/.  :  h1\\.ht\ih.i:  :  •",.11  : 
?.y.9i»l-  :  ■l'h9"/.-i  •■  a}im-i\]l..\'  :  W.-f-  :: 

15         flihr-rA-po'»-  :  ht\tm  :  rt-nh  :  hTih.e'>  :  hrhuv/-  =  «rj/. :  hftlTJ.e/CJP  : 

+'>h.  :  '\(iA.()-   :   fl>rh<.   :   'Vn    :   f\t\h   '   «wiPt^JP^   :    fl)fl>J^n?'o»-    :   '}'Pf  :   fl)^^'/" 

0.    tD-l-iny.in>    s    aionfiKD]    1',    O,    A   fl>(»ll    :   -l-iM^oi»  :    <n>"   (P  — }»).    —   12.    (D-/-;J.t-rt°-P    l*.    <>, 

A  om.  —  13.  AO-p^]  P,  0,  A  fl»A  .  —  Ki.  posl  ivt  P,  0  arfc/.  •flH-;!  (A  ow.  •VPf  —  mat 
v-ttf). 


Nob.  Mou  ame  pecheresse  vous  deuiaude  de  la  delivrer  du  t"eu  ([ui  iiuus 
attend  dans  l'antre  vie]. 

En  ce  jour  aussi,  mourut  le  Pere  saiul  Abija  Sem'oii  {Siineoii),  patriarche 
d'Alexandrie.  11  fut  lo  \2""  des  patriarches.  Ce  Saiut  etait  duue  famille 
d'Orient.  Ses  parents  ramenereut  au  monastere  occideutal,  a  la  ville  d'Alexan- 
drie,  dans  lequel  se  trouvait  le  corps  de  saint  Sawiros  {Serere)'.  La,  il  prit 
Ihabit  de  moiiie,  apprit  a  ecrire  et  sut  par  co3ur  les  livres  de  rt']glise.  Abba 
Agathon  Tordonna  pretre.  Puis,  Dieu  lc  choisit  pour  etre  patriarche.  Lors- 
qu'il  fut  sacre,  il  conlia  a  son  pere  spirituel  les  alTaires  du  patriarcat.  II 
demeurait  seul,  jeuuant,  priant  et  lisant  les  Ecritures.  11  ue  mangeait  que  du 
pain  avec  du  sel,  et  du  cumin  et  de  la  verdure  non  cuite  au  feu  ".  II  se  perfec- 
tionua  dans  rascetisme,  dans  la  ilevotiou  et  la  lufte  ascetique,  soumit  TAme 
coucupiscible  ariime  rationnelle.  Dieu  litparsou  intermediaire  de  grands  pro- 
diges  et  miracles. 

Le  suivaut  en  est  du  nombre.  Des  hommes  meciianls  parmi  lcs  pretres  de 
la  ville  dAlexandrie  furent  jaloux  de  lui.  Ils  allcrent  trouver  des  sorciers  k 

1.  L'ar.  dit  :  !>  .-'^V-^'  _>  ►i  ...>>,'—.  ~)JjiJ'  J-~^  xJ  ^.'J'  p.'J'  ou  «  Couvent  Je 
Abba  Severe,  a  1'occident  cfAlexandrie  ».  Cf.  Ameliaeau,  Geogr.  de  rEfjypie,  127.  — 
2.   L'ar.  ■.j.i.   ^   Jijj. 

P.\TR.    Ult.   —   T.    vn.   —    F.   ;i.  26 
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^Afl>-  ••  A"0»"  !  /1x9"»  ■  «^'.'l-l-A  :  fDfl)|;.n?'tfO-  :  h.jPJi-  ::  ffli/^?»?»  :  ?»<n>-'}..|:  : 
?»ll-.e'>  :  Afl>-h-|:  :  A9"'ll  :  fl>ft«n(:?'  :  «/'rtA  :  »»ft.|;  :  flV.rt,e.?'  :  fl>-f||-  :  «7'! 
«B-  :  flJfllWn?'  :  AA.'I'  :  ^M-\'  '•  ai{{hi\9^  '•  h«»  :  ^.{ll'if'  =  h9"i.lh  '■  SOy.nCi}  : 
A(>A.II'o»-  ::  fl)rt'|-f  :  fl>->i'|:  :  ?il»".f.'V/.  :  'l'fmin(D  :  {»'V»'m./.'J'  :  +.ei«^'|-  :  iOh, 
JlXVh  :  fl>A.,J'"'J-lJ'.  :  hT^xfh^.  :  10»-/..  :=  (Dh9"!f:'W.ll  '■    IM'   •  tO'h\'  •  i1^9"l\  : 

ataiua?*  ■■  ii..ey.  :  y,la«  ■■  fli/»'Art  :  fl>^.^,TiirtT'  :  a)h,9"'H'>.  ■■  fl>K'>h<.  :  h9" 

ath^^li  •  rh<-  !  -^n  :  'r/*',eT  :    fl^^Chn-  :  nt.  :  HArt  :  rh^#.rt   :  fl>'/-"/enV  :   ?i 

9"ii>.  :  fl>7.n4-  :  P'U  •  at-M'  •■  <T!>';"H  :  'l^^f-A.i'  :  at-li-i'  •■  erlirn;J-J"  :  JlAft  :  fl> 

-JrtS'>.0>-  :  hao-i-p  :  hUV'l-  :  ^iVh.e-^  :  h»»  :  eW-n}"  :  tf>-?i-/-  :  hl'"*.^!-»»  :  ^l' 
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i  :  A?l»»  :  nA/*»»"  :  JP.WVn^»  :  hCl»"  :  (1'/.^.'/  ::  fl>*h<-  :  -Vn.ll"  :  ?»0»"'H-"  :  ?lh- 
^"J  !  nKA/h.-l"  :  fl>rthA?'  :  AA.'!'  :  AA«Vl"  :  h/w.  :  ^.-nAjV  :  h^^ai-h-V^  :  ttAA  !  fl> 
^./nt:?»  !  H?.'>nA  :  <«..''•.«».  :  fl><'.rtV^  :  fl>-?.-h  !  nArt  :  fl>-ft-f"  !  ?i^.I>"  :  a^h^/L-P^  ! 
A2S9.  b.  JZ,.nA(l  :  V/**.*^"»»  :  ^-l"»nnifl>-  :  9"/^m,^'l'  :  ^^'/i'^  ■■■  atfltt  :  ttfi^Pao-  s  '-Mjfll- 
h  !  hCi*"  !  n^?.-J:  :  A.A.-1"  :  fl>Vn/.  !  ^«nO/A-f-  :  h'iU  '■  }f.^.V.  ■■■  aihtl^tCh?  '■  A" 

1.  A-oo-]  P,  0  A»*.  —  /i.  fflfflon?'»'».]  P  }»•.  —  2.  —  <n>nt]  P,  A  nt.  —  5.  mv/" 
•V^->.]  P,  0  A  ©>,.?"■>■/•>.  —  6.  ffl/"An]  A  iu"t'.  —  !).  +;i-rt,t]  P,  0  —  A.;  A  —  ft..  —  jV*.  g 
A'  :  n']  P,  0,  A  ;b  ■■  n  ■■  e.  —  O-IO.  mldyhm-^  P,  0,  A  fflV/"n(  (A  —  ll)  >  t '•  — 
10.  ffl-M-]  P,  0,  A  ffl-    {A  afht.)  ■■  ^b-/"»  (ar.  ^OJ;).  —  12-13.  >,h-^-v]  P,  0,  A  »iWi.e,-r>- 


qui  ils  donnerent  de  rargent.  Ceu.v-ci  leur  preparerent  un  poison  mortel  et  le 
leur  remirent.  Ces  hommes  meclianls  prirent  le  poison,  le  melangerent  a  un 
breuvage  qu'ils  verserent  dans  un  verre.  Ils  le  donnerent  au  patriarche,  en 
lui  demandant  de  le  boire  et  de  les  benir.  II  le  but,  apres  avoir  regu  le  Saint 
Mystere,  mais  ii  ne  lui  arriva  pas  le  moindre  mal.  Ensuite  ils  preparerent 
de  nouveau  ce  poi.son,  le  lui  donnerent  une  seconde  et  une  troisieme  fois. 
Mais  il  ne  lui  llt  aucun  mal.  Ils  etaient  etonnes  qu'il  fut  sain  et  sauf. 

Ensuite,  ils  allerent  au  marche,  trouverent  des  figues  nouvelles,  en 
acheterent  et  mirent  ce  poison  mortcl  dans  deux  grains  de  ces  figues.  Ces 
pretres  mechants  convinrent  de  lui  donner  un  tel  aliment,  avant  qu'il  ne  regut 
le  Saint  Mystere,  pendant  qu'il  serait  k  jeun.  Les  sorciers  leur  dirent  :  «  S'il 
les  mange,  aussitot  son  ventre  se  dechirera.  »  Ces  impies  allerent  aupres 
de  lui  avec  ruse,  et  ils  demanderent  au  patriarche  de  manger  cette  figue  et 
Ty  obligerent  contre  son  gre;  ils  lui  mirent  la  figue  dans  la  bouche,  mais,  lui, 
ne  voulut  pas  la  manger,  avant  d'avoir  re^u  le  Saint  Mystere.  Lorsqu'il  les 
eut  mangees,  il  eut  la  diarrhee,  pendant  la  nuit,  et,  durant  40  jours,  il 
resta  malade.  Un    ange  lui  apparut  dans  unc    vision  noctunic,  lui   lll  con- 
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+•  :   ««.A?lh    :   ?i";il.^'nrh.(:  :  lUh?  ■■  rt.A.'l"  :  (OhmVJf-  '■  r\\'i9\'  :  ^.'?Ah  :  10\\ 
n-l'  :  A-'|:  :  htl^l-l-.irai'-  -.  AhA  :  in<'  ■•  A-'|:  :  Oi-hl'  ■•  il^TM  •' 

(OWafhVi  :  fm*¥iH\  :  (IXr/i   :   "/-nftAI^II.'»   :    Jl-IV   :  l-nX"   :  •\i\   '•    1/1/.  :  ht) 
h'J.P.CjP  ::  flirDdh  :  -Vn.i;-  :  qrM-"  :  Ktt    :   h(\   ■    t\TP'i    '■  A.+  :  9,M-\'  ■    h»n  :  ^. 

5      ■|-'l'flA-  :  atCh^  ■    n-/"  :  ^irt/.  :  ^.'E  :    «J.n  :  '/}4.  :  AtlM:  :  ^.-n  :  «»'/rt    ^A-fl»-  :  '  A  lir,, 
A}\r/«'i:|:  :  flJ^'.n,A"0«»-   :  rj-l-   :    l/nXV»   :  AA.-/'  :  AAA'/'  :  ^ifth  :  »!>   :  ^(:^.eii.  : 
h/ro1|  !  (0^l''C9*  ••  HilOB  :  Vi5r  :  flll/h»»  :  '/•^4-  :  A"-/:  :  rlilT'»  ::  fll'/-i>'"}  :  'n-/»'  :  '  I    17. 
fl)^l/l/   :   htro  :   ^Ot-tlif.tptfo-    :    [\hf\'\'  '■   tilW',''\'   '■    aihaon>l',9'i  :  flJrtl.P.  :  'H'}-|:  : 
h-n  :  A.-/'  :  AA«^'l-  :  -4.0  :  '/'.f/C   :   flJrt^A"   :  A'>7-/»'  :  h«w  :    ^.T.lxCa»-  :  fll^.ll, 

10  A"  :  ?tAfl  :  AlA  :  ,?at-dy.9^ao-  :  ahfl'\'  '■  nh»o  :  .e..P.A?'tf»-  ::  fll.e.ltA"  :  htt  • 
hhoo{\  :  ^•}.f-  :  hfl)-0/J?.Jloo.  :  ^.JP.hflJ-VJr.  :  A.'/'  :  5lUV-l-  :  flJA.A,'/*  :  i<AftV  :: 
<»>l'>h<'.  :  '}'?•/*'  :  h'.»"PflJ-y'/:  :  flJ^iJ-VTh^./:  ::  flJhHI/  :  'J'J/"  :  flJrt.e.^.O»-  :  AhUV 
■/■  :  ffl^flJ-O/p-fl»-  :  n?»«^'>  :  A^niA-CJP'*  :  'VH  :  .'/•(*;(*l  ::  aihf.^C:  ■  '}7/*'  :  A'H'> 
'/:  :  Kn  :  flJWin(?  :  iSA-^^  •  flJ^HH  :  A"'/:  :  h«»  :  ^'.,7i'JX-  :  hii^l  '•  "iW.Ml 
1 ,     j?V-l-  :  flJ^.«in/.-/-  ::  flJr/.>X   :   0,1'   •   \\C.t\h9'l    =   fl^.^n/.  :  '^n   :    (rj/:  :    rTiA^P'}  : 

3.  -v-n.?]  A  've.;  P  •tjr.t;;  (A  MI.p.A>,  :  H.-it.)  —  (i.  Ax,ii'i:i:]  P,  0,  A  — f:-'»-.  —9-10.  post 
o>jiift.A»  P  aoft/.  •vi-/".  —  12.    •vv-/'"]  postcr.    P,  (),  A  oiii.  —  14.  post  h-n  P,  0,  A  add. 

*.s.n.  —  15.  n.t  :  mcn-tjp'»]  P,  o,  a  Mi.fi- :  {A  n,-i-)  iir.n-t.pv^-.  —  ib.  mg.-m.'}  <)  fl»7-n<;  (sic; 
A  mh.e:i\/.-1-  (ar.  ^HjJ.-1.   -   ib.  /hAW]  P,  0,  A  hAVU  var.  ^l^). 


iiaitre  la  cause  dc  sa  maladie,  et  lui  revela  les  nonis  de  ceux  qui  lui  avaient 
fait  ce  poison. 

En  ces  jours-li,  'Ab(l-al-'Aziz,  roi  irEgvpte',  arriva  dans  la  ville  (FA- 
lexandrie.  Le  Pere  saint  Aljba  Sinieon,  patriarclie,  sortit  a  sa  rencontre.  Le 
roi  vit  la  trace  de  la  maladie  sur  le  visage  du  Ptsre,  et,  interrogeant  ses 
scribes  (ses  secretaires),  il  leur  dit  :  «  Qu'est-il  arrive  au  patriarche,  pour 
qu'il  ait  cetaspect?  »  lls  lui  raeont("'rent  ce  qui  lui  (3tait  arriv(3  et  lui  dirent 
comnient  on  lui  avait  prepare  le  poison.  Lc  roi  fut  irrit(j  et  ordonna  de  briiler 
dans  le  feu  les  pr(3tres  et  les  sorcicrs.  Mais  le  Pere  patriarche  se  prosterna 
a  terre  et  demanda  au  roi  d'avoir  pitie  d'eux.  «  Non,  dit  le  roi,  mais  qu'ils 
soient  brulijs  dans  le  feu,  comme  ils  lc  meritent.  —  Si  tu  les  fais  bruler. 
repllqua  le  P(3re,  je  ne  serai  plus  prt^tre,  ni  patriarche.  »  Le  roi  fut  titonne 
de  sa  douceur  et  dc  sa  misericorde.  11  donna  lordre  (rexiler,  renvoiier'- 
les  pretres  et  de  briiler  les  sorciers,  pres  de  Qaros  ^  Le  roi  con(jut  de 
raffection  pour  ce    Saint  et   lc   combla   d'lionneurs.   II  lui  ordonna  de  cons- 

1.  Cest  'Abd-al-'Aziz  ben  Merwan,  gouverneur  de  IKgypte  sous  les  califats  de  Mer- 

wan  son  pere  et  d"Abd-al-Malik  son  frere,  et  mort  en  85  de  TlKJgire  (704). 2.  L'ar.  : 

^^L'  libijrer  (cf.  Renaudot,  Hisl.  Palr.  Ale.r.,  182).  —  3.  (.-j.^i  pour     _j,li  Pharus. 
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>. :  hrivifi'  •■  h-n,V'f'  ■■  irK:ft'/:jPV'V  ■■•  at^^y^Jt-  •■  y.^e  •■  ttin-i'  •■  afmi",  -.  m 
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lOttiioii.'^  :   A.A.'/-   :  rti»""/   :   irJI'  :  ^n  :  h^  :  fl>-?i'|:  :  +rt.ft  '  hA}4+  :  A 
on^'l'  :••  fl»<{.Vfl)  :  /..«i-^   :    'W   ■    nhM-    •   tiai'h'\'  :   +rt.ft    :   flJ^lHH  :  \\ao  :  ^'.t\h 

A  :  nh'j-/- :  'j^Pf  !  hnyf'  •■  hL7i-/:jPV'i'  :  fljr^n  :  't'cn  •■  ^.«^-h. :  -vn  :  n.-!: : 

1.  flniAV/]  P  —  >.  —  /Z-.  -nn-^iv]  P, 0.  A  -nH-rit.  —  2.  posi  ■i-J.i^^-J-]  P,  a(^«?.  •nii-rit, 

0  add  fl)<ro-/li^|-.  —  3.  >.9".e-><:]  A  Whr^X.  .  ~  7.  aJ.cilrt»]  0,  P,  A  a».Rn.  .  —  10.  AO-A 
P,  0,  A  om.  —  13.  mnooV/S.-l-}  P  anil\l,t   •■  tm    :   O,  fljntll.  :  a»   :  A  atut,  ■■  «» '. 


truire  des  eglises  et  des  monasteres.  U  construisit  uue  eglise  et  uu  monastere 
pres  de  la  ville  de  liehvAn,  au  sud  du  V/r-iu-Caire  '  (Fostat),  et  d'autres  eglises 
eu  grand  nonibre.  Dieu  nianifcsta.  fit  par  son  iutermediaire  de  grandsmiracles. 

Du  nonibre  de  ces  iniraclcs  cst  lc  suicant.  II  ressuscita  par  sa  priere  un 
pretre,  nomme  Minas,  qui  etait  mort,  et  qu'on  avait  enveloppc  deja  du  lin- 
ceul  funebre.  Voici  de  quelle  fafon  il  le  ressuscita.  Ce  Pere  avait  etabli  Minas 
intendant  des  bious  des  eglises,  afin  qu'il  les  gardat ;  les  vases  sacres  et  les 
vetements  se  trouvaient  chez  lui;  le  Pere  lui  ordonnait  toujours  et  lui  disait  de 
ne  placer  dans  sa  maison  aucun  des  objets  sacres  des  eglises.  II  lui  arriva 
tuut  a  coup  une  maladie;  sa  langue  se  iixa  a  sa  gorge,  et  il  perdit  connais- 
sance.  Lorsque  le  patriarche  Tapprit,  il  fut  tres  attriste  ;  il  veilla  toute  la  nuit, 
demandant  a  Dieu  Tres-Haut  de  ressusciter  ce  pretre  de  la  inort,  k  cause 
des  objets  sacres  des  eglises. 

Au  milieu  de  la  nuit,  ie  patriarche  apprit  que  le  pretre  etait  sur  le  point 
de  mourir;  il  envoya  son  disciple  pres  de  la  femme  du  pretre  et  lui  ordonna 
de  prendre  des  informations  au  sujel  des  objets  sacres  des  eglises.  Quand  le 
disciple  arriva  pres  de  la  maison  du  pretre,  il  entendit  les  cris  de  gens  qui 

1.  L'ar.  :^t~=.'     -.li    .,LU.  AAs  ^^.  t^,-  (cf.  Aiuelin.,  Geo<^T.  de  lEgyple,  584). 
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le  pleuraient;  il  eiitra  et  le  trouvu  mort  et  qu'on  ravait  rcvetu  de  ses  vete- 
ments  sacerdotaux  et  qu'on  lavait  couche  sur  son  lit.  Beaucoup  de  person- 
nes  rentouraient,  en  pleurant;  le  disciple  se  pencha,  pour  baiser  ce  pretre; 
voici  que  \q  mort  ressuscita  aussitot,  s'assit  et  etreignit  le  disciple  avec  ses 
mains,  cn  lui  disant  :  «  II  n'y  a  qu'un  Dieu;  c'est  celui  de  1'illustre  Pere  Abba 
Simeon.  »  Le  disciple  lui  dit  :  «  Aie  courage,  6  pretre,  et  ne  crains  pas.  — 
En  verite,  dit-il,  je  suis  fort;  grace  a  la  priere  de  mon  Maitre  le  palriarche, 
Dieu  m'a  donnc  la  vie  une  secondc  fois;  il  m'a  ressuscite  de  la  mort.  » 

Le  disciple  appela  les  pretres  qu'avait  epouvantes  la  mort  de  ce  pretre 
et  leur  dit  :  «  Ne  soyez  pas  efTrayes ;  voici  que  le  pretre  Minas  est  ressuscite 
de  la  mort.  »  Lorsque  les  prctres  et  le  peuple  arriverent  aupres  de  lui,  le  pretre 
leur  dit  :  «  Sachcz  quc  j'etais  mort  et  quon  mavait  place  devant  le  trone  du 
Christ;  j'ai  vu  tous  les  patriarchesd'Alexandrie,  depuis  le  Pere  Marc,  rApotre, 
jusqu'^  Abba  Isaac;  ils  se  tenaient  devanl  le  Christ  cl  ils  m"ont  reprimande, 
me  disant  :  Pourquoi  as-tu  cache  les  objets  sacres  des  eglises  a  notre  frere 
Simeon,  le  patriarche?  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  donna  cet  ordre  :  Condui- 
sez-Ie  dans  les  tenebres  exterieures.  Lorsqu'on  me  traina,  pour  me  chasser, 
les  patriarches  se  prosternerent  dcvant  le  Christ  Notre-Seigneur  et  lui  firent 
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cette  priere  :  Aie  pitie  de  lui,  dirent-ils,  pour  cette  fois,  car  voici  que  main- 
tenant  notre  frere  le  patriarclie  Simeon  se  tient  en  prieres  pour  lui,  a  cause 
des  objets  sacres  des  eglises,  qui  etaient  cliez  lui. 

«  ])ieu  agrea  leurs  prieres;  il  commanda  de  faire  revenir  mon  ame  dans 
mon  corps.  Dieu  me  dit  :  .Lai  eu  pitie  de  toi  a  cause  de  mes  elus  et  de  leur 
frere  Simeon,  le  patriarche.  Si  sponlanement  tu  lui  ouvres  le  lieu  ou  ils  sont 
enfermes  et  lui  montres  les  objets  sacres  des  egllses,  c'est  bieu;  autrement,je 
te  ferai  revenir  ici,  et  jc  n'exaucerai  pas  leurs  prieres  pour  toi.  Dieu  me  parla 
ainsi.  Voici  que  je  vis,  apres  etre  mort.  »  Lorsque  tons  ceux  qui  se  trouvaient 
la  eurent  entendu  ot  eurent  vu  par  eux-memes  cc  miracle,  ils  furent  dans  un 
grand  etonnemcnt,  et  ils  louerent  Dieu.  Alors  leur  Iristesse  et  leurs  larmes 
se  changerent  en  joie.  Ensuite,  le  pretre  Minas  vecut  de  nombreux  jours ;  il 
racontait  ce  miracle  k  tout  le  mondc. 

Le  Pere  Abba  Simeon  dcmeura  sept  ans  ct  demi,  pratiquant  rascetisme  et 
la  dcvotion;  il  instruisait  ses  ouailles,  les  exhortait  et  les  fortiliait  dans  la 
vraie  foi.  Puis  il  mourul  en  paix.  Que  par  sa  priere  Dieu  ail  pilie  de  nous! 
Ainsi  soit-il. 
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Salut  a  Simeon,  qui  fit  voir  un  puissant  (grand)  miracle  en  ressuscitant 
le  pretre  mort,  apres  qu'il  eut  ete  enveloppc  du  linceul  funebre.  Lorsque 
le  roi  donna  ordre  de  tuer,  a  cause  de  lui,  les  pretres,  il  demanda  pardon 
pour  les  pretres  qui  avaient  ete  mechants  au  point  de  lui  donner  a  boire 
un  poison  mortel]. 

En  ce  jour  aussi,  est  la  dedicace  de  reglise  de  Marqoryos  (S.  Mercurius), 
martyr,  dans  la  ville  du  17eHX-Caire ;  et  commemoration  des  miracles  qui 
se  produisirent  datis  retle  <'(/Iise.  Que  par  sa  priere  Dieu  ait  pitie  de  nous!  Ainsi 
soit-iL 

[Salut  a  la  de-dicace  de  ton  eglise,  6  Marqoryos  (Mercurias),  saint  pretre 
de  la  ville  du  I7e»a:"-Caire.  Prends-raoi  sur  ton  cheval,  pour  aller  de  la 
terre  chez  les  citoyens  du  ciel,  comme  tu  as  pris  dans  ton  sanctuaire,  en  un 
clin  d'oeil,  rhomme  qui  etait  reste  en  arriere  loin  de  ses  gens]. 

En  ce  jour  aussi,  fut  rascension  au  ciel  d'Henoch,  le  scribe  juste,  et 
memoire  des  20.500  justes  qui  furent  martyrs  dans  la  ville  d'Atrib  {Atliribis) 
[Amon  et  Maryam].  Que  Dieu  par  leurs  prieres  ait  pitie  de  nous!  Amen. 
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[Je  dis  salut  aiix  deux  myriades  et  500  juste.s  qui  aujouixrhui  furent  mar- 
Ivrs  dans  la  ville  d'Atrib,  a  cause  du  Christ  mort  pour  la  redemption  de  tout 
lc  monde,  abreuve  de  fiel  sur  la  Croix\ 

[En  ce  jour  egalement,  Abba  Za-Iyasus  de  Dabra  Libanos  souflrit  le 
martvre  par  les  mains  des  paiens  {lcs  Gallas)'.  Que  sa  benediction  soit  avec 
nous  dans  les  siecles  des  si^cles!] 

[Salut  a  Za-Iyasus,  dont  Thabitude  etait  de  lutter  contre  la  concupiscence; 
au  temps  du  besoin  de  nourriturc  il  ne  gouta  que  le  saint  Sacrifice.  Lorsque 
les  paiens  lui  couperent  le  cou  par  le  glaive,  on  le  trouva  agenouille  sur  la 
porte  de  Tautel,  etreignant  de  sa  main  le  seuil  de  la  porte]. 

[En  ce  jour,  mourut  Ilesrui  MawaM  [VEnfant  vain(jurur)  de  Dabra  Bagu. 
Que  sa  benediction  soit  avec  nous  dans  les  siecles  des  sifecles!] 

1.  Cf.   ruraiev,  /s/iedovanii/a,  elc,  237. 
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LECTURE    DU    25    UE     II.\,MLK     ^l"    aoutj. 

Au  noin  du  Pere,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu. 

.Kn  ce  jour,  mourut  sainte  Takla  (TAec/e),  FApostolique.  Cette  Sainte  vecut 
au  temps  de  Tapotre  Paul.  Ouand  l'ap6tre  Paul  sorlit  de  la  ville  d'Antioclie,  il 
alla  dans  la  ville  de  Iqomya  (Iconiunt?)  (P,  O,  A  :  Niconicdie).  L^  se  trouvait 
un  chretien,  nomme  Sifaros;  il  emmena  Paul  et  rinstalla  dans  sa  maison. 
Beaucoup  de  personnes  se  rassemblaient  autour  de  lui  et  ecoutaient  son 
enseignement.  Quand  la  vierge  Thecle  eut  appris  que  Tapotre  Paul  ensei- 
gnait,  elle  regarda  de  la  fenetre  de  sa  maison,  alin  d'entendre  sa  doctrine; 
elle  resfa  ainsi  trois  jours  et  trois  nuits,  pretant  roreille  et  ecoutant  sa 
doctrine  sans  manger,  ni  boire;  la  parole  et  renseignement  dc  Paul  entrerent 
dans  son  coeur.  Ses  parents  el  ses  serviteurs  en  furent  attristes;  ils  lui  deman- 
deren(  de  revenir  de  son  dessein  et  de  ne  pas  suivre  Paul.  Son  pere  alla 
trouver  les  magistrats  Uimas  et  Armoganos,  et  se  plaignit  a  eux  de  ce  qui 
etait  arrive  a  sa  lille  Thecle.  IIs  insisterent  pour  qu'il  allat  aupres  du  roi. 
11  denouf^a  Paul  publiquement.  Le  roi  lit  venir  Paul  et  rinterrogea  au  sujet 
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10 


de  ses  actions  et  de  sa  doctrine;  il  ne  trouva  rien  contre  lui.  Pourtant  il  douna 
ordre  d'enchainer  Paul. 

Sainte  Thecle  ota  ses  ornements  et  viut  aupres  de  Paul,  dans  la  prison; 
elle  so  prosterna  a  ses  pieds.  Quand  ses  parents  la  chercherent,  ils  ne  la 
trouvereut  pas.  Oii  leur  dil  (prelle  «''lait  avec  Tap^tre  Paul.  Li'  magistrat 
donna  ronlrc  do  la  hruler  dans  lc  fcu.  Sa  mere  criait,  et  disait  :  «  Brulez-Ia, 
afin  que  par  ellc  toutes  les  femuies  soieut  admonestees.  »  Car  beaucoup  de 
femmes  de  grands  personnages  avaient  cmbrasse  la  foi,  par  suite  de  la  doc- 
trine  de  Paul,  rApotre.  On  la  fit  sortir  d'aupres  de  Paul,  pour  la  bruler.  On  fit 
aussi  sortirPauI.  Son  coeur  et  son  regard  etaient  tournes  vers  Paul.  Pendant 
qu'il  priait,  elle  le  vit  monter  au  eiel  en  corps.  Elle  fit  le  signe  de  la  croix  sur 
son  visage  et  sur  son  corps  et  se  langa  dans  le  feu.  Les  femraes  pleuraient 
sur  ellc;  a  ce  moment,  Dieu  envoya  une  grande  pluie,  de  la  grele,  dt^s  eclairs, 
el  le  fover  du  feu  devint  comme  unc  froide  rosee.  EUe  fut  delivree  du  feu  et 
courut  rejoindre  Paul,  la  ou  il  se  tenait  cache.  Elle  lui  demanda  dc  lui  couper 
les  chcveux  de  sa  tcte  et  de  lui  permettre  de  le  suivre.  II  lui  fif  ainsi. 
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Loi-squ'elle  viiil  ([tius  la  villc  dAutioche,  uii  des  juges  la  vil  et  desira 
Tepouser  parce  qu'elle  avait  uu  exterieur  fort  beau.  Mais  elle  Tattaqua 
liardiment  et  le  maudit,  Ou  la  denonc^a  au  magislrat  de  cette  ville,  qui 
ordonna  de  la  jeter  aux  lions.  EUe  resta  au  milieu  des  lions,  deux  jours  et 
deux  nuits.  l^es  lions  lui  lechaient  les  pieds.  Ensuite,  on  la  lia  entre  deux 
lieeufs  et  on  la  traina  dans  toute  laville.  Mais  elle  ne  ressentit  pas  le  moin- 
dre  mal.  On  la  chassa,  on  la  irnriH/a,  et  elle  aUa  aiqires  de  Paul,  qui  la  con- 
sola,  la  fortifla  et  lui  ordonna  d'aller  precher  la  foi  du  Christ  Notre-Seigneur. 
EUe  alla  dans  la  ville  de  Qonya  {lconiuin)  et  preclia  le  uom  du  Christ  Nolre- 
Seigneur.  Puis  elle  alla  dans  sa  ville  et  convertit  son  perc  e1  sa  mere  et 
les  lil  eulrer  dans  la  foi  dans  le  Christ  Notre-Seiyneur.  Ouand  furent  acheves 
ses  combats,  elle  mourul  en  paix  e1  rec^ut  la  couronne  des  predicateurs  et  des 
confesseurs,  dans  le  royaume  des  cieux.  Son  corps  jusqu'a  ce  jour  est  de- 
uieure  dans  la  ville  de  Sengar ',  dans  la  Basse-Egypte.  De  son  corps  se  pro- 
duisirent  des  miracles  et  des  prodiges  en  grand  nomiire.  Que  par  sa  priere 
Dieu  ait  pitie  de  nous !  Ainsi  soit-il. 

[.Je  dis  salut  a  Theele  rapostolique,  que  Dieu  rendit  forte;  les  lions  ne  la 
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blesserent  pas  et  la  foiirnaise  de  feu  ne  la  lniila  point.  Lorsqu'elle  ent  cru 
a  la  doctrine  de  justice,  elle  laissa  ses  parents,  comme  Paul  lui  disail,  ct  re- 
jeta  ses  richesses]. 

En  ce  jour  aussi,  fut  la  iiiort  dii  saint  Abba  Andonina  (Antonin),  martvr. 
Ce  Saint  etait  un  jeune  homme  de  la  ville  de  Bana.  Ses  parents  faisaient  partie 
des  patriciens  de  la  ville;  ils  etaient  croyants,  vertueux  et  misericordieux.  Ce 
Saint  alla  dans  la  ville  d^Andenaw  {Aiitinoou)  et  confessa  sa  foi  dans  le  Christ 
Notre-Seigneur  devant  lemagistrat,  cpii  donna  Tordre  dedecocher  dcs  fleches 
sur  lui.  On  fit  ainsi,  selon  Tordre  regu.  Mais  il  nc  lui  advint  pas  le  moindre 
mal.  Ensuite,  le  niaijistral  renciiaina  ct  renvoya  dans  la  ville  d'Alexandrie; 
avec  lui  se  trouvaient  saint  Abba  Bimrd<os  {Epiniaclic)  et  deux  autres  martyrs. 
Le  magistrat  d'Alexandrie  les  lit  enchainer.  11  suspendit  saint  Andonina,  la 
tete  en  bas,  de  sorte  que  beaucoup  de  sang  coula  .'i  terre.  Ensuite,  il  liii 
infligea  de  grands  supplices. 

Quand  il  fut  las  de  le  supplicier,  il  renvoya  chez  le  magistrat  de  la  ville  de 
Farama.  Ce  saint  y  trouva  saint  Minas  (Mennns)  dans  la  prison;  il  s'en  rejouit. 
lls  se  consolerent  Fun  Tautre.  Le  magistrat  de  la  ville  de  Farama  lui  infligea 
toutes  sortes  de  peines  :  on  lui  dechira  le  corps  avec  des  scies  de  fer  chaufTecs 
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.-ol.  — 


0,   A  1>:h.  —    13-14.  nne«n»'    :  (<«»  ]  P,  0.  A   ntViHifiY  (A  oo",A>)  (ar.  ^^.'j   ^-^^). 
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P   17«,  b. 


A  3(il,  b. 


au  feu;  puis  on  le  fit  cuire  dans  une  marmite.  Mais  Dieu  le  faisait  sortir  sain 
et  sauf,  sans  aucune  blessure.  (^uand  le  magistrat  fut  las  de  le  supplicier,  il 
ordonna  dclui  coupcr  la  fctc,  et  on  lui  coupa  la  tete  avec  le  glaive.  II  rec^^ut  la 
couronne  du  martyre  dans  le  royaume  des  cieux.  Son  corps  produisit  de 
grands  miracles  et  guerit  tous  ceux  qui  etaient  malades.  Que  par  sa  priere 
Dieu  ait  pitie  de  nous  et  que  sa  benediction  soit  avec  nous!  Ainsi  soit-il. 

[Je  dis  salut  au  martyr  Andonina  de  la  ville  de  Bana,  contre  qui  le  chef 
d'Esna  fit  decocher  des  fleches.  Salut  i\  Bimakos  associe  d  lui  dans  la  com- 
memoration  et  le  recit,  ainsi  qu'aux  martyrs,  qui  supporterent  les  tourments 
et  les  chaines  dans  la  route]. 

En  ce  jour  aussi,  fut  lu  innri  dc  saiul  Abba  Isaac,  martyr.  Ce  saint  etait 
de  la  ville  de  Samama  '.  II  etait  gardien  de  champs  (P,  0,  A  :  d'un  jardin);  il 
tjtait  bon,  doux  et  devot;  il  ne  mangeait  de  chair,  ni  ne  buvait  de  vin,  mais  il 
jeiinait  tous  les  deux  jours  et  mangeait  de  Iherbe;  il  prenait  soin  des  pauvres 
et  des  malheureux  et  leur  donnait  le  surplus  de  son  salaire.  Notre-Seigneur 
lui  apparut  dans  une  vision  et  iui  ordonna  d'aller  pr6s  du  magistrat  confesser 

1.  Cr.  Amelineau,  Geogr.  deVEgyple,  422. 
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0,  A  a»Wi./,.  —  7.  non-Vh"  ]  P,  0,  A  —  i-Vc  —  ib.  >,"/ii.>iV]  P,  (),  A  >,°/H.>,-n/h.C.  —  ib.  a> 
.ffifV.  ]  A  a>fM-°i  ■  —  8-9.  anle  flio»t<-  cdd.  P,  0  Vio»  :  .e^l-*.;  A  ^'f"^<.  (P  o/w.  fl»<n»"  i 
C ').  —  l^.  ""Vr]  P,  0,  A  —  .ft/-.  —  13.  post  •|->,y"^->  1',  0  add.  fl»on-vin^^. 


son  nom  en  sa  presence.  Notre-Seigneur  lui  fit  de  nonibreuses  promesses 
{le  kidfii)),  il  hii  promit  la  couronne  de  joie  ([u'il  lui  avait  preparee.  11  fut 
dans  uue  grande  joie,  se  leva,  donna  aux  pauvies  et  aux  malheureux  les  biens 
quil  avait  pres  de  lui;  puis  il  se  mit  en  prieres  et  demanda  a  Dieu  de  lui 
venir  en  aide. 

II  arriva  pres  du  magistrat  et  devanl  hii  confessa  sa  foi  au  Christ  Notre- 
Seigneur.  Lc  uuii/i.^tnit  hii  infligea.de  grands  snpplices;  il  le  fit  bruler  dans 
le  feu,  lui  coupa  les  membrcs,  le  suspendit,  Tecrasa  avec  la  roue.  Notre-Sei- 
gneur  le  fortifiait,  lui  donnait  courage  dans  tous  les  supplices,  et  le  faisait  sortir 
sain  et  sauf,  sans  blessure.  Quand  le  magistrat  fut  las  de  le  supplicier,  il  lui  fit 
couper  la  tete  par  le  glaive.  11  regut  la  couronne  du  niartyre  dans  le  royaume 
des  cieux.  Les  gens  de  sa  ville,  Samama,  vinrent  prendre  son  corps,  Fen- 
velopperent  dans  de  beaux  vetements,  et  le  deposerent  dans  un  lieu  {sanc- 
tuaire)  convenable,  jusqu'a  la  fin  des  jours  de  la  persecution.  Alors,  on  lui 
batit  une  belle  eglise,  dans  laquelle  on  deposa  son  corps.  De  grands  miracles 
et  prodiges  se  produisirent  par  ce  corps,  qui  guerit  beaucoup  de  malades.  Que 
par  sa  priere  Dieu  ait  pitie  de  nous,  et  que  sa  benediction  soit  avec  nous! 
Ainsi  soit-il. 
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[Salut  a  Isaac,  qui  fut  gardien  de  fonds  rustiques,  qui  ne  mangeait  de 
viande,  ni  ne  buvait  de  vin.  Comme  Dieu  lui  en  avait  donne  la  promesse,  a 
cause  des  uombreux  supplices  soufferts  par  kii,  il  parvint  a  la  joie  du  ciel, 
qui  est  sans  tristesse]. 

En  ce  jour  aussi,  fut  la inort  de  sainte  Liyarya  [Hilaria),  martyre.  Cette  sainte 
etait  de  la  ville  de  Dem.elyana  ' ,  pres  de  Demira.  Ses  parents  etaient  crovants  et 
vertueux.  EUe  fut  cliaste  dans  son  esprit  et  dans  son  corps.  Elle  jeunait  et 
priait  continuellement.  Quand  elle  fut  agee  de  quatorze  ans,  alors  qu'elle  etait 
occupee  a  son  travail,  le  Christ  Notre-Seigneur  liii  iit  voir  une  grande  lu- 
miere.  L'archange  Raphael  luiapparut  et  lui  dit :  «  Pourquoi  Tes\e»-tu  paisibli-, 
tandis  que  la  lutte  de  la  persecution  est  repandue  et  les  couronaessont  preparees 
pour  ceux  qui  combattent  pour  le  nom  du  Christ,  Notre-Seigneur?  »  En  enten- 
dant  cela,  elle  se  leva,  donna  tous  ses  biens  aux  pauvres  et  aux  malheureux, 
et  alla  dans  la  ville  de  Tuw^.  De  la  elle  se  rendit  a  la  ville  de  Sersena  et  con- 
fessa  le  Christ  Notre-Seigneui-  devant  le  magistrat. 

11  y  avait  \k  un  saint  homme,  nomme  Abba  Sinosi  (P,  0,  A  :  Sanuda).  Le 

1.  P,  A  :  Demalya  0  :  Deniyal.  Cf.  Amelineau,  Geogr.  de  VEgypte,  138. 
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—  ib.  rtfl..?,/.-   :   ,l,vv]  P,  0,  A  A.li  .    —  9.   VVH]  A  a»>,'VH.   —  9,   11-12.   wKr^-V^X]  P,  0 

—n  (A  =  A).  —  12.  >,?">,n-.p.]  P,  A  >,o<-nv;  0  H>,-vnA  =  «n>.nv  [sic).  —  14.  >,"/>,>  :  ^hiTr] 
P,  0,  A  ^VP/-  :  H/l.'  ( A  /h' ).  —  15.  anle  ttiif.V  P.  (J,  A  add.  loao-i-f.  -.  c>,t. 


Christ  Notre-Seigneur  lui  uvait  apparu  et  lui  avait  fait  connaitre  au  sujet  de 
cette  sainte  ce  qui  allait  lui  arriver.  Lorsquil  la  vit,  il  fut  joyeux;  il  la  consola 
et  la  fortifia.  Le  magistrat  lui  fit  subir  de  grandes  peines  :  il  lui  dechira  tout 
le  corps,  lui  enfou^a  daus  les  oreilles  des  clous  pointus,  chauffes  au  feu,  puis 
renchaina  avec  7.600  raartyrs.  II  les  prit  avec  lui  dans  des  navires  et  parlit. 
Pendant  quils  etaient  dans  les  navires,  un  monstre  marin  '  surgit  et  enleva  un 
enfant  a  sa  mere.  Elle  n'en  avait  pas  d'autre;  elle  pleurait  et  gemissait  beau- 
coup  sur  lui.  La  sainte  eut  pitie  d'elle  et  pria  le  Christ  Notre-Seigneur  pour 
elle.  Notre-Seigneur  conunanda  a  ce  monstre  de  ramener  vivant  le  fils  pres  de 
sa  mere;  il  ne  lui  arriva  aucun  mal.  Quand  ils  furent  parvenus  a  la  ville  de 
Tuw,  le  magistrat  ordonna  de  jeter  la  sainte  dans  le  foyer  d'un  bain;  on  lui 
fit  ce  qui  avait  ete  comniaude,  mais  elle  n'eut  aucun  mal.  Puis  on  lui  coupa 
les  membres,  quun  jeta  dans  le  feu,  on  lui  arracha  les  ongles  des  mains  et  des 
pieds,  on  lui  coupa  la  langue  et  on  cloua  dans  ses  pieds  des  souliers  de  fer. 
Puis  un  la  coucha  sur  un  lit  de  fer,  sous  lequel  on  alluma  du  feu.  Quand  il  fut 
las  de  la   supplicier,  il  ordonna  de  lui  couper  la   tete  avec    uu  glaive.   Elle 

1.   Lar.  :  _' — »J  crorodile. 
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mv"^"h  :  MnA.A  :  tird  ■■  n/w}"//"»-  .•  rt«'/.e-i- ::  'hm.hn.h.c.  •■  if.r,h^.'i  •  n 

XA";i-  :  h"7.^  :: 

\_{\f\r   •■  AhACjf  •■   IJA*  :   /".-jy  :  ?.7lf  :  ^'/»{\.  •■l- 
h«n  :  V;.e.-  :  fl)h«w  :  ^.i^rt.  ■V- 

n?i'j'/- :  H'j-mh<f.-i- :  J^"? :  ?i'>H  :  'n?.rt.'l- :  nji  7'J :  'n?iA.  :•:= 

«n'>1/"'f-    :  nrt«7,e'l-  :  l/A'/:  :  ^.h.{l.   ■V- 
hnW.h(\,h,C  :  hCh?'  •■  f\h(\  :  A.Vrt.  :•:] 

(nnn±    •■    dfi-t-    :    >lJ>n    :    Vl'."    :   ^■'i.flt-   ••   fllft;:*'^    •■    -MlA  :    inao"l    :    tfh9"0 
1/.    :    4'/'-*ft  :  h'/"F.tnf\    :  0,1,./.-    :    '^n    :  «l/.    :    htlln'i}f:C,?    •■    hMi'    ■   4"J.A-1'  : 

'/'r/.x-v  :  'ifn  :  aBf«\)c^'  ■  u.H.v  =  hi\i.hn,h.c  •  -^n  :  im.  •■  +/..*ft  ::  m 

<^n  :  ''\M'  :    '^n    :    n/hC    :    (;?.,eil-    :   hOB^n^-i-i    •   hitt    :    ^.tl.'>'."tf»-  :  Arl.1(n  :  W. 

M:n  ■■  a)hiW..  !  4"J.0'1-  :  ^.rTHif.'/-  :  Att-  :  m?,iP'W-A-  :  *-'J.^'>  :  hfi  ■  ¥'1- 

%lU"    •■    AW-Vij>-    ::    (Dhhl-Ch?    :    (^l    :    'WAhh    :    h^H.^nr/hf:    :    (OhCh?-!    - 
h-nCfl»-  :  A4''J.«^'>  :   tDhK"iP'i  ••  ffl'/-}4"r>V    :    fl>-ft'/-  :  r/.«wC  :  '^n  :  ?.ftJT}.^n,e  : 

3.  vvii]  (>,  A  TiTrt.  —  ib.  h-i.a.']  A  ^ft-rt..  .">.  (i»V'^]  A  n^in^Ort.  —  7.  rt.vrt.]  O, 
A  rt5r.rt..  —  !'  •('.i.-fert]  P+/!..e'(;n:  0,  A  +-{•.&*«  ar.  nis.  val.  ^^I^).  —  ib.  nAt.i-']  P  n.li.c 
/..:  0,  f\:byi-  A  i\M£-  ar.  V;.^^:'^.  —  /6.  vn]  P,  0,  A  n^hr"  (ar.  JJi).  —  /^.  ^/^ '  :  4'.s.rt>]  A  >, 
A-V-l:  :  *.S.rt'>.  —  10.  rf.<!.-i-|-]  A  fl><{.  .  —  12.  >,?»-niAt]  P,  0,  A  —  H/..  —  /i5.  <n>,ytf-rt.]  P, 
O,  A  fl»,rt-.  —  12-13.  .e^V  ]  A  ja^-v '.  —  13.   ftlf->iih]  P,  0,  A  >,9"rf-    (P  >,o"  =  tf-  ).  — 

14.    Vn]  P,  0,  A  -Vn  :  in/.  (P  Vlcn.  :  ;E^^    :  •>  "  :   ()    ;    ar.  1)  ..^X.":^! 


^ 


recjiit  la  couroniie  du  martjre  dans  le  royaume  des  cieux.  Que  par  sa  priere 
Dieu  ait  pitie  de  nous!  Ainsi  soit-il. 

[Salut  a  Elarya  {Hilaria);  pendant  qu'elle  regardait  rexistence  de  son  corps 
rii  ce  nHiiiilr  comme  rrlle  r/"un  pelerin  ou  f/'un  etranger,  Dimi  montra  a  Abba 
Senasi  (O,  A  :  Sanusi)  le  regne  dans  le  ciel,  dont  il  la  recompenserait  pour  les 
souffrances  qu'elle  supporta,  elle  qui  riit  forte  comme  un  homme,  cIIp  qui  rtail 
rrpeiiclant  une  femme]. 

En  ce  jour  aussi,  furent  niaihjri.fees  les  saintes  martyres  Takla  (Thecle)  et 
Mugi,  de  la  ville  de  Qaraqus  ' ,  du  district  Bahira  ■  pres  de  la  ville  d'Alexandrie. 
Ces  saintes  avaicnt  ete  eleveespar  une  maitresse,  craignant  Dieu,  a  Qaraqus. 
Comme  elles  passaient  sur  le  bord  de  la  mer,  dii  fleiive,  elles  vircnt  un  ma- 
gislrat  qui  suppliciait  des  chretiens.  Les  saintes  furent  etonnees  de  la  durete 
dc  son  co3ur,  et  de  la  patience  de  tous  !es  saints  au  milieu  des  supplices.  Un 
ange  de  Dieu  apparut  auxsaintes,  leur  fitvoir  lagloire  des  saints  etles  fortifia. 
Elles   monterent  sur  uii  navire  (P  ajoute  :  pour  aller)  a  Alexandrie.   Notre- 

1.  Amelineau,   Geogr.   de  l'Egypte,  178,  donne  ,r"^^y,  mais  le  ms.  vat.  a,  comme 
reth.,  ,  r-5^5  t'':^''   —  2.  P  :  Qayraqis,  0,  A  :  Qarayqus. 

PATR.   OU.    —  T.    VII.   —    F.    i,  27 
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h^iti  :  ^.nh..e :  rfi(\,in  •■  mf>tt  ■■  nxv/.  =  -'la  ■•  mc  ■•  ihf^t;  ■-  n?i"?ii.?.v :  hc 

Mtl  :  n4'.e.vn'  :  »»ho'>'>  :  fllhoVS"'>  :  Vf-V^  :  'Jfl.f  ::  fll?iril  :  '"•'/V.  :  Ch*^  :  A 
4'.e.ft>  :  tf"-1.  :  nrt^V  :  fl>V/*'h-l-  :  WDA.A  :  {\9"ff  :  ttf^il/^^-i'  '  A^H^^  ■■  (D 
AVP  :  A4'.«i-ft'>  :  -/IT^  :  'Wl  =  01/.  ■  J^'tf»-m-  :  fl>hi-l-  :  rt'^*'/"  :  nUf  ::  hlM.h 
'Hr/i.C  !  ^.rWi/.V  :  nj^A-f '>  :  h^X^J  s: 

[rtA?"  :  A'L-3nA  :  (oAao-n. :  iild^f-t'  ■■■:■ 

hao  !  -/-rt^  :  mVj)  :   n?.'>-h  :  't?.1'?^  ■■■ 
P  177,  b.  ?,^H   :  ^^.m  :  nn/liC  :  h»»  :  OTnhjPl-  :•: 

hft'/"f:?,.ein  :  tthrf\h  ■■  ^h,  ■■  Mtx^  •■•■■ 

9°ilf\  ■■  h.A^n.T  :  '"/CjPir  !  ^.iii?.^  :•:] 

(OttH-i:  ■■  dA->  :  hdn  :  hV  :  ^S.ri  !  hnVlCH-'}  :  rt«?d^-  •:  -H")-!!  :  ^■*itl  •  h 
V  !  ?.ir»rt'n^  !  Wl/.  !  nVP'}  :  flJVn^:  :  +^«?.  :  «<.J?;i^'e  :  fl»t//^fl>-  :  rtXti.»-  ■■  gflJ 
/..H"l"  :  «<.jP;i-'ejP'J  ■•'  fl''»»^-  :  '"in  :  ttO-U  '■  AA^wJllft  :  m^<w.  :  ^/l^Tft  :  h»"  :  JP. 
riC*  !  -J^PP-   !   (D/.il-n9*   •■    h'}»   :    J?.-/"1U    :    ai^.^(0'T'   •   nS^A"^   ::   fl)}\'>.l,?'   :    h 

2,  y"ftA.wv]  A  —  «•oo^  lar.  U-;»^).  —  i6.  in]  P,  0,  A  «n-fi-r.  —  7.  n-^d,*^]  0  *j?:n^^.  — 
8.  post  Hfjn-rVi  P,  0  arfrf.  c^ft*.  —  U.  .G)°/^]  P  —  .^.  —  10.  hfito.']  0  — .RF->;  A  —^v 
•>  (?).  —  11.  ^bAOfl.T]  A  nA««^.  —  12.  vi\  0,  P,  >,6<:i;  A  =  A.  —  ih.  >,nifiCH->]  0,  A  — ti 
<:H"V;  P  —  T)<:h-'V  et  ainsi  generalemcnt  dans  les  passages  siiivanls,  ar.  .,j;9-j-V',  A  et  0 
ecrivent  quelquefois  separement  hn  :  ti".  —  13.  nVP"/]  P  nTiTTr:  0  nTrfT':  A  •fl'V '  plus 
bas  A.  n^VP».  O  et  A  -n-VPV.. 

Dame  Marie  leur  apparut  avec  Elisabeth,  sous  les  apparences  de  deux  femmes, 
qui  pleuraient  avec  elles.  Quand  elles  furent  arrivees  dans  la  ville,  elles 
confesserent  leur  foi  dans  le  Christ  Nolre-Seigneur  devant  le  magistrat. 
Celui-ci  leur  infligea  de  grands  supplices ;  puis  il  trancha  la  tete  de  sainte 
Mugi  avec  une  epee.  EUe  re^ut  la  couronne  du  martyre  dans  le  royaume  des 
cieux.  U  envoya  sainte  Thecle  dans  la  ville  de  Demutu  ' ;  elle  y  fut  martyrisee. 
Que  par  leur  priere  Dieu  ait  pitid  de  nous!  Ainsi  soit-il. 

[Salut  a  Thecle  et  k  Mugi,  mart^TCS.  Lorsqu'eI!es  furent  cliassees  par  la 
violence,  a  cause  de  la  foi,  et  pendant  qu'elles  voyageaient  sur  la  mer,  /c 
lleuvr,  iVo^re-Dame  Marie  et  Elisabeth  leur  apparurent  sous  Taspect  de  deux 
femmes,  qui  pleuraient]. 

En  ce  jour  aussi,  fut  Ja  niorf  dc  saint  Abakerzun  (P  :  Abakarazun,  O,  A  : 
Abakerazun),  martyr.  Ce  saint  etait  dc  la  ville  de  Banawan  (P  :  Banwan,  O  : 
Banwan,  A  Bcnwan)-,  (''ctait  auparavant  un  brigand.  II  etait  avec  deux 
jeunes  gens  brigands,  qui  allerent  a  la  caverne,  cellule,  d'un  moine,  dans  le 
desert  de  Scete,  afm  de  lui  voler  ses  biens.  IIs  le  trouv^rent  veillant  et  en 

l.    Cf.  Amelineau,  Geogr.  de  VEgypte,  120.  (Le  ms.  vat.  a  'Ja-O).  —  2.  Amelineaii, 
op.  L.  86. 
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hfi^nn.ira»-  :  my.-He'  «  (nf>n  :  tl*  :  I.H.  :  Jtn/h  :  m/lh  :  (O-M'  '  h/.PV.  :  OD^ 
llft  :  "in  :  ?iO» 'J|:  :  d.f^l-V.n  "  flJ^fl  :  Chy?*  :  rtlS-  :  .'iSlh'/'  :  >.1<?l^  =  fl»fl» 
/.«>•  :  ^fty.'!"'/:!/''""  :  *.e,'^ll"  '  fllOTT^yiofr  :  -^n  :  fl>-?»-|:  :  ^^'..'"JJ  :•• 

lDl\-}^.ti   :  nrj'|:  :  ^fitl  :  -/•.^P.A"   :  'jn.f  :   (DlM"?.  '  ttWfh  :  (DnrPih  : 
fl)-h^ne  :  nM-\:hlh  :  bh^.PV.  :  'wVJlft    :   a>hy>!f:P  :   h^w    :  fl»-?i'|:  :  l)/\?*  :  JP.Yl- 
-}  :  rt'^*-/'  :   n?i'J-/-  :  fto»'   :   Ahnft-fft  ::  flJ^fl  :  »»V  :  h9".e:-1/.  :  K^ifm^'   :    h^R' 
h  :  rt^^l-J   :   y^-J^Jn,  :  A^A    :   H.-/'   :  hCft-/:.?-*  :  fll^^^A  :  tlxHn  :  TnCtll:,?'}  «  fl»'/' 
^jr-'!'   :   Ahn  II-   :   aoiMV.    :   fll'^n/.h    :   hrUh    :   flJHV.    :   '^0  :  Ul<'.  :  'i^?'t]  : 
fl)/.hfl    :    ArhfirjPTft  :  "J?-/"  :  (D-i-han',  :    nh^^U.M   :  \lCi\-ftl   :    n^^'ao  >  ao 
*M1  ■■■  fl)h"VS"  :  Inf-VJl  :  'jn.f  :   (OWtP^.    :   ^' Plh  :   nT'l*'C'/'  :  WlX."}  :  (Bm-^Of»  ' 
H  :  ^t\^'l:ii'  :  *nnV.<i  :  H?"/lA  :  %.(D'  :  (Dhrif  :  (Dfl?:9*  :  '^n  :  1/7/.  :  ht\^'i?:  ' 
C^  :  fllrt+A?»  :  '\n  :  «{rft   :    r/l^wC   :  g7.H.  :  fl)^'^nA>.  :  J?,l  tt'/ h-  ::  fl)?!?"^. -^ 
^11  :  fl)?.^,?'  :  fl»'ft'/-  :  li^   :   «'Ji^  :  flIfl)/fl)}P  :  fl>ft'/-  :  n/Jif:  :  (Dh^D-K^h  :  on 
fiihh  :  h1\l.h'nfh.C  :  hrn^^C  '  (Dh\l\i  :  liao  :  f,M'.  '  -^n  '  Ul/.    :  iT^t^   :  (D 
rh^.     :    fl)nXr/»  :  -^n   :    JH/.    :    n5'P'J    :    (B'\t\ht\   :   h9"i\raO'   :   n?,'}-/-   :   ^nhCH' 

1.  Tnao  :  ,f,<f.»i»"]  P,  (>,  A  >.nti  :  f.tL  .  —  ib.  ©Aco-]  1*,  0,  A  —  r.v.  —  'i.  flio»ifh"rt-] 
A  oioo»  .  —  6-7.  ,fth->]  A  ^Rnof-v.  —  8.  ncfi-fcrv]  P,  0  —  ti"rt;  A  =  A.  —  «.  "/^f-n] 
P,  A  >"  0  >. '.  —  10.  n>iiH.>.v :  vicfntn]  P,  A  n  :  h.frt-ft  :  n '  0  ny,"i».M\ih.c.  —  16.  n-ir-px]  P 
•n^vp-s.  fcf.  p.  A14,  II.  13) 

prieres;  ils  attendirent  quil  ciit  fini  de  prier  et  se  fut  couche.  Mais  le  moinc 
ne  dormit  point;  ils  furent  effrayes  et  cpouvantes.  Au  moment  du  niatin,  ce 
vieux  moine  sortit  vers  les  brigands.  (^)uand  ils  le  virent,  ils  se  prosternerent 
a  ses  pieds,  et  jeterent  leurs  epees  devanl  lui.  Ils  se  firent  moines  pres  de  ce 
vieillard. 

Ce  saint  Abakarziai  combattit  les  grands  combats  de  Tascetisme,  et  servit 
Dieu  dans  son  corps  et  dans  son  ame.  Un  vieux  moine  proplietisa  a  son  sujet 
et  lui  fit  connaitrc  quil  serait  marlyrise  a  cause  du  nom  du  Clirist.  Sept  ans 
apres,  Satan  fit  surgir  des  calamites  sur  rEglise  et  sur  le  peuple  chretien. 
II  fit  ses  adieux  a  son  pere  spirituel,  dont  il  regut  la  benediction,  et  alla  dans 
la  ville  de  Neqyos',  oii  il  trouva  Tempereur  Maximinien.  Devant  le  magis- 
trat,  il  confessa  sa  foi  dans  le  Christ  Notre-Seigneur.  Lr  inagistrat  lui  fit 
subir  de  grands  tourments  :  il  lui  scia  le  corps  avec  unc  scie  de  fer,  et  frotta 
ses  blessures  avec  du  vinaigre  mele  de  sel.  Puis  on  le  conduisit  dans  la 
ville  d'Alexandrie;  on  le  suspendit  a  un  mAt  de  navire,  cinq  fois.  Mais  les 
cordes  se  rompaient.  Puis  on  le  mit  dans  une  outre  de  cuir  et  on  le  jeta 
dans  la  mer.  Un  ange  de  Dieu  le  fit  sortir  de  la  mer,  et  lui  donna  Tordre 
daller  dans  la  ville  de   Gamnudi  {Samannud,  Sehennytos);  il  partit  et  arriva 

1.  1*,  A  :  Naqyos,  O  :  Niqyos,  ("f.  Amelineau,  Geogr.  de  VEgyple,  277. 
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->  :  ?,ftOT  :  ha^^i-U  '•  Ak.JP?t«Wf:jn  :  flljP.n.A?'  :  hM'"!  :  hi\'i\CW\i\  ■  J^L  •  h9" 
•nH"'i  :  (fBtpfifi^  s  myOh^^T.  :  -W  :  IM"  :  ffl^.rt^^^V  :  H.VU-  :  1ff»vi-  s-  WAn 
m-f-  :  hWW:  :   fl»A'l-  :  (Ohhm>/.-f-  :  OthT-ttli:''  :  VCi;;!*  :  rD.e.'4-l-  :  flJ-f-rt-n/.^'  : 

o  51,  b.  4'i»'-:i-  :  flJ-l-n.rt"'"»-  :  Art-n?!  :  H^i-U  :  *  ot-hii  ■  hO^iiCWi  ••  athV-a\'i'  •■  -Irn.ih  : 

Vf-A"tf»-   :   rtn^    :   i;7t:  :   flJ/n/.Vl-  :  ?»9"}iU-  :••  fl>»f-A-  :  H^..P.flJ  :  »1*   :  y.^KHx  :  'V      5 
n.i;-  :  (0?,t\hi\  :  fl>f.}\.A.  :  AAA  :  H.f.l'  :  0)^.+'^^  :  flJPrhP  ■' 

fl»?!?"!!  :  rh/.  :  ''in  :  im.  ■  Tri-J^.  '  fl>/?.n.A-  :  hbhri  •■  iU'  •■  hi  ■•  Ohh-t:  ■■ 

Tnchwil :  hli/.i.  •■  tofithm.  •■  tn-M-  :  ni:  •■  vnc  ••  m-n^.  ■■  fl-u  ••  nh/w  :  hH 

H  :  htlln  •■  h-nKih  :  'Trn  :  tn>]n..'i'i  :  fllrt+A"  :  f-A'l»'-A.'/-  :    S.n  :  flfl  '  .(««'JA'!'  : 
htlh    •■   lO-tl^-il  :   y.ao.  :  hrM^'  •■  mhrM'0'   :•■   fl)/.T^   :    *Sft  :  hlWlCM-i  '  A    In 
PITS,  a.  fllA'J-  :  A.*  :  thi'  :  fl)T''/"l-  :    fl»Vn/.'l'   :   *fl»-ft'^    :  aB4'-([C.  ■  ylDxaoi^M'  •■■  fl»rt 
?lA?'  :  A*S.ft    :   n?i'H:hy  :   (O^fitlft  ■  }\Af  :  fl>rthA  :     'ti\  :  hlW.hi  :  ^Ctl-f-ti  : 
mh^i/^h  •■  fi^.hl:  •■   fl»A-l-  :   atil^.-f-ao'  -.  Hh»»  :  C?»P'>  :  fl^ft'/'  :   A.>.A  :  h9"W- 


.1. 


*!:(:■/.+]  P,  0,  A  —  y^.  —  0.  <n.efi>,A]  P,  0,  A  <D.efi>iA»  =  a>.°;h.>.>;  (P  add.  >,.fft-fi  : 
1H:n-Pn).  —  /i^.  fl»je«.rt.  :  '\"]  A  ^ftrt  :  -vn  (le  mot  rtift  a  ete  ajoute  en  surcharge,  sans  que 
■>n  ait  ete  biffe).  —  10.  posl  jeao-']  P,  O,  A  add.  -S.n  :  r^RC  (ar.  =  A).  —  11-12.  mt\ 
hAP]  A  fl»fl+A5»'  (ar.  SjflLi).  —  13.  post  «Dft^h  P,  0.  A  «</«?.  >if»^. 


dans  la  ville  de  Banawaii  (P  :  Fianwadi ;  rf.  p.  414,  n.  13).  II  interrogea  /e.v  fjens 
dii  jniijs  au  sujet  d'Abakerzun.  Comme  ils  ne  Tavaient  pas  reconnu,  ils  lui  di- 
rent  :  «  0  nolre  pere,  Abakerzun  est  parti  depuis  longtemps;  nous  ne  savons 
pas  ou  11  est,  nous  n'avons  jamais  eu  de  ses  nouvelles.  »  Une  servante  le  re- 
garda  et  Ic  reconnut;  elle  s'evanouit  a  cause  de  sa  grande  frayeur;  son  vase 
se  brisa;  elle  dit  aux  liabitants  :  «  Cest  Abakerzun  !  »  Tous  les  babitants 
de  la  ville  s'empresserent  aupres  de  lui  et  recurent  sa  benediction.  Tous  ceux 
qui  ^taient  malades  venaient  a  lui;  il  priait  et  recitait  une  priere  sur  Thuile 
dont  il  les  oignait;  ceux-ci  guerissaient. 

Puis  il  alla  dans  la  ville  de  Gamnudi.  II  dit  a  un  soldat  :  «  Je  suis  chre- 
ticn,  cnchaine-moi  et  traine-moi  dans  la  ville.  »  II  lui  fit  selon  ce  qu'il  avait 
ordonne,  jusqu'a  ce  quil  Tamenat  dcvant  le  magislrat,  qui  le  suspendit  a 
un  arbre,  la  tete  en  bas,  durant  dix  jours,  de  telle  sorte  que  son  sang  coula 
a  terrc  de  son  nez  et  de  sa  bouche.  Saint  Abakerzun  maudit  la  fille  du  chef 
des  soldats  et  elle  mourut.  Elle  rcsta  dans  le  tombcau  dix-huit  jours.  On 
supplia  Ic  saint  pour  elle,  et  le  saint  pria  et  supplia  le  Clirist  Notre-Seigncur, 
qui  ressuscita  la  jeune  fiUe  morte.  Elle  dit  (iu.r  jeiis  les  supplices  qu'clle  avait 
vus  en  enfer.  Yostos,  chef  des  soldats,  crut,  ainsi  que  sa  fcmme  et  tous  ses 
soldats,  dans  le  Christ  Notre-Seigneur.  Ils  furent  martyrises;  ils  etaicnt  au 
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nombre  de  935  (P,  O,  A  :  U^.jj.  Eiisuite,  /f  iiuii/istrdl  eiivoya  saiiit  Aba- 
kerzuii  a  Alexandrie,  ou  on  lui  tit  subir  de  grands  tourments.  Apres,  il 
renvoya  dans  la  ville  de  Gamnudi;  on  le  frappa  a  coups  de  baton  et  on  lui 
brisa  le  dos. 

Quand  on  fut  las  de  le  supplicier,  onrenvoya  dans  la  ville  d'Alexandrie. 
(Juand  il  fut  arrivt'  ii  la  colline  de  Marmudu',  Notre-Seigneur  Jesus-Christ 
lui  apparut,  le  eonsola,  et  hii  ht  connaitre  que  c'etait  la  qu'ii  accomplirait  son 
combat,  suii  maiiijn'.  II  lui  promit  que  quiconque  prierait  en  son  nom  aurait 
ses  prieres  et  ses  demandes  exaucees.  Quand  le  magistrat  fut  las  de  le  sup- 
plicier,  il  ordonna  di'  liii  trancher  la  tete,  et  on  lui  trancha  la  tete  par  le  glaive ; 
il  acheva  son  mart yre  et  regut  la  couronne  du  martyre  dans  le  royaume  des 
cieux.  Un  ange  de  Dieu  apparut  a  un  pretre  de  la  villc  dc  Manuf,  et  lui  in- 
diqua  Tendroit  ou  reposait  le  corps  de  saint  Abakerznn,  lui  ordonnant  de 
remporter.  Le  pretie  alla  prendre  le  corps  du  Saint,  Tenveloppa  dansde  beaux 
vetements  et  le  deposa  dans  un  endroit  (saiirtuaire)  convenable,  jusqu'a  la  hu 
des  jours  de  la  persecution.  Alors,  on  lui  bAtit  une  belle  eglise  dans  la  viile  de 

1.    P,   O,   A  :  «  la  ville  »;  aii  Heu  de   «  colline  » ;  P  :  Barinoda,  O  :  Barmuda,  A  : 
Barmula  :  Tar.,  nis.  valic.  :  i-yr'  (Amelineau,  Geo^r.  de  VEgyple,  489  :  >.>__' ^). 
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Banawan,  et  on  y  deposa  son  corps;  il  s'en  proJuisit  de  nombreux  pro- 
diges  el  miracles.  (^)ue  par  sa  priere,  Dieu  ait  pitie  de  nous  et  que  sa  saintc 
benediction  soit  avec  nous!  Ainsi  soit-il. 

[Salut  a  Abakarazun,  qui  lut  fort  dans  le  martyre,  pour  recevoir  la  gr^ce 
de  la  couronne  dit  marti/re  qui  lui  etait  predestinee.  Lorsqu'il  etait  suspendu  a 
rinstrument  de  torture,  son  corps  fut  flagelle  et  dechire  k  un  tel  poinl  ([u'il 
tomba  rt  trrre  en  lambeaux". 

[En  ce  jour  aussi,  memoire  de  70.700  martyrs.  Que  leurs  benedictions 
soient  avec  nous  dans  les  siecles  des  siecles!  Ainsi  soit-il]. 

[Je  dis  salut  aux  70.700'.  Lorsqu'ils  virent  la  course  bouillante,  intrepkle 
d'Abakarazun,  en  le  suivant,  ils  ne  se  tourn^rent  point  en  arriere,  jusqu'^  ce 
qu'ils  eussent  lutte  et  fussent  martyrs\ 

[En  ee  jour  aussi,  fut  la  mortde  Dumadyos  {Domitiiis)'-,  le  Syrien,  martyr.  Ce 
saint  lut  eleve  chez  des  Perses  et  apprit  deux  la  science  des  etoiles.  II  desirait 
etre  chretien;   il  rencontra  sur  le  marche  un  pretre  perse,  nomme  Awg^lyos 

L  A:  935  :  cf.  plus  haul  Ml .  —  2.  Proprement  Aoujno?;  ef.  Synar.  Eccl.  Conitanl., 
ed.  Delehaye,  8G9. 
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{Eufjene?).  Celui-ci  lui  appril  les  voies  de  Dieu;  Ihmitiiis  se  rejouit  foi-t  et 
commenga  a  instruire  les  gens  de  sa  maison,  afin  de  les  convertir  et  de  les  faire 
croire  en  Dieu.  Ensuite,  il  alla  dans  une  ville  entre  la  Syrie  et  Rome  (Nisibe). 
II  y  regut  le  bapt^me  chretien  et  entra  dans  la  vie  monastique;  il  com- 
battit  les  grands  combats  de  Fascetisme,  d'une  fa(^on  qui  surpassait  ce 
que  comporte  la  nature  humaine.  Des  freres  furent  jaloux  de  hii,  lorsqu'ils 
virent  son  grand  ascetisme,  et  desirerent  le  chasser  des  couvents.  Apprenant 
ces  choses,  il  sortit  de  Ik  et  alla  dans  la  ville  de  Tewodosvos  (Theodosio- 
polis).  11  se  rendit  au  couvent  de  saint  Sergius,  ou  il  resta  unc  annee  aupres 
d'un  solitaire,  se  livrant  ^  la  devotion,  ne  mangeant  aucune  pitance  de  viande 
ni  aucun  mcts  de  laitage. 

Ce  pretre  solitaire  ohligea  Abba  Dumadyos  de  se  faire  ordonner  diacre. 
afin  qu'il  le  servit  dans  le  sanctuaire.  Ne  pouvant  se  soustraire  a  son 
commandement,  il  fut  ordonne  diacre  et  servait  le  solitnire  a  la  messe.  Une 
fois,  le  solitaire  etait  monte  a  rautel  pour  celebrer  la  messe,  au  milieu  de 
la  fonction  liturgique,  saint  Dumadyos  vit  une  colombe  blanche,  tres  belle ' ; 
elle  vint  descendre  sur  Tautel.  II  pensait  que  c'etait  une  colombe  corporelle 
veritable;  il  se  troubla,  fit  un  geste   de    la  main,    la   chassant,   afin   que   le 


1.  Cf.  Apophth.  Patr.  (Zoega,  Catal.,  322) 
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A  A.  —  12.  fl»-}»!*]  0.  A  oni. 


calice  ne  filt  pas  renverse.  Le  vieux  solitaire  n'avait  pas  vu  la  eolombe.  La 
messe  terminee,  il  Tinterrogea  :  «  Pourquoi,  lui  dit-il,  t'es-tu  trouhle  pen- 
dant  la  fonction  liturgique  et  as-tu  elendu  tes  luains  sur  Tautel?  »  Saiiit  Du- 
iiiaihjDs  lui  raconta  comment  il  avait  vu  lacolombe.  «  Desormais,  lui  dit  le 
soUtaire,  lorsque  lu  la  verras,  dis-le-moi.  »  Quand  il  monta  a  rautel  pour  le 
sacrifice  ot  quc  le  moment  ilc  rppidese  arriva,  il  vit  la  colombe  et  dit  au 
solitaire  :  «  Mon  pere,  la  oolombe  est  vcnue.  »  Mais  le  solitaire  ne  la  vit 
pas  cette  fois  encore;  il  en  fut  tres  attriste;  il  se  prosterna  devant  Dieu,  le 
priant  sans  cesse,  le  suppliant,  pleurant  amerement,  nuit  et  jour,  jusqu'a  ce 
qu'il  vit  la  colombe.  II  connut  que  c'^tait  la  grace  du  Saint-Esprit,  mais  il 
n'en  dit  rien  k  saint  Dumadyos,  afin  de  ne  pas  lui  donner  d'orgueiI. 

Ensuite,  ce  solitaire  alla  trouver  Teveque,  et  lui  demanda  d'ordonner 
pretre  saint  Dumadyos.  Mais  lui  ne  sut  cela  qu'au  moment  ou  ou  le  prit 
et  ou  on  remmena,  pour  rordonner  pretre  malgre  lui.  Quand  le  patriarche 
de  cc  pays  eut  appris  la  renommee  et  la  vie  ascetique  de  ce  saint,  11 
emmena  avec  lui  des  gens,  et  voulut  aller  avec  eux  le  trouver  et  recevoir  sa 
benediclion.  Mais  saint  Dumadj^os  fut  instruit  de  ces  choses  par  le  Saint- 
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Esprit;  il  s'enfuit  de  l^  eu  sncret,  et  se  rendit  a  Teglise  de  saint  Marc,  raar- 
tyr;  de  la  il  alla  dans  le  desert,  oii  il  denieura,  raangeant  de  Therbe. 

Dieu  fit  par  son  intermediaire  de  grands  miracles.  II  s'enfuit  de  la  vaine 
gloire  des  homraes,  sc  renclaid  au  bord  d'un  fleuve.  Un  jour,  il  prit  un  seau 
et  descendit  au  fleuve  puiser  de  Teau ;  il  y  vit  des  feranies,  qui  puisaient  de 
Teau;  elles  se  raoquerent  de  Ini  et  h:'  tournerent  en  derision;  il  revint, 
sans  puiser  d'eau,  et,  attriste  en  son  coeur,  il  demanda  a  Dieu  de  desse- 
ch^r  le  fleuve.  Dicu  ecouta  sa  priere  et  en  lit  une  route  au  niili(Hi  dn  laquelle 
les  hoinraes  pussent  marcher.  Lorsque  les  horaraes  surent  que  c'etait  saint 
Duraadyos  qui  avait  desseche  le  fleuve,  ils  monterent  tous  pres  de  lui  avec 
leurs  femmes  et  leurs  enfants,  et  le  supplierent  avec  des  hirmes  si  abon- 
dantes  qu'il  pria  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  qui  leur  ramena  le  fleuve, 
comme  il  etait  auparavant.  Lorsqu'il  vit  encore  une  fois  les  hommes  Thono- 
rer  il  s'enfuit  de  la,  et  alla  dans  uii  autre  desert  ;  il  y  demeura  une  annee, 
pratiquant  lascetisme  et  la  devotion,  supportant  uvcc  patience  le  froid  de 
rhiver  et  la  chaleur  de  Tete,  etant  sous  le  ciel,  sans  abri,  dans  une  graude 
fatigue.  Des  hommes  insisterent  pour  lui  construire  une  habitation,  ou  il 
demeura. 
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Dieu  lit  par  soii  iiitermediaire  des  miracles  et  des  prodiges  eii  grand 
nombre,  parmi  lesquels  p/(  roici  un.  II  y  avait  uu  homim',  aveugle  d'un  oeil ; 
lorsqu'iI  regut  la  benediction  de  ses  saintes  mains  et  que  la  main  du  Saint 
toucha  roeil  aveugle  de  cet  homme,  aussitot  roeil  s'ouvrit  et  vit.  On  lui 
amena  un  autre  individu  paralytique;  il  pria  sur  lui,  ainsi  que  sur  Teau  et 
sur  rhuile,  avec  lesquels  il  le  lava;  ce  paralytique  guerit.  Un  autre,  ce  fut 
un  muet;  quand  on  le  lui  eut  amene,  il  counut  que  cette  maladie  lui  etait 
survenue  a  cause  des  peches  qu'il  avait  commis.  Alors,  il  pria  Dieu  qui  le 
guerit  de  sa  maladie.  De  meme,  un  autre  liomme  riche  vint  vers  lui  avec 
sa  femme  qui  etait  sterile;  il  pria  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  qui  leur  donna 
des  enfants'.  On  la '  lui  amena  et  il  la '  benit.  Les  miracles  que  tit  cc  saint 
Abl)a  Dumadyos  sont  si  nombreux  quon  ne  peut  les  compter. 

Au  temps  de  Walitos',  rempereur  infidele,  qui  adorait  les  idoles,  vint 
dans  la  ville  d'Antioche  et  detruisit  les  eglises  qu'avait  fait  construire  Cons- 
tantin.  Puis  il  apprit  que  les  Perses  venaient  lui  faire  la  guerre.  Lorsque 
se.s  .soldals  allerent  14,  contre  lcs  Per.scs,  ils  passerent  pres  de  la  demeure  de 

1.  A  corriger  a»A-r  nnc  fidc;  on  peut  supposer  du  reste  ()ue  d:ins  :  l,\  lui  amena 

LA  benil le  sufTixe  arabe  :  U  =  *»  ait  ete  Iraduit  comme  singul.   lemin.   —  2.  Valens 

(Arien;  Synax.  Conslanl.  :  «  Jutien  »). 
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saint  Dumtidyos.  On  lui  (A  :  leur)  parla  de  lui ;  ils  le  lapiderent,  lui  et  son 
compaijnon,  a  un  tel  point  que  les  pierres  par-dessus  leur  formaient  un 
grand  monticule.  Ainsi  moururent-ils,  lui  et  son  compagnon.  Une  annee 
apres,  Dieu  montra  a  un  homme  le  corps  du  Saint.  Voici  comment  :  un  mar- 
cliand  passait  sur  la  route  avec  un  chameau  charge ;  le  chameau  fit  une  chute 
et  tomba  sous  terre  dans  un  puits.  Quand  les  hommes  arriverent  pour  le  faire 
remonter,  il  leur  decouvrit  une  cellule.  Ils  reconnurent  (|ue  c'etait  la  cellule 
de  saint  Dumadyos;  ils  crouserent  et  enleverent  sun  corps  saint  et  celui 
de  son  disciple,  en  grande  pompe,  le  25  de  Hamle,  jour  ou  saint  Dumadyos 
mourut.  On  eleva  a  saint  Dumfidyos  une  eglise,  ou  ron  deposa  son  corps  et 
le  corps  de  son  disciple.  Dieu  lit  par  eux  de  nombreux  miracles.  ()ue  sa 
benediction  soit  avec  nous!  Ainsi  soit-il]. 

[Salut  k  Dumadyos,  qui  demeura  dans  le  desert,  mangeant  de  rherbe. 
bieu  lit  des  miracles  par  son  intermediaire,  si  bien  qua  sa  priere  il  guerit 
un  aveugle  et  fit  marcher  droit  uu  paralytique]. 
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LECTURE    DL'    26    IiE    HAMLE     (2   aoMl. 

Au  nom  du  Pore,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu. 

En  ce  jour,  mourut,  dans  une  belle  vieillesse,  Joseph  le  Juste,  le  char- 
pentier,  qui  merita  d'tHre  appele  le  pere  du  Christ  selon  la  chair.  L'EvangiIe 
temoigne  qu'il  etait  juste.  Cest  pourquoi  on  lui  confia  la  garde  de  Notre- 
DamelaSainle  Vierge  Marie.  Quand  il  aclieva  sescombats,  sa  maniere  de  vivre, 
sa  missioii  et  ses  travau.x  aupres  de  Notre-Dame  Marie  et  du  Christ  Notre- 
Seigneur,  lors  de  son  arrivee  avec  elh'  a  Bethleem,  de  sa  fuite  en  Egypte,  de 
son  retour  d'Egypte'  et  de  ses  epreuves  de  hi  part  di's  Juifs,  et  quand  fut 
arrive  pour  Uii  le  moment  de  quitter  ce  monde  perissable,  pour  fillrr  ilans  le 
monde  des  vivants,  il  manda  ses  quatre  fds  Jostos,  Judas,  Yosa  et  Yacob,  et 
ses  trois  fdles.  II  leur  fit  ses  derni^res  recommandations,  leur  dit  adieu, 
etendit  ses  mains,  remit  son  ftme  entre  les  mains  de  Dieu,  et  reyut  en  heritage 
la  vie  eternelle.  Le  total  de  sa  vie  fut  de  114  ans  :  40  ans  avant  son  mariage 
et  52  ans  apres  son  mariage;  apres  la  mort  de  sa  femme,  19  ans,  dont  3  ans 

1.  Le  texle  arabe  a  :    «^  CI^vj     ,»  ^^--   ^,1  J,'   U-j  J-.-sr*?  («  les   amenaiit ,    eu-K 
deux,  de  Bethleem  en  Egypte  »). 
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avaiit  rincarnation  de  notre  Redempteur.  Au  moment  de  sa  mort,  le  Christ 
Notre-Seigneur  vint  pres  de  lui;  il  posa  ses  mains  sur  ses  yeux  et  pleura  sur 
lui ;  il  donna  a  son  corps  le  privilege  de  ne  pas  subir  les  atteintes  de  la  ror- 
ruption,  et  a  ses  os  ceJui  de  ne  pas  etre  decomposes.  On  lc  deposa  dans  le 
tombeau  de  Jacob,  son  pere,  la  seizi^me  annee  de  rinearnation  du  Christ 
Notre-Seigneur  (k  qui  soit  la  gloire  dans  Feternite!).  Que  la  priere  et  la 
benediction  du  juste  Joseph,  le  charpentier,  soient  avec  nous!  Amen. 

[Salut  a  Joseph,  qui  fut  avec  Marie,  partout  ou  elle  allait,  lorsque  celle-ci 
portait  sur  les  bras  le  Divin  Enfant.  Comme  Jesus-Christ  le  lui  avait  promis, 
soii  (orps  ne  se  corrompit  pas  et  ne  se  decomposa  pas  dans  le  tombeau ;  jus- 
qu'a  ce  jour,  son  corps  s'est  conserve  intact]. 

En  ce  jour  aussi,  mourut  saint  Abba  Timotewos  {TiiiKjtlire),  patriarche 
d'Alexandrie.  Parmi  tous  les  Peres  patriarches  il  est  le  vingt-deuxieme.  Ce 
Saintetait  le  frere  de  saint  Pelros  (Pierre),  son  prf^decesseur  dans  le  patriarcat. 
Quandil  eut  ete  ordonne,  il  garda  le  troupeau  raisonnable  {spiritiier}  du  Christ, 
/('  defendnnt  contre  les  lonps  d'Arius,  de  Macedonius  et  de  Sabellius.  La 
sixieme  annee  du  patriarcat  de  ce  pere,  Theodose  le  Grand  etait  empereur  du 
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peuplp  chretien;  cette  meme  annce,  il  y  eut  le  concilc  des  l.iO  ^aints  eveques, 
qui  se  reunirent  a  Constantinople,  a  cause  de  Maccdonius,  qui  niait  le  Saint- 
Esprit.  Ce  Pere  fut  le  chef  du  concile.  Car  Damlyos',  patriarche  de  Rome, 
n'etait  pas  venu  au  concile,  etant  malade;  mais  des  pretres  etaient  venus  (P, 
A  :  11  envoya  des  pretres)  a  sa  placc. 

Ce  saint  Abba  Timothee  refuta  Macedonius,  qui  niait  le  Saint-Esprit, 
ainsi  que  Sabellius  et  Apollinaire ;  il  en  triompha  et  les  couvrit  de  confusion. 
Au  4  de  Yakatit,  nous  avons  deja  ecrlt  le  recit  de  ieur  heresie  et  comment 
ce  Saint  les  refuta,  quand  le  conclle  fut  reuni.  Ce  saint,  pendant  qu'il  fut  en 
charge,  s'occupa  beaucoup  des  eglises,  et  en  batit  plusieurs  dans  la  ville 
d'Alexandrie  et  au  dehors ;  il  en  restaura  et  en  remit  beaucoup  a  neuf ;  11  fit 
des  grottes  (rntaroinhes)  pour  les  sepulcres  des  etrangers.  Que  par  sa  priere 
Dieu  nous  fasse  misericorde  et  que  sa  benediction  soit  avec  nous!  Amen. 

Sans  cesse,  il  donnait  a  son  troupeau  un  enseignement  varie  et  le  forti- 
fiait  dans  la  foi  orthodoxe  par  sa  grande  science,  par  sa  parole  et  sa  maniere 
de  lire  agreables;  il  convertit  un  grand  nombre  de  partisans  d'Arius  et  de 

i.  P  :  Damalyos;  0,  A  '■  Dnlmyos;  ar.  (cod.  val.)  :  .  _^;/»l.i  (I.     _^..w='.i  Damasej. 
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Macedonius,  et  les  fit  entrer  dans  la  foi  orthodoxe  du  Clirist  Notre-Seigneur. 
11  demeura  sur  le  siege  de  Marc  rEvangeliste  neuf  ans  et  demi;  il  mourut 
en  paix.  Que  par  sa  priere  Dieu  ait  pitie  de  nous,  et  que  sa  benediction  soit 
avec  nous!  Ainsi  soit-il. 

[Salut  a  Timothee,  le  frere  de  Pierre,  metropolite,  patriairhc  de  la  viile, 
son  predecesseur,  qui,  a  Constantinople,  fut  pour  les  siens  le  chef  du  concile; 
aux  fidfeles,  qui  souffraient  par  suite  de  la  perturbation  de  Fimpiete,  des 
troubles  de  Vheresic,  il  se  produisit  par  lui  une  grande  paix,  jusqu'a  ce  que 
son  temps  fiit  passe]. 

En  ce  jour  tombe  la  commemoration  de  Joseph  le  juste,  fils  de  .lacob- 
Israel.  Que  Dieu  nous  fasse  misericorde  par  sa  priere!  Ainsi  soit-il. 

En  ce  jour  tombe  la  commemoration  du  saint  Pere  Abba  Salama,  chef  des 
metropolites  d'Ethiopie;  sa  mort  fut  en  cejour.  Que  Dieu  nous  fasse  miseri- 
corde  par  sa  priere  et  que  sa  benediction  soit  avec  nous!  Ainsi  soit-il  '. 

[En  ce  jour  aussi,  mourut  Abba  Saluma,  le  revelateur  de  la  lumiere,  me- 
tropolite  d'Ethiopie  ;  voici  quelle  est  son  histoire.  Un  nomme  Meropyos  [Mero- 
pius)  (Dillm.  A  :  Mcrobopyos  (A  :  Merb.);  O  :  Merobapyos),  chef  des  sages, 

1.  Cetle  commemor.,  comme  celle  qui  la  precede,  manque  dans  rarabe,  au  moins  dans 
le  ms.  vat. 
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viiit  de  Grece  avec  le  desir  de  voir  i'Ethiopie  ;  il  avait  avcc  lui  deux  enfants  de 
sesparents  :  Tun  se  nommait  Fremenatos  {Fnimence),  Tautre  Adesyos  {Aedesim) ; 
il  y  a  des  gens  qui  rappellent  Sidrakos  (P  :  Sirdh'o.><).  II  vint  sur  un  navire 
jusqu^au  rivagc  de  rF.tliiopie  ;  il  vit  toutes  les  belles  choses  qu'il  desirait,  mais, 
au  moment  oti  il  voulait  revenir  chez  lui,  des  ennemis  se  leverent  contre  lui  et 
le  tuerent,  lui  et  tous  ses  compagnons.  Toutefois  les  deux  petits  enfants  res- 
terent  en  r/e.  Les  habitants  du  pays  les  firent  prisonniers,  leur  apprirent  Tart 
de  la  gucrre  et  les  ofTrirent  en  present  au  roi  d'Axoum,  uomme  Ella  Alada 
(O,  A,  Sap.  :  A'edu).  Le  roi  etablit  Aedesius  administrateur  de  la  garde-robe 
royah,  et  Frcmenalos  (Frumenre)  gardien  de  la  loi  et  scribe  d'Axoum.  Peu 
de  jours  apres,  le  roi  mourut,  laissant  un  petit  enfant  avec  sa  mere.  Ella 
AzguAgue  (O,  D  :  — guagua;  A  :  Zagua)  alors  regnerent.  Aedesius  et  Fre- 
menatos  (Frumenre  eleverent  renfant;  petit  a  petit,  ils  lui  apprirent  la  foi  au 
Clirist ;  ils  lui  batirent  un  oratoire,  oii  ils  reunissaient  les  enfants,  leur  apprenant 
des  psaunies  et  des  cantiques.  Ouand  cet  enfant  fut  arrive  a  radolescence, 
ils  lui  demanderent  de  les  renvoyer  dans  leur  pays.  Aedesius  alla  a  Tyr,  pour 
voir  ses  parenls;  Frcmenatos  {Frumence)  vint  a  Alexandrie,  chez  le  patriarche 
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Abba  Athanase,  qu  il  troiiva  recemment  installe.  II  liii  raconta  tout  ce  qui 
lui  etait  arrive  et  ce  qui  avait  trait  a  la  foi,  la  conrersion  du  pays  des  Ethio- 
piens,  Ini  ilisant  commeiit  ils  avaient  embrasse  la  foi  en  Notre-Seigneur 
Jesus-Christ,  bien  qu'ils  neussent  ni  ev^ques,  ni  pretres.  Puis,  Athanase 
ordonna  F^remenalos  (Frttnience)  patriarche  d'Kthiopie  et  rcnvova  en  grande 
pompe.  11  arriva  en  Ethiopie  au  moment  ou  Al^reha  et  Abseha  etaient  rois; 
il  precha  la  paix  de  Notre-Seigncur  .lesus-Christ  dans  toutes  lcs  provinces; 
c'est  pourquoi  il  fut  appele  Abba  Salama.  Apres  avoir  converti  a  la  foi  les 
habitants  dc  rEthiopie,  il  mourut  en  paix.  Que  par  sa  priere  Dicu  ait  pitie 
de  nous  dans  les  siccles  des  siecles !  Ainsi  soit-il]. 

[Je  dis  salut!  salut!  d'iine  voix  joyeuse,  en  Ic  celebrant  et  cn  Texaltant, 
a  SalaniA,  portc  dc  clemence  et  de  misericorde;  il  a  fait  luire  en  Ethiopie  la 
clarte  de  la  lumiere  du  Christ,  quand  les  tenebres  et  lobscurite  etaient  sur 
elle]. 

[En  ce  jour  aussi,  memoire  du  bienheureux  el  saint  Abba  Roys,  et  d'Abba 
Samucl  de  Waldebba.  Que  par  leur  priere  Dieu  ait  pitie  de  nous  dans  les 
siecles  des  siecles!] 

[Salut  k  Samuel,  compagnon  dc  Zakaryas  iZarltarit'),  qui  montait  toujours 

P.\TR.   011.   —   T.    VII.    —   F.   3.  L'S 
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sur  le  dos  cruii  lioii  du  deseii.  II  servit  Dieu  toujours,  saus  interruption,  a  un 
tel  point  que  la  sueur  lui  tombait  a  gouttes,  lorsquil  sc  prosternait  dans  lcs 
adoratioiis,  it  quc  sa  cervelle  s'ecouIa  par  son  nez]. 

I.KCTLHE     Dl      27     DK     HAMI.l":     (3    aotlt)- 

Au  nom  dii  Perc,  du  F^ils  et  du  Saint-Esprit,  un  scul  Dicu. 

Eii  cejour,  (ut /«  nidii  dr  Ahba  Amon  (.l«(//(o///».v),  martyr,  de  la  ville  de  Tar- 
nut ' .  Cc  Saint  vint  dans  la  Haute-Egypte  et  y  vit  les  tourmcnts  quon  infligeait 
aux  saints  martyrs.  II  s'approcha  d'Arianus,  le  magistrat  d^Andcnaw  {AiHindii), 
ct  dcvant  lui,  confessa  sa  foi  en  le  Clirist  Notrc-Seigneur.  Aiianiis  lui  infligea  de 
grands  supplices,  le  fit  battre  de  verges,  le  suspcndit,  lui  dcchira  tout  Ic 
corps,  transper^a  son  corps  avec  de  longs  clous  de  fer.  Le  Christ  Notre- 
Seigneur  le  fortifiait,  guerissait  ses  blcssures  et  le  faisait  sortir  de  tous  les 
supplices  sain  et  sauf,  sans  une  blessure.  On  Fenvoya  ensuite  dans  la  villc 
d'AIcxandrie.  Le  Christ  Notre-Seigneur  lui  apparut,  le  fortifia  et  lui  donna  des 
promcsses  {le  kidaii),  en  ces  termes    :   a  Quiconquc   celebrera  ton  anniver- 

1.  Cf.  Amehneau,  Geogr.  da  rEgi/ple,  49.'5. 
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saire,  ou  ecrira  le  recit  de  tes  combats,  oii  le  lira,  ou  donnera  du  pain  ou  de 
Teau  aux  pauvres,  le  jour  de  ta  commemoration,  j'efTacerai  ses  peches  et 
j'ecrirai  son  nom  dans  /'■  lirrr  dc  ric,  (laii.s  le  royaume  des  cieux.  »  Quand 
le  Christ  Xotre-Seigneur  lui  eut  ainsi  parle,  il  remonta  au  ciel,  en  grande 
pompc.  Saint  Abba  Amon  fut  dans  une  grande  joie.  Puis  le  magistrat  hii  fit 
subir  de  grandes  peines. 

Beaucoup  de  gens  embrasserent  la  foi  et  furent  martyrises  a  cause  de 
kii.  Dans  le  nombre,  il  y  avait  une  jeune  fille  vierge,  nommee  Teyopila 
(P  :  'lyopila);  elle  se  tint  devant  le  magistrat,  le  maudit,  lui  et  ses  idoles, 
et  confessa  sa  foi  en  le  Christ  Notre-Seigneur.  Le  magistrat  donna  Fordre  de 
la  jcter  dans  le  fcu ;  mais  Dieu  la  sauva  du  feu.  On  lui  trancha  la  tete  par  le 
glaive  et  elle  recut  la  couronne  du  martyrc. 

Quant  a  saint  Abba  Amon,  le  magistrat  lui  infligea  de  grands  supplices  :  il 
lui  coupa  les  testicules  (0  :  sa  tetc  ;  P  et  A  omettent  cepassage)  et,  ensuite,  donna 
Tordre  et  on  lui  coupa  la  tete  par  le^Iaive.  Ce  saint  re^ut  la  couronne  du 
martyre  dans  le  royaume  des  cieux.  De  son  corps  se  produisirent  des  miracles 
et  des  prodiges  cn  grand  nombre  et  la  guerison  de  beaucoup   de  malades. 
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Que  Dieu  par  sa  priere  ait  pilie  tle  nous  et  que  sa  benediction  soit  aA'ec  nous ! 
Ainsi  soit-il. 

[Salut  a  Amon,  dont  les  mcmbres  fnrent  blesscs  par  des  clous  aigus 
cjui  furent  cloues  sur  lui,  sur  .son  CDips,  de  sorte  que  lc  Christ  lui  donna  Tas- 
surance  et  la  promesse  avec  serment.  Salut,  salut  a  la  vierge  Teyopila  que  le 
niagistrat  tua  avec  lui  par  le  glaive \ 

En  ce  jour  aussi,  memoire  dc  la  vision  qu'eiit  Ezechiel.  le  piophete,  et 
dcdicace  de  rcglise  de  sainl  Jean  rEvangeliste  dans  la  ville  d'Alexandrie. 
Que  Dieu  nous  fasse  misericorde  par  leurs  prieres!  Amcn. 

En  ce  jour  egalement,  memoire  de  Fillustre  Pere  Abba  Semon  iSinienn) 
patriarche  d'Alexandrie;  cVstla  translation  de  son  corps  au  monastere  d'Abba 
Macaire  dans  le  desert  de  Scete;  [et  mort  de  Selli,  fils  d'Adam].  Que  Dieu 
par  leurs  prieres  aitpitie  de  nous!  Ain^i  soit-il. 

[Je  dis  salut  k  la  translation  de  ton  corps  saint  au  couvent  d'Abba  IVlacaire, 
6  Siniron,  patriarche  dc  la  villc  d'Alexandrie.  Disperse  les  ennemis  de  mon 
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corps  et  les  adversaires  de  Tame,  comnie  le  veiit  chas^e  la  poiissiere  de  la 
surface  de  la  terrel. 

[Au  trone  de  Dieu  que  les  animaux'  portent  et  soutiennent  egalement, 
sans  qu'il  chancelle  aucunement,  d'un  cote  ou  de  Tautre,  et  dont  laspect  a  la 
couleur  de  la  grele,  k  ce  triiiii'  ilr  Dini.  au  ciel,  quen  ce  jour  vit  Ezechiel, 
je  dis  salut]. 

LKCTUKE     IIU    28    DE     H.\.\ILE     i4   aOUt). 

Au  nom  du  Pere,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu. 

En  ce  jour",  mourut  Marie-Madeleine.  Cettc  sainte  suivit  le  Christ  Notre- 
Seigneur,  qui  chassa  d'elle  sept  demons.  Elle  servit  Notre-Seigneur  ct  ensuite 
servit  aussi  les  Apotres.  Elle  fut  pirsriiti'  au  moment  de  la  passion  de  Notre- 
Seigneur,  de  son  crucifiement  et  de  sa  mort  et  de  sa  sepulture.  Le  dimanche, 
elle  alla  de  bon  matin  an  sepulcre,  et  vit  la  pierre  roulee  et  un  ange  assis 
dessus.  Comme  elles  etaient  effrayees,  elle  et  Marie,  la  mere  du  Seigneur, 

1.  Ezech.,  1.  —  2.  Cette  commemoration  est  placee  dans  P,  O,  A  sousle  0  Nahase,  ce 
qui  correspond  mieux  au  calendrier  etliiopien  usuel. 
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Tange  leur  dit  :  «  Ne  craignez  pas!  .le  sais  que  vous  cherchez  Jdsus,  qui  a 
(■•te  crucifie;  voici  qu'il  est  ressuscite;  il  n'est  pas  ici.  » 

Cest  a  elle  aussi  que  le  Redempteur  apparut,  et  dit  :  «  Va  dire  k  mes 
freres  :  Je  monte  vers  mon  Pere  et  votre  Per6,  mon  Dieu  et  votre  Dicu  ». 
Cetto  sainte  vint  et  annonga  aux  Ap6tres  la  resurrection  du  Redempteur, 
leur  raconta  comment  elle  avait  vu  Notre-Seigneur  et  leur  dit  ce  quil  hii 
avait  dit.  Elle  se  fit  gloire,  vis-a-vis  d'eux,  davoir  vu  h>  Seigneur  avant  eux. 

Apres  rAscension  de  Notre-Seigneur,  elle  continua  t»  servir  les  Ap6tres. 
l^a  grace  du  Saint-Esprit  Paraclet  descendit  sur  elle  aussi,  comme  dit  le  pro- 
phete  Joel,  en  prophetisant  :  «  En  effet,  vos  enfants  et  vos  fiUes  proph^ti- 
seront;  je  repandrai  de  mon  espril  sur  mes  serviteurs  et  mes  servantes  '.  »  Eile 
precha  avec  les  Apotres  et  convertit  beaucoup  de  iemmes,  qu'elle  amena  k  la 
foi  du  Christ  Notre-Seigneur.  Les  Ap6tres  retablirent  maitresse  (0,  P,  A  : 
diaconesse),  pour  enseigner  aux  femmes,  et  pour  les  baptiser.  De  grandes  tribu- 
lations  lui  advinrent  de  la  part  des  Juifs  :  outrages,  flagellations,  ignominies, 
en  grande   quantite;    elle   continua    a  servir  les  Ap6tres,  jusquau  moment 

1.  Jnel.  II,  28. 
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de  sa  mort.  Que  Dieu  par  sa  priere  ait  pitie  de  nous  daiis  les  siecles  des 
siecles!  Amen,  Amen. 

[Salut  a  Madeleine,  qui  s'appelle  Marie,  qui  vit  (P  :  montra)  la  resurrec- 
tion  du  Clirist  avant  les  Apotres.  Salut  aux  femmes  qui  partagerent  sa  peine 
cn  accourant  au  sepulcre  du  sage  Artisau,  dii  CJirist.  sans  que  la  terreur  de 
la  nuit  les  epouvantat  aucunement]. 

[En  ce  jour,  memoire  d'Andraniqos  (Andvonujue)  et  de  sa  iemme  Atnasya 
{Atlianasie),  qui  aimerent  Dieu.  Ils  etaient  de  la  ville  d'Antioclie;  ils  etaient 
riches  en  or  et  en  argent.  Ils  donnaient  les  deux  parties  de  leurs  nombreux 
biens  aux  pauvres.  Peu  de  jours  apres,  ils  eurent  deux  enfants,  un  garcjon  et 
une  fiUe,  qu'ils  appelerent  Jean  et  Marie.  Ensuite,  ils  deciderent  d'abandonner 
runion  du  mariasfe,  et  commencerent  a  mettre  au  service  des  malades  et  des 
pauvres  leurs  biens  et  leurs  personnes.  Lui  servait  les  hommes,  elle,  les 
femmes;  ils  resterent  occupes  ainsi  pendant  douze  ans.  Puis,  leurs  enfants 
furent  atteints  de  la  maladie  de  la  iievre  [on  dt/senterie)  et  moururent  en  un  jour. 

Lorsque  Andronique  vit  cela,  il  tomba  k  terre,  et  se  jeta,  en  pleurs,  devant 
une  image  de  Motre-Seigneur  Jesus-Clirist.  II  disait  :  «  Nu  je  suis  sorti  du 
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sein  tle  raa  mere,  nu  je  reviendrai.  Dieii  a  donne,  Dieu  a  enleve.  Que  le  nom 
de  Dieu  soit  beni  maintenant  et  dans  reteruite!  »  Atluiiuisiv,  leur  mere,  a 
cause  de  rimmensite  de  sa  douleur,  voulut  se  tuer;  elle  entra,  en  pleurant, 
Jans  le  sanctuaire  ou  etaient  enterres  ses  enfants.  Mais,  durant  la  uuit,  elle 
vit  quelqu'un  qui  ressemblait  k  un  moine  ('/  qui  lui  dit  :  «  Ne  pleure  pas  au 
sujet  de  la  mort  de  tes  enfauts,  niais  pleure  sur  toi-iiKMiie,  ear  tes  enfauts 
sont  beureux  dans  le  ciel.   » 

i^orsquCllc  eut  cntendu  ces  parob^s,  elle  aUa  ies  dire  a  sou  mari;  ils  deci- 
derent  dabandonner  le  monde;  ils  distribuerent  leurs  bicns  aux  pauvres  et 
aiix  malheureux,  partirent  de  nuit  et  allerent  a  Alexandrie.  Aiidroiiujiic  laissa 
\k  sa  femme  et  alla  daus  le  desert  de  Scete,  oii  il  se  fit  moiue  aupres 
d'Abba  Daniel.  II  revint  et  conduisit  sa  femme  dans  la  Haute-Egypte,  dans 
uu  monastere  de  vierges  oii  il  la  laissa.  Quand  douze  annees  se  fureut 
ecoulees,  il  demanda  a  Abba  Daniel  la  permission  d'aller  a  .lerusalem  rece- 
voir  la  benediction  des  Lieux  Saints.  Pendant  quil  etait  en  route,  voici 
que  sa  femme,  voulant  elle  aussi  recevoir  la  benediction  des  Lieux  Saints,  par 
la  volonte  de  Dieu  le  rencontra.  Mais  son  visage  etait  tellement  change,  par 
suite  de  ses  nombreux  jeuues  et  de  ses  veilles,   ([ii'il  ne  reeonnut  pas  que 
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c'etait  sa  femme.  Mais  elle  le  recouimt,  parce  que  son  visage  u'etait  pas 
chauge.  Apres  etre  parvenus  aux  Lieux  Saiuts,  ils  revinrent  a  Ale.\andrie. 
Abba  Daniel  avait  connu  la  chose,  grace  au  Saint-Esprit.  II  dit  a  Andro- 
niqui'  :  «  Demeure  dans  uu  m^me  lieu  avec  le  moine  qui  a  ete  ton  coinpagnon, 
car  c'est  un  saint.  »  Ils  resterent  ensemble  douze  autres  annees,  sans  qu'on 
sut  que  c'etait  sa  fenune,  mais  on  Tappelait  Athanasc  (et  non  Atliaiiasic).  11 
arrivait  qu'Abba  Daniel  les  visitait  en  memc  temps  et  leur  parlait  ilu  prix  de 
leurs  ames.  Ouand  Athanasie  fut  malade,  Andronique  vint  dire  a  Abba  Daniel  : 
«  Mon  compagnon  se  meurt,  vieus  le  visiter.  »  Abba  Daniel  vint;  il  lc  trouva 
gravement  malade.  EUe  lui  dit  :  «  Pere,  je  voudrais  que  tu  mc  donnes  TEu- 
charistie.  »  Abba  Daniel  fit  diligence  et  lui  donna  le  Saint  Mystere.  Aussitot, 
elle  mourut.  Au  nieme  moment,  s'exhala  uu  parlum  d'onguent  qui  rcmplit  la 
maison.  Lorsqu'on  voulut  renvelopper  du  liuceul  funebre,  on  s^aperc^ut  que 
c'etait  une  femme;  ou  trouva  aussi  une  feuille,  sur  laquelle  elle  avait  ecrit  son 
histoire  et  le  signe  jKnir  scrrir  dc  rcconnaiiimiicc  qu'elle  avait  laisse  a  son 
inari.  Quaud  Andronique  la  lut  et  apprit  que  c'etait  sa  femme,  sou  intelli- 
gence  s'obscurcit.  II  cominenra  a  se  frapper  le  visage  et  a  se  lamenter.  Peu 
de  jours  apres,  comme  il  etait  inaladc,  les  vieillards,  les  moiiies,  vinrent  vers 
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A.  place  cette  commemoration  au  29  Hamle;  0  romet  avec  le  salam;  P  la  reunit  regu- 
lierement,  au  28  Hamle.  a  celle  de  Masqal  Kebra  sous  cette  formo  : 
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lui  et  regurent  sa  beiiedictiou.  Apres  avoir  regu  le  Saiut  Mystere,  11  mourut 
et  eiitra  dans  le  royaume  des  cieux.  ()ae  par  leurs  prieres  Dieu  ait  piti^  de 
nous  dans  les  siecles  des  si^cles!]. 

[Salut  k  Androuique,  qui  visita  le  couvent  de  Scete,  distribuant  ses 
richesses,  qui  n'etaient  pas  des  richesses  acquises  injustement,  et  salut  -k 
Athanasie  qui  fut  sa  conipagne  de  demeure,  sans  qu'il  reconnilt  son  visage 
et  sut  que  c'etait  sa  femme,  parce  que,  a  cause  de  ses  jeunes,  ses  os  s'etaient 
desseche.?  comme  de  rherbe]. 

[En  ce  jour  aussi,  memoire  de  nos  peres  Abraham,  Isaac  et  Jacob.  Que 
leurs  benedictions  soient  avec  nous  dans  les  siecles  des  siecles!  Ainsi  soit-il]. 

[Salut  k  vous,  Abraham,  Isaac  et  Israel,  reinplis  des  {parfaits  dans  les) 
coramandements  et  la  loi,  sans  aucune  defaillance,  Abraham,  Isaac  et  Israel, 
vieillards,  vous  qui,  semblables  aujc-  branches  de  la  vigne,  portez  les  pepins 
de  la  justice,  et,  semblables  aux  fleuves,  faites  couler  les  eaux]. 

[En  ce  jour  ',  tomlie  la  mort  du  bienheureux  athlete  du  Christ,  le  thauma- 

1.  Cette  coinm'_^inoration  (que  A  place  le  29  Hamle)  manque  dans  O  ;  dans  P  elle  est 
placee  regulierement  au  28  Hamle,  mais  sous  la  forme  suivante,  tres  abregee  :  «  En  ce  jour 
aussi,  tombe  la  memoire  d'Abba  Filpos  'Philippe),  docteur  de  la  loi ;  les  extremites  de  la 
terre  retentirent  de  la  renommee  de  sou  ascetisme  et  de  ses  tribulations.  Cet  homme, 
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turge  Abba  Filpos  {Philiyiw),  superieur  Je  la  comnuiuaute  de  la  villi'  saiute  Je 
Dabra  Libauos.  II  a  ete  dit  au  sujet  de  ce  saint  qu'il  faisait  des  miracles  et 
des  proJiges;  par  la  voloute  de  Dieu,  //  sortit  Jes  nionts  ou  il  etait  ue,  allaut 
au  milieu  Ju  desert  ((/«  couvent)  aux  jours  oii  vivait  Abuua  Takla  Haymanot  pour 
en  etre  le  fils.  Takla  H.  raccueillit  avec  joie  et  connut  par  une  revelation  du 
Saiut-Esprit  qu'il  serait  uu  vase  d'eIectiou.  Apres  qu'il  Teut  eprouve  dans 
toutes  les  ceuvres  spirituelles,  il  le  revetit  de  Thabit  monastique;  Filpos 
pi'atiqua  toutes  sortes  d'asc6tisme,  en  Timitaut.  Ouand  Abba  Takla  Haymanot 
mourut,  Abba  EXsk' {Elisce)  fut  installe  sur  sa  cliaire.  Peu  de  jours  apres,  mourut 
Tuu  des  fils  spirituels  de  Tabuua.  Quaud  ou  voulut  Tenvelopper  du  liuceul 
fuuebre,  il  remua  et  parla  en  ces  termes  :  «  Abuna  Takla  Haymrinot  a  dit  a 
Elsa'  de  venir  chez  moi  et  k  Filpos  de  s'asseoir  sur  ma  chaire!  »  Ayaut  pro- 
nonce  ces  paroles,  le  moinc  mourut.  Ensuite,  ou  iustalla  conunc  superieur 
Filpos,  qui  eut  une  conduite  parfaite  en  tout,  comme  sou  pere,  TakJa  Hdij- 
nianot.  II  re?ut  flagellations  et  tribulations,  eu  luttant  pour  la  justice.  II 
mourut  eu  exil,  et  alla  vers  Dieu,  portant  la  couronne  du  niartijrc,  le  29  de 
Hamle.  Que  sa  benediction  soit  sur  nous!  Amen]. 

juste  el  saint,  etait  le  g-ardien  du  couvent  de  Dabra  Libanos,  qu'il  arrosait  de  la  foi  de 
Notre-Seigneur  Jesus-Christ,  par  les  veilles  et  les  prieres;  et  ta  mcmoire  de  Masqal 
Kebra  ».  Cf.  Turaiev, /s//ec?o»'.,  374  etMonum.  Ael/i.  IlagioL,  fasc.  I. 
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[Salut  a  Filpos,  fils  de  Takla  lla^-manot.  La  tlignite  de  sa  grandour  et  de 
sa  richesse,  la  hante  dignite  de  superieur  qui  lui  etait  reservee,  se  fit  entendre 
par  la  voix  d'un  mort.  Ce  juste,  celebre  par  tout  le  monde,  excita  les  athletes 
(/(/  CJirisl.  par  sa  lutte ;  par  ses  blessures,  il  gu6rit  les  blcsses]. 

[Salul  a  .Masqal  Kebra,  dont  le  Livre  des  Proverbes  a  fait  Feloge,  car  elle 
fut  adonnee  au  travail,  aj^ant  toujours  les  reins  ceints'.  Lorsque  Michel 
conduisit  son  mari  vers  la  Ville  Sainte,  saint  GabrieL  de  la  cUnsse  des 
archanges,  fut  laissr  pour  la  garder,  elle  seulej. 

LECTUHE     UU    29    1)E     IIAMLE     (5   aOUt]. 

Au  nom  du  Pcre,  du  Fils  et  du  Saint-Lsprit,  un  seul  Dieu. 

En  ce  jour,  memoire  de  la  fete  de  la  Nativite  de  Notre-Seigneur,  Dieu  et 
Redempteur,  Jesus-Christ,  a  qui  soit  la  gloire  dans  les  siecles  des  siecles. 
Ainsi  soit-il. 

[Salut  ik  sa  Nativite  qui  fut  annoncee  par  les  prophetes.  Sans  ouvrir  aucu- 

1.   Prov.,  XXX,  10  s. 
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nement  la  virginitc  fermee  de  sa  mere,  notre  Hedempteur,  (jiii  chassa  les 
tenebres  et  refraichit  la  vie  ilfs  liniuiiws.  fnt  convenablement  trouve  semblable 
a  raurore  et  a  la  pluie  envoyee  du  cicl]. 

Kn  ce  jour  aussi,  fete  de  la  translation  du  corps  de  saint  Thaddce,  apolre, 
du  pays  de  Syric  a  Constantinople.  l/cnipcreur  Constantin,  h'  juste,  qui 
aimait  le  Christ,  le  fit  transportcr,  lui  batit  une  bclle  cglise,  qu'on  consacra 
en  ce  jour.  On  y  deposa  son  corps.  II  s'cn  produisit  dcs  miracles  et  des 
prodiges  en  grand  nombrc.  Quc  par  sa  priere  Dieu  ait  pitie  de  nous  et  que 
sa  benediction  soit  avec  nous!  Ainsi  soit-il. 

[Salut  a  la  translation  de  ion  corps  du  pays  de  Syrie  a  la  ville  de  Cons- 
tantin,  a  Constantinople;  o  Thaddee,  Fapotre,  tai  qui  fis  des  miracles  et  des 
prodiges,  fais  que  les  villes  de  nos  ennemis  brulent  par  le  feu,  de  sorte 
qu'elles  servent  d'exemple  a  tous  les  hommes]. 

En  ce  jour  aussi,  ful  lu  nuirt  dr  saint  Warsennfa',  niartyr.  Ce  saint  etait 
dune  foi  orthodoxe,  doux  et  dcvol.  On  voulut  lordonner  eveque,  mais  il 
s'enfuit.  Arrive  dans  une  ville,  il  sejourna  pres  de  deux  freres,  qui  aimaient 


A  l:)l,  a. 
.\  :jii',,  b. 


1.   I'  :  ^^arsenola;  ar.  :  iJy.A.^, 
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•^tO'  !  aoff.^C.^',  :  VlCft-f A  =  mhMCM  '  A-*  '  «nA^h  ••  hfl\\.h-f{<h.C.  •  toh 
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7.H.  :  W-V}iir<n»-  :  llV  :  <w»A^h  :  ^i^ll.h-nrll-t:  :  .Vt^-f-Ch,  '■  A"<n»-  :  flJ.eX')/'^"»-  : 
mft\'l'%1Y''t^'  ■■  (Df.l^ai-t^  ■■  +^ftA'l:ir<n»-  «  fl»h5'",<?."V<'.'H  :  flJrt^<n»-  •■  -htt  '■  01 
/.  :  9  :  fl»h"V'i"<n'-  :  nUP  := 
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(n<m.  :  «W.A?1*1-P  :  hl-hr'  :  n?i'J-l"  :  hriW^  '■  "]/'.-i"Th  ::  flJ-f"^/"^  :  'H'}*  : 
4'*7.fl  :  fl>C:rtV-<i.  :  flXwrt^l  :  Afl^-h-t:  :  fn^^C  :  fl>I*'niCn  ::  fl)'MP"}  :  OTh"^^  : 
•  i.?:i.?^  :  fl>hHH  :  h<w  :  ^'JJ^-S-  =  ?l-PV  :  hf\^  ■  Olf.^jf.p  :  A*S.ft  :  fl^-ft-fc-l:  : 
fl>1-n<-  :  n-J:  :  nh<w  :  ^HH  :  <w»h"'r>  :•  (O^.^OB  :  ftjT/'  :  fl>-rt'l"  :  ?i-f-V  :  hf\-1'  • 
(Ot\ha^''y\'t\   :   $h'>(»'   :    hA   :   Vn<.    :   9"ftA.I»"    :  flX^-K-   :   hCht\-l.\r IP>'  ■  (OW    '^ 

I.  rt»hn-IC>.P]  P,  0,  A  —  M\  —  3-4.  tf-A-0".]  P  i»'A/*'+   ar.   ^«.o:^  .  —  4.  «it>i«n»V-]  A 
—  «ov  (ar.  LsfiiU  .  —  (i.  nwp  P.  (>,  A  ow.  —  S.  a>.pnt°i.°J  ]  A  — •^"J  .  —  13.  liaf  P,  0, 


]e  Chrisl.  Un  ange  de  Dieu  lui  appanit,  lui  ordonnant  de  confesser  sa  foi  en 
lc  Christ  Notre-Seigneur  et  de  recevoir  la  couronne  du  martjTe.  Ouand  il 
fut  reveille  de  son  sommeil,  il  dit  aux  frcres  ce  qu'il  avait  vu.  Tous  trois 
d'accord  deciderent  d'aller  devant  un  magistrat  confesser  leiir  foi  eii  le  Christ 
Notre-Seigneur.  Le  magistrat  leur  inlligea  de  grands  supplices.  Puis  il  les 
mit  en  prison,  jusqu'au  moment  ou  il  alla  dans  la  ville  de  Senhur'.  11  les 
prit  avec  lui  et  leur  fit  subir  la  de  grandes  peines.  Au  moment  ou  on  les 
suppliciait,  un  ange  de  Dieu  leur  apparut,  les  fortifiant,  les  exhortant  a  la 
patience  ot  guerissant  leurs  blcssurcs.  Apres  cela,  il  les  conduisit  dans  la 
ville  de  Sa  (Sai.s),  ovi  il  los  supplicia. 

Ensuite,  le  magistrat  reunit  un  grand  nombrc  dc  chretiens  et  lenr  lut  la 
lettre  dn  roi  concernant  le  culte  des  idoles.  Saint  Warsenufa  se  leva,  s'em- 
paradecette  ordonnance  et  la  dechira.  Lc  magistrat  entra  dans  unc  violente 
colere,  et  donna  Tordre  d'allumer  unc  fournaisc  dc  feu  et  d'y  jeter  le  saint. 
On  Ini  fit  ce  qu'avait  ordonne  le  magistrat.  II  achcva  son  martyre  dans 
cette  fournaise.  Quant  aux  deux  freres,  qui  demeuraient  avcc  lui,  on  lenr 
trancha  la  tete;    ils   rec^^urent   la  couronne  du  martyrc.  Que  par  leur  inter- 

1.   Cr.  .Vmelineau,  Geogr.  de  rEgyple,  41."). 
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r  :  atlMha*'  ■■  'hrtv?.?'  :  »»'J«i./i'B  :  fl)«wjh»rt-  :  fl>"ft-J"  :  A^.-nc  :  7x9"^:*' 

'l'  :  AlJA^.  :  "/nX-  :  fl»Vn4.   :    flJ-ft-t-ll   :    MU    ■    ^.'tPf.A-   :    (\^9"  :  fl»nXA-^  :  fl» 

aitisf:  ■  fljni-;»u  :  »«.ni> :  7?^^^  ■.:  fl)(^n  :  hr?:h  •■  {\?."\i  ■■  xaAi.  :  9'"j^n.  ■ 
AdA :  n.-»' ! vit:ft'/:n  •■  ^{'"rii^Hn  :  hcsh  •■  h,h^.n  •■  moh.  •■  ni-hm  •■  '>?■/»' : 

6.  fl»B  ]  A  fl»Ae".  —  ib.  "7-^n<.]  P  Tij?*..  —  7.  oi.l-<.]  A  loo^K..  —  10.  post  ^^O-V  P,  0, 
A  add.  nnAm-fr  —  11.  >i;lfl»]  P,  0,  A  h;io>-  :  sr-h^-V;  (A  — o>  — ».  —  1.3.  flf-fifel:]  P,  0, 
A  —  .+.  —  14.  x'»^.]  A  R-Vh. :  iwv.e^:  O  x-^t.  —  15.  n.t]  P,  O  h-ay-i-;  A  =  A.  —  ib.  >,r.f-fi] 
P,  0,  A  —  /\(o^f/.  (Cf.  la  nolr  suiv.  p.  Wi.) 


cession  Dieu  ait  pitie  de  nous,  et  que  sa  benediction  soit  avec  nous!  Ainsi 
soit-il. 

[Salut  a  Warsenufa,  qui  s'enfuit  de  sa  ville,  (>n  haissant  le  monde  ot  sa 
gloire.  Une  bande  de  mechants  le  jeta  au  milieu  des  flamnies.  Quant  aux 
deux  freres,  martyrs  du  Christ,  ses  compagnons,  on  leur  coupa  lc  cou  avec 
le  glaive]. 

LECTIRE     MU    30    PE     HAMI.E     '6   aoAt). 

Au  nom  du  Pere,  du  Fils  et  du  Saint-Espril,  un  seul  Dieu. 

En  06  jour,  furent  martijrises  les  saints  martyrs  Marqoryos  [Mercurins)  et 
Ephrem.  Ces  saints  etaient  freres  par  Tesprit  relirjieu.T  et  parents  selon  la 
chair.  Us  etaient  de  la  vilh!  d'Akmim.  lls  llrent  un  aceord  spirituel  de  se 
faire  moines  dans  1'un  des  couvents  de  la  Haute-Egypte.  IIs  y  demeurerent, 
pratiquant  Tascetisme  par  les  jeiines,  les  prieres,  les  adorations  et  les  vcilles, 
durant  vingt  annees.  Lorsque  Satan,  rennemi,  fit  surgir  la  persecution  contre 
rEglise,  de  la  part  des  Ariens  infideles,  qui,  par  ordre  de  Tempereur  Cons- 
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•fenm-vm.?"n  :  (A  rt(f(^.  <nA£  :  'fen<nv/n.vn  :  Jt.e-l")  »i""  :  .e.«»'r:K.  :  (A  .p.+.e-n-)  n?"tf-(!.nt  : 
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raral)u  ^^.J^.L™^  oJOJ'  kL  •  —  3.  a»!fS!.W\  \\  (»,  A  VJ(:ni:.e-V.  —  4.  •v'\'e.e-V]  P,  <),  A 
•V '  !  >ir.f-oii>-.e'v ;  (A  hr.  =  "v  ).  —  4-5.  n^^^A-n]  P,  <>,  A  nna»  :  r  .  —  (J.  hr.e-o  ]  A  hcr '. 
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tantin,  entrerent  dans  nos  eglises  a  nous,  ortliodoxes,  pour  y  celebrer  leur 
sacrifico  impur,  les  saiuts  furent  pris  du  zelc  divin.  Aussitot,  ils  se  leverent 
et  entrcrcnt  dans  le  sanctuaire;  ils  jetcrcnl  lc  pain  quavaient  deposc  ces 
heretiques  impies  et  leur  dirent  :  «  Celui  qui  n'est  pas  baptise  au  nom  dc  la 
Trinite  Saintc  n'est  pas  diync  d'ofi"rir  lc  sacrifice,  sanf  sur  raulcl  dcs  idolcs.  » 
l.cs  Aricns  lcs  prircnt,  les  tlagellerent  rudemcut,  lcs  jet^rcut  par  terre  ct  les 
foulerent  aux  pieds,  jusqu'a  ce  quc  leurs  mcmbres  et  lcurs  os  fusscnt  brises. 
Ils  rcndircnt  leurs  Ames  au  Christ  Notre-Scigneur  et  rc^urent  la  couronne  du 
martyre  dans  lc  royaume  des  cieux.  Des  fidcles  vinrent  enlever  les  corps  dcs 
saints;  ils  les  enveloppercnt  dans  des  vetements  et  les  deposercnt  dans  uu 
eudroit,  iin  onitiiire  convenable.  Dr  ccs  corpa  sc  produisirent  de  grandes  gue- 
risons.  Que  par  leurs  prieres  Dieu  ait  pitie  de  nous !  Ainsi  soit-il. 

[Je  dis  salut    aux  deux   freres   Marqora  (Mercurius)   ct   Ephrem.   Ouand, 
pleins  de  zele,  ils  renverserent  le  pain  de  Tautel  impur  des  Ariciis.  les  Aricns 
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1.  h.^-»-/-7]  A  h.^+'m.  (0  —  ib.  C.1M-2  A  C.-nn,  Dillmann,  Lex.,  31'.).  —  2.  ^nvili]  0 
>.nr);  A  -hHW.  —  3.  A*.S-fi]  P,  0,  A  A.  —  4.  ^'■s-fi]  P,  O  om.  —8.  'j:jii*..e,-]  O  ^.^-{..e;  A  = 
P.  —  8-y.  •H>>n.-F  :  ffl.e-/;*]  P  ow.  —  ll.  -vn  P  >.n].  —  12.  ^j'"^-]  ainsi  les  3  mss.  —  13.  o». 
U"]  0  o/».  0);  A  =  P.  —  14.  -vn]  O  >,n;  A  =  P.  Dans  la  marge  superieure  de  A  305, 
a  I,  se  trouvent  les  mots  suivants  peu  lisibles  et  dont  quelques  lettres  ne  se  dislin- 
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ne  cesserenl  pa.s  de  Llonner  des  coups  de  pieds  dans  les  llancs  jnsqu'^  ce  qu'ils 
eussent  rendu  d  Uieu  leur  ame  honoree]. 

En  ce  jour  aussi,  c'est  la  translatiun  du  corps  d'Abba  Timulhee,  pa- 
triarche  d'Alexandrie,  du  rie».B-Caire  au  couvent  de  saint  AbbaMacaire,  dans 
le  desert  de  Scete.  Que  par  sa  priere  Dieu  ait  pitie  de  nous!  Ainsi  soit-il '. 

[En  ce  jour  aussi,  mourut  le  bienheureux  Pere  Pawlos  {Paul).  Ce  saint 
avait  cn  cc  monde  une  haute  position  et  une  grande  gloire.  Sa  femme  etait 
sainte;  ses  enfants  etaient  benis;  il  etait  tres  riche.  II  voulul  se  faire  moine; 
il  appela  sa  femme  et  ses  enfants  et  leur  dit  :  «  Voici  que  je  desire  vous 
vendre  pour  le  Christ.  —  Tu  es  notre  maitre,  repondirent-ils,  fais  selon  ta 
volonte.  »  11  prit  sa  femme  et  ses  enfants  et  tout  ce  qu'il  possedait,  et  distribua 
ses  biens  aux  pauvres  et  aux  malheureux.  II  vint  dans  un  couvent  de  femmes, 
demanda  la  mere  superieure  du  couvent  et  lui  dit  :  «  Je  voudrais  te  vendre 
cette  femme.  »  Elle  acquiesga  a  son  desir  et  il  ecrivit  Tacte  de  vente.  II  la  livra 
avec  tout  ce  qu'elle  avait  et  il  entra  dans  la  vie  monastique.  II  conduisit  ses 
enfants  a  un  autre  couvent  et  leur  fit  comme  a  leur  rnere.  11  les  vendit  au 

1.  Voici  la  traduction  des  niots  qui  se  trouvent  sur  la  marge  superieure  de  A  :  «  En  ce 
jour,  mourni  Henok  (y)  le  fils  du  roi  INIinas:  il  ful  enterre  dans  ce  couvent,  dont  le  nom 
est  Daga.  « 

P.vrn.  OR.  —  T.   VII.  —  1'.  3.  29 
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cliel'  Ju  luonastere  ot  les  lui  livra.  Puis  il  alla  dans  un  aulre  monastere  et 
se  vendit  au  chef  du  monastere.  II  lui  dit  :  «  Je  voudrais  entrer  seul  dans 
reglise.  »  Cela  lui  fut  permis.  II  entra  dans  Teglise  et  ferraa  ia  porte;  il 
se  tint  deboul,  ciendit  les  mains  vers  le  ciel  et  s'ecria  ii  haute  voix  :  «  Sei- 
gneur,  tu  sais  que  je  suis  venu  vers  toi  de  tout  mon  cojur.  »  Une  voix, 
qui  venait  du  ciel,  lui  dil  :  «  Je  le  sais  et  je  te  rei^ois,  de  tout  mon  es- 
prit,  )non  cwur.  »  Puis  il  demeura  dans  le  couvent,  faisant  toutes  sortes 
de  dures  besoa:nes  du  couvent  comme  un  esclave  et  s'humiliant  lui-meme 
plus  que  tous  les  autres.  Dieu  rexalta  a  cause  de  son  humilite.  II  fit  des 
miracles  en  grand  nombre.  II  niourul  en  paix.  Que  par  sa  pri^re  Dieu  ait 
pitie  de  nous  dans  les  siecles  des  siecles!  Ameii]. 

[Salut  a  Paul,  qui  vendit  sa  femme  et  ses  enfants,  et  se  vendit  aussi  lui- 
meme,  dans  une  vente  de  devotion  pour  le  Christ.  Lorsqu'iI  fut  entre  dans 
reglise  et  se  fut  ^crie  forlement,  une  voix  de  louange  lui  vint  du  liaut  du 
ciel,  qui  lui  iiromcliait  d'accompIir  ses  desirs  et  son  entiere  voIont(5]. 

[En  ce  jouraussi,  consecration  de  regIised'Asrf'lyor,  c'est-^-dire  de  TAnge 
Suriel.  Qu'il  intercede   pour   nous  dans  les  siecles  des  siecles!  Ainsi  soit-il]. 
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[Je  clis  salut  u  la  consecration  de  ton  eglise.  Quand  les  fideles  eurent  fini 
de  la  construire,  a  Constantinople,  6  Suriel,  tes  miracles  s'y  manifesterent. 
Aussitot  que  le  pere  d'une  jeune  fille  eut  oint  avec  Thuile  de  la  lampe  de  ton 
image,  il  donna  la  lumiere  a  roeil  aveugle  de  sa  fdle]. 

[En  ce  jour  aussi,  tombe  la  memoire  des  uombreux  miracles  dWndre  TA- 
potre.  Le  suivant  fait  partie  du  nomhre.  Pendaut  que  saint  Andre  etait  dans 
le  pays  des  Grecs,  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  (qu'il  soit  loue!)  lui  apparut 
et  lui  dit  :  «  Leve-toi  et  va  chez  Matthias,  au  pays  des  anthropophages,  pour 
le  faire  sortir,  le  delivrcr  de  hi  prison,  car  dans  trois  jours  les  gens  de  ce 
paj^s  le  feront  sortir,  pour  le  manger.  »  Andre  repondit  a  Notre-Seignenr  : 
((  Si  c'est  dans  trois  jours,  je  n'arriverai  pas  «  teinps  pmir  le  delivrer; 
envoie  plutot  ton  ange,  pour  quil  lo  fasso  sortir,  /e  delivre,  aussit(3t  de  la 
prison.  »  Notre-Seigneur  lui  repondit  et  lui  dit  :  «  Ecoute,  6  Andre,  si  je 
disais  a  la  ville  :  Viens  aupres  de  moi,  maintenant,  elle  viendrait  avec  tous 
ceux  qui  y  demeurent.  Mais  toi,  leve-toi  demain  avectes  disciples;  tu  trou- 
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veras  un  navire  pret  a  partir;  monte  sur  ce  naviri\  qui  te  conduira  che- 
Matthios.  »  11  lui  donna  la  paix  et  monta  au  ciel. 

Andre  se  leva,  comme  Je.siis-Christ  lui  avait  ordonne,  et  vint  au  bord  de 
la  mer.  Notre-Seigneur  lui  fit  un  beau  navire,  pres  duquel  Lui-meme  etait 
assis,  sous  les  apparences  du  pilote,  avec  deux  anges  sous  Taspect  des  ma- 
telots.  Andre  avanga  vers  le  navire,  trouva  Notre-Seigneur  sous  les  apparences 
du  pilote  et  lui  dit  :  «  Salut,  6  pilote.  »  Le  Seigneur  lui  dit  :  «  Que  la  paix 
de  Dieu  soit  avec  toi!  —  Ou  vas-tu  avec  ce  navire?  »  lui  dit  Andre.  Le 
Seigneur  repondit  :  «  Au  pays  des  anthropophages.  »  Andre  lui  dit  :  «  Tout 
le  monde  fuit  ce  pays  et  vous,  vous  y  allez?  »  Le  pilote  repondit  :  «  Nous 
avons  des  afTaires  a  regler  dans  ce  pays,  et.  par  consequent,  nous  y  allons.  » 
Andre  lui  dit  :  «  Je  te  prie,  mon  cher,  de  me  transporter /a-6as.  »  Le  pilote  y 
consentit  et  les  fit  monter,  Andre  et  ses  disciples.  Pendant  qu'ils  voyageaient 
sur  le  navire,  Notre-Seigneur,  qui  etait  sous  lcs  apparences  chi  pilote,  interrogea 
saint  Andre  sur  beaucoup  de  choses ;  saint  Andre,  de  son  c6te,  lui  raconta 
beaucoup  de  miracles  de  Notre-Seigneur,  sans  savoir  que  c'e1ait  Notre- 
Seigneur  lui-raeme. 

Ensuite,  le  pilotc  s'endormit :  Andre  et  ses  disciples  s'endormircnt  aussi. 
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Alors,  Notre-Seigneur  donna  ordre  aux  anges  de  porter  iAndrc  et  ses  disci- 
ples  et  de  les  deposer  sur  le  bord  de  la  mer.  Lorsque  Andre  se  reveilla  de 
son  sommeil,  il  regarda,  mais  il  ne  trouva  plus  lc  navire.  II  en  fut  lies  etonne 
et  il  dit  a  ses  disciples  :  «  0  mes  enfants !  Nous  etions  dans  le  navire  avec 
Notre-Seigneur,  et  nous  ne  Tavons  pas  su.  »  Andre  se  leva  et  pria.  Alovs,  le 
Ciirist  Notre-Seigneur  (qu'il  soit  loue!)  lui  apparut,  sortant  de  la  ville  sous 
l'apparence  d'un  jeune  homme  au  bel  aspect.  II  dit  :  «  0  mon  bien-aime 
Andre,  ne  crains  pas!  J'ai  fait  cela,  ce  miracle,  parce  que  tu  m'avais  dit  : 
Nous  n'arrLverons  pas  dans  ce  pays  en  trois  jours.  J'ai  voulu  que  tu  con- 
nusses  par  la  que  j'ai  pouvoir  sur  toutes  les  clioses  et  que  rien  ne  m'est 
impossible.  Leve-toi,  entre  dans  la  ville  et  fais  sortir,  d('tivre  de  la  prison 
Matthias  et  tous  ceux  qui  sont  avec  lui.  »  Apres  qu'il  lui  eut  dit  ces  paroles, 
il  monta  au  ciel  dans  la  gloire. 

Andre  et  ses  deux  disciples  se  leverent  et  entrerent  dans  la  ville,  sans 
que  personne  les  apergiit.  lis  vinrent  a  la  porte  de  la  prison,  dans  laquelle 
se  trouvait  Matthias.  Quand  ils  prirent,  hincherent  la  porte,  elle  s'ouvrit 
a  eux;  ils  entrerent  et  trouverent  Matthias  assis  et  recitant  les  psaumes. 
IIs  le  saluerent.  Andre  dit  k  Matthias  :  «  Tu  as  dit  :  Dans  deux  jours,  on  me 
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fera  sortir,  on  me  tuera  comnie  uiie  bcte  de  boucheric  et  on  mangera  ma 
chair,  Tu  as  oublie  le  mystere  que  nous  avons  vu  aupres  de  Notre-Seigneur; 
quand  nous  en  parlons,  le  ciel  tremble.  »  Matthias  lui  repondit  :  «  Je  le 
connais  bien,  6  mon  frere,  mais,  moi  de  mon  cote,  je  dis  :  Si  c'est  la  volonte 
du  Maitre  que  je  termine  ma  vie  dans  cette  ville,  n'as-tu  pas  entendu  c'e  qu'il 
dit  dans  TEvangile  :  Je  vous  envoie  comme  des  brebis  au  milieu  des  loups. 
Or,  quand  on  m'a  jete  dans  la  prison,  j'ai  invoque  mon  Seigneur;  il  s'est 
revele  a  moi  et  m'a  dit  :  Ne  crains  pas;  au  bout  de  trois  jours,  j'enverrai 
Andre  aupres  de  toi  et  il  te  fera  sortir,  te  delivrera.  de  la  prison,  toi  et  tous 
ceux  qui  sont  en  ta  compagnie;  te  voici  arrive,  vois  donc  ce  que  lu  vas 
faire.   » 

Andre  regarda  les  gens  qui  etaient  dans  la  prison,  lies  comme  des  betes ; 
il  commen^a  par  maudire  le  diable  et  toute  son  armee.  Andre  et  Matthias 
supplierent  Dieu,  qui  exauga  leur  priere;  ils  imposerent  leurs  mains  sur  les 
gens  qui  etaient  dans  la  prison ;  les  apdtrcs  ouvrirent  les  yeux  de  ces  gens  efc 
l'intelligence  leur  revint;  ils  leur  ordonnerent  de  quitter  la  ville.  Matthias  et 
Andre  sortirent  dans  la  rue  de  la  ville,  pour  connaitre  ce  qui  airiverait. 
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Les  habitants  de  la  ville  se  rendireiit  a  la  prison,  pour  en  faire  sortir  les 
prisonniers  et  les  manger,  selon  lenr  coutume.  Mais  ils  trouverent  la  porte  de 
la  prison  ouverte;  les  prisonniers  n'y  etaient  plus.  lls  furent  etonnes  et 
dirent  :  «  Malheur  a  nous !  Que  nous  est-il  arrive?(ou  :  de  quelle  espece  est 
celui  qui  est  arrive  chez  nous?)  »  Le  diable  prit  une  forme  humaine  et  rapporta 
aux  habitants  de  la  ville  cc  qucwuient  fait  .\ndrc  ct  Matthias.  Le  peuple  accou- 
rut  en  hate ;  ils  se  saisirent  d'Andre  et  de  Matthias  et  les  trainerent  dans 
les  rues  de  lu  ville,  de  telle  sorte  que  leur  sang  coulait  d  terrc,  comme  de 
Teau.  Ensuite,  on  les  jeta  dans  la  prison;  mais  les  apdtres.  de  leur  c6t6, 
prierent  Dieu.  Lorsqu'ils  eurent  acheve  leur  priere,  ils  sapprocherent  d'une 
colonne,  surmontee  d'une  image,  et  lui  dirent  :  «  Crains,  ti  cause  du  signe 
de  la  croix  dont  nous  te  signons,  et  fais  sortir,  par-dessous,  une  grande  quan- 
tite  d'eau,  comme  Teau  du  deluge,  sur  cette  ville  et  sur  tous  ses  habitants.  » 
Une  tres  grande  quantite  d'eau  jaillit  de  dessous  la  colonne,  dc  l'cau  amere 
comme  du  sel.  L'euu  fut  sur  le  point  de  submerger  la  ville  et  tous  ceux  qui 
s'y  trouvaient.  Les  habitants  prirent  leurs  gargons  et  leurs  filles  et  voulurent 
sortir  de  la  ville.  mais  Teau  coulait  de  la  colonne  de  plus  en  plus  abondante, 
a  tel  point  qu'elle  arrivait  a  leur  cou  et  etait  pres  de  les  submerger.  lls  pleu- 
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raieut  et  disaieiit :  «  Malhciir  i\  nous !  Cetle  colere  (A  :  cette  eau)  est  tombee  sur 
nous  a  cause  de  ces  deux  hommes  elus,  de  ces  serviteurs  de  Dieu;  inuintetiaiil 
nous  croyons  en  leur  Dieu.  »  Aiidre  dit  a  la  colonne  :  «  Cest  assez.  Le  tenips 
de  rinondation  est  passe ;  le  temps  de  la  semence  dans  les  coeurs  des  habi- 
tants  de  cette  ville  est  arrive.  Je  te  le  dis  en  verite,  si  je  batis  une  eglise  dans 
cette  ville,  je  te  placerai  dans  cette  eglise,  ou  Ton  te  badigeonnera.  »  L'eau 
f(ui  sortait  de  dessous  la  colonne,  s'arreta. 

Quand  les  habitants  de  la  viUe  virent  que  Feau  s'etait  arretee,  ils  allerent 
vers  les  Apotres  et  marcherent  avec  eux,  precedes  par  Teau  r/»/  sp  rciirait. 
Les  Apotres  ^tendirent  leurs  mains  et  prierent  Dieu ;  ia  terre  alors  s'entr'ou- 
vrit  et  engloutit  ceux  qui  tuent  les  hommes,  lcs  antliropophayes.  A  cette  vue, 
le  peuple  fut  effraye.  Les  Apotres  leur  dirent  :  «  Ne  craignez  pas,  mais 
cro^^ez  en  Dieu;  nous  ne  les  abandonnerons  pas  avant  de  les  avoir  ramenes 
k  la  vie.  »  Les  Apotres  prierent  k  nouveau  et  ressusciterent  tous  les  morts, 
qui  avaient  peri  daus  Teau  et  ceux  que  la  terre  avait  engloutis.  Avec  cette 
eau  ils  baptiserent  tous  les  habitants  de  la  ville  au  nom  du  Pere,  du  Fils  et 
du  Saint-Esprit.  lls  leur  donnerent  les  saints  mysteres  et  leur  batirent  une 
eglise.  «  Gardez  ce  que  nous  vous  avons  ordonne,  leur  dirent-ils,  jusqu'a  la 
fin  de  vos  jours  et  enseignez-le  k  vos  fils,  qui   viendront  apres  vous;  priez 
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1.  .p^iV-v]  0  ,e.  .  —  2.  pi:']  0  rt-i:.  —  2-3.  tiou  ^  nn>i]  A  «»    :  n'  :  n'  :  *-n  .  —s.m 

■nil-:i>]  0  ow.  —  4-.">.  K>,c.^>i-;:]  O  —  I-.  —  S.  ych.]  A  fi^h,-  —  i5.    Cf.  page  suiv.,  n"  5). 


Dieu  d'eloigner  de  vous  la  coutiiiuc  que  vous  aviez  de  niuuger  les  hommes; 
et  11  vous  donnera  le  discernement,  pour  manger  les  aliments  proprcs '^a.ux 
liommes.  »  Les  Apdtres  firent  beaucoup  de  miracles  et  guerirent  de  nom- 
breux  malades  de  cette  ville.  Andre  avec  ses  deux  disciples  alla  au  pavs  des 
Grecs.  Que  sa  priere  et  sa  benediction  soient  avec  nous  dans  les  sit'cles  des 
siecles!  Ainsi  soit-il]. 

[Salut  a  Andre,  qui  entra  dans  le  pays  d'Ehvah  (Oasis),  pour  venir  en 
aide  a  Matthias,  son  compagnon;  faisant  voir  la  grande  puissance  de  miracles, 
il  fit  jailHr  Teau  amere  d'une  colonne  de  pierrc  el,  par  rinondation  de  cette 
eau,  il  convertit  ceux  qui  mangent  les  iionnnes,  les  anthropopha(jes\. 

[En  ce  jour  egalement,  mourut  la  reine  Maryam  Kebra,  femme  du  roi 
Na'od,  qui  pratiqua  les  oeuvres  spirituelles  et  accomplit  toute  vertu,  avec 
grand  ascetisme;  elle  observa  pleinement  la  regle  sainte  des  moines  du 
eouvent,  ou  est  le  sepulcre  d'Abuna  Takla  Haymanot,  et  mourut  en  paix.  Que 
Faide  de  son  intercession  soit  avec  nous  dans  les  siecles  des  siecles !] 

Fin  de  la  lecture  du  mois  de  Ilamlr'.  Gloire  a  Dieu!  Que  sa  misericorde  et 
sa  clemence  soicnt  sur  nous!  Amen. 


T.   VII.  —   !■■.  3.  30 


ADDENDA 

Comme  il  a  ete  dit  (p.  ;i9G,  432),  A  ajoute  des  salam  oii  des  qene  qui 
manquent  dans  les  autres  mss.,  A  savoir  : 

1)  Salam  pour  Abba  Nol)  (p.  396). 

•  A  125,  b  *  . . .  f  h   :   ao-il/^-i'  :  0)/.rtf  h   :    rt-;J-<{„  ::  hVS   •    JFlCft-f  ft  :  ft'/"}  =  7.e.A  :  1 

2)  Saliun  pour  Abba  Takla  Adonay  (p.  396). 

...  fi  :  Jllti.h  ■■  AR-fl/.  :  A.O'."ft  :  O^h^i'/  ■•  fitt  =  rt^A  :  hi»  ■  ^.nA  : 
rtCh  :  CDV7li  s:  9"W'/..n  :  A^Pih  =  >l*"|."  :  Yx^.'^  ■  h»»  =  |'/J/*''|l  :  h.jP'/  s:  Alh 
A  ■•  (sic)  hP-^^  :  -nCVV  :  JTA-  :  ^ift»"  :  ^([C.U  :  '^0.'/  "  ^.l"**.*.^-  :  "hnf.h 
H.  :  OrhP  :  tOmC^  ••• 

3)  Au  25  Hamle  (p.  423). 

rtAr  :  f\hT/.-n?fl  :  UfJJ-  :  AV^"7.ft  :  H*'«'  ::  /^•C'}'!"  :  1^,9"  •  ^./"/.•*  : 
AKA  :  'V.A-  :  l^iwo  ::  hi\Ah.f\'P.  '  '>X..li  ■•  hflh  :  /RO»-"/  :  A»»  ::  ^.jPIR/.?»  : 
(sic)  fl)/,.,e^n/.  :  T-K-on  ::  dfll-fi-f-  :  MV  •  K'AJi.|'  :  fl)*OT  :: 

^lAO  :  HJl'./.T^  :  ^'jnA  :  >J?»0»-  :  H,('..e.'l/.  ::  fflhAO  :  H.P.J^AA.  :  hiW^  • 
"iho^'  :  HJP^J.^»/..  ::  \\'\^  •  W-A"   :   f.^-Wlb  •  Gi^.-V^^^h   ■   Tih/.-  :•  JA-Vf  :  ft'W>  :  Jl 

<w>  :  dao^  :  «rojru^.  ::  nh"?'?  :  WV  •  "VCjPJ^"  :  Jl-n/.-  :=  (Ce  salam  precede 
la  mention  de  Maryam  p.  403,  1.  1.5-16). 

4,  5)  Deux  salam  ou  qene  (p.  432). 

■Vbb'l'  :  tmf\<Vl\  :  Jnn/..  :  .^ "J^A  :  ^fl>-,'»'4.  :  aUioC.^rl'  :  hMP  ••  hlC.flh 
Jr  :  hao-  :  fl»^'i:*C5'.  :  ?i'}nA  :  '}-lVJ  •:  hl\f»>  :  h9"f  :  h^J-/:  :  ni;n-|-  :  /".'^  := 
fll?iTH?i-l-  :  (nfm'U,{i  :  }\,9  :: 

/1^9"   :   Al-^"?/'  -Ih   :   tlhFC.9'   :   hO^-   •:   A^Ctf"/'  :  '"•rt+A   :  H-l-«i.4'^-  ::  hS' 

tvfi  ■■  incii-ffi  ■■  h'yp.\\  ■■  i\fi'i  •■  vwrF'  •■■■  jp."-  :  A^A.v  :  hni  ■■  ,e.'nA-  ■  fin  •■  h 

4'a«\\  ■■  h(0'F'  ■■■■  A.Arnft  :  <J.Cy  :  fOVthttn  ■■  hF-  ■■■ 

1.  Peut-etio  ^.e,vn. 


NOTE 


Lordre  et  la  methode  suivis  dans  cette  edition  du  mois  de  llanile 
du  Synaxaire  ethiopien,  sont  les  memes  que  dans  celle  du  mois  de  San^. 
Le  texte  reproduit  dans  les  parties  communes  a  tous  les  mss.  est  celui 
de  A  (d'Abbadie,  ms.  (16),  le  seul  ms.  qui  nous  ait  conserve  la  forme  pri- 
niitive,  sous  laquelle  le  synaxaire  copte  est  entre  en  Abyssinie;  en  outre, 
nous  donnons  en  note  toutes  les  variantes  tant  soit  peu  importantes, 
qul,  par  rapport  a  A,  caracterisent  la  redaction  posterieure  ou  vulgate 
du  Synaxaire  ethiopien.  l^es  nombreuses  additions  qui  font  partie  de 
cette  redaction  sont  inserees  a  leur  place  dans  le  texte,  entre  crochets  []. 
Aux  mss.  de  la  redaction  posterieure  :  P  (Paris,  BibL  Nation.  ms.  128) 
et  0  (Oxford,  BibL  BodL  ms.  25)  un  troisieme  est  venu  sajouter;  c'est  le 
ms.  d'Abbadie  163  (=  A),  dont  M°''  Graflln  a  bien  voulu  me  faire  parvenir 
la  photographie.  Ge  ms.  se  distingue  suffisamment  de  P  et  se  rattache 
clairement  a  la  famille  a  laquelle  appartient  0,  sans  deriver  pourtant 
du  meme  archetype;  p.  ex.  A  conserve  parfois  la  legon  primitive  de  A, 
changee  dans  0.  Une  caracteristique  de  la  famille  de  0  et  de  A  (a  laquelle 
appartient  aussi  lorient.  670  du  British  Mus.)  est  Laddition  de  recits  et 
commemorations,  tires  soit  des  Actes  apocryphes  des  Apotres,  soit  des 
«  Gadl  »  des  Saints  abyssins,  soit  d'autres  sources.  Une  curieuse  parti- 
cularite  de  0  et  de  A,  par  rap[)ort  a  P,  et  qui  rappelle,  en  quelque  sorte, 
le  Yalnve  et  Elohim,  s'observe  dans  le  nom  de  Jesus-Christ.  Tandis 
que  A,  traduisant  Tarabe  ^.-~J!  {-'■r-'')  ^-^-rr-i   donne   ordinairement  "hlW. 


45G  NOTE.  [440] 

M  ••  hcn-f-n,  et  que  P  met  regulieremont  hlll.hV  :  ^ufrt-ft  ■  WM-ftl,  0  et 
A  ont  ?i'7il.?,V  ■  Tni.MlX  •■  A-'|:  •  tltt.hV 

Les  quatremss.  A,  I',  0,  A  et  rorient.  G70  peuvent  se  grouper  ainsi  : 

(texte  arabe) 

A  ^texte  primitif] 


P  0,  A,  orient.  670  '. 

Comme  pour  le  mois  de  Sanc,  rorthographe  generalement  suivie 
est  celle  de  A;  pour  les  additions  de  P,  0,  et  A,  celle  de  P;  dans 
quelques  morceaux  qui  se  lisent  seulement  dans  0  et  A,  nous  suivons 
en  general  Forthographe  de  A. 

Sauf  ])0ur  los  morceaux  qui  manquent  dans  P,  la  traduction  est  due, 
en  tres  grande  partie,  a  M.  Singlas,  professeur  au  Grand  Seminaire  de 
Chartres.  Dans  le  travail  ingrat  et  difficile  de  la  correction  des  epreuves, 
jai  ete  aide  par  M.  Sylvain  Crtibaut,  a  qui  j'adresse  ici  mes  vifs  remer- 
ciements. 

I.   GuiDi. 

Frascali,  oclobrc  V.n)S. 

1 .  .V  eii  jug-er  par  les  rcnseignemcnts  que  donne  iNI.  Duensing-  [Lieferl  das  dlh.  Syna.var 
Malerialien  ziir  Gcsefi.  Abe.ssiniens .''  GiJH.ingcn,  1900),  le  ms.  de  Gotlingue  et  cclui  de 
Tubingue  seraientde  la  meme  famille  que  O,  A  et  lor.  (J70.  1'our  le  ms.  deTubinguc  cela 
est  confirme  par  les  morceaux  pul)lies  par  Dillmaiin  dans  sa  Chrestom.;  le  ms.  de 
Sapelo  [Viaggio  e  missione  catlolica,  Roma,  1857)  est  peut-elrc  du  nieme  genre.  Cest, 
semble-t-il,  la  redaction  que  Ton  pourrjit  appeler  plus  specialement  du  nom  de  vulgate. 

Dans  la  marge  de  A  (cf.  p.  329,  372,  445)  on  lit  parfois  des  additions  (d'une  main  plus 
recente)  relatives  a  lAbyssinie;  elles  manquent  non  seulement  dans  larabe,  ce  qui  est 
bien  naturel,  mais  aussi  dans  les  autres  mss.  On  y  fait  toujours  mention  de  Daga  et  de 
son  sanctuaire  fp.  445  «  ce  couvent  de  Daga  ») ;  il  est  donc  tres  vraisemblable  que  ce  pre- 
cieux  ms.  provient  de  Makana  Eslifanos,  ou  sancluaire  de  Saint-Etienne.  a  Daga  (Lac 
Tana). 
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AVERTISSE^IENT 


L'edition  du  texte  de  la  seconde  partie  d'Agapius  est  basee  sur 
le  nianuscrit  unique  de  Florence  qui  est  malheureusement  incomplet 
a  la  fin  et  s'arrete  au  milieu  d'une  phrase  dans  le  cours  du  viii''  siecle 
de  notre  ere.  II  se  trouve  egalement  dans  ce  manuscrit  quelques 
feuilles  qui,  par  le  fait  de  Thumidite,  sont  completement  illisibles;  tout 
cela  est  indique  dans  le  texte.  Le  manque  de  manuscrits  en  general  et 
le  mauvais  etat  du  manuscrit  de  Florence  en  particulier  serviront  peut- 
etre  a  nous  excuser  de  ce  que  certains  passages  ne  sont  pas  dechilVres, 
ni  sullisamment  interpretes. 

Pour  cette  edition  j'ai  a  ma  disposition  la  copie  du  manuscrit  de 
Florence  que  j'ai  faite  en  190o,  et  la  photographie  de  ce  manuscrit  que 
M"''  Graffin  a  eu  robligeance  de  me  procurer  en  1909'. 

Ge  manuscrit  est  cote  a  la  Bibliotheque  de  Florence  cxxxn'.  Nous 
avons  soigneusement  reporte  aux  variantes  toutes  les  lefons  de  ce 
manuscrit  que  nous  avons  cru  devoir  corriger  dans  le  texte ;  il  nous  a 
paru  inutile  de  mettre  un  sigle  devant  chacune  de  ces  lectures,  puis- 
qu'elles  se  rapportent  a  un  seul  manuscrit. 

Dans  les  variantes  nous  reproduisons  fidelement  les  omisslons  des 
points  diacritiques.  Ges  omissions  sont  d'ailleurs  tres  frequentes  dans 
les  noms  propres. 

1.  Poui'  lcs  renseignements  complementaires,  voir  mon  arlicle  «  Araiiiii  MaH6ii;i,- 
HiCKiil,  xpiicTiaHCKiil  apa6cKii1  iiCTopiiK't.  X  Bhna  »  dans  le  BnsaHTiilcKii^i 
BpeMeniiiiKl.,),  XI  (1904)  p.  574-587  ct  rAverlissement  a  la  premiere  parlie  de  redition 
d'Agnpius,  Pat/'.  Or.,  t.  V,  p.  561-564.  —  2.  Assemani,  Bibliothecae  Mediceae  Lauren- 
tianae  et  Palatinae  Codicum  MMS  orientalium  catalogus,  Florentiac,  1742,  p.  213. 


r 


lul.    1. 


3^/lJl    ^l    ....J^lj    .^11    ■-•^Alll    ^3^3    j,Vl3    [^VI 
aj_^     ■^^«j-j    ij; — i  _^r~^     _.'.i~c-l   ^iA,U3  jt^i  '*^j'3  ij"'    '^J'  ^•-^   l/J"^*^   i.i-l.U) 
■'v_.~Jj    (^l   "*v~-'.    v^'^    >5'^''    ■^JT-'^    "-^^    ^*^    "^^*^    O^    ^^-    ^'    Jj  ^ir'    ^3 

1.  Dans  le  ms.  ce  titrc  se  trouve  sur  le  fol.  1  v.   —  2.  Cod.   v ^>  >i".  —  .3.  Le  sens 

n'est  pas  clair:  il  y  a  une  lacune.  —  4.  Cdd.  > ^~V1-  —  ^-  ^ ^"^- 


LA  SECONDE  PARTIE 

DE  LHISTOIRE  DE  MAIIBOUB,  FILS  DE  GONSTANTIN,  DE  MENBIDJ, 
EVEQUE  DE  LA  VILLE  DE  MENBIDJ, 

Copiee  pour  lui-meme  par  Sa'id,  fils  d'Abou-I-Bedr  Jean,  fils  d"Abd-al 
Mesili  —  que  Dieu  ait  pitie  de  lui,  de  ses  parents,  de  ses  ancetres  et  de  tous 
les  chretiens. 

.\u  nom  du  Pere,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  Dieu  un... 

'  Jules  Cesar'  regna  pendant  quatre  ans  et  quatre  mois;  et  Auguste  Cesar    ♦  loi.  i. 
regna  pendant  cinquante-six  ans  et,  six  mois-.  En  Tan  8  dc  son  regne  fut  de- 
truit  le  royaume  des  Juifs,  qui  leur  avait  appartenu,  et  qui  devint  dans  la  de- 

1.  Les  eyenements  donl  il  s'agit  dans  le  commencement  de  la  seconde  partie  d'Aga- 
pius.  sont  egalement  racoiites  a  la  fin  de  la  premiere  partie,  a  partir  des  fol.  C  176  v., 
B  198,  A  160  V.,  od  la  redaction  differe  du  texte  du  ms.  de  Florence.  —  2.  \.  G.  Sync, 
1,  574  et  577.  Chronica  Minora,  II,  ed.  E.  W.  Brooks;  interpretatus  est  /.  B.  Chabot; 
versio,  p.  8.3  (Corpus  scriptorum  cliristianoruni  orientaliumi. 
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4j,l   'j^"^j^3     ^y^-^^   ^>-'^   ^rtL-'  '-^'3   rvtr*^  ^-irT'^    *i/'  ^  C^^^  ^-^^   ^ y^^ 
■^S^ij^  (nt^/  -*^-«^  '  i)-rf^-r~'  vjj-'— 1  cT'-^J^'*   tn-A  ■^     '-'^  'J%_     ^J-'   *r*^   ^'^3 

«0    dy    U    L,l^'1.5    J_J>    ^l-i^3    ^_jjuiJI  ^JilJJ'   xUlj  ■^Tl,'^^    '»J1    J^   ^"^,   ,_^  SjJI 

J'    [y3       jJI    ^_n.^l"    ■      "o     ^fy.J''^     '     '^•il 'i    il  _)'     ^313    -^  V     >.^'"     )f)^     *'-^      "i~-«^3 


^Lc    »3^!l  iVj   ^i-.i3^-*  ^Li   Li-I   — J.M   Ja«j 

foi.  2.    IjJjfc)   ^r'  J^3  'v«jtM5  j*~Ujj)   i^jj—   ^-y   pA^-«'   '  ^)^  ^■'t  '^-^"   f»^  -^jrr"   ''"^^ 

1.  ,  „^..,s.y.  —  2.  w'o'..y.  —  3.  ^f-or^  ....  V.  C  177.  —  4.  Peut-etre  vo''^'^'  ^r-~l. 
011  'j^'  ~-' I  N'.  ('.  177:  B  2(1.");  A  160  v.  —  '>.  Cod.  --j....  Cest  complete  d'apres 
la  versioii  arabe  de  la  Bible.  —  (>.  Cod.  jj'_-...  —  7.   Cod.  ...  ~"    V.  C   177.  —  8.  J^. 


pendance  des  Romains;  et  leur  sacerdoce  lut  iilioli.  Herode,  fils  d'Antipater, 
qui,  comme  nous  l'avons  rapporte,  etait  de  la  race  des  gentils,  les  gouverna 
pendant  trente-quatre  ans' ;  il  leur  imposa  la  capitation  et  fit  tuer  Hyrcan,  le 
grand  pretre,  et  Jonathau.  sou  fds.  Tous  les  grands  pretres  des  Juifs,  avant 
qu'Herode  les  gouvernat,  (3taient  appoles  .Vm/cs-  (oints);  mais  a  partir  du 
moment  ou  Herode  regna  sur  eux,  lour  prophetie  et  leur  royaute  cesserent 
en  meme  tomps.  Alors  fut  accomplie  \a  parole  de  Jacob,  [chef  des  Patriar- 
ches],  qui  dit  :  «  Lcs  rois  el  \a  prophetie  ne  seront  pas  otes  de  Juda  jusqu'a 
ce  que  vieuue  ccdui  a  qui  tout  appartient;  et  c'est  lui  qu'attendent  les  peu- 
ples".  »  Et  de  menie  fut  accompli  ce  que  dit  Dauiel,  lorsqae  Tarchange  Ga- 
briel  lui  apparut,  au  sujet  des  sept  somaines  et  des  soixante-deux  semaines% 
dont  le  nombre  est  de  quatre  cent  quatre-vingt-trois  aus  et  qui  furent  ache- 
vees  on  co  temps-la;  la  premiere  aunee  en  citait  la  sixieme  de  Darius,  lils 
d'Hystaspe,  on  laquellc  fut  termiue  le  Temple  du  Seigneur'. 

Peu  de  temps  apres...   quand  Herode  eut  regu  des  Romains  la  souverai- 

f"i-  2.    nete  sur  [les  Juifs]',  *  les  Juifs  se  revolterent  contre  lui  et  ne  voulurent  pas 

quil  les  gouvernat.  II  d(3truisit  entiorement  les  deux  murs  de  J(3rusalem  et 

fit  perir  un  grand  nombre  de  ses  habitants;  il  s'empara  des  insignes  sacer- 

1.  V.  G.  Sync,  1,  589.  Chr.  Min.,  11,  p.  83  (annos  37).  —  2.  Gencse,  xi.ix,  10.  — 
3.  Danicl,  IX,  24-27.  —  4.  CJ.Mirk.  le  Syr.,  I,  134,  l.if..  Chr.  Min.,  11,  p.  8,3-84,  134.  G. 
Sync,  p.  58(i-587.  —  5.  Siir  lc  fol.  l  v.  se  trouve  le  tilre  de  la  seconde  paitie  dAgapius. 


[5-|  HISTOIRR  r)'AlJGUSTE  KT  r)'lIEKODI':.  'Kil 

C-    J.  J^\    ^^<i\     ^^^J   j~^i    jl     -^V     J-ll^.    ^i    ^\     l,y^\     '<-^    ^^S    '^    ^^ 

'^Ll^  ^-li  Jl  J\   <^3  "».1  ^;^'  ^A.;    j^.  ^^!1  ^^1   1_^!3   j^-Dl    J-i   ^>-i^3  i-^b 

li-l       ^^'jjA      V>     ^^j.llL~j!     _^Aj    ^'J     -^»;  3    ijj^lj     4-lw     |»y~Lt    O^X!!     ^j~;-',J    '^JT^ 

J  ^_L_i.i  r^u-  o--^J^i-^  "^*'^-'  "^^'  -j^^  ^'^'■'^'  ^^-^  (;;::'-r"  ^-'^  Si 

iJii.  jl^  ijV^-..ii-«  J!  "^y  ^LU.'!  «Ai-3  ^li-3  Li£.  ■jJV  "Cjmi-  •'^_^U^'!  i_ii> 
_.».d!  L»jbA=-!  „1  L-^.y^'  ^rr;^  '^'^"■i  j^"  "^^  ^^-^^  ^j^  j^  [i-<L]  \\a,^ 
cLU   ^lki  >tj  \.^^\  ■'U;.ls    ^^;Lo^Ll;I3  i;^.L-j.U'   J.^!^  ^\^.^i  ^,^!  ^.i^Vl^ 
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dotaux  et  ne  permit  a  personne  d'etre  grand  pretre  plus  d\in  an.  La  meme 
mesure  fut  prise  par  ceux  qui  gouvernerenl  les  .Juifs  apres  lui'.  Ensuite  il  (it 
venir  de  Babylone  Hananiel  et  retablit  grand  pretre  sur  eux  pour  unau;  au 
bout  d'un  an  il  institua  Aristobule,  fds  d'[fyrcan,  frere  de  sa  femme,  pour  un 
an.  Ensuite  il  iit  tuer  Aristobule,  fds  d'llyrcan,  et  retablit  sur  eux  Hananiel-. 

En  la  quatorzieme  annee  dAuguste  Cesar  et  en  U\  quatrieme  annee  d'He- 
rode,  Auguste  marcha  contre  Antoine,  son  lieutenant,  qni  s'etait  revolte, 
avait  resiste,  lui  avait  refuse  obeissance  et  s'etait  insurge  contre  le  Cesar, 
parce  qu'il  etait  amoureux  de  Cleop^tre,  reine  d'Egypte.  Auguste  combattit 
le  peuple  d'Egypte,  s'empara  de  deux  fils  de  Cleopatre,  qui  s'appelaient 
Soleil  et  Lune,  et  les  tua;  il  s'empara  (aussi)  de  Cleopatre  et  d'Antoine,  qui 
se  suiciderent  pendant  la  nuit.  A  partir  de  ce  jour  le  royaume  d'Egypte  cessa 
d'exister  et  il  tomba  sous  la  domination  des  Romains'. 

En  la  dix-huitieme  annee  de  son  regne,  Auguste  envoya  en  .\rmenie 
Tibere,  son  general,  qui  la  soumit  *  et  s'en  empara'. 

I.  Mick.  le  Syr.,  1,  134.  Chr.  Min.,  II,  S4.  —  2.  G.  Si/nc,  p.  589.  Mich.  le  Syrien, 
1,  135.  Chr.  Min.,  II,  84.  Greg.  Bar-Hebraei  Chronicon  Eccles.,  ed.  Abbeloos  et  Lamij,  I, 
27-30.  Bar-Hebr.,  Chr.  Syr..  46.  —  3.  G.  Stjnc,  p.  588;  comp.  p.  5S3.  Mich.  le  Sijr..  I, 
135-136.  Chr.  Min.,  II.  84.  Bar-Hebr.,  Chr.  Syr.,  40.  —  4.  G.  Sijnc,  p,  .502.  M.  le  Sijr., 
1.  137.  Chr.  Min.,  11.  44. 
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Ce  fut  en  ce  jour  que  les  Romains  instituerent  le  mois  bissextil,  qui  6tait 
tous  les  quatre  ans;  ^''est-a-dire  :  idus  Ttpo  'i;  y.x7.7.v^tov  MaoTiwv'.  Quant  aux 
Grecs,  ils  Tappelaient  BigsEtov-. 

La  vingt-huitieme  annee  d'Auguste,  Herode  batil  une  ville  ct  Tappela 
Cesaree,  d'apres  le  nom  du  Cesar^ 

A  cette  epoque  se  distinguerent  le  savant  Sexte,  pliilosophe  pythagori- 
cien,  et  Juda  le  Galileen'. 

En  la  trente-deuxieme  annee  d'Herode  et  en  la  Irois  cent  neuvieme  annee 
d'Alexandre,  naquit  Notre-Seigneur  le  Messie ,  qu'il  soit  glorifie,  le  mer- 
credi  (le  mardi),  le  vingt-cinquieme  jour  de  Kanoun  I'"' ;  selon  le  calcul  des 
Grecs,  ce  joiir  fut  le  douzieme  jour  de  la  lune  '.  Depuis  Adam  jusqu'a  cettc 
date  il  y  a  un  espace  de  5506  ans ''. 

Avant  cette  annee-la,  les  Romains  avaient  envoyc  le  juge  (le  legat)  Cyri- 
nus  pour  recenser  la  population  soumise  a  rimpot'.  Chacun  [allait  s'inscrirel 
dans  sa  ville,  et  voici  que  .Joseph,  epoux  de  Marie,  monta  pour  se  faire  en- 

1.  Chr.  Min.,  II,  44.  —  2.  G.  Sync,  p.  590.  Chr.  Min.,  II,  44.  —  3.  G.  Sijnc,  p.  595. 
."1/.  le  Syr.,  1,  137.  Chr.  Min.,  II,  44,  84.  —  4.  G.  Sync,  p.  599.  Chr.  Min.,  II,  44.  — 
5.  G.  Sync,  p.  597.  M.  le  Syr.,  I,  138.  Chr.  Min.,  II,  44-45.  —  6.  G.  Sync,  p.  597-598  : 
5500  ans.  —  7.  G.  Sync,  598.  .)/.  le  Syr.,  l.  137-1.38.  Chr.  Min.,  II,  45.  Bar-Hehr.,  Chr. 
Svr.,  47. 
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registrer...  alors.  Aprcs  la  naissance  de  Notre-Seigneur  le  Messie,  qu'il  soit 
glorifie,  les  Mages  vinrent  de  TOrient  avec  leurs  presents,  qu'ils  olFrirent  k 
Nofre-Seigneur  le  Messie,  qu'il  soit  glorifio,  — •  de  For,  de  la  myrrhe  et  de 
Fencens.  Le  savant  grec  Longinus  rapporte  cet  evenement  *  dans  la  troisieme  *  foi. 
partie  de  son  livre,  qui  [traite]  des  guerres  des  Romains  contre  Antioche, 
ville  de  Syrie,  c'est-^-dire  as-Scham,  quand  il  dit  a  Cesar  :  «  Les  Perses 
d'Orient  sont  entres  dans  ton  empire  et  ont  ofTert  des  presents  a  Tenfant 
ne  en  Palestine;  quant  a  savoir  qui  il  est  et  de  qui  il  est  fils,  nous  ne  Favons 
pas  encore  appris.  »  II  ecrivit  k  ce  sujet  a  Auguste  et  lui  envoya  une  lettre. 
Et  Auguste  ecrivit  a  Longinus  en  reponse  k  sa  lettre  :  «  J'ai  lu  ta  lettre  et 
rinformation  que  tu  as  donnee  sur  Fenfant  ne  en  Palestine  parmi  les  Juifs, 
et  sur  les  Mages,  qui  sont  venus  de  TOrient  et  lui  ont  offert  des  presents; 
et  tu  ne  sais  pas  qui  il  est  ni  de  qui  il  est  fds.  Je  m'informerai  de  la  verite 
et  j'agirai  selon  la  justice  :  Herode,  notre  gouverneur  en  Judee,  nous  fera 
connaitre  qui  il  est,  sa  condition  et  son  histoire...  » 

Et  Auguste  ecrivit  k  Herode,  son  gouverneur  en  Judee,  la  lettre  sui- 
vante  :  «  De  la  part  du  roi  des  rois  Auguste  a  Herode,  fils  d'Antipater,  gou- 
verneur   de  la   Judee ,   salut !  Longinus,  le  savant,   m'a   fait   connaitro  quc 
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chez  toi  est  ne  un  enfant  a  qui  les  Perses  ont  apporte  des  dons  et  des  pre- 
sents;  informe-toi  avec  soin  de  lui  et  dcs  Mages,  qui  sont  venus  chez  lui;  — 
quelle  est  la  cause  de  leur  veiuK',  qui  les  a  envoyes  et  quels  etaient  les  pre- 
sents  qu'ils  lui  ont  offerts?  Ne  me  cache  ricn  a  son  sujet,  afin  qiie  j'en  prenne 
connaissance,  si  le  grand  Dieu  le  vcut  '.  » 
fci.  3  V.  *  Herode  eut  une  entrevuc  avcc  les  Mages  et  leur  dit  :  «  Ou'est-ce 
que  vous  faites?  » 

Les  Mages  lui  dirent  :  «  Lc  geant  (Nemrod)  avait  coinpose  pour  nous  des 
livres  ou  il  prophetise  en  ces  termes  -  :  Vn  enfant  naitra  en  Palestine  dans 
quelques  siecles;  il  sera  grand  et  tout  runivers  lui  sera  soumis;  et  comme 
signe  de  ceci,  vous  trouverez,  commc  nous  le  savons,  une  etoile  de  tel  et 
tel  aspect;  vous  la  lechercherez;  et  lorsque  vous  Taurez  vue,  apportez  de  la 
myrrhe,  de  Tor  et  de  rencens,  allez  trouver  renfant,  ofTrez-Iui  tout  cela, 
adorez-Ie  et  revenez ;  si  vous  ne  le  faites  pas,  un  grand  malheur  vous  arri- 
vera.  Et  nous  u'avons  pas  cesse  de  garder  cette  prophetie  dans  notre  me- 
moire,  nous  et  nos  a'ieux,  jusqu'a  ce  que  cette  etoile  nous  apparut.  (^uand 
nous  y  eumes  trouve  les  signes  que  notre  grand  chef  nous  avait  indiques, 
nous  lui  avons  obei  :  nous  avons  apporte  des  presents  et  nous  sommes  venus 
pour  le  voir  et  Tadorer.  » 

1.  Comp.  Mich.  le  Syr.,  1,  p.  138-139.  Bar.-Hebr.,  p.  50  (47-48).  Chr.  Min..  II.  45. 
—  2.  Siir  ceci  v,  C.  Dezold,  Die  Schatzhohle,  Leipzig,  1883,  p.  33-34,56  sq. 
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Et  Herode  leur  dit  :  «  Votre  manierp  de  voir  est  juste.  Partez  et  infor- 
mez-vous  exactement  de  renfant;  et  lorsque  vons  Taurez  trnnve,  faites-le- 
moi  savoir,  afin  que  j'aille  aussi  Tadorer  '.    » 

Les  Mages,  etant  partis,  virent  une  etoile,  qui  allait  devant  cux  et  les 
conduisit  vers  la  grotte  oii  Tenfant  se  trouvait;  arrivee  avec  eux  dans  cet 
endroit,  elle  sarreta  ct  ne  bougea  pas.  Lorsque  les  Mages  eurent  vu  cela, 
ils  entrerent  dans  la  grotte,  trouverent  Tenfant  et  sa  mcre,  eprouverent 
une  grande  joie,  ouvrirent  leurs  sacs  dc  voyage,  lui  rdfrircnt  des  presents 
et  Tadorerent;  ensuite  ils  partirent  par  un  autre  chemin  '  et  ne  revinrent  pas 
aupres  d'IIerodc. 

Herode,  ayant  vu  que  les  Mages  n'avaient  pas  fait  attention  a  Ini,  entra 
en  une  grande  colere  et  envoya  tuer  tous  les  enfants  de  Bethlehem  ages 
de  deux  ans  et  au-dessous,  parce  que  le  Messie  atteignait  k  cette  epoque 
Ykge  de  deux  ans. 

Mais  par  une  inspiration  de  Dieu,  Joscph  et  Marie  avaient  pris  Tenfant 
et  etaient  sortis  de  Bethlehem. 

Marie,  sa  merc,  etait  Agee  de  trcize  ans;  la  duree  de  toute  sa  vie  fut  de 
cinquantc  ct  un  ans ;  elle  vccut  encore  six  ans  apres  TAscension  de  Notre- 
Seigneur  le  Christ.  Cetait  la  quarante-quatrieme  annec  d'Augustc  Cesar  -. 

1.  Malt/t.,  II,  8.  —  2.  V.  Mic/i.  le  Sijr.,  1.  i:i'.).  C/ir.  Min.,  II,  45. 
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Herode  ecrivit  a  Cesar,  roi  des  Romains,  eii  reponse  a  la  lettre  qnil 
avait  re^ue  de  lui  :  «  A  Cesar,  roi  des  Romains,  de  la  part  de  son  serviteur 
Ilerode,  salut !  Le  Roi  des  rois  m'a  prescrit  de  m'informer  de  l'enfant  dont 
il  avait  appris  la  naissance  en  Judee,  et  des  Mages,  qui  etaient  venus  vers 
lui  avec  des  presents.  J'ai  arrete  les  Mages  et  les  ai  forces  k  avouer  leur 
alTaire,  et  ils  m'ont  fait  connaitre  que  dans  les  temps  anciens  Nemrod  (le 
geant,  le  grand)  leur  avait  donne  et  laisse  un  testament  oii  il  disait  :  Au 
bout  de  quelque  temps,  au  pays  de  Judee,  naitra  un  enfant,  qui  regnera 
sur  toule  la  terre,  et  le  signe  de  ceci  sera  que  vous  verrez  dans  le  ciel 
une  etoile,  qui  differe  des  etoiles  ordinaires;  et  il  en  a  indique  les  indices : 
il  leur  a  ordonne,  Iorsqu'ils  verraient  cette  etoile  avec  ces  indices,  de  pren- 
dre  de  la  myrrhe,  de  Tor  et  de  Fencens,  d'aller  aupres  de  renfant,  de  Ta- 
foi.  4  V.  clorer  *  et  de  lui  ofTrir  ces  presents;  il  leur  a  egalement  fait  connaitre  que, 
s'ils  ne  faisaient  pas  cela,  ils  tomberaient  dans  un  grand  malheur.  Et  leurs 
aieux  ne  cesserent  pas,  non  plus  qu'eux-memes,  de  s'enquerir  de  cette  ques- 
tion,  jusqu'a  ce  que  Tetoile  leur  eut  apparu  aujourd'hui;  et  ils  ont  fait  ce 
que  Nemrod  Icur  avait  ordonne  :  ils  ont  pris  de  Tor,  de  la  myrrhe  et  de  Ten- 
cens  et  sont  venus  pres  de  lui  pour  Tadorer.  J'ai  envoye  avec  eux  des  emis- 
saires,  pour  s'informer  de  Tendroit  oii  etait  Tenfant,  et  pour  faire  revenir  les 
Mages  aupres  de  moi,  afin  que  je  les  envoyasse  aupres  du  roi  des  rois,  Ce- 
sar.  Mais  ils  ont  donne  a  mes  envoyes  de  Targent  et  ils  leur  ont  echappe. 
Alors  j'ai  envoye  a  Bethlehem  tuer  tous  les  enfants  ages   de  deux  ans  et 
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au-dessous;  et  avec  eux  j"ai   fait  perir  lenfant.  Que  lempereur  en  soit  in- 
forme.  Salut!  » 

Auguste  Cesar  ayant  lu  la  lettre  crilerode  eu  fut  content  et  ...  de  sa 
pensee. 

Elisabeth,  dont  nous  avons  deji  parle,  etant  devenue  enceinte  avant 
cela,  accoucha  au  mois  de  Ilaziran.  L'annonciation  de  Marie  eut  lieu  le  25  du 
mois  d'Adar,  six  mois  apres  la  conception  d'Eiisabeth,  et  Marie  enfanta  le 
mercredi  (le  mardi),  le  25  de  Kanoun  I".  Au  bout  de  huit  jours,  (Notre-Seigneur) 
fut  apporte  au  lieu  de  la  circoncision;  et  quarante  jours  apres  sa  naissance, 
on  le  presenta  au  Temple  et  Simeon  le  vieillard  porta  Notre-Seigneur  le 
Christ  *  dans  ses  bras.  Deux  ans  apres  sa  naissance,  il  fut  transporte  en  *  fui. 
Egypte  la  nuit  meme  oii  les  Mages  vinrent  aupres  de  lui,  et  il  sejourna  en 
Egypte;  il  etait  alors  &ge  de  quatre  ans;  ensuite  il  revint  dans  sa  ville  de 
Nazareth  et  y  demeura  ' . 

Ensuite  Herode  mourut,  apres  avoir  vecu  dans  sa  ville  soixante-dix  ans, 
dont  il  regna  trente-quatre,  en  Tan  44  de  CcJsar.  Avant  sa  mort,  il  tua  sa 
femnie  et  ses  enfants.  Ses  intestins  etaiont  tres  gonfles  et  ses  pieds  Tetaient 
aussi;  ses  intestins  fourmillaient  de  vers  et  sa  respiration  etait  dillicile.  En 
proie  a  la  maladie  et  torturcj  par  la  douleur,  Herode,  qui  avait  dans  les  mains 

1.  Chr.  Min..  ]\,  4.3.  Mich.  le  Sijr.,  I.  138.,. 
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une  pomme  ft  un  couteau,  avec  lequel  il  la  coupail  et  niangeait,  voulut  se 
tuer  avec  ce  couteau  a  cause  du  chagrin  etde  raffliction  qui  le  tourmentaient; 
ensuile  il  se  coucha  sur  le  cote;  son  ventre  eclata  et  il  mourut.  (Avant  cela) 
il  avait  dit  a  Salome,  sa  sceur,  et  h  son  mari  :  «  Je  sais  que  les  Juifs  feront 
une  grande  fete  a  cause  de  ma  mort  et  s'en  rejouiront  beaucoup.  Alors  que 
Ton  prenne  ceux  d'entre  eux  r[ui  sont  reunis  ici  et  qu'on  les  mette  a  mort, 
afin  que  les  Juifs,  se  rassemblant,  se  frappent  avec  les  mains  et  poussent 
des  lamentations  a  ma  mort  a  contre-coeur.  »  Herode  avait  neuf  femmes  et 
treize  enfants ' . 

Apres  la  mort  d'Herode,  Archelaiis  lui  succeda  enlan  43  dAuguste  Cesar 
et  en  Tan  312  d'AIexandre ;  et  Archelaiis  les  gouverna  pendant  9  ans.  En- 
suite  Auguste  chargea  de  leurs  affaires  Herodc,  frere  dArchelaiis,  et  nomma 
Philippe  gouverneur  de  Filan,  Trakhuma  et...-. 
foi.  h  V.  Ensuite  Auguste  relegua  en  exil  Athroudis  en  Alanie,  *  a  Tinterieur 
de  TArmenie,''  et  lui  donna  pour  successeur  Herode  qui  regna  vingt-huit 
ans. 

1.  X.Jos.  Flav.,  Ant.,  XVII,  vi.  168  sq.  el  vii.  Euseb.,  H.  EccL,  1,  \iii.  .i//c/;.  leSyr.,  I, 
137-139.  Chr.  Min.,  11,  45-46.  —  2.  V.  Jos.  Flav.,  Ant.,  XVII.  viii,  189  :  tv-v  t£  1'o.uXomTiv  xai 
Tpa/(oviTiv  xai  BotTavoiav  xat  lljviocoa  «l^iXiTtTtM...  —  3.  Les  textes  donnent  generalement  le 
recit  de  Lexil  dWrclielaus  a  Vienne,  ville  de  Galatie  (de  Gaule).  Jos.  Flav.,  .\nt.,  XVll, 
XIII,  344  :  Bievvav  ttoXiv  rf^c,  TaXaTiac.  d.  Syiic,  I,  603.  Euseb.,  II.  EccL,  1,  xi,  3  :  Bisvvav  t^? 
FaXXia;.  Mich.  le  Si/r.,  I,  139.  Bar-Hebr.,  Chr.  Syr.,  p.  48  :  Viennani  in  Gallia.  (^omp.  la 
premiere  partic  dWgapius,  B  204  v.,  C  185.  Athroudis  rappelle   Drusus. 
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Auguste  vecut  soixante-quinze  iuis  ct  mourut  apres  avoir  regne  pendant 
cinquante-six  ans  et  six  mois. 

Tibere  Cesar  regna  pendantvingt-trois  ans  et  vecut  soixante-dix-huit  ans. 

La  premiere  annee  de  son  regne,  il  y  eut  de  grands  tremblements  de  terre, 
et  plusicurs  villes  furent  renversees,  et  il  perit  un  grand  nombre  d'hommes 
et  d'animaux. 

En  Tan  7  de  son  regne,  Herode  batit  une  ville  et  l'appela  Tabariye  (Tibe- 
riade)  en  rhonneur  de  Tempereur  Tibere.  Eii  Tan  14  le  procurateur  (viyepjv, 
lTt''Tpcnv&;)  Pilate  iut  envoye  aux  Juifs  (en  .Judee)'. 

Eu  Tan  15  (de  Tibere),  Notre-Seigneurle  Christ,  qn'il  soit  glorifie,  fut  bap- 
tise  par  Jean,  fils  de  Zacharie.  11  etait  revenu...  .\otre-Seigneur  le  Christ, 
qu'il  soit  glorifie,  avait  trente  ans;  et  son  bapteme  eut  lieu  le  [G  de  Ka- 
nounll]...- 

[Le  premier  miracle  fut  celui]  de  Teau  qu'il  changea  en  vin  a  Cana';  il 
guerissait  les  paralytiques,  ouvrait  les  yeux  aux  aveugles,  chassait  les  es- 
prits...,  pardonnait  les  pechos  et  operail  d'autres  (rniraclcs),  que  rapporte  le 
saint  Evangile  '. 

1.  V.,  G.  Sijnc,  I,  60.1.  Mich.  le  Syr.,  I,  140  ei  141.  Bar-Hebr  ,  C.hr.  Syr.,  p.  48  (au 
lieu  de  Philippus  il  faut  lire  Pilalus).  Chr.  Min.,  II,  87.  Euseb.,  II.  Eccl.,  I,  ix,  4.  — 
2.  Trois  lignes  suivantes  sont  iliisibles;  elles  peuvent  etre  completees  d'apres  Mich.  le 
Sijr.,  I,  14.3.,.  —3.  Coniplele  cfapres  Mich.  le  Sijr.,  I.  143.  —  4.  Conip.  Mich.  le  Si/r., 
I.  143  el  144-145.  Cf.  (7>r.   Min.,   II.   40-47. 
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En  Tan   U*  de  Tibere  Cesar  et  en  Tan  342  d'Alexandi'e,  Notre-Seigneui- 
le  Christ  i'ut  crucifie... 
foi.  c.  *  Le  meme  jour  qu'Adam  avait  ete  cliasse  du  Paradis,  mcjrut  Notre-Sei- 

gneur  le  Clirist,  qu'il  soit  glorilie,  etil  fut  enseveli;  ensuite  il  ressuscita  d'en- 
tre  les  morts  et  monta  au  ciel.  Cette  annee-la,  la  Paque  eut  lieu  le  21  d'Adar, 
le  jeudi;  et  la  Paque  des  chretiens,  peuple  de  Notre-Seigneur  le  Christ, 
qu'il  soit  glorifie,  eut  lieu  le  dimanche,  le  i\  d'Adar;  TAscension  le  jeudi, 
le  3  d'Iyar,  et  la  Pentecote  le  dimanche,  le  i3  d'Iyar. 

II  y  a  depuis  Adam  jusqu'a  cette  epoque  3539  ans,  d'apres  ce  que  dit 
11. r.  1...S  (?).  [Mais  les  ecrivains  ne  sont  pas  d'accord] '  sur  ce  sujet,  el 
chacun  d'eux  dit  ce  qui  [ne  depasse  pas]  les  limites  de  sa  connaissauce. 
Le  premier  d'entre  eux,  Eusebe  dit  que  depuis  Adam  [jusqu'^  la  Passion  de 
Notre-Seigneur],  qu'il  soit  glorifie,  il  y  a  cinq...  ans"...  53.50  ans.  Quant  aux 
Ilebreux,  ils  ne  comptent  que  4000  ans;  les  Samaritains,  4365.  Les  phi- 
losophes  racontent  dans  leurs  livres  que   le  jour  de  la  Passion   du  Christ, 

1.  ,lc  complete  le  texte  d'apres  Mich.  le  Sijr.,  1,  142.  —  2.  Suivent  deu.x  ligues  illi- 
sibles. 


[15]  LA  MORT  DU  CHHIST.  A71 

c^o^   ry^'^    •^j^^i   ^^^    >»—>'   (j   L-'~^^  J^3   ij-'^'    ^■^^^^'  jr^-^   "-^   vj   J'  loi.  i;  v. 

j^_,i    c^V^i    >^V1    ^J3    ^_jr-»^l|    >.s.aiil    Sy'-'  p-3   ^.r^    ^>^    1~'    ^-^   <■'    '-^-^ 
L_-_;.3   ^^    V   ^^-^    ^*^  Li^<i     \-_Jl^..jJI    ^-^    i3    ^'Ai-   1^1    Lji.1    i_sy>M    ii^^ 

'L^'     -jS-      v-i'^^    ^'j^    '''^J    "-^'-^  ^^"^'    "•*--    ^*"^    V^     Jy^^    ^-*^    ^.::--j_;i^    .5j^'l 

_A.iAj;3  "iy^  ^\^\   ^^\   -^yi  (V'^-^!  '^V   -^jr:^' 
J  jl^  aJ1    ^_^I   ^.5    ^,L  l^>  ^dl    i^.L,  j   JlJ'   "L^li   ^;l^^ll   '-'o^>r-X  ^-^3 
JL»JL  aIIj   ^^UjIs   <A   -Uj   ai_=-   ii_^   ■»J   c^^^  L.j__.J   ^    Jlib^   j»r^^  Sj-j   jl-«>'l   I-*-* 
C^j-Jlj   w-^-LJl.    \As.  ^i   ^^>^   jl-^J   wij.«.i.ll  ^v-;.'-- j    -l^T-p'    Jr*    l/'-^''    J»^  -jtP  "^ 


1.   (^^jr-—   _;   .  —  2.    (^r-_^'. 


qu'il  soit  glorifie,...  dans  \e  volumc... '...  rois,  *  que,  sous  le  regue  du  (lesar,  le  ♦  lui.  g  v. 
soleil  s'obscurcit  et  il  fit  uuit  k  la  neuvieme  heure  et  les  etoiles  apparureut; 
un  violent  tremblement  de  terre  eut  lieu  a  Nicee  et  dans  toutes  les  viiles  eu- 
vironnantes;  et  il  survint  des  choses  extraordinaires.  Le  philosoplie  Ursinus 
dit  dans  le  cinquieme  chapitre  de  son  ouvrage  sur  les  guerres  ei  expeditions 
des  rois :  «  Xous  1'umes  dans  une  graude  aflliction  et  une  longue  angoisse. 
Le  soleil  s'obscurcit ;  la  terre  trembla;  uous  apprimes  qu'il  survint  des 
choses  extraordinaires  et  terrifiantes  dans  le  pays  des  Hebreux,  et  nous  en 
connilmes  la  cause  par  les  lettres  ([ue  le  gouverneur  Pilate  ecrivit  de  Palcs- 
tine  k  Tibere  Cesar,  ou  il  dit  qu'a  la  mort  d'uu  homme  que  les  Juils  avaieut 
crucifie,  il  survint  toutes  ces  choses  ».  En  apprenant  cela,  (Icsar  envoya  des 
ordres  et  destitua  Pilate  du  gouveruement  de  la  Judee,  parce  qu'il  avait 
cede  aux  Juifs;  et  il  menaca  et  intimida  les  Juifs,  qui  avaient  crucifie  le 
Ghrist. 

Josephe  rHebreu  en  parle  ainsi  daus  ses  ouvrages  quil  a  ecrits  sur  les 
guerres  des  Juifs  :  «  A  cette  epoque-Ia,  il  y  eut  un  homme  sage  nomme  Jesus, 
dont  la  vie  etait  parfaite;  ses  vertus  fureut  reconnues;  et  beaucoup  de  Juifs  et 
de  Gentils  se  firent  ses  disciples.  Et  r*ilate  le  condamna  a  la  mort  de  !a  croix; 
et  ceux  qui  s'etaient  faits  ses  disciples,  precherent  sa  doctrine.   Hs  aliirme- 

1.  Trois  lignes  illisibles.  V.  Alich.  le  Sjr.,  I,  142. 
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*  fui.  7.  reiit  qiril  leur  apparut  vivaiit  trois  jours  apres  sa  Passion.  *  Peut-Stre  etait- 
il  le  Messie  au  sujet  duquel  les  Prophetes  avaieiit  dit  des  prodiges.  »  Voila 
le  recit  de  Josephe  et  de  ses  cnreligionnaires  au  sujet  de  Notre-Seignour  h^ 
Christ,  qu'il  soit  glorifie'. 

On  dit  aussi  que  toute  hi  vie  de  Notre-Seigueur  h^  Christ,  (|ii'il  soit  gh)- 
ritie,  et  sa  predicatiou  (ou  sa  peregriuation)  se  passerent  sous  le  pontificat 
de  Hannan  et  Ca'iphe,  parce  qu'ils  etaient  grands  pretres  en  ces  annees-lA, 
c'est-^-dire  depuis  le  pontificat  de  Hannan  jusqu'au  debut  du  pontificat  de 
Caiphe  ;  quant  au  temps  qui  s'ecoula  entre  eux,  ce  n'etait  pas  le  teinps  de 
quatre  annees  completes,  parce  que,  lorsque  Herode  fut  nomme  gouverneur, 
il  fit  bruler  les  livres  geuealogiques  des  tribus  des  llebreux,  pour  qu'on  ne 
sut  pas  qu'il  etait  d'une  race  peu  estimee  cliez  eiix  ;  et  il  prit  le  vetement 
sacerdotal",  le  inil  sous  scelle  et  il  ne  laissait  chacun  des  grands  pretres  en 
fonction  que  pendant  un  an.  A  cause  de  cela  il  y  eut  quatre  grands  pretres, 
du  pontificat  dc  Hannan  jusqu'a  celui  de  Caiplie  :  llannan  ayant  ete  des- 
titue,  Ismael,  fils  de  Yachya,  lui  succeda;  un  an  apres,  Eleazar,  fils  de  Haii- 
nan,  lui  succeda  comme  grand  pretre;  son  ann6e  etant  terminee,  Siineon, 
fds  de  Qamihoud,  lui  succ^da  \  Celui-ci  eut  pour  successeur  Caiphe ,  au 
temps  et  sous  le  pontificat  duquel  Notre-Seigneur  le  Christ,  qu'il  soit  glo- 

1.  Jos.  FL,  Ant.  Jud.,  XVIII,  ni,  63-04.  V.  Mich.  le  Si/r.,  I.  143-145.  —  2.  V. 
Geiibse,  xxxvii,  32.  —  3.  Jos.  FL,  Ant.  Jud.,  XVIII,  11,  34  :  'U^i-^lw...  tov  -ioZ  *a6;... 
'K?iE«<J«pov  tbv  'Avavou...  Siui.jvi  T(o  KauifJou.  Eiiseb.,  W.  l'A-el.,  I,  .\,  2-J.  Mich.  lc  Stjr., 
I,  143. 
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rifie,  fiit  crucilie.  11  y  eiit  enlre  llannaii  i't  Cuiplie  nioins  de  quatre  ans, 
*  d'apres  Eusebe,  eveque  de  Cesaree'. 

En  Tan  17  de  Tibere  Cesar^  et  en  Tan  341  d'Alexandre,  un  an  avant  lc 
crucifiement  de  Notre-Seigneur  le  Christ,  qu'il  soit  glorifie,  Abgar  le  Noir, 
roi  d'Edesse,  envoya  des  messagers  dans  quelques  villes  pour  ses  affaires. 
En  revenant,  ils  entrerent  a  Jerusalem  et  y  lurent  temoins  oculaires  de  cer- 
tains  actes  des  .luifs  envers  Notre-Seigneur  le  Christ,  qu'il  soit  glorifie,  et 
de  leurs  preparatifs  pour  le  crucifier.  Ils  conserverent  le  souvenir  des  actes 
de  Notre-Seigneur  le  Christ  et  de  tout  ce  qu'ils  avaient  appris  de  ses  mira- 
cles  et  des  guerisons  de  maladies  incurables  operees  par  lui. 

Arrives  a  Edesse,  ils  raconterent  a  leur  maitre  tout  ce  qu'ils  avaient  vu 
et  ce  qu'ils  avaient  appris  des  actes  de  Notre-Seigneur  le  Christ,  qu'il  soit 
glorifie,  et  de  rinjuslice  des  Juifs  envers  lui,  et  comment  ils  s'etaient  concer- 
tes  contre  lui.  Lorsque  Abgar  eut  appris  cela,  il  fut  rempli  d'adniiration 
et  voulut  aller  vers  lui  pour  voir,  lui-meme,  ses  actes  divins;  niais  il  ne  put 
pas  franchir  les  limites  de  son  royaume  par  crainte  des  ennemis.  Alors  il 
envoya  Hannan  le  peintre  et  le  chargea  d'une  lettre  ou  il  dit''  : 

1.  Euseb.,  II.  Eccl.,  I,  x,  1-2.  Jos.  FL,  Ant.  Jud.,  XVIII,  ii,  33-35.  Mich.  le  Syr.,  I, 
142-143,  145.  —  2.  Ce  recit  d'Agapius  au  sujet  des  lettres  apocryphes  de  Jesus-Christ  et 
d'Abgar  est  traduit  en  russe  par  le  baron  V.  Rosen  dans  le  Journal  du  Ministere  de 
1'instruction  publique,  V.  231  (1884),  p.  53-56.  —3.  Cf.  Mich.  le  Syr.,  I,  p.  145-147  et 
144.  Bar-Hebr.,  Chr.  Syr.,  48-40. 

l'ATl;.    OR.   —  T.    VII.   —  F.  \.  32 
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«  De  la  j>art  d'AI)gar  le  Noir  a  Jesus  le  medetin,  qui  a  paru  a  Jerusalem. 
J'ai  entendu  parler  de  toi,  de  ta  science  de  la  medecine,  de  tes  connaissances 
ioi.  s.  spirituelles  et  de  ce  que  tu  gueris  les  douleurs  et  les  maladies  *  sans  medi- 
caraents  ni  remedes.  Mon  etonnement  en  etait  grand  et  ma  joie  en  etait  ex- 
treme.  Et  je  mc  suis  dit  que  tu  devais  etre,  certainement,  Dieu  ou  le  Fils 
de  Dieu,  puisque  tu  operes  de  tels  acti'S.  Je  te  prie  et  tinvite  a  venir  pres 
dc  moi:  prut-cMre  tu  gueriras  la  pcniblc  maladie  dont  je  suis  atteint.  J'ai 
cntendu  dire  que  les  Juifs  veulcnt  te  tuer  et  te  crucilier.  J'ai  une  ville,  agrea- 
blc  et  jolie.  qui  snllira  pour  moi  et  pour  toi  pour  y  habiter.  Tu  y  seras  dans 
la  tranquillile,  la  bonne  sante  et  la  surete;  et  s'il  te  plait  d'cxaucer  ma  de- 
mande,  fais-lc;  et  tu  me  combleras  de  joie  par  ce  que  tu  auras  fait.  » 

Notre-Scigneur  le  Christ,  qu'il  soit  glorifie,   accepta  sa  lettrc,  la  lut  et 

lui  ecrivit  : 

«  Sois  Iteni,  parce  que  tu  as  cru  en  moi,  avant  de  m'avoir  vu.  II  est  ecrit 
de  moi  que  ceux  qui  me  verront,  ne  croiront  pas  (tous)  en  moi.  Quant  a  la 
demande  que  tu  me  fais,  de  venir  pres  de  toi,  il  faut  que  j'acheve  ce  pour- 
quoi  j'ai  ete  envoye;  et  quand  je  Taurai  accompli  et  serai  remonte  (au  ciel), 
je  t'envcrrai  uu  de  mes  disciples  qui  guerira  tcs  doulcurs  et  tes  maladies  et 
convertira  ceux  qui  sont  avec  toi  a  la  vie  etcrnelle.    ■» 

Hannan,  qui  etait  peintre,  apres  avoir  reru  la  reponse  de  Notre-Seigneur 
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le  Christ,  quil  soit  glorifie,  a  sa  letlre,  pril  une  plauche  carree  et  y  peignit 
Notre-Seignenr  le  Christ,  qu'il  soit  glorilie,  en  jolies  et  belles  couleurs;  il  se 
mit  a  le  regarder  et  a  peindre  son  image  *  sur  cette  planche.  Puis  il  alla  •  loi.  s  v. 
avec  elle  a  Edesse  et  la  remit  a  son  maitrc  Abgar  le  Noir.  Abgar  Taccepta 
avec  de  grands  honneurs  et  la  mit  dans  un  de  ses  tresors,  et  elle  s'y  trouve 
jusqu'a  present. 

Lorsque  Notre-Seigneur  le  Christ  fut  monte  pres  de  son  Pere,  il  envoya 
Tapotre  Thomas,  un  des  soixante-dix  (disciples),  a  Edesse.  Lorsqu'il  y  fut 
entre  et  quAbgar  le  Noir  Teut  vu,  celui-ci  se  prosterna  devant  lui,  parce 
quune  lumiere  divine  se  repandait  de  son  visage.  Et  lapotre  Thomas  lui 
dit  :  «  Si  tu  crois  en  celui  qui  m'a  envoye,  tu  trouveras  ce  dont  tu  as  besoin, 
et  obtiendras  ce  que  tu  as  deniande.  » 

Et  Abgar  le  Nuir  lui  dit  :  «  .J'ai  deja  cru  en  lui;  et  sans  les  traites  qui 
existent  entre  moi  et  les  Romains,  et  sans  la  confiance  dans  laquelle  ils  sont, 
que  je  ne  puis  les  rompre,  moi,  a  cause  de  mon  admiration  et  de  mon  amour 
envers  lui,  je  partirais  avec  un  grand  nombre  de  mes  hommes,  ferais  la 
guerre  aux  Juifs  qui  Tont  crucifie,  et  je  les  ferais  perir.  » 

Alors  (Thomas)  s'approcha  de  lui  et  le  guerit  de  sa  maladie;  et  il  opera 
en  ce  lieu  beaucoup  de  miracles,  de  sorte  que  Mousa',  roi  d'Athour,  avant 
entendu  parler  de  lui,  voulut  le  voir. 

1.   il  faul  lire  «   Xarsi  ».  V.   Phiilips,  The  doctrine  of  Addai,  London,  187(5:  p.  3.3. 
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Puis  Abgar  ecrivit  a  Tibere  Cesar,  empereur  des  Romains,  iine  lettre  ou 
il  dit  : 

«  De  la  part  d'Abgar,  souverain  d'Edesse,  i  Tibere  Cesar,  souverain  des 
Romains.  Sache,  6  roi,  que  les  Juifs  qui  sont  dans  ton  empire,  ont  crucifi(5 
le  Messie,  quoiqu'il  ne  Teut  pas  meiilc  et  n'eut  rien  fait  qui  put  les  y  pous- 
lul. 'j.  ser.  *  Lorsquils  l'eurent  cruciJic,  le  soleil  sobscnrcit;  la  tcrre  trembla;  plu- 
sieurs  morts  ressusciterent  et  se  leverent  (de  leurs  tombeaux);  et  il  survint 
des  choses  extraordinaires  qu'on  n'avait  jamais  vues.  » 

Tibere  Cesar  lui  ecrivit,  en  reponse  a  sa  lettre,  une  lettre  oii  il  dit  : 
«  De  la  part  de  Tiberc,  maitre  des  Romains,  ^  Abgar,  maitre  d'Edesse. 
Sache  que  j'ai  dej^  appris  tout  ce  que  les  Juifs  ont  fail  a  Fhomme  dont  tu 
parles;  et  j'ai  voulu  les  chatier;  mais  je  ne  Tai  pas  pu  k  cause  des  guerres 
que  je  faisais  contre  les  habitants  de  FEspagne',  qui  s'etaient  insurges  et 
revoltes  contre  moi,  et  j'etais  occupe  k  lutter  contre  eux;  mais  si  j'avais  ete 
un  peu  libre,  je  leur  aurais  fait  eprouver  ma  vengeance  et  leur  aurais  inflige 
im  chatiment  exemplaire.  Quant  a  Pilate  que  j'avais  nomme  leur  juge,  je 
Tai  deja  destituc  avec  grand  avilissement  et  mepris,  parce  qu'il  leur  a  cede 
et  a  agi  d'apres  leur  parole ;  et  j'ai  envoye  un  autre  a  sa  place.  » 

Ayant  lu  lalettre,  Abgar  s'en  rejouit  etenfut  content.  Peu  de  temps  apres, 
il  apprit  que  Cesar  avait  fait  perir  les  chefs  des  Juifs ;  et  il  s'en  rejouit  beaucoup  -. 

1.  V.  Phillips,  The  doctrine  of  Addai,  p.  10.  —  2-  Ici  se  termine  la  traduction  russe 
de  Rosen.  Pour  toul  ce  qui  concerne  la  L6gende  d'Abgar  et  la  litterature  de  la  question. 
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Apres  la  mort  de  Thomas  rapotre  arrivee  le  11  mai,  (les  Apotros)  envoye- 
rent  a  sa  place  AJJai,  labricant  Jc  soie  '. 

Lesonze  Apotres,  apres  FAscension  Jo  Notre-Seigneur  le  Christ,  qu'il  soit 
glorifie,  choisircnt  Maltliias  i  la  place  Je  Judas  Tlscariote.  Cinquaute  jours 
aprt!s  *  la  Resurrection  et  Jix  jours  apres  rAscension,  ils  recurent  TEsprit-  *  foi. 
Saint  dans  le  cenacle ;  ils  imposerent  les  mains  ^  Jacques,  fils  Je  Joseph, 
qui  avait  engenJre  Jaeques  J'une  femme  -,  e(  le  firent  evfiquo  Je  Jorusalom, 
ou  il  gouverna  pendant  trentc  ans.  IIs  etablirent  les  sept  diacres.  L'un  d'eux 
etait  Etienne,  que  les  Juifs  lapiderenf ;  Philippe,  qui  precha  aux  habitants  de 
Samarie ;  Nicanor;  Timou;  Prochore;  Parmenas  et  Nicolas  J'Antiocho  '. 

A  cette  epoque  Femir  J'Ethiopie,  rouuuquo,  fut  baptise  par  Tapotre  Phi- 
lippo  \ 

IJApotre  Paul  fut  converti  eu  rannec  oii  Etionne  ful  lapiJo,  a  la  Hu  Ju 
r^gne  Je  Tibere,  et  en  meme  temps  fut  converti  Coruelius  Jans  la  villo  Jo 
Cesaree  par  Simon  Gephas  (Pierre). 

Noms  des  treize  Apotres  avec  Matthias,  lieux  (de  leur  apostolat)  et  Jo  leur 
mort  ''. 

voir  R.  Duval,  Histoire  cl'Edesse,  Paris,  1.S'.I2,  p.  81  sq.  Idem,  La  litterature  syriaque, 
2'ed.,  Paris,  1900,  p.  103  sq. 

1.  Comp.  R.  Duval,  Histoire  dlidesse,  Paris,  1892,  p.  88.  —  2.  .lacques,  frere  de  Jesus. 
—  3.  Act.,  VI,  1-5.  V.  Chron.  Pascli.,  I,  420-421.  —  4.  V.  G.  Sync,  I,  626-627.  Mich.  le 
Syr.,  I,  154.  —  5.  Comp.  Mich.  Ic  Syr.,  I,  14()-147. 
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7.  A;^^_;3.  —  8.   ^rt3^->    --i' 


J?-   • 


Simon  Gephas  (Pierre),  originairo  de  Belhsaida,  de  la  Irilni  de  Nephtlili; 
il  alla  d'abord  a  Anliochc,  ou  il  b^tit  un  sanctuaire  en  la  premiere  annee  du 
regne  de  Claude;  ensuite  il  passa  a  Rome,  oii  il  fut  eveque  pendant  25  ans, 
jusqu'4  la  treizieme  annee  de  Neron  Cesar.  Neron  le  fit  tuer  et  avec  lui 
Paul.  Pierre  fut  crucifie  la  tete  en  bas. 
'  foi.  10.  Andre,  son  frere,  alla  *  au  pays  des  anlhropophages  el  leur  precha;  en- 
suite  il  alla  k  Nicee,  k  Nicomedie  et  en  Achaie  qu'il  convertit  entierement;  il 
fut  le  premier  qui  siegea  a  Constantinople,  y  ht  des  proselytes  et  les  baptisa. 

Jacques,  hls  de  Zebedee,  de  la  tribu  de  Zabulon,  de  Bethsaida,  qu'Herode 
Agrippa  lit  tuer. 

Jean,  son  frerc,  alla  a  Ephese  et  au  pays  d'Asie.  Domitien  Texila  dans 
une  des  iles  de  la  mer,  en  Tan  9  de  son  regne;  mais  k  la  fin  de  son  r^gne, 
il  le  rappela  a  Ephese,  ou  il  mourut  et  fut  enseveli. 

Philippe,  TApotre,  de  la  tribu  d'Aschir  (Aser).  de  Bethsaida,  alla  k 
Carthage  et  precha  a  ses  habitants;  ensuite  il  alla  en  Phrygie,  ou  il  mourut 
et  fut  enseveli. 

Barthelemi,  de  la  tribu  d'Issachar,  alla  dans  la  Grande-Armenie,  ou  il 
ful  (■rucifu''  el  mourut. 


I'ul.    lu  V. 
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ix^  S'^^  ^^  ^-^3  -S-''  J^i  -*^^  J^  -J^i  ^^^..  ^r   y^  '^^  '"^  ^y 
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li3»!.i-i   lijj!    jl^.^   -c^yAJI   *-l«3>-   -^    'j»-j3j   ii— '    V«   Lu 

1.  Ce  nVsl  ]Kis  clair.   —  2.      ,Llsr'l.   —    3.   ^-V'.  —   4.    i^jl^^jx!.   —  .5.  Lv/> .   — 
6.  j-,-'^.. 


Thomas,  Je  la  tribu  de  Jiula,  alla  an  Siiitl  et  a  rfndo.  nu  il  mouriit ; 
son  corps  embaume  fut  rapporle  a  Edesse. 

Matthieu  rEvangeliste,  de  la  iribu  d'Issachar,  de  Nazareth,  alla  au  pays 
des  anthropophages  el  leur  precha;  ensuite  il  revint  pour  precher  aux  He- 
breux  et  composa  pour  eux  TEvangile;  cnsuite  il  alla  dans  Ffnde,  ou  il  mou- 
rut  et  fut  enseveli.  Co...  '. 

'  Sim(5on   le   Giiananeen,  le  Galileen,  le  Zelateur  (Zrilw-r/i';) .    de  la  tribu  *  i'<'i   i"  v. 
d'Ephrauu,  mourut  a  Hemath. 

Judas,  fds  de  Jacques,  appele  Thaddee,  de  la  Iribu  de  Simeon;  il  fut  ap- 
pele  Labbai,  parce  qu'il  etait  sage;  il  mourul  a  Beyrouth,  ou  il  fut  enseveli. 

Jacques,  fils  d'AIphee,  de  la  tribu  de  Manasse,  fut  lapide  a  Jerusalem. 

Judas,  fils  de  Simeon,  Tlscariote,  de  la  tribu  de  Dan;  Iorsqu'il  se  fut  rendu 
comple  de  riiorreur  de  sa  perfidie  par  laquelle  il  avait  livre  Notre-Seigneur 
le  Ghrist,  qu'il  soit  glorille,  il  s'etrangla;  lous  ses  intestins  sortirent.  Mat- 
thias  fut  elu  k  sa  place. 

Matthias  etait  de  la  Iribu  de  Ruben;  les  Disciples  le  choisirent  a  la  place 
de  Judas  Tlscariote  ■. 


1.  II  y    a  qiielques  niols  qui  ne  sont  pas  dairs.  —  2.  Conip.  ce  recit  des  Apotres 
avec  Mich.  le.Syr.,  [,  14(1-147.  Bar-Hebnau  Chv.  Eccl.,  I,  31-34. 
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lul.    11. 


»»  ij — S_,;VI  j  Isj!  i_.,5i    (5-i.Sl  ^9_,-.  ''Li^^   ji   Ijjf;   (_rj-!>'  '-^i^  ^^^-^   ^-^'  '"^^r 

1.    jv-^ls.   —  2.  L.Jb>..  —  3.   LL--.     -   4.      ».\iu»~..  —   5.    ,  p^-.jj3.  —  6.    J-oLo.    — 
7.   f^r^J^-y.   —  8.  ^..-..  —  9.  l-i^).   —  10.    .,^'.''.  —   11.  JoL^  —  12.   ^^~',. 


Noms  des  soixante-dix  (disciples)  et  leur  orig-ine. 

Voici  l'enumeration  des  suixante-dix  (disciples)  '. 

Addai  de  Pliamas  (Paneas)  - ;  Severos,  fils  dWbgar,  le  fit  Uier  '.  Ananias 
iiit  lue  a  Damas.  Milia  (Malea'',  ' AiJ.TikioLc.?)  fut  lapide  k  Alexandrie.  Gapha  (K-o- 
(pa?)  fut  lapide  k  Antioche.  [Barnaba  (BapvzSa;,  BxppaSa?)  mourut  dans  lile 
de  Cliypre.  Soutanis  (StocrOev/-,;)  fut  jete  a  la  nior.  Qrisqous  (K.p/i'c7x-/)?,  Rpi(7x-fl?) 
mourut  de  faim  a  Alexandrie '^  et  y  fut  enseveli.  .loseph  dArimalhie  ",  qui 
se  convertit  au  Christ  et  mourut  dans  la  prison  a  Jerusalem.  Nicodeme  le  Bien- 
venu;  ce  fut  lui  qui  se  convertit  au  Christ,  apres  qu'il  fut  venu  le  trouver 
et  lui  eut  parle.  Nathanael,  chef  des  scribes  '.  *  .Justus,  dont  Paul  fait  men- 
tion*.  Juda,  frere  de  Jacques,  frere  du  Chrisl.  Sihis  (SiAa;)  dont  Paul  parle 
egalement  ".  Juda,  fils  de  Barsabas.  Marcus  que  Luc  cite  dans  les  npoi^eti; 
avec  les  autres '".  Jean,  appde  Niger  (?)".  Jason,  Manael,  Herode,  Rufus, 
Alexandre,   Simeon  le   Cyreneen,    Lucius  le  Cyreneen.   Cleophas,    frere   de 

1.  Comp.  les  noms  des  70  disciples  cliez  Alich.  lc  Si/r.,  \,  149-151.  Chron.  Paschale, 
I,  p.  400-403  (Bonnj.  Stjyypajiax...  AwpoOiou,  ib.,  II,  p.  120-129.  Tres  inleressantes  pour 
nous  sonl  les  listes  syriaques  :  Assemani,  Bibhotheca  Orienlalis,  t.  III,  1,  p.  319-320.  'f  lie 
Book  of  tlie  Bee,  ed.  E.  Budge,  p.  109-113  (Anecdota  Oxoniensia,  Sem.  series,  V.  I,  p.  ii, 
O.Kford,  1886).  V.  Paid,  Ep.  Rom.,  .xvi.  —  2.  V.  E.  Budgc,  The  Book  of  the  Bee,  p.  109 
(from  Paneas).  —  3.  V.  par  exemple  R.  Diival,  Histoire  d'Edesse,  p.  87,  n.  1.  —  4.  V. 
Asseinani,  Bibl.  Or.,  III,  1,  p.  320.  —  5.  V.  par  exemple  The  Book  of  the  Bee,  p.  111. 
—  6.  Le  texte  est  mutile.  Je  restitue  d'apres  Assemani,  Bibl.  Or.,  III,  1,  p.  320.  —  7.  Ev. 
Jean,  i,  45-51;  xxi,  2.  «  Princeps  scribarum  »  [Asseinani).  —  8.  V.  Actes,  xviii,  7.  Co- 
loss.,  IV,  11.  —  9.  V.  Actes,  xv,  22,  32,  40;  xvii,  5,  15.  —  10.  V.  Actes,  xii,  12,  25  ;  xv, 
37,  39.  —  11.  Asseinani,  p.  320  :  .ludas  cognomenlo  Niger;  Amonius  et  Niger. 
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1.      J'j^iJ'.  —  2.       ^j.^5.   —3.  Lwj.  —  /j.  ^vvCJl.  —  5.   ^^-^^jJ-    —   Ij-   j^jA-jjJj'. 

—  7.  ^ji^'-  —  8.  L;^L.  —  9.  ^^jLy^^-..  —  10.   ^^j^^j^.  —  11.  Peut-6tre^,_jij^  (?). 

-  12.  j^^-U.  -   13.   ^r-j-^/.  —  !'*•   ^^'^''-'jjj^-   -  l^-   i^J^"^*"'-   ~  ^^-   j'-^-='-   - 


Joseph,  epoux  de  Marie.  Simeon,  son  iils,  qui  devint  eveque  de  Jerusalem 
et  ful  crucitie.  Joses,  lils  de  Josepli.  Jacques,  lils  de  Joseph.  Jacques  le  Vieil- 
iard.  Juda,  appele  Simeon.  Ceux  qui  etaient  avec  Cleophas  dans  son  voyage  : 
Tourmis  '  et  Fastourius -,  les  servileurs,  que  les  Apotres  ordonnerent.  Ceux 
dont  parle  Paul  :  Androuicus,  Tilus,  Hermas,  Phlegon,  Patroba,  Asyncri- 
tus  ■'.  Hermas  appele  pasteur.  Les  six  personnes  qui  elaient  avec  Pierre  ii 
Cesaree  :  Crescens,  Milichas,  Iviriton  (Crito?),  Simeon,  Gaius,  ApoUos  (Atco^X- 
>v<d?).  Les  deux  qui  ne  crurent  pas  a  la  divinite  du  Christ  :  Ceriulhus  et 
Cleon(?),  qui  furent  heretiques;  ils  fureuL  lemplaces  par  Luc  rEvangeliste  et 
Urbanus.  Istichaus  (STaj^u;),  Aristobuh',  Etienne.  *  Herodion,  Marc,  Uufus,  ♦  fui.  ii 
Olympas,  Maris  (?).  S.m..lu...s?  M.rula.?  Hymenaeus,  Alexandre...  rus... 
laoun. 

Les  faux  Apotres  :  Simou  r.  k.  r.  bn  d.  la.. 

Voici,  les  Apotres  se  reunirent  et  ^tablirent  des  canons  contre  ces  hom- 
mes,  qui  parurent  de  leur  tenaps  et  ne  s'accordaient  pas  avec  eux.  Les 
Apotres  etaient  des  hommes  qui  ne  se  lassaieut  ni  de...  ni   d'appeler  ^  la 

1.  Termus,  Tertius,  Ariony?  Asseinani,  p.  320.  —  2.  Castorius,  Quartus?  ibidem. 
The  Book  of  Ihe  Bee,  p.  112  :  Bistorius.  —  3.  Ep.  Rom.,  xvi,  14. 
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1.  jji*).  —  2.  ^x».  —  3.  En  marge  ajoute  i..s-y^l).  —  U.  ^r^^ai^'.  —  .'1.    sj\ji]  V. 
la  note  a  la  traduction.  —  6.      k'^-'-'.  —  7.      ^ji-^^.  —  8.    .1  s«^. 


verite,  quelque  part  que  chacuu  d'f'utre  eux  so  dirige^t  separement.  (^uaud 
ils  se  reunissaieut,  ils  baptisaient  un  grand  nombre  d'hummes  au  nom  du 
Pere,  du  Fils  et  du  Saiut-Esprit,  en  les  tirant  de  rimpiete  et  de  Terreur  pour 
les  amener  au  veritable  culle  de  Dieu. 

Matthieu  ecrivit  TEvangile  en  hebreu  pour  les  Hebreux.  Marc  ecrivit  TE- 
vangile  en  latin  (en  frauc)  pour  les  liabitants  do  la  grande  Rome.  Luc  ecrivit 
(i'Evangih')  en  grec  pour  les  liabitants  d'Alexandrie.  Jcan  ecrivit  son  Evan- 
gile  en  grec  pour  les  habitants  d'Ephese.  Ensuito  Luc  ecrivit  les  ripz^a;, 
c'est-a-dire  les  Actes  des  Apotres.  Paul  ecrivit  quatorze  epitres. 
'  loi.  12.  En  Tan  22  de  Tibere  Cesar,  Ilerode  Agrippa  alla  *  k  Rome  pour  nouer 
des  intrigues  contre  Herode  le  tetrarque  '  ;  et  il  y  resta  jusqu'au  regne  dc 
Caius.  Tibere  vecut  78  ans  et  Caius  regua  quatre  ans,  eu  Fan  ii^l  d'A- 
lexandre  ". 

La  premiere  anu^e  de  sou  regne,  Flaccus,  le  prefet  d'Egypte,  fit  une  ex- 
pedition  contre  (les  Juifs)  et  les  opprima  pendant  sept  ans;  il  remplit  leurs 
synagogues  de  statues  et  d'offrandes  aux  idoles  \  Des  ambassadeurs  furent 

1.  J'ai  essaye  de  restituer  le  mot  arabe  d'apres  les  Chr.  Miii.,  II,  80  :  lierodem  te- 
trarcham.  —2.  Mick.  le  Syr.,  I,  1.52.  Chr.  Min.,  II,  88.  —  .3.  Coinp.  G.  Sync,  1,  615. 
Miih.  le  Si/r.,  I,  6.53.  Bar-Helirin-i  Clir.  Syr.,  p.  .50.  Chr.  Min.,  11,  88  8f). 
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.     <uUVI    J    '  j_^-uJl    '"(^^-^^    iT^'^   y3    ''—^'     ^^^    '-^'    ^''    ^-^    «33  '  l*^!.  1-  V. 

J  *Ll^V1    w.--al>   jl   «iLj^j— '   w=-Lx<3  ij-  wLl   ^^1   ^'"^'^^    lIU  ^1_^1  i_Jl  J3 

1.  J»=^.  —  2.  l»3l.  —  3.  Peut-etre^fS.Olv  —  /..   II  laut  lire  ^^jjxU.  —  5.  ^^,yyJ. 
—  6.    ^vkLclI. 


envoyes  a  Caiiis  pour  le  liii  1'aire  connaitre.  L'un  creatre  eux  etait  Philon, 
le  plulosoplie  liebreu,  qui  composa  plusieurs  traites  sur  les  calamites  qui 
etaient  arrivees  aux  Juils  a  son  epoque '  ;  il  ecrivit  une  satire  contre  rem- 
pereur  Caius  ou  il  critique  son  ignorance  et  sa  folie ;  il  fit  reloge  des 
fid^les  qui  vivaient  en  Egypte ;  il  interpreta  le  premier  livi-e  de  la  Torali  ;  il 
raconte  que...  "  lorsqu'il  etait  en  eveil  et  enveloppe ';  il  coniposa  cinq  trai- 
t^s  sur  les  lois,  cinq  traites  sur  TExode  des  Israelites  et  quatre  sur  les 
choses  qui  sont  rapportees  dans  la  Loi.  On  lisait  ses  traites  dans  les  assem- 
blees  des  Uomains  du  temps  de  Claude  et  on  Ten  louait;  et  (ses  traites)  fu- 
ront  places  dans  la  bibliotheque  des  empereurs  k  Rome'. 

La  premiere  annee  du  regne  de  Caius,  Herode  Agrippa  fut  etabli  roi 
des  Juifs  et  regna  sept  ans\ 

En  cette  annee-la  Pilate  se  suicida;  c'etaif  Ponco-Pilate,  mentionne 
'  dans  le  Symbole  dc  la  foi.  ,  ,-^1  ,.1  ^ 

En  Tan  4  de  son  regne,  Caius  ordonna  au  prefet  de  Syrie  d'erigor  les 
idoles  dans  les  synagogues  des  Juifs  et  dans  tous  leurs  temples.  Et  il  erigea 
la   statue  dc   Zeus  que   les  Romains   adoraient  a  Jerusalem".    Alors    s'ac- 

1.  V.  /.  FI(H'.,  Ant.,  XVIII,  vin,  259.  G.  Sijnc,  I,  021.  M.  le  Si/r.,  I,  1.5:5.  —  2.  II  s'agit 
probablement  de  nepi  tcov  ev  [^ispEi  oiocT«Yu.aTwv  (De  specialibiis  legibus,  l-IV).  —  .'J.  Cette 
phrase  n'est  pas  claire.  II  s'agit  de  Fouvragc  dont  Ensebe  dit  (II,  xvin,  2)  :  6  7T£pi  6v  ■triifxc, 
b  voti;  Eu/sTai  x«i  xecTapaTai.  V.  31ick.  le  Si/r.,  I,  155.  Cliez  Philon  lui-menie  nous  lisons  :  Trepi 
|xe6ti?  et  Ttepi  Sv  vr^tj^n?  6  Nuis  £vi;^£Tai  xxl  xatapaTai  (ed.  Cohn  elWendland).  —  4.  Sur  Philon  et 
ses  ceuvres  v.  Euseb.,  II.  Eccl.,  II,  xviii.  M.  le  Syr.,  I,  155.  Bar-IIebr.,  Chr.  Syr.,  p.  51. 
—  5.  V.  G.  Sync,  I,  ()25.  M.  le  Stjr.,  I,  154.  Chr.  Min.,  II,  88.  —  G.  V.  /.  Flav.,  Ant., 
XVIII,  300-30J;  Bcll.  Jud.,  II,  194  sq.  G.  Sync,  I,  626.  M.  le  Syr.,  I.  153.  Bar- 
ffebr.,  C.lir.  Syr.,p.  ,50.  Chr.  Min.,]\,  89:  statuam  Jovis  Hierosolymis. 
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complit  la  parole  du  prophete  Daniel ' ,  qui  ilit  :  «  le  signe  de  rabomination 
se  trouve  l^  oii  il  ne  doit  pas  etre  ». 

A  cette  epoque  les  Juifs  eurent  a  supporter  de  grands  malheurs.  Petro- 
nius,  qui  etait  gouverneur  de  Judee,  ayant  voulu  eriger  ies  idoles  dans  les 
synagogues,  leurs  chefs  s'assemblerent  et  lui  demanderent  de  ne  pas  le  faire, 
alleguant  que,  s'il  le  faisait,  tous  les  Juifs  periraient.  Petronius  ecrivit  k  Yem- 
pereur  Ca'ius  pour  Tavertir  que  toutes  leurs  tribus  etaient  preparees  k  la 
mort  et  qu'elles  ne  violeraient  pas  les  lois  de  leurs  a'ieux.  Ca'ius  envoya  une 
lettre  au  gouverneur  Petronius,  ou  il  lui  ordonna,  avec  menaces,  d'executer 
son  ordre  au  sujet  des  Juifs.  Petroniu?  les  en  informa  et  usa  contre  eux  de 
violence,  quand  la  nouvelle  parvint  aux  Juifs  que  les  serviteurs  de  Ca'ius 
Tavaient  attaque  et  Tavaient  mis  a  mort.  En  memo  temps  arriverent  les  mes- 
sagers  qui  apportaient  les  lettres  de  menaces.  Alors  les  Juifs  se  jeterent 
sur  les  idoles  et  les  enlevereut  de  leurs  synagogues  ■. 

Claudius  regna  pendant  quatorze  ans.  En  la  premiere  ann6e  de  son  regne 

'  foi.  13.   *Agrippa,  gouverneur  des  Juifs,  fit  tuer  Jacques,  lils  de  Zebedee,  et  mit  en 

prison  Simon  Cephas;  mais  ensuite  Fange  le  delivra  de  prison,  et  il  alla  a 

Anlioche,  oii  il  jeta  les  fondements  de  rEglise  qui  est  sous  le  vocable   de 

1.  bun.,  IX,  27.  —  2.  Mich.  Ii'  Syr.,  I,  1.'.:^.  Chr.  Min.,  II,  .S9.  G.  Sync,  I,  625. 
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Cassien,  et  y  etal)lit  uu  sanctuaire  '.  En  lan  '.\  tlc  ClauJius,  Simon  Cephas  ar- 
riva  a  Rome.  II  en  devint  Teveque  et  gouverna  cette  eglise  pendant  25  ans". 

Une  femme  de  la  famille  imperiale  appelee  Protonice,  patricienne,  monta 
a  Jerusalem  et  decouvrit  la  Croix  de  Notre-Seigneur  le  Clirist,  qu'il  soit 
glorifie,  qui  se  trouvait  entre  les  mains  des  .luifs,  et  ceux-ci  ne  laissaient 
pas  les  ciiretiens  arriver  jusqu'a  elle.  Alors  Protonice  alla  chez  eux  et  leur 
prit  la  Croix,  et  la  situation  des  chretiens  en  fut  raffermie.  EUe  laissa  la  Croix 
a  Jerusalem  el  partit '. 

Les  Apotres  ayant  revele  les  maiivaises  actions  de  Simou  le  Magicien, 
Fayant  demasque  et  ayant  fait  conuaitre  son  imposture  a  toute  la  population 
de  Samarie,  il  alla  a  Romc  et  Nicee.  U  se  donnait  aux  Juifs  comme  etaut  Dieu 
le  Pere,  aux  Samaritaius  comme  le  Fils  et  aux  Gentils  comme  lEsprit  de 
Dieu.  Lorsqu'il  fut  arrive  a  Rome,  cette  ville  lui  fit  un  bon  accueil;  et  les  ha- 
bitants  de  Rome  erigerent  sa  statue,  parce  ([u'il  les  avait  seduits  par  ses  sor- 
tileges,  et  ecrivirent  sur  elle  :  c'est  la  statue  de  Simon  le  Dieu  saint  '. 

Simon  Cephas,  etant  arrive '  a  Rome  en  Tan  3  de  Claudius,  vint  a  la  mai-  •  foi.  13  v. 
son  oii  habitait  Simon,  et  trouva  a  sa  portc  un  chien  couche.  La  nouvelle  de 

1.  V.  M.  le  Si/r.,  I,  p.  155,  156.  Eus.,  H.  Eccl.,  11,  ix,  1-A.  G.  Si/nc,  I,  627,  633-63'i. 
Chr.  Min.,  II,  89.  —  2.  Mich.  le  Stjr.,  I,  156.  G.  Si/nc,  I,  627.  Chr.  Min.,  II,  89.  — 
3.  V.  M.  le  Syr.,  I,  157-158  et  la  note  8  de  la  page  158.  V.  aussi  Phillips,  Tlie  Doctrine 
of  Addai  the  Apostle,  London,  1876,  p.  10  sq.  —  4.  «  Simoui  Deo  Sancto  ».  V.  Euseb., 
11.  Eccl.,  II,  xui,  i>.  G.  Si/nc.,  1,  6.31. 
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Tarrivee  de  Simon  Cephas  a  Home  etait  deja  parvenue  jusqu'a  Simon.  Si- 
mou  Ceplias  ordonua  au  chien  d'entrer  et  d'annoncer  a  Simon  que  Simon 
Cephas  etait  a  hi  porte  et  «  qu'il  t'appelle  ».  Le  chien  eutra  et  dit  a  Simon 
devant  toute  la  societe  qui  etait  cheii  lui  :  «  Simon,  Cephas  THebreu,  qui  se 
trouve  a  la  portc,  t'appelle.  »  Ayaut  vu  que  le  chien  parlait,  la  population  de 
la  ville  en  fut  saisie  d'etonnemeut.  Alors  Simon  le  Magicien  leur  dit  :  «  Ne 
vous  etonnez  pas;  moi  aussi,  j'ordonnerai  a  ce  chien  de  parler.  »  II  lui  com- 
manda  douc  en  ces  termes  :  «  Va  et  dis  a  Simon  qu'il  entre.  »  Le  chien  par- 
tit  et  lui  dit  :  «  L'honmie  te  dit  :  entre !  »  Et  il  entra. 

Ensuite  Simon  fit  amener  un  taureau  vivant,  s'approcha  de  son  oreille  et 
dit  quelque  chose;  et  le  taureau  creva.  Tout  le  monde  en  fut  saisi  d'etonne- 
ment.  Tandi.s  qu'ils  etaient  dans  radmiration,  Pierre  s'approcha  du  taureau, 
pria  et  le  foula  avec  son  pied;  et  le  taureau  se  leva,  vivant  et  sain. 

Ensuite  Simon  vola  dans  les  airs  par  la  puissance  des  demons  qui  etaient 
avec  lui.  Pierre  les  chassa  et  Simon  fomba  sur  la  terre  et  se  brisa  les  mem- 
bres. 
foi.  i'i.  Ensuite  Simon  (Cephasj  ressuscita  les  morts  *  devant  toute  la  population 
de  Rome ;  ensuite  il  guerit  les  malades  e(  opera  publiquement  des  miracles. 
Lorsque  la  population  de  Rome  eut  vu  cela,  elle  douta  de  Toeuvre  de  Simon 
et  s'en  eloigna ;  et  beaucoup  d'habitants  dc  Jiome  furent  baptises  et  crurent 
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au  Christ,  Fils  de  Dicii.  Le  premier  d'entre  eux  fut  Cyprien,  pere  du  niort 
ressuscite  par  Simon  Cephas;  il  fut  baptise,  dcvint  chnHien,  reoul  Pierre 
dans  sa  maison,  le  traita  comme  son  hote  et  riionora  '. 

La  femme  de  Claudius,  hi  patricienne,  dont  nous  avons  deja  parle,  se  con- 
vertit,  fut  baptisee,  aUa  en  pelerinage  k  Jerusalem  et  s'enquit  de  la  Croix  de 
Notre-Seigneur  le  Christ,  qu'il  soit  glorifie.  On  dit  que  Jacques,  frere  du 
Christ,  etait  evet[ue  de  Jerusalem,  ct  que  les  Juifs  etaient  an  courant  de  ces 
affaires.  Elle  f^rdonna  aux  chefs  des  Juifs  de  venir  la  voir;  parmi  ceux-ci 
se  trouvait  le  grand-pretre  Onias  (3)",  Gedalia,  fils  de  (]a'iphe,  et  plusieurs 
autres  outre  ces  deux'. 

Elle  leur  dit :  «  Livrez  a  reveque  Jaeques  le  Calvaire,  le  Sepulcre  et  les 
Croix  sur  lesquelles  ont  ete  crucifies  le  Christ  et  les  deux  larrons.  »  Quand 
elle  eut  donne  cet  ordre,  elle  alla  au  Sepulcre  du  Chrisl ;  mais  tandis  qu'ellc 
y  entrait,  sa  fdle  tomha  aupres  d'elle  et  mourut.  Elle  en  fut  profondement 
attristee  et  allligee.  Alors,  Tun  dc  ses  serviteurs  lui  dit  :  «  Cctte  affaire  n'est 
pas  fortuite  ni  sans  portee ;  elle  manifestera  la  puissance  du  Christ,  le  Dieu 
notre  Sauveur.  »  En  entendant  le  serviteur  parler  ainsi,  la  femme  '  se  con-  •  foi.  i-,  v. 

1.  V.  Mich.  leSyr.,  1, 156-157.  Niceph.  Call.,  II.  KccL,  II,  27  [Migne,  t.  CXLV,  p.  825- 
828).  Cf.  Eiaeb.,  II.  EccL,  II,  xiii-xv.  G.  Si/nc,  I,  630-631;  026.  —  2.  Le  texte  arabe 
donne  «  Housas  »?  —  3.  V.  Phillips,  The  doctrine  of  Addai,  p.  12  :  Onias,  the  son  of 
Hannan  the  priesl,  and  Gedalia,  .son  of  Caiaphas,  and  Judah  the  son  of  Ebed  Shalom, 
cliiefs  and  rulers  of  Ihe  Jcws. 
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sola  un  peu,  agrea  sa  parole  et  demantla  de  lui  apporter  les  Croix.  Ensuite 
elle  placja  la  premiere  et  la  seconde  Croix  sur  sa  iille ;  mais  celle-ci  ne  bou- 
gea  pas.  Mais  quand  elle  plaga  sur  celle-ci  la  troisieme  Croix,  sa  fille  remua, 
se  ranima  et  se  leva.  La  remme  confia  cette  Croix  k  Teveque  Jacques,  y  batit 
une  eglise,  retourna  a  Rome  et  apprit  cette  histoire  a  son  mari  et  aux  gens 
qui  se  trouvaient  la  '. 

Ensuite  rempereur  Claudius  se  milaopprimer  et  persecuter  les  Juifs,  par- 
ticulierement  apres  qu'ils  eurent  lapide  le  martyr  Etienne. 

D'autres  Apotres  allerent  a  Antioche  et  y  convertirent  beaucoup  de  gens. 
Cest  la-bas  que  les  partisans  du  Christ  furent  appeles  chretiens. 

A  cettc  epoque  il  y  eut  une  grande  famine  ;  et  h^s  disciples  acheterent  une 
grande  quantite  de  vivres  et  les  distribuerent  aux  fideles,  hommes  etfemmes". 

Agrippa,  gouvcrneur  des  Juifs,  mourut,  et  son  fils  Agrippa  lui  succeda  et 
regna  pendant  "26  ans  \  II  neut  pas  de  successeur  dans  le  gouvernement, 
parce  que  Jerusalem  ful  detruite  et  que  ses  habitants  furent  deportes. 

A  cette  epoque  Herode  Agrippa  fit  recenser  les  Juifs  qui  se  trouvaient 
dans  son  royauiiie.  On  les  compta,  et  leur  nombre  fut  de  6.944.000  '. 

i.  V.  Mich.  le  Syr.,  I,  i57-158.  Phillips,  Tho  doctrine  of  Addai,  p.  i0-i6.  Cf.  plus 
haiit.  —  2.  V.  Mich.  le  Syr.,  I,  i56.  G.  Sync,  1,  628.  Chr.  Min.,  II,  89.  —  3.  V.  G. 
Sync,  1,  629.  Chr.  Min.,  II,  89.  —4.  V.  Chr.  Min.,  11,  90. 
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A  cette  epoque   panit  uu    homme,  appele    Ceriuthe  :   '   il    disait  que  le   ' 
royaume  de  Dieu  se  mauifesterait  sur  la  terre,  et  que  Ton  y  mangerait,  boi- 
rait  et  cohabiterait  avec  des  femmes ' . 

A  cette  epoquc  parut  aussi  TEgyptien  mentioune  dans  les  Ilpz^Ei;-;  il  se- 
duisit  beaucoup  de  gens  et  voulut  envahir  Jerusalem  par  force.  Alors  Felix, 
patrice  romain,  marcha  contre  lui  et  tua  plusieurs  d'entre  ceux  qui  avaient 
accepte  sa  doctrine.  Cela  arriva  en  lan  8  de  Claudius  Cesar  \ 

En  ce  temps-la,  lcs  Juifs  se  divisaient  en  sept  sectes :  h\  premiere  secte 
etait  celle  des  Scribes,  qui  etaient  appeles  Scribes  et  Docteurs  de  la  Loi;  la 
deuxieme  celle  des  Levites,  qui  suivaient  ki  trudition  des  (anciens)  pretres;  la 
troisieme  comprenait  ceux  qui  croyaient  a  h\  resurrecti(jn  et  disaieut  qu'il  y  a 
des  anges  et  des  esprits;  ils  tirerent  ce  nom  d'un  pretre,  appele  Sadoc,  qui 
etait  de  leurparti;  la  quatrieme  celle  des  baptises,  qui  se  purifiaient  chaque 
jour  et  disaient  que  personne  ne  vivrait  s'il  ne  se  lavait  pas  avec  de  leau  tous 
les  jours';  la  cinquieme  celle  des  Nazireens',  qui  ne  mangeaient  rien  de  ce 
qui  avait  ete  anime,  et  n'admettaient  pas  les  livres  de  Moise  ni  d'aucun  Pro- 

1.  V.  .1/.  leSijr.,  1.  170-171.  Bar-Hcbr.,  Chr.  Eccl.,  I,  '.3-44.  Nkeph.  CalL,  II.Eccl.. 
lii,  14  :  citiok;  xai  TtOToi;  xai  •((i.\x.o'.(;  xMigne,  P.  Gr.,  CXLV,  p.  924).  —  2.  .\ctes,  xxi,  38.  — 
3.  M.  le  Sijr.,  I,  58.  Jos.,  B.  Jud.,  II,  xiii  (261-263).  Euseb.,  H.  E.,  II,  xxi.  G.  Sync, 
I,  632.  Nic.  CalL,  H.  EccL,  II,  26  [Migne,  t.  CXLV,  p.  825).  Chr.  Min.,  11,  90.  Bar- 
Hebr.,  Clir.  Syr.,  51.  —  4.  'H,uiepo6«7TTiTai  {Eits.,  H.  E.,  IV,  xxii,  7).  —  5.  Ainsi  Mich.  lc 
Syr.,  I,  155.  Notre  manuscrit  J.-J!  ^^ ,Lst-^!. 
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phete ;  mais  ils  inventerent  pour  eu.x-memes  des  livres  etranges ;  la  sixierae 
celle  des  Juifs,  qui  croyaient  en  Dieu,  observaient  la  Loi  et  recevaient  les 
livres  dc  Mo'ise  et  des  Proplietes;  la  septieme,  celle  des  Samaritains  qui,  des 
loi.  15  V.  Livres  Sacres,  ne  recevaient  que  la  Torah  de  Mo'ise*  et  s'en  tenaient  au  com- 
mentaire  allegorique  (de  la  Sainte  Ecriture)  '. 

Un  jour,  les  Apotres  s'assemblerent  k  Rome  et  composerent  les  canous 
concernant  les  choses  divines,  qui,  gruce  a  Clement,  se  Irouvent  a  la  dispo- 
sition  des  fideles,  et  y  fixerent  le  nombre  des  livres  divins  qu'il  fallait 
recevoir  et  lire  dans  les  eglises;  et  ils  prescrivirent  de  ne  pas  en  admettre 
d'autres.  Parmi  les  livres  anciens  qu"il  faut  recevoir,  ils  designerent  ceux 
que  nous  appelons  la  Torah,  c'est-^-dire  les  ciuq  livres  de  Moise;  le  livre  de 
Josue  fds  de  Noun ;  le  livre  des  Juges;  Thistoire  de  Ruth;  rhistoire  de  Judith; 
les  quatre  livres  des  Rois ;  les  deux  livres  des  Chroniques  (Paralipomena)" ; 
les  trois  livres  des  Macchabees  ;  le  livre  d'Esdras  ;  riiistoire  d'Esther;  lc 
livre  de  Job  le  Veridique;  le  livre  des  Psaumes  du  Propliete  David;  les  cinq 
livres  de  Salomon,  fds  de  David;  les  seize  livres  des  Prophetes ;  un  livre  du 
fils  de  Sirah.  Les  livres  nouveaux  furent  rEvangile  se  composant  de  quatre 
livres ;  les  deux  Epitres  de  rApotre  Pierre ;  les  quatorze  Epitres  de  Paul ; 

1.    Y.  Mich.  le  Si/r.,   1,    154-15.5.  Jos.,  Ant..  .WIIL  1,   11-25.  Eus.,  H.    Eccl.,  IV, 
XXII,  7  [Nic.  CalL,  II.  Rccl..  IV.  7).  —  2.  \'.  le  lexte  arabc  ct  la  note  correspondante. 
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un  livre  des  Actes  des  Apotres  (npa^ei;);  les  trois  Epitres  de  .Jean,  fils  do 
Zebedee;  une  Epitre  de  Jacques,  lils  de  Zebedee;  ruiie  de  Juda;  les  deu.x; 
Epitres  de  Clement ;  les  huit  livres  de  Clement.  *  Ensuite  Glement  decrivit  *  foi-  ig. 
aussi  en  liuit  livres  toute  rhistoire  et  les  actes  des  Apotres,  ce  qu'ils  avaient 
prescrit  et  ce  qu'ils  avaient  del'en(hi.  Lcs  Apotres  prescrivireut  de  recevoir 
tous  ses  livres'. 

A  cette  epoque  mourul  rapotre  Andre,  qui  etait  eveque  de  Byzance, 
apres  deux  ans  d'episcopat.  Styclius  y  fut  eveque  pendant  quinze  ans.  Apres 
lui  Onesime  pendant  treize  ans'. 

Ensuite  Claudius  Cesar  tomba  malade  et  mourut,  apres  avoir  vecu  soixante- 
cinq  ans,  dont  il  regua  quatorze.  Neron,  iils  de  Chuidius,  regna  apres  hii 
pendant  ([uatorze  ans. 

En  rau  2  du  regne  de  Neron,  mourut  Felix,  gouverneur  de  Judee;  il  eut 
pour  successeur  Festus  devant  lequel  Paul  baptisa  et  qui  le  cita  devant  son 
tribunal'. 

A  cette  epoque,  il  y  eut  a  Rome  un  grand  tremblement  de  terre  et  une 
eclipse  de  soleiL  Les  Juifs  se  revoUerent  k  Jerusalem  et  k  Cesaree,  et  le 
grand  pretre  des  Jiiifs  Jonathan  '  fut  tue. 

1.  Cf.  Mich.  le  Sip:,  I,  159-160.  —  2.  V.  M.  le  Si/r.,  1,  i7'i.  V.  aussi  :i6-c{pa^iJLa... 
Ao)po6£ooi.  Chr.  Pasch.,  II,  p.  12';  (Bonn;i.  —  .S.  V.  M.  le  Syr.,  ],  154.  G.  Sync,  I,  636. 
Chr.  Min.,  II,  90.  —  4.  V.  M.  le  Syr.,  I,  1,58.  Jos.  FL,  Ant.,  XX,  162.  G.  Sync.,  I,  636, 
637.  Chr.  M/n.,  II.  90. 
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En  ran  5  de  Neron,  monrut  Festus,  gouverneur  de  Judec;  il  eut  pour  suc- 
cesseur  Albinus '. 

En  Tan  8  de  Neron,  les  Juifs  se  jeterent  a  Jerusalem  sur  Jacques,  frere 
du  Clirist,  et  le  tuerent.  Cetait  un  homme  pieux,  vivant  dans  la  pauvrete, 
obeissant  a  Dieu.  Les  Juifs  le  prirent,  le  placerent  au  sommet  du  Temple  et 
'"1  16  V-  lui  dirent  :  «  Dis  au  peuple  :  *  Rcniez  la  foi  au  Christ.  »  Comme  il  n'acquies- 
(jait  pas  a  leur  demande,  ils  le  precipitcrent  en  bas;  il  tomba  la  face  contre 
terre  et  dit  :  «  Dicu,  ne  les  ch4tic  pas  de  ce  peche,  parce  qu'ils  ne  savent  pas 
ce  qu'ils  font.  »  Puis  ils  le  lapiderent.  L'un  d'eux,  qui  etait  foulon,  prit  le 
bois  avec  lequel  il  foulait  lcs  etofTes,  et  Ten  frappa-.  II  mourut  et  fut  ense- 
veli  pres  du  Teniple.  Puis  ils  detruisirent  reglise,  s'emparerent  de  la  Croix 
du  Christ  et  des  deux  croix  des  larrons  et  les  cacherent  dans  un  souterrain. 
Ensuite  ils  revinrent  a  la  Torali  et  retrancherent  des  annees  d'Adam,  de  Noe, 
d'Abraham  et  d'autres,  deux  mille  ans,  en  reduisant  cent  ans  depuis  la  nais- 
sance  de  chacun  d'eux  jusqu^a  la  naissance  de  leur  iils,  de  sorte  qu'ils  ne 
retranchcrent  rien  du  total  dela  duree  de  leur  vie;  de  cette  fagon.  ils  voulaient 
prouver,  contre  les  chretiens,  que  le  Messie  n'est  pas  encore  venu.  Ils  chan- 
gerent  egalement  les  noms  dos  villes  et  des  lieux  signal^s,  d'apres  la  tradi- 
tion,  par  quelque  action  du  Seigneur  le  Christ,  ainsi  que  (le  nom)  de  Ten- 
droit  du  cruciliement  et  d'autres  lieux. 

1.  V.  M.  le  Syr.,  I,  i:.'i.  (j.  Sync,  1,  637.  Chr.  Min.,  II,  90.  —  2.  V.  Mich.  le  Si/r.,  L 
l.')9-10().  Eiiseb.,  II.  Eccl.,  II,  xxm,  3-19.  G.  Sync,  I,  638-041;  tous  les  dcux  d'apres 
'Hy-/,i"xi^o?.  Chr.  Min.,  !1,  90. 
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A  cette  epoque,  Neron  persecuta  violemment  les  chretiens.  Apres  la  raort 
de  Jacques,  son  successeur  fut  Simon,  fils  de  Cleophas,  qui  etait  son  cousin, 
et  il  gouverna  le  peuple  pendant  quarante-deux  ans  :  dix  aiis  avant  la  des- 
truction  de  .Jerusalem  et  trente-deux  ans  apres  la  destruction,  jusqu'a  la 
neuvieme  annee  de  Tibere  Cesar'  et  jusqu'a  la  deuxieme  annee  apres  la  mort 
de  Jean  rEvangeliste ' . 


*  On  raconte  que  Jean  rEvangeliste  ne  mourut  pas;  mais  qu'etant  pour- 
suivi  par  les  habitants  d'une  certaine  ville,  il  mouta  sur  hi  montagne  et  se 
cacha  a  leurs  regards;  ct  personne  ne  sut  ce  qu'il  etait  devenu. 

Puis,  Neron  fit  trancher  la  tete  de  Sinion  Cephas  et  de  Paul.  Qiiant  a  Si- 
mon,  il  y  en  a  qui  pretendent  que  sa  tete  ne  fut  pas  tranchee,  mais  que  sa 
barbe  fut  rasee,  et  qu'il  fut  crucifie  la  tete  en  bas.  Paul  eut  la  tete  tran- 
chee  en  meme  temps  que  Simon,  qui  cst  le  menie  que  Pierre,  fut  crucific 
la  tete  enbas,  en  Fan  13  de  son  regne-. 

Au  moment  ou  les  Juifs  tuerent  Jacques,  frere  dn  Christ,  qu'il  soit  glo- 
rifie,  Albinus,  prefet  des  Juifs,  etait  abscnt  et  sc  trouvait  a  Rome.  Quand, 
a  son  arrivee,  il  vit  ce  que  les  Juifs  avaient  fait  a  Jacques,  il  destitua 
Anianus  (Ananos),  le  grand  pretre,  qui  etait  attache  aux  Sadduceens,  et 
etablit  a  sa  place  Jesus,  fils  de  Danai^ 

1.  V.  Mich.  le  Si/r.,  I,  163.  Chr.  Min.,  11.00.  —  2.  \  .  Mick.  le  Si/r.,  I,  I(i2-l(i3.  — 
3.  Y.  Mich.  leSijr.,  I,  1(12-163.  Jos.,  .\nt..  XX,  197-203  :  'Avavo?...  Tr,(iou?  6  xo~j  Aaavaiou. 
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O-     'jj^JLcj    ij»-''    ij"^"'     ^'15»-«    /»135    ^L«j 
^lij    C^     i^Lfcl      •j.«    l_;-3j    'CX.Cj    «Ul    ^^ICoJ     "i^laf.    J-J^ i     J  *-^"     il^v^frl    JJJ^     j'    (»'' 

'•  ».»r    "v»  l^'>    ■i-^Ll'     , »i>J'   »v  ijJJj  /<IS»  li  S'  L5    ■,„_5s^   U-^L^«     »-»J»3j     v  ja; 

■v-j  _all    ^-*J      't-J" i     <i_— j    Ao  Lvl-l'    'C^ 

foi.  1:  V.  ^r-jl'U-is  ^^j!!  iJli!!  'dl.-j  J  ^y  b_,^Jo   ^_$JJI  '^^j-!  *  VJ--:   o'"-'^.   0^-^  f^J 

O-     iJ^jLt     ^Ai^l     >_,oiiJl    ^^ij 
"jA     L-llla^     -L.«»j      IJjJ     jlSj       ^Jaj-i     jfjiaJ?    , i'j^     ^J'U_i>        _~3L      ;r~J*     i_iA»-J 

^u^l  ^^  ^iikl  0^1 
CUj  U^j  l,„L  ^1^3  L,J  jl_i   lji.ili-j  1^..^  'a.:  L;l<  j»,;V  ^,-i^U  ^,JJ1  ij^il 

1.       _.».,w^^.    —  2.  ,  ^-ci.J:y<J.  —  .'i.     -..-vO.  — •  4.   i-Ji.' fLi.' . 


Pierre  Cephas  envoya  Marc  rEvangeliste  a  Alexandrie  et  le  fit  eveque 
de  cette  ville;  il  y  sejourna  pendant  deux  ans  et  mourut.  II  eut  pour  suc- 
cesseur  Anianus  dont  Fepiscopat  dura  vingt  deux-ans'. 

Du  temps  de  Neron,  florissaient  les  piiilosoplies  Musonius  et  Plutarchus-. 

Puis  la  folie  frappa  Neron,  et  sa  raison  se  troubla  ;  il  fit  tuer  sa  mere, 
sa  tante  et  plusieurs  de  ses  parents ;  il  fit  tuer  Pierre  et  Paul  en  les  cruci- 
fiant  la  tete  en  bas,  comme  nous  Tavons  relate.  Cela  arriva  le  jeudi,  le  28  de 
Temouz,  cn  Tan  377  d'AIexandre. 
foi.  17  V.  A  Uome,  Pierre  eut  pour  successeur  Linus,  '  dont  parle  Paul  dans  sa 
seconde  Epitre  a  Timothee,  et  il  gouverua  le  peuple  pendant  onze  ans''. 

Paul  etablit  Timothee  comme  son  successeur  a  Ephese  et  ordonna  Tite  en 
Crete.  Luc,  qui  etait  alors  medecin  a  Autioche,  fut  compagnon  des  Apotres  '. 

En  cette  annee,  Neron  Cesar  envoya  Vespasien,  chef  de  ses  troupes,  aveo 
Titus,  son  fils,  pour  faire  la  guerre  aux  Juifs  de  Palestine,  qui  s'etaient  revol- 
tes  et  insurges.  II  alla  (a  Jerusalem),  s  y  arreta  et  Tassiegea  pendant  long- 
temps.  Lorsqu'iI  fut  sur  le  point  de  s'en  emparer,  il  apprit  la  nouvelle  de  la 

1.  V.  Mich.  le  Syr.,  L  163.  G.  Sync,  1,  63G.  Chr.  Min.,  11,  9L  —  2.  V.  Mich.  le  Syr.. 
I,  159.  Chr.  Min.,  II,  91.  —  .3.  II  Tim.,  n ,  21.  V.  Eus.,  H.  RccL,  IIL  n.  0-  Sync,  I,  645. 
Mich.leSyr..  163.  Chr.  Min.,  II,  91.  —  4.  \.Mich.  te  Syr.,  1,  170.  EuseiK,  II.  E..  111, 
IV,  5-6. 
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JOJ     LftjU     4j»I^J     K~Jb      ij^     'S^      A-ilj     JiJ^     0«-»J     ^,-sJl     il"l     IptlS     lii     IJ3    %*!' 

i^A^  T^iisi   i«il!i   i_l-s   jlS  A«3  '^-«jj  Jl  l«=-ij  i_j^;->a>'3  ^»j'L-LiLwl  ijlsM  ijjijl   •^jr^' 

Ijjll     ^yi^y      jl      'L»,UJ|       "j,»      j.^'      •£.j     -Vj;     l^       \aLsJI     ^lo     ^     ^yL^y     jl     4jLI.      AIV     lljl 

<J_,-V.J1    rtZsl    Lis    iAji-    ^ic-    ^.1^3    As^l    aJ    -^_-_JI    Cjy*    ^J^      LJi;'    t^-*Jl    isLls    ^ 
J3jL    A»     L5v-L«  ^^—ai    <il    iiLoli     »Ai"    jlS    4jV    A/LXiii     J3     .  ,    .n..,,,     Jj>.| 
/.Is   ^_y'   L«-U       O-   ^j-j^^±t3      v-«J-   '(?t(_f-^3^    ^'    '-"■'''    LjLIL-I    LilkJL    («Isl    jo   AS3 

4_«3^    fL_Jl  CISI3      ^_^jJjiJ  i^LJI  'CJI      l|    Cw    vJ.L^  ^Lw    ^iJjLjil  <*JL>.« 

'^.o..aj3    jC-^.^13   '^j l-«-iA)    "C-^     i-_ji^.^3    /t**^     *■*"'    '  ir'^    "^*^      ^b      , y y u.« yi— ,- *j    tjA-Lo3 

^.w.3j  ^\   jL^3  ^^1    y4;  f»-'''   L^tZsl^   'kxL   ^«   ■«Liw   J3I   j  ^,^.^^   Ijj^   L^-^j^^  li-^' 

Ia^^L>-3  \Si-   Jj.i   a5C.U  'CJLJI  ^lJI   J  (♦J-ij^l  (Jl   ii^>^>  v-^^-f^    '■■'  '^'    l/^'^  "^JJ 

j_^li-   f-  jsJI   ^  l^   0L.3  Uj^  ^i;  ,_i-'l  iL«  Lji«  ^_3  ^iL;  v_JI  ^.j-   IjJ  ^J;:i8 

JUI    U3J   ^jl    j   L^y3   *jjL:-L-i«3   Lj-L<Ca   J^»=-l3   Ljj_p»3  ^^ 
1.  w^^aj.  —  2.   |-,.>jjj>.I.  —  .'.5.       „^v!Ji.'.  —  4.      „^  L'jiA~._jj .  —  5.      „.y'---.^.\j'. 


rui.  18. 


mort  de  Neron  qiii,  a  cause  de  sa  folie,  s'etait  suicide.  Les  .Juifs  voulurent 
combattrc  Vespasien,  mais  celui-ci  retourna  a  Uome.  Auparavant  ii  s'etait 
empare  de  la  ville  de  Aeliya  (Yotapat)  ',  parce  qu'il  avait  entendu  dire  que  ia 
se  trouvait  Josepli,  iils  du  pretre  Mattliai.  Gertains  savants  pretendent  que 
ce  Josepli  etait  le  meme  que  Ca'iphe,  qui  avait  prophetise  au  sujet  de  la  mort 
du  Christ,  qu'il  soit  glorifie,  et  sous  le  pontificat  duquel  il  ful  crucifie.  La 
ville  ayant  ete  prise,  il  lil  Joseph  prisonnier,  niais  ne  le  tua  pas,  parce 
qu'il  etait  general  et  lui  avait  predit  qu'il  serait  empereur  apres  Neron  -. 

A  Antioche,  Evodius  fut  eveque  pendant  vingt-cinq  ans.  '  Apres  sa  mort,    *  fol.  is. 
Ignatius  lui  succeda  et  son  episcopat  dura  trente-iiuit  ans,  jusqu'a  la  dixieme 
annee  de  Trajan.  Les  betes  le  devorerent  a  Rome  '. 

Vespasien  regna  pendant  neuf  ans  et  demi,  en  Lan  381  d'Alexandre.  La 
premiere  annee  de  son  regne,  il  envahil  LEgypte  et  s'en  empara;  puis  il  se 
rendit  par  mer  a  Rome.  II  envoya  Titus,  son  fils,  avec  de  nombreuses  trou- 
pes,  a  Jerusalem,  en  Tan  3  de  son  regne.  Celui-ci  Tassiegea,  y  fit  perir 
GO.OOO  hommes  et  en  fit  prisonniers  plus  de  100.000;  un  grand  nombre  de 
personnes  y  moururent  de  faini.  H  detruisit  Jerusalem,  incendia  son  Temple, 
briila  les  livres  des  Juifs  et  les  dispersa  aux  quatre  cdtes  du  monde. 

1.  Jos.  Fl.,  Bell.  .hid.,  111,  145  sq.  ( 'IwTaTriTa ou  [uiTaTraT-i]!.  Mich.  Si/r.,  1,  160  (Yotapatl. 
-  2.  V.  Mich.  lc  Si/r.,  l,  160-101.  Jos.  FL,  Bell.  Jiid.,  111,  45  sq.  G.  Si/nc,  l,  643.  Chr. 
Min.,  11,  91.  —  A.  Mich.  le  S//r..  1, 174  et  172.  Eii.s.,  FL  L.,  111,  xxii.  (i.  S.i/nc,  1,  6.31,  6'i7. 
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^jCI*..    lij^^  -k--   -U-i.    V    Jli    ^_^JJI    vj_ji»    iij--    ^»J3   \i^  J-.l^^l    «.l__^    c.iii.3 

rt_.__»Jl      \1X^      Jlsj      It^LL-^     J^'3     fr^Ji^     -J_ji^'     JJ>=J1     "^.1     r>:__^)l     (_Li     A*      jl     JL 

lj_r_^3   Ij-ti.   liJi^  J  cJiY^lj   d|jl->jtl   dL  Jsu^L.   «U  ^"l"  <;l  J~^'YI  J  jj^^iI  aJ 

wjdJi      Ai,   ^hi.   s.%_5   A.A.i     vJj   j«^    *ol    L^i    Jls» 

*  fol.   18  \-.  ^l Jl      ^\      J^     y^      j^j      i^\^^     ^^     ^^     ^     ^^<^      ^-     _^^      <.l^     IjLa     p     * 

i_^3   v_^l    iU    ^^  ^^lj    jLjl    s_iJI    ^-1,3    ^l    ^l  dUi    ili    ^,.^.    di."   IjJ   ijU=>3 

^  ^i-y-.-^.   <;    ^-^3   L    ^i^   jUl    U^\ 
^M  la.^  Jg    *_L.I     <p-3    LJ    ^j-^L-i-l    jl    -„Lij3l.     ^ijJI    li.A    f>Ujj-l    J    __„l|    J03 


Ainsi  furent  abolies  toutes  les  Lois  crisrael;  et  ful  accomplie  la  prophe- 
tie  de  Jacob  qui  dit  :  Le  sceptre  ne  sera  point  ote  de  la  tribu  de  Juda,  ni  la 
prophetie  de  sa  race,  jusqu'^  ce  que  vienne  celui  a  qui  appartient  \a  victoire, 
et  les  peuples  lui  obeiront '.  Voila  d'autre  part  ce  que  dit  Daniel  a  Babylone  : 
Apres  la  niort  du  Ghrist,  qu'il  soit  glorifie,  Jerusalem  sera  detruite  et  ses 
lois  seront  abolies  -.  Notre-Seigneur  le  Christ,  qu'il  soit  glorifie,  dit  dans 
FEvangile  :  Les  jours  viendront  oii  tes  ennemis  t'assiegeront,  et  tes  en- 
fants  dans  ton  sein  seront  tues  et  mourront.  II  dit  aussi  :  II  y  aura  une  forte 
angoisse  et  une  grande  calamite  sur  le  peuple''. 
foi.  18  V.  *  Tout  cela  s'accompIit  trente-neuf  ans  apres  son  crucifiement  et  sa  mort. 
Lo  peuple  fut  reduit  a  une  telle  misere  que  les  femmes  mangeaient  leurs 
enfants. 

On  dit  qu'on  a  compte  ceux  qui  perirent  dans  les  combats  dans  Jeru- 
salem  et  moururent  de  faim  lors  de  rinvasion  de  Vespasien  et  du  siege  de 
cette  ville  pendant  trois  ans;  et  le  nombro  des  niorts  fut  de  1.200.000; 
110.000  furent  faits  prisonniers,  d'apres  ce  que  raconte  Josephe  *. 

La  cause  d'une  telle  agglomeration  de  peuple  dans  Jerusalem  fut  quc, 
lorsque  Vespasien  eut  envoye  son  fds  Titus  pour  combattre  les  Juifs,  ceux-ci 

1.  Genese,  xlix.  1<>.  —  2.  Daniel.  ix,  26-27.  —  3.  Cl'.  Matl.,  xxiv;  Marc,  xiii:  Liic, 
XXI.  —4.  V.  Jos.Flav.,  Bell.  Jud..  Vi,  ix.  Micli.  lc  Si/r.,  I,  10M(i2.  Chr.  Min.,  II,  <J2 
el  139. 
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Jj^     l,     ^Uis     J^l     s^-.,     jlAiJI 
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k-i',.'    Ij^l-»-   J.JJ    ->t.-ji;i|    -Uc.    jj-Cju    (,aLo    JjJi     \.«5    «.^,1  jli     \^    i_Ji^ !i    i^L«   U"j^ 
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j4_<lj   Li_ftLft    \^   ^UiL—    Jjii'    -A3   «jlLic»  L"i«./^l   i^L^JI  (_j  j  v<-4 '   'Cji  "CsL  jl^ 


arriverent  a  Jerusalem  pour  la  fete  de  Paque;  et  les  gens  y  furent  rassembles 
de  toutes  les  villes  ;\  cause  de  la  fete.  Et  il  arriva  ce  qui  arriva  '. 

Depuis  Adam  jusqu'^  1'annee  en  laquelle  Jerusalem  fut  detruitc,  ii  y  a 
5570  ans;  depuis  Adam  jusqa'a  Tannee  50  d'Abraham  ou  Jerusalem  fut  batie, 
3376  ans;  depuis  sa  premiere  construclion  jusqu'a  sa  derniere  destruction, 
a  l'epoque  de  Vespasien  Cesar,  1191  ans  L 

Josephe  le  Juif  raconte  dans  son  livre  sur  la  destruction  de  Jerusalem 
qu'avant  la  ruine  dc  cette  ville,  il  parut  des  signes  et  prodiges,  divers  et 
extraordinaires,  qui  presageaient  la  destruction.  Par  exemple  :  On  vit  au-des- 
sus  de  la  ville  *  une  longue  etoile  ressemblant  a  une  epee  de  feu,  qui  bril- 
lait.  —  Tandis  que  (les  Juifs)  celebraient  la  fete  de  Paque,  on  amena  une 
vachepour  le  sacrifice,  et  elle  mit  bas  unagneau  au  milieu  du  Temple.  —  Les 
portes  du  Tcmple  qui  etaient  d'airain  solide  ct  quc  vingt  hommes  reunis  pou- 
vaient  k  peine  fermer  et  ouvrir,  s'ouvrirent  d'elles-memes  k  minuit.  —  Pen- 
dant  toute  rannee,  dans  le  Temple  se  firent  entendre  des  voix  diverses  qui 
disaient  :  «  Allons-nous-en  d'ici!  »  —  11  arriva  beaucoup  de  choses,  comme 
celles-ci,  qui  annongaient  la  destruction  de  Jerusalem  " . 

1.  Mick.  le  Si/r.,  I,  162,  104.  Chr.  Min.,  11,  02.  —  2.  Cl'.  Mich.  leSijr.,  [,  101-l(i2. 
Bar-Hebr.,  Clir.  Syr.,  52.  —  3.  CC.  Mich.  lc  S;/r.,  I.  107.  Jos.  Fl.,  Bell.  .Iiid.,  VI,  v,  3. 
Euseb.,  II.  Eccl..  III,  vm.  Bar-Uebr.,  Cli.  Syr..  .V2. 
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■  j^l_».j^Jl       \-.«     '_>'^     0'—'     iV     '^'^.     ^*-^     i^^iX-        j;i>'i     ^    jv^      l^-^l     rc-aiJl     -x^    ^j 

(Jij— '   jL(-i'j''    iS-^^i     ^'^    \r~^    <>*^    iJ.S    ^lc    «.«i^    jlS  jJj    isyj    \jj_Lc-j    «_>j' 

|,^;^^   l_y'D  ^fAJl  jl — Ji^  C-UJl  ^IaI 

Jj_ajj    jv^Lijjl    ^i__,.i-    o^'    ''-*_^    -i=J"    ^yL^ti    jl5    Asj    jv-Lijj'     c3^J'    -nlS-i\    L».is 
*.i»,«JLL'j     •'Jj^JipE'     'yOj     j«S^-«'     "  *-slk.     ijXik^     (♦j5»-l«     '*^li=    jj    'i.Li>-jl3     Ci^"'^     Uic-il     f»jJ 

■•  ibi.  10  V.  l<,.ls   <:t   vilij       »3^jl    i,L    jDj  5sjUc»i.lL    ^j-o^jj  ^_^^L   i^^  \  j\y>  i^^^L;'  j^l  (i^ 
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dl-L&l    Vl    .iJO    Ji— j'     /w«   A:>-l  Ap-i)     Vl    _^yJ>\}     •^J-1'Jl    (<^  '' ^i-yL—jL^I   iV^    j^-t/'     ■■^    ijj 


Celui  i{iii  veut  connaitre  combien  dliommes  y  perirent,  s'en  rendra 
compte  d'apres  differents  livres.  L'un  d'eux  rapporte  qu'a  la  fete  de  P^que, 
qui  lombait  le  12  de  JVisan  (avril),  les  Juifs  ofriirent  2'iO.OOU  agneaux;  pour 
chaque  agneau  se  reunissaient  dix  hommes  purifies,  a  1'exclusion  des  hommes 
impurs  et  des  enfants  qui  etaient  parmi  eux  '. 

Quand  les  Romains  s'emparerent  de  Jerusalem,  —  Josephe  avait 
averti  ses  concitoyens  avant  la  destruction  de  Jerusalem  et  leur  avait  dit  : 
«  Obeissez  aux  Romains  et  soumettez-vous  a  leurs  empereurs  el  vous  aurez 
a  vous  louer  du  resultat  de  votre  conduito,  »  —  mais  ils  le  traiterent  avec 
mepris  et  rinsulterent  au  point  qu'ils  le  frapperent  plusieurs  fois  et  le  la- 
loi.  i'.i  V.  piderent.  Ceci  parvint  jusqu'aux  Romains  *  qiii,  rayant  fail  prisonnier, 
robligerent  a  rester  a  la  cour  de  rempereur.  II  composa  vingt  livres  sur  Tor- 
ganisation  des  Juifs,  leur  emigration,  leurs  grands  pretres,  les  guerres  con- 
tre  les  Romains  et  le  siege  de  Jerusalem.  Agrippa  ecrivit  62  lettres  dans 
lesquelles  il  loua  les  livres  de  Josephe  e(  retendue  et  la  profondeur  de  sa 
science.  Apres  sa  inort,  les  Romains  lui  erigerent  une  statue  k  Romo  cn 
son  honneur  -. 

En  ce  temps-la,  Vespasien  persecuta  les  Juifs  et  ordonna  de  tuer  tous  les 
descendants  de  David  \ 

1.  J/('t7i.  le  Si/r.,  1,  16L  Jos.  FL,  Bell.  Jud.,  I\  ,  ix.  ,3.  Cf.  G.  Sijnc..  \,  ()'i()-()47.  — 
2.  Eiis.,  II.  EccL,  III,  ix-x.  Cf.  Mich.  leSyr.,  I,  163,  oii  il  y  a  une  confusioii  a  propos  (Jes 
letlres  d'Agrippa.  Chr.  Min..  TI,  Sii,-.  —  3.  Mich.  le  S.i/r.,  1,  169.  G.  Si/nc,  I,  650.  Eiis., 
H.E.,  Ill.xix. 
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1.  ,  „.Jy.  -  2.         J-  ^    ' 


.-■ttiS--^ 


II  3'  eut  a  Rome  une  giaiide  peste  '. 

Vespasien  mourut  apres  avoir  vecu  soixaute-clix  ans,  dont  il  regua  dix. 
(Apres  lui)  regna  Titus,  fils  de  Vespasien,  pendant  deux  ans  et  trois  mois,  en 
Tan  389  d'Alexandre ". 

En  Tan  2  de  son  regne,  Anencletus  (Anaclet)  succeda  a  Linus  sur  le  siege 
de  Rome  et  son  episcopat  dura  douze  ans'. 

Cette  annee-Ia,  une  montagne  se  fendit  et  il  en  sortit  uue  grandc  Ilamme, 
qui  incendia  plusieurs  villes.  A  Rome,  il  y  eut  un  grand  incendie  '. 

Titus  tomba  malade  et  mourut  a  lage  de  quarante  ans.  (Apres  lui)  regna 
Domitien,  fils  de  Vespasien,  pendant  seize  ans,  en  fan  391  d'Alex.andre. 

En  Tan  4  de  son  regne,  a  Alexandrie,  apres  Anianus  siega  *  Aemilius 
pendant  treize  ans  '. 

L'empereur  Domitien  batit  un  temple,  sans  aucune  partie  de  bois  ". 

II  ordonna  d'expulser  de  la  ville  tous  les  philosophes  et  les  magiciens  et 
il  defendit  completement  de  planter  de  la  vigne  a  Rome '. 

L  Mich.  le  Si/r.,  1,  170.  G.  Sijnc,  1,  647.  Chr.  Min.,  II,  92.  —  2.  Mich.  le  Si/r.,  1, 
169.  Chr.  Min.,  II,  92.  —  3.  Mich.  le  Si/r.,  I,  103  et  170  (Anaclet,  Cletus).  Eiiseb.,  H. 
E.,  III,  xiii.  G.  Sync,  I,  (i.jl  [\vijA\r,xni) .  —  4.  Mich.  le  Si/r.,  1,  170.  G.  Si/nc,  I,  649  (xo 
BsaStov  ?po?).  Chr.  Min.,  11,  92.  —  5.  Mich.  le  Sijr.,  I,  163  (Billus,  Abilius).  Eiis.,  H.  Eccl., 
IH,  XIV  ('ASiXio?).  G.  Si/nc,  I,  (i.jj  (.\t,aO>io;).  Chr.  Min.,  II,  93  (Abilus),  139  (Abilius).  — 
6.  M.  le  Si/r..  \,  171.  G.  Si/nc,  I,  6'i9.  Ch.  Min.,  II,  93.  —  7.  M.  le  Si/r..  I,  169.  G. 
Si/nc,  I,  li.50.  Chr.  Min.,  II,  93.  Bar-IIcbr.,  Clir.  Syr.,  53. 
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1.  ;  ^J-^X  —  2.  ,  JicJ.  —   3.      ,.J:lI.  —  4.—     _.ri'"  .  — J,'.  —  5.  II  faul  voir  ici 
«  Paul   I'.  —  6.      „.^\;ol. 


Eii  Tan  9  de  son  regne,  il  exerga  une  grande  persecution  contre  les 
chretiens  et  relegua  .lean  FEvangeliste  dans  une  ile  de  la  mer,  qui  s'appelle 
Yafa  (Patmos).  Irenaeus,  Bouttius  '  et  Hippolyte  racontent  qu"il  y  arriva  de 
grands  prodiges  que  Jean  attestc  dans  son  livre  qu'il  composa   apres  FE- 


vangiie  ■ 


En  ce  temps-la,  Denvs  TAreopagite,  qui  etait  le  disciple  de  Paul,  devint 
eveque  d'Athenes,  la  ville  des  philosophes^;  il  ecrivit  une  lettre  a  .lean  TE- 
vangeliste  dans  laquelle  il  dit  :  Que  rangoisse  et  le  chagrin  ne  te  saisissent 
pas,  parce  que  ton  sejour  la-bas  (a  Patnios)  ne  sera  pas  long  et  le  Christ  va 
hater  ta  delivrance;  apprends  la  patience  a  ton  fime  et  loue  le  Clirist '. 

En  ce  temps-la ,  ou  mit  a  mort  un  grand  nombre  des  chretiens  qui 
croyaient  au  Christ. 


1.  Cf.  Malalas,  p.  32  (Bonn)  ;  6  Ss  (joiptoTaTo;  Bouttio;,  lUTopixo;  ;(povoYpa'.po;... ;  p.  193  ; 
xa6to;  Botti');  6  ijotpwTaTo;  (juv£Ypi'}/aTO ;  p.  260  (Bwttioc;'.  (t.  Syn.,  I,  650  ;  BpsTTio;.  V.  M. 
Schanz,  Geschiclite  der  romisclien  Litteratur,  III,  2.  AulL,  1905,  p.  193  (Bruttius).  V. 
aussi  Mich.  le  Syr.,  I,  170.  Chr.  Min.,  II,  93  ;  Burtnos,  Brettios.  H.  Gelzer,  S.  Jul.  Afri- 
canus,  I,  282-283.  —2.  M.  leSyr.,  I,  163  et  173.  Eus.,  H.  E.,  III,  xviii.  G.  Sync,  I,  0.50. 
Chr.  Min.,  II,  93  et  II,  ISO^i;.  Chronique  de  Jean  de  Nihiou,  p.  410-411  (Notices  et  ex- 
traits,  t.  XXIV,  i).  Suvo.j-i?  ypovixvi  [Sathas,  BibL  gr.  medii  aevi,  YII,  .30).  —  3.  CL  Mich. 
le  Syr.,  I,  170.  Eus.,  II.  E.,  III,  iv,  10.  Malalas,  p.  251-252.  —  4.  CL  Epistola  X  Dio- 
nysii  Areopagitae  loanni  Theologo,  Apostolo  et  Evangelistae,  in  Pattno  insula  exsu- 
lanti  :  'A;id7TiirT0i;  Si  TtavTt>);  £i|ji.'i  Ta  7rpo£Yvt'><i|J.£va  tjoi  ix  0;ou,  xa'i  u.aOtov  xa"i  '/.i-^uiv,  oti  xai  t^;  ev 
naTiit.)  au).  axYJ;  atpEOvio»),  xa'i  e'.;  Tr,v  "AciaTiSa  yviv  J7rav>i;£t;...  Migne,  Patr.  GraCCa,  III, 
p.  1120. 
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1.  ,  Jh.6  .^y.  —  2.       ..,,.— ..^.  —  l;i.    ii.l;:^->-'l.  —   4.     .,y.-y.Jt.    —    5.    ,  ...,  ,b.    — 
0.      .0^0'.  —  7.      „.-jU\Jr5  l'or.sitan  ,  „..jIu  J  =  Africanus?  V.  Micli.  le  Syr.,  1,  p.  IGD. 


A  cette  epoque,  Apollonius,  maitre  des  talismans,  devint  celebre;  il  s'op- 
posa  aux  disciplcs  du  Clirist  par  ses  oeuvres,  qui  contrecarraient  celles  du 
Christ,  et  il  disait  :  «  Quel  malheur  pour  moi  que  j'aie  ete  precede  par  le  fils 
de  Marie  '  !  » 

*  A  la  meme  epoque,  le  philosophe  Patrophilus  dit  a  son  maitre  Ursinus  : 
«  J'ai  entendu  parler,  maitre,  de  cet  homme  en  qui  croient  tous  les  peuples 
et  des  nations  de  difTerentes  langues.  D'apres  ce  qu'on  dit  de  lui,  il  fut  cru- 
cilie,  mourut ;  ensuite  il  ressuscita  et  monta  au  Ciel,  d'apres  le  temoignage 
de  ses  compagnons  qui  croient  en  lui ;  et  nous  voyons  que  Theodore,  chef 
des  sages  d'Athenes,  avec  Africanus  d'AIexandrie,  Martianus  (Martinus)  de 
drourousah  {}')-  et  Marc  (?)  ont  renonce  h.  leurs  dieux  pour  radurer  et  Fin- 
voquer  ;  ils  se  sont  affranchis  des  affaires  de  ce  bas  monde ;  ils  n'ont  point  de 
richesses  ni  de  biens,  et  ils  sont  puissants  en  parole  et  en  oeuvre.  »  Ursinus 
repondit  a  son  disciple  :  «  Tous  les  peuples  devienuent  ses  disciples  et  ado- 
rent  le  Galileen  de  Nazareth.  On  cite  les  noms  de  savants  eminents  qui,  apres 
Tavoir  vu,  renierent  leurs  dieux  et  Tadorerent.  Quant  a  moi,  je  pense  que  tous 
les  peuples  et  leur  posterite  deviendront  ses  disciples.  Tu  dis  que  ses  disci- 

1.  Mich.  le  Sijr.,  I.  171.  Dar-Hebr.,  Chr.  Syr.,  p.  5,'?.  Palrol.  Syriaca,  Paris,  1907, 
col.  1.362  sqq.  —  2.  Mich.  le  Si/r.,  1,  Kiy  :  de  Beyroutli.  Bar-Hebr.,  Chr.Syr.  55  :  Mar- 
tinus  Bardiwensis  (Vo.v^'  o,i  ^«.,  ed.  Bedjan.  p.  51. 
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1.     -.-■-).  —  2.  .  ^ULb.^J  =  Diocletien.  —  3.  Reslilue  selon  Mich.  le  Syr.,  I,  p.  170^. 
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ples  menent  iine  bonno  vie;  ce  qui  est  egalement  bien,  c'est  qu'ils  ne  s'aban- 
donnent  pas  au  mal  cache  dans  le  peche  ' .  » 

Ea  Tan  12  de  Domitien,  a  Rome  Glement  devint  (evequc)  et  son  jiontilicat 

dura  neuf  ans.  Nous  avons  trouve  que  Tapcitre  Paul  dit  :  «  Clement  et  mes 

coadjuteurs ".   »   11   ecrivit   beaucoup  de  livres  et  d'epitres;  et  il  ecrivit  une 

♦  fol.  21.   epitre  aux  Ci)riiitliiens,  *  k  cause  des  inimities  qui  avaient  eclate  parmi  eux ; 

et  cette  epitre  est  reijue  dans  tous  les  livres  (de  rRglise)  \ 

En  ce  temps-la,  Domitien  Cesar  fut  tue  sur  son  tapis  ''  dans  son  palais  ''. 
Neron  (Nerva)  le  Petit  regna  pendant  un  an,  en  Tannee  407  d'Alexandre; 
il  ordonna  de  rappeler  k  Rome  tous  ceux  qui  avaient  ete  exiles,  et  Jean  TE- 
vangeliste  revint  a  Ephese  apres  soixante  ans  d^exil". 

En  ce  temps-la,  s'illustra  Justus  de  Tiberiade,  savant  juif  ^ 

Ensuite  Nerva  mourut,  et,  en  Tan  408  d'Alexandre,  commen^a  k  regner 
Trajan  Cesar  dont  le  regne  dura  di.x-neuf  ans.  La  premiere  aunee  de  son 
regne,  le  siege  episcopal  d'Alexandrie  echut  a  Cerdon,  qui  Toccupa  onze  ans. 

1.  Mich.  le  Sijr.,  I,  169.  —  2.  Ep.  aux  Pliilippiens,  rv,  .3.  —  3.  V.  Eiis.,  H.  E.,  III, 
XXXVIII.  Mich.  le  Syr.,  I,  ITUj.  G.  Si/nc,  1,  651.  Chr.  Min.,  II,  93.  —  4.  Dozy  clit  :  «  le 
tapis  sur  lequel  sont  assis  le  souverain  et  ses  conseillers;  de  la  :  la  cour,  le  lieu  oii  est 
le  souverain  avec  son  conseil  (Dozy,  Supplement  aux  dictionnaires  arabes,  Leyde,  1881, 
I,  p.  85).  —  5.  Mich.  le  Syr.,  I,  171,.  G.  Sync,  I,  650.  Chr.  Min.,  II.  93.  V.  H.  Schiller, 
Geschichte  der  romischen  Kaiserzeit,  I,  p.  538.  —  6.  Mich.  le  Syr.,  I,  172,  173.  G. 
Sync,  I,  653.  Chr.  Min.,  II,  93.  Jean  de Nikioii,  411.  l^Jvoj^it;  /povixr^  [Sathas,  Vll.  .'50'.  — 
7.  Mich.  le  Syr.,   1.  173,.  G.  Sync,  I.  055.  CA;-.  Min.,   11,94. 
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Kn  ran  4  de  son  regne,  Roine  ent  pour  eveque  Evaristus,  qui  siegoa  pendant 
huit  an?  '.  A  Byzance,  Als.midis  (Polycarpe  ?)  ayant  ete  eveque  pendant 
lix-sept  ans,  eut  pour  successeur  en  ce  temps-la  Plutarchus  qui  siegea  pen- 
dant  quinze  ans;  et  ensuite  Cedckion  pendant  liuit  ans.  En  la  sixieme  annee 
de  rempereur  Trajan,  fut  etabli  eveque  Mar-Diogenes  dont  repiscopat  dura 
quatorze  ans.  En  cette  annec  mourut  Joan  rEvangeliste  a  Epiiese;  il  avait 
vecu  soixante-onze  ans  apres  rAscension  de  Notre-Seigneur  le  Christ,  qu'il 
soit  glorifie-...  II  ecrivit  rEvangile  apres  coux  de  Matthieu,  de  Marc  et  de 
Luc.  '  Lorsque  leurs  copies  lui  furent  parvenues  et  qu'il  les  eut  lues,  il  dit  :  *  fol.  21  v. 
«  Comme  c'est  beau  ce  qu'ils  ont  ecrit;  mais  ils  ont  abrege  le  recit  des  actes 
de  Notre-Seigneur  le  Christ,  qu'il  soit  glorifie,  avant  remprisonneinent  do 
Jean,  fils  de  Zacharie.  »  Cest  pourquoi,  lo  peuple  Tayant  prie  de  lui  ecrire  un 
Evangile  qui  racontat  les  actes  qui  avaient  eu  lieu  avant  remprisonnement 
de  Jean-Baptiste,  il  dit  que  c'etait  le  premier  miracle  opere  par  Notre-Sei- 
gneur  le  Christ,  qu'il  soit  glorifie,  et  que  Jean  n'avait  pas  encore  ete  mis  en 
prison  \ 

En  Tan  9  de  Trajan,  Simon,  fds  de  Cleophas,  eveque  de  Jerusalem,  souf- 
frit  le  martyre  k  rftge  de  cent  vingt  ans ;  il  remplit  les  fonctions  d'evequo 

I.  Mich.le  Syr.,  \.   172,  l^^j.  G.  Si/nc,  l,  6,")G.    C/iron.  Minora,  II,   9:5-94,  1'<1.  — 
2.  .yich.  lc  .Sijr.,  l,  174.^.  Chr.  Minora,  II,  p.  I'i0.  —  :5.  E\>.  sclon  .V.  Jean,  11,  11:  iii.  24. 
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1.  L.._L.  — 


■> 


pendaiit  quaiante-deux  ans  :  dix  ans  avant  la  destructioii  de  Jerusalem  et 
trente-deux  ans  apres  la  destruction '.  Ensuite  il  eut  pour  successeur  Justus 
pendant  cinq  ans;  apres  lui  Zachee,  pendant  deux  ans;  apres  lui  Tobie, 
pendant  trois  ans;  apres  lui  Benjamin,  pendant  un  an;  apres  lui  Jean, 
pendant  trois  ans;  apres  lui  Matthieu,  pendant  deux  ans. 

En  Tan  10,  Ignace,  eveque  d'Antioche,  soufTrit  h^  martyre  a  Rome  :  il  ful 
devore  par  les  betes;  ensuite  Heron  (Eros)  occupa  le  siege  d'Antioche  pendant 


dix-huit  ans 


En  Tan  12  de  Trajan,  Alexandre  fut  eveque  de  Rome  pendant  neuf  ans*, 
fui.  22.   *  et  k  Alexandrie,  Primus  pendanl  douze  ans  ^ 

A  cette  epoque  vecut  ^  Menbidj  (Hierapolis)  un  savant  6minent  (Papias), 
auteur  de  plusieurs  traites ;  il  composa  oinq  traites  sur  rEvangile  ''.  II  raconte 
ce  qui  suit,  dans  un  traite  qu'il  a  compose  surTEvangile  de  Jean  :  Dans  le  livre 
de  Jean  rEvangeliste  11  est  question  d'une  femme  qui  etait  adultere.  Les  Juifs 
rayant  amenee  aupres  de  Notre-Seigneur  le  Ghrist,  qu'il  soit  glorifie,  il  dit 
aux  Juifs  qui  la  hii  avaient  amenee  :  «  Que  celui  parmi  vous  qui  est  siir 
d'etre  innocent  du  peche  dont  elle  est  accusee,  temoigne  eontre  elle  avec  les 

1.  Chr.  Mi/i. ,11,  140;  aussi94.  Y.Eiis.,  H.  R.,1II,  xxxii.  Mich.  leSijr.,  1,  172  et  IGTo- 
—  2.  Chr.  Min.,  II,  9'.,  141.  Mich.  le  Sijr.,  I,  1673.  —  3.  Chr.  Min.,  II,  94  (Eros);  140 
(Heron).  Eus.,  H.  E.,  III,  xxxv,  15  ("Hpux;).  G.  Sync,  1,  061  ('1'pt.x;).  Mich.  le  Syr.,  I,  177 
(Orus).  —  4.  Chr.  Min.,  II,  141.  —  5.  Chr.  Min.,  II.  141.  Mich.  le  Syr.,  I,  175^.  — 
0.  V.  Irenaei  Conlra  Haereses,  V,  xxxiii,  4  :  sunl  enim  illi  quinque  libri  conscripti  [Migne, 
P.  Gr.,  YII,  p.  1214).  Eiis.,  II.  E.,  III,  xxxix,  1  :  ttsvte  (juyypaauiotTot...  a  xa\  £TriY£Y?s"TTO(i 
AoYuov    xupiaxwv  l^rc^Tfli^^. 
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1.  ^j.>-U. 


preuves  qu'il  a  !  »  Quaiid  il  leur  dit  eela,  personne  d'entre  eux  ne  lui  repondit, 
et  ils  s'eloignerent  ' . 

En  Fan  15  de  son  regne,  Trajan  lit  expulser  de  Rome  tous  les  etrangers, 
parce  qu'ils  etaient  cause  d'une  augmentation  du  prix  (des  denrees)  pour  les 
habitants.  11  expulsa  aussi  les  etrangers  cliretiens  qui  s'y  trouvaient,  et  ceux- 
ci,  s'etant  decides  a  en  sortir,  demanderent  a  Tempereur  de  leur  permettre  de 
prendre  avec  eux  les  ossements  de  Pierre  et  de  Paul,  parce  qu'ils  etaient  aussi 
des  etrangers  a  Rome.  U  le  leur  permit  et  ils  voulurent  les  emporter,  mais  la 
terre  fut  agitee  par  un  tremblement  de  terre,  toute  la  ville  fut  ebranlee  et 
Tobscurite  Tenveloppa,  jusqu'a  ce  que  les  etrangers  fussent  rappeles.  Et  (la 
terre)  se  calma^. 

En  ce  temps-la,  se  fit  connaitre  Menandre  le  Magicien ;  il  etait  d'une  ville 
du  pays  de  Samarie,  *  disciple  de  Simon  le  Magicion.  U  baptisait  les  gens  et  »  foi.  2:; 
disait  que  ceux  qui  recevaient  le  bapteme  de  ses  mains,  seraient  meilleurs  que 
les  anges.  Jusqu'^  ce  temps-la,  rEglise  de  Notre-Seigneur  le  Christ,  qu'il 
soit  glorifie,  fut  exempte  des  sciences  impures  et  des  souillures,  de  Tivraie 
des  demons  et  des  folies  des  heresies. 

En  ce  temps-la,  parut  k  Antioche  un  certain  Saturninus  et  a  Alexandrie 
Rasilides. 

1.  Ev.  selon  S.  Jean.  viii,  1-9.  —  2.  Mich.  le  Syr.,  I,  ITj^. 

p.vrii.  OB.  —  T.  VII.  —  r.  4.  3'i 
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Saturninus  disait  :  Sopt  anges  se  sont  rassembles  et  ont  cree  le  monde ; 
et  c'est  a  eux  que  Dieu  adressa  sa  parole  :  «  Fai.sons  riiomtne  a  notre  ressem- 
blance  et  a  notre  iniage  »  ;  ce  sont  eux  qni  ont  (lonin'  bi  Ijoi.  II  disait  :  Le  ma- 
riage  est  Foeuvre  de  Satan;  les  demons  epient  les  liommes  mauvais  et  les 
poussent  au  mal,  et  le  Sauveur  est  vcniT  pour  sauvor  les  bons  '. 

Basilides  disait  :  II  laut  que  nous  honorions  et  venerionsle  serpent,  parco 
qu'il  a  ordonne  k  Rve  de  coucher  avec  son  mari ;  s'il  n'avait  pas  existe,  le 
niondc  nexislcrait  pas  non  plus.  II  disait  aussi  qn'il  y  a  ;}()0  cieux.  de  sorte 
que  cliaque  jour  parait  un  nouvcau  ciel,  ct  afTirmait  beaucoup  d'autres  pro- 
positions  cpril  avait  inxentccs. 

Mais  lc  rccit  de  tout  cela  nc  scra  pas  donnc  ;\  causo  de  son  caraetcro  hi- 
deux-. 

Ensuito  parul  iiu  aulic  liomme  du  nniii  dc  C(''rinllir',  do  la  ville  de  Co- 
fol.  1-i.  riiithc.  '  II  disait  qnc  lo  inoiide  ost  rceuvrc  dos  anges  et  quo  le  .Messie  prove- 
nait  de  rnnioii  cliaincllc.  IjC  savant  Irenee  dit :  Deux  ans  avant  sa  mort,  Joan 
rEvang^Iiste  enlra  au  bain;  mais  y  ayant  trouv<3  Gdrintho  rher(.Hique,  il  sor- 
tit  sans  s'etre  Ia\  e  el  dit  que  la  construction  ct  Iui-ni(;'nic  pourraiont  ctre  en- 
gloutis  a  cause  de  C(!'rinthe  rheretique '. 

En  la  derniere  annee  du  regne  de  Trajan.  les  Juifs  (rEgypto,  dc  Syrie,  de 

1.  Micli.  /i'.S,/r.,  I,  17'., 175.  —  2.  Cf.  .Uir/i.   le  Si/r..  I.  174-17,").  —  .'{.  Ire/iuei  Contra 
haer.,  I.  x.vvi :  III,  iii  [Migiie.  V.  Gr.,  \  II,  p.  OSO,  ,S.')3I.  Eii.-i.,  II.  E.,  III,  xxviii,  0. 
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Forsitan  ^^^li  =  Pilatusr'  — 12.  ^.^Ss].  —1.3.  ^„.,-'-^. 


Palestine  et  de  .Mesopotamie  (al-Djezireh)  se  revolterent  et  se  constituerent 
un  roi  nomme  Lucua.  Trajan  envoya  contre  eux  des  troupes,  les  poursuivit 
partout  et  en  tua  plusieurs  milliers  '. 

Ensuite  Tempereur  Trajan  mourut,  i\ge  de  soixante-six  ans. 

En  Tan  4  d'Hadrien  (?),  en  Fan  427  d'Alexandre,  regna  Adrien  pendant 
vingt  ot  un  ans  -. 

En  lan  )>  de  son  regne,  Xvsto  occupa  le  siege  de  Rome  pcndant  dix  ans; 
k  Alexandric,  Justus  siegea  pendant  onzo  ans  ;  k  J^rusalom,  Philippo  pendant 
quatre  ans;  Seneqno  lui  suoceda  et  siegea  pendant  deux  ans;  Justus  lui  suc- 
ceda  pour  un  an  ;  ensuite  siegea  Ephraim  pendant  un  an.  A  Antiocho,  Cornelius 
siegea  pendant  dix-sopt  ans.  A  Byzance,  Eleutherius  siegoa  pendant  six  ans ; 
*  il  eut  pour  successeur  Polycarpo  dont  Tepiscopat  dura  soize  ans.  Ensuite,  k  •  loi.  -23  v. 
Rome,  Telesphorus  siegoa  pendant  onze  ans ;  a  Alexandrie  siegea  Eumenius 
pendant  treize  ans.  A  Ephese,  apresTimothee,  siegea  Onesime  ;  apres  celui-ci, 
Gaius ;  apres  cehii-ci,  Philologus^;  apros  celui-ci,  Lucius;  apres-celui-ci, 
Apollonius;  apros  celui-ci,  Posidus  '. 

1.  Juis.,  U.  K.,  IV,  II.  Mich.  le  Sijr.,  I,  172.  (7ir.  Min.,  II.  9."i,  142.  Jean  de  Nikioit, 
413.  —  2.  Mich.  le  Sijr.,  I,  172.  —  3.  Mich.  le  Si/r.,  1,  176.^  :  Philologus.  Chr.  Min.,  II, 
142  :  Phygellus  {?).  —  4.  Mich.  le  Si/r.,  I,  170^  ;  Possidius  fVl.  Chr.  .Uin..  II,  142  :  Posi- 
dos  f?):  forte  Posidonius. 
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En  raii  4  d'Adrien,  lc  royaume  d'Edesse  fut  aboli,  et  des  gouveineurs  ro- 
raains  administrerent  le  pays. 

Adrien  batit  une  maison  Bas.lul'  dans  la  ville  d'Athenes;  il  y  reunit  plu- 
sieurs  savants  et  leur  donna  les  lois  de  Solon  et  de  Dracon-. 

En  ce  temps-la,  Sophie  et  ses  trois  filles  subirent  le  martyre  \ 

En  Fan  18  de  son  regne,  Adrien  fut  atteint  de  relepliantiasis  ;  il  chercha 
dans  tout  son  empire  quelqu'un  qui  le  guerit;  mais  il  ne  put  pas  le  trouver ;  et 
il  alla  en  Egvpte  pour  }•  cherclier  nn  tel  homme.  II  emmena  avec  lui  son  beau- 
pere  Aquila  ',  Tastrologue,  le  magicien,  le  pronostiqueur,  le  devin,  uu  homme 
pacifique.  Adrien  s'en  alla  a  Antioche,  passa  en  Syrie  et  arriva  a  Jerusalem 
quartinte-sept  ans  apres  sa  destruction.  Ayant  examine  Tendroit  de  la  ville 
et  ce  qui  en  avait  ete  detruit,  il  ne  vit  rien  qui  fiit  habite  si  ce  n'est  une  eglise 
foi.  iii..  des  Ap6tres,  et  il  ordonna  a  son  beau-pere  de  rebatir  la  ville.  '  Lorsque  Aquila 
s'en  occupa,  il  crul  aux  miracles  que  les  disciples  (du  Christ)  avaient  operes, 
desira  embrasser  la  religion  chretienne,  fut  baptise  et  se  fit  chretien.  Mais  il 

1.  BocciAixov,  pxoiXixr;??  Je  ne  vois  pas  clairement  de  quoi  il  s'agit.  \  .  F.  Gregoroviiis, 
Der  Kaiser  Hadrian,  2  ed.,  1884,  p.  476  sq.  C.  Wachsmiilh,  Die  Sladt  .Vthen  im  Alter- 
thum,  1874,  I,  p.  680  sq.  —  2.  V.  G.  Sync,  I,  659.  Mich.  le  Sijr.,  I,  172.  Euselni 
Chron.,  II,  123  [Migne,  Patr.  Gr.,  XIX,  p.  556;  ed.  Schoene,  II,  Berolini,  1866,  p.  166).— 
3.  Mich.  le  Sijr.,  I,  176o.  —  4.  Ce  recit  du  voyage  d'Adrien  et  d.Vquila  se  trouve  dans  ^V. 
Epiphanii  Liber  de  mensuris  et  ponderibus,  ji  14-16  'Axu),o(i;-«utou  TtsvOepiSr,?) .  Migne,  Patr. 
Gr.,  t.  XLIII,  p.  259-264. /-'rt(//  de  Lagarde,  Symmicta,  li,  Gocttingen,  1880,  p.  166-168. 
Sur  Aquila  v.  Schiirer.  Geschichte  des  jiidischen  ^  olkes,  2   .Vullage,  1886,  II.  S.  704-708. 
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ne  renoiK^^a  pas  pour  cela  a  la  magic,  a  rastrologie  et  a  ses  pratiques  supers- 
titieuses.  Ses  disciples  le  lui  defendirent  plusieurs  fois,  mais  il  n'obeit  pas. 
Alors  ils  rexcommunierent  et  le  separerent  de  TEglise.  Alors  la  colere,  la 
fureur  et  la  lionte  le  pouss^rent  a  copier  les  livros  (sacres)  qu'avaient  com- 
poses  Barthelemi  et  Judas ;  il  ecrivit  avec  soin  des  livres  syriaques  et  he- 
brpux  et  y  introduisit  des  erreurs  dans  le  but  de  demontrer  Tinanite  de 
ravenement  de  Notre-Seigneur  le  Christ,  quil  soit  glorifie.  Ces  livrcs  quil 
a  composes,  se  trouvent  jusqu'ici  entre  les  mains  des  Juifs'. 

En  cette  annee-la,  les  Juifs  de  Jerusalem  se  revolterent.  Un  homme  sur- 
nomme  Bar-Kuba  vint  chez  eux  et  les  seduisit;  il  pretendait  etre  descendu 
du  ciel,  comme  une  etoile,  pour  les  delivrer.  Beaucoup  dentre  eux  se  mirent 
a  sa  suite;  et  quant  a  ceux  qui  ne  le  faisaient  pas,  il  leur  faisait  la  guerre  et 
les  mettait  a  mort.  A  cette  nouvelle,  Adrien  envoya  contre  lui  des  trou- 
pes;  elles  attaquerent  Jerusalem,  detruisirent  tous  les  Juifs  et  renverserent 
Jerusalem  pour  la  derniere  fois.  Ensuite  on  y  batit  une  autre  ville,  on  Tap- 
pela  Aelia,  en  rhonneur  de  Tempereur  Adrien,  et  on  y  etablit  des  etrangers. 
Ceux  des  Juifs  qui  restaient  et  qui  n'avaient  pas  ete  tues  dans   le  combat, 

eurent  les  oreilles  coupees;  et  on  leur  defendit  irrevocablement  de  tourner  "  ini.  21  v. 
les  yeux  vers  la  richesse  de  leur  mere  patrie  ". 

1.  .Vjoutez  a  l;i  note  precedente  :  Si/nopsis  Scripturae  sanclae  S.  Atlianasii ':"!,  c.  77  : 
'AxijXa?  aitb  iivtoTrr,;  toZ  IldvTOu...  •fipjj.viVEUcs  TVjV  6£iav  Yfx-^r^i  8iEaTpaiji.u.£vw  ^.oyiTiiW  Itti  'ASpiavou 
BasiXsui;  Tou  XsnTojOsvTO;  (/sia  tX' (3301  ixr)  Tr,;  twv  08'  (72)  ippiyivEiai;   [3Iig/ie,  P.    Gr..    XXVllI, 

p.  A3.3-4341.  Chr.  Pasch.,  I,  p.  476  (Bonn).  Euseb.,  H.  E.,  V,  vii.  Mich.  le  Syr..  I,  184.,. 
—  2.  V.  Mich.  le  Si/r.,  I.  t72-173.  Eus.,  II.  E.,  IV,  vi. 
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L'eveque  Marc  siegea  a  Jerusalem  pendant  quatre  ans. 

Ensuite  Adrien  tomba  malade  de  Ihydrupisic  et  mourut,  age  de  soixante- 
cinq  ans.  (Apres  sa  mort)  regna  Titus  Antoninus  surnomme  le  Pieux  (?)  pen- 
dant  vingt-deux  ans  et  trois  mois,  en  Tan  448  d'Alexandre. 

La  premiere  annee  de  son  regne,  revequc  llygin  siegea  a  [{ome  pendant 
quatre  ans;  aprcs  lui,  Pius  pendant  quatorze  ans. 

A  Alexandric,  Marcianus  siegea  pendant  dix  ans;  apres  iui,  Celadion 
pendant  quatorze  ans. 

A  Antioche,  Orthus  (Orus,  Eros)  occupa  le  siege  episcopal  pendant  seize 
ans;  aprcs  lui,  Theophile  pendant  quinze  ans. 

A  Byzance,  Athenodorus  siegea  pendant  treize  an.s. 

A  Jerusalem,  siegea,  apres  Marcus,  le  premier  eveque  des  Gentils  Cas- 
sianus,  pendant  trois  ans;  ensnite  siegea  Publius  pendant  quatre  ans ;  en- 
suite  il  eut  pour  successeur  Maximus  qui  siegea  pendant  cinq  ans;  ensuite 
Julianus,  pcndant  six  ans ;  puis  Ga'ius  eut  un  episcopat  de  deux  ans,  et  son 
successeur  Matousous  (?  Symmachus)  siegea  pendant  quatrc  ans. 

A  Rome,  siegea  aussi  Anicetus  pendant  dix  ans. 
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En  ce  temps-la,  jiarut  a  Home  un  liommc  nomme  Valentinus,  et  un  autre 
nomme  Cerdon,  qui  furent  ies  maitrcs  de  Marcion.  V^alentinus  disait  *  que  lc  *  fol.  25. 
Seigneur  le  Clirist,  qu"il  soit  glorilie,  avait  apporte  du  ciel  avec  lui  nn  corps 
et  qu'il  s'etail  trouve  dans  Marie  la  Vierge  comme  Teau  dans  le  lit  d'un 
fleuve,  sans  qu'il  eut  rien  pris  d'elle. 

Cerdon  disait  que  plusicur.s  divinites  se  rassemblerent  ct  creerent  le 
monde;  et  il  niail  la  resurrection. 

Ensuite,  a  Rome,  parut  un  lionuui'  nomnu'  Marcus  qui  disait  que  trois 
cent  soixante  dieux  existaient  dc  toute  eternite;  ils  se  rassrmblerent  tous 
et  creerent  le  monde,  et  cliacun  d'eux  le  gouverna  a  tour  de  role;  a  chacun 
d'eux  lc  pouvoir  appartenait  un  jour  par  an  pendant  lequel  il  en  etait  le  seul 
maitrc  :  parmi  eux,  les  uns  aimaient  le  bien,  les  autres  le  mal ;  mais  eux 
tous  reunis,  ils  avaient  la  farulte  de  faire  le  bien  ct  le  mal,  et  ils  pouvaient 
choisir  a  cet  egard.  Le  chef  des  dieux  envoya  le  Seigneur  le  Christ,  qu'il 
soit  gloriUe,  qui  etait  une  partie  de  sa  nature,  pour  engager  les  gens  a 
radorer  tout  seul  et  a  lui  obeir.  Ayant  appris  cela,  les  dieux  exciterent  les 
gens  contre  lui,  et  ceux-ci  le  crucitierent'. 

1.  Sur  Marcus  v.  Irenaei  Conlra  liaercses,  I,  xiii-.\.\i  [Migne,  1'.  Gr.,  t.  \li  p.  577- 
670).  Nous  trouvons  une  simijle  niention  dans  Mich.  le  Syr.,  1,  178-179.  Chr.  Minora,  II, 
p.  Ot)  et  142  (Valentinus  et  Cerdoni. 
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lllSTOIHK     DE     MaHCION  '. 

Ensuite  parut  un  homme  nomme  Marcion,  qui  etait  fils  d'un  certain  eve- 
que  du  pays  de  Pont.  II  s'y  trouva  une  fille  pieuse  qui  restait  jour  et  nuit  a 
foi.  25  V.  I'eglisc;  elle  etait  vierge.  '  Marcion  la  seduisit  et  la  corrompit.  Lorsque  son 
pere  eut  appris  cela,  il  rexcommunia  et  le  chassa  de  rEglise.  II  alla  a  Rome ; 
mais  les  fideles  de  cette  eglise  ne  le  re^urent  pas  et  le  mepriserent.  Revenu 
eu  Asie,  il  s'atlacha  un  eveque  de  ce  pays  nomme  Aristinus.  Marcion  sor- 
lait  en  public,  laisait  du  proselytisme  et  discutait  sur  la  religion.  L'cveque 
elant  mort,  Marcion  ne  se  trouvait  pas  present.  Lorsqu'il  fut  arrive,  on  lui 
remit  le  testament  que  Teveque  Aristinus  avail  ecrit  et  oii  il  avait  consigne 
(ses  dernieres  volontes).  Marcion  le  prit  el  lc  lul;  mais,  n'y  ayant  point  vu 
ce  qui  lui  convenait,  il  partit  eii  colere  et  coirompit  tout  le  peuple  qu'il  ameiia 
a  ses  fins  par  son  enseignement. 

Le  Seigneur  le  Messie,  qu'il  soit  glorilie,  disait-il,  n'etait  pas  fds  du 
Createur,  comme  je  vous  le  disais  jusqu'a  present;  au  contraire,  il  lui  est 
etranger.  II  y  a  trois  etres  divins  :  Fun  le  Bon,  qui  est  en  haut ;  Tautre  le 
Mauvais,  qui  est  en  bas ;  le  troisieme  le  Juste,  qui  est  au  milieu.  Le  Dieu  juste 

1.  Cf.  Mich.  le  Syr.,  I,  179-180.  Irenaei  Conlra  haereses,  I,  27  {Migne,  VII,  p.  687- 
689).  Epiphanii  Adv.  haereses,  XLII  [Migne,  P.  Gr.,  t.  XLI,  p.  695  sq.).  Bar-Hebr.,  Chr. 
Eccl.,  I,  xLiii-xi.iv.  V.  .1.  Harnack,  Geschichte  der  altchristlichen  litteratur,  I,  Leipzig, 
189.3,  p.  192  sq. 
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forma  la  mafiere  qui  etait  dans  la  prnfondeur  et  s'appelait  Fetre  mechant, 
y  manifesta  ses  actes  et  crea  le  ciel,  les  quatre  elements,  le  paradis  et  les 
etoiles  du  ciel;  ensuite  il  prit  de  la  boue  du  paradis,  en  fagonna  [le  corps]  de 
rhomme,  pla(;a  en  lui  une  ame  de  sa  substance  et  sa  nature  et...  comme  lui. 
'  Ensuite  il  crea  de  la  lie  de  la  matiere  le  tartare,  la  terre  et  ces  corps  gros-  *  foi.  2«. 
siers  inanimes ;  il  crea  tous  les  animaux  de  la  terre  et  plaga  en  eux  une  ame 
creee.  Ensuite  il  finit  par  creer  Adam ;  et  il  le  maria;  ils  se  multiplierent,  et 
leur  descendance  fut  nombreuse.  Lorsque  la  terre  eut  ete  rcmplio  d'hommes, 
illeur  donna  les  livrcs  de  la  Torah  et  tous  les  anciens  livres  qui  contenaient 
ses  commandements,  ses  prohibitions,  ses  promesses  et  ses  menaces.  En- 
suite,  lorsque  le  Dieu  Bon  eut  vu  cela,  il  s'eveilla  de  son  inertie  et  fut  jaloux 
de  rEtre  .Juste,  le  Createur,  et  lui  porta  envie  ;  et  il  envo}'^  son  Fils,  qui  etait 
de  sa  nature  et  de  sa  substance,  aupres  des  creatures  du  Jiistc  pour  les  rap- 
peler  au  culte  de  son  Pere  et  pour  les  racheter  par  son  sang.  II  traversa  ses 
regions  et  y  passa,  sans  avoir  connu  Tetre  du  Juste,  jusqu'a  ce  qu'il  fiit  des- 
cendu  sur  la  terre  ou  se  trouvait  le  fondement  de  la  matiere.  II  vit  la  corrup- 
tion  des  creatures  et  leur  eloio-uement  de  la  relioion  et  il  les  amena  a  adorer 
son  Pere.  Lorsque  le  Createur  eut  appris  cela,  il  excita  ses  serviteurs  contre 
lui ;  et  le  Fils,  lui-meme,  donna  aux  compagnons  du  Createur  le  pouvoir  de 
le  tuer  et  les  racheta  par  sa  puissance  et  son  sang;  puis  il  ressuscita  et  les 
convertit  au  culte  de  son  Pere.  Ayant  embrasse  le  culte  du  Dieu  Bon,  ils  re- 
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duisirent  a  rimpuissauce  TEtre  .luste,  le  Ci^eateur.  Le  Dieu  Bon  leur  donna 
de  nouveaux  livres  qui  ne  s'accordaient  pas  avec  ceux  que  le  Createur  Juste 
leur  avait  donnes  aveu  ses  commandements,  ses  defenses,  ses  promesses  et 
lo!.  ■-'(1  V.  ses  menaces.  *  II  prit  le  paradis  au  Createur;  il  y  (■lablit  ceux  qui  obeissaient 
a  son  ordre;  mais  ceux  qui  lui  desobeissaient,  il  les  precipita  dans  renfer 
et  les  y  lit  rester  pour  toujours.  Parmi  les  Kvangelistes,  il  n'admet  que  Lue. 

Marcion  ayant  publie  cette  doctrinc  impure,  les  eveques  rexhorterent 
longtemps  a  revenir  a  la  veritc;  mais  comme  il  persistait  dans  son  erreur. 
ils  rexcommuniercnt  et  le  cliasserent  de  Teglise. 

Tout  cela  eut  lieu  a  repoque  de  Titus  Antoninus,  la  premiere  annee  de 
son  regne,  qui  est  Tan  449  d'AIexandre.  En  Tan  470  d'AIexandre,  comnienga  k 
regner  Marcus  avec  ses  deux  iils  Anloninus  et  Lucius,  pendant  dix-neuf  ans'. 

En  Fan  8  de  son  regne",  siegea  a  Rome  reveque  Soter  pendant  huit  ans ; 
son  successeur  Eleutherius  siegea  pendant  treize  ans. 

A  Alexandrie,  siegea  Agrippinus  pendant  douze  ans;  apres  lui,  .lulianus 
pendant  dix  ans. 

1.  V.  Mich.  leSi/r.,  I,  181.  Chr.  Min.,  II. p.  14o  :  Marcus  Aurelius  et  Verus  Antoninus 
Lucius  regnaverunt.  G.  Si/nc,  I,  664.  Chr.  Pasch.,  I,  480.—  2.  Le  Ms.  donne  :  Rn  lan 
12  de  ^larcus  el  en  Tan  <S  de  son  regne  y 
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C-     ijiS-     jLw"        ^_rj-»- '^     rOQal     ^lj) 

A.-^5   j  ^ft-Ls-^».!     ^a.^.LjL'1     Jy^LJL*.'^      \jj.*a^ 

^j. .LiJl     Ij^     ^r'_».li^;^'i      i.-.».l'     JOJ     ^T-jJaJa     ^     jLi     Jp-j     ci^l     >-AJi     ij     ^^3 

4^1   jl    Jlsj  i\J^   UA)    f-Volj  ^jJl   ^  J^  <.»,U.  Jjls   L».lj   jyi.::--.!  «jl  L^pi  i^^JJI 


fol.  27. 


A  Antiocho,  siegea  Maximus  pendant  dix-huit  ans. 

A  Byzance,  siegea  Protonicus  (Pertinax)  pendant  dix  ans  ;  apres  lui,  Olym- 
pianus,  pendant  douze  ans. 

A  Jerusalem,  siegea  Gu'uis  pendant  trois  ans;  apres  lui,  un  autre  Gaius 
pendant  ([uatre  ans  ;  puis  Symmachus  pendant  trois  ans  '. 

En  Tan  12  du  regne  de  Marcus,  s'ilhistra  Dionysius,  *  eveque  de  Corinthe,  ♦  foi. 
qui  composa  plusieurs  livres". 

En  Tan  16  de  Marcus,  on  s'acharna  contre  les  chretiens,  et  ils  lureut 
extremement  persecutes;  beaucoup  d'eveques  subirent  le  martyre  et  Justus 
le  Philosophe  fut  aussi  couronne  du  martyre  h.  Rome ''. 

A  cette  epoque  parut  un  lionime  nomme  Tatianus,  qui  etait  disciple  de 
Justus,  ce  philosophe  dont  nous  avons  dit  qu'il  avait  ete  couronne  du  mar- 
tyre.  Ayant  quitte  son  maitre,  il  s'ecarta  de  rortiiodoxie  et  fut  Tauteur  d'une 
grande  heresie.  II  existe,  disait-il,  plusieurs  etres  divins  et  plusieurs  eons 
invisibles ;  toutes  les  choses  sonf  melees  de  bien  et  de  mal,  pour  que  tout  vive 
par  couples  (la  Syzygie).  U  altera  et  renversa  Tordre  des  tribus  (la  genealo- 
gie),  qui  avait  cte  tixe  ;  il  disait  que  le  Seigneur  le  Christ,  quil  soit  glorifie, 

1.  Cl'.  Mich.  lc  Si/r.,  1,  177-178..  Chr.  Min.,  II,  14'i.  (j.  Sync,  I.  6(i(i.  —  2.  V.  Mich. 
le  S.i/r.,  I.  1832.  <^-  %«f-,  •>  «6,3.  Chr.  Min.,  II.  143.  —  3.  V.  Mich.  le  Syr.,  1.  l/O-lSOj. 
Chr.  .Uin.,  II,  143  i^Justinusj. 


lol. 
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^j^i  %~>c:\  ^-v,i_5  ^j[bj  j^\  ^  ^^___j|  x:j\  j|_5   ^3  ^i|  ^LUH  ^lk; 

A;»-_^il  <.!  j^Jl   [az„i|  jij]  J^liijUl  a;1  Jl^j  '^r^jiL-j^  <.'  JU.   [J^j]  ^  ^ 
loi.  :i7  V.  i^j^   iJM:=Jl3  *  j<^\   ^\j,   ^L    aii   oL^3   jL,%"   <I    ^I   JU)1   JI   \^y   jl 

iA.«]>l;  «J  J^'ij  w-^j  ^^p^* 
■^i-s  v^"^''j  ia--jJl  J  <;ji  ^Vij  jjs  s^;^^  L&A^I  iJj^  ci"  i^Vi  ji  ^isj 
j  ^^JS\  aJVI  jlj  •>^'  ^lt  'ua.ij  i^iyj  -wjj  ,_^a)1  (._^^  L».^  A^lj  J^  jlj  JuUl 

1.        ^^Jai,.--.    —    2.        _^-J,  Jl. 


[est  de  la  race  de]  David  ' ;  il  composa  un  Evangile  qui  differe  de  ce...  II  disait 
qu'apres  la  mort,  le  manger...  ses  erreurs  (produisirent)  plusieurs  difficultes-. 

Ensuite  parut  [un  homme]  nomme  Moutanus  qui  pretendait  etre  le  Para- 
clet.  Le  Seigneur  Christ,  qu'il  soit  glorifie,  [disait-il],  renvoya  dans  le  monde; 
des  disciples  [se  rassemblerent]  aupres  de  lui,  et  il  se  mit  a  enseigner  \a 
doctrine  de  Timpiete  *  et  de  Terreur.  Alors  on  rexcommunia  et  on  le  chassa; 
mais  il  iit  des  proselytes  et  eut  des  partisans  qui  lui  resterent  attaches  jus- 
qu'a  sa  raort  '. 

Ensuite  a  Home  parut  un  autre  heresiarque  nomme  Florinus,  qui  etait 
pretre.  li  lut  Tobjet  de  rindignation  publique  et  fut  depose  du  sacerdoce. 
Alors  il  quitta  Tcglise  plein  de  colere  et  s'attacha  des  disciples. 

II  disait  qu'il  y  a  trois  etres  divins  qui  sont  d'accord  entre  eux  :  Fun  d'en- 
tre  eux  est  etabli  en  haut,  le  second  au-dessous  de  celui-ci,  dans  le  milieu,  et 
le  troisieme  au-dessous  de  ce  dernier,  tout  en  bas;  chacun  des  deux  derniers 
honore,  respecte  et  considere  comme  superieur  a  lui-meme  celui  qui  est  au- 
dessus  d'eux.  Le  dieu  qui  est  au  milieu  appelle  le  dieu  qui  est  au-des- 
sus  de  lui  le  Pere;  et  le  dieu  qui  est  en  bas  donne  egalement  le  nom  dc 


1.  Reslilue  d'apres  Mich.  le  Si/r.,  [,  1(S1.  V.  Theodoreti  'EitiTou.-»!  aipETix^?  xaxotjLu6(!t;, 
1,  20  :  O&To;  (Tatien)...  Ta?  te  •(■cVEaXoYioi;  tteoixo''}»?  xai  Ta  aX)>a  oua  Ix  (nrepijiaTo;  AaSiS  xata 
oapxa  Y£-j£vvr,u.ivov  tov  xupiov  Ssixvuciiv;  ci".  V,  2'i  {Migne,  Patr.  Gi'.,  LXXXIII,  I,  p.  372  et  532). 
—  2.  V.  Mich.  le  Si/r.,  I,  180-181.  De  Tatien,  Irenaei  Contra  haereses,  I,  xxviii,  1 
[Migne,  P.  Gr.,  VII,  p.  690-691).  Eiis.,  II.  E.,  IV,  xxix.  ('/(/-.  Pasch.,  I.  'i86  id'apres 
Eusebe).  Chr.  Min.,  11,  143.  Pognon,  Inscriptions  mandaites  des  coupes  de  Kiiouabir. 
Paris,  1898,  p.  174.  Pour  d'autres  sources  v.  Ilarnack,  Gesch.,I,  485-496.  —  3.  Cf.  Mich. 
le  Si/r..  I.  18(i-lS7. 
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L^J   ^Vl   ['wy]   ^Si\   f^Vl|   ^x-.   JiJ   ^lWi   ^Vl  ^y  ^Si\  aJVI  ^  -L^_^>i 

Cil-i^     l«JLliti     I3AJ     U-.OJ5-     ^lsJl     l^ij-    j»^'j      ■r;Vl    o^    ''^_y    i^-'^''    (♦v~'    -^'3    J^    J^-^J 

i,jLj    isjLijj    ^jVij   'Lo !i     V    ^-^i    o^^-oJl    ^^^^J   ^'^  -^    j'— 'V'   iji,li>-  i^j"  LiLy 

«_.  CjLrl  ijJiCU  <-;^'l  jL»JI  ^ljii  /j.«  aJ  1_^^.c-3  1-^3 i^i  *J  'j-C^f-j  jrc--oLi.J'3  ji_yVi 
V^^^"  V'VI  jjl  ^  ^r^.  Jj-J  JLJ\1  Jw:^  i.<l>LJI  ,_^  di).i  ^lj  LwlJ  <iLL^  3-»o 
bjL^  Jjj  (^li  |_r'3-Lr'^'  '»-^  iJ^J^  -\f3  jLjVl  :>:>\^  l,'-^!;  •«oLst-al  ^  bJ^  «...  a«.,  '  rol.  28. 
j_j«3.5_^^l  11  ^L-2,  ~ls  "^LJ  ^,1x9  JLjVI  i,LLi»  •c-lt  j^^y-lj  <^  ^i-i^  j_3-=-  b-utL>L>3 
XJJ3J  jLjVI  j^^.  JI3  O'^..  (^jll  f-^JI  ^l  i_^-^.  O^  '^l  ^^="3  '--^'■>  \JVI  t^b  U-U 
JJ_.i  ^r^^l  ^IVl  jl  pi-  ^1^13  d>LJl  ^.L  ^Vi  ^^  o^  jl  tl^  ^3^ji\  J 
^j<a\^  Jj.  J3  ■^[>L^\^  L^  ^5-UI  jLL-i.U  ^yyias  JLjVI  i-^L)  >l>=:i  ■uj^  dUi  (v^=f='" 
^.-_£-    JlJ3    Ly».!!    ioLi    '  -^f>3    <«-i».<.    ^_jJl    JjVJ    ji-JVl    ijj    ^3^_^.Ji    ^v^    f^-b^    (J-^ 

1.  J.^=^. 


Pere  a  celui  qui  est  au-dessus  de  lui,  de  sorle  que  chacuu  d'eux  esf  comnie 

le  Fils  envers  celui  qui  se  frouve  au-dessus  de  lui.  Ils  creerent  eusemble  le 

mondc.  (Au  debut)  ils  formereut  et  creerent  unc  substance  subtile;  ensuite  ils 

creerent  l'liomnie  et  le  placerent  dans  Tendroit  qui  se  trouvail  entre  le  ciel 

et  la  terre  ;  ils  ornereut  cet  endroit  de  ces  feux  et  de  ces  lumieres,  lui  firent 

un  paradis  ou  ils   planterent  differentes  especes  d'arbres  delicieux,   et  Feta- 

blirent  dans    le    monde   nouvellement   cree.   Un  certain   ange.,  lorsqu'iI   eut 

vu  cela,  envia  Thomme;  sans  la  permission  des  dieux,  il  descendit  et  s'eta- 

blit   avec   un  certain  nombre    de   scs   compagnons.  *  II  se    mit   k   s'opposer   *  foi.  28 

a  riiomme   et   voulut  le    chasser  du  paradis;  et  il  ne  cessa    pas  de    s'op- 

poser  a  lui  et  de  lutter  contre  lui,  jusqu'a  ce  qu'il  Ten  eut  chasse;  alors  il 

s'empara    du   paradis.  L'homme  se   multiplia   ef   sa  descendance   lut   nom- 

breuse;  mais  il  ne  put  revenir  au  paradis.  Lorsque  les  dieux  eureiit  vu  ccla, 

ils  lui  envoyerent  quelqu'un  pour  rengager  a  revenir  k  sa  place  et  afin  que 

rhomme  et  sa  posterite  rentrassent  dans  le  paradis;mais  (l'ange)  refusa  de 

le  faire.  Alors  les  dieux  fureut  irrit6s  confre  Fange  et  ses  compagnons.  En- 

suife  le  dieu  d'en  bas  s'en  chargea,  lui-meme.  Par  une  ruse  il  se  transforma 

en  homme  et   parut  devant  le  satan  qui  etait  desobeissant,  et  devant   ses 

compagnons;  il  ne  cessa  pas  de   lutter   contre  eux  jusqu'a  ce  qu'il  les  eiit 

chasses  du  paradis   et  eut  ramene  le  premier   homme  a  sa  place.    Florinus 

niait  la  resurrection  des  morts.  Outre  cela,  il  avangait  des  propositions  impies 

(uril  avaif  emises. 
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fol.  28  V.    •, 


L»._LJ      c^.— =^    L-J'   il__^.^l    ■>.)    ^;dj   •'L«U>-ji    \]    jLi    ^U-j   c'l>   joj    f^*>Ai-L    ^v«ij  («j; 
^  *^''_-«'j  ^*  t-^-'  c^)l  lA,!jI  ^\jt^  ^y^,  Vjli  jlij  dU  ^^«  cW.J\  <,  j^\  U  "U-l 

jl    L^Ls-jJ    jiji-i!    !;■  "^LoLs-    a..<iv    ''•-=-jj    f>~-^''    ■.^^i   L-^^ '   Lfc--''     J'!^   JXLJl   aJ_u 

■Ci-jjj  i-L=.Lj  Ia-JI     JI   j»iA:Scj    •yJJI  ,t"__.jJ!   jL^   1»^   <_U.   «.Uaj 
L*_^JI     v.£.    ^L^    LJs    LftiVj    ^^S    -^   '^jj    JU^Dj    o!__,jJ)    -^    LaJI    ■>£•   ■kJ^ 


^  -^  ^  -^  1  ^ ' 


1.  ,^y-M.  —  2.  Ly.  —  3.  UUj.'.  —  4     -      -'    -  * 


A  cette  epoque,  k  Menbidj  (Hierapolis),  vivait  un  homme  savant,  ApoUi- 
naire,  qui  etait  eveque  de  Menbidj.  II  combattit  les  sectateurs  de  cette  here- 
sie,  refuta  leurs  opinions  et  composa  plusieurs  livres  sur  ce  sujet. 

liisioiKE    m     MviDrr    Ibn-I)mc\n    (B.VRDjrs.vNE)  '. 

♦  foi.  28  V.  '  En  l'aii  I.")  de  Souhouq  -  fils  de  Narses,  roi  des  Perses,  qui  est  Tan  46.5 
d'Alexandre,  un  certain  nombre  d'habitants  de  son  empire  conspirerent  contre 
Souhouq,  roi  des  Perses,  et  voulurciil  \e  tiicr.  11  eii  fut  informe  ct  les  ilt  ar- 
retcr.  II  s'y  trouva  un  homiiie  noiiime  Nouliama  avcc  sa  IVmme  qui  s"appclait 
Nahsiram.  Ayant  appris  ce  que  le  roi  avait  ordonnc  a  cet  egard,  —  il  habi- 
tait  au  milieu  de  ses  gens,  —  lui  et  sa  femiiie  desccndirent  de  la  ville  du  roi 
et  vinrent  a  Edesse,  011  ils  s'etablirent.  Su  icminc  Nahsiram  etait  alors  en- 
ceinte.  Ensuite  Nouhama  cut  pfur  qne  quclquiin  dcs  marchands  de  Perse, 
qui  venaient  de  temps  en  temps  k  Edesse,  ne  rapergflt  et  ne  le  fit  arr6ter 
avec  sa  femmc. 

Alors  il   quitla   Edesse  et   sc  diiigea   vers   TEuphratc,    sa  femmc  etant 

1.  V.  Mich.  le  Si/r..  1,  183-l.S,"),.  \.  F.  Naii,  Bardcsane  rastrologue.  Le  livre  dos  lois 
des  pays,  Paris,  1890;  on  y  trouve  la  bibliograpiiic  de  la  questioii  (p.  S.  n.  2).  Les  sources 
cliez  ^4.  Ilarnack,  Gesch..  I,  p.  184-191 :  aussi  ciiez  A .  IlUiivnfeld,  Barde.sanes,  der  letzte 
Gnostiicer,  Leipzig.  18(/i.  p.  8-29.  —  2.  .Saiiroq  (Mich.  le  Sijr.,  I.  183,);  Sahrouq  [F.  Nau, 
op.  cil.,  p.  8).    . 
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^L^  bjli.   ^l   Aji^^lj   y»   \^3j   \A£.    C-O3    j^A.I|   ^^!l   dUi    .--l   jUi.i  j^^l  bj-l-i 

Jl  ^LrVl  ^,  J  <jS-3  <.wU;  jl^  ^iJI  ^:>J1  j\  ^-  ^>l::^VI  J3U.0  Ja^  (v»jl^-'j 
Lj-..^  jo  ^l  <::^ll  ^.«-^  J  Ij^ll  -^L^  'l.J;l3  clL*  j.,  <]  UAicf.  rtjlj.:^  j  L*;^! 
«_.. — 9  UL.  ^.Ul  ^L_l|  ^^jl  <~r-'^:  >  ^l  ^*^-''  J^j--'  J  j--;.  jL^..i  ^r;!  l-»-_i 
■L.—Ls  J  jLa.  j  •j.il  __^x!ji:i  ■JL-.-u.Jl  ^jJCJI  V»  ^L;)!  ,_iait.  »^3  Ls>,)l  v_ifl.wl  jj«-j 
L.  j»^  ^^3  l,.  ia-Li^lj  ■i^tL.^ll  ^l  J^As  aLi;I__^I|  jl^^.l  ^l,^  jl  <_.i;  J  ^lj^ 
A — LvJI    J   'W-J3   LwLi-i   ''.-Ltf-3   b-^-lcj   OJL-a.il    jLfc^.)    <!   7^33   iil^.> 


lol.  -29  V. 


dcja  sur  le  point  d'accouchor.  Lorsqu'il  lut  sorti  d'Edesse  ct  fut  parvenu  au 
lleuve,  un  peu  au-dessus  de  la  ville  qui  s'appelait  Da'igan,  sa  femme  Nah- 
siram  enfanta  au  bord  de  ce  fleuve  un  fds,  a  qui  ils  donnerent  le  noni  d']bn- 
Da'igan,  du  noni  de  ce  fleuvc  011  clle  etait  accouchcc.  lls  sc  rerui^ierent,  lui 
et  sa  femme,  dans  une  grottc,  prcs  dn  cliemin,  ou  ils  sc  fixercnt  et  resterent 
pendant  25  jours.  Ensuite  il  quitta  ci'  licu,  traversa  FEuphratc  et  arriva  a 
Menbidj  (llierapolis)  ou  il  s'etablit.  *  II  se  trouva  a  Mcnbidj  un  vieux  pretre  *  iv.i.  29  v. 
pajcn  ',  qiii  n'avait  point  d'cnfants.  Li'  pretre...  Nouhama  et  s'habitua  k  lui; 
son  fils  s'attacha  au  pretre  et  celui-ci  Fadopta.  Lorsque  Tenfant  eut  commence 
c\  marcher  et  eut  grandi,  il  se  mit  k  apprendre  du  pretre  les  doctrines  des 
pa'iens  et  lcurs  mysteres,  et  il  arriva  ainsi  a  Ykge  de  puberte.  Ensuite  le  pre- 
trc  qui  Tinstruisait  Fenvoya,  un  jour,  a  Edesse  pour  qu'il  lui  cn  rapportat 
certains  objets  et  ccrtaines  choses  dont  il  avait  besoin  pour  le  cultc  des  dieux 
qu'il  adorait.  En  se  promenanl  dans  les  rucs  d'lulesse,  il  passa  a  cute  d'une 
eglisc  batie  par  Addai  FApulre;  il  entendit  la  voix  dc  rcvcque  d'Edesse, 
qui  prechait  au  peuple  daprcs  lcs  livres  sacres.  Ibn-Daiyan  reflechit  dans 
son  cosur  et  se  decida  i\  apprendrc  lcs  mysteres  du  christianismc.  II  entra 
Jans  Teglise,  la  frequenta  et  flt  connaitre  aux  cliretiens  ce  qui  Tavait  pousse 
a  cela.  Alors  (revequc)  lui  expliqua  la  verite  dn  chrislianisnie,  lc  baptisa, 
le  lit  diacre  et  lui  donna  une  fonction  a  reglise. 

1.  Chdbut  li^dans  Mich.  le  Si/r.,  I,  183,  le  noni  Aiioiidoiizbur.  Cliez  /•".  Art//  «  Kou- 
douz,  le  fils  [—  bar)  tlu  Pontirc  »   op.  cit.,  p.  9). 
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ijjlxJI    ^I^VI    \j    laA>    ^l~«     '^y,    ^J-^J    <,'^\jj    <!»!    ^~j3    'r_J=-3    cMill    tS^;^ 
j   'p^ljj   "^y-JJJ    ^j-^l«    'i^l    ^^«    ^y    "^    ^    Js^  ^,    Jj;,  (vL«    J'^   >::Jl^  ^H 
c-A..lj    -'^_j~Ljl    ^^lj    p-Uij    ij_i_::>i.ll    jl_^l     r^A,    «ulfc    ^siJ^'1    ^^11    jl^    U    ^Ji    4-ls 
♦  fol.  29.V.  ^^VI     <«.jYl3     ^^-1     c^t     l^     Cl,"     W-      fljiVI      jl      Jlij     "     lyi     -^l     "«^-Uu     J    A^frAj 

j^lj    'Ulj    jLJU   >VI    ^jVI    Ulj   J^\j   ijii\i   JiJU   ^^1    Cdl    Uli    a.li   J3^ 

iJjisM     jl~>Vi3     LJLc      'r^— J     AjUJLL     L1«    JDj     ,  vi»      <"    L."?»'     <.»......' I    iAA    C-iJLJ     rc-iJlJ 

jl    jv=»    ^U>ol    ^^     ■^    "«jLkiJI    «jijviJi    'CDI     Vo    4 ii    Ual    Jj^VI    <»-JI   xJJ^     v< 

f-Loi     jl     JL93     j  .':.  i.     ^'^\j     <x~JI     C^\j    iJjJI     jl^jl    ii..jVI     ^    i-Uj^    L«.Las    jjX 

■f_<    «U^ij    ft-i/JI      'r»    ^■5J    ijliit     'y.»    ""^J^J    ol^j      V    ^l-i^3      j_.<i-JI     /v«    jl iVI 

^y>Ju\      'yt    b-*vl>-}    b -*  Vil      ' y^    i  Jtij    ^_g   ■"..':.<>] I 

1.  Cod.  »^Ljj;  eii  marge  *4J'3;.  —  2.  Peut-elre  ^j^^Jl^^  =  Anoudousous.  Cf. 
Anoudouz  chez  Chabot,  Micli.  le  Si/r.,  1.  183.  ou  .^-tL^-^  =  Scutliinus  (V).  Duval,  La 
lilt.  syr..  2''  ed.,  p.  2'i2,  n.  1. 


Le  jeune  homme  prit  coiige,  sortit,  abaiidonna  sa  famille  et  sa  mere  ot 
commenga  t\  faire  des  Traites,  ou  il  refulait  les  fausses  opinions  qui  avaient 
cours  en  ce  lieu ;  et  il  ne  cessa  pas  de  le  faire  jusqu'a  ce  que  les  paiens  eus- 
sent  eu  avec  lui  une  conference  particuliere.  Alors  ils  le  corrompirent  et  se- 
merent  leur  ivraie  dans  son  cosur.  II  se  ressouvint  des  mysteres  du  paganisme 
que  le  pretre  de  Menbidj  lui  avait  appris,  adopta  la  doctrine  d'Anathousous  (ou 
Scuthinus?)  '  et  fut  Tauteur  d'uno  heresie  dans  laquelle  il  n'avait  pas  eu 
♦  fui.  2fl.  V.  de  devancier.  *  11  y  a,  disait-il,  sept  elements  dont  trois  sont  des  forces  prin- 
cipales  et  les  quatre  autres  sont  inferieurs.  Les  trois  elements  principaux 
sont  :  rintellect,  la  Force  et  TEsprit;  les  quatre  autres  sont  :  le  Feu,  TEau, 
la  Lumiere  et  le  Vent.  Ces  sept  elements  s'associent  lun  avec  lautre,  et  de 
cette  union  proviennent  360  moudes.  L'Iiomme  est  egalement  cree  de  ces 
sept  elements  :  son  c\me  est  formee  des  trois  (elements)  principaux  et  spiri- 
tuels;  dans  un  autre  livre,  il  admet  que  le  corps  de  rhonime  se  compose  des 
quatre  elements  inferieurs.  II  aflirme  encore  rexistence  de  sept  et  douze 
(principes);  il  dit  :  le  cerveau  de  rhomme  vint  du  Soleil ;  ses  os,  de  Saturne; 
ses  veines,  de  Mercure  ;  son  sang,  de  Mars  ;  sa  chair,  de  Jupiter;  ses  cheveux, 
de  Venus ;  sa  peau,  de  la  Lune. 

1.  V.  la  note  jjrecedente.  Dans  d'autres  textes,  nous  avons  un  certain  Scuthinos,  le 
niaitre  de  Bardesane  dans  Tetude  des  sciences  occultes,  le  precurseur  de^Mani  et  rauteur 
de  qiiatre  livies.  /?.  Diiva!,  La  litterature  syriaque.  2'"  ed..  p.  242,  n.  1. 
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"C--    b, 


1.        _,J--J.    —   2.         _-.vvL..    —    3.    >J^.    —   4.     .,_o'-~.'.    —   .").        _.^vvl;f3. 


r)'apres  cette  doctrine,  rhomme  consiste  en  ces  sept  clioses.  (Ibn-Da'i(jan) 
dit  :  Comme  la  Liine  s'accroit  et  eiisuite  diminue  tous  les  trente  jours,  ainsi 
la  Mere  de  la  vie  enleve  ses  vetements  cliaque  mois  et  entre  chez  le  Pere  de  la 
vie;  celui-ci  s'unit  a  elle,  et  elle  enfante  sept  fils.  Ainsi,  chaque  annee,  ses  en- 
fants  sont  au  nombre  de  84.  (Ibn-Da'iQan)  nie  la  resurrection  des  corps.  II  dit 
que  la  copulation  charnelle  avec  les  femmes  est  une  purification  pour  elles  et 
une  diminution  du  peche  qui  est  dans  elles,  et  que  de  cette  facon  elles  devien- 
nent  meilleures. 

Cela  se  passait  du  temps  de  Marcus  et  de  ses  deux  fds  Lucius  et  Anto- 
ninus. 

Commodus,  fils  dAntoninus,  regnapendant  treize  ans,  en  lan  489  d'A-  *  fui.  30. 
lexandre  \ 

La  premiere  annee  de  son  regne,  siegea  ti  Alexandrie  F^^veque  Julianus 
pendant  dix  ans ;  son  successeur  fnt  Dtjmetrius  qui  siegea  pendant  qua- 
rante-deux  ans. 

En  Tan  10  de  Commodus,  siegea  a  Rome  reveque  Victor  pendant  dix  ans. 

A  Antioche,  siegea  r^v^aque  Serapion  pendant  vingt  et  un  ans. 

A  Byzance,  siegea  Feveque  Pertinax  pendant  dix-huit  ans. 

1.  Mich.  le  Sijr.,  I,   1,S2. 

PATP,.    un.   —   T.   VII.   —  F.   'i.  3.i 
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^j  ijAiC-Vl    oL*^!   ^  Ulfc   >Li.-j  JDj  (v-^v5.c'l    '   --oL^-jjI   ^y.  jL.jJI   l-lft  Jj 

1.      -^Ji..   —    2.      „.  w-s.»j.>.    —  .S.       ^»i.o  Js o  .3 .    —    4.       _*«.;>.'.    —    .").     .%a*.JL''.   — 
(i.      „.J.,.L..  -   7.      ~--'o.,J. 


A  Jerusalem,  siegea  leveque  Maximus  peudant  quatre  aus;  apres  lui,  Au- 
toninus  pendant  trois  ans ;  apres  lui  Valeus  pendant  quatre  ans ;  apres  lui, 
Dolichianus  pendant  quatre  ans. 

L'empereur  Commodus  etant  mort,  Pertinaxlui  succeda  et  regna  six  mois, 
et  il  fut  tue  dans  son  palais. 

En  I'an  502  d'Alexandrc,  Severe  regna  peudanl  dix-liuit  ans  '. 

En  l'an  9  de  son  regne,  a  Rome  "  siegea  revoque  Narcissus. 

Eu  Tan  10  de  son  regne,  parurent  a  Rome  deux  hommes  dout  ruu  s'ap- 
pelait  Artemon,  Tautre  Theodotus.  Ils  disaient  que  le  Christ  est  un  homme 
ordinaire  cree  ct  qu'il  n'est  point  Dieu;  mais  que  TEsprit-Saint  est  de  la  sub- 
fui.  .■)o  V.  stance  de  Dieu  et  de  sa  nature,  et  qu'il  a  cree  *  le  Fils  de  rien ''. 

La  meme  anuee,  Severe  excita  une  grande  persecution  contre  les  chrcliens 
et  les  forga  d'embrasser  le  paganisme  et  d'inuuoler  aux  idoles  \ 

A  cette  epoquc,  s'illustra  !e  philosophe  Origeue,  qui  etail  uu  iiomme  sa- 
vant  d'Alexandrie  ou  il  etait  professeur.  II  eut  plusieurs  disciples  parmi  les- 

1.  Mich.  le  Syr.,  I,  182,  187.  —  2.  Jl  laut  lire  a  Jerusalem.  —.3.  Mich.  le  Syr.,  I, 
188,.  V.  Eus.,  II.  E.,  V,  xxvHi.  Chr.  Miii.,  II,  144:  Tunc  prodiit  Artemon.  Les  sources  cliez 
Ilarunck,  Gesch.,  I,  p.  592-5915;  la  doclrine  chez  Harnack,  Lehrbuch  der  Dogmenge- 
schichte,  3"  ed.,  I,  p.  fi6o  sq. ;  surtout  p.  C(;7-()68.  —  4.  Mich.  le  Syr.,  I,  187.  Eu.s.,  H.  R., 
VI,  I.  Chr.  Pasch.,  1,  496.  Chr.  Min.,  II,  144. 
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1.      r-a.^l5'fj.  —    2.   Cc  nom  se  troiive   cn  marge  du   manuscrit.    —   '.i.  LJji_.'.   — 
4.    ...K-^Ll.  —  .5.    -o^.  —  r..  ,  ...^Jj..'.  —  7.     „-',i.  ~  8.     „-0, .;«..  —  9.  ,  „.a~'.),  «s^. 


qucls   :   Gregoire   le  Thaumaturge  ;  Tlieodore,  eveque   dc  Tar.se;    lleraclcas 
qui  deviut  eveque  d'Alexandrie,  et  d'autres  '. 

En  Tan  13,  des  dilTicultes  eclaterent  cntre  les  Juifs  et  les  Samaritains  :  ils 
se  firent  la  guerre,  et  un  grand  nombre  en  fut  tue  des  deux  cotes  -. 

En  Tan  52(J  dAlexandre,  commenga  a  regner  Antouinus  Q.ntus  '  (Cura- 
calla) ;  son  regne  dura  sept  ans  '. 

La  premiere  annee  de  son  regue,  siegea  a  Antioche  Teveque  Asclepiade 
dont  Tepiscopat  dura  douze  ans. 

A  Byzance,  siegea  reveque  Marcus  pendant  treize  ans. 

.\  Ephese,  siegea  Onesimus  pendant  dix  ans;  apres  lui,  Lucius;  apres  lui, 
Proclus  \ 

Narcissus  occupa  le  siege  episcopal  de  Jerusalem.  11  quitta  son  siege  et 
se  retira  au  desert.  Son  successeur  Dius  siegea  pendant  trois  ans;  apres  lui, 
Germanus  pendant  sept  ans;  apres  lui,  Gordius  pendant  deux  ans.  Ensuite, 
apres  douze  ans,  i^eparut  Narcissus.  (Les  eveques)  lui  demanderent  de  revenir 
a  son  siege  et  de  reprendre  son  ministere;  mais  il  refusa,  parce  qu'il  ne  pou- 
vait  bouger  k  cause  de  sa  grande  vieillesse  et  de  son  &ge  tres  avance,  *  Alors  *  foi.  31. 
ils  etablirent  k  sa  place  Alexandre  ". 

1.  Cf.  Mich.  le  Syr.,  I,  188-191.  —  2.  V.  Micli.  le  Syr.,  1,  187.  —  .3.  Peut-etre  faut-il 
lire  Qiiiloiis  Geta,  frere  de  Caracalla?  —  4.  Mich.  le  Si/r.,  I,  187.  —  5.  V.  Chr.  Min.,  II, 
14,5.  Cf.  Mirh.  le  Syr.,  I,  igSj.  —  6.  V.  Mich.  le  Syr.,  I,  190.,,  191.  Chr.  Min.,  II.  145. 


524  AGAPIUS.  KITAB  AL-"UNVAN.  [68] 


b-V^u    Aj^        ,  v-ijljjL*    ^.XL«« 
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7.     L%».  -  S.      .-kU.  —  9.    L,.  —  10. 


Macriniis  regna  penrlant  un  an. 

A  cette  epoqne,   siegea  a  Rome  reveque  Galixtus  pendant  cinq  ans. 

En  Tan  528  d'Alexandre,  eommenga  k  regner  Antoninus  (Heliogabale) ;  il 
regna  quatre  ans. 

La  premiere  annee  de  son  regne,  fut  bfttie  la  ville  de  Nicopolis,  au  pays 
de  Palestine,  que  la  Saintc  Ecriturc  appelle  Emmai'is'. 

En  lan  332  dAlexandre,  commenga  a  r^gner  Alexandre,  fils  de  Mamma; 
son  regne  dura  treize  ans. 

La  premiere  annee  de  son  regne,  Teveque  Urbanus  occupa  le  siege  de 
Rome  pendant  huit  ans;  apr^s  lui,  Pontianus  pendant  six  ans. 

En  Tan  8  de  son  regne,  k  Alexandrie,  apres  Demetrius,  siegea  Heracle 
pendant  seize  ans. 

A  Antioche,  siegea  Philetus  "  pendant  neuf  ans;  son  successeur  Zebina 
(Zebennus)  siegea  pendant  douze  ans. 

A  Byzance,  Cyrillianus  siegea  pendant  quinze  ans. 

i.Mich.  le  Si/r.,  I,  187.  G.  Sync,  I,  676.  Chr.  Pasch.,  I,  499.  Bar-Hebr.,  Chr. 
Syr.,  p.  .^)7.  ^  .  //.  Gclzer,  Sextus  Julius  Africanus,  I,  Tt-l .  —  2.  Ou  Philippus.  G. 
Sync,  I,  676  :  il)iXr,to;  yj  «hiXiTtTto;.  Chr.  Min.,  II,  145  :  Philetus. 
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1.  O-CL'.  —  2.     ».,.:5..f^.  —  3.  ,  _,ijlj.>,  ..cs..  —  4.  ,  ►oii.vj.  —  5.  ,  »^L?.  —  6.  "^ssU. 


En  laii  9  dii  regne  crAlexandre  Severe,  Ardechir,  fds  de  Babek,  le  pre- 
mier  roi  des  Perses  de  la  race  des  Sassanides,  parvint  a  la  royaute  et  regna 
pendant  quatorze  ans ;  cette  annee  est  la  541''  d'Alexandre '. 

Ensuite  regna  Maximianus  (Maximinus)  pendant  truis  ans.  L(^s  habitanls 
de  son  empire  (les  soldats)  rassaillirent  et  le  tuerent.  II  excita  une  persecu- 
tion  contre  les  chretiens  et  fit  tuer  Sergius  et  Bacclius,  les  martyrs,  et  plu- 
sieurs  autres  martvrs ". 

En  Tan  548  d'Alexandre,  Gordianus  parvint  a  Tempire  et  regna  pendant 
six  aus. 

La  premiere  annee  de  son  regne,  siegea  a  Ronie  reveque  *  Anterus  pen-  ^ 
dant  un  mois ;  apres  lui,  Fabius  (Fabianus)  pendant  quatorze  ans. 

A  Byzance,  siegea  Constantin  (Gastinus,  Kistinus)  pendant  six  ans. 

A  cette  cpoquc  parut  a  Gesaree  du  Pont  (IXeocesaree)  Gregoire  le  Tlian- 
maturge  \ 

A  Antiocbe,  siegea  reveque  Babylas.  II  s'opposa  au  gouverneur  qui  etait 
de  son  temps  a  Antioche,  et  lui  defendit  d'entrer  dans  les  eglises  et  de  s'eii 
moquer.   Alors  ce  gouverneur  le  tua  avec  trois  jeunes  gens,   ses  disciples  '. 

i.  Mich.  le  Sijr.,  I,  ISS.  G.Sijnc.,  I,  076  :  ApTa^ep;-/-,?.  IJar-Ifebr. ,  Chr.  Syr.,  58.  — 
2.  .)//(•/(.  le  Sijr.,  I.  1«S.  G.  Sjnc,  I,  6,S0.  Bar-Hebr.,  Chr.  Syr.,  5.S.  —  ;3.  Mich.  lc 
Sijr.,  1,  1<.»4.  Bar-Ilcbr.,  Chr.  Eccl..  1.  .5.3-54.  —  4.  Mich.  le  Sjr.,  I,  l'.)4. 


lol.  :n  V. 


lol.  31  V. 
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A  cette  epoque  s'illustra  Africanus,  auteur  des  chroniques,  qui  composa 
plusieurs  livres  sur  les  epoques  et  les  vies  des  rois  et  d'autres. 

En  Tan  554  d'Alexandre,  Philippe  devint  empereur  et  regna  pendant  sept 
ans ;  il  professait  la  doctrine  du  Christianisme.  Comme  il  voulait  entrer  dans 
Teglise,  Teveque  le  lui  defendit  et  lui  dit  :  «  Tu  ne  peux  pas  y  entrer,  tant 
que  tu  persisteras  dans  tes  peches ;  tu  es  un  pecheur ;  tu  dois  confesser  tes 
peches  a  Dieu  durant  un  temps  defini  et  determine;  ensuite  tu  entreras 
(dans  reglise)  avec  les  croyants.  »  Et  (rempereur)  resta  dehors  avec  les  rc- 
pentants. 

La  premiere  annee  de  son  regne,  regiia  sur  les  Perses  Sabour,  fils  d'Ar- 
dechir,  pendant  trente  et  un  ans  ' . 

En  Tan  3  de  son  regne,  siegea  a  Alexandrie  Feveque  Dionysius  pendant 
dix-huit  ans  ;  il  etait  un  des  disciples  d'Origene  '. 
'  lui.  32.  *  En  cette  annee,  parut  une  secte  d'heretiques  qui  disaient :  «  Celui  qui 
apostasie  avec  sa  bouche,  refuse  de  reconnaitre  Dieu  et  cache  la  foi  dans  son 
cceur,  n'est  pas  infidele,  parce  quc  la  foi  est  dans  la  pensee  du  cojur  et  dans 
le  desir  ;  ilen^est  de  meme  de  rincredulite.  »  lls  lirent  sur  ce  sujetun  livre  ou 
ils  racontent  que  celui  qui  le  lit  et  Tecoute,  regoit  le  pardou  de  ses  peches. 
Ils  n'admettent  aucun  des  prophetes  et  desapcMres^ 

1.  .^Hck.  le  Sijr.,  I,  102.  Bar-Ilebr.,  Clir.  Syr.,  58.  —  2.  Mich.  le  Si/r.,  L  193,.— 
3.  Mich.  le  S>/r.,  T,  V.VA^  irheresie  des  Elkesa'i'tes).  G.  Si/nc,  1.  6S2. 
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.V  cette  epoque,  turent  ioades  les  couveiits  ct  les  coiiiiiiunautes  dc  moiues ; 
ils  turent  etablis  par  Antoine,  moine  egyptien,  et  Paul  le  moine',  dont  le 
premier  institua  Fusage  du  vetement  de  laine  (le  cilice)  et  la  vie  solitaire  dans 
le  desert. 

En  Tan  oGl  d'Alexandre,  Decius  devint  empereur  et  regna  pendant  un  an 
et  trois  inois.  II  conspira  contre  la  vie  de  rempereur  Philippe,  et  il  le  tua  a 
cause  de  son  inclination  pour  le  christianisme.  Decius  etait  ennemi  des  chre- 
tiens  et  il  les  persecuta  cruellement ;  beaucoup  d'entre  eux  soufrrirent  le 
martyre,  et  Fabianus,  eveque  de  Rome,  fut  mis  a  mort- ;  son  successeur  Cor- 
nelius,  a  Rome,  eut  un  pontificat  de  trois  ans. 

A  Antioche,  apres  Babylas,  siegea  Flavianus  (Fabius)  ^  pendant  quatre  ans. 

Alexandre,  eveque  de  Jerusalem,  fut  egalement  mis  k  mort;  Mazabanus 
lui  succeda  et  siegea  pendant  quinze  ans. 

A  cette  epoque,  parut  k  Rome  un  pretre  appele  Novatus  Theretique.  II  di- 
sait  qu'il  n'y  a  point  de  pardon  pour  ceux  qui  pfechent  apres  le  bapteme,  parce 
que  *  ceux  qui  soiit  baptises  doivent  ressembler  au  Christ,  qu'il  soit  glorifie,  ' 
et  etre  purs  comme  lui.   On  rexcommunia  et  le  chassa.  Dionysius,  evequc 

I.  Mich.  le  Sijr.,  I,  ly4^>  :  Paul  de  Thebes  et  Antoiae.  Dcni/s  de  Tellinahre  cliez 
F.  Nau.,  Etude  ,sur  lcs  parlies  inedites  de  la  chronique  ecclesiastique  attribuee  a  D.  de 
T.,  Revue  de  1'Orient  chrelien,  II  (1897),  p.  55.  Bar-Hebr.,  Ciir.  EccL,  I,  53-54,  — 
2.  Mich.  le  Si/r.,  I,  ID^j.   —  ,3.  Omis  dans  Mirh.  le  Si/r.  Chez   Cj.   Si/nc.,  I,  683:  <l>).a- 
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d'Alexandrie,  hii  ecrivit  des  epitres,  ou  il  ravertissait  et  lo  priait  de  renon- 
cer  a  son  opinion  personnelle  et  de  revenir  a  la  doctrine  catholique  ;  autrement 
il  serait  en  revolte  et  sortirait  de  rEglise.  Mais  il  n'accepta  pas  ses  remon- 
trances.  Alors  soixante  eveques  se  reunirent  en  concile  pour  s'occuper  de  lui 
et  ils  rexcommunierent ' . 

A  Tepoque  de  Decius,  airiva  riiistoire  des  jeunes  hommcs,  c'est-a-dire  les 
dormants  de  la  caverne.  Voici  ce  qui  leur  arriva  :  Decius  les  faisait  recher- 
cher,  et  ils  s'enfuirent  et  se  cacherent  daus  une  caverne.  L'ayanl  appris,  il 
ordonna  de  boucher  Tentree  de  la  caverne.  On  le  fit.  Mais  Dieu  leur  envoya 
un  sommeil  qui  dura  jusqu'au  jour  de  leur  reveil". 

En  Tan  562  d'AIexandre,  regnerent  Gallus  et  Valusius  (\'alusianus)  pen- 
dant deux  ans. 

La  premiere  annee  de  leur  regne,  mourut  le  philosophe  Origene. 

En  cette  annee,  k  Rome,  siegea  Teveque  Lucius  pendant  huit  ans;  apres 
lui,  Stephanus  pendant  deux  ans. 

A  Antioche,  siegea  Demetrianus  pendant  deux  ans. 

A  Byzance,  siegea  Feveque  Titus  pendant  trente  ans. 

A  cette  ^poque,  en  Egypte,  parut  un  homme  nomme  Sabellius.  II  disait 

1.  Midi.  leSyr.,  I,  195,.  G.  Si/nc,  I,  69G  sq.  C/ir.  Pasc/i..  I,  505-506.  Bar-Hebr., 
Chr.  Eccl.,  L  55-56.  —2.  Cf.  Mic/i.  le  Si/r.,  I,  195..  Bar-Hcbr.,  Clir.  Syr.,  58.  II  s'agit 
dela  legende  des  Sept  Dormants  d'Ep/i'ese. 
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que  le  Pere  et  lc  Fils,  qiril  soit  loue,  *  sont  lcs  noms  d'une  seulo  essencc  ct  *  lui.  33. 
de  plusieurs  qualites  dont  elle  est  pourvue ;  Notre-Seigneur  le  Christ,  qu'il 
soit  glorifie,  se  nianifesta  dans  rAncien  Testament  avec  les  atlributs  du  Pere  ; 
cnsuite  il  prit  (?)  un  corps  dans  lequel  il  parut  dans  le  monde;  il  institua  le 
NouveauTestament,  oii  il  se  donna  comme  Fils,  et  il  parla  aux  Apotres  comme 
TEsprit-Saint;  mais  neanmoins,  c'est  une  seule  essence,  une  seule  personne, 
un  seul  Dieu,  qui  se  manifesta  sous  trois  aspects.  Dionysius,  eveque  d'A- 
lexandrie,  le  refuta.  Les  peres  rexcommunierent  et  le  chasserent'. 

En  Fan  564  d'AIexandre,  Valerianus  avec  Gallienus,  son  fils,  devint 
empereur  et  regna  pendant  quinze  ans.  11  sevit  contre  les  chretiens  et 
excita  une  grande  persecution  contre  eux;  et  saint  Cyprien  suLit  le  martyre. 

En  Tan  9  de  son  regne,  Saljour,  lils  d'Ard('chir,  fils  de  Babek,  roi  des 
Perses,  fit  la  guerre  contre  Valerianus.  Sabour  le  combattit,  le  mit  cn  fuite, 
lc  fit  prisonnier  et  remmena  a  Babylone.  Son  iils  lui  succeda  comme  em- 
pereur.  Lorsque  Gallienus  eut  vu  ce  qui  etait  arrive  a  Valerianus,  il  fit  cesscr 
la  persecution  contre  les  chretiens,  eut  confiance  en  eux  et  leur  demanda 
de  Taider  dans  les  affaires  du  gouvernement'. 

A  cette  epoque,  a  Rome,  siegea  Xystus  (Sixtus)  Feveque,  qui  gouverna 
pendant  quatre  ans ;  (apres  lui),  Dionysius,  disciple  de  Xystus,  pendant  neuf  ans. 

l.Cf.  Mich.  li!  Si/r.,  L  10,5.  G.  Si/nc,  L  700-710.  Les  sources  et  la  doclrine,  v.  chez  Ilar- 
nach,  Gesch.,  I.  .V.)7-508;  Dogmengescli.,  .].  ed.,  p.  718sq.  —  2.  Cf.  Mich.  le  Sijr..  1,  tO.'^. 
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A  Antioche,  siegea  Paul  de  Samosate  pendant  quinze  ans. 

'  A  Jerusalem,  siegea  Hyraenaeus  pendant  vingt-quatre  ans. 

Paul  de  Saraosate  disait  que  Dieu,  soul  et  unique,  n'a  pas  eiigendre  et 
n'est  pas  ne ;  on  ne  parle  du  Pere  et  du  Fils  qu'au  ligure;  le  Glirist,  qu'il  soit 
glorifie,  n'existait  pas  avant  Marie;  il  cst  un  homme  ordinaire,  et  non  Dieu. 
Plusieurs  eveques  se  reunirent  en  concile  a  son  sujet  et  rexcommunierent'. 

En  Tan  2  de  Gallienus,  se  convertit  Gar...ous. 

En  cette  annee,  a  Alexandrie,  siegea  Maxiraus  pendant  huit  ans. 

A  la  raerae  epoque,  se  fit  connaitre  Theretique  Nepos  le  maudit,  et  ce 
Nepos  enseignait-... 

En  l'an  .579  d'Alexandre,  Claudius  parvint  a  rempire  et  regna  pendant 
un  an  et  neuf  mois. 

La  premiere  annee  (de  son  regne),  apparurent  dans  le  ciel  quatre  etoiles 
qui  iormaient  une  couronne  de  feu'. 

En  Tan  580  d'Alexandre,  Aurelianus  devint  erapereur  et  ont  uii  regno 
de  six  ans. 

A  cette  epoquo,  Paul  de  Suraosate  fut  excoramunie.  Un  synode  avait  eto 
convoque  contre  lui  auparavant.  II  avait  fait  montre  de  repentir  et  de  con- 

1.  V.  Mich.  le  Si/r.,  I,  195-196.  G.  Si/nc,  I,  71'i.  Bar-Hebr.,  Clir.  Kccl.,  I,  .i^-.^S.  — 
2.  Mich.  le  Syr.,  I,  195.  V.  Biiseb.  H.  E.,  VII,  .xxiv.  Harnack,  Gesch.,  I,  'i27.  — 
;j.  Mich.  le  Si/r.,  1.  l'.)7 
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version  (a  Dieu).  Mais  lorsque  le  synode  se  fut  separe,  il  revint  a  sa  premiere 
opinion.  Alors  en  cette  annee,  (les  eveques)  se  reunirent  (de  nouveau)  contre 
lui  et  rexcoramunierent;  mais  il  refusa  de  sortir  de  rEglise  et  eut  recours 
a  rempereur..  Les  chretiens  implorerent  aussi  le  secours  de  rempereur  Au- 
relianus,  qui  ordonna  de  le  cliasser  de  i'Kglise.  On  Texpulsa*  malgre  lui  et 
il  resta  en  exil  jusqu'a  sa  mort ' . 


HlSTOIHK    DE   M.\M  (Ma>ES)  LE  M.\.UD1T'-. 

Le  pere  de  Mani  fut  un  liomme  de  Souse,  nomme  Foutbaq',  d'origine 
d'al-Ah\vaz ;  sa  femme  s'appelait  Yousit '' ;  elle  lui  donna  un  ills  qu'il  appela 
Qourbiqous^  Quand  il  eut  grandi  et  eut  atteint  rage  de  sept  ans,  il  ful  em- 

i.  Mich.  le  Si/r.  l,  195-iy(}.  —  2.  V.  Ac/a  dispiitalionis  S.  Arclielai  ciun  Manete 
haeresiarcha,  (Migne,  P.  Gr.,  X,  p.  i42'.)-i52A).  Hegemonius,  Acta  Archelai,  ed.  Ch. 
Beeson,  Leipzig,  1906.  Epiphanii  Adv.  haereses,  II,  66  [Migne,  t.  XLII,  p.  2',)-i72:. 
Theodore  Bar  Khouni  chez  Pognon,  Inscriptions  mandaites  des  coupes  de  Khouabir, 
Paris,  1898,  p.  181-193  (traduction).  Mich.  le  Syr..  I,  198-201.  Euseb.,  H.  E.,  VII,  xxxi. 
Suidae  Lexicon  (ed.  Bernhardy),  II,  684-687  ==  Cedr.,  I,  p.  455-457.  Bar-Hebr.,  Chr. 
EccL,  I,  59-62.  CL  G.  Fliigel,  Mani,  seine  Lelire  und  seine  Schriften,  Leipzig, 
1862.  K.  Kessler,  Mani.  Forschungen  iiber  die  manichaische  Religion,  I,  Berlin, 
1889.  D.  Chwolson,  Die  Ssabier  und  der  Ssabismus,  St-?etersburg,  1856,  I,  p. 
123  sq.  V.  le  compte  rendu  de  rouvrage  de  Kessler  .4.  H.  dans  le  Zeitschrift  fiir  wis- 
senschaftlicheTheologie,  XXXIIl  (1890),  p.  247-253.  F.  Cumont,  Recherches  sur  le  Mani- 
iheisme.  I.  La  cosmogonie  manicheenne  d'apres  Theodore  bar  Khoni,  Bruxelles,  1908.  — 
3.  Mich.  le  Sijr.,  I,  198,  el  Pognon,  op.  c,  p.  182  :  Patiq.  Fihrist  :  Futtak  [G.  Fliigel, 
op.  c,  p.  83,  116).  Sur  ce  nom  v.  K.  Kessler,  op.  c,  p.  23  sq.  En  grec  IlaxExio?  (ib.,  405). 
—  4.  Mich.  le  Syr.,  \,  198  :  Taqsit.  Fihrist :  Meis,  Utachim,  Mar  Marjam  (p.  83,  117- 
118).  V.  K:  Kessler,  op.  c,  p.  46  sq.  —  5.  Koj?piJioc;.  Epiphanii  Adv.  Haer.,  46  (Migne, 
P.  Gr.,  t.  XLII,  p.  291.  V.  K.  Kessler,  op.  cit.,  41  sq.,  '.06. 
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mene  en  captivite  et  fnt  conduit  en  Rgypte.  Une  femme  d'Afrique,  nommee 
Sousannaii,  l'aeheta.  Son  epoux  s'appelait  Sakousi'.  Les  docteurs  d'Egypte  le 
freqnentaient,  et  il  partageait  les  idees  de  Pythagore  et  d'Empedocle-  et  il 
Hvait  un  disciple  nomme  B.rdourous,  qui  s'appelail  auparavaut  Terbintos '. 
SaUousi,  mari  de  la  femme,  etant  morl,  son  disciple,  dont  uous  avons  parle 
et  dont  le  nom  etait  Bardourous,  Tepousa.  II  emmena  la  femme  et  le  jeune 
homme  qu'elle  avait  achete,  et,  apres  avoir  voyage,  il  arriva  a  Babylone.  II 
disait  aux  Perses  qn'il  etait  ne  d'une  vierge  et  qu'il  avait  ete  eleve  dans  les 
montagnes. 

II  composa  qnatre  livres;  11  en  appela  un  «  Livre  des  Mysteres  »,  laulrc 
ff  Evangile  »,  le  troisieme  «  Livre  du  Tresor  »,  et  le  quatrieme  «  Livre  des 
chapitres  »  '.  II  ne  cessa  pas  de  tromper  les  gens  par  sa  magie,  son  insolence 
et  sa  perfidie,  jusqu'a  ce  qu'il  eut  amasse  beaucoup  d'argent  et  fut  mort  d'une 
loi.  Mv.  fagon  miserable.  *  Sousannah,  sa  femme,  apres  Tavoir  enseveli,  s'occupa  du 
jeune  homme;  elle  se  donna  a  lui;  et  elle  Ini  donna  Targent  de   son   mari, 

1.  SxuOtavd;  [Epiphanius.  ibidem).  Skounlianos  [Pognon,  p.  182).  V.  K.  Kessler,  op. 
c,  p.  52  sq.  —  2.  II  faut  lire  cliez  Pognon  (p.  182),  au  lieu  de  Proclus,  Emp6docle.  Cf. 
Socr.,  H.  E.,  I,  32  :  Tr,v  ' E,u.7r£Sox)ieoui;  xat  riuOaYopou  oo;av  £1?  tov  )(^pi(Ttiavi(iubv  TcapY]YaY£. 
Suidas  =  Cedr..^  I,  4,55  :  Tr)v  'EiiTreSoxXeou;  r,YaT:r|aev  aipEcriv.  Acla  Archelai  LXII  ;  (Scytliia- 
nus)  quod  ipse  a  Pylliagora  suscepit  [Migne,  X,  p.  1517;  ed.  Beeson,  p.  90).  — ■  3.  Epi- 
phanii  Contra  haer.,  ^(i  :  T£p6iv6o;...  |ji.£TOvo(iaa9£vto;  81  BouSSa  xaTa  t^  twv  'A(T(jupi(ov  y^wttov 
[Migne,  XLII,  p.  29).  Theodore  Bar-Khouni.  p.  182  :  Bados.  Mich.  le  Sijr.,l,  198  :  Bou- 
dos.  K.  Kessler,  op.  c,  I.  76  sq.  —  4.  Trj  Seu-Epa  (pi6Xto]  KEcpaXaiojv  [Epiph.,  ibidem,  p.  33). 
Suidas  (ed.  Bernhardy,  II,  685)  :  to  §£  (t/todtov  pi£)a'ov)  twv  K£tpa},aiwv  =  Cedr.,  I,  455.  En 
arabe  plulul  :  Le  livre  de  la  dispute.  Acta  Archelai,  LXll  :  unum  quidem  appellavit 
Mysteriorum,  alium  vero  Capitulorum,  tertium  autem  Evangelium;  et  novissimum 
omnium  Thesanrum  appellavit    Migne.  X,  p.  1518;  ed.  Beeson,  p.  91). 
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JU  -  2.  ^-^.-.  -  3.  ^J'. 


dont  j'ai  parle  plus  haiit,  et  les  livres  que  son  second  mari  avait  faits;  et  elle 
s'unit  avec  lui,  c'est-a-dire  avec  le  jeune  Qourbiqous,  qui  fut  son  troisieme 
mari.  Le  jeunc  homme  s'instruisit  dans  ces  livres  et  s'appliqua  longtemps 
a  Tetude  des  lettres.  Ensuite  la  femme  mourut  et  laissa  au  jeune  homme  Tar- 
gent  et  les  livres.  II  emporta  Targent  et  les  livres  et  arriva  a  Souse,  sa  ville 
et  le  lieu  de  sa  naissance.  II  se  fit  appeler  Mani  et  pretendit  etre  auteur  de 
ces  livres. 

Comme  il  professait  le  christianisme,  Teveque  d'al-Ahwaz  le  fit  pretre;  il 
enseignait  a  reglise  et  interpretait  les  Ecritures  et  se  niit  a  discuter  contre 
les  pa'iens,  les  Juifs,  les  Mages  et  tous  les  partisans  des  doctrines  heretiques 
en  contradiction  avec  le  christianisme.  II  choisit  des  disciples  dont  Fun  s'ap- 
pelait  Addai,  Tautre  Thomas,  le  troisieme  llermeas  (M.radi)'.  II  envoya  son 
disciple  Addai  dans  TYemen  pour  inviter  les  gens  a  embrasser  sa  doctrine; 
et  il  envoya  Thomas  dans  Tlnde.  Hermeas  resta  aupres  de  lui  a  Souse.  Les 
deux  disciples  revinrent  et  lui  firent  savoir  que  (les  gens)  n'avaient  pas  ob- 
tempere  k  leur  parole  et  ne  les  avaient  pas  rcQus.  II  en  fut  fort  irrite,  aban- 
donna  la  doctrine  des  chretiens  qu'il  avait  professee  en  apparonce,  et  se  fit 
Tauteur  d'une  heresie  absurde. 

11  se  donna  pour  le  Paraclet  que  le  Seigneur  le  Christ,  qu'il  soit  glorifie, 
avait  promis  d'envoyer  k  ses  disciples.  II  reunit  douze  disciples;  et  il  souffla 

1.  Epiphanii  op.  C,  p.  37  :  i\  tov  xivo?  TpsTi;  sxX£;a|j.£vo?,  ©ouocv  xiva  ouTto  xotXouuEvov,  xai  'Ep- 
u.£iav  xai  'ASSav...  .4(7«  Arcltelai,  XIII  et  LXH'  [Migne.  X,  p.  1449:  1520,  ed.  Beeson, 
p.  22  et  931. 
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1.  ^fjU^'.  —  2.  i^j'jJ.  —  3.  A.JrU.  —  4.  A:r!^fi^'.  —  5.  J-^'y.  —  0.  Ici  il  faut  ajouter 
un  verbe  dans  le  genre  Jo^'.  —  7.  , j^».-'.  —  8.  i.\.>j.^-*. 


sur  eiix,  comnie  r.ivait  iait  a  ses  disciples  le  Seigneiir  le  Ciirist,   quii  soit 
fol.  .s.^.    giorifie.  lis  partireiit,  iui  et  eu.\, '  pour  seduire  le  monde. 

II  disait  :  «  Je  ne  pariais  pas  serieusement  quand  je  disais  que  le  Dieu 
unique  subsiste  en  trois  personnes.  »  Voici  d'autrp  part  ce  qu'il  ecrivait  et  ne 
cessait  d'incuiquer  :  II  y  eut  toujours  deux  Etres  dont  l'un  est  Dieu,  sourci» 
de  Bien  et  foyer  de  ia  Lumiere  et  de  la  Bonte;  l'autre  est  la  mati^re,  subs- 
tance  du  Mal  et  source  de  Tlgnorance,  des  Ten^bres  et  de  la  Corruption.  Dieu 
est  sublime  et  sans  bornes ;  quant  aux  deux  substances  du  miiieu,  elles  sont 
limitees,  paipabies  et  corporeiles.  Un  beau  jour,  la  suljstance  du  Mai,  ayant 
ete  troubiee,  excila  ses  enfants  les  uns  contre  les  autres;  ses  enfants  sont  ies 
diables,  ies  demons,  ie  feu  et  i'eau.  lis  ne  cesserent  de  se  faire  la  guerre 
les  uns  aux  autres  jusqu'^  ce  qu'ils  parvinssent  au  lieu  du  Bien,  et  ils  dero- 
berent  sa  Lumiere.  lis  vinrent  alors  et  dirent  :  Attaquons-ie;  s'ii  est  quel- 
que  chose  de  mangeable,  nous  lemangerons;  et  si  le  Bien  est  une  boisson, 
nous  le  boirons.  Et  ils  resolurent  de  l'assaillir.  Lorsque  Dieu,  qui  est  ie  prin- 
cipe  du  Bien,  eut  vu  cette  perte,  il  prit  une  parcelle  de  lui-meme  et  ia  leur 
jeta.  L'l']tre  Mauvais  absorba  ia  parcelle  de  Dieu,  qui  lenivra,  se  m^la  a 
lui  et  se  confondit  avec  lui.  Et  de  ce  meiange  fut  cree  le  monde.  Le  tres- 
haut  Dieu  plaga  ses  deux  bien-aimes  '  k  la  fin  (du  regne)  du  principe  du  Mal. 

1.  Peut-etre  le  soluil  et  la  lune  ? 
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lul.  35  V. 
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Et  Dieu  se  fera  rendro  .sa  parcelle,  qui  passa  au  principe  du  Mal,  el  la  joindra 

peu  a  peu  k  sa  substance;  *  et  il  s'assurera  du  principe   du  Mal  a  tel  point  ♦  loi.  35  v. 

que  celui-ci  ne  pourra  pas  lutter  contre  lui  une  seconde  fois. 

II  niait  la  resurrcction  des  morts  et  il  disait  que  le  Seigneur  le  Christ 
est  Fils  de  Dieu,  de  sa  nature  et  de  son  essence;  Dieu  l'envoya  aux  parcelles 
qui  etaient  passees  de  sa  substance  au  principe  du  Mal,  pour  leur  annoncer 
qu'elles  seraient  delivrees  de  lEtre  Mauvais  et  qu'elles  retourneraicnt  a  lui 
avec  celles  qui  se  trouvaient  dans  la  partie  du  Mal  et  ne  le  connaissaient 
point.  (Mani  disait  :)  Toute  la  substance  du  Glirist  n'est  qu'un  fantome.  II 
disait  qu'il  n'avait  pas  ete  vraiment  crucifie  et  n'etait  pas  mort;  mais  que 
son  crucifiement  et  sa  mort  n'etaient  qu'une  apparence,  parce  que  TEtre 
Mauvais  excita  contre  lui  ses  demons,  qui  le  tuerent  et  le  cruciiierent  en 
apparence;  mais  on  realite  cela  n'eut  pas  lieu.  II  fut  sauve  et  se  reunit  au 
tout  divin.  II  disait  que  les  ^mes  se  transmettent.  II  disait  qu'il  est  TApotre 
du  Christ,  qu'il  est  de  la  pure  essence  de  Dieu  et  que  le  corps  dans  lequel 
il  parut,  n'est  quun  fantome. 

Sabour,  fils  d'Ardechir,  roi  dos  Perses,  le  fit  tuer,  ecorcha  son  corps, 
rempailla  et  le  crucilia  ainsi. 

En  Fan  6  d'AureIianus,  Hormizd  regna  en  Perse  pendant  un  an. 

En  cette  meme  annee,  naquit  rempereur  Constantin. 
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(A  cette  epoque)  fut  counu,  parmi  les  docteurs,  Eusebe ,  eveque  de 
Laodicee'. 

Ensuite  Aurelianus  voulut  exciter  dans  tout  son  empire  une  persecution 
contre  les  chretiens;  mais  pendant  qu'il  v  reflechissait.  la  foudre  tomba...,  et 
le  frappa  ". 

*  Tacitus  regna  pendant  six  mois  et  fut  tue. 

Florianus  regna  pendant  six  ans  et  fut  tue  a  Tarse. 

Probus  regna  pendant  sept  ans,  en  Tan  586  d'Alexandre. 

La  premiere  annee  de  son  regne,  Varahran,  fds  de  Varahran,  regna  en 
Perse  et  occupa  le  trone  pendant  trois  ans;  il  eut  pour  successeur  son  fds  Va- 
rahran  qui  regna  pendant  di.x-sept  ans  \ 

En  Fan  4  de  son  regne,  siegea  k  Rome,  apres  Felix  qui  avait  gouverne 
pendant  six  ans,  Eutychianus  pendant  un  an;  Gaius  lui  succeda  et  eut  un 
pontificat  de  quinzc  ans. 

A  Alexandrie,  siegea  Theonas  pendant  dix-neuf  ans. 

A  Antioche,  siegea  Timaeus  pendant  quinze  ans. 

A  Byzance,  siegea  Domitius  (Domitianus)  pendant  vingt-trois  ans. 

1.  Mich.  le  Sijr.,  198..  2.  Mich.  le  Si/r.,  I,  197.  G.  Sync,  722.  Bar-Ifehr.,  59.  — 
3.  Mich.  h-  Si/r..  I,  197.  Bar-Hehr.,  Chr.  Syr.,  59-60. 
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A  Jerusaleni,  siegea  Ilermanus. 

Ensuite  rempereur  Probus  fut  Lue  dans  une  guerro. 

Apres  lui,  Carus,  avec  ses  fils  Carinus  et  Numerianus,  regna  pendaut  trois 
ans,  en  Tan  593  d'Alexandre ;  ils  furent  tues,  tous  les  Irois,  dans  une  guerre. 

En  Tan  2  de  son  regne,  furent  mis  a  mort  les  martyrs  Cosmas  et  Damia- 
nus  '. 

Diocletien  regna  pendant  vingt  ans,  en  lan  596  d'AIexandre  ;  a  partir  de 
cette  annee-la  commence  le  comput  de  Diocletien  ". 

La  premiere  annee  de  son  regne,  reveque  Marcellinus  occupa  le  siege  de 
Rome  pendant  quinze  ans;  apres  lui,  Eusebe  pendant  cinq  ans. 

A  Antioche,  siegea  Cyrillus  pendant  onze  ans;  *  son  successeur  (k  Rome)  ♦  ini.  sr.  v. 
Marthis  (Maltiades)  eut  un  pontificat  de  cinq  ans^ 

A  Alexandrie,  siegea  Pierre   pendant  oiize  aiis.   Apres  lui  (a  Antioche), 
siegea  Tyrannus  pendant  dix  ans. 

A  Byzance,  siegea  Probus. 

A  Pierre  (d'Alexandrie)  succeda  Archelaiis  (Achillas),  d^apres   ce  qui    sc 
trouve  dans  les  diptyques;  il  eut  un  pontificat  de  onze  ans. 

1.  Mich.  le  Syr.,  I,  200-20io.  —2.  Mich.  le  Syr.,  I.  201.  Bur-Hebr.,  Clir.  Syr.,  60.  — 
3.  Ici  dans  le  Ms.  les  nonis  des  eveques  sont  deplaces. 

PATR.    OK.   —   T.    VII.   —    F.   4.  36 


fol.  .^7. 
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1.  blJ..  —  2.   ,  »..^»».  Peut-etre  =  .  -.Ji^*  ou   J»^,»'?  —  3.      -k-X>.  —  4.  II  faut  lir.- 


A  Jerusalem,  apres  Hermanus  qui  avait  gouverne  pendant  vingt-quatre 
ans,  si^gea  (Vitalius  (?)  '  pendant  hiiit  ans,  et  son  successeur  Heraclius  pen- 
dant  neuf  ans. 

A  cette  epoque  il  y  eut  quatre  empereurs  associes  :  Diocl^tien ;  Maximia- 
nus,  gendre  de  Diocletien;  Maxentius,  fds  de  Diocletien  (Maximianus),  et 
Constantin.  Diocletien  et  Maximianus  gouvern^rent  rOrient,  c'est-^-dire 
TArmenie,  TEgypte,  la  Syrie  et  la  Mesopotamie  jusqu'en  Palestine ;  et  leur 
administration  etait  distincte.  Quant  h  Maxentius,  fils  de  Diocletien  (Maximia- 
nus),  il  regnait  seul  a  Rome  et  sur  les  pays  et  les  contrees  avoisinants.  Cons- 
tantin  regnait  sur  Constantinople,  qui  est  Byzance-. 

A  cette  epoque,  les  habitants  de  I'Egypte  et  d'Alexandrie  se  revolterent ; 
et  Diocletien  envoya  contre  eux  beaucoup  de  troupes  qui  les  detruisirent. 

En  Tan  1 1  de  Diocletien,  regna  en  Perse  Narses  pendant  sept  ans ;  apres 
lui,  regna  Hormizd  pendant  cinq  ans, 
*  foi.  -r,.  En  lan  19  *  de  son  regue,  Diocletien  ordonna  de  detruire  les  eglises  des 
cliretiens,  et  elles  furent  ruinees,  toutes,  de  fond  en  comble;  et  il  se  mit  h  per- 
sdcuter  violemment  les  chretiens;  cela  dura  pendant  huit  ans,  ot  un  grand 
nombre  d'entre  eux  furent  mis  a  mort. 

\.  Cod.  :  Vinada.  —  2.  Mich.  le  Sijr..  I,  201. 


fol.  :?7  V. 
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<^      'yjJiS.^    ^li"        ^.j^JaJI     ^jAl.^._VI    iAjcj    isA^lj 
|V*J.5     ^U         _..<>,=-3     ^Jl     4-L.Ls-      (_5-U      i,l      ^:»-     Jo-O      ^    ??■     *~— •'     ^^     »j      l.J'^-'*^ 

.^A^jLwd        ♦->'l      ^  y  L-tt-s—^s^  5      ifiJy^      Lfty  LX-«      lI      Lj'j3     cAj.i      ^^L-«     'Cli»-     ^yU-*_w->s-«     L-^_5 

L^  LHi-  ^.«  "^Liis   ^_5jLi.Lll  ^U  jl-Lft 

^_^C9    li-\j>-U    <C-w    iV^j^    JXL«    LwLs 
\_Jjiul   (^ja)    ^Lw-3    *yj,™c-    )t_^    O»   j   «C—    1V—L3   ^L  ^.,.^'1     \J?."i?.,,^   dA.L^ 

1.  ^_sjrt^4=^J'. 


Eii  cette  meme  annee,  Pierre,  eveque  d'-\lexanclrie,  soufTrit  le  martyre.  II 
fut  le  premier  qui  decouvrit  Theresie  d'Arius,  et  il  ranathematisa,  parce  qu'A- 
rius  troublait  son  epoque  et  pretendait  que  le  Seigneur  le  Christ,  quil  soit 
glorifie,  n'est  qu'uii  homme  et  n'est  pas  Dieu.  Pierre  mourut,  sans  Tavoir 
releve  (de  ranatheme).  Apres  que  Pierre  eut  ete  mis  i\  mori,  Archelaiis 
(Achillas)  lui  succeda  pendant  un  aii;  apres  lui,  le  patriarche  Alexandre  oc- 
cupa  le  siege  pendant  vingt-trois  ans. 

II  y  eut,  cette  annee-la,  une  terrible  famine,  au  point  que  le  modius  de 
froment  se  vendait  2500  dirhems  '. 

Ensuite  Diocletien  abdiqua  le  pouvoir,  se  retira  dans  sa  maison  et  resta 
fou  tout  le  temps  jusqu'au  moment  de  sa  mort.  Son  gendre  Maximianus  fit 
de  meme.  Ils  eurent  pour  successeurs  Tun  S^vere  et  Tautre  Maximianus,  qui 
persecuterent  les  chretiens  et  en  tuerent  un  grand  norabre. 

Apres  un  an  de  regne,  Severe  fut  tue. 

Constantin  le  Grand  regnapendant  trente-trois  ans,  en  Tan  627  d'Alexan- 
dre.  *  II  fut  le  premier  des  souverains  des  Romains  etdes  Grecs  qui  regut  le  *  fo'-  ^'' 
bapteme  et  se  convertit  au  christianisme. 

En  Tan  3  de  son  regne,  il  ordonna  de  batir  les  murs  de  Byzance,  Tappela 
Constantinople  et  en  fit  la  capitale. 

1.  Mich.  le  Syr.,  I,  202,  204,.  Eus.,  H.  E.,  IV,  viii,  4.  Bar-Hebr.,  Chr.  Syr.,  60. 
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(A  cette  epoque),  Teveque  Mitrophanus  en  occupa  le  siege  pendant  treize 
ans ;  apres  lui,  Alexandre  pendant  vingt-trois  ans. 

A  Antioche,  siegea  Vitalius  pendant  six  ans ;  apres  lui,  Philogonius  pen- 
dant  cinq  ans;  apres  lui,  Eustathius  pendant  huit  ans;  apres  lui,  Paulinus 
pendant  un  an;  apres  lui,  Eulalius  pendant  six  ans. 

A  Jerusalera,  siegea  Macarius  pendant  vingl-quatre  ans  ;  apres  lui,  Maxi- 
mus  pendant  quinze  ans. 

A  cette  epoque,  le  Pere  Pachomius,  moiue  d'Egypte,  commenfa  a  fonder 
les  communautes  et  les  couvents  en  Egypte. 

En  Tan  5  de  Constantin,  regna  en  Perse  Sabour,  fds  de  Hormizd,  pendant 
soixante-dix  ans. 

En  lan  7  de  son  regne,  fut  tue  Maximianus. 

En  cette  meme  annee,  Constantin  se  prepara  k  faire  la  guerre  contre  Maxen- 
tius,  fils  de  Maximianus,  gendre  de  Dlocl6tien,  parce  qu'il  s'etait  revolte 
(contre  lui),  s'etait  empare  de  Rome  et  des  pays  avoisinants  et  avait  commence 
loi.  38.  a  maltraiter  et  persecuter  lcs  habitants.  *  Constaiitin  reflechissait  et  se  disait 
que,  si  Dieu  Taidait  dans  ce  combat,  il  radorcrait.  Pendant  qu'il  y  pen- 
sait,  il  leva  les  yeux  au  ciel  au  milieu  du  jour  et  y  vit  Fimage  d'une  croix 
lumineuse  sur  laquelle  il  etait  ecrit  :  «  Par  celte  figure  et  cette  image  tu 
vaiucras.  »  Tous  ceux  qui  etaient  avec  lui  furent  aussi  temoins  de  cette  vision 
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extraordinaire.  La  nuit  suivante,  il  vit  le  Seigneur  Christ,  qu'il  soit  glorifie, 
qui  lui  dit :  «  Va  cliez  un  orfevre  et  dis-lui  qu'il  te  fasse  (une  image)  d'or  a 
la  ressemblance  de  celle  que  tu  as  vue  au  ciel ;  et  avec  ce  signe  tu  vaincras 
et  dompteras  ton  ennemi  et  tu  triompheras  de  tous  ceux  qui  s'opposent  a  toi.  » 
Quand  le  matin  fut  venu,  (il  fit  ce  que  lui  prescrivait  la  vision).  Cest  a  cause 
de  ce  prodige  que  les  empereurs  des  Romains  se  firent  desormais  preceder  de 
la  croix  dans  leurs  armees  et  leurs  guerres. 

Ensuite  Constantin  marcha  contre  Rome.  Maxentius,  fils  de  .Maximia- 
nus,  sortit  k  sa  rencontre ;  niais  il  fut  mis  en  fuite,  tomba  dans  le  fleuve  et 
se  noya.  ...  Rome  pendant  douze  ans.  En  ce  jour  rempereur  Constantin 
s'empara  de  Rome  et  y  entra.  Les  chretiens  qui  s'y  trouvaient,  s'etaient 
enfuis  par  crainte  de  lui.  L'eveque  Eusebe  (Silvestre)  avait  fui  egalement'. 

Constantin  avait  epouse  une  fiUe  de  Diocletien,  *  qui  s'appelait  Maximi -'. 

Constantin  etant  lepreux  de  son  corps,  certains  paiens  vinrent  aupres  de 
lui  et  lui  dirent  :  «  Si  tu  veux.  6  empereur,  etre  purifie  de  ta  lepre,  fais  tuer  les 
enfants  qui  sont  dans  cette  ville  et  lave-toi  dans  leur  sang.  »  II  ordonna  de 
prendre  les  enfants  pour  les  tuer.  Alors  de  grandes  clameurs  se  firent  enten- 
dre  dans  la  ville  et  ses  environs.  Lorsqu'il  eut  entendu  cela,  il  eut  pitie  d'eux 
et  ordonna  de  les  laisser  aller  et  dc  les  rendre  a  leurs  parents.  Pendant  la  nuit 

1.  V.  Mich.  le  Si/r.,  L  239-240.  —  2.  Diocletia,  Diocleliaiia.  Mich.  le  Sijr.,  [,  240. 
Bar-IIcbr.,  Chr.   Svr..  (31  :  Diucletiana,  llHa  Diocleliani. 


lol.  3S  V. 


"  fol.  39. 
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1.  Cod.     .-•..-•LJ. 


il  vit  eu  songe  deux  liommes  qui  lui  disaieut  :  «  Si  tu  veux  etre  purifie  de 
ta  lepre,  envoie  cherclier  Feveque  de  Rome,  Silvestre,  qui,  pour  se  cacher  de 
toi,  est  eii  fuite  dans  les  montagnes,  et  fais-le  venir;  c'est  lui  qui  guerira 
ta  lepre.  »  Au  matin  il  envoya  chercher  Teveque;  on  le  trouva  et  on  I'a- 
mena.  Lorsqu'il  fut  entre  chez  rempereur,  celui-ci  lui  dit  :  «  Explique-moi, 
6  homme  de  Dieu,  quels  sont  les  deux  hommes  pieux  que  jai  vus  celte  nuit 
en  songe.  »  L'eveque  lui  dit  :  «  O  empereur!  Ceux  que  tu  as  vus,  ne  sont 
point  des  dieux,  mais  des  hommes  comme  toi  :  ce  sont  Pierre  et  Paul,  disci- 
ples  du  Seigneur  le  Christ,  qu'il  soit  glorifie.  »  Et  Teveque  envoya  chercher 
leur  image  a  Feglise.  En  les  voyant,  rempereur  dit  :  «  En  verite,  ce  sont 
ceux  que  j'ai  vus  en  songe.  »  Ensuite  Feveque  precha  a  lempereur  et  lui 
expliqua  les  principes  du  christianisme.  L'empereur  crut  et  regut  le  bapteme. 
loi.  :w.  Au  moment  de  son  bapteme  sa  lepre  disparut  et  tomba  *  comme  des  ecailles 
de  poisson. 

Ayant  rec^ni  le  bapteme,  il  ordonna  de  rebiitir  les  eglises  des  chretiens  de- 
truites  dans  tout  le  pays;  et  elles  furent  restaurees.  II  etablit  pour  elles  de 
bonnes  et  utiles  lois.  A  cette  epoque,  environ  12.000  hommes  paiens  et  Juifs 
reQurent  le  bapteme,  sans  compter  les  femmes  et  les  enfants.  IIs  louerent  le 
Grand  Dieu  et  prierent  pour  lempereur  et  Teveque  '. 

1.  Mich.  le  Syr.,  I.  2'.l-242,. 
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Cela  eut  lieu  en  Tan  11  de  Constantin,  qui  est  l'an  628  d'Alexandre. 

Lorsque  les  Juifs  qui  ne  regurent  pas  le  bapteme  eurent  vu  cela,  Tenvie 
les  egara,  et  ils  disaient  que  ce  n'etait  pas  le  Christ  qui  avait  gueri  rempereur 
de  sa  lepre,  mais  le  Dieu  unique  qu'adoraient  les  Juifs.  Ayant  entendu  cela, 
lempereur  en  fut  trouble,  a  cause  de  son  desir  de  connaitre  la  verite;  il  fit 
rassembler  douze  chefs  des  Juifs  et  douze  eveques  et  leur  ordonna  de  discuter 
devant  lui ;  et  il  ne  cessa  pas  de  les  ecouter  avidement  et  d'agir  comme  ar- 
bitre  entre  eux  jusqu'^  ce  qu'ils  eussent  fini  leur  discussion.  11  les  fit  partir 
chez  eux  et  s'attacha  au  christianisme. 

Ensuite  sa  mere  Helene  se  convertit  au  christianisme,  recut  le  bapteme  et 
alla  k  Jerusalem  en  pelerinage  pour  implorer  la  protection  du  Seigneur  le 
Christ,  qu'il  soit  glorifie.  EUe  fit  batir  des  eglises  du  grand  Dieu  a  Jerusalem 
et  dans  tout  le  pays.  Cela  se  fit  avec  le  concours  de  Macarius,  eveque  de  Je- 
rusalem.  *  Elle  prit  les  clous  avec  lesquels  les  mains  et  les  pieds  du  Seigneur  ♦  foi.  30  v. 
le  Christ,  qu'il  soit  glorifie,  avaient  ete  cloues,  les  porta  k  son  fils  Constantin, 
qui  en  fit  fondre  un  mors  pour  son  cheval  ' .  EUe  prit  egalement  la  moitie  de 
la  croix,  d'apres  ce  que  pretendent  certaines  gens,  et  Tapporta  a  Constanti- 
nople.  L'autre  moitie  resta  a  Apamee.  Elle  fit  couvrir  d'or  la  moitie  qu'elle 
avait  apportee,  et  la  plaga  a  Constantinople  dans  une  eglise.  li  y  a  des  gens 

1.  Allusion  a  Zach.,  \iv.  20. 
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^L=>i:_~J    jj    jj»jAl_oVi    j^lj    iiLii;^     '*oilr3    'UJJ    jj.-jAloVl    A...^>_    |_;-_yjl    J03    * — i^    J 

■Cw  ij-j^^jl  —  ^^  ^y^J  ijJ^.  -^.  1^-^'  ij"^  ^'^  ^vjAi_5Vi  o^  ^j="' 

fol.  iO.    ^i,     iiaio     l-Cjlj     j-iJt     M«-     Lwli     iLtVl     ^j-«     -^     vki-    V^^,    j'     f^.    "^''^     O"^-^^ 
1.   A^-'. 


qui  croient  quelle  n'en  laissa  rien  a  Apamee  et  qu'ellc  apporta  la  croix  fout  en- 
tiere  a  Constantinople  ' . 

HlSTOIRE     d'ArIUS    LE    M.MDIT. 

A  repoque  de  rempereur  Constantin,  il  y  avait  a  Alexandrie  un  homme 
nomme  Arius.  Pierre,  eveque  d'Alexandrie,  Tordonna  diacre;  mais  ayant  ap- 
pris  qu'Arius  s'eloignait  de  la  verite,  il  rexcommunia.  Ensuite  Pierre  fut 
mis  a  mort  et  eut  pour  successeur  Archelaous  (Achillas)  comme  ev^que. 
Arius  interceda  aupres  de  celui-ci  et  eut  recours  a  rintervention  du  peuple 
aupres  de  lui.  Alors  Achillas  le  releva  de  rexcommunication  que  Pierre,  le 
martyr,  avait  prononcee  contre  lui,  et  le  fit  pretre.  Mais  au  bout  de  peu  de 
temps,  il  fit  voir  son  hypocrisie  et  manifesta  ce  qui  avait  ete  cache  dans  son 
kmQ.  Arius  envia  Alexandre  k  cause  de  sa  science,  de  sa  haute  culture  et  de  son 
influence.  Alexandre  ordonna  dans  un  autre  message  :  Alexandre  se  trompait, 
parce  qu'Achillas,  qui  etait  apres  Pierre,...  Achillas  Tannee...  '■.  (Alexandre 
'  fol.  40.  permit  ?)  un  jour  i  Arius*  de  precher  a  Foccasion  d'une  fete.  Lorsqu'il  fut 
monte  en  chaire,  il  commenca  son  sermon  en  citant  le  passage  ou  Salomon, 
lils  de  David,  dit  dans  sou  Livre  :  «  Le  Seigneur  me  crea  avant  ses  crea- 

1.  Mich.  le  Si/r.,  I,  246.  Cf.  Chr.  Min.,  II,  1'.9.  —  2.  Cette  ligne  du  Ms.  est  dechiree 
cl  illisible,  et  le  sens  n'est  pas  clair. 
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vjll-V)    ^ii-l   Uil   'ul    ^yJ^    '^U-ls    i»-l^l   bij^   L^Ljt  ^ji-  yss>-  ^ 

Ajy\  ,jji*  j  A«-5  ^_yj^  j^  ji'''  1^^  (3i^^^''  vJ-*  j^^^j»"  "^v  ij>y\ 

L»-j     (»*;-^l     ''^lj     /^     c_^l        -C^     L,U     ijX-C-Vl;     ^.U»JI     ^J^     i_Jai>JI     ^     j_^~-_Xl| 
)j    15-^    1-^     t\y\    jij    vjy^»    -^    !*-*-^    -Vi>L.JI    <y    Tc_*_wJl    XL}]    ji    fnij*3    i-^ 

A_)jL....-'*    ._^Ls    ^ »^ Ljl    ^J^    ^\ j     -L    ''j^Lil     ■).«   Ax-L»-    jl    A.«Ac-lj  '*^L-a'    .'cLl— > 

re..."  «      ^a-L?        ^ajIIj     Jj^      ._j»Lj      '  ^jJ  i,lj  "LlsiMJI      <_i.iLl       '  |_y-jijj.>lr3      jJs.^   *  fol.  'lO  V. 

1.  Cod.    ij^.    —    2.    ^„^kJ'>|l.    —  3.    ..jjj^'-    —    'i-    ^-j;jLj'.    —    5.    AJj.»,U.'.   — 


tiires  ' .  »  Quelqii'uii  de  ceux  qui  etaient  presents,  lui  demanda  d'interpreter  ce 

passage.  Arius  lui  repondit  :  «  Je  comprends  uniquement  (par  ce  passage)  que 

le  Seigneur  le  Christ,  le  Fils,  a  ete  cree  avant  toutes  les  creatures.  »  Ensuite, 

un  jour,  Arius  monta  en  chaire  et  precha  pour  la  seconde  fois ;  il  traita  dans 

son  sermon  la  meme  idee  et  soutint  que  le  Fils  est  cree.  Depuis  ce  jour  il  fut 

defendu  aux  pretres  de  precher  dans  lcs  chaires  d'Alexandrie.   Le   peuple 

ayant  voulu  connaitre  son  opinion,  il  lui  apprit  sa  doctrine  et  enseigna  que 

le  Seigneur  le  Christ,  qu'il  soit  glorifie,  d'apres  son  avis,  est  uii  liomme  cree, 

que  le  Fils  a  un  commencement  et  qu'il  crea  rEsprit-Saint.  Lorsque  Alexandre 

se  fut  informe  de  sa  doctrine,   il  reunit  pres  de  cent  eveques  d'Egypte,  qui 

Tanathematiserent  lui  et  tous  ceux  qui  partageaient  ses  idees.  Ensuite  Fdve- 

queAlexandre  en  informa  le  Patriarche  de  Constantinople.  Arius  ecrivit  egale- 

ment  a  Eusebe,  eveque  de  Nicomedie,  en  le  priant  de  Taider,  et  il  lui  fit  savoir 

que  plusieurs  eveques  partageaient  sa  doctrine;  parmi  eux  :  Eusebe,  eveque 

de  Cesaree  de  Palestine ;  Theodote,  eveque  de  Laodicee  ;  *  Paulinus,  eveque  de  *  ^'1-  ''"  ^- 

Tyr;  A..  m.  s'',  eveque  de  Menbidj  (Ilierapolis);  Athanase,  evequc  d'Anazarbe, 

et  d'autres.  Ensuite  Arius  alla  a  Rome,  se  presenta  chez  rempereur  Constan- 

1.  Les  Proverbes  de  Salomon,  viii,  22.  —  2.  Dans  le  texte  grec  de  cette  lettre  Teve- 
que  de  Menbidj  n'est  pas  mentionne  :  EuffiSio;  |jl1v  KaiuapsiK;  eTridxoiro?  ^v,  Omooto;  Se  Aao- 
Sixsia;,  Tupou  SJ  flauXTvo;,  'Ava!^apSoij  8i  'AOavaiio?,  xa\  Tp^lY''?'^?  Br,:uToij,  'Aetio;  oh  A'jS5ojv. 
Theodoreti  II.  Eccl.,  I,  4  (5). 


fol.  41. 
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<Ci'[^j    "Uil    ^LJl!^    ^    ^J^    J    Jj.-jl   V3    (^Als-    ^i    cs^   V    '^l    ,3^^    ^*    1*-*^'^   -^ 

jl  Llj  ASJ  -i..^i]a;l  i^jX.  '  lj^'1.  IjjwJIj-l  JjVI  ».»jJI  JO  jjj  <Oil  ^  ^^^  Uj 
«Oliajl  jV  if.-^^  ^'LVI  JUs-  yjl  i^^  Jj^V  iXi  tj-U  J  ^l  liw.p-  jVI  <»..Is>a 
»_._»JI     ^j^    l.^'    Cjal     lil     jj^V     ^dlj    <>f-l>:^lj     ;J^I     Jl-CfrV     iublj    JIj^UI     ^Lj 

+  toi.il.   ^j.-ui_.  ljJj5C"  jl  j»^"^lj  Jy^"^   y  Sc^\  lUj-U   cILa  jjX"  ^dl  jj^VI  -yilj 

J     ^j  _jj     j»_X_L«     i^j.«i     J^     j-^^J     '^^     ijjS-LJI     <C)-VJI        Jl     cJJ.a!l       \£-      "t-^jL 
1.  .b^ajLi.  —  2.  II  faut  lire  ^1^=^. 


tiii  et  se  plaignit  aupres  de  lui  de  la  maniere  dont  Alexandre,  eveque  dW- 
lexandrie,  Tavait  traite,  ainsi  que  ses  partisans;  et  il  lui  expliquait  que  sa  doc- 
trine  etait  la  verite. 

Alors  rempereur  Constantin  ecrivit  a  Alexandre,  en  le  priant  de  relever 
Arius  de  I'anatheme.  Mais  Alexandre  refusa  de  le  faire.  Ensuite  rerapereur, 
voulant  connaitre  la  verite,  s'en  informer  et  la  comprendre,  envoya  a  tous 
les  eveques  la  lettre  suivante  : 

«  De  la  part  de  l'empereur  Constantin  aux  eveques  et  moines  qui  rece- 
vront  notre  present  message,  salut!  Vous  savez  dej^  ce  que  j'ai  exprime 
d'une  maniere  absolue,  que  jc  nai  rien  plus  a  cosur  et  qu'il  n'y  a  rien  dc 
plus  beau  a  mes  yeux  que  la  crainte  de  Dieu  et  la  veneration  qui  lui  est 
due,  avec  ce  qui  rapproche  de  Dieu.  Le  premier  synode  avait  ete  deja  reuni 
a  Ancyre,  ville  de  Galatie  '.  Maintenant  nous  avons  juge  bon  de  convoquer 
un  autre  synode  dans  la  ville  de  Nicee  pour  plusieurs  raisons  :  la  premi6re 
est  la  situation  commode  (de  cette  ville)  pour  les  eveques  d'Antioche  et  des 
autres  villes ;  la  seconde,  regalite  et  la  douceur  du  climat;  la  troisieme, 
que  je  me  trouverai  dans  le  voisinage  du  Synode  *  et  que  j'assisterai  aux 
seances  qui  y  auront  lieu.  Cest  pourquoi  je  vous  fais  savoir,  mes  freres,  et 
je  vous  ordonne  de  vous  preparer  et  de  vous  decider  a  vous  acherainer  vers 


1.  Cest  le  synode  de  3t4. 


[01]  CONCILE  DE  NICEE.  547 

tj '^-^      ^jij    AJjU2.*JiJ    AjlsLwi'     /j.«    kJus       Ji     ^^.-iii       V*    <»:,La.iM     jt^ji     '0     Ou'»9      ij'      /j' 
■LjLsL-V'     y^      K-Cs^      jl        Jl     'Cr^J     Cf»-J-     J-*^     i/^     'S     (J-^     ^J"'     vj    (*!■**     -^lj     (^O 

dL^i  ly^  L^  jUUI  ^ 
L.   jyij   *^'l   ia.i«jj  y^:^    *^L«J^I   'W.Ln,   ijA.LJl     Jl   ,_j:$  <i.,o    «.*^1    «.»i=-1  U-li 

'tJzjL—J  i^-i.£.   ;«-^LJ,I|  <i_'I  ^j  jAi.C->l!  <,L<..i-j 

A_<5j  t_.»-L.s  LjLUs-     jI , a!'  ^    r'»iilL)j     j  olg.-    (toJi   u*jfc  j_i    "yj  «-..i.^'1   tL-j  Jj 

x_«L—    k_»-L-»       ^ijLo^j    »_U;jji    ._,.i>-L^      ^yjuuj    ^jAlS- — ^jl    ,_.>l-.s    ^jXL_5i'j      »  foi.  41  v. 


ladite  ville  de  Nicee;  —  que  chacun  de  vous  reflecliisse  a  mon  ordre  et 
le  considere  comme  son  devoir ;  decidez-vous  a  arriver  vite,  sans  lenteur  et 
sans  negligence.  Que  chacun  de  vous  assiste  au  concile  de  Nicee,  corame 
nous  avons  dit.  Que  Dieu  vous  garde  et  que  sa  grace  soit  accomplie  sur 
vous.  Salut ' !  » 

La  reunion  du  concile  demanda  longtemps.  Constantiu  avait  charge  ses 
proches  de  s'occuper  du  concile  et  des  eveques  et  des  metropolitains  qui 
arrivaient  successivement  a  Nicee,  afin  de  procurer  a  chacun  la  demeure  qui 
convenait  a  son  rang  et  a  sa  dignite  jusqu'a  ce  que  tous  les  eveques  de  toutes 
les  villes   fussent  reunis.   Et  (les  proches  de  rempereur)  executerent  cela. 

Quand  le  concile  fut  reuni,  il  ecrivit  a  l'enipereur  pour  lui  notifier  sa 
reuniun.  L'empereur  entra,  se  plaga  au  milieu  de  la  societe  et  assista  a  leurs 
actes  du  commencement  a  la  fin.  Leur  premiere  seauce  eut  lieu  le  9  de 
Iiaziran  (juin)  de  Tan  636  d'AIexandre,  qui  est  Tannee  19  de  Gonstantin. 

Voici  les  noms  des  prelats  les  plus  celebres  de  ce  concile : 

Viton  etVicentius,  deuxpretres,  representants  du  pape  de  Rome.  *  Alexan-  *  fni. 


ll    V. 


1.  Le  texte  grec  de  ce  message  imperial  nest  pas  encore  connu ;  il  en  e.\iste  une  traduc- 
tion  syriaque  dont  le  contenu  correspond  au  texte  d^Agapius.  Y.  /.  Pitra,  Analecta  sacra 
spicilegio  Solesmensi  parata,  IV,  Parisiis,  1.S83,  p.  4.52  (la  trad.  latine).  Cf.  le  faux  message 
de  Constantin  publie  dans  .4.  Mai,  Scriptorum  veterum  nova  CoUectio,  X,  Romae,  1838. 
p.  31.  V.  n.  riijy.iniioB-b  [Guidouljanov),  BocTcuiue  iiaTpiapxii.  Hiioc.iau.iL,  1908,  p.  127. 
Cf.  Ilefele,  Conciliengeschichte,  I,  1873,  p.  288  et  n.  5. 
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^     y,^[Sj^    'L^[li>\      ^s-Up     CjUs^\^     (_r^»-^     v_.^Lj     ^yajlj     ,J-i-«J     >.;,^Ls         iSJ^f.^i^S 

._^L^  ^jjjiLij  *-*-«     jUAJI   mJ\    ijj^i  a:::^^    e^U»   ^yx^  ■  «JiL   ._^La 

IjJliij  ^,lo  ^^  •'^jJlJI  iUVI  \y^3j  ijyj^  \yjsM 
-^b  v^^^j  ^^.  "^  ^J  li^.  '^J  ^^-''^'j  '^•^'  J'^  '-^^"  ^.^  v'^  -^'j  "^^  0"..y 

(^jjl  ^  J^  jl^  <;  ^^iJl  ^j=JI  J  ^Vi  ^  Ji-:^  JjAi^  ^  i>y  J^  <J1  ^ 
•^3  jj-Ai[)l  7-jj  ^^  -u^^lTj  'L_JI  j^  J^;  ^^1  jj^  L-5>(i-  Js-l  jj^j  LL-1  j^ 
LyJI   j..    ^lsj  ^j    oLj  Jlj  ^kJl   ^^^r-ls^    -^^  ^s:-  U=-   v-^-^-^  jjJ^J  b-^'  j«i,.« 

j     ^-L       C:i>j3     ^Vl      J-o.»^     Jfr      ^_;-l?-J      'L_J1      Jl      -W:j     ^yS^     y>     L^     jjLll      (.^1      j 

fol.  ,'i2.    ^-^>t_JI     L:J1     ^^\     r3ji    *    'La£l     C^lJ    ^    (^Jl    olj.«Vlj    'L^Vl    J.jJ    !s-^^ 


.VI  cy 


Cr^ 


1.      „.^jL  I.  —  2.      -..vL,.  —  .-5.  II  faut  lire  LjJlw.  —  4.  ^  ,LU'  ,^^3'.  —  5.  Cod. 


dre,  eveque  d'Alexandrie.  Macarius,  eveque  de  Jerusalem.  Germanus,  eveque 
de  Samarah  (Schamrin,  Neapolis).  Eusebe,  eveque  de  Damas.  Anatolius, 
eveque  de  Ilims  (Emese).  Eustathius,  eveque  d'Autioche.  Zinabius,  eveque 
de  Seleucie'.  Jacques,  eveque  de  Nisibe  et  avec  lui  saint  Ephraim  le  doc- 
teur.  Thpodore,  eveque  de  Tarse,  et  les  autres. 

IIs  auathematiserent  Arius  et  formulerent  le  symbole  (de  Nicee)  regu  par 
tous  (les  membres).  IIs  dirent : 

«  Nous  croyons  en  un  seul  Dieu,  Pere,  tout-puissant,  createur  du  ciel  et 
de  la  terre,  (de  toutes  choses)  visibles  et  invisibles;  et  en  un  seul  Seigneur, 
Jesus-Christ,  le  Fils  de  Dieu,  unique,  engendre  du  Pere  avant  tous  les 
temps,  lumiere  de  lumiere,  vrai  Dieu  de  vrai  Dieu;  engendre,  non  cree, 
consubstantiel  au  Pere,  par  qui  tout  a  ete  fait ;  qui  pour  nous,  hommes,  et 
pour  notre  salut  est  descendu  du  ciel,  s'est  incarne  du  Saint-Esprit  et  de 
Marie,  la  vierge,  s'est  fait  homme,  a  ete  crucifie  pour  nous  du  temps  de 
Ponce-Pilate,  a  soufTert,  est  mort,  a  ete  enseveli,  est  ressuscit^  le  troisieme 
jour,  comme  c'est  ecrit,  est  remonte  au  ciel,  est  assis  a  droite  du  Pere ;  et 
il  reviendra  avec  gloire  juger  les  vivants  et  les  morts;  et  son  regne  n'aura 
foi.  42.  pas  de  fin.  *  Et  au  Saint-Esprit,  Seigneur,  viviOant,  procedant  du  Pere. 

1.'  Dans  le  loxte  :  c  de  Sicile  ». 
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^  cr'  j'  ^^  ^  o*  j^  '^''j  '^A'  '■=^>'  a^:.  f^J  >^'^3  J^^  '^''  ^^'  O^  ^^° 

«a«)       JO      ASJ      UyU        'yjiJi.C-      ]yL^^J     ^lju      (^^JJl      rt-aiil        .«1      ^     t,  ,JS      1  Jj-«l      li^lLijlJ 
IjjLjJ      ljy'ls        "yjjLi.^      "jujl       IjjtijJ  Ij^IJL        A~LMj«>       ^'.i       (_Li       «.»13-1       iisL-VI       ^^'^V' 

A  .  if.:.    |»(i.L»i=-l   (J-sj    ij^siL    |»j£.L»i3-l   A«j   <jjl_Jb    ljjL*i=-i   jwl   X-'  oLl*    \.o   <>_£J     Ji 
\j-.i£.j    * »3-    \yu^^j    LaiLwl     \..«..i...r    L*j    "uSLLzjL     «.»1»-I    jv"    Liiil    Ljji"     'yjjLc^   \yi^^j 

Liijls       r— ^     A.«...r    \xjL^JJ    4_si^      Ij«.»l3-I     I»)'     Ljyls      "yjJiS.     l»«-ijj     lj«^»I:>-l     -1°    Ljyls 

jLJ    oLl*    -^3    ^*"!/*"    _>")    l-iL-1     _i.t    ^L»Jj    «oLklL''    «.^kPM   ,_j   ^yj'   Cj^ 
J^i  ^y^  jr^   'J'^-5  LS^-5  r-^3  (^^  i2f.x  (^  a^3  (^-'J  (V^*;  v^"'  "^^"  in^O 

1.  Peut-etre  oiiia?  —  2.  '    .j'jL. 


«  Quant  k  ceux  qui  disent :  II  efait  et  il  est  iiioit ;  il  uexistait  pas  avaut 
d'etre  engendre  ;  il  a  ete  fait  de  rieu  ou  d'uue  autre  substauce  ou  essence 
ou  d'une  autre  o-jiiy.  ;  il  est  chaugeable  ou  mutable  ;  ou  celui  qui  repre- 
seute  le  Fils  de  Dieu  par  uiie  de  ces  qualites,  — ■  celui-la  est  anathematise, 
excommunie  et  maudit.  » 

lls  reglerent  egalemeut  plusieurs  questious  sur  le  comput  pascal  qui  fut 
chauge,  et  ils  redig^rent  20  canons.  Certains  de  ces  eveques  s'etaient  reunis 
auparavant  k  Ancyre  de  Galatie,  avaient  redige  24  canons,  puis  ils  etaieut 
alles  a  Nicee.  Ensuite  ils  se  reunirent  k  Gesaree,  apres  leur  reunion  a  Ancyre 
et  avaut  celle  de  Nicee,  et  redigerent  egalement  20  canons.  Ensuite  90  ev6- 
ques  se  rassemblerent  a  Antioche  et  redigerent  25  canons.  Ensuite  (les  eve- 
ques)  se  reunirent  (a  Gangres)  '  et  redigerent  20  canons.  Ensuite  ils  se 
rassemblerent  k  Laodicee  et  redigerent  19  cauons. 

Tous  ces  evenements  eurent  lieu  du  temps  de  rempereur  Coustantin  et 
de  sa  maison. 

Lorsque  Arius  fut  anatliematise  dans  le  concile  des  318  eveques,  qui  ecri- 
virent  son  excommunicatiou,  il  s'y  trouva  un  certaiu  nombre  d'eveques  et 
d'autres  personnages  qui  partageaient  la  doctrine  d'Arius  et  qui  refuserent 
de   signer  Fexcommunication   d'Arius.  Le  concile   leur  ayant  inspire  de  la 

1.  Je  complete  le  texte  dapres  Mic/i.  le  Sijr..  I,  265. 
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jii    "CJaiJ    Oll     Jl    A-jJ     jj   'Cj>j1     /j.»     lAs-l     ^Jo-J      J     Jlsj   jLjL     (J^r^     j'     j-»l     oJwJl 

jL^    ,^^J1    IjU  jy}\    ^^    jl    o    jy,    Cl^  JliVI   ;.^  Jl   ^"i  a.LJI   jlj 
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crainte,  certains  d'entre  eux  se  repentirent  et  revinrent  (i  Dieu);  quant  k  ceux 
qui  ne  revinrent  pas,  ils  furent  exconimunies,  iinathematises  et  bannis.  Parmi 
ceux  qui  furent  anathematises  et  bannis,  se  trouverent  Eusebe,  eveque  de 
ioi.'i2  V.  Nicomedie;  *  Theognis,  eveque  de  Nicee;  Mari,  eveque  de  Chalcedoine,  et 
Secundus,  eveque  d'Akka  (Ptolemais  'j. 

Ensuite  une  partie  des  eveques  se  leva  et  presenta  a  l'empereur  une  lettre 
ou  il  y  avait  des  recriminalions  contre  d'autres  eveques.  Lorsque  Tempereur 
Teut  lue,  il  ordonna  de  la  briiler  et  dit  :  «  Si  je  trouve  un  pretre  quelconque 
soupgonne  et  afilige,  je  le  couvrirai  de  mes  vetements.  » 

Eusebe,  eveque  de  Cesaree,  fut  charge  de  formuler  ce  qui  avait  ete  arr^te 
par  ces  synodes. 

L'empereur  envoya  dans  toutes  les  provinces  une  lettre  oii  il  disait  que 
toutes  les  questions  de  ce  synode  etaient  terminees  et  achevees  avec  Taide 
de  TEsprit-Saint,  sa  force  et  sa  puissance,  et  que  la  question  de  la  Fete  de 
Pilque  etait  convenableraent  reglee.  II  ordonna  k  tous  les  eveques  d'etre  zeles 
pour  la  construction  des  eglises;  il  ordonna  a  Eusebe  de  lui  ecrire  les  titres 
des  livres  qui  se  lisaient,  et  il  ordonna  de  bruler  les  livres  d'Arius.  II  envoya 
egalement  a  tous  ses  gouverneurs  une  autre  lettre  ou  il  disait  :  a  De  la  part 
de  rempereur  Constantin  aux  eveques,  aux  metropolitains,  aux  pretres,  aux 

1.  Cf.  Mich.  le  Syr.,  I,  24G.  Chr.  Min.,  11,  148.  Sorr.,  H.  Rccl.,  I,  8  {Migne,  P.  G., 
LXVll,  p.  G4).  Denys  de  Tellmahre  cliez  F.  Naii,  Revue  de  rOrieiit  chretien,  II  (1897), 
p.  5G. 
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gouverneurs  et  a  toutes  les  personiies  qui  recevront  notre  lettre,  salut ! 
Arius,  le  menteur,  ressemble  au  diable,  maudit  et  mechant,  et  il  s'est  se- 
pare  de  la  foi;  c'est  pourquoi  il  a  contredit  le  peuple  et  est  devenu  Tau- 
teur  d'une  heresie  sans  precedent.  Ainsi  le  malheur  Ta  saisi  et  Tepreuve  lui 
est  arrivee.  II  est  necessaire  de  bruler  ses  livres,  de  sorte  qu'il  ne  reste 
aucun  souvenir  de  lui  *  ni  rien  de  ses  paroles;  et  j'ordonne  k  ceux  qui  en  ont  *  fol.  43. 
quelque  chose,  de  bruler  et  de  detruire  tout  cela;  sinon,  ils  seront  atteints  du 
malheur  qui  est  arrive  k  Arius;  et  personne  d'entre  eux  ne  trouvera  pour 
son  ame  la  voie  du  sahit,  si  Dieu  le  veut !  » 

Ensuite,  apres  ces  afTaires,  rempereur  iit  la  guerre  k  certains  ennemis 
qui  rentouraient,  les  vainquit  et  en  fit  prisonniers  un  grand  nombre. 

Alexandre,  eveque  d'Alexandrie,  mourut  5  mois  apres  la  reunionduconcile 
de  JNicee  ;  et  il  eut  pour  successeur  Athanase  qui  siegea  pendant  4G  ans  '. 

Eusebe,  eveque  de  Nicomedie,  Theognis  et  ceux  qui  partageaient  leur 
doctrine  ne  renoncerent  pas  a  leurs  opinions,  a  leur  revolte  et  k  leur  erreur 
et  ils  persisterent  dans  leur  impiete;  ils  allerent,  convoquerent  un  concile  a 
Antioche  et  chasserent  Eustathius,  eveque  d'Antioche;  ils  le  destituerent  et 
le  difi'amerent.  Ils  cacherent  chez  lui  une  femme  qui  etait  enceinte  d'un  cer- 
tain  forgeron;  et  elle  se  mit  k  crier  et  raconter  :  «  Je  suis  enceinte  d'un 
homrae  qui   s'appelle  Eustathius.  »  Ils  deposerent   Eustathius  et  voulurent 

1.  V.  Mich.  leSyr.,  I,  260o.  Chr.  Min.,  II,  149. 
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etablir  ^  sa  place  Eusebe,  eveque  de  Cesaree;  mais  celui-ci  ne  Taccepta  pas 
cle  leur  part.    Ensuite  le  peuple  se  divisa  en  partis;  la  discorde  regna   et 
le  siege  d'Antioche  demeura  vacant  pendant  huit  ans  '. 
*  i'oi.'i:i  V.        Ensuite,  apres  cela,  si^gea  Teveque  Eulalius  pendant  un  an;  *  Eupbronius 
hii  succeda  et  siegea  pendant  six  ans  ". 

Lorsque  les  habitants  d'Antioche  eurent  cliasse  Eustathius,  ils  reclame- 
rent  Arius  et  se  declarerent  en  sa  faveur.  A  la  cour  de  Tempereur  il  se  trouva 
un  des  partisans  d'Arius  comme  agent  secret;  il  etait  attache  a  leur  doctrine, 
les  aidait  et  les  protegeait.  II  pria  Tempereur  d'ecrire  a  Arius  et  de  lui 
permettre  de  se  rendre  aupres  de  lui.  L'empereur  y  acceda  et  ordonna  a 
Arius  de  venir  pres  de  lui.  Ouand  il  eut  re(;^u  la  lettre,  il  se  rendit  chez 
Tempereur  avec  un  diacre,  qui  avait  ete  anathematise  avec  lui.  L'empereur 
leur  ordonna  d'expliquer  leur  1'oi  dans  un  memoire  et  de  le  lui  pr^senter. 
Quand  il  Teut  examine,  il  n'y  trouva  rien  qui  s'(3cart;it  de  la  verite. 

L'empereur  ecrivit  k  Athanase,  eveque  d'Alexandrie,  et  lui  demanda  de 
les  recevoir  et  delesretablir  dans  leur  rang.  Mais  Athanase,  eveque  d'Alexan- 
drie,  1'efusa  de  les  recevoir.  Sur  ces  entrefaites  les  partisans  d'Arius  se  ras- 
semblerent  et,  dans  leurs  deliberations,  ils  resolurent  de  calomnier  Atha- 
nase  aupres  de  Tempereur  et  de  porter  contre  lui  les  accusations  les  plus 
graves.  Et  ils  agirent  ainsi. 

1.  Y.  Mic/i.  le  S,i/r.,  I,  2(33-264.,.  —  2.  Mich.  le  Syr.,  \,  263o. 
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Mais  a  la  coiir  de  rempereur,  il  se  troiiva  un  des  disciples  d'Athanase,  qui 
apprit  a  Tempereur  la  ruse  d'Arius  et  de  ses  partisans,  leur  jalousie  pour 
Athanase,  la  faussete  dc  leurs  calomnies  et  de  leurs  accusations.  Alors 
rempereur  ordonna  d'eloigner  los  partisans  d'Arius  et  il  ecrivit  a  Athanase 
de  venir  le  trouver.  Lorsquil  fut  arrive  aupres  de  lui,  rempereur  le  ques- 
tionna  sur  plusieurs  points  qu'Arius  et  ses  partisans  avaient  enseignes,  et  il 
lui  expliqua  tout  cela.  *  Ensuite  Tempereur  le  retablit  dans  sa  place  avec  ♦  foi. 
grand  honneur ' . 

Ces  evenements"  eurent  lieu  en  lan  30  de  Constantin.  Et  nous  avous  juge 
bon  de  donner  ici  Tordre  des  rois  qui  avaient  regne  depuis  Adam  jusqu'i\ 
cette  epoque,  d'apres  ce  que  rapportent  les  auteurs  des  annales  qui  ecrivirent 
et  exposerent  clairement  les  epoques  et  les  annees.  Nous  rtiunirous  (des 
renseignements)  sur  les  rois  de  dilTerents  peuples  et  de  differentes  nations 
autant  que  nous  pourrons,  pour  montrer  quelle  difference  existe  entre  eux 
au  sujet  de  raugmentation  et  de  la  diminution  des  annees  (du  regne  de 
tel  ou  tel  roi),  si  le  Dieu  Tres-Haut  le  permet. 

Africanus  dit  daus  \^i  livre  qu'il  a  compose   sur  les   epoques  : 

Adam  gouverna  le  monde  au  debut  pendant  930  ans  '.  Seth,  son  llls, 
gouverna  le  monde  pendant  128  ans.  Apres  lui,  Alak.r.dis.  (Alasparus)  pen- 

1.  Mich.  le  Sijr.,  I,  262-264.  —  2.  Le  passage  suivaut  est  traduit  en  russe  par  le  baron 
Rosen  dans  le  Journal  de  rinstruction  publique,  231  1 1884),  p.  50-57.  —  3.  Ici  se  termine 
la  traduclion  de  liosen. 

P.VIR.   OB.    —   T.    VII.  —  F.  4.  37 
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dant  920  ans  et  7  mois;  apres  lui,  Amelon  pendant  128  ans  et  3  mois; 
Alorus  roi  des  Medes  (?)  pendant  98  ans,  9  mois  et  20  jours;  apres  lui,  Ame- 
non  pendant  168  ans  et  7  mois  et  demi ;  apres  lui,  Wetalarus  pendant  157  ans 
et  6  mois  ;  apres  lui,  Daonus  pendant  98  ans  ct  7  mois  et  demi;  Evedora- 
elius  pendanl  117  aus  et  C)  mois  et  demi  ;  Ampliis  pendaut  98  ans  et 
foi.  4'4  V.  7  mois  et  demi;  *  apres  lui,  Otiartes  pendant  28  ans  et  7  mois  et  demi; 
apres  lui,  Xisuthrus  pendant  157  ans  et  6  mois  et  demi.  Le  total  des  an- 
nees  depuis  Adam  jusqu'au  deluge  est  de  2242  ans.  Dans  le  calcul  detaille 
il   manquc  3  mois  et   10  jours'. 

Cela  s'accorde  avec  la  vraie  Torah,  d'apres  la  traduction  des  Septante 
qui  Tont  Iraduite  sous  Ptolemee,   roi  d'Egypte,   d'une  fagon   irreprochable. 

Apres  le  deluge  :  Noe  gouverna  le  monde  pendant  310  ans ;  Sem,  son 
fils,   pendant    130  ans;  Arphaxad,   le    Khamite  %  pendant  33  ans  ;...hraus 

1.  La  derniere  plirase  est  en  marge  du  Ms.  .Nous  trouvoiis  ce  passage  des  rois  Chal- 
deens  qui  appartient  a  Afrieanus,  dans  G.  Sync,  I,  p.  31-32,  71-72.  V.  //.  Gelzer,  S.  J., 
Airicanus,  II,  p.  198  sq.  Barhebraeiis,  Chr.  Syr.,  p.  4  sq.  Mich.  le  Syr.,  I,  5-8,  12. 
Euseb.,  Chron.,  ed.  Schoene,  I,  col.  10.  —  2.  AI-Kami.  Cf.  .4.  Bauer,  Die  Chronik  des 
HippolytOS,  Leipzig,  1905,  p.  88  :  Kal  'Api.a;a5  l-^ivvtiaE  xov  Ka'i'vav,  o'Jev  Yivovrai  01  irpbc 
dvatoAa;  i)a|jLiTai  {?].  Chr.  Pasch.,  1,  p.  5'i  :  Apia^aS  i'[iwf,ai  xbv  Ka'tva'v.  Kaivav,  il  ou  01 
iiapjjiaTai. 
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(Evechiusj '...  peudtiiit  21  aus  ;  Akoumasthous  (Chosmasbolus)  pendaut  35 
ans ;  Kuurous  (Porus)  pendant  3U  ans ;  Nachoubous  (Nachoubes)  peudant 
33  ans;  Nabius  pendant  40  ans;  Osanous  (Oniballus)  pendant  35  ans ;  Findi- 
rous  (Zinzirus)  pendant  41  ans;  Mardocentes  pendant  (-44)  ans;  '■  Mardafous 
(Mardacus)  pendant  40  ans;  M.r. d  (Sisimordacus),  son  fds,  pendant  45  ans ; 
.thius  (Nabius)  pendant37  ans  ;  Parannus  pendant  40  ans;  Samouanbous  (Na- 
bonnabus)  pendant  28  ans;  Bclus  FAssyrien  pendant  15  ans ;  Nabius  pen- 
dant  52  ans;  Semiramis  pendant  42  ans  ;  Ninvas,  appele  Zames,  pendaat 
38  ans ;  Arius  pendant  30  ans ;  *  Aralius  pendant  40  ans ;  Xerxes  pendanl  "  loi. 
30  ans ;  Armamithris  pendant  30  ans ;  '  Malaeus  (Balaeus)  pendant  52  ans ; 
Athadaiis  (Sehos)  pendant  32  ans ;  Mamythus  pendant  30  ans ;  Machalaous 
(Aschalius)  peudant  28  ans ;  Sphaerus  pendant  22  ans ;  Mamylus  pendant 
32  ans;  Asthatharas  (Sparthaeus)  pendant  28  ans;  Amyntes  pendant  45  ans; 
Ochsous  (Belochus)  pendant  25  ans ;  Balaloris  pendant  30  ans ;  Lamprides 
pendant  32  ans ;  Sosares  pendant  20  ans;  Saqadataous  (Ascadates)  pendant 

1.  Pour  les  noms  suivants  v.  G.  Sync,  I,  169;  172;  181,  193;  203-204:  232;  277- 
278;  285-286;  292-293;  301-302;  312;  372:  401;  4.38;  476;  478;  484-487.  —  2.  D'apres 
G.  Syiic,  L  172.  — 3.  Le  Ms.  d'.Vgapius  omet  ici  Belochus  \G.  S/j/ic,  I,  203j. 
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^lliajl     A_I.--      Oy^       '    ,f"J'— V-     *-— '      i^Jr~^        v^jljJU     "C-w     JJ^r~^J     J'-'"  iO*"J' 

"—  jj_il;'j  jlijl  (_j--jla)l  J^jy  ^  jjj-^j  j'-'"  'ij"^^^'''  "^  jj^^j  j'-''' 
O-  jj,>^j  iS-^^^  '  ^j~fJ^  ^  jj^^^j  -^  ^''yJ^  Crr^  j^"  ijrr'-.??'^' 
^s..-  -...-j.ji. -s^iIjjI    O-    'iyU-    *-_r      Jdl    ij^j^J^-^   ^    vJ^-^J^J    »5-^'    ^j~:frj^-^=^jl 

-3L«jJ«ia)     4j-_     j*li;'j      J«— "        r'^^'       V.     *    ^J^jM="       'r~-"     '■^     t5J-^-4^i     J-Vl>.^il 
1.    ,    ^..U-Lfi;.    —2.       ....L','.  —  3.       ...^-•L-'.   —4.       _.,.vU.   —5.        „.^.   —6.,   .-^^UJ. 


<J 


—  /.   ,  ^.'-_;,;.  —  ».       ^..Uij.U.   —  9.      ^.LL^I.  —  JO.      -.\_Uvjl.  —  11.  ,  ^..'^Ji.-J. 
12.    ^».'l','.    —13.      ^...i.L^.    —14.    ,  r„.J^-L.::.    —15.       -.J-~^»3.    —  K).       -v^-'- 

—  17.     .-N.=..Li'.  —  18.     -.va..  LLJ=!.  —  19.      _._v.'o.,L  —  20.  .  „..UJ^k.. 


40  ans;  Saphranous  (Saqranous)  pendant  40  ans ;  '...faris  (Lampra'is)  peii- 
dant  30  ans;  Phanyas  (Panyas)  pendant  45  ans ;  Sousarmous  (Sosarmus) 
pendant  22  ans;  Snaraous  (Mithraeus)  pendant  27  ans;  Toutoumaous  (Teu- 
tamus)  pendant  32  ans ;  Teutaeus  pendant  40  ans ;  Arabilus  pcndant  42  ans  ; 
Kalaous  (Chalaus)  pendant  45  ans;  Anabus  pendant  38  ans;  Babius  pen- 
dant  37  ans  ;  Thinaeus  pendant  30  ;ins  ;  Darqoulous  (Dercylus)  pendant 
40  ans;  Eupacmis  pendant  38  ans;  Laosthanis  (Laosthenes)  pendant  45  ans; 
Pertiades  pendant  30ans;  .Vrphiathous  (Ophrataeus)  pendant  21  ans;  Ephou- 
i!.  45  V.  tha'is  (Epheciieres)  pendant  50  ans  ;  Acraganis  pendant  42  ans  ;  *  Kounthou- 
laous  (Concolerus)  pendant  20  ans;  -  Arbacus  pendant  28  ans ;  Mandaous 
(Mandauces)  pendant  20  ans;  Sousarmous  pendant  30  ans;  A.iha.s  (Artycas) 
pendant  30  ans ;  Deioces  pendant  54  ans ;  Apliraartis  pendant  24  ans ;  Kyaxa- 
res  pendant  32  ans ;  Astyages  pendant  28  ans ;  Cyrus  le  Perse  pendant 
32  ans;  Camb^^se  pendant  8  ans ;  Darius  pendant  36  ans ;  Xerxes  pendant 
21  ans;  Artaxerxes  pendant  W  ans ;  Darius  II  pendant  19  ans;  Artaxerxes 

1.  Jc  ne  pcux  pas  identifier  ce  noin  dans   G.   Sync.   —  2.   Cest  Sardanapalus  /»'. 
Sijnc,  1,  312:. 
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(_s^3j?'   j-"^'"^'   ^*"^  JJ^-^3  U^^     ^J^^   ^—   jj^r^j   ,*•-'   ijfy.^^yy.^  ij"J^5-|j^. 
^»-i*   ,?«->ji   ^rj^.ijAs    ^j^-'    «-'jl    oOi.^   ''^■^   jjj~^3  j^'   ^yJ^~^  ^  jj-»'^^  '-^'^' 

<J..j    b^,_l£-    ^iJ)        ^.jt/i»»        A._    i  ^fc     « T      f-SjU    '^    jj  JL£-j    C..,l)'    ^»jLJ«ia)'       r^J^ip 

j-j-C_5il     /^»~-      «-Jjl    ^^^l^'!    (J^J''^'^^      Or~'     *-"*"     ^JJ  U  j-i^  I     ''^     ^-^     O^'     jOj'-' 
*t— ■ — ^.w  J.I.'  Q  .^      /v*''^      O— '  ,  raJu.^J*^       'fc-A—      C—^         %- y  *-*--*-^^-«     A^Lw      b  >■';!.£■      ^-l) 

jrj'_.ij-li'   <—   ^_^-i-^    »->jl  ^rjiUL   ^^^     '  ^rj^lj^li  j_^_,   juL'   ^r-j.-Uli-   jt-^   o^y^^^ 

1.  ^.■Ji.'X-.  —  2.  ,  ^x™;.  —  ;5.     -J;..v..'.  —  4.  i.o^k.„U.  —  5.      ....LJj.  —  (i.      ^..jLo,!.  — 


-;rj 


,}.  —  8.  ■  ^J^,:).^.  —  9.    -^v--.  _  10.     „.-'L,iU. 


^     ^ 


lol.  'ir,. 


pendant  46  ans  ;  Ochns  pendant  21  ans  ;  Arses  pendant  deux  ans  ;  Darius  III 
pendant  6  ans;  Alexandre  le  Puissant  pcndant  6  ans;  Ptolemee,  fils  de  Lagos, 
pendant  39  ans ;  Ptolemee  surnomme  Philadelphe  pendant  38  ans ;  Ptolemee 
Evergete  pendant  25  ans ;  Ptolemee  Philopalor  pendant  29  ans ;  Ptolemee 
(Epiphanc)  pendant  2'i  ans;  Ptolemee  Philoin^Hor  pendant  3.")  aiis;  Ptole- 
mee  (Evergete  II)  Physcon  pendant  I(>  ans;  (Ptolemee)  Auletcs  pendant 
9  ans;  Ptolemee  Alexandre  pendant  3  ans ;  Ptolemee  Philadelphe  II  pendant 
8  ans;  Ptolemee  Dionysius  pendant  29  ans;  Ck^opatre  pendanl  22  ans '  ; 
Auguste  le  Romain  pendant  43  ans;  Tibere  pendant  22  ans ;  Gaius  (Cali- 
gula)  pendant  4  ans;  Ciaudius  pendant  14  ans ;  Neron  pendant  14  ans ; 
Vespasien  pendant  10  ans  ;  Titus  pendant  3  ans;  Domitien  pendant  15  ans ; 
Xerva  pendant  un  an;  Trajan  pendant  20  ans;  Adrien  pendant  21  ans  ;  Titus 
Antoninus  pendant  23  ans ;  Marcus  pendant  19  ans;*  Commodus  pendant  ♦  loi.  4ii. 
13  ans ;  Severus  pendant  18  ans;  Antoninus  (Caracalla)  pendant  7  ans  ; 
Antoninus  II  (Heliogabah;)  pendant  4  ans  ;  Alcxandre  pendant  13  ans  ;  Maxi- 
mianus  (Maximinus)  pendant  3  ans  ;  Gordianus  pendant  ()  ans  ;  Piiilippus 
pendant  6ans;  Decius  pendant  2  ans  ;  Gallienus  pendant  3  ans;  Valerianus, 
fds   de...,   pendant    14   ans  ;    Claudius   pendant  2   ans ;    Aurelianus   pendaiit 

1.  Le  Ms.  d'Agapius  presente  quelques  dillicultes  dans  ce  lableau  des  Ptolemees. 


fol 
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ijij,   »_o"  (_j»»;Lk..ls»j_.>  jlr-w  ^fsj^   J^-'  ^     >jry->^  Or~   ^-     ^^iyybi^   j^- 

cUi   ^>    T^>'    l;Li   jj^ll    ^j^"   oLlJl    j.W:W.„;   Jl    (.^1    ^   l^<l.  ^A''   cl^il 

-vJj    ji      Ji    ^iJ-i^^U    <C-    /y^}   iT-^i    ^^    7i.Li*l«    jJ^    ji       'i    ?- j-=>-'    'C.w    jj^,.ix-j 
.  46  V.  *L-.   Xj     Ji    T y    '^    0*^3   j'-'^^   *^       -T  »i    -Lj   ji    ^i    viL«J       iV'— ■    «— j   ^ji.»   ^iUJ 

1.  ^^.\^.-2.  ^-^,j3._3.  Cod.  ^..^^U'. 


6   ans ;   Probus  pendant  9  ans ;  Carus  pendant  2  ans  ;    Diocletien  pendant 
19  ans ;  Constantin  pendant  20  ans.  Cela  fait  5816  ans. 

Le  Chrvsostome  '  dit  dans  son  traite  qu'il  a  ecrit  pour  Acacius,  eveque 
de  Melitene  ■  :  «  Tu  m'as  demande  que  je  t'expose  la  chronologio  des  rois 
qui  ont  regne  depuis  Adam  jusqu'^  Constantin  le  Grand,  Fempereur  pieux ; 
ct  je  t"expliquerai  cela'. 

«  Adam,  a  la  naissance  de  Setli,  ;ivait  230  ans  ;  Seth,  a  la  naissance  d'E- 
nos,  avait  205  ans  ;  Enos,  a  la  naissance  de  Kainan,  290  ans  ;  Kainan,  a  la 
naissance  de  Mahalalail,  avait  170  ans  ;  .Alahahdail  vecut,  avant  la  naissance 
de  Jared,  165  ans;  Jared,  avant  la  naissance  d'IIenokh,  122  ans;  Henokh, 
avant  la  naissance  de  .Alathusaleh,  1()5  nns;  Mathusaleh,  avant  la  naissance 
foi.  iG  V.  cle  Lamec,  107  ans  ; '  Lamec,  avant  la  naissance  de  Noe,  88  ans  ;  Xoe,  avant 

1.  Le  passage  suivanl  est  traduit  en  russe  par  le  baron  Rosen,  op.  cit.,  p.  57.  Rosen 
dit :  Sans  doute,  ce  Chrysostome  est  le  meme  auteur  qui  est  mentionne  dans  le  Tenbih 
de  Magoudi  (p.  ')!''.  Pourtant.  a  mon  avis,  cetle  question  n'est  pas  tout  a  fait  claire. 
«  Chrysostome  »  —  cetait  la  conjecture  de  A'.  de  Saci/ :  .Uhenaeus  Chrysoslome.  V. 
Masudi,  Les  Prairies  d'or,  IX,  p.  340  et  surtout  p.  372,  n.  43.  Dans  le  texte  de 
Tenbih,  pubHe  par  de  Goeje,  nous  lisons  :  le  livrc  du  moinc  (>_^^yl  au  lieu  de  v_^>.v'  ,s 

Athenee  reg-yptien.  De  Goeje,  VIII,  p.  154-155.  Carra  de  Vaiir,  Le  livre  de  lavertisse- 
ment,  p.  212.  Sur  le  nom  de  Chrysostome  v.  Fabricii-Harlesii  BibL  graeca,  ^  III,  Ilam- 
burgi,  1802,  p.  454-455,  n.  d.  (t.  VII,  553  de  la  premiere  edition).  Le  nom  d'.\thenee 
me  parait  egalement  suspect.  —  2.  Le  nom  de  cet  eveque,  dans  le  texte  arabe,  n'a  pas 
de  points  diacritiques.  Je  crois  qu'il  s'agit  d'Acacius,  eveque  de  Melitene,  dont  parle 
Lequien,  Oriens  Ciiristianus,  I,  p.  441.  V.  Migne,  P.  Gr.,  t.  LXXVIl.  p.  1467-1472. 
Bardenhewer,  Patrologie  II,  ed.  Freiburg  i.  B.,  1901,  p.  325.  —  3.  lci  se  termine  la 
traduction  de  Rosen.  V.  Gelzer,  S.  Julius  .\fricanus,  11.  S.  347  sq. 


[103]  CMRONOLOGIE  DU  MONDE.  559 

ijL^  »cJLw  jJj  jl  Jl  j-ti^jl  "y-iUj  iU  xi^jl  aIj  jl  ^\  /»L.  C-  *oL«  ^— ».i- 
i.. L«  iJLi  jJj  jl  Jl  j>\£-  O-  jj--'o3  iU  j>[i.  a!j  jl  Jl  jxJLw  'C^  by^i  ^j-^i 
ijL«  f-jjLw  jJj  jl  ^tl  Ijc-  il  L'^  Oy^i  ^_l-«  'j^j'  -*Jj  jl  ^'  ^JIi  i^-  Lrr^^J  C^-^^i 
■7-j\s  jJj  jl  Jl  jv=»L  <—  jjlLj  4jLo  jjj-L  a)j  jl  Jl  f-jjL»  <!—  j  ^Lj  o'^''^ 
<L-    <oU   (Jp^ii-l   -jJj   jl    (Jl    (v-^^-jl   •*-— '    Jj* — '   («~*j;l    -*4j    jl    L<l    ^jL  «J—    jjji — ^3    « — T 

^_5jV  <.:-  jj-»j"3  >:^  ^jV  -»^3  O'  J'  ^y^.  "^  jy-  ^'y*:.  -^*3  j'  J\  6^^ 
jl  Jl  jl_,^  Ow  jjl--  jl  .»x.  aIj  jl  ^l  >.:uAlii  C-.  jjjujlj  O-  cufcls  aJj  jl  ^l 
Ow  j 4jwji  '^.jJi  i3  *.^Lj  1  ^i  j  I  ,--—''  / «--'^  j' "^3  ^^  Oj^-^J  ^-""^  ^'■^^  —-*..«  -Oj 
jj_»-)j'  ~  (_$A_^  ^^  ^_UJ  i^loLlj^  O..  jjj-'"''^  «_—  i_,»«-^i  jjj  j^^  *^j^.  y.^i 
jjcAs-j  jilJA^M  'C—  jjjKjl  (JjLj  Ijjjjj  jj-jUlSJI  <,'„.  Jj-^'  •sjAj  jj-;lj-*JI  ■*— ^ 
■r\jLa>  'Cw  JJr~^3  C^^'  j-'!'  ij"*^  >-"  LA,L*^I  aJ^  (JJj— -^3  ■*— "^  '  *-_y  *~'  jj^J' 
Jj_..J:j    J-ia— U    ^Lfcl    *    ^^1-.    jLw     'jjJol     \^    «^    jjr^    Ot"'    '^    O^    cU'3    '  fol.  'i7. 

1.  JjL^.  —  2.  Ici  il  i'aul  voir  Eglon  le  Moabitc.  —  o.   ,j*i.  —  4.  ijX'^-  —  5.    «Jj>. 


la  naissance  de  Sem,  105  ans ;  Sem,  avant  la  nalssance  d'Arphaxad,  102  ans; 
Arphaxad,  avant  La  naissance  de  S^aleh,  135  ans  ;  '  S^aleh,  avant  la  nais- 
sance  d'Haber,  130  ans  ;  Haber,  avant  la  naissance  dc  Phaleg,  134  ans; 
Phaleg,  avant  la  naissance  d'Ar'ii  (Rahu),  130  ans  ;  Ar'u,  avant  la  nais- 
sance  de  Sarug,  132  ans;  Sarilg,  avant  la  naissance  de  Nachor,  130  ans  ; 
Nachor,  avant  la  naissance  de  Tarih,  79  ans;  Tarih,  avant  la  naissance 
d'Abraham,  70  ans  ;  Abraham,  avant  la  naissance  d'Isaac,  100  ans  ;  Isaac, 
avant  la  naissance  de  Jacob,  60  ans ;  Jacob,  avant  la  naissance  de  Levi, 
86  ans  ;  Levi,  avant  la  naissance  de  Kahath,  46  ans;  Kahath,  avant  la  nais- 
sance  d'Amran,  60  ans;  Amran,  avant  la  naissance  de  Mo'ise  le  prophete, 
73  ans.  Le  prophete  Mo'ise  gouverna  les  Israelites  dans  le  desert,  pendant 
40  ans. 

«  Josue  fils  de  Noungouvernalepeuple  pendant  27  ans.  Othoniel  et  Eglon 
le  Moabite,  pendant  40  ans.  Les  Moabites  et  Ahod,  pendant  80  ans.  Les  Ca- 
naneens,  Debora  et  Baraq,  pendant  40  ans.  Les  Madianites  et  Gedeoa,  pen- 
dant  40  ans.  Thola,  pendant  23  ans.  Abimelek,  pendant  3  ans.  Jair,  pendant 
22  ans.  Jephthah  (Jophte)  et  les  Ammonites,  pendant  6  ans.  Hesbon,  pendant 
7  ans.  Abdon,  pendant  8  ans.  *  Les  Philistins  et  Samson,  pendant  20  ans.  Heli,  •  ini. 

l.  Ici  est  omis  Cainan,  fils  crArphaxad  et  pere  de  S^aleh. 
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ij^  jycj\  ^W  ijb  i;^  byJ'  '^ii^i  Sy^  ^--  jj*j^  j_yiL<v,il  ^U.  <^  jjy^ 

.i_._w    '  LLic-    Sas-Ij    a_L-.    L-x-i-l    (V-^    jL»o'    ("ijy.    '*^--"    jjj-— ^3    ij— *^    -IslsU-j^    «-L-' 
j  »_»j-j    JLo'1    l)  j jx-    ^i.-„Jl    ujjt    *-^    jjj-~^J    *-— ''    '  '■"^'    *--^    Jj-*j'    i_r''_>!.   ^j~— 

jli>-i    aJ^.    ii^^i^    ^.-^    ^L  &j    aJ-*- 

Ls-A.^       ^^1     <*Aj'    '   U:>-4i     Ow    V  '•g. 

O-     jjjcjlj     J^l     J.^..-^l     JjjDl    '^  ^_p;^_:>iJs;l 
*  fol.  47  V.  jAj     ^^.._^._»!:l>jl     O     jjjujl     ^t. 

JU-'    viA-U    <il    '»ol;6    ^    j.U>^  i  1    ^jj    JV^'    **— 3    lJ"-^     ■— '""       r-^^    /f,    J-U>w  ji  I       i~., 

1.  LvjL  —  2.  LJ.\i.  —  3.  L^..a--!.  —  4.  Lwy. ' —  5.  L\.:s.».'.  —  6. ',  ^^-.~2>.L  —  7.  ,  >«.J5,L  — 
3.  ^.^^^.  -  9.  ^jsL..  -  10.  ^.j^^,l  ^,:^!.  -  11.  jL. 


le  grancl  pretre,  pendant  40  aiis.  Samuel  et  Saiil,  pendant  'lO  ans.  David  le 
prophete,  pendant  40  ans.  Salomon,  pendant  40  ans.  Roboam,  fils  de  Salo- 
mon,  pendant  17  ans.  Abia,  pendant  3  ans.  Asa,  pendant  41  ans.  .Josaphat, 
pendant  25  ans.  Joram,  pendant  8  ans.  Ochozia,  pendant  un  an.  Athalie, 
pendant  7  ans.  Joas,  pendant  40  ans.  Amasia,  pendant  29  ans.  Azaria,  appele 
Ozia,  pendant  52  ans.  Joatham,  pendant  16  ans.  Achaz,  pendant  16  ans.  He- 
zechia,  pendant  29  ans.  Manasse,  pendant  55  ans.  Amon,  pendant  12  ans. 
Josia,  pendant  31  ans.  Joachaz,  pendant  3  mois.  Joachim,  pendant  12  ans. 
Jechonia,  pendant  3  mois.  Sedecia,  pendant  11  ans.  Les  Israelites  sejour- 
nerent  a  Babylone  pendant  70  ans. 

«  Darius  (regna)  pendant  36  ans.  Xerxes,  fils  de  Darius,  pendant  20  ans. 
Artabanus,  pendant  7  raois.  Artaxerxes  Longuemain,  pendant  41  ans. 
Xerxes  11,  pendant  deux  mois.  Sogdianus,  pendant  7  raois.  Darius,  fils  de  sa 
*  foi.  47  V.  niere  (?),  pendant  19  ans.  *  Artaxerxes  Mneraon,  pendant  40  ans.  Artaxerxes 
Ochus,  pendant  27  ans.  Arses,  fils  d'Ochus,  pendant  4  ans.  Darius,  fils  de 
San  (Arsam),  pendant  6  ans.  Alexandre,  fils  de  Philippe,  pendant  6  ans  et 
7  raois.  Alexandre  raconte  dans  son  livrc  qu"]}  regna  pendanl   16  ans. 
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jU;  diiJI  ^  ij^^  ij^^i^.   jr^  -T^  jXS^W  jj-jUjJ_jL   ^j^^3  'Lw  jjy^} 


C-    jj^»-i-C3    jU"!    i^JajyO   O-    jjJ^'    ^3^^^ 


^l-t-j  c-   j^__<^3  ^   ^  ,r^'  ^-^'   '^-''j  Crr-'  ^^^  ^  ■'ay> 

,     U  ■   U      4..; ,      ji^^JiS.        ry'tjAA     jjjil     O-J      0-     i^^      <«_r      '  j-jjjj.ja  jj^l     ''jujj     *  fol.  48. 

i^-ix.    d^l)''   •' j-jA^L»    O-    S^,,it     iw"   ^r-yjU   ^\   CI3   i—    jjj^3   jL"'    ^r^^yUji^-'^ 

^ijL»__>.<i    O-     "!,  JL£-    Jj}^      '    -.«U      \)     jAiS.^il      VL-     «_)jl       ^'yUjJa)'    bJ^ij     0-    jLs^.« 
W--.2I     *JLL'j     iA:»-'j     <I^     ^«^1.3     iV"""      ;^-^       j-jL-Li      iV^—      *— "^        '    JfY^„^J^     tj""      ^^"^ 

4.      «yi-**o.   —  5.   ^  j-i&jL,   —  6.  ^  ^i<k.^L.   — 

10.  ^J^^}^.   -  11.    ^r^J^y.    -  12.    ^-^L. 


1. 

0=^- 

_  2 

.  >Lb.  _ 

-  3. 

^-i^LU 

7. 

i^^j-^r'-  ■ 

—  8. 

^r-»^'- 

—  9, 

•  co-'-^'^ 

-13. 

^y- 

3^^. 

«  Ptolemee  Lagos,  pendant  40  ans.  Ptoleniee  Philadelphe,  pendant  38  ans. 
Ptolemee  Evergete,  pendant  26  ans.  Ptoleraee  Philopator,  pendant  17  ans. 
Ptolemee  (Eplphane),  pendant  26  ans.  Ptolemee  Philometor  (qui  aime  sa 
mere),  pendant  35  ans.  Ptolemee  Physcon,  pendant  27  ans  et  deux  mois. 
Ptolemee  Alexandre,  pendant  10  ans.  Ptolemee,  chasse  du  royaume,  pendant 
8  ans.  Ptolemee,  pendant  30  ans.  Cleopfttre,  pendant  22  ans. 

«  Ga'ius  Cesar,  pendant  4  ans  et  4  mois.  Auguste  Cesar,  pendant  56  aiis 
et  6  mois.  Tibere,  pendant  22  ans  et  3  mois.  Gafus,  pendant  3  ans  et  10  mois. 
Claudius,  peudant  13  ans  et  3  mois.  Neron,  pendant  13  ans  et  7  mois. 
Vespasien,  pendant  9  ans  et  11  mois.  Titus,  pendant  2  ans  et  2  mois,  Do- 
mitien,  pendant  15  ans  et  5  mois.  Nerva,  pendant  un  an  et  4  mois.  *  Trajan,  •  foi.  '18. 
pendant  19  ans  et  6  mois.  Adrien,  pendant  20  ans.  Titus  Antoninus,  pendant 
22  ans  et  3  mois.  Marcus,  pendant  19  ans.  Commodus,  pendaut  13  ans.  Per- 
tinax,  pendant  6  mois.  Severe,  pendant  18  ans.  Antoninus  Caracalla,  pen- 
dant  7  ans.  Marcianus  (Macrinus),  pendant  un  an.  Antoninus  (Heliogabale), 
pendant  4  ans.  Alexandre,  fds  de  Mammee,  pendant  13  ans.  Maximinus,  pen- 
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•  fol.  'i8  V.  X^l^    (^J_jf^    ^^^ 

jJi,^   V  '^;!    f»-lfr    LJi   A.:Jfl,-.Vl   ^    Ci^Lu    J;>^   i^li    Ijj  ilj^Oi  ^j  jlS;    ^_^L_^  j6j   Lfcj)! 
I.  ^.>-»U..  -  2.  ^.y^y.  -  3.  ^,:^^'b. 


dant  ;{  ans.  Gordianus,  pendant  6  ans.  Philippe,  pendant  7  ans.  Decius, 
pendant  nn  an  et  3  mois.  Aurelianus,  pendant  h  ans  et  '.\  mois.  Tacitus,  pen- 
dant  (»  mois.  Probus,  pendant  (>  ans  ot  \  mois.  Carus  et  Carinus,  pendant 
2  ans.  Diocletien  et  Maximien,  pendant  18  ans.  Constanlin,  pendant  20  ans. 
Tout  cela  fait  ,5460  ans.  -^ 

Jachya,  lils  d'Adiya,  le  grammairien,  dit  dans  sa  chronique  qu'il  a  faite 
sur...  dc  Constantl?);  il  commence  et  dit  :  Adam  gouverna  le  monde  pendanf 
230  ans;  Seth  gouverna  le  monde  pendant  20.">  ans  '. 

fol.  48  V.  *     HlSTOIRE     d'OuDHI     ET    SON    0!lVRE'. 

En  Tan  30  du  regne  de  rempereur  Constantin  parut  un  homme  nomme 
Oudhi  d'Edesse;  il  etait  Syrien  et  archipretre  et  aspira  toujours  au  siege 
episcopal.  S'etant  aperQu  qu'il  ne  Tatteindrait  pas,  il  attaqua  la  verite  et  la 

1.  Ce  passage  sur  Jacliya  est  traduit  en  russe  par  le  baron  Ho.sen,  op.  cit.,  57,  n.  3. 
Rosen  dit  qu'il  ne  comprend  pas  le  niol  K.s.t-tus  (CoDStant).  Jachya,  dont  parle  ici  Aga- 
pius,  n'etait  pas  fils  d'Adiya.  —  1.  Sur  Oudlii  (Auoaio?)  et  ses  partisans  (oi  Auo\avoi)  v. 
Epiphanii  Adv.  haer.,  I,  70  {Migne,  t.  XLII,  p.  339  sq.).  Theodoreti  II.  Eccl.,  IV,  9  (10): 
Ilaeretic.  fabul.  comp.,  IV,  10  {Migne,  t.  LXXXIil,  p.  ^^^-^SO).  Theodorc  Bar-Khouni c\\ez 
Pognon,  Inscriptions  mandaitcs,  p.  19'i-196.  V.  Mich.  le  Syr.,  I,  277-278  (tres  peu). 
V.  aussi  le  vieux  livre  de  C.  Walch,  Enlwurf  einer  vollstiindisen  Ilistorie  der  Keze- 
reien,  III,  Leipzig.  17()6,  p.  300-321,  oii  les  renseignements  tires  de  differentes  sources 
sont  bien  reunis.  On  peut  consulter  aussi  un  petit  article  dans  la  Realencyclopadie  fttr 
die  protestantische  Theologie  (Audianer). 
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A_fl_'L=>=..«  J^^>   lc-A.    f-A.^lj  ■wJI   rj^  ^-j^-»  >-^)^    ^.—lO   ■v^jljj   ^jsjl   i_^l;   lj,.lc. 

ij_.j.JI    U    jlj   IjL^   Sv^ll    ^V    jl   pf^jj   ly^  iX>LJI    jiiti   )iy>\   ^   l-^lj   Ci!>L. 

::,.a)j_«   "C.   juLsJ   ^^^.i  ^'1   <a"VI   Sl^J  jl   >_Li  ^   '  ^J^\   l^J   Jli   J-   ^  J:^  ijJLi- 

l^r^'   ^,1   CjI  j   ^j^  ^'^'-''j  "^'j^^   ^■'   '  •^'   -'—=^'1   j'3  Ir^  3^\   )^  oL"Lj 

Lfcl_i— J    ^«Ls     C      «lasls     <CJ^^     .sljlj     ii->— ^     '^yf^'^      ^y     .sl-^a-JI      ^l;-iJI      i^lj     \^ 

^^3jVlj    ^JVI    ^    ->^l    <.    _/uL    Jj    ^l^:j    <,JVI    jUl.     J.is    Ia_=-    <]    J,L».j    ^c_~_JI 

lc-     iyfr^\      y\      ._-Jjii     '«-^L=  _^L     ^li-l      j^Alfri     L»,U     Cj-L,^     SjLfi  l|      ^LJI     I^jJ     •  lol.  i9. 

ij  ^Ji/^  J-iJi   jlj  li---*   C-'-Jlyj  ^/-^'1   oLLj    cj'j  ixj^LJI   jl   ^ij  "cLsj  <,LiS  <»=,>—« 
JLJI    «^  iL^JI   ^lj  C^l  <;j.i  ^>l  <ylVI   Li.j  ^Lpt*-j.j  ^^L.   ij^l   Ll   jl   ^jj  ^rGl 

oJI  ^  LL   ^U  .^.l^ 

1.   J.;^l.-2.  J.=r^L 


combattit  pour  obtenir  par  ce  muyen  la  dignite  (d'eveque)  en  dehors  de  l'E- 
glise ;  il  fut  Fauteur  d'une  grande  heresie  en  contradiction  avec  le  christia- 
nisme,  et  il  inventa  des  absurdites  dans  lesquelles  il  n'avait  pas  de  predeces- 
seur.  II  affirmait  qu'il  y  avait  plusieurs  dieux  :  le  pere  de  la  vie,  h\  mere  de 
la  vie,  plusieurs  Fils  difTerents  et  plusieurs  Esprits.  II  racontait  :  La  vie  s'u- 
nit  a  la  mere  de  la  vie,  et  plusieurs  dicux  en  naquirent.  Le  pere  de  la  vie 
crea  un  ange;  ensuite  il  lui  ordonna  de  creer  tous  les  anges.  II  croyait  que 
le  pere  de  la  vie  avait  un  ennemi;  et  le  pere  de  la  vie  crea  Eve.  Ensuite  il 
lui  dit  :  c(  Congois  de  moi  avant  que  le  dieu  qui  est  au-dessous  de  moi  te 
rende  enceinte.  »  Elle  congut  de  lui,  enfanta,  et  la  race  issue  d'elle  se  multi- 
plia.  Le  corps  est  fait  de  la  matiere,  Tame  de  la  substance  du  pere  de  la  vie. 
Lorsque  Tadversaire  mechant  eut  vu  le  pere  de  la  vie,  il  Tenvia  et  voulut 
usurper  son  rang.  II  detacha  de  lui  une  parcelle,  Tappela  le  Christ  ct  lui 
crea  un  corps.  Ayant  traverse  la  region  des  dieux,  il  descendit  sans  que  per- 
sonne  des  dieux  et  des  esprits  rapergtit,  pour  appeler  les  hommes  au  culte 
de  son  maitre.  Pendant  qu'il  leur  prccliail,  il  viola  rordre*  de  son  maitre ;  et  »  ini,  'jd. 
le  pere  de  la  vie  se  mit  en  colere  contre  sonChrist,  le  tua  et  le  crucilia.  Oudhi 
racontait  que  les  anges  commirent  radultere  avec  les  filles  des  hommes,  et 
en  eurent  des  enfants.  Le  mal  est  naturel  chcz  les  hommes.  Le  pere  de  la  vie 
disparaitra  et  s'evanouira,  et  les  dieux  qui  sont  au-dessous  de  lui  disparai- 
tront  egalement ;  la  mere  de  la  vie  sera  egalement  aneantie  avec  le  monde 


enticr,  et  il  ne  restera  plus  rien. 
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*.Ja.l.;>LJ    <*ji    A_>    Ji-I  «    '»-.».«iLL)       Jl    jL^      ■,JalL~S    Jl    ;v"    <-'.-      'vj  ,.i£.  ;       »-»i^    i-*.)») 


<..i,.k.iia.„..,«     ^"    ''^Lo-s-j     _Jbj      ■f^     ^jA-^    ^    'Wijj 


1.       _..jL,l. 


Nous  iie  pouvons  pas  rapporter  plusieurs  choses  clout  il  parle,  car  notre 
livre  en  deviendrait  trop  long. 

Beaucoup  d'eveques  se  reunirenl  contre  lui,  ianathematiserent  et  le  chas- 
serent  de  TJ^lglise. 

Ensuite  Tempereur  Gonstantin  conclut  un  accord  avec  ses  trois  fils  et 
partagea  son  empire  entre  eux  avant  sa  mort;  il  etablit  chacun  d'eux  Cesar 
et  commenga  par  son  lils  aine  :  il  l'appela  de  son  nom  Conslantin  et  retablit 
sur  Constantinople  et  les  paj-s  avoisinants  du  c6te  de  TOccident.  11  etablit 
Tautre,  qui  s'appelait  Constantin  (Constance),  sur  rOrient,  la  Syrie,  la  Meso- 
potamie,  rEgypte,  TArmenie  et  les  pays  avoisinants.  II  etablit  le  troisicme, 
qui  s'appelait  Constant,  sur  Rome  et  les  pays  avoisinants.  Cela  eut  lieu  en 
Fan  30  de  son  regne. 

Quand  il  fut  sur  le  point  de  mourir,  aucun  de  ses  lils  n'etant  present, 
il  remit  son  testament  entre  les  mains  de  reveque  Eusebe,  attache  k  la  per- 
sonne  de  Tempereur,  et  lui  ordonna  de  le  remettre  a  son  fils  Constantin. 
foi.  'iii  V.  L'empereur  Constantin  mourut  *  en  Tan  642  d'Alexandre,  le  dimanche,  le 
22  d'ab  (aout)  ' ;  il  vecut  65  ans  dont  il  regna  'X^  ans.  Ses  trois  fils  regne- 
rent  apres  lui  pendant  25  ans.  Ensuite  Constance  se  rendit  k  Nicomedie,  prit 

1.  11  f;uit  lire  iijar  (maiL  V.  Mich.  le  Si/r.,  I,  '200:  c'etait  lo  dimanche  de  la  Penlecote. 
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1.  5_'L.  —  2.     ~i';.  —  3.     r~>^y  —  4.  11  faut  omettre  ces  deux  mots. 


le  corps  de  son  pere,  rembauma,  le  mit  dans  un  cercueil  dor  et  le  transporta 
k  Constantinople  '. 

En  cette  annee,  Sabour,  roi  des  Perses,  se  leva  et  se  dirigea  contre  Ni- 
sibe,  quand  il  apprit  que  Constantin  le  Grand  etait  mort ;  il  Tassiegea  pendant 
30  jours,  mais,  n'etant  pas  parvenu  a  s'en  emparer,  il  revint  dans  son  em- 
pire  '. 

Ensuite  il  persecuta  durement  les  chretiens  qui  etaient  dans  son  empire, 
et   il  ne  cessa  pas  de  les  traiter  de  cette  faQon  jusquTi  sa  mort. 

En  cette  annee,  niourut  Jacques,  eveque  de  Nisibe ;  Babou  lui  succeda  et 
k  celui-ci  succeda  Vologese  \ 

A  Rome,  apres  S.t.r.s  (Silvestre)  qui  l'avait  gouvernee  pendant  24  ans, 
siegea  l'eveque  Marcus  pendant  3  ans;  Julius  lui  succeda  '  pendant  1.5  ans; 
et  apres  lui,  Liberius  pendant  8  ans. 

Athanase  occupait  la  chaire  d'Alexandrie. 

A  Antioche  siegea^  Mr..ris  (Euphronius?)  pendant  4  ans  ° ;  Stephanus 
lui  succeda  pendant  5  ans ;  son  successeur  Leontius  siegea  pendant  6  ans; 
Lucius  lui  succeda  pendant  3  ans.  Ils  professaient  la  doctrine  d'Arius.  En- 

1.  V.  Mich.  le  Syr.,  I.  260,  265-206.  Socr.,  1,  38-40.  Sozom.,  II.  E.,  II,  34.  Philo- 
storg.,  II.  E.,  II,  1()  (^ouvat  te  -cai;  oia9v]xa(;  EussSito  Tto  NixoiJiyiSEia?).  Bar-Hebr.,  Chr.  Syr..  02. 
—  2.  Cf.  Mich.  le  Si/r.,  I,  260.  Bar-Hcbr.,  02.  —  3.  Mich.  le  Syr.,  I,  270...  Chr.  Edcss. 
(ed.  Hallier),  p.  98.  Chr.  Min.,  II,  150.  Jac.  d'Edesse  aJ  a.  14.  E.  W.  Brooks,  Tlie 
Chronological  Canon  of  James  of  Edessa,  Zeitschrift  der  morgenlandischen  Gesell- 
schaft,  LIII  (1899),  p.  310.  Chronicou  Jacobi  Edesseni.  Interpretatus  est  £.  W.  Brooks, 
Corpus  Scr.  Chr.  Or.  Scriptores  Syri,  S.  IIJ,  t.  IV.  Chronica  Minora,  III,  p.  217.  — 
4.  Dans  le  Ms.  ce  nom  est  tres  mulile.  —  5.  Dans  le  Ms.  il  y  a  ici  apres  Athanasc,  ce 
i|u'il  faut  omettre.  —  0.  Mich.  le  Si/r.,  I.  270^  :  Placitus. 


"  lol.  oU. 
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Lfj^^  r^"  r"'  iXy-'^  i^--'  ^  ^y^i  or"  ■-^  '  cfyri'  ^-^3  ^t"  '■^     J^i^' 
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1.     J=..,^.— 2.  ,; — T.J.  —  3.  ,  w.li..-.  —  4.      ^,J--».  —  5.     C.J.^".  —  6.  ^'. 

suite  Meletius  siegea  pendant  2  ans,  son  successeur  Dorothee(?)  siegea  pen- 
♦  foi.  50.   dant  un  an;  '  Paul  (Paulinus)  lui  succeda  et  son  episcopat  dura  6  ans. 

Ensuite,  a  Constantinople,  Alexandre  eut  pour  successeur  Paul ;  puis  il 
fut  cliasse,  ct  Eusebe,  eveque  de  Nicomedie,  occupa  le  siege  pendant  5  ans; 
riieretique  Macedonius  lui  succeda  et  siegea  pendaut  .">  uiis. 

A  Jerusalem,  Gyrille  succeda  a  Maxime,  siegea  pendant  12  ans  et  fut 
chasse. 

A  cette  epoque,  s'illustrerent  plusiours  savants  chretiens  :  Athanase,  Mar 
Ephrem  et  Eusebe  d'Emese  (Hims)  '. 

A  cette  epoque,  en  Mesopotamie,  vivaient  de  grands  hommes,  vertueux, 
chastes  et  forts  :  le  vieillard  .lulien,  Abraham  Qidounaya  et  d'autres^ 

A  la  meme  epoque,  fut  connu  le  Sage  persan  qui  composa  plusieurs  li- 
vres  et  diverses  histoires  ■'. 

Au  debut  de  son  regne,  Constant  envoya  chercher  reveque  Athanase  que 
son  pere  avait  exile,  le  fit  revenir  et  le  retablit  dans  sa  ilignite,  lui  ayant  ac- 
corde  un  rescrit  que  personne  n'avait  obtenu*. 

1.  Mich.  lc  Si/r.,  I,  •211.,.  Jac.  d'Edesse  ad  a.  27  Brooks,  p.  :jll.  67«/'.  Min..  Ili. 
218).  Chr.  Min..  II,  151.  Bar-llebr.,  Chr.  Eccl.,  I,  83-84.  —  2.  Mich.  lc  S,,r.,  I,  27U. 
Chr.  Edess.,  XXI  et  XXVIII.  Bar.  llebr.,  Clii'.  Eccl.,  I,  85-86.-3.  V.  Mich.  lc  Sijr., 
■  1,  27I2.  Sous  «  le  sage  persan  »  il  faul  voir  Aphraate.  V.  la  bibliographie  sur  Aphraate 
chez  R.  Duval,  La  litterature  syriaque,  2«  ed.,  p.  225-229.  PafiTl.-KoKOBU.OBT.  (  Wrighl- 
Kokovzov),  KpaTKiii  o^^epKt  ncTopiii  ciipiiiCKoii  JiiiTepaTypH.  C.-rieTep- 
^ypr-b,  1902,  p.  23-25et  Patrologia  Sijriaca,  Paris,  1894,  t.  1.  —  4.  Cf.  Mich.  le  Sijr.,  1, 
209-270. 
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En  ran  3  du  regne  do  ces  trois  (fr6res),  fut  tue  Gonstantin  le  Jeune. 

Lorsque  lcs  partisans  d'Arius  eurent  vu  qu'Athanase  avait  ete  retabli 
dans  son  rang,  ils  furent  troubies  et  excites.  Un  pretre,  attache  k  la  personne 
de  1'empereur  Constance  le  Grand,  se  mit  a  raconter  des  choses  impures  (?) 
et  a  dire  que  la  doctrine  de  celui  qui  dit  que  lc  Fils  est  la  substance  '  de  *  toi.  so  v. 
son  Pere,  est  la  cause  du  malheur,  de  la  discorde,  de  la  corruption  des  gens 
et  de  leur  doute;  quil  n'y  a  rien  a  cet  cgard  dans  les  Saintes  Ecritures  et 
que  Ton  n'en  sait  rien  d'apres  les  sources  authentiques;  il  n'y  a  qu'Athanase, 
eveque  d'AIexandrie,  qui  raflirmc. 

Ensuite  Constance,  fds  de  Constantin,  empereur  d'Orient,  ayant  une  cer- 
taine  inclination  pour  les  partisans  d'Arius,  se  laissa  seduire  par  lcur  parole 
et  il  envoya  en  Egypte  des  satellites  pour  chasser  Teveque  Athanase  de  la 
ville  et  le  deposer.  Lorsque  Athanase  apprit  cela,  il  s'enfuit,  alla  aupres  de 
.lulius,  eveque  de  Rome,  et  lui  fit  savoir  toutes  cos  affaires.  Julius,  evequo  de 
Uome,  ordonna  aux  partisans  d'Arius  do  se  rondre  aupres  do  lui  pour  discutor 
avec  eux  et  leur  donner  des  avis.  IIs  no  le  firent  point  et  no  repondirent 
pas;  mais  ils  s'assemblerent  a  Antioche,  au  nombre  de  70  ev^ques,  et 
anathematiserent  celui  qui  dit  que  le  Fils  est  de  la  substance  du  Pere;  ils 
confirmerent  qu'il  avait  ete  cree  avant  le  moude  et  quc  Dicu  crea  le  monde. 
Ils  redigorent  2.")  canons. 

A  cette  epoquo,  a  Anliocho,  siegea  rovoque  Moldtius. 
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Cela  eut  lieu  en  ran  65;}  dWlexandre. 

Ensuite  les  Ariens  eleverent  k  Alexandrie,  k  la  place  d'Athanase,  Eusebe 
d'Emese,  originaire  d'Edesse.  Mais  le  peuple   refusa  de  le  recevoir,  parce 
qu'il  partageait  les  idees  de  Sabellius;  et  il  retourna  k  Emese.  Alors  on  mit  k 
foi.  51.   saplace,  comme  eveque,  *  Tarien  Gregoire  '. 

Alexandre,  eveque  de  Constantinople,  etant  mort,  eut  pour  successeur  uu 
homme  nomme  Paul,  qui  siegea  pendant  2  ans. 

Constantin  le  Jeune  Tayant  appris,  le  chassa,  parce  qu'il  avait  ete  insti- 
tue  sans  sa  permission,  et  mit  ^  sa  place  Eusebe,  ^veque  de  Nicom^die. 

En  Tan  k  de  Constantin  le  Jeune,  mourut  Eusebe,  eveque  de  Cesaree,  et 
il  eut  pour  successeur  Acacius,  son  disciple  ■. 

En  Tan  5  de  son  regne,  mourut  Eusebe,  son  disciple,  eveque  de  Nicome- 
die,  qui  avait  ete  mis  sur  le  siege  de  Constantinople,  et  Paul  retourna  k 
sa  place. 

Ensuite  les  Ariens  se  reunirent  et  etablirent  eveque,  k  Constantinople, 
un  liomme  nomme  Macedonius.  Une  violente  s^dition  eclata  entre  cux  et  le 
parti  oppos6,  et  beaucoup  de  personnes,  des  deux  cotes,  furent  tuees'. 

1.  Y.  Mich.  lo  .Si/r.,  I,  269-270.  —  2.  V.  MUh.  lc  .Syr..   I,  270..   —  3.  V.  Mirh.  le 
Sijr.,  \,  271-272,. 
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En  Tan  6  de  Constantin  le  Jeune,  il  y  eut  a  Antioche  un  violent  trem- 
blement  de  terre ;  et  la  terre  ne  cessa  pas  de  trembler  et  d'6tre  agitee  pen- 
dant  touterannee;  mais  cela  continua  sans  causer  des  d^gAts. 

Ensuite  les  Ariens  qui  etaient  a  Alexandrie  assaillirent  Gregoire ,  eve- 
que  d'Alexandrie,  le  chasserent  et  mirent  a  sa  place  un  autre.  IIs  chasserent 
(egalement)  Paul  de  Constantinople  et  etablirent  un  autre  k  sa  place.  Alors 
Paul  et  Athanase,  eveque  d'AIexandrie,  allerent  chez  Julius,  eveque  *  de  •  roi.  .ii  v. 
Rome,  et  lui  firent  savoir  le  malheur  qui  leur  etait  arrive,  et  la  conduite 
des  Ariens.  II  leur  ecrivit  des  lettres  et  les  retablit  a  leurs  places.  Ayant 
appris  cela,  rempereur  envoya  chez  Paul  et  le  chassa;  et  on  mit  a  sa  place 
Macedonius  par  violence  et  par  contrainte.  Athanase,  ayant  appris  leurs 
menaces  contre  lui,  s'enfuit  et  se  cacha  pendant  deux  ans.  Les  Orientaux 
qui  partageaient  la  doctrine  d'Arius  ecrivirent  a  Julius,  patriarche  de  Rome, 
et  Taccablerent  d'injures  et  d'insultes,  parce  qu'il  avait  restitue  ces  deux 
eveques  exiles  —  Athanase,  eveque  d'AIexandrie,  et  Paul,  eveque  de  Cons- 
tantinople.  Ensuite  Julius,  eveque  de  Rome,  ordonna  (aux  Ariens)  de  s'as- 
sembler  a  Rome,  et  400  evequea  se  reunirent. 

Mais  Iorsqu'iIs  eurent  appris  qu'Athanase,  eveque  d'Alexandrie,  et  Paul, 
eveque  de  Constantinople,  etaient  a  Rome,  ils  se  transporterent  dans  une 
autre  ville,  s'opposerent  au  patriarche  et  unathematiserent  quiconque  disait 


i'\m.  on.  —  T.  VII.  —  i-'. 
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qiie  le  Fils  etait  dc  la  subslance  du  Pere.  De  cette  maniere,  les  eveques 
d'Orient  qui  partageaient  la  d(^ctrine  dWrius  lemporterent  sur  les  eve- 
ques  qui  soutenaient  la  doctrine  opposee,  se  rendireut  maitres  du  concile  et 
firent  prevaloir  leur  these  que  le  Fils  est  cree  par  le  Pere  avant  tous  les 
siecles.  Tous  les  eveques  occidenlaux  ayant  appris  cela,  ne  se  rendirent  pas  a 
ce  concile;  ils  anathematiserent  et  maudirent  les  ^veques  orientaux,  s'as- 
foi'  52.  semblerent  a  leur  tour,  *  etablirent  que  le  Fils  etait  de  la  substance  et  de  la 
nature  du  Pere,  excommunierent  ceux  (jui  disaient  que  le  Fils  avait  et6 
crde,  et  rendirent  leur  rang  a  Paul  et  i\  Athanase. 

Ensuite  Gonstant,  empereur  de  iiome,  envoya  une  lettre  a  son  frere 
Constantin  par  rintcrmediaire  d'un  de  ses  patrices ;  il  le  priait  de  recevoir 
Athanase  et  Paul  et  de  les  r(^tablir  a  leurs  places;  sinon  il  lui  declarerait 
la  guerre.  Ayant  lu  la  lettre  de  son  frere,  Constantin  convoqua  un  certain 
nombre  d'eveques  et  les  consulta  sur  ce  que  son  frere  lui  avait  ecrit  au  sujet 
du  retablissement  des  deux  eveques  k  leurs  places  ou  de  la  declaration  de 
la  guerre.  Ils  lui  conseillerent  de  les  r6tablir  a  leurs  places  et  lui  declare- 
rent  que  leur  retablissement  etait  plus  exp^jdient  que  la  guerre.  Cette  deci- 
sion  attenua  les  calamites.  Constance  les  regut  el  ordonna  de  les  retablirdans 
leur  rang. 

Ensuite  Constance  demanda  i^  Athanase  de  lui  conceder  une  eglise  a 
Alexandrie.  Athanase  lui  dit  :  «  J'ai,  de  mon  cote,  une  chose  k  te  deman- 
der.  »  iJempereur  lui  dit  :  «  Demande!   «  Athanase  dit  :  «   Donne-moi  daiis 
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chaque  ville  oii  les  Arieu.s   sont   eu  possessiou  des  eglises,  uue  eglise  qui 
appartienue  k  uos  partisaus ' .  » 

En  Tan  15  du  regne  des  eufauts  de  Constantin,  fut  tue  Constant,  empereur 
de  Rome,  en  Tan  663  d'Alexandre.  Voici  la  cause  de  sa  mort  :  II  marcha  contre 
un  enuemi  qui  s'etait  revolte  contre  lui,  et  fut  tue  pendant  la  campagne". 

Ensuite  Constantinle  Jeune  proclama  empereur  d'Orieut  Gallicus  (Gallus), 
frere  de  Julien,  son  beau-fr6re,  a  la  place  de  son  frere  Coustaut,  *  et  marcha  ♦  rol. 
contre  lennemi  qui  avait  tue  sou  frere  \ 

L'empereur  Constaut,  maitre  de  Rome,  ayant  ete  tue,  les  Arieus  se  ras- 
semblerent,  accuserent  Athanase  et  Paul  aupres  de  rempereur  Constance 
aprcs  son  retour  de  la  guerre  et  Tinduisirent  en  erreur  a  leur  sujet.  L'em- 
pereur  ordouua  de  tuer  Athanase  et  d'exiler  Paul.  Athanase,  ayant  appris 
cette  nouvelle,  s'eufuit  et  se  cacha.  Paul  fut  pris  et  remis  k  ceux  qui  devaieut 
raccompagner  en  exil  dans  rAriuenie  interieure.  Lorsqu'il  fiit  arrivc  ik  la 
froutiere  d'Armenie,  le  messager  envoye  avec  lui  pour  Texiler,  Tetrangla  ; 
il  avait  siege  k  Constantinople  pendant  deux  ans  '.  Macedonius  11  lui  succeda. 
A  Alexandrie  siegeait  Georges  (Gregoire)  et  k  Antioche  Leontius. 

En  lau  18  de  Constance  et  en  Tan  .3  de  Gallus,  les  Juifs  de  Palestine  se 

1.  Mick.  le  Syr.,  I,  'IIS.^-  —  2.  II  s'agit  de  Mag-nenlius.  —  3.  Mich.  le  Syr.,  I,  267- 
268.  Chr.  Min.,  II.  10.3.  Chr.  Pasch.,  I.  291-292.  —  4.  Cf.  Mich.  le  Syr.,  I,  274.  Chr. 
Min.,U,  l.jl. 
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revolterent,  assaillirent  differentes  villes  et  y  capturerent  et  tuerent  beau- 
coup  de  gens.  Alors  Constance  envoya  contre  eux  Gallus,  qui  les  detruisit 
et  demolit  leurs  villes  et  leurs  demeures.  Lorsque  Gallus  se  fut  empare  de 
ces  villes,  Torgueil,  la  vanite  et  la  llerte  s'emparerent  de  lui,  et  il  s'enor- 
gueillit.  II  s'en  prit  a  deux  des  principaux  patrices  parmi  ses  compagnons, 
et  les  tua  sans  la  permission  de  rempereur.  Constance,  ayant  appris  cela, 
envoya  contre  lui  des  troupes,  le  fit  perir  et  etablit  a  sa  place  son  frere;  le 
nom  de  son  frere  qui  lui  fut  substitue,  etait  Julien. 
*  foi.  .^.:i.  A  cette  epoque,  mourut  *  .lulius.  patriarche  de  Rome,  apres  avoir  siege 
pendant  quinze  ans ;  et  Liberius  lui  succeda. 

En  Tan  20  de  Constance,  eut  lieu  a  Nicomedie  un  grand  tremblement 
de  terre,  et  la  ville  fut  engloutie. 

En  cette  meme  annee,  eclaterent  les  discordes  entre  les  Ariens  et  Tautre 
parti.  Cyrillus,  eveque  de  Jerusalem,  fut  depose;  il  en  fut  de  meme  de  S.r.n.s 
(Ursinus),  eveque  de  Rome.  A  Icur  placc  fut  etabli  M.ttis '.  Mais  le 
peuple  nele  regut  pas,  le  deposa  et  mit  k  sa  place  Eudoxius  {k  Constantinople), 
apres  qu'il  eut  siege  a  Antioche  pendant  trois  ans.  A  Antioche,  apres  Eu- 
doxius,  siegea  Meletius  de  Sebaste,  qui  avait  ^te  eveque  de  Haleb  ■.  Les 
Ariens  le  prirent  k  Haleb  et  retablirent  a  Antioche.  Etant  monte  (en  chaire) 

1.  A  ce  qu'il  parait,  les  noms  sont  ici  deplaces.  —  2.  V.  Mic/i.  lc  Syr.,  I,  275. 
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pour  precher,  Meletius  lcur  montra,  pendant  son  sermon,  ses  trois  doigts;  ct 
il  leur  dit  :  «  Tous  les  trois  sont  un.  »  Les  Ariens,  ayant  vu  qu'il  ne  s'ac- 
cordait  pas  avec  eux,  le  deposerent,  apres  qu'il  eut  gouverne  (l'Eglise)  pen- 
dant  deux  ans,   et  etablirent  a  sa  place   Euzo'ius  qui  etait  arien  d'Egypte'. 

Ensuite  le  peuple  d'Antioclie  se  divisa  :  parmi  eux  il  y  eut  un  parti  avec 
le  pretre  Marina-,  Tautre  parti  avec  Euzoius. 

A  .lerusalem  siegea  Arranius'  pendant  iieufans:  apres  lui  Ileraclius. 

Macedonius,  qui  avait  ete  chassc  de  Gonstantinople,  disait  que  le  Fils 
est  different  de  son  Pere  par  sa  substance,  et  qu'il  n'a  aucun  lien  (avec  lui). 
*  Apres  avoir  enseigne  cela,  il  fut  exile  dans  le  pays  de  Pontus,  et  il  eut  pour  .  |-,,i  .53  v. 
successeur  Eudoxius,  qui  usa  dhypocrisie  auprcs  de  rempereur  et  se  donnait 
un  air  trompeur.  II  fut  chasse  (?).  Cest  lui  qui  avait  chasse  de  Gyzicus  Eleu- 
sius,  eveque  (de  cet  endroit),  et  avait  etabli  a  sa  place  Eunomius  de  Gilicie. 
Eudoxius  lui  ordonna  de  ne  pas  laisser  paraitre  immediatement  sa  doctrine. 

II  commenga  par  s'emparer  de  toutes  les  eglises,  parce  que  les  Orientaux 
contredisaient  la  doctrine  qu'il  leur  prechait.  Alors  ils  envoyerent  a  Gons- 

1.  V.  Mich.  le  Sur.,  I,  27.5'.  Chr.  Min.,  II.  Wl.  Theodoreti  H.  E.,  II.  27  [Migne, 
LXXXII,  p.  108J).  -  2.  Paulinus,  Flavianus.  V.  Mich.  le  Si/r.,  I,  275.  Chr.  Min.,  U, 
52.  Theophanis  Chr.,  I,  55  [de  Boor).  —  ."5.  'Appovio;,  'Ep=vvto;,  Ilerennius.  Socr.,  II.  E., 
II,  45  [Migne,  LXVII,  p.  361).  Mich.  le  Si/r.,  I,  275.  n.  2  :  Adrianus.  .fnc.  d'Edesse  ad 
ann.  ,30  :  Arsenius.  (Brooks,  p.  .'511:  Chr.  Min.,  III.  \k  2-i9i. 
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1.  -.iu. 


tance  qiielqu'un  pour  len  informer.  L'empereur  ordonna  a  Eudoxius  de  le 
puiiir;  mais  celui-ci  etait  d'accord  avec  Eunomius  et  avait  de  la  sympathie 
pour  lui,  qui  etait  reciproque,  et  ils  trainaient  laffaire  en  longueur.  Mais 
Eudoxius  commenga  a  blftmer  Eunomius  d'avoir  fait  paraitre  si  vite  leur 
doctrine.  Avant  appris  cela,  lempereur  ordonna  a  Eunomius  d'abandonner 
son  siege.  II  s'eIoigna  apres  une  resistance  opinifttre,  alla  chez  Eudoxius 
(et  dit)  :  «  Tu  as  mal  agi  a  mon  egard  et  a  Tegard  de  mon  maitre  Aetius.  » 

Ensuite  il  rcunit  un  parti,  et  ils  furent  appeles  Eunomiens'.  Eunomius 
et  ses  partisans  disaieiit  :  Le  Dieu,  eternel,  unique,  nengendre  pas  et  n'est 
pas  engendre.  II  est  Createur  du  Fils  et  il  le  crea  comme  une  kme  spirituelle; 
ensuite  il  ronvoya  daus  le  monde,  et  le  Fils  prit  un  corps  sans  s'unir  a  lui, 
ce  corps  restaiit  le  lieu  du  sejour  de  l'ame.  L'Esprit-Saiut  est  cree  par  le 
Fils.  Ceux  qui  rec^oivent  le  bapteme  ne  sont  baptises  que  dans  la  mort  du 
foi.  jh.  Christ;  ils  ne  baptisent  que  la  tete  de  Fenfant  jusqu'^  la  poitrine,  *  et  ils  ne 
baptisent  pas  les  parties  inferieures  de  son  corps,  en  disant  que  c'est  impur. 
Dans  leur  bapteme,  ils  ne  trempent  point  renfant  dans  Teau;  mais  lorsqu'ils 
veulent  baptiser  un  hommo,  ils  se  dirigent  vers  lui  et  enveloppent  la  partie 
inferieure  de  son  corps,  des  pieds  a  la  poitrine;  ensuiti'  ils  le  mettent  sur  une 
table^,  prennent  de  Teau  ot  en  versent  sur  sos  mains,  sa  poitrino  et  sa  tete. 

1.  V.  Mich.  le  Si/r.,  I,  27(i-277|.  Chr.  Min.,  II,  52-53.  Theodor.,  II.  K.,  II,  25  [Migne, 
LXXXII,  p.  1073-1076).  rtufini  H.  E.,  I,  25.  Theodore  Bar-Khouni.  Pognon,  op.  cif., 
p.  196-198  et  202.  —  2.  Dans  une  auge.  'V.  Chr.  Min.,  II,  .53  (alveus). 
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Cet  Eunomius  croyait  quil  avait  penetre  toutes  les  questions  et  qu  il 
avait  de  la  substance  de  Dieu  la  meme  connaissance  que  Dieu  lui-meme.  II 
fut  anathematise  et  exile  du  tenips  de  Constance,  fds  de  Constantin,  en 
Tan  20  de  son  regne,  qui  est  Tan  668  d'AIexandre  '. 

HiSTOiRE  d'Apollix.\^rius. 

Ensuite  parut  un  homme  nomme  ApoIIinarius  d'AIexandrie,  oii  il  avait 
etudie  les  sciences  des  pa'iens.  D'Egypte  il  vint  k  Beyrouth  et  y  fut  ordonne 
pretre  sous  Theodotus,  eveque  de  Tendroit.  Son  fils  y  apprit  la  litterature 
(grecque),  et  le  pere  Tastronomie;  ettous  les  deux,  ils  venaient  voir  de  temps 
en  temps  le  philosophe  Epiphane.  Lorsque  Feveque  Theodotus  eut  vu  cela, 
il  le  leur  defendit,  de  peur  qu'ils  ne  s'ecartassent  de  la  verite  et  ne  penchas- 
sent  vers  le  paganisme.  Ils  lui  obeirent  et  se  montrerent  dociles  jusqu'a  la 
inort  de  reveque  Theodotus.  Celui-ci  eut  pour  successeur  Georges.  IIs  re- 
comniencerent  alors  a  visiter  le  philosophe  et  se  inirent  a  faire  avec  lui  des 
sacrifices  (paiens).  L'eveque  Georges  s'e(I"orQait  de  les  eloigner  de  lui,  et  la 

1.  Chr.  Min.,  II,  .53.  V.  Socr.,  H.  E.,  V,  24.  Sozom.,  H.  E.,  VI,  26.  Philost.,  H.  E., 
X,  4.  Theodore  Bar-Khouni.  Pognon,  p.  19(i-198  cl  202.  Cf.  Epiphanii  Aclv.  haereses,  IM, 
76  :  K«Ta  '.\voaoiwv  [Migne,  I,  XLIL  p.  •")I6  sfj.i. 
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foi.  54  V.  discorde  eclata  entre  eux  et  lui  (l'eveque  Georges);  *  mais  celui-ci  ne  put  ar- 
ranger  cela.  Comme  ils  refusaienl  de  renoncer  a  leurs  pratiques,  il  les  excom- 
munia  et  les  chassa.  Quant  a  Apollinarius,  il  inventa,  avec  sa  connaissance 
de  la  philosophie,  une  nouv<'lle  heresie  et  fonda  une  secte.  II  alla  trouver 
les  eveques  excommunies,  qui  rordonnerent  eveque.  Lui  et  son  fils  se  niirent 
d'accord  pour  creer  uno  doctrine  perverse  et  ils  imaginerent  la  trinite  des 
degres  et  des  rangs. 

ApoUinarius  dit  que  Ic  Pere  est  immense,  que  le  Fils  est  grand  et  que  le 
rang  de  rEsprit-Saint  est  moins  haut  que  celui  d'eux  (du  Pere  et  du  Fils). 
II  rapporte  que  le  Fils  nous  a  emprunle  Tdme  animale  et  le  corps,  qu'il  n'a 
pas  pris  r&me  raisonnable,  mais  que  la  Divinite  tient  sa  place.  Apollinarius 
fit  plusieurs  livres  :  dans  Tun,  il  dit  que  le  corps  du  Christ  provient  du  ciel; 
dans  rautre,  qu'il  nous  a  pris  un  corps  faux;  dans  le  troisieme  (livre),  il  dit, 
comme  Sabellius,  que  le  Dieu  est  une  seulesubstance  et  une  seule  liypostase. 
II  disait  seulement  :  (II  faut  comprendre  les  expressions)  «  le  Pere,  le  Fils 
et  TEsprit-Saint  »  selon  les  actions  de  Dieu  dans  la  creation.  II  fit  une  grande 
erreur,  en  disaut  que  dans  la  vie  future  on  mangerail,  on  boirait  et  on  s'uni- 
rait  avec  des  femmes ;  que  le  Christ  est  une  seule  forme  composee  des  ele- 
ments  divins  et  du  corps  animal ;  et  que  la  substance  du  Fils  est  cre6e.  II  di- 
sait  (jue  ses  psaumes,  qu'il  avait  composes  lui-meme,  etaient  meilleur.'^  (jue 
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ceux  du  prophete  David.  Le.s  eveques  de  Constantinople  se  reunirent  contre 

lui,  *  rexcomniunierent  et  rexilerent '.  ♦  loi.  55. 

Rnsuite  rcmpereur  Constance,  qui  etait  a  Antioche,  apprit  que  le  Cesar 
Julien,  ayant  combattu  les  Barbares,  les  avait  mis  en  fuite  et  que  ses  sujets 
Tavaient  proclame  empcreur.  Constanoe  se  fit  baptiser  pai-  reveque  d'Aii- 
tioche,  lcva  des  troupes  parmi  les  Romains  et  marcha  contre  le  rebelle. 
Pendant  qu'il  etait  en  route,  il  fut  saisi  de  chagrin  et  de  soucis  et  mourut 
d'apoplexie,  apres  avoir  regne  avec  son  pere  pendant  treize  ans  et  tout  seul 
pendant  vingt-cinq  ans.  Julien  ]'Apostat  lui  succeda,  et  regna  pendant  deux 
ans  ;  il  etait  cousin  de  Constantin  -. 

Lorsqu'il  eut  commence  a  regner,  il  ordonna  a  tout  le  monde  de  faire 
profession  publique  de  leur  doclrine  et  de  pratiquer  leur  religion. 

Ensuite  les  paiens  assaillirent  les  chretiens  a  cause  de  la  haine  qui  les 
divisait,  et  dont  il  a  cte  parle  precedemment;  cette  hostilite  occasionna 
un  graud  malheur.  Cela  eut  lieu  a  Alexandrie,  et  il  en  fut  tue  beaucoup  de 
monde.  lls  furent  ainsi  punis  de  ce  qu'ils  avaient  fait,  comme  nous  Tavons 
rapporte  plus  haut.  Ils  saisirent  Gregoire  lc  Theologien,  le  frapperent  et  le 
trainerent,  la  face  contre  terre,  par  toute  la  ville. 

1.  Chr.  Min..  II,  53-54.  Mich.  le  .S/jr.,  II,  275-276.  Socr.,  II.  E.,  II,  40;  cC.  III,  16. 
Sozom.  II.  E.,  V,  IS;  VI,  25.  Philost.,  H.  E.,  VIII,  14-15.  Bar-Hebr.,  Chr.  Eccl.,  I,  i)9- 
102.  —  2.  V.  .Mich.  le  Syr..  I,  278-271».  Chr.  Min.,  II,  54  (ici  commeiico  dans  les  Chr. 
Min.  une  lacune  de  plusieurs  feuilletsi.  Socr.,  11.  E..  II,  47. 
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Ensuite  Julien  defendit  aux  chretiens  d'etudier  les  sciences  (des  pa'iens) 
et  disait  :  (Autrenaent)  iis  nous  combattraient  avec  nos  armes  \  II  ordonna 
de  prendre  les  vases  sacres  des  eglises,  des  couvents  et  des  oratoires  et 
de  les  mettre  dans  son  tresor  ''. 

Julien  TApostat  avait  un  oncle  qui  s'appelait  Thouphiii  ' ;  celui-ci  vint 
foi.  55  V.  a  Antioche  pour  prendre  les  vases  des  eglises  qui  s'y  trouvaient.  *  Etant 
entre  dans  reglise,  il  releva  ses  vetements  et  urina  sur  rautel.  Euzo'ius 
chercha  a  len  empecher,  mais  ne  reussit  pas*. 

Ensuite  Tempereur  ordonna  d'asperger  la  nourriture  et  les  boissons 
avec  de  Teau  magique  et  impure;  et  les  chretiens  se  refuserent  a  le  faire. 
Alors  il  fit  rechercher  ceux  qui  ne  lui  obeissaient  pas  ;  et  les  chretiens,  a 
leur  tour,  usaient  de  stratagemes.  II  fit  exposer  de  Targent  et  dresser  une 
table,  servle  de  mets  provenant  des  sacrifices  despaiens;  ensuite  il  declara  : 
«  Voici  :  quiconque  veut  prendre  de  Targent,  doit  jeter  de  Tencens  sur  le 
feu,  entrer  et  manger  des  ofi^randes  des  paiens ;  apres  quoi  il  recevra  ce  dont 
il  a  besoin.  »  Beaucoup  de  Romains  se  mirent  a  Tecart  et  dirent  :  «  Nous 
sommes  chretiens,  et  nous  ne  t'obeirons  point  en  ce  que  tu  veux!  »  Alors  il 
ordonna  de  faire  subir  le  martyre  a  un  grand  nombre  '" . 

1.  Ct'.  Mkh.  le  Si/r.,  l.  280.  —  2.  Mich.  le  Si/r.,  1,  286,.  rheod.,  II.  E..  III,  8  (12).  — 
.3.  II  s'agit  de  Tou),iavb;  5  'louXiavou  diioi...  ty;?  iumq  6s  uTOpyo?  -riv.  Theod.,  II.  E.,  III,  7  (11); 
8  (12).  N .  Ainm.  MarcellinuSj  XXIII.  i,  4  :  Rurmum  .\radium  comitem  orientis  iji  locum 
avunculi  sui  Juliani  recens  defuncli  provexit.  —  4.  Mich.  le  Syr.,  I,  285,.  Theod.,  lil.  8 
tl2).  —  .5.  V.  Mich.  lc  Siyr.,  1,  280.   Theod.,  III,  12  (16)  el  13  (17l  Sozom.,  II.  E.,  V,  17. 
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1.  Cette  phrase  n'est  pas  claire.  —  2.  ^'->-'j;S.  —  3.  ,Lo^~i!L  —  4.      -^Ja-O.  —  5.  (jaij. 
-6.  ^'^L. 


.Jean  le  Grand  adressa  un  mandement  aux  cantous  de...  '.  Et  il  lenr  disait 
que  les  idoles  des  peuples  n'etaient  que  de  Targent  et  de  Tor,  ceuvre  des 
mains  des  hommes.  Que  ceux  qui  les  font  et  tous  qui  ont  coufiance  en  eux, 
puissent  leur  ressembler. 

L'empereur,  ayant  appris  cela,  ordonna  de  les  frapper  et  de  les  empri- 
sonner.  Mais  la  foudre  eclata  et  incendia  leur  dieu  Pythius,  et  son  temple 
s'enfonQa  dans  la  terre.  Les  gens  attaches  k  Toracle  d'Apoilon  et  les  pretres, 
gardiens  du  temple,  dirent  a  Tempereur  :  «  Nous  avons  vu  de  nos  propres 
yeux  le  feu  descendre  du  ciel  et  incendier*  Fidole  et  le  temple'".  »  *  loi.  .j6. 

Ensuite  lorsque  Julien  congut  le  projet  de  faire  la  guerre  contre  les 
Perses,  il  voulul  savoir  si  son  expcdition  reussirait  ou  non.  Alors  il  entra 
dans  le  (temple)  de  Toracle  d'ApolIon  avec  Valentinieu  le  chretien;  ils  trou- 
verent  un  pretre  qui  aspergeait  les  idoles  avec  de  Teau  impure  ;  et  il  tomba 
de  cette  eau  impure  sur  les  vetements  de  'Valentinien.  Alors  il  frappa  le 
pretre  de  son  fouet  et  lui  dit:  «  Tu  m'as  souille,  6  impur !  »  Ce  jour-ci,  Toracle 
ne  lui  repondit  rien ;  mais  il  lui  dit :  «  Des  ossements,  d6poses  dans  mon 
voisinage,  m'empechent  de  rieii  t'annoncer.  Ce  sont  ceux  de  Babylas  le  Mar- 
tyr,  »  Alors  lempereur  ordonna  de  les  enlever  du  lieu  ou  ils  se  trouvaient ;  et  le 
peuple  d'Antioche  sortit,  prit  les  ossenients  et,  les  ayanl  mis  dans  un  cer- 

1.  II  se  trouve  ici  un  passage  qui  n'est  pas  clair.  —  2.  Cl'.  Mich.   lc  Si/r.,  I.   2ST<^. 
Throd.,  II.  E.,  III,  7    11);  il  s'agil  de  Foncle  de  rempereur. 


fol.  56  V 
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cuoil,  les  transporta  dans  la  ville.  Ensuite  loracle  se  declara  en  sa  faveur  et 
lui  dit  :  «  Tu  descendras  et  vaincras  ton  ennemi  sur  le  Tigre  ' .  » 

Lorsque  roracle  se  fut  prononce  en  sa  faveur  de  cette  fa^on,  Fempereur 
s'enorgueiIIit,  entra  dans  une  fureur  extreme  et  voulut  imiter  Alexandre 
le  Macedonien;  il  reprit  le  meme  plan  et  marclia  contre  les  Perses.  .Vrrive  a 
Harran,  il  visita  Toracle  qui  s'y  trouvait  et  lui  demanda  encore  ce  qu'il 
aniioncait;  et  Toracle  lui  predit  la  victoire.  Au  moment  oii  il  se  disposai!  a 
quitter  Harraii,  sa  tete  se  troubla,  et  il  adora  Sin,  dieu  des  Harraniens;  sa 
couronne  tomba  de  sa  tete,  et  son  cheval,  sur  lequel  il  moutait,  se  renversa 
par  terre  et  mourut.  L'oracle  lui  dit  :  «  Ce  sont  les  chretiens  qui  sont  avec 
toi,  qui  ont  attire  sur  toi  ce  malheur.  »  II  congedia  alors  20.000  hommes  (de 
ses  troupes).  II  n'eleva  pas  la  croix  qu'on  montrait  devant  lui ;  il  la  cacha 
•  loi.  56  V.  *  et  dit :  «  Si  nous  obtenons  la  victoire,  nous  dirons  que  nous  avons  vaincu 
non  pas  par  la  croix,  mais  par  notre  force;  si  nous  sommes  vaincus,  nous 
dirons  que  nous  sommes  vaincus  k  cause  de  la  croix  qui  etait  avec  nous".  » 
Avant  d'arriver  a  Harran,  il  etait  reste  quelques  jours  k  Tarse.  Les  Juifs 
qui  s'y  trouvaieiit,  viun^nt  cliez  lui  et  lui  presenterent  une  couronne  d'or  de 
sept  mithqals  pour  les  idoles  qu'ils  adoraient.  Julien  leur  dit  :  «  Pourquol 

1.  V.  Mich.  le  Sijr.,  \,  288,  ;  280.  Theod.,  II.  E.,  III.  G  (10).  Socr.,  III.  18.  Sozoryi., 
W.  E.,  V.  19.  Philostorgii  H.  E.,  VII.  8.  —  2.  Cf.  Mirh.  le  S;,r.,  I,  281  el  n.  'i.  Sozom., 
II.  E.,  VI.   1. 
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ne  sacriiiez-vous  pas  d'apres  votre  loi  ?  »  lls  lui  repondireut  :  «  Nous  ne 
pouvons  pas  sacrifier  en  deliors  de  Jerusalem.  »  Ensuite  ils  jeterent  devant 
lui  de  Tencens,  repandirent  du  parfum  devant  les  idoles  et  leur  offrirent 
des  sacrifices.  L'empereur  leur  fit  des  presents  et  les  renvoya  chez  eux  ; 
il  leur  ordonna  de  rebatir  leurs  temples  et  de  sacrifier  selon  leurs  coutumes. 
Lorsqu'ils  eurent  prepare  des  materiaux  pour  la  conslruction  dont  ils 
avaient  besoin,  Cyrillus,  eveque  de  Jerusalem,  dit  :  «  Cest  Tepoque  dont 
Notre-Seigneur  le  Christ  a  prophetise  en  disant  :  Les  jours  viendront,  ou  il 
n'y  restera  pas  pierre  sur  pierre  qui  ne  soit  renversee  ' .  » 

Pendant  la  nuit,  un  vent  violent  s'eleva  et  detruisit  tout  ce  qu'ils  avaient 
construit;  ensuite  survint  un  grand  tremblement  de  terre,  et  22  villes  furent 


cnglouties  '. 


En  cette  meme  annee,  Julien  fut  tne  dans  la  guerre,  apr^s  uii  regne  de 
deux  ans  et  quatre  mois ;  il  avait  vecu  trente-un  ans.  Voici  comment  il  fut 
tue  :  Pendant  la  guerre  qu'il  fit  aux  Perses,  au  moment  ou  il  marchait  dans 
les  rangs  de  ses  soldats  *  pour  les  exciter  au  combat,  un  Perse  lui  lanc^a  ♦  foi. 
un  trait  et  le  frappa  au  cote  ;  et  rempereur  tomba  de  son  cheval.  Pendanl 
qu'il  soufTrait,  il  remplit  de  son  sang  le  creux  de  sa  main  et  le  jeta  en  Tair 

1.  Luc,  x.vi,  6.  Malthieu,  xxiv,  2.  Marc,  xiii,  2.  —  2.  Cf.  Mich.  le  Sijr..  I,  288-289,. 
V.  Socr.,  III,  20.  Sozom.,  V,  22.  Theod.,  III,  15  (20).  Philost.,  VII,  9. 
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vers  lc  ciel  eu  disunt  :   ((  Tu  m'as  vaincu,  Fils  de  Marie  !  »  et  il  mourut.  On 
le  transporta  a  Tarse  et  il  y  fut  enseveli  '. 

L'armee  romaine  resta  sans  empereur;  et  (les  soldats),  d'apres  le  conseil 
de  Sabour,  elurent  Jovien  qui  etait  le  chef  de  Tavant-garde  de  Julien.  Mais 
Jovien  s'y  refusait  en  leur  disant  qu'il  etait  chretieu.  IIs  lui  dirent  qu'ils 
etaient  egalement  chretiens  et  que  la  peur  de  Julien  les  avait  empech^s  de 
manifester  leur  foi.  Jovien  tira  la  croix  du  tresor  et  ia  dressa  devant  eux 
dans  le  camp ;  et  tout  le  monde  Tadora,  sauf  les  pretres  paiens.  La  paix  fut 
retablie  entre  lui  et  Sabour.  Sabour  le  reconduisit  a  Nisibe,  et  Jovien  la  lui 
ceda,  apres  avoir  transplante  les  Romains  qui  rhabitaient,  a  Amid  -. 

De  son  temps,  s'illustrerent  Basile  le  Grand,  le  vieillard  Julien  et  iJiJy- 
mus  ■'. 

Jovien  regna  pendant  une  annee,  en  Tan  (57.")  d'Alexandre.  On  dit  que, 
pendant  qu'il  commandait  Tavant-garde  de  Julien,  il  alla  k  Nisibe  et  quitta  ses 
troupes  pour  y  chercher  les  religieux.  Mar  Eugene  lui  apparut  alors  et  lui 
ordonna  de  revenir  aupres  de  ses  troupes  et  lui  annonQa  que  son  maitre  etait 
foi.  .1-  V.  tue ;  *  qu'il  parviendrait  k  Tempire ;  que  le  roi  Sabour  viendrait,  au  temps  qu'il 
lui  deterrainerait,  dans  le  camp  de  Julien  pour  s'informer  de  la  situation; 

1.  Mkh.  le  Sijr.,  I,  281;  291,.  Socr.,  ]1I,  21.  Sozoni.,  VI,  1.  Theod.,  III,  20  (25). 
Philost.,  VII,  15;  VIIL  1.  Cf.  .1/"/».  Marcell.,  XXV,  iii,  5-7.  Bar-Hebr.,  Chr.  Syr.,  65- 
06.  —  2.  Mich.  le  Si/r.,  I,  290.  Socr.,  III,  22.  Sozom.,  VI,  3.  Theod.,  IV,  1-2.  —  3.  Cf. 
Mich.  le  Syr.,  I,  282.  Sozoin.,  VI,  2. 
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qiril  Jevait  y  aller  poiir  le  trouver  k  ce  moment,  et  qu'apres  s'6tre  em- 
pare  de  lui,  il  devrait  ie  traiter  avec  houneur  et  respect  et  le  laisser  partir. 
Jovieu  partit,  comme  Mar  Eugene  le  lui  avait  ordonne.  Sabour  se  dirigea 
(vers  le  camp)  au  temps  que  Mar  Eugene  lui  avait  indique;  et  Jovien  le 
trouva  pendant  la  nuit  dans  le  camp,  quoique  Sabour  se  fut  travesti  et  eut 
mis  les  vetements  de  marchand.  Jovien  lc  prit,  l'amena  dans  sa  tente  et, 
se  trouvant  seul  avec  lui,  lui  apprit  qu'il  ravait  deja  reconnu,  et  lui  jura 
qu'aucune  ruse  ne  le  menagait  ni  de  sa  part  ni  de  la  parl  de  tout  son  en- 
tourage.  II  ordonna  dapporter  a  manger,  et  ils  mangurent  tous  les  deux. 
Ensuite  ils  naviguerent  sur  le  fleuve  la  nuit,  et  Jovien  ne  le  quitta  pas  avant 
qu'il  reiit  conduit  jusqu'4  son  camp;  apres  cela  Jovien  se  retira.  Voil^  pour- 
quoi  Sabour  conseilla  de  rinvestir  du  pouvoir  imperial. 

A  peine  eut-il  commence  k  icgner  qu'il  envoya  une  deputation  a  Sabour, 
roi  des  Perses,  fit  la  paix  avec  lui  et  lui  donna  Nisibe.  Depuis  ce  temps-la 
Nisibe,  avec  la  region  environnante,  appartient  aux  Perses. 

En  quittant  rOrient,  Jovien  fit  rappeler  de  Fexil  tous  les  eveques.  Atha- 
nase,  eveque  d'Alexandrie,  reparut  et  reprit  possession  de  son  siege. 

Ensuite  rempereur  ecrivit  au  patriarche  Athanase  en  lui  demandant  de  lui 
rediger  le  vrai  symbole  de  la  foi  dans  son  veritable  sens,  de  le  lui  expli- 
quer  dans  une  lettre  et  de  la  lui  envoyer.  Athanase  rassembla  quelques  eve- 


♦  fol.  58. 


584  AGAPIUS.  KITAB  AL-'UNVAN.  [128] 

IJ^     (^j™^     '-^^    J^J    ^r=J'     ^j^     l5-*Jl    y    I-*-*    ^r-j-^j-S    <^    \r~^    lT"*'^    "'  lTC^^J 

^^JJ    iUl.wj    J_t:r*""J    "-'^    ^'"    i3    ^.Jj    J^^x^l    ili-l    ^^llj    ^J^i    '^ij    (*jJj    'l-»JI 


w?- 


j^J  ^^-'^    1^^-'  (.5^  "^'^   ^y^^  V   <il   *J   jv-il   ^^::^^  jL^II  <k*    Jj  'Ui»i   >_jjri:>^  jl 

ijfyj\     ^lj    jjiJlio     /v;-~l    ''jbL-jl     «-».>-    (gij    *.«.— 9    |vij     'J-U    L»-li    AjjJli-     \.x    ^Lla) 

l»jJ! — C-J     «Jji)      Jii      V       'yi     AjisLwVI      >»~».3-     jLjj 


1.     ...L^.     ...-LJ. 


'f  fol.  58.   ques,   qui  ecrivirent  a  rempereur  de    suivre   le  symbole  de  la  loi  *  des  318 
eveques  qui  s'etaient  reunis  dans  la  ville  de  Nic6e'. 

Ensuite  Jovien  mourut  a  cette  epoque  apres  avoir  regne  pendant  un  an. 
Apres  lui,  regna  Valentinien  avec  Valens  pendant  15  ans.  Cetait  ce  Valenti- 
nien  qui  avait  frappe  le  pretre  et  dif  :  «  Tu  m'as  souille  de  cette  eau"!  »  11 
se  fixa  a  Rome  et  fit  son  frere  Valens  empereur  de  rOrient.  Cela  eut  lieu  en 
lan  676  d'AIexandre. 

Valentinien  adherait  a  la  vraie  foi  et  approuvait  le  symbole  des  318. 

Quant  k  Valens,  il  penchait  vers  la  doctrine  d'Arius,  parce  qu'il  avait  ^te 
baptise  par  Eudoxius,  eveque  de  Constantinople,  qui  etait  arien.  On  raconte 
que  Valens,  ayant  6te  baptise  par  Eudoxius  TArien,  voulut  communier;  mais 
celui-ci  le  lui  refusa  et  ne  lui  donna  pas  rEucharistie  jusqu'a  ce  qu'il  lui 
eilt  jure  de  ne  communier  que  selon  la  doctrine  d'Arius  et  de  s'opposer  ii  ceux 
qui  combattaient  cette  doctrine.  Quand  il  commenga  k  regner,  il  accomplit  son 
serment  :  il  exilait  tous  les  eveques  qui  ne  s'accordaient  pas  avec  la  doctrine 
d'Arius,  agissait  contre  tous  les  eveques  qui  ii'adheraient  pas  k  ses  idees, 
et  les  persecutait  \ 

1.  Mich.  le  Syr.,  I,  2910.  Socr.,  III,  24.  Theodor.,  IV,  2-3.  Sozom.,  VI,  4.  Jac. 
dEdessc  ad  ann.  .39  [Brooks,  p.  312).  Bar-Hebr.,  Chr.  Syr.,  66.  —  2.  Cl'.  ci-dessus.  — 
3.  Mich.  le  Syr.,  I,  292.  Socr.,  IV,  1.  Sozom.,  VI,  6.  Theodor..  IV,  5. 
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Eusebe  eveque  de  Samosate  faisait  scmblant  d"elie  du  paiti  des  Ro- 
mains;  il  occupa,  durant  toute  sa  vie,  son  siege  et,  vetu  d'un  (Jidurnous)  de 
peur  des  Romains,  il  voyagoait  ct  parcourait  les  villes  et  oiddunait  en  se- 
cret  des  pretres  et  des  diacres  (du  parti  des  Orthodoxes) '. 

En  cette  memc  annee,  un  rebelle  nomme  Procopius  se  revolta  contre 
Valens,  a  Constantinople ;  et  Valens  le  mit  *  a  mort  a  cause  de  sa  traliison'.    ♦  foi. 

La  meme  annee,  il  tomba  de  la  grele,  grosse  conimc  des  pierres:  il  v  eut 
des  tremblements  de  terre  a  Constantinople,  ou  plusieurs  quartiers  turent 
englcmtis;  et  une  partie  de  hx  ville  de  Nicee  tut  egalement  renversee''. 

Athanase,  oveque  d'Alexaudrie,  se  caclia  dans  un  tombeau,  sans  rien  voir 
pendant  quatre  mois,  par  crainte  de  Valens.  Lorsque  cettc  situation  ditricile 
prit  fin,  il  en  sorlit  et  resta  dans   son  rang  jusqu'a  sa  niort'. 

A  cette  epoque,  k  Edesse,  parut  un  homme  nomme  Euselie  el  surnomme 
Euchites  (?),  qui  eut  cinq  eleves.  ^'oila  sa  dnctrine  :  Dieu  est  unique,  mais 
il  se  mauifesta  daus  le  Pere,  le  Fils  et  TEsprit-Saint.  II  disait  quc  le  corps 
du  Christ  n'etait  qu'une  apparenc(>,  parcc  que  Dieu  Tavait  croe  de  la  substance 
tine  et  spirituelle,  et  que  son  crucitiement  n'etait  egalement  qu'une  apparence. 
II  defendit  la  priere  en  commun;  il  pretendait  que  toutes  ses  visions  veuaient 

1.  Mich.  le  Syr.,  I,  296..  Theodor..  IV,  12  (13).  —  2.  Mich.  le  Syr.,  I,  292.  Socr.,  IV. 

3,  5.  Sozom.,  VI,  8.  Philo.ft.,  IX,   5.  Chr.  Pasch..  301.  Bar-Hebr.,   Chv.   Syr.,  (37.  — 

3.  Mich.  le  Syr.,  I,   295,.  Socr.,  IV,  11.   Chr.  Pasch.,   301.  Jac  d'Edesse  ad  ann.    43 

Brooks,  p.  312;  Chr.  Min.,  III,  p.  221).  —  4.  Mich.  lc  Syr.,  I,  290-2972.  Socr.,  IV,  13  : 

Tsuaapa;  o).ouc  [A^vai;  Iv  [ji,vyi[iEi(|.>  TTaTpoxo  airexpuTTTSv  iauTov.  .Sozom..  VI.  12. 

PATR.    OR.   —  T.    VII.   —  F.   'l.  39 
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de  rEsprit-Suiiit :  que  la  comiminiou  ost  inutile  et  sans  prolit ;  que  l'Esprit- 
Saint  liabitait  dans  quiconque  etait  attaclie  ti  sa  doctrine;  que  ladultere  est 
une  cliose  licite;  quapres  le  Clirisf  il  n'y  a  ni  peclit',  ni  errcur.  11  disait  que 
celui  qui  se  jette  par  teri^e  dans  un  acces  d'epilepsie,  se  jette  par  un  mouve- 
ment  de  rEs[)rit-Saint.  Ils  furcnl  designes  sous  le  nom  de  Massaliens.  Ils 
disaient  :  (c  Que  qniconque  a  prie  et  jeune  pendant  12  ans,  peut  ordonner 
a  la  niontaiinr  dr  se  transporter  dc  rmdioit  ou  elle  est ;  et  elle  se  trauspor- 
tera.  »  Alors  tous  ceux  qui  s'attaclierent  a  sa  doctrine  apres  ce  temps,  sor- 
taient  et  disaient  ii  la  montagne  :  «  O  montagne!  Je  tordonne  de  te  trans- 
fol.  59.  porter  de  Tendroit  ou  tu  es.  »  *  Comme  elle  ne  se  transportait  pas,  ils  renon- 
gaient  a  sa  doctrine  dont  ils  connaissaient  ainsi  la  corruptiou  '. 

A  cette  epoque,  Turent  connus  Diodore  (de  Tarse)  et  Theodore  (de  Mop- 
sueste).  Parmi  les  docteurs  sillustrercnt  Athanase  et  Mar  Ephrem  le  Syrien 
et  un  autre  (?)  avec  Zenobius,  pretre  d'Edesse;  Basile  le  Grand;  Gregoire, 
son  frere;  Malchus;  Arsisius. 

Dans  le  meme  temps,  furent  connus  Macarius  le  Pieux  rEgyptien  et  Maca- 
rius  d'Alexandrie  qui  fut  transporte  au  paradis,  k  ce  que  lon  rapporte.  Valens 
les  exila  dans  une  ile  de  la  mer". 

1.  V.  Epiphanii  ki\v.  liaereses.  IjXXX.  Pognon,  Inscriplioiis  mandaites,  p.  203-206 
(le  texte  p.  139).  Theodor.,  II.  E..  IV,  10  (11).  Mich.  le  Syr.,  I.  298,.  Cf.  Jacobi,  Ueber  die 
Kucliiten,  Zeitsclirift  fiir  Kirchengeschiclite,  IV  (1.S88),  p.  507-522.  — 2.  V.  Mich.  le.Syr.. 
I,  2972-  .Sozoin.,  III,  ik.Socr.,  IV,  23.   RnfiniH.  E.,  II,  4;  Hist.  monachorum,  c.  28-29. 
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Fut  egalement  coiinu  .r.ou.s  (Evagrius.')  le  moine,  disciplc  de  Basile. 

En  rannee  7  de  Valens,  mourut  Abraliam,  evequc  dc  Nisil)e'.  En  cetfe 
annee  mourut  -Julien  le  Vieillard  a  Tour-Sina  (Sinai)-. 

En  cette  meme  annee,  mourut  Athanase,  eveque  d'Alexandrie,  a  qui  suc- 
ceda  Pierre...  qui  avait  ete  son  compagnon  dans  toutes  ses  tribulations. 

Ensuite  Euzofus,  eveque  d'Antioche,  qui  appartenait  a  la  secte  d'Arius, 
demanda  k  Valens  la  permission  de  se  rendre  a  Alexandrie.  II  le  lui  permit. 
Euzo'i'us  s'y  rendit  et  emmena  avec  lui  un  certain  nombre  de  Grecs.  II  saisit 
Pierre,  remprisonna  et  etablit  a  sa  place  Lucius  de  Samosate.  Ouelques  jours 
apres,  Pierre  sevada  de  la  prison,  se  rendit  a  Rome  pres  de  Damase,  patriar- 
che  de  Rome,  et  lui  apprit  de  quelle  faQon  Valens  avait  traite  les  gens  ''. 

Ensuite  Valens  exerga  une  grande  persecution  contre  les  partisans  de  Sa- 
bour  (?);  il  en  fit  perir  beaucoup  et  en  exila  un  certain  nombre.  Alors  un 
groupe  de  pretres,  *  au  nombrc  de  80,  et  d'autres  personnages  se  rcunireut,  ♦  foi.  59  v 
allerent  pres  de  Valens  ct  lui  demanderent  la  paix,  le  salut  de  leurs  vies  ct  la 
delivrance  de  Tepreuve.  Valens  ordonna  a  un  de  ses  chefs  de  les  mettre  daus 

I .  Cf.ci-dcssus.  Au  lieu  de  Nisibc  il  faul  lirc  Edesse.  V.  Mich.  lc  Sijr.,  I,  297^.  Chron. 
(TEdesse,  XXII  (XXIII),  ed.  Hallier,  p.  98.  —  2.  V.  Mich.  le  Syr.,  \,  298..  Chr.  d'E- 
desse,  XXVIII  (HaUier,  p.  100).  —  3.  V.  Socr.,  II.  E.,  VI,  20-22.  Sozom.,  VI,  19. 
Theod.,  H.  E.,  IV,  17  (20)-18  (21).  Mich.  le  Sijr.,  298..  Jac.  d'Edesse  ad  ann.  47 
(ZDMG.,  p.  313;  Chr.  Min.,  III,  222). 
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une  barquc  en  nier,  comme  pour  les  exiler  dans  unc  ile;  et  ils  s'en  rejouirent. 
Tandis  qu'ils  se  trouvaient  au  milieu  de  la  mer,  le  patrice  preposc  a  eux, 
avec  ses  compagnons,  passa  dans  une  autre  barque  separee;  ensuite  il  mit  le 
feu  a  la  barque  ou  se  trouvaient  les  pretres,  et  les  brula  avec  la  barque  '. 

Ensuite  Valens  alla  a  Edesse  pour  voir  reglise  de  Tapotre  Mar  Thomas  et 
trouva  que  la  population  ne  s'accordait  pas  avee  lui ;  alors  il  ordonna  de  rele- 
guer  les  recalcitrants  avec  Barse,  eveque  d'Edesse,  dans  Tile  de  Roudis 
(Aradus)  ■;  et  il  bannit  quatre-vingts  habitants  d'Edesse,  les  chefs  et  tous  les 
ev(?ques  qui  n'adheraicnt  pas  a  \a  doctrine  d'Arius,  cxccptc  Basilc  et  Gregoire 
le  Th(3ologien  qu'il  nc  put  proscrire '. 

Ensuite  Valens  envoya  chercher  Basile  et  le  fit  amcner  a  Antioche  pour  Te- 
prouver.  Son  fils  etant  malade,  Valens  lui  dit  :  n  Si  ta  doctrine  et  ta  croyance 
sont  veritables,  prie  pour  cet  enfant,  afm  qu'il  guerisse  de  sa  maladie.  »  Basile 
dit  :  «  Si  Tenfant  est  baptise  par  ceux  qui  adherent  b.  la  verite,  il  guerira  et 
sera  en  bonne  santo.  »  Lorsque  rempereur  eut  raconte  ce  que  Basile  avait 
foi.  60.  cxigc  de  lui,  Eudoxius,  ev(3que  arien,  ordonna  aux  Ariens  *  de  baptiser  lc 
gar^on.  A  peine  Tavaient-ils  baptisfj,  qu'il  mourut.  L'empereur  afnig(3  entra 

1.  Socr.,  IV,  14-16.  Jac.  dEdessc  ad  ann.  .5,3  ('/DMG.,  p..'U4;  Chr.  Min.,  III,  p.  224). 
Mich.  le  Syr.,  I,  2992-  —  2.  Theod.,  H.  E.,  IV,  14  (16)  :  6  B^xX»);  "ApsSov  oixsiv  xriv  vrisov 
TtpoffExa^Ev.  Cf.  Mich.  le  Si/r.,  I,  296,.  Theoph..  Chr..  p.  61  [de  Boor).  Jac.  d' Edesse  ad 
ann.  51  (ZDMG.,  p.  ,'il3;  Chr.  Min.,  p.  222).  —  3.  Theod.,  H.  E.,  IV,  14  (16).  Mich.  le 
Syr.,  I,  299,  ;  296-297, ;  cf.  SOOj. 
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•y-Lw     .Lfr  |*j\jii'  -As  'Lilj>JI  jli  i>__,.o  ^jLiJI  ^^  ^5^'  jl  ^iLJaic—r  V  di.LJI  1^1  aj 

/»_Ss.^     ■*jLLi>M    ~^  >l;LL.a)       J'l     cLiJ-ls     1 i.«ji)j     X«.>a     ji     t_i3>L>     ijL"     j_l3-     4j)l     jlj     <9^j 

1.       _.jkJL  —  2.   jj'-^-^'.  —  ■'.  ^J-»  V.  <i.  (ri-af,   Der  Sprachgcbrauch  der  altesten 
christlich-arabischen  Jjiteratur,  Leipzig,  1905,  p.  118.  —  4.     >-.>,, Ij'- 


dans  Teglise  pour  prier ;  et  il  appela  Basile  et  lui  dit  :  «  Ouelle  preuve  as-tu 
de  ce  que  la  verite  se  trouve  chez  toi  et  chez  tes  partisans?  »  Basile  lui  expli- 
qua  la  foi  veritable  et  convcrsa  avec  lui  longtemps.  Ensuite  Tempereur  traita 
bien  Basile  et  le  congedia  saiu  et  sauf.  Quelques  jours  plus  tard,  rempereur 
changea  d'avis  et  ordonna  d'exiler  Basile;  ensuite  il  changea  d'avis  de  nou- 
veau  sur  ce  qu'il  avait  ordonne  u  son  egard,  et  le  laissa  tranquille  '. 

L'empereur  Valentinianus,  ayant  vecu  comme  empereur  pendant  ['-i  ans, 
mourut  ■. 

Valens  regna,  ct  sa  colere  n'en  devint  que  plus  violente  contre  ceux  qui  ne 
s'accordaient  pas  avec  lui;  el  il  les  persecutait.  Alors  un  philosophe  vint  aupres 
de  lui  et  lui  dit  :  «  O  empereur !  tu  ne  dois  pas  tirriter  de  voir  plusieurs  sec- 
tes  parmi  les  chretiens.  Les  pa'iens  sont  divises  en  quatre-vingts  croyances  \ 
Dieu  pcrmet  de  le  glorilier  et  aime  a  etre  loue  et  decrit  (dans  ses  qualites). 
Cest  pourquoi  il  se  fait  representer  de  differentes  manieres.  »  Sur  ces  entre- 
faites  Valens  se  calma  un  peu  et  renonga  a  sa  conduite  cruelle  ' . 

En  Fan  Ki  de  Valens,  mourut  Euzoius,  eveque  arien  d'Antioche,  apres 
avoir  gouverne  pendant  17  ans;  il  fut  le  septieme  eveque  des  Ariens. 

1.  Socr.,  IL  E.,  IV,  2G.  Mhh.  le  Si/r.,  I,  29'.),.  Cf.  Soz.oin.,  VI.  1(1.  Thcodor.,  IV, 
16  (19).  —  2.  Socr.,  IV,  31.  Sozoin.,  VI,  30.  Mich.  le  Syr.,  I,  293.  Lf.  Ainm.  Marc. 
XXX,  VI  :  imperii,  minus  centum  dies,  (anno)  secundo  et  decimo.  —  3.  Socr.,  IV,  32  :  uTtlp 
Tot  xpiaxoaia  SoY,u.aT«.  Mich.  le  Si/r.,  I,  303.,.  —  4.  Socr.,  IV,  32  (5  'ii>idiJOio;  ©cijitcTto;).  Mich, 
lc  Syr.,  I,  302-303.J.  Sozom.,  VL  36. 


•590  AGAPIUS.  KITAB  AL-UXVAN.  [134] 

jLi  ^LL^il   ^  J^j  <J   Jb"   -^j^iJI   i]j\   Ui   ^J}\  j^wJ   A^l  ^\j  j\  pT 

^U-iU  ^l  ^l^  JUi  ^u  ^j  Uj>j  p)  J*i;"  |J'  c.:!  jlj  (V^!>«  J'  <i5LVI  ^         ^ 
^A.11   iLj:«.l|  ^  ^  Jl5.  Si^Jl  J  ^_^j:;  >Li   .::o^j  jl   j^l  <)  JUi  ^^L^Ij   ,,^Jj  I 

■CLl]    (_j-^;    j^js    ^l    vr.-izl.    jjj    diJj    o^    ^'La    I^jJo 

A;Uc-^l   ^   [^   /j.w<s   4jl^  Jl   ^;i^  ^i^:  ^L^j  il  (n'-'^.  y  '-^   'U^VI   ^ 
Ji»:>  ^^   j-<~*-"    J-^   <.;^lAtl  j^   A=-U  Ciil  ^,<Li   L-^^  ^'^  "^'  'UtVI  Ijj-i-lj 

^L?c-ffl    J^,.»    «ji..    JD    J^..j    ^j-Jlj     J^ls    IjL     Ijj    ^ls    LjiM    ^^j-Jlj    ^    jl^    ^l    i^iil 

«J.-    ^ — »i>-    i_,.».£.    jl$5    0    ^,r~*    lT"*^    ^^^    ij^    "** 
1.  -^gr^-  — 2.  Le  Ms.  ajoute  encore  une  fois  oX.li'j    *^)L-  —  "^-  ^'^- 


fnl.  B"  V 


Ensuite  Pierre,  eveque  d'Alexanclrie,  retourna  de  Rome  dans  sa  ville ; 
apres  6  ans  d'episcopat,  il  mourut.  Son  frere  Timotiiee  lui  succeda  *  et  siegea 
pendant  7  ans  '. 

Ensuitc  Valens  se  prepara  a  faire  la  guerre  contre  les  Goths  -.  Lorsqu'iI 
se  disposait  a  partir,  un  religieux  qui  etait  ermite,  nomme  Jacques  le  moine, 
lui  dit  :  «  O  ennemi  de  Dieu!  si  tu  veux  avoir  du  succes  et  reussir,  ordonne 
dc  faire  revenir  a  leurs  sieges  les  ev^ques  que  tu  as  exiles:  si  tu  ne  le  fais 
pas,  tu  ne  vaincras  point  et  ne  reussiras  pas.  »  Valens  dit  :  «  .lc  vaincrai,  jc 
reviendrai  et  te  tuerai.  »  .lacques  lui  dit  :  «  Si  tu  reviens,  ne  me  laisse  pas 
vivant.  »  Et  tous  les  religieux  qui  se  trouvaient  la  lui  dirent  la  meme  chose. 
Mais  Valens  ne  fit  point  attention  a  leurs  paroles  ct  partit  pour  .son  expedition  '. 

II  rencontra  les  ennemis.  Tandis  qu'il  les  conibattait.  il  cntra  dans  un  vil- 
lage  avoisinant,  oii  il  se  cacha  avec  ses  compagnons.  Ses  ennernis  apprirent 
qu'il  y  etait  sous  un  deguisement.  Un  de  ses  ennemis  se  travestit  egalement ; 
il  traversa  les  troupes,  entra  dans  le  village  ou  Valens  s'etait  cache,  et  y  mit 
Ic  feu.  Alors  Valens,  avec  ses  compagnons,  fut  briile,  apres  avoir  regne  pen- 
dant  15  ans ;  il  etait  age  de  50  ans  '. 

1.  Socr.,  IV,  ■.il.Mich.  le  Si/r.,  I.  SOSj.  Chr.  Min.,  II,  l.")o-i:)6.  —  2.  Dans  le  Ms.  : 
«  les  Perses  ».  V.  Jac.  d'Edesse  ad  ann.  53  :  cum  Gothis  atque  Avaribus.  —  3.  Thco- 
dor.,  IV,  31  (34).  Jac.  d'Edesse  ad  ann.  53  (ZDMG.,  p.  313;  Chr.  Min.,  III,  p.  224).  — 
4.  Soc,  IV,  38.  Theodor.,  IV,  32  36).  Rufini  W.  E.,  II,  13.  Sozom.,  VI,  39.  Cf.  Amm. 
MarcelL,  XXXI,  xiii,  14-15.  Mich.  le  Syr.,  I,  294-295.  Chr.  Min.,  II,  156. 


fol.  fil. 
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y^^j]     lJ<ju      ^lsj    *Cw       't**^     t.iJX«    jl     A*)      ^^'l     *^tXL*    jj.)Lw     |J;*j'     «Cjl    i-Ajb    ^j 

c 

jL    fXlzJ   ^^J-j      ^iSLVl   j*  ^JIj   iUJ   j^,   «-*=►  .>^,   ^J  (j-^^-i',^^  jl   p.' 
Jyj  A,.:.k.:}^ i'.   A^ifrls  ^j.— jijli'  ^  Jli  >i»-j  .i-Cu  j  -ij.^  d[_,-tl    w^i.is^c-  jl  i.'' 

LL.   jo    J^    «-.».5.-  ijj    i^j^jj    ^y   J.5    ^ji    jl   ^-.Is    ^-."^1   (Ja!   ^i^L^^-j    ^•*~'J    i.5-*-="^ 


Gratien  regna  avec  son  frere  Valentinion  pendant  une  annee,  en  Tan  690 
dAlexandre. 

En  cette  annee  niourut  Sabour,  roi  des  Perses,  apres  avoir  regne  pendant 
70  ans;  et  il  eut  pour  successeur  son  frere  Ardachir  qui  regna  pendant  4  ans. 

Gratien  ordonna  de  renvoyer  chez  eux  tous  los  eveques  et  autres  personnes 
que  Valens  avait  exiles.  *  II  ordonna  que  chaque  homme  fut  attache  k  la  reli-   ♦  foi.  gi. 
gion  que   Dieu   Ini  laissait  professer,  excepte   les   Eunomiens  et  les    Mani- 
cheens  '. 

Ensuite  Gratien  associa  a  rempire  un  iiomme  nomme  Theodose ;  et  il  se 
fit  baptiser  a  Constantinople.  Gratien  mourut;  et  apres  lui  regna  Theodose 
le  Grand  pendant  17  ans,  — ■  dautres  disent  :  pendant  19  ans,  —  en  lan  691 
d'Alexandre.  II  ordonna  que  tout  le  monde  pratiquat  sa  religion,  et  fit  rentrer 
tous  les  exiles ". 

1.  Socr.,  \  )  2  :  [aovou?  os  twv  exxXrjaiwv  Eipysiv  Euvofxioivoui;,  <l>(i)Tiviavou(;  xai  Mavi/aiou?. 
Sozom.,  VII,  1.  —  2.  V.  MUIi.  le  Syr.,  I,  300.  Sucr.,  V,  2.  Theod.,  V.  5-G. 
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[183]  ON  THE  IIOLY  I.KONTIUS.  595 

•:>)jL«fJlo  |;OM»  ^^>^;   ))^.»1>>^  ool 
•:•   ^Oa^oJJ    )jL^t.A  ^^^;    )frsA^^ 

'rcf-v.Hjo  U^a  rsf-ia  aao  t<*)]iT*73  v-^  ^a.'  )oi^  '^^•^??  oo«    ')jl' 

r^iA^oS  «2^^^    TUUTVJS    )  ^  «\  .  'f.xo.I^.3    ^^  «'{Qo  .■'  o|.JL«..3v^    )la^      v»  k^ 

)-jt.jLJLjL3  r^^ncn  ^^  .''^0^1/  )_»!-*  jivnK*73  1)-«.^^^  )iaio  ..^i^i/^n 
)K-2Q_M»  •XtS.^UO  o  «  v>v,>Q.,.^  r^lxJJ  0001  'xr^p?  i'?  v^°i  .■  \L,Ji::io 
^%.^  .'0001  ^-A.^6ii^  "T^TjTJLi  )-«.ILw.  .'=v\  ..;  )lal^  la.\  .-^001x9^  sSl^^; 
•  .)..^;oio    ^.OnJ-jT^    ^-iy>    \^\.^   f_.^o  .^^CUTv^  ''^.<k!.M    'oK_<^;    iK..3o    ^oi 

wj^n   ^jjaj.^  . )  ,v-Q.X.3)J    «sa^   ^.^^s^jLio  .r^i\9J!L  ').-.o,:.\  <r-*^^?^ 

a  C.orr.  n-|;.;x.  —  b  Marg.  ooj-j(  .;.La\  p/  |l(  ^^.  |.j(  t^LJnio  ^  -.^a  p/   ^t^  ^o,  .^01^^.0*4../. 

tO.—»»  pO]  1)1»  ooj  ^»  N-|v..;.Ao  .1»;^»  |l^j33|ISjio  \l^  — 0)ONj(»  .-lo^^i  0]tSw.  ->  1  n->'=.oj'l>oa^  P'o  j  ■-*.(  >a.»L  -.p^  ;...o^»  ^» 
.(.-jax.3  .iA'^xs(o  I  v^\\i  ^icuoiL(o  |..:.a.^ar^  Nj._3  |pL(o  |jllia^  -).-L(o  .--.o^j  ..o>>j(o   ; m^->  ^,.^l(i   .  joiSv.  C  Cori'. 

|is:>_.  loh^».  —  d  CoiT.  oio^i.  —  e  Corr.  t^|.j-.jj.  —  f  Corr.  ;...(  p  .■^»ai._,  —  g  Corr.  "^.  — 
h  Corr.  o.a_Qj(.  —  i  Corr.  y>..-<.vi.  —  j  Corr.  0^0,!.  —  k  Corr.  ot^io  ,3.  —  1  Corr.  i^vjjLi,. 

1.  A  marg.  Aeovtiov.  —  2.  .\.  siiig.  —  :i.  li  ^f^- 


Again   hymns  on   tiie   iioly   m.\rtyrs. 

TllK    1'insT    ON     TIIK     IIOLY     LeoNTIUS. 

138  —  I  —  I.  —  «  In  heaven  and  in  earth  »  '.  —  Veri/  greal  '"iii  trutli'- 
is  the  mystery  '  of  godliness '.  When  Christ  tlir  Son  aiul  tlie  triie  Life  iiad 
tasted  deatli  ^oi  iiis  owu  wilp,  and  had  iu  tiie  llesh  endured  tlie  holy  Cross 
for  tlie  salce  of  our  salrdtion,  and  like  blessed  and  life-giviug-  seed  had"  beeii 
cast  and  sotrn  r^vithiu  tlic  iromb  of  the  earth,  he  caused  many  lik' -yiviiiy 
deaths  to  spring  forth.  Thenceforth  *  weak  men,  who  were  not  ableto  dis- 
charge"  and  repay  the  debt  on  tlieir  own  Ijehalf,  rau  to  raeet  death  on  behaU" 
of  the  triie  Life  :  wherefore  reven  after  "^  they  are  dead  thev  live;  aud  by 
means  uf  one  bone  and  liuib  nf  theirs  they  drivc  awav  tlie  fnil  spirits  "  ;  they 

1.  Ps.  cxili,  G,  cxxxiv,  (5.  —  -1.  Curr.  '  U'uly  '.  —  3.  I  Tlm.  iil,  li-16  «  Thesc  liiings  I  wiile  ....  Bul,  if 

I  tlelay,  lliou  wilt  know wiiicli  is  llie  cliurch  and  Ihe  foundalion  of  the  truth.    And  truly  great  is 

the  mystery  of  godliness;  which glorv  «.  —  4.  Gorr.  representiug  eOoEgeia;.  —  5.  Corr.  '  willingly  '. 

—  6.  Corr.  '  having  '.  —  7.  Gorr.  '  upon  Ihe  earlh,  Life  caused  many  ».  —  8.  Corr.  '  .\nd  ',  —  9  .\  lile- 
ral  rendering  of  xaTaS«).£iv.  «-«W  is  iiot  elsewhere  found  in  this  sense.  —  10.  Corr.  '  wheu  '.  — 
11.  Corr,  '   fiends  ', 
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\.^i    ooi  ./J^|-,-.ow    ots   r^*\xi\jij,^:\    )a-*i6    );o»\o   Joi-iiaS.  ^^^\^a 
^   .<*   ..o(la^V  Oxa^    aoa  .^a*^ojJ    rcf^  ^     '\-^'  ^i-lo   );oiiQ-3 

)\.:i.£o  Sr^  tryai^v  '')i<uLicuoj  JivlSwLioj  rt^iU^ya   ^\jJL^  \h^i  ' y~f>o\ja 

♦  ''^^i.,  yo^illo  ..).^»o^o 

•>)«oiA  ~v£Daj),^oi  )»  .,  n  '"^s^j 


')  -  '^'•^   r^3T   ooi  ^   )— X»/  ■i-v^  vi^  1'^*="  '^^  i-"*  —  °i  —  ^  —  >.^^.o 
''^_-^/    \l'i\   ..T^calr^    )—*.lLio;    V-JQ^^;    -ot    '^ otK-.lJ.ia^j    -.V^/    )0^ 
*^V'  ^■•?    ».oo<ij).^o'    .)juji    a^>CS>:>o.acu^    yosJ^^j   '  ^«^^^^..^^j 

^ot~3  ')iQ^    )..»^M).a    ^a_iw;i   ..^^ia..oi    ,j    ^q^  ')_.;o^flO    )jlji^   ..r^JXioJ 

a  Corr.  (^(.-.jj.  —  b  Corr.   mq^/  . ■ . -a.  —  c  Corr.  mso;^.  —  d  Marg.  ^.t  Uor  .i.^N^viiO! 
^o,  .i^^ii<  yx  ^i  s,.tj  ^t  ^,.0,  .w.::^  ,;:»  ^*.,:^^»  m;  N>.y  Uoi  .,^1  ^^.j^q^  ^/  ^;  ^^o,  .|i(La^  ^>-  |^-v-iaj> 

.  t-oi;    Itvjoiajio    o  iJ,o    .  U>Q-    '".-i   iMi'Oi    -tJa-    ^ovj-^    ^;    -ji;    .Mo— o    |tii»o    |i.ti  vi.oi  .^«[.Jiioi    ^M    v..s^^'/.   — 

e  Ciirr.  ^•s. -isovao.  —  1'  Corr.  p^.  —  g  Corr.  |N.i|yi-.;.  —  h  .Marg.  pjioVo  m>^  |Laa.;vj  lo,  .u^/; 

\t^^^  l^^i;  M.'^  ;.^/o  .Mo)j-o  1-.»;  |.aL  ;.-/o  .jN^iA.  |!ISjd  ;.-/o  .|-opi  Mi-i^  y^l  li.^  loovio  .^o^Na-i  K-r' 
.ICO.J-  ^eCau  \Oiii>.  ^iSo  .^LOj_>  ^^>\jmj;  ^.i-/;  ^ooiiJi/o  .^^^;  r-^l!  (''IC)  vOovi-s.  ^>-Ji.LNj  po  .|N.3V^-^  MiU 
^..J^;  ^^io  .1-00^3  .^o;^  Mi.im\  ;i3/o  -.(-{v-:»-»  l.t-'^  -Joi  v^oviu  Vo  .  I  vi\:i  Q.\^.».yi\  -oo,ilSw<nj  k^;  M^\o 
.po-i.  ^^Kii.    oviio  .'«v:>ayi   |La-^.     —    i    Corr.    |;owo.  —  j   Corr.    |...i>o   -ai—    U^'iM>   M^I     ^^C     ow. 

I,  A  |.fn"..    —  li.  A  .aftjNo»  13   ^ftucov  —  :i.   A  ^f»^-^''  —  4-  -V  oni. 


weaken  innvedvi-r  tlie  ilpvih  "H(/  tliey  cure  and  heal  the  sick.  And  this  the 
great  among  iiiarlx  rs  aiul  illtistrintis  rcumbataiit  {zhl-rt-r;)  Leontius  clearly  ' 
shows  tn  lie  ejfevted  in  him  :  throuuh  -  w  hoso  prayers  bestow  upon  us,  oiir 
Saviour,  the  tiiree  ///////  citadels  of  virtues;  faith  ^  ///  tltee  and  hope  and  love, 
and  rhavi-  mercy  upon  '  us. 

On   tiie   holv  Rom.\nl:s  tiie   m.\htyh. 

139  —  I  —  V.  —  «  He  shall  receive  a  blessing  from  the  Lord  » '.  — 
Tsaiah  the  iireat  amonij  prophets  foretold  that  at  the  coming  of  Ghrist  who  is 
C.nd  in  the  flesh  tongues  that  stutter ''  shouhl  learn  to  speak  peace.  But 
Uomanus,  the  ilhistrious  combatant  (a6X/i-v;;j,  showed  a  martyr'.v  tongue  whcii 

1.  Corr.  •  connict-clad  L.   illuslriously  '.  —  2.  Corr.  '  by  '.  —  :i.  I  Cor.  xiii,  12-xiv.    1  «   Now  \ve 

see the  glfts  of  tlie  Spirit  ».  —  ■'».  Corr.  '  save  '.  —  5.  Ps.  x.xiv,  ^.  —  6.  Is.  sxxii,  1-6  «   Lo!  kings 

sliall  nile aud  tlie  longue  of  tlie  stutterer  sliall  liasteu ,  nor  >et  sliall  tliey  call  tlie  vain  man 

uieililates  iuiquity  ». 
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)LioV-4<3  ya^f».^  .T^^nOfa  • '1  *^  ..>oiaSL^.«<  ^m^l/  p  >s/  •.<JCl1&  ^.*A,1 
.jkik^aiTv  ^ }i  vA..£D~aL:>eL^'  )Lo  1^.^ -.coi  ^^_T^7l  TVA  ^.ms  jjoi^;  o6« 
).aon.?> \o  ..''^'^  Ivioi  otickAp  .joo»  ''^&..iai6   Jjlju^  ^Jio  V^^o  V-~^  '^l 


>|IV-/ 


^^    Ol.iO.l/1     vO^C^j^     ''),.'..j_S;     •.•ll^   U./    |j_so   (lo    ISX^r/     M     «3     VLO 

|K.j>..fiDa^aj  )-i^fiDM).2L^  •~)-'/.  ^-iL^.^^  v£Daj).^oi  (•'^H!  oiio;oi.m3;  w^jT^ 
.  'va_m.^I/;  «N — 3  ^^;  )  i.n.  \  |);  )^.IS.:>a:d  o/  •.OiixJ^  ^o^^l^;  ^^-^; 
)_^^^"i/  O^cC^  v^/  )o^^  ooi-^  .•^oi_.iVi  ^^  )j/  >..  't*  v>  )...,..<■«  VI  \ 
V-^  q\  .-voX^ioi  )jLio  o/   Ua-./;  VyOO  vOJ.ji  ^oi  'JJ^a    .loCSs  'Ki^.-.;; 

a  CoiT.  .iLm..3  (1.  —  b  Corr.  y.;x.  —  c  Corr.  ^.i.  ^i>..Mi:a;.  —  d  Corr.  ,,j^i3is.io.  —  e  Corr. 
liani;.  —  f  Corr.   ^  ^    ms fi vi;  jto.owoD.  ^so.i/.  —  j^'  (.orr.    p/  ^jlsnjo  v5.  —  h  Corr.  uux^.  — 

1  .Mcirg'.  |.a.V:io  )o..oo  .  yO-ijo,^^u  ^ooiN^Q-ijijio  -  It'-'!  ^  ■  •'^  i^.^  v^^"^  (^^^)  y*^  '"'■''. '  ^  .  |ai';i  -.  ^  ^;  oiot;)/  .^L[.^; 
wCn.o    yO^   (SIC)  .-:x.oitoo  .yoW^L    \am    o/    1  !■>./  .^Q-d.|L  p  •.yCiAjaJoXJUf  ^;    w]S.m/    .  ..^!S  ^^  ycia^  ^..j.  n  'n   po^a^oio 

1.  A  I''  1  iiddeil  o\er  iiuirg.,  II  liov  —  ■_>.  .V  oin. 


he  believed,  with  Avhich  he  Treely  madc  confession  '  //;  tlu'  sight  nf  all  mr», 
even  when  it  had  for  this  i-c(ison  beeii  cut  out  Ibr  his  sake.  Wherefore  the 
tyrant  also  who  cul  this  oiit  irhcn  hr  jiKh/cd  hiin  was"  iiot  al)lr  to  cut  oiit 
speech;  for  even  without  a  tongue  he  spolve.  By  his  prayers,  Lord  of  all, 
fill  Tour  mouths  also  whiclr'  praisc  thec  witli  a  soug  of  praise  in  tlnj  fjrace, 
and  our  tonguc  with  spiritual  joy,  ^^I  pray  '  thee. 

Annther. 

140.  —  II  —  VIII.  —  «  It  hath  been  strengthened  and  I  cannot  »  '.  — 
Which  point  to  admire  the  more  ((i-a^XXov)  amonf/  the  things  that ''  l)cfcU  at  tlie 
martyrdom  of  tlie  ''illustrious  Romanus  I  am '  in  doubt ;  at  the  lawful  free- 
dom  of  speecli  (Trapp-oTtx)  before  his  tongue  was  cut  out,  or  at  the  speaking 
without  a  tongue  after  Tit  jiad  been  cut  out".  In  both  of  them  1  praise 
Christ,  who  said  beforehaiid  to  the  combatants  (iO^YiT-i'?)  of  godliness,  «  Ye 

1.  CoiT.  •  galned  rreedoin  (Tcapprijia)  on  Clirisfs  beliall".  —  2.  Corr.  '  did  '.  — ;{.  Corr.  '  tlie  moutlis 
of  us  who  '.  —  'i.  Corr.  '  we  entreat  '.  —  5.  Ps.  cxx.wiii,  6.  —  fi.  Corr.  '  in  '.  —  7.  Corr.  '  R.  praised 
by  all  being  '.  —  8.  Corr.  '  tlie  e.xcision  '. 
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iur^    rS^^i^^W^    -VAio;    ^-;    '  ^»S.\o    •.'^^    )v.ioT    o«lQ:i>.p»T\   .^030 
•:*)).A^2D   ^.ocumVT^   TV  g\0^  i^T»  ^l  -.i.ilv    >a.MU/o  «f.!& 

)l^l  ^^o>.o   •.);oLtfo  )..».aa^^.^/;  \jSQMJXi.*.Ql  jJaj»)-3  ).^i>o  ^^; 

•:'Ot.5a^  o;oij»/;   )-.I^" 

)    ^  00     .J*"")  ^*^    ^  sju/   |)     upo  f^  iL!aio!L;  ~^»  —  y.     —  x^  —  ).^ao 
dUr^3j.32;     )>!**    .3l^20    )jLi*jT\     r^T^^CU    ''^iO;o     T^dV^Cj     «XkXjaO 
^Vo>.j     ")K>on  n  ->;   )..«ISJl^^o   .-)lo;ou&;   r^o\^T^JC\  "^  \a^^.^s.flo))     K-wJ 
ocH_\    .• 's-*.-2lJlJ    )oiJ5s;    ''oifcs^.io  ^).-.*.Ju.iaJ^  ~  |J  /   .V.i>o;l^    'yooisojjo 

.•rS^alwox*  rdl^n  jci-xa^r^o  J)v.fiaio  J.io^':^.  ^^loK^l  ').*^iv  )laio^i;T 


VAiOCLj;    ^.ij/    .  ^j.^&A    "^^M    OLX\3     .^    ^.|JiLi£0    ^ooO]Lo     .^J/    ^^oN«  viJO    y00v.oti/     '^    I  .  i  •>    ^n  vn  n  lo     .  oiv^     Us/o 

.\^li  ow  |Lv_\  ijo.»..  —  a  Corr.  L.oi.  —  b  Corr.  )..;»■  —  c  Marg.  ^jipo  i^vs  iLojXi.  ^o  .;.v^; 
.^iCL.(>v^  P;  ^^L^oo  pyLio  |j.\^  „0  .lUi::^  ^.VL  ..ij!;  u.jv„\o  .  |tv^v-^.  —  (1  Corr.  .j.  —  c  Corr.  Lq\ 
vOl-v^/.  —  i'  Corr.  .^0,;  ^ioiio.  —  g  Corr.  ^;.  —  li  Corr.  i  l'or  o,.  —  i  Corr.  u^^:^^  o-U»!!.  — 
j  Warg.  ^v^i»  LQ^!  L..01  ^. 

1.  A  tlaaa'^.  —  i.  A  inark  of  ref.,  bLit  maig.  blank.  —  3  B  sing.,  niai'g.  aijjov;,  A  inark  oT  ref.,  but 
marjj.  blank. 


shall  iiol  considor  al  (il!  liow  or  what  ye  shall  speak;  for  it  is  iiot  ye  that 
speak,  but  it  is  the  Spirit  of  your  Fatherthat  spcaketh  in  you  «  '.  By  whose 
prayers,  Lonl  ofall.  ilu  thini  confirin  our  heart "'  also  tliat  is  paralyzed  bij  sin 
and  have  mercy  iipon  iis,  according  to  tlir  ahinulfinrr  of  thy  great  mercy. 

Oi\   THE    HOLY    I3aBVL.VS,    HISUOP   OF   AnTIOCH    .VNI)    M.VHTVR,   A>' D 
ON   THE   THllEE    BOYS    WHO    WEUE    MARTYHED    WITH    HIM. 

141  —  I  —  III.  —  "  Because  the  Lord  hath  done  a  wonder  » '.  —  l.et 
no  man  be  snrprised  at  seeing  that  Babylas  tiie  old  (ind  advanred  in  days,  a 
inan  bowed  down  froin  '  Irnyth  oftime  went  down  holdlij  1o  thc  arena  ('jxy.^iov) 
and  to  the  conflict  of  martyrdom,  and  tlie  boys  of  immature  age  ^  and  their 
mothcr'';  but  let  him  praise  Christ,  the  Word  of  God,  who  rafter  the  simi- 

1.  Maltli.  X,  17-22  «  Beware And  lliey  sliall  bring  you  before  klngs  and  governors  for  my  sako 

Yc  shall  speak.     II  sliall  be  given  you and  children  shall  rise  against  their  falhers shall  live  u. 

—  2.  Sir.  II.  12,  13  L.v.v  0  Woe  to  the  doubting  liearts  and  to  the  relaxed  liands,  and  to  the  sinner  that 
rjileth  two  ways!  Woe  to  the  paralyzed  hearl  becaiise  it  believelli  nol!  «  —  3.  Ps.  xcviii,  1  lv.y.  — 
'1.  Gorr.  '  ))y  '.  —  5.  Marg.  awpou;.  —  6.  Corr.  '  molhcr  of  these  '. 
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o6)  .'liV-aJi^o/  ^itca\^  rJ!_lC\\^T^3  ji-Q^;?  jL-^Ib  '^H  mi  q.^jl!.^  jJ; 
^io  ^"^^^OiXo  .-kii-flo/  ' t-.o&i^T^  ■••ySiblo  )ioi.^aJu3  )oot  oioiKio  yo^  ^_io; 
r^T^  TS^^T^  T^acnt^a  .  j^C\.ak.l^T\  '")LwflO»aa  yo-^eol'  )-oaji;  ).j3u3d3 
^.A^;  ooiJ^  ).^w^qlji  aa.1  ^^joqj  ^1l\a.tn  'X&  ^^«.a^oi  yX*)  .Tl_^Xi*l^U 
•:-yS.  ).^.3aji  ^^^^  y^    coc\o.l  \:^a.io  .o^j^ol  )v^    oi.2u*^i 

.■sflDa\o).S      rSL«aUT^a  j.^i   )~Mb.«^Sji  jK^  r'-^-^  ^4-^  —  o  —  «3  —  o.ia^ 

a  Corr.  i^ooa^.  —  ii  (.orr.  ilol  isic).  —  c  Marg'.  ^soo  ^ia-va  ^io  t.po  ^..»jlj;  ^ioo^j  \oouo  .|-o-»(> 

.  M.^.^.*.^    ^^^-30    ).^s..tXA    ^^^     M^/     ■  V^Ho     .^.i^t      ViViO    ^\i.     pOl     pi^iO    "^0  n  »!.     ■-  Ua^C^I»/»      ^.ULO      IvJLSOJt     ^O       .^^xO> 

IviShN  |i.^ov^  |ooi  |t*o  .otpo  ))>  |La.u..M  i  SIC)  |L|.3l3  |an  vi>.  |ooi  |.'..^t  ..|.^^v.^t  ).^olao  -.|^.^Att  |v/,Q.w  l-.i^  tr^L 
U.3I  ^  .).\  o^W  '.r^.^!  lf'*/o  |Lo^  -3/  .  )N.Ma^kI^  *'-i-*o  '■  )^W  otV3  'IS^A^Ao  'IS-..-...ILL/  .  ^a>.  pt  yOoiN  -Stio 
)^t/t  \j.^  Ov"»  ^oov^o  Iv^  '  -  NkA^  Lv..-^/  .^.^iLio  ^.-ioa^i.  Iv^^ioL/  N-.Cl\  ^^  ^O-Aji  .  ^nm^q  viN  ^.^  .  n\_nn  p  ^--^  t«t 
^;j^/o  .-N^o^Njk/  .Lo^o  .-yLoa/  Loii.3.L/  to/  ^3/  -.^  ^oi.Mpo  yOLxj  |  an-jn^;  ).a^-:io  yooiib.^  .  ^ooiLaco^tao  ^^  ^yi^.  n/t 
).^t^  ^N  3,  J  .)'^J.3  ^./  .  ),..yiji  ^  I^L-^^SJ  l-J.^'/  .).^^oL  V.  .  mtLo  .  )l^ooi  ^:^MLL  ^.La..L  .^P^  l^^-Ooo  ■  \v  f^  .  .\  IS^J 
)ta^o  oL/o  . -j.coia3  NaAjX)'/  ^/t  -..0;Qj3.Dd^  ^  ^^'^o  ■■)..^ji\  -jnco/;  ^CL^.3  L;^/  Oo/  .  )_^ia^t  (.SIC).  .).Ji^wM 
.  Uso^t     oiPsjpo     La*.L     '-^o .  »\     \>oLaioo     . )  i\ n\    ).iotL/o    )  1 1— tt     ).iooi     ^i     -  n  m/o     .  ).i._2i^    w.^a2jt3t.     U     CjOrr. 

wC^t  ^to  follow).  —  e  (Jorr.  ^..ijLj.  —  f  Corr.  )-a-i.j^  —  g  Corr.  u-^. 
1.    o  in  ink. 


litiide  of  boys  shared  iii  biood  aad  i\aih'-  nml  becamf  inaii  irithnut  variatinn. 
and  so  far  hrlpsiJ  nni  .strenLi'liiened  our  fpehli'  raee  tbat  eveii  pprsons  o/^tender 
age  receive  ■'  crowns  of  victory  /'//  thc  ronflirf  against  thc  devil,  who  aforetime 
proiidly  boasted  and  said,  «  I  will  go  np  to  heaven,  and  above  tlie  stars  of 
he.ivcn  will  1  set  thc  soat  nf  inv  kinijihnn:  nnil  I  irill  hr  likr  iinfn  thr  Mnsf 
Hiijh  y>  '.  Let  us  all  therefore  ///  thanksijiviiuj  ^send  up  '  praise  to  him  who 
by  means  of  his '''  Cross  dissolved  his  power;  and  let  us  cry  to  him,  «  Lord 
of  all,  praise  to  thee!  » 

Annthrr. 
142  —  II  —  VI.  —  «  Because  of  thy  grace,  0  God  »'.  —  The  great  and 

1.  Con'.  '  siinilarly  l,o  '.  —  2.  Heb.  ii,  l'i  (uot  quotiMl).  —  3.  Uiiinlolligible  corr.  —  h.  Is.  xiv,  3-1.5 

«  And  it  shall  bc abovr  llic  slars  of  El  wiU  I  set  my  seat to  tlie  E.\alted.    .Viid  liereafter  tliou 

shalt  go  down  to  Slieol  and  lo  the  bottom  of  Ihe  pit  ».  — 5.  Corr.  '  sing  a  song  of '.  —  6.  Gorr.  '  llie  '. 
—  7.  Ps.  x.\v,  7. 
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jooj   ^).^».   ;©».;■»/   ot..iCL^;   «oi  \hs  \    »..ouJ^  •.).io;Kio   \j<^  t^   :)?oj-fi0  oo« 

.TvOCn    OJmJoI.^    aiia7\     OOD    )jl>J.^    jJ"*--'»    ^■*'    lQ.^f^   -.V-SL^il   0|.Xl^; 

yQ.J^a-3/0    .}Lj. — w;    ..*oio)^/     *^V    1?)—^'^   0(JS^_>;    \^^m1    sS/    s>6|   ""^Ow 

^^1  osJS^ljio  )oo(  ^J^.^K._io  • . '  )._)L.9^_3  r^aoD  "lor^D;  o6t  nf"\akiv3 

)JLq  i^  7>.^.^  TVJ..3  ^-'!  ®ot  )'^i'*-^;  o«lQ"3k-atJLT  ^^io  .-jj.;.^;  ^  01.0.0 aS 
tC^^Js'    "VJlSa   JjLJi;    001    'Uo'y4,  ^^aj).-.'^a^^o  .T^acn   T^fVTn    )lo"i/; 

niv3   ^o  .rsfLjj   )ooi  )v.j»o  jJ  '.).-i_„o.^O)0   )jL*V^i  ^JiocL^i.  •.'')?iji 

^;  oo(  )—oi  •.);oi.£0;  )^.*.a<  ~w.oiaio,:^  ^a*jJSs.'.A/a  aacn  a"VI3.Xtf\tf»T^; 
t-.*._3  oAc\.&aao  .v.ao.!2Lj;  T^aos  y..vJjt^  .■)J.>r^  '•^'^^  °°l  '^^^"^^i^  )-^^/ 
jV-aL.:>6    dadl     oila-n'n  '^  .3    o/    -.T^IT^    t^T^    'oi_oJ^ju3    • . ^oi-»!*!)'! 


)■.-.;  (.Sic)  liia-.  ^001^.^  ci->%.'aaN  )l  ,.'..  y^Oj.»LL  ovja*  )Lcil^euoit  )Vud  ^aa^  o_-»m  ^^Oi  )axo  .  | ^\  1 1  .^n.^\.^of; 
.  u.o'^j>   ^}Xu    a\  I    yaxj>    ^^.30    va\'i     'Vuo    .)o>^f    )N.\^   ^o^oKsl*    ,-\^^ij     )^a.cx>    Ofa»/o    .  l_u)»a£>i    )Lin  irr     n^ .  fmo 

.  .  >.\^     ^/      ).-,""     .001.\3      ^*^/      ^^      ^*ajLiDOOO     .^.-.1  I  .1^/       yOto/       ^..^  f-M       ..5         SICJ      ^f^  ■1  .  ^\j      ^.iov*      yONjOOf      )La\  j_3       <>l_iO 

*.  (Sic)  wOia^:^.^/   )-.^i;gltt   .  )^.\»  »'t'^  oi..^>../    p/v   061  .  )L;.::ux>*   )]/*  iy.^1   (SIC)  Jl.^  ^..^*  ■,*'>noq  v^N^jclo  )^^.m  ..a^  hJsovLLf 

. oiLnw vi vi\  w>\  ]>o<  ;_/.  —  b  Corr.  )oo,  ^'^:>.  —  c  Corr.  .nn<^M  ,3  (to  cover  u:^!  also?).  — 
d  Corr.  )-.-.■  ^i  \t^ie.  —  e  Corr.  j.pci.  ^*.:-..  —  f  Corr.  [^j^.  —  g  Corr.  j-»'^.  —  h  Corr. 
1.».:^.  —  i  Corr.  c-^  ).oNjj. 

).  Mai'g.  A  OajtoUuv  B  Atioaov.  —  2.   B   marg.  Aajvr).  —  :!.  .\.  ajip.  >;»»';■  —  '1.  A  uiottiixaiso  B  marg. 
Iou'Aia\o;.  —  5.  A  mark  of  ref.,  but  mai'g.  blank.  —  6.  o  in  ink  —  7.  A  l'.'»*. 


(lirine  apostle  Paul  saiil '  that  Iie  prayed  mid  ciitrcatod  iii  a  chain -'  011  Ijehall" 
ol'  the  gospel  :  aiid  Babylas  the  luarlyr,  imitating  him,  asked  for  the  chaiu  iu 
^vhich  lie  was  martyred  to  he  Ijuried  with  him,  as  a  geueral  the  armour  /// 
irhirlt  lic  did  decds  of  proiress.  Accordiugly  even  Jiis  dust  is  very  formidahle 
to  the  demous;  aud  ApoIIo  the  idol,  which  was  set  iip  at  Daphne,  was  struck 
dumb  aud  ceased  to  utter  '  Its  iying  folly,  beoause  of  the  rneighbourhood  of 
the  dead  mau  '  wlio  was  alive  through  '  the  periormauce  of  the  signs  irliii-h  lie 
iri-DUj/ht;  aud  to  .Juiian  the  tyrant,  who  had  goue  mad  aiid  ordered  demou- 
worship%  it  was  unable  to  give  a  rdeceitful  revelatiou  '  :  and,  after  the 
precious  boues  of  the  raartyr  had  been  reinoved  and  takeu  away,  the  spirit 
that  speaks*  from  the  earth,  the  full  of  fatuity,  began  to  utter  folly.  Aud  so 
tlii-ough  both  facts,  by  its  silence,  /  incan,  aud  also  by  its  foolish  speaking  it 

1.  Cori'.  '  wTOte  '.  —  -2.   Epli.  vi,  ri--20  «  Stand  llierefore be  vigilant  in  your  bearts,  praying 

tn  speak  it  ».  —  3.  CoiT.  '  ultering  '.  —  4.  Gorr.  '  the  dead  man  near  '.  —  5.  Gorr.  ■  by  '.  —  6.  Corr. 
'  tlie  demon-wurshipper  '.  —  7.  Corr.  '  oracle  ',  —  8,  Corr.  '  cries  ', 
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<•  ^.«T^v.^ 


<'v£Da3).^o     sm.>..^ijL.aD  ).jl^^!I.o  );ot.ib  ^^^^; 


^  :rOH3  «.cDa3)_3o  viXL.<k.^i)..aD     ,^.ov^  u»ij  i;c^ai  —  w».  —  T^  —  i^^o 
)ju;i   )K.^UL-la3o  :'')oi:Sss   •^.'i^^;ji    T^iviJJjan  )la-Jis.3  a-^V^/    );^"-.  ^i. 

t/yT^   sx-ilbs^ctS.  o^.rL3i/    ^_aaa2    T^aoa    ^j^j\j\  '  )v-«V^  I-Jov^  "^r^ 
jj/i  .g \*  t/^^ito  jJ  rsfx."njj  ).-*o;;   'rsfiAA:\'03  rdl  )jl,>^  ..rdjjv3.1n 

a.oK..i/     T^ma.^^':^    jli^Oi^   ■  ,'^ o\.:x^',eo    K.#)  j.-^-*    )lo;o<..flD;     )-JQ->^JJ     v» 
.'^jLio  ALsa   lS«._^io/   )K.A.JL.^3V^  )lo)-i^Joi  "^a^  -.'^^s  )vi>o    yootlo^pn 

a  Corr.  i  for  oi.  —  b  Corr.  inv-.  lov^sui;.  —  c  Corr.  \jl^  u-i;  itouj.  —  il  Corr.  qji^3l;  v^  p( 
t^l;jjL^.  —  e  Corr.  ^vm.  —  f  Corr.   ^. 


proclaims  «/«(/  (lcrUirrs  the   victory   ol"  iliat   coinbataiit  (iOXr.Toc)  :   by   wliose 
prayers,  Christ,  God,  have  mercy  upon  us. 

On    TIIE    IIOLY    MARTYRS    SeRGIUS    AND     BaCCIIUS. 

l'i;)  —  1  —  VIII.  —  «  A  trustworthy  witness  in  heaven  »  '.  —  Sergius 
and  Bacrlins  llif  siildlci-s,  wlicn  thev  together  performcd  Ihe  sjililtinil  service 
oC  godliness ",  and  were  ordered  ^U\  thc  grievous  t\rant  nlin  iiuh/fd  lliriii  lo 
clolhe  tliemselves  iii  women^s  tunics'  fnr  an  iiisiill,  did  nol  ///  (uii/  inii/  pnl 
ofT  ihe  iiirincihk  arniour  of  the  Holy  Spirit;  hut,  when  they  liad  rhravely  cn- 
dured  the  confiict  of  martyrdom '',  were  admitted  to  receive  crowns  uf  vic- 
tory  :  hy  whose  '  prayers,  Lord  of  all,  mortify  oiul  do  airaij  from°  us  every 
enervaling  pleasure,  according  lo  tha  abundance  of  tiiy  great  mercy. 

I.  Ps.  Lxxxix,  ."i.S.  —  2.  Gorr.  representing  iJd^Seia;.  —  3.  Corr.  '  lo  clollie  llieinselves  iu  llie  \vo- 
meii's  tnnics  of  llic  evil  govornor  '.  —  -1.  Corr.  '  lieroically  conlcndei.l  '.  —  5.  Corr.  '  tlieir  '.  — G.  Corr. 
'  in  '. 
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t^»_ISoo   eDiXHj.3;    M-»(    ■■  ^^<"  -^  ^s^l;  ^^  |La.oA  is.iSML;    —    o    —   «S   —   ^^ola 
\  OjCka^n     Vyr^    T^rd^lA    sis_iw")._io    ),_--Oo   •Jl^*.^^;     )uoa_oai.    ^io 
V-i.^Ji    ^;    y—S  .rUXTt,.tav^    )-3a3    ^.i^    >&_3i^L/     ,j    )laI.*o,^    "  Kasoir/'!^ 
liLflo  ^'^.^.  •.'    yo^).^©/;    )^^otV^  )ooi  >^6ti  )_*.*jtioj  )jow»  ^fld*^»).^  )iaa; 
\  rsLcair^  rdi-i^viTa   '^ax  v-io/   , — s  )ooi  y:^ooo  jj;^^;   r^ivajTjj 

).io^iw  ^^^jj^a  v»a30»7  jJo  w^  \_*3;n  ^--^Ji  '  »3o;i/  003  ^'^ot.^'^ 
■^j^oiTt  CO.^aa^VsO'  .-K-.lx-^-t  jj  '  oJS,;  .-jj./  ^oi»  '^--vx  1.0301  .vQJSQ-CQJ; 
jlI^sI/  «..oa^  )t-~>.3/;  ooi  vxsas)-^  oi^;  .)-oaji;  ^lo^tX vi\  )j/  yi^  \-^iol 
«ri.  ^^^A^  «  I.  .«'n  a  ^ooiloJ^y  TVa..^;  yO-ioi  .  aVjT^titAJJ  "^oi'  ^^r— ^ 
♦  ).«j/    jjaL.>»   r^"L273    ^^&J>^;   ^^;   )^«-.hb;   jLCio   Iq\    r^!    ^)t^Jt^o«^o 

a  B  marg.  .^,.  oo.  lioiopo  ^.  —  b  Corr.  i^:^-..  lo;  .qi;.  —  c  B  marg.  ., .  ooi  liosepo  ^.  — 

U  Marg.  ^,|  |oO|  p  .^j/  i(,oi>  ^\a.50i  Ul  .^a.^M  p.  ^;  ^-  .^i—Uvio.  (l^\5  ^oimi;  ^^^oii  ^.i.Oio  ./.  L,Nx.'.ao; 
.^'Nj    i|P;  ^l    |ooi  V    -.p;  (sic)    ^M-ivi    |i->oiO    .•.s.^,.    V<  >>'^  ^!-   —  6   (lorr.  -jimj. 

1.  A  sa^U,^oN  B  N?^>^'ov  —  2.  A  ^fSv-  —  o.  >=  in  paint,  I"  j  in  ink.  —1.  A  |C>aX«-^  ^corr.  o). 


Another  on  the  hohj  Serrjius. 

144  —  II  —  VI.  —  «I  have  been  turned  to  misery  by  a  thorn  fasteningin 

me  ')  ' .  —  lle  whn  is  pricked  in  his  soul  hy  tiie  sting  of  siii  immediatelv 
cries  scii/iiiy,  as  it  is  writtcii,  «  I  havc  heen  turned  to  misery  hy  a  supirisrn- 
siial  lliorn  fasteninsf  in  me  ».  But,  when  Serffius,  "lorious  in  vietorv,  the 
marlyr  of  Clirisl,  was  runnini;-  the  eDiirsc  of  '^liic  gospel",  iie  walked  on  sharji 
iron  nails,  saying  irilh  thr  I'saJiiiisl  Daviil,  «  \\'itli  tlirse  will  I  pursue  them 
llial  pursue  me  and  will  iiol  lurii  away  froin  theni  lill  llirv  perish  » '.  For 
so  run  I,  nol  '  al  random,  and  Jn'  ruiinin//  (ni  this  road  I  sliall  attain  to  the 
kingdom  of  heaven;  to  which  Bacehus,  who  was  joined  with  me  in  the  con- 
test,  has  already  hravehj  '^run  :  through  '  whose  prayers  we  heg  thee,  direct 
our  steps  also  toward  ihe  crown  of  ihy  upward  calling,  merciful  Lord. 

1.  Ps.  XXXII,  'i.  —  -X.   Corr.  '  religion  '  (representing  v'j(stot':o.O.   —  .3.  Id.  xviii,   38  (not  quoted).  — 
■'i.  I  Cor.  IX,  2.5,  26  (verbal  ilifT.l  —  ."i.  Cnrr.  '  receivpd  :  l)y  '. 
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••.•  .m  »i^il.£p    1ju».0(    ^otq^^    \^'r*'l 
■'^  -    -     *J  "•>     *^}*  •  kJtJ    f.3    -^oi^jVo!    ^i    |io    ot=i\j    lovSv;    ouehjxu (     «\^    OliCtS 

: '^^  |_iCL^!Aj  va_*J^^o/;  ''|,^a^s^  OUr^JJ^CUi  jCOCvL^H^  jooi  '  y)^£0 
T^oVXiTVja  '^-.ojo^^"  ^ioj  ooi  |L^|«3  -.Tvacia  «^3J3.^  '  )jiiQ.3;  )jo).£Q^ 
o>.>o.JO  ^^;    )  1  n\\    '^^^;   061   rSLXXTUOOao   r^V>a.i   )juaJ^^  -.Iooi  )'m 

.)lo;o(.£D;  jLC^sjL^  S2I..JJQJO  a\jruT^&  .>aa\.x<Tv    ^____ci\^^vi3ci  .T^acn 

wJ!^;   )V..tic>   i\   "^^CVSja    dV^OT^    ' '^:x.£0  •.)ol^    )^w>.w>j.V)    -oda^«.i>«   061 

•:'')jL*).io  la^^  );oi^  ^%; 
)»ilS.»^..*_wO    Tv  uuAjJ    )joi — QD   :|ovs^^.D  ^oi.^  loLniio   —   j    —   T^   —   o^euo 

a    IMarg".    ov^a^    yai^V^-^    qj1.cdo    .|Laa.t|i    M..V»    QjL.3.b.o    .|Niio.a.3    ^ai......    aooj.-o   ^..soj    oioio     .\^:xi^li 

.'SlCl    OL*o>    IjA.  v.O|oVl^  ^ooii.3  ai-i^jQi.    (J*;..  yO^i^LI.   diii    |LajLio_Oi;    Ipiio   yoa^    a^cc   ^oi    sa.i.o  .  1.^0^^;  ya*.X^o;;. 

—  b  CoiT.  M>.a^.  —  c  CoiT.  u-^<.  —  d  Corr.  y^j<.  —  c  (iorr.  |i^v.  —  f  Marg.  Hio  ;.io(o  .|n.^j. 

1 510)^0^03  ^ao|L  liSiO  .;.i.oil  ;.j»p  ^o  .  I^).  |La*-  oiio  ^o  Iv-olj  ov^  ^io  !>Lj|  L.^w.i.  |;o,  L,^;  ^  .  |..n..N  |o<S\ 
.ovtlovN    i(,.l    Co/o    ■.f.-iL.-^    ^^    oo,  .oivips.   ^%;|    ^..oo    ILt^jp  ^x^  _>o.»j»/    |La2LO,VjLjo  .^,0;_.  —  g  CorP.  cLaS.j-o. 

—  h  B  marg.  ....w^.;  oo,  itaiOKio  ^. 

I.  Val.  17,-273  w.  —  2.  A  marg.  Mriva;. 


Another   on   thr  .same  hohj  Serf/ius. 

14.1  —  III  —  I.  —  «  The  law  of  his  God  is  in  his  heart  ancl  his  footsteps 
shake  cot  )>'.  —  While  ///'■  ilhtstriuii.s  Svrglu^  was  reiidiUj  shoi'iiig  '  his  feet 
with  the  preparation  of  the  jj,-ospeI  of  peace  %  eren  ihe  shoe  Avhich  '  he  icas 
fasteniiii/  iritli  nails.  with  ihr  lilooil  llial  was  llowing  IVum  liis''  huh/  feet  he 
hlinded  the  iJeeeilfiil  iind  sitj^rasensnul  serpent  whicli  watches''  dur  heel ;  nnil 
therefore  he  Jiisth/  nttitined  and  received  a  crowii  uf  marlvrdom  :  bv  whose' 
prayers,  Christ,  God,  transfix'  my  flesh  (/;■  make  it  tn  eontraet  from  fear  of 
ihee,  und  liave  mercy  upon  ine. 

On    THIi     IIOLY     .MMiTYR    Me.NAS. 

ri(>  —  1  —  IV.  —  «  He  shall  abide  for  ever  before  God  »  ".  —  Thr  tirare 

1.  Ps.  .xx.wii,  ;si.  —  i.  Coir.  '  putting  oii  '.  —  3.  Eph.  vi,  ri-Ui.  —  'i.  C.wv.  ■  (if  '.  —  :..  Coit.  •  Uie  '. 

—  6.  Cen.  III,  ti,  15  n  .\.nd  tlic  Lord  God lier  seed.  He  sliall  watcli  tliy  liead,  and  tliou  slialt  ^vatcli 

liis  licel  »  (last  clause  iv.v).  —  7.  Gorr.  '  liis  '.  —8.  Ps.  cxvui,  120.  —  9.  Ps.  lxi,  8  lx\. 
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jjL^ji    loJ^   ))Sv^V-^j>    cn.L>'n    jla-^J^j   )-ti>A    ^»-3^/    ^-    )-t*io  )«-^JLio; 

r^-SoDOLi  JJl^  ^'P®  oi^a^  )joi  ^^^  .)oi;Ss;  )N.iw^  '^judq^  ^UKio;         \ 

•  •  • 

oiIq .^ VL.5;   o6i  .)oi.^   ) ..  «>^n    v.Ia\    oV^.^   ''>>,lNniNo  ^'pCNa.3^  tXOOO     _^ 

•I')).,».^»    y^fc^.wVn    T^JIO^  t*^T» 

•>).ja^£D/;    vQX^a   )->-*t~0    "^^^Ol; 

oj».,3o;;   T^^^Ho    T^iJ.^^    |.^oi     ^0^^  uiv/o  n^.y<  ol  —  u     —  T^  —  >.^eLO 
Jl.i;.0    KJLS    . •  ■  )LjLio..o|.io;     jLs   ^^..i.    )K.l..).iO    r^rsll&O    )-a-.;j     003   yON^A; 

rsf-ixircT  ).jL^.i;  )^a-»:io  ')->.io  73J  'ji"^   \r^ocn  v^/;  ^jlir^  )-.,.io; 

a  Corr.  -jji.  —  b  Corr.  u~oi  ^o,.  —  c  Marg.  |ooi  )i  p;  ^l^vov»  ^xasj  ;^.^  .s;  .1  B  ..j.)  i-cvj-Vac; 

■  l^  i>;;  vi\  ^*»\cDo  .)^.v^  (®**^J  l-..m«  ^>.ju2.3  ouo  .|ovSx»  i^^*^*  VI  .IVca^»  looj  p  ^^Lo  ...xg^.  ;^  1-l-]  ■^.,..\a  Iv^ao» 
^^o  l^^ol  v^x^  ..!.->. ^^0  .  I.-.*  t  v>»  OjL<:u.>.^lS^>  v>\  ^>3L  ^3  ^l  fc-^io  .  )ov^»  ott>^t-.  "^  ->  nft\  scb.fLDoo»  1.^0»  ^^0 
.  yCoLoxsooNjuio  ■C^-.:ivioL/»  Lio   ■■  ^.,..\  .vNj-ao  )j»   ,-:i../.  U  Corr.   yOoi.\.^\o  .■IKi.*  ^^. e  (^Ori'.    |tvOj-a.iviO  01L0  -i.f^^. 

—  f  Corr.  i^ooit^  — ■  g  Corr.  |jLba,ovioi  >op.^.  —  h  Marg.  ^(,1.  |..i»vi  |j  .i^\s.  oiSoiaj  ^aji  vouo/  .-nj^. 

.ycu/   |N .  -i^»   ^«X./    ^^s^v    »ovJ..^o   .|l;jl^  "^   p/   .|L|.£D   ^.....L   ov^   ^oou.ax>o    k^.i>   ^*oity>    Po     |  ■  >  ^  )*^  ^!   I^-l.^» 

—  i  Corr.  1  ,..->» ,^. 

1.  A  a-aJ.  _  ■},  A  "^. 


niul  valiant  marlyr  of  Glirisl  Menas  ])v  turniiig^  llic  arins  of  A/.v  Ileshly  service 
inlo '^tlie  arniour  of  tlic  Spirit  dr.stroys  ihe  foul  fiends  and  overlurns  '  together 
irith  thcni  '  every  higii  thing  that  is  exalted  against  the  Ivnowledge  of  God  ' ". 
Tiierefor(>  lie  fdled  all  Egvpl  wilh  thc  t/ri-at  light  of  the  kiiowledge  of  Gud, 
doing  aiul  perforinint/  teiis  of  ihdusaiuls  df  miracles  and  wonderful  works  of 
healing  at  Tall  times ',  and  hringing  all  raen  to  thee,  Christ,  God  :  hy  whose 
prayers  hestow  upon  us  also,  merciful  one,  the  grace  of  liis  elfective  rures 
accoi'ding  to  the  ahundance  of  thy  great  inercy. 

On    THK     IIOLV    SlMEON    OF    THE    COLUMN. 

147  —  I  —  III.  —  «  Come,  hear,  and  I  will  tell  you  »  *.  —  The  suhlime 
and  f/reat  height  of  the  life  of  Simeon  the  jusl  aiul  rii/htcous  '"hrings  into  the 
mind  of '  helievcrs   ihe   \voi'ds  of  ihe    Lord    wliirli  ho    spaki>,  «  A  city  rthat 

1.  Coir.  '  spirituiil  (arms)  overturns  the  flends  and  '.  —  2.  II  Cor.  \,  3-6  (verbal  difl.).  —  3.  Corr, 
'  evei-y  hour  '.  —  4.  Ps.  lxvi,  16.  —  5.  Corr.  '  recalls  to '. 
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..vixb.i»  |lVK.-.ioj   rdjl^!73   '*).ico;   la^  V *>^  i-3  .)-ba.^i»  jia^  CL,\  ""^; 
•  .'>&faIjL^  f.3  )ja^.xD/  ^^.^t   o6(   CDJ.^T\    |n^  <•■  f-<^^o    oV^TILIjCTU   .^a!^     1?*^ 

^jlJ^o  ^  ..Sjmj&^n   r^>i^r^  )'t.-*?   -ototv ./  )K_co)Njio  ^);o  v>  \; 

^Jia-.^;  ')jn>,..  ■>;   ^-^jjo   r^^^oCSs  'tO^j-w.;     iab.  ,^    '  |_Vi*^.ao  )jLiCL.otio 

«oajiian  ')s^j  ^.s^o'  JL^^^as  y^l  ..)lSo.^>;  aos  )«oiaj  lo^  .0001  ^^'K_ 

♦  ^-^^  ^<«;'i/a    QOCUJ    ..''''!^;    )-DoV3    otio^p;    o6t 

•:• -yjeoa-ja.^/   ).^'/   ^'^-i^; 

T^a"VJ3^a   :  )t  na  *>   ));o   ).io;    )J;    )i);;   ■■rf^i^  r--^-^  )a^  —  j  —  T^  —  »..^o 
vJi,;;  '  )...k^^;  .-  '^a^iua^j/    )^;    061  )ooi    T^-]JL*k»J  )  mS^  a_;   ..)';')jl  ioL^Tt 
.-TVOAT^O    oXjT^  n  I "^  1   y^Oii    l^io^i      yO_^.^.A]Jo  .-)ia.>'^;;    )_^;    J)  « . ->  »\ 

u  Corr.  ^  ^4oA  ^,  —  b  l!orr.  ij-;.  —  c  Cori'.  lojo,.  —  d   Marg.  p  ^  p;  ^co  .;.  .moi^^.f,; 

loiSis»  IL^  (siCJ   o^.N../f     .jov^»  0)N*  -I  -.  oaSOiDooik  p'o   I  n.f     >a.»L»    p/     »a^^t    oov-i/o    -.^ia^i.    Ut     rM     ^V^.»;    P/    ;  ..«^n^ 

.(i^i>  iNjojtvjo  i»oyLv  .1  ..'...  —  e  Corr.  in:^»  io;.-^ai.  —  1'  Marg.  ..*.\Naj>  i^;/o  .^Qi.^);  m-!/  r^oi^iu.  i-oj/; 

^^>^/o    .  I^t    |»0)aj     o^     ^oaA^.0    ^a^oi^»     t^^    .(.^ici^;     P'^^.^    .  ])o>J    ^V^!    ..'Oiov^^    .  |  vi.;     ^»o/     '.^^^    Pr.>o/o 

.^oi-io,  „j;  lioiaj  -.iLaio  -.:^'»  U-H^  ^-='^!.  —  o  Corr.   ii^j^  )!;.  —  li  Corr.  t~jj  -Mt^.  —  i  Corr. 
^».  —  j  Cori'.  I ■  vi.-o  ^. 

1.  A  sing.  —  2.  A  iiiai'g.  Avtwvio;.  —  :i.  A   >«^a^'/.  —   't.  B  Liiai'g.  otaSiov. 


is  '  set  upon  f//e  /oyj  of  a  hill  caiiuot  be  liicl  » -.  For  by  ascending  to  ^a 
siiUliiif  lieigbt  '  of  vii'tues  be  slinwcj  lliis  ''  clcurhj  anJ  bv  meaiis  of  A/.v  slanJ- 
iug  011  tbe  cohimii,  signifviiig  tiiat  lie  is  «  a  pilbii'  aiiJ  inuuJalidn  of  the 
truth  »  '  as  it  is  ivrittni;  Jrawing  bolli  unliebevers  auJ  barbariaus  lo  god- 
liness",  and  tbose  wbo  werc  silting  in  tiie  Jarlcness '  of  error "  to  the  light 
ofknowledge,  lil<e  a  briglillv-sbining"  star /»y  its  risiinj  :  bv  wbos(^  pravers, 
Saviour  '"(jf  all  '".  liave  pitij  niid  mercy  upon  us. 

On    FATHER    ANTON^i'. 

148  —  I  —  VII.  —  «  God,  we  have  heard  with  our  ears  »  ".  —  lu  tlie 
blooJless  anJ  flesliless  conflict,  aiid  in  tlw  war  witli  tln'  fieuJs,  aii  illiistrions 
captain  was  ihe  great  Aiitouy,  wbo'-  firsl   IroJ  tlie  patii  of  llie  moiiastic  life, 

1.  Corr.  '  wiien  '.  —  2.  MaUh.  v,  14,  15.  —  3.  Corr.  '  tlie  snmmil  '.  —  'i.  Con'.  '  tlius  '.  — 5.  I  Tini. 
III.  l'i.  l.">  (verbal  dill'.).  —  6.  Corr.  representing  euirEoEiot.  —  7.  Is.  ix,  1.  '2  ivcrbal  dilT.).  —  8.  Corr.  '  igno- 
rauie  '.  —  H.  Corr.  '  very  briglit  '.  —  10.  Corr.  '  our  '.  —  11.  Ps.  xliv,  2.  —  12.  Gorr.  '  iii  tliat  he  '. 
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oiK^ii  x^  '  )'Q^  io^t..3  X^^X-^^JJ  )JLm;  ^  )..^a.u^o  .-'  )laJLA.3;  ).moV 
^l^l  "  )^J^_>.._ia.V  TVa  )..a^V-^  ).— ..saA  yo^£>  ^^  'K..)l).^o/  .-jooi  ^)»'; 
)a^^  T^"V»3jLi    '^oio^.i.o   .  •  oilV^v-AJia-V    )ooi  )>Jl^Oi6  boots_s;  ^/o  .•)oo( 

'vs/  '  ^a*.  ..^^o  )po^  otioViLs^v  .)iA>f>A  )-3/a  coaaJrdl^  '  ;a-JS.^  )ooi 

yk^:A^'i   o....'^  >:aoJS.   r^aaVXJ:\o   •.OllXjJja   wJ^JU   ]L.a..^v^      )jLJ'f-::i!^;    •'^ 

♦  ))-*.^ 

a  Corr.  1^,53^.0.  —   b  C.orr.   La:s  jN3U.  —  c    Marg-.  ^a^oNjo  ^;vi->  oi-^L;    ^;   '^.tv.    i-Aha). 

IVm-s    )a^  jooi   p    -.  ^otv^L;     ^5s.^iO    .  |  .vn\i/t    oitoJ',    \.^^£a^    yy  n  V.N    ^a..->tL»    |-l:i-(     .  jov^;    U-)    oi^    ai_->No    .-ov^^^i 

.|.^k^aA   I^*-L»   INjuXj    |.-aV    ^a^o  .  loajL-.  i^slC     poj»    |,yi\-v   — ►*-(  ^^o^o    life..\::A  ^ai.o   .cdIjV/    >aA  p/  |.io;o.    U  Cl.irr. 

I^a^.    e     (^Orr.     — aj    l^^il.    f     Marg'.      W^    l^io    ;.\vim    n!>;L    1J    -.It^;)    Kj/      .^i:»;     l^o    ^;     Nj(     .„L|jo; 

^Oi  -.Nj/  Pf-^»  w^f^io/  ^.;  KjI  .  ^oLo  ■:■  |*i^^  ^^r^j  ooi  ■■  |*.oax3  1^-;  ^a.s/o  .  I^m-^  ->  ^lS.ji;j  |oO)L;  »_./  .  ^x-.:»a.. 
.|...fcN^->   ^'r^   001    -.1  ■  ^^  ^    1^1-;  »aj/o    .  |..  nn->  ->;    >aj>|J  |JjO   .>-i»L  »0-/0    ^ooN^.    g"  Corr.    l^ilSJ^ .   ll    Corr. 

l.^»i"o  . iLVK.ao.   —  i  Corr.   ^oio;a_iv.s.  —  j   Corr.   ^oi  ■.|-.;io.  —   k   Marg'.  ^mi-^o  ^a-jL»  p/  .^^coS/; 

|L^  |.ajVj^  ^ni^->\Lo  .  ya-io\-,'V>;  |— o'fj  y^oL».^LLo  .  .  .  .\a^;  lN..;^fc.^',L3  ^^o-,'Nio;  |~a..N^  oo)  l.AJV.a\  .■|-.^-,la  yn -1 . 1  g^oO) 
o»  -\\o  wOiOasboi  .^ooi^  VM.  |_a_I>.^  |_uv.^  v.oia*^a»  l./  .  |  .fgi\n-r>;  -;■  Itsjois;  |Ln  .  m ..  ^o  lLa^ij;VJ  .-^Vr^L/  /oi\|-o;  ooj 
.wov.;-:.;   od>;   lLn_v>».a  |1S^,  .  ■>  L^...^Jjo;    001  jL»-;''. 

1.  .\   r^l- 


and  lolclhj  ran  cunl  came  to  the  arona  (cTaSiov)  of  the  desert,  and  strovc  loyally, 
and  emaciated  his  '  hody  throngli"  Uibours  of  asceticism,  and  with  mind 
laid  bare  hmrehj  stoinl  nji  in  liiic  itiul  Tengaged  in  combal ''  against  spirits  of 
wicki'dness ',  and  winnowcd  '  tlie  thonghls  of /'(;»/ passions  out  of  his  '  mind 
like  ciiafT",  ^viiile,  rslmttiiig  tiie  entrauce  '  in  gospel  fashion*  against  vain 
glory,  lie  botli ''  liid  lii.s  virtues  as  in  a  closet  and  showcd  his  gccd  dceds  to 
liis  God  and  the  heaveidy  Father  only  :  by  whose'"  prayers,  Lord  of  alh  graiit 
to  us  also  to  put  off  (tnd  reiieic  the  old  maii  ",  and  to  he  adniitted  to  iind  thy 
great  mercy. 

1.  Corr.  •  llie  '.  —  i.  Coi-r.  '  by  '.  —  3.  Corr.  '  slrove  '.  —4.  Eph.  vi.  lu-12  »  Therefoi^e because 

our  strife  is  not unilei'  heaven  »  (verbal  diir.).  —  .5.  Coit.  '  blew  '.  —  G.  Corr.  ■  dust  '.  —  7.  Corr.  '  he 

sliut  the  door  '.  —  8.  MciUh.  vi,  3, -1;  ibid.  6  «  But  thou....  in  secret  sliall  reward  tliee  openly  u.  —  9.  Con'. 

•  and  '.  —  10.  Corr.  '  his  '.  —  11.  Eph.  iv,  22-2'i ;  Col.  Ill,  i),  10  «  But  put  oft' in  the  likeness  of  him 

who  created  him  ». 
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)„*M..j5  J._L^J^ajL  lo-^  JLi^^a  vPJiflin  Ua^-^-^o  J^^^-^iJj  ^^^^"^ 
.|v-fla-.ij  Ji-  N-^l  Aa.2n2a  '^ ai.KjKjsa:^  col  ai..aji  vyoo  jJo  ..caL-^x 

: '  ooo)  ^V-*v.s  ^s  )K_ioa.a_^o  )jL.s>li;  )-.,„^^"  ).^^IIjl  ^d\  'y-^  ')oi 
:  OOCn  ^^cn^Oa  SX^  oooi  ^..Mtv.io  )._coa_ia_J;  ).-»'^.aLji  ).xa_^a*3o 
T^^VSJC^  U-olo  :ooot  '^,_*^oi'fcoo  )K„OL^i^^^»  ^/    rsfiuJ^T\    ))^ia*-XL^o 

3.J^^  ^rcLox.  •  ^aaJ-."^  jLiaLlii^ioo  rsf"ujaj  )jow  ^  ;p^v2§so  :  ^..^oii 

.•\^  "^A  'o/o  )._«JS.iajLiio  )la_io  o\  i'«  ma  C\X.dV^mrt  )ts^S^;  lov-^fc 
.•)__fc_aL_io  ).xDa:saj  ^io  ijt^i/  K.io^;  oot  TvcnJT^  ).-.>,*  *  ^  ^N^.^^ 
.■'')N-ia-^o   l^L.  '\-N.../   )j/-:\  ''li.io/a  h\jx\.\r^   i\\£>ahi\r^-n   ^a 

a  (^orr.  ajj>is.ioi..  —  b  INIarg'.  ^..j.a.io.  i^^i  ^»  ^.^  r^/  r^o)!  |k*xiil.  —  c  Corr.  |i^..:>.iCL»j>o  |j  i^vjcm^  p 

ooi^i  ^.l!._.|.io.  d  Corr.   l.^io;!  oo|.  e  ^larg'.   -.NjOOi   ^l   o^    •.  —  r^    .^j.aji..i.    jlj-lio   'l^io/o    .l^mjC^^of   ,J.-a.> 

\.i.r^     .ll-W^iO     Oi\     Uio)     .v-^Q_(    ^I-O      .^^.OJ-.     Ovi.     V^^JO/      .  ;.^     ^0)..     |oA|)     ^I^L     |.ia3>     p(     |.^j.^     |,»0|     -9  (     |1(      .  w._(     |oO,     IpO    )J 

1.  B  ins-  iVa^i.  —  2.  A  ov>'.^a«.  —  ;i.  A  «^^^^■'^-^'  —  'i.  A  n--k^o.  —  ,j.  A  l^-^ioo. 


On    TIIE    SEYEN    IIOLY    MyCC.^BEE     nOY     M.\.nTYRS    .\ND     THEIIl     MOTUEn    SlIML.NI, 
.^.Nll    TllEin    TEVCHEli    ELE.VZ.Vn    TIIE     PHIEST. 

149  —  1  —  VI.  —  «  The  hope  of  all  the  ends  of  the  earth  »  ' .  —  ycri/ 
great  is  the  iinerring  hope  of  the  resurrcelioii.  and  it  lifls  aiid  laiscs  thc  soul 
to  authoritj'  over  its  oini  self,  aud  docs  uot  /;/  iinij  iniij  suffer  //  lo  ln' 
dragged'  down  aiid  to  fall  beueath  the  passious  of  tlie  llcsh.  Lo !  '  hcri'  scvcu 
hoys,  Mho,  while  they  rwere  young  iu  time  aiid  iii  '  agc,  aud  had  heeii  iiis- 
tructed  iu  the  fhildiike  teachiugs  of  the  law  aiid  iiirditalcd  on  tlioii.  aud  me- 
ditated  on  the  resurrection  of  the  dead  as  iu  a  shadow,  aud''  tlic  ajeil  mother 
of  these  and  Eleazar  the  venerahle  pricsl  iuid  their  tcachcr,  tnjelher  slnire  niid 
uuderwent  a  perfect  aiid  evaugelic  dealli  ou  hclialf  of  religion,  for  thy  sakc, 
Christ,  God,  who  wast  before  proclaimed  by  the  law  and  the  prophcts,  and 
after  thou  hadst  beconie  incarnate  didst  cry  and  say^  «  I  am   the  Life  aud  thc 

I.  Ps.  Lxv,  6.  —  2.  Corr.  '  bent '.  —  3.  IV  Macc.  v,  4-.\vn,  16  (not  quuted).  —  4.  Corr.  '  bore  imina- 
ture  '.  —  5.  Corr.  •  who  saidst  '.  —  6.  Tlie  confused  grammar  is  in  Ihe  Syriac. 
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•:')|.,«.^^  ^-ocumVT\  T^otQ^  t^T»  ^l   y  > t, .y, ft) 


«|Lj-l 


)_J_(      y^.  *>     V>      )M&-<>i^    ^..S  vL;_^:£s  ^^^^o  ^.j^iiia^  .«iqi  'N^>  j     tS    i      " 

oi  ,.  Y  •>  )..^-2l-ao  ru.3\3  )^ol.».jli>  ).^/    Ul  )>^C\  :).JL».D  ^^9  )iaLb>-i.^:)eu3 
K.^> «■■>»■:>  y.,X  -.)..'» 00    ^acal*:\  )jl2l!!^:)0  n\.2kj2r^.^o  :)KjioQ.ia.^  ^«^S_^V 

. '  TV  OViJ.^3Jl^     )lr.  .r.    ■■<■>    JJL,„mO    T^Xt^XX.    \y    ^    «>    f^    t-^    .)K.J)eL-«.^«o 

)L^|  ..«oi  ^^^&^  .)io;o(.,a>;  )LJ^a  C3.fia^aAo  •.vooi!b.  Kj/   ^jlil.>o  rsfuiMJO 

r<'m\}\''^.   «~>^— ?   )-JL-a«jA  vS/   :yOOi^w»    ^loAiI-iTX    •.)L_V-io  '^^Xio   )j/ 

^_.L_if._cKLa;  )  >..\oa   lo^  ^^:&k.J^o  r^fioT^  -.pfjL^o  JL^..^^  '^^'lAJcio^n 


.>-»i  ^o    •{-"P    In.v^  I    ^/    ^■•.j)  ^vi,  .&POI    ^.^    .  I  .".o    I  VI..QJ    p.f    pf  Nd.ajL^    oi\    *-^/   ■  ^r— /    |  ■ino  .  i    )  v>  .iaJL.3   >o|^i3»    |-i( 
)ot^t    Oi;^    ) ...  .VI    ooi    ISu/i    p/    ^■^■^.ov^    p/    .  ^po    ^/    oA    li-^f  '.jit^l   »to/    l-LjCL^ovM    .  Lo  VI  r  )1    yiN^N    ■.-..^   ^^>a..ov^ao 

■  )>n\x^  l.i/;.  —  a  Ciorr.  ^a  p/  .q.-itoo. 
1.  ■\  uui.  '•  —  2.  A  om.  —  :i.  Li  '■J:^;- 


Resurrection  »  *  :  by  Avliose  prayers,  Lord  of  all,  admit  all  of  us  also  to  the 
lot  of  tliy  saiufs  und  enrol  and  nuiubcr  us  iu  (7  afcording  to  thr  ubundance  of 
tliy  great  mercy. 

Aiwther. 

150  —  II  —  VII.  —  «  My  soul  hath  desired  thy  salvation  and  I  have 
hoped  for  thy  word  »".  —  ^\'hen  I  lurn  the  suprasensual  eye  of  my  mind  all 
round,  and,  trhile  vonte/nplatiny  tlie ''  wealcness  that  arises  froui  nature  ou  all 
sides,  I  see  also  the  mother  aged  in  time  oflife  aud  her  seven  sons  of  boyish 
age,  aud  Eleazar  (he/V  old  teachcr,  I  see  thee,  Christ,  in  the  luidst  of  these, 
uho  urt  the  firstfruits  of  the  new  future  life  aud  of  the  resurrection,  bestow- 
ing  upon  thcm  tlic  onc  sure  hope  and  strength  and  perfect  readiness,  and 
victorij,  and  the  poirer  to  receive  a  crown  of  martyrdoiu.  Whcrcfore  I  bcg  ' 
ihcc,  Lord,  by  their  prayers  heal  my  soul  also,  which  is  feeblc  aud  relaxed 
lhrou(/h  the  sins  tliut  I  hare  conimitted,  and  strengthen  it  to  perform  thy  Ufe- 

\.  Jolin  XI,  ■n-Ti.  —  i.  Ps.  cxviii,  8L  —  3.  Cori\  '  in  Ihe  '.  —  4.  Corr.  '  entreal  '. 
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)lQ_aL.jL-^C^v   —6»  ^»».io  ).au./    ^io  ■■■■i^»  1^./ ^o^l  ^oj  —  >.«  —  t^         )jlo 
•jai  jco;  ioot  )v-^/o  .loot  )_.^.jn.L^  r^iAxio  ^c\.!73a3  )i:ot^9  'J^—m 

r^^CUim    K_^Jio  .-lillo  )ts.JL_»_io  ^'^^   ^io    o_^'   )^.  >n.«,  i.^  oul^/ 


.•o 


)„:>eLNo   )tQ_io^   .•)_xIis...^-.JSs„io  .)J   o6t  )ot2S5si  '  otIS^_-.Q_aL*.^^      Ka!S.; 

.•)t...;o  'rsl"\xxa  )J-^"  'Ki^v/jo  )l^-,.3;o  .-).x:i^jL--t^io  )jlj-^.s;  rdx.Tjj 
rduESa  ).^.:iOiio  -.'JoCSs  K'^»;    T^H5a.xa  «^■xain';^  loot  )an...v^3 

)K  t  '.'^  V\^    vS/    . •  )_.L.._3aJi   'iv->U    )io»V>.oi;    '),L°i  \a;Ls;    )j»}    hu/    .'^icha; 

a  Corr.    ^as.   ILaaj.^,.   b  Marg.   (laofn-.  OjC^.Vi^  (sic)   |^Nv\>  ]l.^il  ^io  lovS^,   ^*^  OilS.*££i3  .^.iooV, 

0^,0/0      •'^'■^     -  »     loi^p,     w-./      0^0    .|ovb.p    ci^^,     ^^..^00    .  w..oV^     .fi^.v,    p,     yooov),     .y^\vN,     O|Loo0s.o     oO>.j....o    .  ^p^^.^ 
.^ooA     "^^^    vOJ/     . ' .y .  t ..;    yooi i '^^  1 1    ^;  ->m     ^ao     .^^IS.mJo     p,    ^oov=>^     ^—L/o     ^o»^  ->'■'  ..yi  ->     (^^i^.col     p/     .  oi\ 

^OJ/       Vi3\  1/      pol\.^00     .  ^vW»      Iju- i,0     (SIC)      OV-X^','      N.i-3','|,o      1^.— V^,       |LQ_io^     ^^^A^-^OO      P»      lo^^iK,      OiIS^CUJlL     f,'=t\'.,0 
^     t(,    I^V-3^    QjooAO    Q^_,o    . |lci  ->!•>->   lotiix,    Oiiv*    ng^\i..o    .  y^oovj    yOov-v,^    v^^J-"!    voova^,    ILl^ia^    |t^^^.^','P     |ovS>. 

.^M/  ^.yi\v  po\v\  ^','ajo  ^..'viL  ovi.,  .-^oi-ij^,.  —  c  Corr.  |i!_<i3jit.\.  —  d  Corr.  ...v>  j',',o.  —  e  Corr. 

|N^»,    Lo;  .^1,. 

1.  A   marg.  Aiivmriou?.  —   i.   A   pl.   —  .'i.    B    ^a::\a-.=    3/,. 


(jiviny  commaiidments  aud  have  pitij  und  mercy  iipon  me,  according  to  //(( 
abundance  of  thy  great  mercy. 


On  the   noLY   Egyptian   m.vrty 


HS. 


151  —  I  —  ■VIII.  —  «  Aethiopia  shall  yield  herself  to  God  »  '.  —  ^^'hence 
comes  it  ihat  Egypt ,  whicli  used  to  vomit  forth  "  the  lillhiiirsses  of  idol- 
worship  liki'  jh\intains,  and  used  to  say  that  siie  hcrsclf  was  wiser  lliau  every 
city  aud  counlry,  aud  //(  viudness  committed  foUy  and  changed'  ihe  glory 
of  tlie  incorruptil)le  God  inlo  the  likeuess  of  a  ^»/«6  image  of  a  corruptijjle 
mau,  and  of  ;i  bird  and  of  four-foofed  '  hcasts  aud  reptih:'S,  has  become  a  pa- 
radise  uhoiindiiii/  iii  thc  beanties  of  rthe  worship  of  God ',  aud  with  the  ])los- 
soms  und  jloucrs  of  martyrs,  as  with  the  doctriues  of  the  orthodox  faith, 
eulighteus  aud  crowus  eveu  cities  thaf  are  rcinorcd  beyoud  the  borders,  and 

1.  Ps.  Lxvin,  32.  —  'J.  Cori'.  '  willi  '.  —  3.  Roiii.  i,  20-25  u  roi-  llie  secret  things of  tlie  iiicorrup- 

lible  God  into  the  likeness  ol'  a  bird Amen'  n  Iverbal  dilT.l.  —  4.  Corr.  ■  quadrupeds  ".  —  5.  Corr. 

representing  E-jffsSeca;. 

P.^TR.  OR.  —  T.  VII.  —  V.  5.  41 
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sOO>.M^;  ^^2^../  kS/  .■vfDJ.A^i)^/  .ioj^  .•  >oaxa3  .•  ^oi^^  ''^^^  ^■'■»-^^ 
^J^;  )„SL^w><a&  'jjoi  .a-j_*.i/  "rL"lj"Vi.  I,^)..'!./  •^ClHAalTVa  o;ot-i»/ 
«30m   .  viN   .•j.^Q^po  j-3/0    'T^oaJir^;    oUiL^ieu;    .').^.ol^o    vk^;a^J^  003 

<*y^   ).^.3a.Ji   t~>o);   t^^po 

•:>)-M^^  )»  .,  "fi  );cH.fiD  ^^»^; 

001     )o|— S^     )    ■■  ■   «  A.V*   •■.-oiCL^yj  v,ooiiji,   '  |N_QjjiL  oiyinN   Pv^  ^^jo  o     T^    ^*»  ^  "^ 

^^O»...^^/;  ^^-J^..jJ;  ^__/  j^jT^O  )v-i>  ^jOCn  ^Oi_^_./  |);  ^_J^j); 
'yoot.^  )ooi  ts_/  jJ;  ^.■■.2^])  oou»  )K.^-k-0;  T^"\j("VXj  )__«.3aAo  !  ^jOTO 
T^g\  r>l^*73    .»03    T^oUj^O?   '^  '^  '^  ^^>^  )i  -  <*>   )ooi   som.^;    061     •)',  •> «" 

'o»-jL.*-flo7'n   :^-;io/o  rdi.i73nr^  :u.a  iuAor^  rslxV-Ajs  )»->wJLj  ,-_^-s 

cl  Marg'.    .  ^io-v»!    ovi-^io-.;    1  ^\ ..g ■    poi    .  Nj"^ji   (_»Oit    Lpo"/o..t^.t    )»aiopo   ^.    Ij    .Marii'.     looiJO    .  |-.^o»i 

^0|'^/f  001  )Lcixja.O)  ^^1  )j.^p  ^/  )il  '. >n..\-.  001  (.SlCj  ^..pnntn  1  ^*  )_L.p  p  .o>^»)  ov^o^  )  1  -^^0 v>  (SIC)  01^.^  Vr^V^ 
^\..p  )Uao  .-)ISJLm  {"V^*  ov.3  ta^eL.oif  oot  )o>:$^  yo^  . ]aft.jn^;  ))^nm\  ^/  ^^..^oxo;  .OL.to;  ^.u-./  '^f  ^f  ^OfO^.^/; 
.^■yiSn^;  )^^nm\  ^a/  )oovj;  .  ^•>n'.0|  );  ■>m\  )ViJ»  P;o  .^00^..^^/  ^/  yOov-^-/  P;.  —  C  Mai'g".  ^  a^op.  .  )-ooi/; 
fsic]  OO)  dv,S\  ^l    .  ^-v^    ^    dvi-i.Ja3;    001    )J-s);    ^^^^00    .ISIC)     ov.ov^..  t    ^o \\ .sL    p    .  ova^    v^.x    Oj.9o    -.^^^jxs    o^ 

).   Mai'g.   NEiXoq   (B  NiXo?)  M-wjji  flaop  hpiJLio;  (B  EpsjjLia;,.  —  2.   A  siii.i.'.   ^   ^-  ?  i"   paiiit.  —  'j.  ^  obli- 
leiated  before  tlie  worcl    iii  A.  —  .">.  B  oiii.  —  G.  A  ,jov«N.   —  7.  A  iiis.  aljove  line,  B  0111. 


Nilus,  Psom,  Paor,  and  Jeremias,  anJ  lliose  wlio  were  msLVtyred  and  civaDed 
with  them  have  showii  themselves  tiiii'  amhassadors  ror  us  who  dwell  iu 
Syria?  This  '  is  thy  change  who  art  the  only  Christ,  «  the  change  of  the 
right  iiand  uf  Cod  iiiid  the  i'\xllier  .Vlost  lligli  » ,  David  ulsu  sings  witli  us, 
praise  to  thee ! 

0.\     TIIK     ntil.Y     Pb;itSI.\N     M\HTMtS. 

152  —  I  —  VI.  —  «  He  exalteth  a  horn  for  his  people,  glory  for  all  his 
righteous  ones  »'■  —  Christ,  evm  Cod,  who  called  (ind  brdiij/lil  ihiiigs  lliat 
wcie'  not  as  tliings  *  tliat  were  ^  and  gavc  a  siirc  cxpectation  of  the 
lesnrrectioii  to  men  wlio  liad  iio  hopc,  wlio  eut  off  liope  for  Bahyhjii  tlw 
volupliioiis  vitij  througli  ihc  lndii  projtlicls  or  tliroiujli  Jvrciiiiiili  aiid  sald,  «  \\  e 

1.  Ps.  i.x.wii,  11  L\\  .1  .ViilI  I  suiLl,  '  Now  liave  I  beguii.  Tliis  is  tlie  cliange  of  tlie  riglit  haiid  of 
tlie  Most  Higli  •  )..  -  -1.  l's.  c.YLViii,  14.  —  3.  Corr.  '  are  '.  —  k.  Koni.  iv,  16-18  1.  .\n(l  tlie  promise 
bliall  be  sure of  peoples  0  (verbal  dilT.'. 
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o6i  jt^f^to   JIq^cu^    ^oia.^^    )L.iC!^.^    «SrtT   TvrtliJOT    •.^-».-Ki.j    T^DO^ 
VL— »l/a  oacui   '^x_^"^-3  yootlcL.V\  ^-».-i;  vQ._j6t  .ai3.»jQo  j^JLji.  ,~<^; 


.^^    ^io    a3;(,L/o    I  viSn^    yOoiVo    o.^^.»;     .Oi^-ia.     ^    l^i/    oC>.i^     |o;.;:>o;    .|-.;io;     oi^-l-s     ^^.i.^    I-»!!;    U^^    ■°<^    •^'y^ 
^jpo    ^ .  .^^.  ■     .■C^..uo]L|    po    ^i.^^     ovi-.oa/     .  p2o|LL    ;*^    .  owi|jxi.    |  LV\.-iafo    n  -»rp      .  ov-.Vi.    o:b.V./     .  L*jv_oL/o    ^\j.j    *IS^_SXj 

.  I  1*1* %\     ^^    ^*»LL/o     .OV:^;     I  *  VitS    ^iO^    -^rT^;    ^^^.M    .  0|A»y    (sR')    Oj^Js^. 

a  Corr.  i^nvvi. 

1.  .\  ^•«o.'-/.  —  2.  A  om.  —  3.  Marg.    I'evti>,ioi.  —    'j.    Mai'g.  louosvuvo;.  Xo^yvio;.  Ma5i(io;  (B  Ma/,<Ji(io;). 
—  5.  A  'MoiXt..  —  6.  B  om.  —  7.  A  tnarg.  louXiavu  (between  revTiXioi  and  Io-j6cvtivo;). 


liealed  Babylon  aiid  she  was  iiut  lieaicd;  (uid  so  \ve  Irft  her  »  ',  has  showu  us 
ho\y  combatants  [d^l-riTxi) ,  martyrs  from  llic  rnuiiini  o/Persia;  inni  who  for 
the  sake  of  the  hope  of  the  futurf  lilissful  Viie  reckoned  the  bitter  deatli  by 
tortures  irliich  they  cndiircd  jtlcdsmil  luid  sweet  :  by  whose  pravers  we  beg 
have  ijitij  and  meroy  upoii  us. 

On    THE    HULY    GeNTILI.\N     MAUTVHS,     JuVK.NTIlS    .VNl»     LoNGINLS    .iiNl)    M.V.KIMLS, 
WHO    WEHK     .M.\ltTYHEI)     1  .N     TIIE     l)\1S    Ul*    .IlLL\N    TIIE     HE.\TIIEN. 

153  —  I  —  VIII.  —  «  Thou  shalt  destroy  all  that  go  astray  from  thee 
for  ever  » -.     c^  The  man  that  sheddeth  blood  and  is  deceitful  the  Lord  shall 

1.  .Icr.  i.l,  IJ-'J  /-V.v  »  Fiee  froiii  wllliiii  Babyloii,  aiiii  rescue  eaeli  iiiaii  liis  soul.  Bo  nut  sniilleii  in 
lier  sliis  :  because  it  is  tlie  tiiiie  ol'  lier  reqiiital  rroiii  the  Lord.  Accordiiig  lu  lier  deeds  sliall  lie  re- 
i|uite  lier.  .V  cup  of  gold  is  Babylon  in  the  hand  of  tlie  Lord,  tliat  inaketh  the  whole  earth  drunk 
with  her  wine;  all  peoples  liave  drunk  and  have  suddenly  been  niade  to  reel  :  Babylou  lialh  fallen 
and  been  spoiled.  ^\'ail  for  her;  take  driigs  for  her  pains  ;  perhaps  she  wlll  be  healed.  We  healed 
Babylon  and  she  was  not  healed  :  let  us  leave  her  and  go  eacli  iiian  lo  liis  land,  because  liis  (sic) 
Indgment  halh  drawu  nit;li  to  heaven  aiid  been  exalled  to  the  cluuds  ».  —  2.  Ps.   L.vxiii,  2T. 
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:''|oCSs    K^^     )oot   .3;»    p   :"|^oi    lo »>'.-.     dlxa    )_3;    JUrCT   ''^^Jl^; 

)ooi  ')_«L^^  )l.Q--^o  )ia:>eL..  «>-.;  rslaa o-iS  ^a.Lii*rd3a  ).-::i.ajx^30 
'•'5&_^Oo  "l-^OL^l/  dnjaaJl  "\!73T.^i03a  )ooi  yo^al^  vS/  ^''otlQJUJiiai». 
.ffft^  I  .  ^  1  ~.n^  -.^oot  »3V^a  T^3.X<  )).A^m\  JH 1  ~>o  :  )lo;o|.^;  jL^T^^ 
a_ai.j/    .•)_-«^.j^_iL^;    )._*JSJl3a    T<*  ^  fYl  t  Va-^rC^   o«_ia.i.;    )..jtsJ^«_::.-^o 

r^oaljj  )~Ja_sJ  ax-iv:^^r^a  -a_a— '  )_wl^^.^.i  ^  \  jcna.AjQo"\3a 
rcfi^aA^:^  JLXi^o  .''aVsLo  'oiloi^v^sjao-n  rcT^ajji^:^©  .'jla^^l/; 
^  vs/  •.)ou^  )-^>-^iLJ>o  vootLo-^Jo-n  .alnjQO'!  )ia-^«_Ji>."l/ja  a-^.iw/ 
y.../  •),-,  r.  \'^/;   )j)jsas    Ja    "^  ^«^  \    T^^^l^Jja    )la— iK.  Nn^^co  ^a 

•:• ) )->.-^cD  y... >o ' »Vt\  t^ a\ a^  i^Ti 

a  Corr.  iiav^itj.  —  b  Corr.  iNi-!  ioi.°>«\.  —  c  Corr.  -^«ik^.  —  d  Corr.  i  for  o,.  —  e  Corr. 
)^i\t|j.  —  f  Corr.  -a  (iLo.oumji  Vi.  —  g  Corr.  o,ju»  u»a.«.mo.«^..  —  li  Corr.  q.v^.  —  i  Corr.  lo^. 

1.  B  ILa^t/o. 


reject » '.  «  Evil  shall  catch  the  unrighteous  man  to  destruction  »-.  —  \\'hi'ii 
llic  Ircachcrous  '  crdflt/  lyrant  .Julian,  who  surpuascd  uiid  DVciTumi-  nW  inen  iii 
Ihc  inickedncss  o[  impiety,  was  persecuting  '"the  worship  of  God ' ,  and  was 
rconcealing  his  '  iiijuiious  aclion  hv  a  pretence  und  u  inu.sk  of  mildni'ss  and 
gentleness,  and  was  envious  und  billcr  against'''  the  combatants  (a6V/iTa.i)  on 
account  of  the  crowns  of'  martyrdom,  and  was  by  deceit  makiiKj  captive  of 
many  and  sweeping  thent  away,  .luventiiius  and  the  valiant  men  with  him, 
chuinpions  (aywv.aTy.i)  and  soldiers  of  Christ,  confuted  aiid  exposed  him,  in  that 
tliey  displayed"  und  contended  iii  a  (jallunt  conflict  of  combating  prowess,  and 
^stripped  off"  tlic  clnuk  of  his  dcceitfulncss  aiid  gaiiicd  ciowns  of  rictori/  und 
for  tiie  comliats  irhich  thcij  cnditrcd  :  liy  whose '"  prayeis,  Christ,  God , 
bestow  npon  us  also  uiiderstaiiding  untl  irisdom  againsl  ull  ihc  \vih's  nl  flic 
devil,  acciiiding  to  thc  ulntnduncc  of  ihy  grcat  mcrcy. 


1.  Ps.  V,  7-  —  2.  Id.  cxxxix,  12.  —  3.  Curi'.  '  perverse  '.  —  4.  Corr.  represenling  tiaiSna.  —  .5.  Corr. 
•  Ulsgulsing  the  '.  —  6.  Corr.  '  of  '.  --  7.  Corr.  '  (galned)  by  '.  —  S.  Corr.'  made  public  (Sr,iJ.Q<jiEu(jaO  '. 
—  9.  Corr.  '  revealcd  '.  —  in.  t;orr.  ■  lliuir  '. 
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x^l  lioVl)-^;   yV-^^JL^  ®!<'*:'^/?    sOJot   •.)^V-*-^^*^  )ju»Jlo   \iO\JBB  "^^^ 

v£Ot-fiQ-^      '^O     fS      .)-OOoV;      )-3Li\J;M      v£DQJkA.^^.CDQ-.      w..^0O.X^     .)_...0'^; 

)jL.^^^-flp,:s  oooi    ^3;»too   .-^K^^^iKjs    )-.ja-   )ooi  -otoK..»/;    )-*-^?   )jt^i^ 
v£aA^C^s.£Q.3  ^JLivjaj^  )t-«..3i^;  .).«....fcA.M..3  vOV.a,'.aji    oooi  ^«\)K^o  ^^1? 

•:*)..<wJolSo/  Ka.3;  ^t-^t-A-»' 


)-.^si-sc\  rd^-His  );l/  .s/  v*-^^ )«  Jot^  )-.*juio  y^»  '')lo,LijL^  '"^&s^j 

)lo  L  VI-..OI-B   s>._io;r/a   T.iJ    •.^.^...;    )^>  N  ■»,    -)    ^ja-^/     ».3   )_.^L-.ia-«; 

r^A^T\    )^Oal.;    ''yQ-,,.^v-flo/     nCUXlll    ,-w^    V-"^  ^     ^  su,.^<£D^\.£D    .)L*.D;a3LO; 

'');o(-.s  yV~.^„fcj   V.3/   .^acn  'K..^ooJa  ^-.^^.sV/  '  )lo;oixas  r^"\i.  ^jn^^ 
1^.0^" H  y-Al^  ^io  v--l^o  • .  ).x.^jL^'.s  ^-jLsj  vx^o^  cbffn.ri.xc\  'l^t.io 

a  B  marjj.  .aj>.'_  oo,  liojoiio  ^.  —  li  (lorr.  ilojnv^o   to  follow^.  —  c  Corr.  i;'6vmi..  —  d  (^irr. 
1.  A  ^'-  —  2.  B  iiiarg.  Maopoxi;.  —  3.  B  ins.  ^i  —  'i.  Marg.  liSadt»!.  —  .').   B  marg.  oTaoiov. 


On  THE  HOLY  HoMEHITE  MARTYHS,  WHO  WEIiE  M.VRTYHED  IN  THE  CITY  OF  NlGR.V.N  IN 
THE  SOUTHERX  TERRITOHIES  OF  THE  S.\HACE.NS,  IN  THE  DAYS  Of  .JuSTIN,  KING 
OF  THE  Ro.M.VNS,  WHEN  THE  ClIHISTI.VNS  THERE  WEHE  ISEING  PERSECUTED  BY 
M-VSRUK,   KING   OF   THE    ArABS,    WHO    W.VS    .V  .Iew    liY    RELIGION,    AND    FORCED    TO 

DENY    Ghrist;   the    composition    of    John    Psaltes,   .VRCHIMANDHITE    OF    THE 
house  of  Aphthonia. 

1.54  —  I  —  VII.  —  «  Let  the  redeemed  of  the  Lord  say  " '.  "  Because 
thou  art  great  and  ^a  doer  of"  wonders  "  '.  —  Who  '  sliall  li'll  thy  miglity 
decds ',  Clirist,  God  ?  Lo !  cveii  tlio  forcijjit  (iiid  harbarous  country  of  tlic 
Homeritcs.  havinsj  beeii  intlamed  by  the  lear  of  tliee,  belicld  and  imitated  tlie 
faitli  of  tlie  Gappadocians.  Sebastc  in  one  arena  {itx^wi')  oiih/  consisting 
of  a  piiol  "/  iniU-r  iii  thc  cohl  scn.son  perfcelml  forty  jicr.son.^i  In/  rmarlyrdom  : 
aiid  Nig-ran "  equalled  [his  and  siirpa.s.scd  // live  times  over.  aiid'  sliowed  us 
more   thaii    two    liuiidri'd  comliatants  [y.HKr-y.!.]   irlio  i/aincd   disfiiicfion   in  con- 

1.  Ps.  cvii,  2.  —  2.  B  •  doesl  '.  —  3.  1(1.   Lxx.wi,  10  ;.\.v.  —  'i.  Id.   cvi,  2  (nol  quoted).  —  5.  Corr. 
■  and  powerful  deeds  '.  —  6.  Corr.  '  niarhr?  :  and  Nigran,   liaving  '.  —  7.  Corr.  '  also  '. 
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.)jL2^io  Ivl*.  '^jooi  |.*io^£j  v^Jot!  -'^   '^-.a.—  r^c\\^rSJ3   C\JJ  ^^r^T\ 

d.^.^0    .lly-y."  CV-^    ^io   ' "^.^J^    rsfiulpci^Cl    Jl,  >  H \   '\ootLaI^^::i; 

'^|,.*.j^.,^-5  ^^0  \cr^^cu>3»tCT3n  ;v''  ^o  .'UoK.^o  cuii  ^.»^\'il 

•:*)jui/    ^al^i     )-'t.^  ^  ojaJio  .y^; 
<')jc«'^   );otJO  ^,A^.3V/   ^^;   )K.aJl>^  ooI 


r^^^UJ  ).^^o;  .-)KwOL..^;po  )Jo  T^cTaJrsfn  3iifvm*y3  );o^  ^.«.^^v/ 

)..l..«..^.-a  ♦—•— ^   1-3   .*pc\X^   rS^^n   )_JL-oajlo  )-o]J-bo   )mS^;   loot   "^..^jlIo 

caatf»  jJ  •JoC^iv  la.\  r^^oT.rj  ooot  ov-—  ))S>.«,,  1. .\^»ao  jJ  ''vooiI^.*^vij 

,.9  ,))/  .)t.^^  ^«^"^  Vvfio  cLLiS^r^a  0001  asusoi 
J^s_^).3  .wov-s  ^j2\c\\^0v^o  ^.•'n  ' ^-^.j^^i^M 

a  Corr.  looi  ...oioi^i.  — h  Corr.  yooc^.  |Lai,j_s;.  —  c  Corr.  ...  >i|.  —  d  Corr.  >.^»o.  — e  Corr. 
U^  y^-  —  f  Corr.  ^....o,.^..  —  g  Corr.  •^v'.  —  h  Corr.  ic^v.i..  —  i  Corr.  o  (1.  ^).  to  pre- 
cede. 

1.  A  vpoi^J^a. 


flirf.  ihe  first  of  Avliom  was  Haritli  tln'  doclor;  wlio  also  in  our  rn-ciit  timcs 
rontended  in  tlic  (■(iiijlivt  :  by  whose  praj-ers  ^d(\  ,w\a\  '  offences  (iiid  stinii- 
hliii(/-lil(i(:l,:s  from  iritliin  ihe  churches,  and  (lcfcdt  (iiid  overthrow "  all  hcrcsies, 
and  confirm  us  in  tln/  faith,  (iiid  iniiiibcr  iis  aniono''  thv  elect:  and  deliver 
iis.  merciful  '  Ijird. 

Agai.n   hymns  oy   tiie   iortv  holy   mvrtyrs. 

1.55  —  I  —  VI.  —  H  The  righteous  shall  rejoice  and  shall  be  strengthened 
before  God  » '.  «  The  generation  of  the  upright  shall  be  blessed  »''.  — 
Thc  ('.(id-roiifiniicd  (uid  invincible  Jiaiid  of  Ihe  fortv  marlvrs  gained  the  power 
oi  exartlij  iniitating  the  Ixidiless  angclic  aiid  heavenly  ranks.  For,  afler  thev 
had  looked  iijnrdrds  toward  God  witli  ihc  unllincliiug  eve  of  the/;-  niinds.  they 
were  not  iii   niii/  irnij  turned  af/nin  niid  hniiif/lit  hnrk   \o  thc  bodv;  but  while 

I.  Con-.'  still '.  —  2.  C.orr.  '  dissolve  '.  —  3.  Corr.  '  willi  '.  —  'i.  Corr.  '  who  only  (arl)  meniful  '.  — 
5.  Ps.  Lxviii,  3.  —  6.  Id.  cxii.  -2  i.v.v. 
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r^A^X.T^   '|.*oCSx  U».^   sO.^f.i0;    jCO    CTXiOVirSL    V-^  'l»t-»^  •oooi   »  «.IL,,^^ 

^kiu>3  j-s/;  ou-.icu.  )--^Jtio  V-^J^/  •vQi^)-.J  i^o  vj^oii-'  -Ji^   7"»/  I^S^ 
_y  ..  ... 'S^.au.5  rd!xi3  d3.J3Cvl   '  l-JQ-y^/    t~^5   oot'   .-^y— tv-/    PJi    jJ;   Aa. 


OJl 


.•j_»_io    |-_3t--^ioa    '|j»^i^    rd!3M,Xo     '  )jL*j»).iO    ).5aflO  "^*.  l...'^a/    ..^^2^ 

^).->,OM  r^xTv^ivtn  )™i_j  «ii-^-flo/  rsljWljj  rt^sjIS  rduiVi;  l?a.<^' 

')JL..^..oo  )^_<...M~^  )]Ss.^d.<.^  )jL<..JLl^d    'w«.<a.it   .■);o(.flo  ^«.^^V/  r^Xj7U3 

a  Corr.  v-v»  isic  .  —  b  Marg'.  wN-,Vo(  ^-jl^.  .^ivia-;  to/   Uie(o  ^an^  isj/  ^^ioa»  |ijo.\  .u>-j>/; 

ip  |lo  vdv^coo  po  :|^i/*  otA2<LcD  l^t  : OD1  .pv^  ^0.^0.^  fov^*  :  N>an^i  po  t^.-.  p  .v^ov^iiv  ^o  wU->*  ;  ->v»o  .-p;^  ^^ 
o\nl&oo  1*6.^0  .^Q^po  I  yi  »\"v  ya9;^Nj  .  |_i.ftal^  |^ro  va  ^^  w^[ S  v>\o  '.[^'^^oo^  )Ja^  ^ov.  .  oi\->afn\  [-0*0.3  I!v.a\o 
.  ^oaV^Cu  |Jo  .^dJ^ovJO  .  v5\p  Po  ^a^oi^jo  .  po.  ^/  ^^.x  yavajo  ^oov^..a.-  xa2!^J>.-j  -.[-.v^aL.3  ^;%man*  ^^«I^/o  .yO^LDvj 
[^..-j^^  ^^  |La^*)  ;..^/  o  I  vt  '.^'Vn )  ^i-.A  |^)/o  .  ^\^j  ^.^oi3  ^'rOj  .\Lk-  ^\'^j  [Laio/o  ..  |LVv.x  ^ooNr» 
oiNju>  )*Nj»  |Njla^./o  '.ous^m  Vy^  j"l  \).^J  .yOioNj  [.jXSbo   '. |  y>.'y>,v  «oiaiotjs  yOjf>\CvjLj     .ovi..^;^    oi^-do.  —    C  LiOrr. 

vAeotoo*.  —  il  Corr.  p^aj  (to  precedei.  —  e  Corr.  injLlj.  (to  followy.  —  f  Corr.  [.ji.aio.  — 
g  Corr.(sici  y±~o>  u^vx;  |x^iyv\.  —  h  Corr.  |a>.  • —  iCorr.  ).»,i=uioo  i^/  (sic)  -(-...^co. 

1.  -V  0111. 


uumljLMl  willi  (old.  Init  lieiifeil  (iikI  in/himrd  liy  thr  Spiiit,  thcy  (lid  not  per- 
ccive  it  as  it  were  ia  tlicir  iiiiier  miiu  :  for  it  is  truth  '  whicli  tlie  diviue  pro- 
phet  Isalah  cries  sin/ini/,  «  TlieN'  ihiit  wnit  for  Ciod  .sliall  rcuew  slreuytli  anil 
shall  put  forth  wiugs  as  cagh's,  they  sliall  ruu  aud  uot  be  weary  »  ■  :  for  it 
is  thou,  Christ,  thc  ahnii/litij  uuwearyiiig  right  liaud  of  God,  wlio  '"wagest 
conflict''  ni/ainst  tln-  n'il  oni'  iu  tliy  soldiers,  praise  to  thee ! 

Aiwtlirr. 

l.")!)  —  II  —  V.  —  «  The  Lord  hath  sent  salvation  to  his  people  »  '.  — 
For  the  wrath  that  is  laid  upoii  us  hi/  reasun  nf  onr  sins  we  liave  found  a '  heal- 
ing  drug  f^aud  a  helpful''  aml  ready  inrdirinc,  Lord,  iu  thc  '^tioop  of  ilhis- 
trioHs  ralinnt  soldicrs  girt  with  tlie  snprnscnsual  avms  of  the  Hohj  Spirit ',  the 
forty  martyrs,  equal  in  number  to  the  '"perfect  aiid  holv"  davs  of  tlie  fast; 

1.  C(jn'.  •  Inic  '.  —  li.  Is.  XL,  27-.\Li,  2  u  \Vti(>rofoi'e uf  tlie  eflrlli.  aiid  lie  faintelli  iiot wlng.s 

as  (loves ;  and  lliey  sliall  lun Iiis  bow  ».  —  3.  Corr.  '  contendest  '.  —  1.  I's.  C-\t,  9.  —  j.  Con:.  '  a 

cessation,  a  '.  —  ti.  Coit.  '  for  evils  and  a  lielpiM'  '.  —  7.  Corr.  '  corapany  of  spirilual  ariiied  meii.(re- 
presenting  6it).iTai)  '.  —  8.   Corr.  ■  very  lionoiirable  and  liallowed  '. 
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jia^o  |,.,^!!^1   ^^;   T\  >TP  |.->V-^«^  .I-^om   |1q  ,m.,..«.^>^„..j,^;    yO^Joi  .).^o<; 
*^t1   P'"»  .OA.;  )L._:)V^\^  oJuJ;    )  «.Q^salJo   -O.^';    T^oOX»":!    TV  TVil^r^^a 

^^  ss/  ooi  •/^'^j  )v.io   vooiLoAJo-n  .r^^c\.^>"n  '  rd-\ il  "s   .«cnolx 

«XjOVakOU   03.30   )ln  «o  >->>'    ^-^.^    \jia^C^   )^^°?!   )-<^>-^?    ^^^  'V*^ 

JL.>1m.o  .-li^-jii;  )la-it.~aL,x:M  oC^s  ^^  ^^)0  ).^£Q.j;   ^).ia./  • .  ~ oC^.3a.aLb> 

•>)jli/  ^0^)0  y...;a.wi^   )j]^s^^wM*   \T^iJJ   'n.S.^ln   T^-*!    ' )  ^»  «'^  ?! 


>\i-r~l 


03i,i^.^e^     003    )     «     1    I      )    ,.    V>j/     ;  P;io  ^M  ^^.;  1^=,^  OiJo    —    o    —     «X        —       >J^ 

^.«.-olI^^-fiD  )_*.io  "ijal  )oi:\  •.v.io/o  )ooi  >jii.\>j   '.rdwon-a  rC^ul^n 

rS^^X^    aU.&OT^  )_9k_*_^^;    )^CS^V"^    yooouo    .).-^-^    ^^    ^^T^O 
ooi   ^;   )it>fiQ.'^  .  o|..d  >  ,«V^'>.;   y^^«IS...jJo  ')KjL>f.:)OL^  .'^oujl^ia^  jj^iji  '  y^\^o 

0  Corr.   i-i^.  —  1)  Corr.  >s;_j.  —  c  Corr.  ..©,  lq^.  —  d  C.orr.  vaa...joo.  —  e  Corr.  dv.|Ljoi.o. 

—   f  Marg.   ILpo    .[*>;    di\3  'to-i.ll/   ^oovi->   |Lo>;S)  poi,;    |ls   ^  .oii..;    |joi>  jLo^.;-;    |li>    vvyi,«i  ^;   ^ie    .^^i/; 
■  ^N*  ViV^;    \16^    y^asyt^    p/    >U^    P/    )Oi;    ^^.^oo     .  di_2    ^pol^;     ^«\.|}o     |Nx..^\     .  dv^..;     t...^aaa\o    \^f\i    di  «\\  ^ro 
|-.po    V-lic/    ^OAJO^iJLJO     ■ .« ..\  yi\    ^/     \it    ^oi^. 

1.  B  sing.  —  2.  A  W.^^o^.  —  s.  A  l=>^v  —  'j.  A  a^o- 


who  by  tlie  heut  of  tlic  Spiril  quenched  the  serrre  cold  that  came  from  the 
snow  and  the  chill  of  fhe  ice  nf  the  pool,  and  trampled  upon  the  devil  breath- 
ing  from  the  iiorth,  niid  pnl  on  eniiriis  of  rictorij  orer  him  :  by  whose  ' 
prayers,  Lord  of  aU,  grant  iu  thi/  (jrare  tliat  we  also  may  sharpen  ihe  arms 
of  the  fast  through  abstinence  and  irith  thein  contend  against  him,  •'in  order  - 
that  we  may  withdraw  ourselves  and  escape  from  all  tlie  activity  of  the  fiends, 
by  the  inight  ol'  thy  life-giring  Cross,  liiou  wlio  alone  art  mighty  and  merciful. 

Aiiother. 

1.57  —  III  VI.  —  «  Who  is  the  man  that  feareth  the  Lord?  »'  — 
.leremiah  the  prophet,  the  ironderful  in  rerelations  of  Ihe  Spirit,  cricd  and  said, 
«  Lo!  waters  rise  and  conie  from  the  north;  and  they  shall  become  an 
overflowing  or  flooding  torrent  and  shall  rflood  the  land  with  '  its  fulness;  the 
city  and  them  that  dwcll  liiercin  »  '.      But  tlie  spirihtul  and  doucjhty  battalion 

I.  C.oir.  '  Iheir  '.  —  2.  tlorr.  '  to  (Uie  end) '.  —  3.  Pf^.  x.w,  li'.  —  i.  Coir.  '  overflow  tlie  land  and  '. 
—  0.  Jer.  VIII,  16.  17  L\x  «  From  Dan  shall  \ve  hear  the  voice  of  Ihe  shrillness  of  his  steeds;  at  Ihe 
voice  of  the  neighing  of  their  horse  tlie  whole  land  quaked;  and  he  shall  come  and  swallow  up  Ihe 
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o,Jbw^/   ^a  ^.«i^oi  VyT^^n   j-fc^  oy  n 'vi  \   a^viol/   JJ    ■.(«lucf^  l"»o'^   )ooi 
•,   n    ■     )L— ^JL-io   .)lajL*j>;   ^-«oVn    'rd3.r!73  ^io   ,'tS^c\j^7<  r^^xi^ 

v.oioK_-/  .-^-s.»)-^  )Lio»/?  ^wl/*  '^Jioj^n  r^ooa  ».^0/»  o6«  T^nr^^a  oiIajj 
"'^^'^:^/   ^  <^T*\aUO  ).^-.BaA    \n  m  1  «s/;  ootJS.  .a.lSo'^s^  vf^*-^!    )°^ 

• .  y-».iL:.'^-Q  ^^^l^;    'yOO|lQ\«Jo    .-)..«'^   y-^Q...^    ^^  vS/    ^/al.^    03o^OJ 

*li.v_; 

)'t-^0;     «t  1^*730     "^^Oi     ).-^.37<1      o/     .  vaji.  UlS^fo   a^^j   01      ;     T\     WMh„l.J3 

)lS^.<u»a:ya.j  ).fca^  t-*-^!  )l^>>«*i-  ^  't.*K_.  .-'    yoa.<^)..^Jo/i  ).i-OO.Ao'  TULjTVJS 
)_,^sSs"   ))j>oKji   '')ooi   )o6i;    061  r^i.l'\£auT^   )j>a^   '^..^  ^  .^)tv*«^>«^^; 

a    JVl 8 1' ^' .   hOJ^  ^k,^£DO  :  .vt  ^f;    --\   ^/    )^_.;Q_iai-io     ■  N  i_..    o^i  ^  o^    p/    ^-i'.o   ■.  )-^iJ-3    V^»/»   ^-N^/    liaj»    .  ).ocl^. 

.lbeis,ai!  iMf^  |j(.  —  b  Corr.  ,_jj.jij.  —  c  C.orr.  Kq^j^.  ---  d  (lorr.  ^»£Li.3Nio.  —  c  Corr.  001  \.:as  (sic). 
—    f  Corr.    (sici  ^^.^0/.  ijjo..  (sic)   |nl^'.»o.    —   g'   Corr.   ir^^ui-to.   —  h  JNIarji'.  oooio   .|j-.oo. 

.  ^aji:io..,o    l^aot.v^  ..o   I  »q\s"   I^N^   ov^Nco/f  yOJoi   ypo>^. 


"/'  //"■  sohlicrs  iif  (',11(1.  tliiil  of  tlio  forly  martyrs,  wliich  wa.s  Iiealcd  Iiy  ihe 
Holy  Spirit,  such '  watcrs  could  not  cliill  wheii  they  had  becn  frozen  at  the 
hour  nf  thc  mntrst  by  tho  hlast  nf  the  spirils  of  wickedness.  For  it  was  Christ, 
the  poirrr  of  thc  Vnlhrr,  \\\\o  said,  «  1  am  come  to  put  fire  on  the  earth  « -, 
who  contcnded  in  them  :  to  whom  also  let  us  offer  '  praise  aiid  irhnin  let  iis 
riitrral,  saying  tn  hiiii,  «  Inflame  us  also  with  thy  love,  Lord,  by  the  prayers 
of «//  thy  saints,  ^I  beseech  '  thee  ». 

.\iiotlirr. 

ioH  —  IV  —  IV.  —  «  Come,  hear,  and  I  will  tell  you  «  '.  —  0!  how  high 
aiid  ejiiltrd  is  thr  holi/  and  hcavenly  lire"  of  the  gospel ,  surpassing  the 
legal  service  introdueed  through  Moses  '^which  consisted  in  '  shadows!  For, 
when "   the    Israelite   people,    whieli    amounled"    to   six    hundred    thousaud 

lanil.  anil  ils  fulness;  tlie  city  and  them  lliat  dwell  Iherein;  lor  Ihat,  '  Lol  I  send  at;ainst  you  slaying 
serpents  whicli  rannot  be  charmed  and  they  sliall  bite  you ',  sailh  tlic  I.ord  ».  The  te.xt  is  froni 
XLVII,  2. 

1.  Corr.  '  these  '.  —  '2.  Luke  .xii,  49,  50  «  I  liave  brouglit  fire  to  pul  on kindled.    I  liave  a  bap- 

tism it  be  fulfilled  ».  —  3.  Corr.  '  sing  '.  —  '1.  Corr.  '  \ve  entreat '.  —  5.  Ps.  lxvi.  16.  —  6.  Corr. 

'  is  Ihe  life  '.  —  7.  Corr.  '  and  the  '.  —  8.  Corr.  '  of '.  —  9.  Num.  i,  46  (?);  ii,  32  ('?)  Lxx  «  .\nd  all  those 
wlio  were  numhered  were  si.\  thousand  fivc  liundrcd  and  fiftv  ». 
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^O  |.*JL*.   ^^i>V/^   JJLSJ   )ooi  jiUKioo  •.\.£oa:yxi  ^^.ao.U/   oi^j  )_r^v^V; 

)lab.cLD  )^;a^j>  Joo»  ^^^•Oaa  )vi^i6  )-.o»v'^  calo  l^rdflocvbi.1  *^rdfio 
)o«J^  ^  'V^)U  3r^;  )!•>./  .cvjaJ-^^r^a  a^^^sj  ^aal-an 
^.«^Sot  .'oci  )»r~^  M>^  "K-j).^  *^i  ^iA  '\_*.i..oV/*^  joa   I  ^oaadvlL^ 

).jQ^/i   )Lu3j    ,.-«._a  -.^loilSs-A^  ^'^.-^io  ji.oaa.A;    rSLXi^JS  ^XsV/   ^*; 

T^^cunntfvi^aj  v;^^  ^vaV).^  ^jlsu»  )loot^  '')^-,  .*rdu*iirj  AIjjt» 

""^^  jLsl  jJ/  ■.oro-*.  jJ  ;a^J^  ^yooila^do  ^^^  o^a  .a*aL«  OUT^lOvlxJJ 
^S;  ^_^^  ..)K...:>a_.;  ))a^.5  vjall^ d\^a  o*);;  aV]JT\  '  ^ootvlcQ.^  ot^ 
ya...:x_£a-i   )l^:>a„*_o;  )»^oa..i^  TvdVJJCV3.XjaV3  «^'VSJ^a  )joC^   o^soiL^ 

♦  ''^  ly^  yooii.aS.jl3  ca.iim   JQ^l  ^r^l  ^/;  .-««.lii.  .r^^a"xij.a 

a  Marg.  ivj.ao,^  .^ai\  _i^;  pjo,  ■.w.x..  pyij  ^oN^:i.io.  Ui  oou  j   ij/  .1-;.^  U»l  P/  -^-   .|t^v-/  >i^ 

—  b  Corr.  ;joM;  (must  covcr  ^  also;.  —  c  B  iiiarg.  .oij..  isaiopo  .^m.  —  d  Corr.  i^-  ^.  — 
e  Corr.  hm-,.  —  f  Corr.  u-^. 

1.  .V  ow    —  2.  \  v<sw^o-o. 


footraeu  lor  whoni  the  law  was  laid  ihiwn,  weri'  '  admonished  lnr  a  spaco 
ol'  forty  vears  hi/  thc  lairfjircr-,  and  i/et  opposed  aii(l  pnivoked  the  instructor 
liiiii.sclf.  the  limlis  nf  all  of  tliciii  fell  and  irere  roii.tiiincd  iu  tlie  wilderness;  so 
that  //  iras  even  said  Ijy  God  roiiccniing  tliciii,  v  Forty  years  liave  I  been 
vexed  with  that  generatiou  »  '.  But  the  forty  lioli/  uiartyrs  on  the  other  hand 
for  thc  sake  of  virtue  at  one  time  of  contcst '  on  lichulf  of  C.lnist  lii/  endnranrc 
raliaiitli/  displayed  oue  heroism  of  soul  in  forly  bodies;  and  llicij  showed 
no  mercy  uot  to  their  limbs  onlv,  but  to  the  whole  of  iheir  flesh  also  which 
thci/  sair  lieing"  wasted  and  consumed  by  the  cold  of  the  pool,  in  order  that 
they  might  irith  joij  receive  this  blooming  aiul  resplciident  irith  glonj  on  the 
day  of  thc  resurrection  :  which''  admit  all  of  us  also  /o  rcccive  by  their 
prayers,  Lord  ofall. 

I.  Goii'.'  aiid  were  '.  —  2.  Id.  .\iv.  28,  2'J  ivv  «  ■  I  live  ',  saiUi  Uie  Lord,  '  uiiless  arter  tlie  iiianner 
in  which  ye  liave  spoken  in  my  ears,  so  will  I  do  lo  yoii.  In  this  wilderness  shall  youi'  limbs  fall, 
and  all  your  visitation,  and  all  they  who  weie  numbered  among  you,  from  ten  years  and  upward'  ». 
—  3.  Ps.  XGV,  10  (not  quoted).  —  4.  Corr.  '  contest,  liaving  '.  —  5.  Corr.  '  was  being  '.  —  6.  Corr.  '  tu 
whicli  '. 
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•:-|Li-/ 


V-»^.—  •.K_.jJ»^V-^   rsTxiJ^r^aa  )L_.^iw^  ou^s  ')_i.^i^  ooot  ^-v-au^lmiio 

J^i  %P,l^d\!73C\  '  yOO(,..ja,..s  )ooi  o/;  ^D  .0001  ^oo»  ')..,A„i3L  Jus  )«J^^^.«. 
^•,..^joi  ).— o»;  jL^^wJ^o  '  ^lo^OA.:)  oooi  ^Vio/  ^^^^^^^Tvsa  .rSLiwaarC 
^    ln.,\o.t   ^juj^a    \  ^^oaxSLa^a   T^lxia  Q.^3Via!i>.  -ooi    ^.  mi>o;   )K„3Jt-Uio 

/rsfnjH^  r^xcajj  ^xtTni'^  0^.30  JoCb.))  '^jKiss—  ))/  .-Jvjo.i;  )ooi  "^j) 

)K-^^  'V-.a.-OQA  J)o-»ll^io;   ),VJ5^/»   ).iooi   "^Sl^o  )K.jJl<«^  ^JL.;'K.floa 

*3r^:\  acn  ^tv^^^  .•').jLa.x^  )ji.^3;>.::io  jl  )Q.;iaj':\  v-^  ocn  ^/  .)o£^; 

a  Corr.  (..ii.  ►.^.  —  b  Corr.  iMqv^  v-^  ►»  ■.|-.o>.tji.  —  c  Corr.  ivau  ^ooA-  —  d  Corr.  ijc  lo.<ij-=. 
—  e  Corr.  ^»  ^i-i  .^;io  ooo,  ^v^;  (sic^  U.»a_  lo^.  —  f  Marg'.  i^  p.  ,^03^00  ^;  pi  ^sJj  ..^..  ^r!u..vo£. 

1"""  ^l  .-^i^^oi^  ;~"~;  j^l  y.  -i'» ..;  ^-i-l  Iju;  ^  .-IJ/  |.>i(oo;  ;».(  — ..Ji/;  .■v,Oij  v*\  V./;  (jijot^  ^f^lM  ^.l-/; 
|.XiXi;:.  yL. «  i->  OVJO  .|o<Si;  |i;.^  |)|  .  l;coj;  |oo,  ]i  yLo-^SiS;  V*^  p-l  .  ^i...  -.\9  IVco.s;  |ooi  II  p/  '.^^...^.^01^0  ;^ 
.U.vUlM;  0|lQ-L>>»N « ^^  .•^'.l  N>,3  ^i.-.  lo  .  |o»S-.  Oil!o.f.  ^jlOO^  ^Utoo;  ^iooi  ^o  .  |C.i»..M  ^iNmo  .(SIC)  |'^jao 
yOalaJJOo  Nijo   '^v.Ci.JoJ./;    |.io  .  ,;»xiol!uoo    P;    ^.i.-/    .^   |^!.jL    jjjj;   ^   .^^^ji^ioo.  g'   Corr.   M'fmj>.   U  Cofr. 

|jtcj.x-  isici.  —  i  Corr.  iNxaij. 
I,  A  a»^:s;. 


Aimthcr. 

1.59  —  V  —  VII.  —  «  And  before  his  colcl  who  can  stancl.'  »  '.  The 
raliant  soldiers  ^vho-  hrarrly  contemlrd  in  thc  line  of  battle  oi"  tlie  war  of  the 
Lord,  the  forty  martyrs,  wliile  ^\x\  a  state  of  iialcedness  enduring  cold  aml 
[rost  all  the  night,  became  niightier  iii  soul  '  as  their  llesh  was  wasted  und 
(vnsamed  bij  hardshlp;  and  so  theij  said  Hn  union  '  and  in  the  strength  of  the 
Spirit,  rand  restrained*  the  thoughts  tliat  were  tnjiiuj  to  weaken''  ihe  .strcnylh 
of  thcir  .sonl,  «  Thc  armour"  o/' onr  inilitarj  .icrricc  is  not  '"of  the  flesh  ",  Init 
mighty  to  God;  and  by  it  we  takc  rclnd  stronyholds,  and  overthrow  thoughts 
and  everv  exaltation  of  the  devil  that  is  exalted  against  the  knowledge  of 
God.     For,  if  we  remain  invincible  in  soul"  '"we  shall  receive  the  body  also 

I.  Ps.  cxLvii,  (j.  — 2.  Gorr.  '  of  '.  —  3.  Corr.  '  enduring  naked  cold  tlirougli  all  tlie  night,  prosper- 
ing  in  souls  '.  —  1.  Gorr.  ■  with  one  voice'.  —  .5.  Gorr.  '  lo  '.  —  fi.  Corr.  '  weakening  and  relaxing  '. 

—  7.  II  Cor.  X,  2-6  «  But  I  beseech that  I  have  in  you,  to  he  bold who  think  as  if  we  walked 

ol'  the  flesh,  but  of  the  power has   been   accomplished  »  (verbal  dill'.).  —  8,   Gorr.  '  fleshly  '.   — 

9.   Gorr.  '  souls  '. 
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♦  ).*j    ^_:s©   '  ;oi«/;   )^^ju»'^   )1;o(^  ^i»;   )K-.ui^5o  «^l 
♦  ' jLsi  )Kjl-^  )l;ouflD  ^^>>i.  )^.wOo^ 

:^^&ocuie  sfiDa\o).2o;  061  )..»>.*jl^  ^-o^acu.^  t^-«  ->4,^'|^  —  i   —   ^  —  ^co-o 
)icl;   'c*jl3lX^  ^jq.^^  ca3CXU3  ^  :').^;)..i  )-io»)!'  ^'U  '')'«»J!   'r^\\  0« 
.cai.^    y~oo\     )K._^_iV-^-=    '')l.Q.JL_.w— /;    )Va.i»jJ    ■•^JK.ii  .,  n   )KAok-i 
)iQ  jl\   .'6i5^..i.    )lo;oui»;    )la,^_^l)-s^    .fST^CUA-n^  ^V;^     'o(lQi(.oN^ 

..)^jsK.SL:i.  'K-Jis-3  i^)too)J  .^l^a  ^aln  rsTix.-n  )la:u-;  )>.oaa^a  ^; 

a  Corr.  ^ow  ooovj  iwritten  over  |Nvi,.n^  also''.  —  1)  Corr.  — j-..  —  c  Corr.  yi-qL.aNao.  — 

d  JMarg.  ...H^mo  ..^a^|>  -.^  N^;  |l^;nyivv>  ,'^.i_  Ojj  ^  ciSx  (SIC)  l-=j'o.  U'!-^  (Sicl  1;^/;  ^K.1  |iaj  .  M>o^! 
^i^-  yooov»  Jjioi  ^o  .  ILo,^.^  p/  p»  .^o:i\  p/  ^7  .  l^iUa  l.^»/!  ^CO/  \±^^_  yOto/  ^;  '-irr^  .  )i^t..l.*  \My^  p/  k*^ 
-.oiL^j  ^  \M\  .wOA^/  ^  Ivjo  .o,-^  ^.  ^j/  ;-..^  -.s^Nj  ■I»^'-  "^  v'''^°  V''-  ^  l'^'-  'Sicl  ^».^!  .  ►-  ID^*^ 
.oitoo-    "^    ItCbJO    oiNio   ^•.    ItocuL.    .dijo(    ^    |l;jo.    —  6  Corr.    tiJ/    ^    n.yijyiN.  —  f  Corr.    IjlSlA.  — 

g'  Corr.  |i; .a-  —  li  Corr.  i-".^  la-a.;.  —  i  Corr.  |lo;oui>  qi^^s  »j.^  i.fn«\L|.  — j  Corr.  |N.i«ja.»\. 
1.  A  oiovi»/»-  —  -1.  \  marg.  Hsx^.a.  —  3.  .\  U^o^a^s.  __  /,,  i{  ;^.  _  .1.  \Csxl  in  paiiit. 


ai  llie  resurrection  more  respleudent  '  ///  <jt"i'!J  »  :  fjy  wliose  praycrs,  Lo/v/, 
\ve  beseech"  thee,  confirm  us  also  for  that  blessed  aiid  blissful  hope,  according 
to  thy  great  mercy. 

Ag.\1i\    HYMNS   ON   THE    HOLY    M.\^RTYRS   W  110    WERK    M.\RTYRED 

from  .\m0ng  womex. 
The  first  on   the  holy'  martyk  'I"iie(:l.\. 

IGO  —  I  —  VII.  —  «  The  king  shall  delight  in  thy  beauty  »  ^  —  Christ 
who  speaks  in  Paul,  \vho  said,  «  1  havc  come  to  put  fire  du  tiie  earth  «  ',  by 
innaming  irith  his  love  the  soul  of  the  holy''  virgin  Thecla  liurned  froni  lier 
the  bonds  of  fleshly  lirotherhood ",  preserved  her  virginity  in  piirilij,  r^up- 
ported  her  in  tlie  combat  oV  mart^^rdom,  quenched  the  iire  aiul  placed  a 
niiizzle  iiiiil  a  bil  in  the  moutli  i>f  raniirorons  beasts,  rendered"  the  idolalrous 

1.  CoiT.  '  llie  liudy   will  b>   these  things  bluoiii  iiiori'  briglit  al  the  resurrection  '.  —  2.  C.un-.  '  011- 

treat '.  —  3.  Ps.  xlv,  12.  —  4.  Luke  xii,  -W-53  n  I  liave  biought  fire  to  put  on division.     .\nd  hence- 

forlh  there  shall  be her  mother-in-la\v  ».  —  5.  Corr.  '  fair  '.  —  «.  Corr.  •  l<inship  '.  —  7.   Corr. 

'  combatetl  (including  aOXiiuai]  with  hcr  in  '.  —  8.  Coir.  '  iiiailc  '. 
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.  Qjo,JL-_o  «1a  ^^  ^o»  ^^^ojs  y^  . . '^  vji2s.iaA  jK.>w-wi.-^^a  r^  aViJTnfini*73 
^o,.-3  ^alji  oi.^..t    lloJ^jL.s'^   .)jV-3-^oc\  looi  T^^VHfia^  j—'^;  )N^:ia^ 

).SULw   ^lSl^oo    v£dq.j)_.^^;    oil,_3    looi    ouK../;      '.m « moi;    )K.Ju>f..o    )l;oi^    ^b^ 
•:'6|0^/    yo^   )-i>JQ.ji-^)-5   'i;oi-XD/o    • .    )j.....^.ai..ys)    |.So;io 

)■  .  \   nn.^  )ooi;    OOa   ^^~.;   )..cq~l,^«   ^'^^^  .)..wi..ol^    ^.^..^Iilj    «^xL^.3C\ 

yio  1  *  fy^ts^  y..^  jaa.jlv~~^  1-^  \'vi.fio'n  tvivItv  )K.^;^^  >  ^q  '^jlsl^jo 
T^  t  yi  )-io»  ♦-"'^-^  *^^  .jcnjK._a— .  )._^.jj..^  «n  V,  %Td!ijj  ^^via^.^ 
'oo^-S^  ^^»  -6i  )i.K_jji   ajaorcfa    ,;1  )J    :'))^_jl_^  ^jls»   ^io  '' 'va-^i 

CI1I3   .•saj-_._flOoi;    )l;Oi..ao   )K-.jtO^-._  |oot    )J    -.'K-^.i  ^/    ^o;/    ^_C^3T^; 

a  CoiT.  ►^.  —  b  CoiT.  i^wi.  —  C  CoiT.   ^ovi.3.  —   d  CoiT.    .a-^    J.3.  —  e  CoiT.  IN.o^io    (li.   — 

f  Corr.  p>.:i\. 

1.  .\  marg.  Apo^i:.  —  2.  A  U-^vfloV-S»-  —  a.  A  oin.  —  'i.  A   ■^.•fi'"- 


bondmaid '  an  evuiKjelist  (iiul  apostolic,  wliile  slie  preuvhed  uiiil  proclaimed 
the  word  of  lite  everywhere  amid  ull  dangers  (x.ivi\voi)  :  by  whose-  prayers, 
our  Saviour,  bestow  upon  men  and  womcn  ulike  thoughts  ^oi  chastity  \  and 
thy  great  mercv. 

U.N  THE  HOLY  MAHTYK  DrosIS  WHO  WAS  D.^UGHTEK  OF  Tka.I.V.N  TIIE  HE.VTHEN 
KING  AND  PERSECUTOR  OF  THE  ChRISTIANS,  AND  WAS  MARTYRED  \T  AnTIOCH 
IN     THE     PRESENCE     OF     HER     lATHin;. 

161  —  I  —  VIII.  —  «  Then  shall  they  say  among'  the  nations  »  '.  —  It 
is  not  riglil  thal  wo  should  not  in  all  ihings  uud  at  all  liours  praise  thee, 
Ghrist;  because  by  means  ol'  tliy  life-ijiviiif/  Humanization  thou  didst  test 
our  racc,  >\  liicli  liad  beconie  spurious  and  dcbased  from  the  sin  tliut  il  liad 
voininilted,  and  render  it  f/reatly  approved.  For,  if  the  livintj  blood  rthat 
welled  from  thy  lioly  '  side  had  not  rcformed  and  heuled  the  woman  who  was 
formed  from  the  rib  of  our  /ullier  Adam,  the  valiant  martyr  Drosis  would 

1.  Gorr.  '  servanl  '.  —  2.  Coi'r.  '  lier'.  —  3.  Corr.  '  cliaste  '.  —  k.  Ps.  c.K.w,  2.  — a.  Corr.  '  b\  welling 
from  Ihy  unpolluled  '. 
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looi  •' '  ).^._^.jLio  |JlQ_a2^.io:^  rdu3CUC\  /oai^CulLl  IK_ioa_o;  )„^oo»^ 
),   t  >  \   _i7\  i.ooi  )--*.-9|    / T^xl73a3.^C\  looi  )— «..m   •>  ^  aa.Jut'^  )v-<^^'.30 

)— a.js'>ioa  ,'r^"vi73T^  y^;  ).--^-CSji  ^ql^o).3  ^o^  p  lcn.1  cva^uamt^^n 

•:*y^  )..•><:>>  )-»<-ol^  >&oju>  .'^^  K.%.<i./i   T^j^V^ 

■>]l-r~t 
:)JS^>0|^     )K...'^1d»      )t-^-*/     IQ-jQJI^        vO^    t^^.(o    a^-ia-.    oL     ;     ^    ■^'>  «^  <> 

•  .'  ).-<M^.....jL-^a-^  ^K.>7  ^  V-^^  v^*  :)^^.a.a.j  rS-lo  )'^3;  K_/  )J  ch„2>»  >.*oi 
oioVIJJ  'lio-Ji  iSs^).~~^~*a^  oC^;  o6|  .  oVjT^^ViCQ.I  _aL>  )lo;o|.^i  yQ..;).^^^ 
0\X«T>a   '^'K..^^   ^   • .  v£a.<i-fi0O9 ;   )K..*jN^s...^   )l;o|^   )~m09;    )ia^O->.^wi<   Xkjs 

a  Cori'.  \-oi.  —  b  nlarg'.  ■ .  i  i;q  r  ca^  .  ^^^^^  ..  J^.l30  lo>;sxi  1 1  .yi .  ^  ^oio^fo  va-oo  C^^i.^  I  -  .^  .l-ooo*V. 
^ts^.^001  .^.^I!o*  ^f  |c\*fT*  of  uxijo^^.i3  o/  .  ILOjC^^v^  o/  1 1^1  o/  .  ^..do**  o/  l^k.a.3....  of  P  Aol  .  1...  •,*ioi  ov^a..w  ^ 
Po  )LQjio  p»  ■^.*^  p/  ■  m_^  v^  .^^/»  ^lio  ...wi  ,j-.d')  ^oj^  ^*i.ov.s  p/  .  j[^m.n\  Ivio/  ;•./  ^J^-L/  .  ^x^M.  v>  >oa-.^ 
...-LAVSL   _:>.L   |L^/    It^.Vo  |ls/o   l-aua^    po    |.^oi    po    .(Sic)  v!'^^!    V°   ylo-o;    Po    .  |UU.  po    .  |-i.^'aa    po    .  |j|lio    po    .  |-X~ 

.)_^so  ^».0...  v^ioj;  lot^;  owq-    ^io.    ■ —  C     CoiT.    oo-  (sicK   tO   followy  (1     Mai'g'.     ;*.^  .,«iiio    .  |-.(,Pl.i^f 

.poot/  Po  p;a^  IS-A.\  .  . oN ■  -t\  I  ..  ■  » VI \  ^oL,  vi\  |  ■  ■  .  ■  v\  v  t-.^  ^'^'/  .).■..  ■v^  >^a...;  |Lai^a.ov.o  |oCi^;  sjo^.J/  l^'x.3 
y^oNj/  ov^Jj  \x-jxio  ^ot^j/  |...^t  v>;  ^/o  .  I  ..  .1  v>  wc^  >  .  s  yONj  /  )»-.  V*,^  ^Oi'^  .  |N-:^J  po  Iv^»  D^..\  ■  1*4-  t-^  P®  1»-^.^  I' 
.  I  in\ayi  1  |L'f-o  >30ii-3/;.   t'    C.OiT.  '^  «fn  .a/. 


iiot  in  tlie  rerij  flower  of  lier  youtliful  age  have  spurned '  tlw  yhnj  of  tlie 
kingdum,  aiid  despised  aiid  disrcijardnl  lier-  body,  «'»/  been  victorious  uver 
llie  tormonts  tlidt  irrrc  (ipjilicd  ln  licr,  irlillc  willi  thy  apustle  Paul  slic  said  and 
sang',  «  In  all  '  tiiese  things  we  are  more  conquering  «//i/  rlrtorioas,  through 
thee,  Lord,  wlio  lovedst  us,  Jesus  Christ,  praise  to  thee!  » 

Aiiiitlicr. 

162  —  II  —  IV.  —  Come,  hear,  and  I  will  tell  you  »  '.  —  Tiie  equality 
oi'  honour  in  tlie  divine  calling,  in  wliich  there  is  no  niale  nor ''  lemale  (for 
we  are  all  one  in  Christ) '  was  clearlij  shown  by  the  arena  ((iTa^iov)  of  martyr- 
doin  into  which  the  valiant  mart\'r  Drosis  readily  leapt  doini  through"  the 

!■  Goi'f.  '  spal  out  '.  —  '2.  Coir.   '  tlie  '.   —  3.  Corr.   '  siiigiug  '.  —  ■'i.  Roni.    viil,  34^39.  —  5^  Ps. 

Lxvi,  16^  —  6.   Con'.   ■   and  '.   —  7.  Gal.  iii,   26-2a   u    For  all  ye according    to  tlie   promises   '>.   — 

8.  Corr.  '  in  '. 


[211]  ON  THH  IIOI.Y  MARTYR  I-.UPIIF.MIA.  (i23 

')  «:^ft\'..li    .•'l^^^   ^oiiQj^oliv-.s'^   r^^CUAT»^    •.oi1q_»J^^.Xo    6i^-3ax^ 

^in  .(^nfini^Q  '''l^_2L.iw  )„.^.ia_«L»  '  rsf ^cv^linJS.  .IK-^ji^j  '')iQ_aX.i6; 

♦  '')-.^ia3o/    Itoi.^^    |l;ouc   ''^.^J 

•  .|.*.^3o/   llas;    'iv.fc3.A   |l40t.i&  ■.■^i^.v,-^  vjci^  aj.M  i^v^   —   j  n^  —  v^m  n 

T^mcu.^^na  )1q!S.oK-=>  ^j>3  :|->V^  )l^oK„2>  ^:x3;  06«  y^;  |^q.:>cl^  ^ 
^_ft.^;  |)^  >t^  «  ..  Jln  r^i^vra  'K_o>..m,1/  '  OUr^ uLkljJo  :'iv-a.>  '^' cH.:iOQJLi>; 
"^llo  1 .  '>X.a  OVjrsfjXiCVJJ  "il/  '^a^lS>....«  |io;o^.flOj  JJQ^U^/  io^  -.U^  t-^^:^ 
^\rL>:>  'oiy  m  ->;  rsfcwjj^  ,-^6  ''|ia_.|_3u.\  ^3  .|K  ^  ly  ^  ^|K.:»a^^  ^../ 
rC-lX^TUoV^  a6a  'otJL^Lj;   ^;  ^|v.2ajLj:>  »  tftl^TCVt^n   Iflx    TVio    '^...^a^/a 

a  Corr.  i  ior  ©i.  —  b  Corr.  ii.Qib.jo  .ai_.  —  c  Corr.  woa.  —  d  Corr.  'tvai^.  —  f  Corr.  |N.K^i. 
—  f  Corr.  ^j.  —  g  Corr.  i^i..^.  —  h  Corr.  ivsoxi.,  —  i  Corr.  i  lor  a,.  —  j  Corr.  ilo-i^. 

1.  -V  coi'i'.  iii  later  liaud  fioiii  ISa^i'  —  l'.  A  'l-^a-v.   —  ;j.   -V  niarg.  Euf-r.iiia.  —  4.  A  l^«lri-o. 


fervour  of  the  Spirit,  liaving  spurned '  and  truinjilcd  uimhi  licr  ])eautv  anJ  lier 
youtli,  preserved  llie  purity  of  licr  virginity,  und  rniade  the  kiiiyduin  of  heaven 
a  compensation "  for  the  temporal  kingdom  aiid  received  it  :  by  whose  prayers 
confirm  us  alsu,  Lurd  uf  all,  to  tiie  hope  uf  the  ijuud  thiiiijs  that  shall  be,  as 
being  merciful. 

()n   TIIK    IIOI.Y   MA.IlTYli    EuPIIKMIV. 

IGIj  —  I  —  IV.  —  "  Lord,  who  shall  dwell  in  thy  tabernacle?  ■>  '.  —  The 
triumphant  martyr  Euphemia  after  honouring  tliy  Ijirtli  froin  the  Virgiu, 
l^urd,  by  iiieans  u[  llic  virgiuif  \-  aiid  parilij  ^ol  her  persou  ',  and  bravelij  girding 
herself  with  ihe  impassiblL'  '  arinuur  uf  tliy  life-giviug  Passioii  readiltj  went 
to  tlie  contests  of  raartyrdoni  uii  thy  behulf^ with  courage ''  like  a  manly  maid; 
having  caused  the  uiilirard  rcomeliness  of  her '  llesh  to  iiielt  aiul  wither 
through  *  the  torments  irliicli  slic  eiidiired,  but  rsliining  in  the  sujjraseiisual 
beauty  '  of  her  soul.       ilereupou,  having  put  on  a  cruwn  uf  endurance  aiul 

1.  CoiT.  '  despised  '.  —  2.  Gorr.  '  takHii  llial  of  lieaven  in  e.xchange  '.  —  '.t.  Ps.  xv,  1.  —  4.  Corr. 
■  her  own. '.  —  5.  Corr.  '  inipabsibility  '.  —  B.  Coir.  '  courageKJUs  '.  —  T.  Corr.  '  beauty  of  the  '.  — 
8.  Corr.  '  b\  '.  —  y.  Corr.  '  sparkling  in  conieliness  '. 
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ia^  •.'1^-^^   Tvmci^^a    jla-J^   1   «   tY)  v>;   jLJsJ)  p  \^iot  ^Jbo  .J.001    'jiou 
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.  ^OCQ  ■)k..i)«,l/   )......, -.-jl-^  >a-N  )ootv>.\o  r^"T^3   ^^    '  )„l!*.J.o    .'^*.^ 

r^^  \  t  \  p  )_)Q_,  io-^^  ii-jj'\-3a  iooi  'K  m  l  »_a  ^__cu^'x.ao 
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•:*)).A,^CD     y .fc^^w';"^     TV  tf\a^  t^T.     ^/     • . y_r>J-.'^ 

a  Corr.  u.>.jjo.  —  b  Marg.  .isjtoL-;  i;»3l.  pa.^/  .1^.:^  |it^«(;  Mjjo  p;  i^^io  v..~^  p;    .-s;.  -luoit^ia.^. 

.  pl^    t-Ll..    O^OOT.     OO)     I.V.O..  ^   wpo    wA     wO)0  i..\i^J»     |I.Ou.|.3*     )l  .\t     w.^     V^^^      ptO)     ^O    '.  L'.^     .^LO  )  VI  .0)0     .  N  .\  V^'t    wh^O)tO. 

—  C  Alarg'.  ^/  )V^3  l;^^;  \-^  ^-^ov^  ^l  ^^l  ,^  OO)  )jiLa.  lo^/  y/o  .00]  ).— *.io  ^\.;  v*^  )Ji-  . )  .mqW^. 
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.^ajiSi.^00  ILojj   -A  )j^  _.;.^3Li  )aja/;  -^t   VI   -.-.A    loO). 

1.  A  iiiarg.  ll£)ayia.  —  :!.  A    Ij-a-o. 


rii-lury,  she  passed  to  ihe  juyful  company  of  angels  :  by  wliose  prayers,  Cltrist 
our  Saviour,  confirm  our  liearts  also  in  tliy  fear,  according  to  tlie  treultli  uf 
thv  great  mercv. 

0.\    THE    IIOLY    MARTYR    pEL.VGI.A.. 

164  —  1  —  VI.  —  f(  The  kings  daughter  stood  up  in  glory  »' .  —  The 
valiaiit  inartyr  Pelagia,  while  slie  was  pre-eminent  in  birth,  and  iii  tltc  pos- 
session-o/'  youds,  and  iii  fuir  bodilv  form,  strove  ^  ittiil  tras  victuriuus  in  a 
double  contest;  and  she  kcpt  her  purity  and  faith  :  and  she  yearned  lo 
depart  '  frunt  tlte  budy  and  to  be  wilh  Christ;  and  uccurdiitgly,  having  irilliityly 
raised  lierself  into  the  air  <i/iil  /luint  like  a  liylit  dove,  through  tlte  sttfjeriny  uf 
a  ready  aiid  voluntary  death  she  passed  to  the  eternal  mansions  :  bv  whose  ^ 
prayers,  Lord,  admit  iill  uf  us  also  to  ^a  lot  ititd  iiilii-ritiinre  \\  ith  "  thy  saints, 
according  lo  tlie  iiliunilunie  uf  \\\v  greal  mercy. 


1.  Ps.  XLv,  10.  —  -2.  CoiT.  ■  piopeity  '.  —  3.  II  Tim.  iv,  6-8  «  For  I  formy  part  am  being  poui'ed  out  .... 
and  liave  fullilled  my  course Judge  ».  —  4.  Philipp.  i,  21-24.  —  5.  Corr.  '  lier  '.  —  6.  Corr.  '  the  lot  of ' 
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•:•  ^«^jja^  )jlj|La   );ot.tt    vOoC^   ^^;    )frs.jUl>;:^  ool. 

.');oi-flS;    **^  ^   ."1  *^    )jjo(Q^  iiovs^  -^^  ^oi^  i=iiii>o  —  o    —   T^  —  ot  (y>  n 
)•,   A  "^   ^*    t-«.>v   vQJO!  .^))^L»,>0*O   T^tf\"L«a\.X    w.oioK-./     )  I '^Nd..;    )lSs.:duwtt 

),  '«' »;  )_».;/  '^.riX  q-a;o  ci.^Aa   I  r^aa\^r^a  o  i  m  vi!..  ^-''lU^s  ]J  ^/ 

^ciil^  ^io  g^^ouviNo  «^X>ll  ^m.',.  °i  v>  «,,^0^1  C\.3TJ3^r^::\ 
yo  » vi^S.  vm.'i.3  ^)-^?  v*^^/  '«^;  ^c\jJ.^o  y«°>V^o  -^t-^s;  ^)lo)..^o( 
Oyr^  ^jjJlJJ^n  ^o(o^._./  ).JLl3j  y,_iw  '•^J^wa-sjo  .^-*.--Jljl^  jj  Vs^flfl  )oC^jJ 
lo^  .)£oo»..t  '  )la..*,...^X:»  lo^  .-)x^..oi^  ^Om^Ll^  )lo;o(.tf;  T^10.^T^H 
yOOiJLio»  .)oiJSs  ^  jiV^;  )jl^  ^^  loAo  ..'').^VioO  rSllaX>3ji  l'^-^ 
"^a.-^;'    o6(  .-'')l.a^o^l.)o   «,.^,0   );o(.£fa!:^  AljJ;   o6('  )o(!!^   ),^...ii^f)  ^   )  >^ 

•:•' ^o,.iou^;  j^i—  )>^ 

a  COIT.    |lo(.»Jovs  n  ■m-iYi'^.   b  Marg".   (sic)    — o;.  ^*'b..;o  .^^ii^»  oo,    ^mo;   ^qj(    ^olij;    V*.^  ^'^/    ■  UmoV; 

«oi   )La^o,5,j.j   It-co-j*   |C^*i.»Li  ^^^  .  |.io\jio  pL-  l— o»;   l^^^iLo    .001    )La.io  );.ca3*    ;.w^  )ls.*i»L    .^.,.^tN^  001   «0»;    ^/ 
])  ^»  yotu/    .,^...->.vi  p    lovVll    v^ua.\   ^aj(    )^£itt:Lj;    ,.,:^/o   .)— i»io  ]i)   ^J,io   .)j.iilSjLio  )l    )oiSx;    ).a>aia.ji.    .  )ovSv  La\ 

.^aij  )tiOL3,  |o>Sv;  ov_o»  i>..)f.-,j  ^/  .  — o^j  p|  .  vcaa-o  ^otwoo,.  —  c  Corr.  livuMo.  with  mark  over  )is.io_;; 
1.  )ip.j>tvio;  |toa_.  —  d  Corr.  )^i^oo;  (sic).  —  e  Corr.  )^aio  ^\  ^>  |.ai«^L(;  ooi.  — ■  f  Corr.  ^ov^j; 

, ,.  ii  v>  ^.,..,\-.  ^ 

1.  U  sins.  —  J.  A  |Ca.»tt:»o.  —  :!.  A  ov^^. 


Ag.vtn   hymns   on   all   the   holy   martyrs   in    common. 

165  —  I  —  VI.  —  «  He  shall  abide  for  ever  before  God  « '.  —  The  bksseil 
memory  of  the  martyrs  is  a  rich  uml  heavenly  treasure  ol'  teuchiugs.  Fur  meu 
who  while  in  the  body  as  if  they  were  without  bodies  stood  lirm  /'//  tlie  coiitcst, 
and  overcaine  aud  trampled  upon  all  tlie  kiuds  of  torments  tliat  were  applied  to 
tliem,  urge  men  to  spurn  and  disregard "  all  bodily  pleasure ;  and  they  teach 
a iid  sliow  thsii  «//'  tliose  wlio  live  iu  the  ilesh  are  whollij  unable  to  please 
God;  aud  that  at  all  seasons  it  is  fi>r  all  believers  a  time  siiltcd  for  a  contest  [as 
it  were)  of  martyrdom  agaiust  tlie  savage«e.SA"  of  wrath,  agaiust  seductive  and 
euervating  '  desire,  aud  against  every  passion  that  separates  from  God  :  from 
which  rescue  us,  Christ,  God,  who  didst  strengtheu  rthe  martyrs  and  support 
them  in  the  combat,  who  in  all  things  art  able  to  do  every  thiug^ 

1.   Ps.  LXi,  8  '.v\.  —  2.  Corr.  '  Jespise  '.  —  3.  Rom.  vill,  5-y  «  For  tliey to\vai'd  God.     It  is  not 

subject in  you  »  (verbal  difT.).  —  4.  Gorr.  '  making  effeminate  ('?)  '.  —  5.  Gorr.  '  combal  [including 

i9)r;i7si]  with  ttie  flesh  [sic],  wlio  canst  (do)  all  in  all  '. 

P.\TH.    OR.   —  T.    VII.    —  K.  3.  42 
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.:-|lV_| 
)    l    r    '^**     )K2S-iO    )oU^    h^l    »_a     t-'^   ^^i|   ^   |;vji    O    «3    n    en  e\ 

)„3JLio7\  r^wjan  rsf^olijiXo  •,a^ivaT\   rdiA-.rsf  ^^lS^a;  \.^j:ax 
^jLiCLjLio  rdJ.W"^3  )oC^Ji;  y^h  .''^Kl-jo  '^^"lislfflj  'pcvx^  v^-^ 

)lft  Nft^  -N   *. T^OVkPCCTS    )laJt-3,^;   ).ji^:>oaAo  j-^^."^)  ^l^   iK.:>   ^:>oo  .yS, 
•Jl^  ■',   -^   '   or^Nrt^     CVJJktJ;    vOJO^  l-^oi^   l^t-*^  l-3JJ^    ¥-•/;    J-^^JJ    l-i^^^ftA; 

^^OJTO  .'llojot-flo^n   r^^o    ^  t— l^r^  ^*^   '  Q_-w2^ioK-:A/a   o—^ao 
) N. .  I  v.'jl  loJSx  fcSt^  XtJJ;   o6(  .-^ji^s^  yoL^'^l'l   -.''^OfS  vootJLoJ!^ ^.IsT^ 

':')K..ju^aftlii  J.a^ 

}  f^  ^   "   -r  ).  ^..■^.."■'^a  T^T\CO-D0   H-v^  ^^!i  ci-^  —  o   —  «\^  —   >  m  f> 

a  Corr.  t^  (to  follow).  —  b  Marg.  oo,  kjI  ^i    oi^  v.^(o  \>-uji^j  ^x>  .(ila  abbr.)  ^jo/  ^jl-cu. 

(sic)    v='°'.'     ■'^l    \V-°P°    -ll-l-    t^— •■    -/^)— •    /^    l-^r»'/;    ^    .>».ai-     oA     ^/    .^^oi^!    ov^i^oa    oo,     Nj(     .|o»Sv.    oi^j 
v3    loiS^!    -0,M)liQi.  ^/    •.^»— Ns  ^    y^^ax    yO^-k    |^0|   ^!    yaa^  ^J/  ^lio/    ^...Jo/  ^Jo/    .^».0»-    oi^     ;.:»/    .  ||..l.    ^o,    ^ 

.Uj(.  o,vj  ta^  ^to-jo  ^.n\'.m.  —  c  Corr.  (sicj  ^»ja\Nj.io  )j_  ^.  —  cl  Corr.  i.ovoD   sic  .  —  e  Corr.  ^oo^a. 


Another. 

166  —  II  —  VI.  —  M  Truth  hath  sprung  out  of  the  earth  »  '.  —  When 
thou,  God  the  heavenly  Wonl,  in  tlnj  nicrctj  l)ecamest  man  for  our  sake  and 
didst  walk  aml  go  tn  cuid  fro  upon  the  earth,  \ve  saw  heaven  opeued  as  it  is 
icritten,  and  spiritual  liosts  of  bodilcss  ange\s  ascending^  and  descending%  and 
serving  thee  witli  feur  as  God;  and  after  the  Gross  and  the  completion  of  the 
saving  dispensatiou  we  saw  earth  after  thc  pattern  of  heaven  sendiug  upwards 
like  angels  men  who  iiiuilc  llicinselves  illiislrious  ^\>y  endurancp  aiid  yaiiied  llie 
victorij  iiiid  were*  perfected  through  tlic  coinhut  of  niartyrihjm"  :  by  whose' 
prayers,  our  Saviour,  have  mercy  upon  us,  ihou  whu  didst  unite  and  join 
earthly  thiugs  to  heaveiily. 

Another. 

167  —  111  —  II,  —  «  Praise  the  Lord,  ye  righteous  » '.  —  The  valiant 

1.  Ps.  Lxxxv,  \i  LKX.  —  2.  Llorr.  represenling  6>5  {'.)  lullowing.  —  3.  Jolin  l,  4'J-31  «  Nathaniel to 

liiiu,  ■  Our  master,  thou llian   lliese  '.    Jesus  saith iSon  of  man   '  u  (verbal  difT.).   —  4.  Corr. 

'  Ihrough  sulTering  ai'e  '.  —  5.   Unintelligible  corr.  —  6.  Corr.  ■  tlieir '.  —  T.  Ps.  xxxiii,  1. 
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T^ClS.^  io^  -.''IKqX  ."  t>o  )la^:;L^a  r^axX:^  oooi  ^^rK-xa.^  yS  :) ..  «»vii 
)_i^^a^«   ^O^LiT^    vOouV.*)-^      TULt^ja    )...w^^jl  <^ql^o).3   ^ab^  )jL^a;>'oOo  jJ 

o6|    |~JOI    oC^S    -.^    1    ..')^^    )— V~^        i-"^    ^^^!     )-*^t-^?    )-^^     «1^9        '  Q  Q-Kj  / 

'jj;  v£)i...a_i>6  T^ncocu^n   r^jxxlvn   ^  •.)_^-so  *  ■>   .°ii  ^»l^^v.j  )v-*ouj 

tA^j.>3JjH.3   )_±^/   ^^^«-^   ^/     .vOOtK°>  i  *>!   X».^";\    ^CUOT   .)la_JL2i>wJ.-.ki© 

♦  Ijlj/  ^;-*i   ^/    .^J>3Jn 

oooi   ^g\— )J-^q    ^K— «->i6      IV"  -^o  ^»;  -ri/  iv^  —  )    —   T\    —   -  --   'M-'   '^ 
)la..^-^J^I./;   ya_i)_^v_fiD  lo^   TULt^njS   );o|.iX>!^  \^JLd   \jl.'io   '  ')i^'po  )jo'f^ 

a  Corr.  jt^iv^.  —  b  Corr.  ^_. n-.po.  —  c  Corr.  ooi.  —  d  Marg.  ^  odi>  .^i.\y^o  ..^.,  pco.,V(i^, 

P^  ^  ■  {^  );i^^^  ^  .  oot  yOa^N ^  VI  ^^^  ^,  'mXt  .  oiLo^  ^o^vyiN  ^^.njo  .yi . .n  i  va.QjL^  , .  ■>  ^  ^f  ■  ^^ ■-. .  ■  ^^n/^n  n^  ■  .^f . 
L^.too  o^^  ^,  oo}  Pl  ^^.^.-'Cs^  ^..^  ^i-^  V..^  ^f  .  .^  Pl-^  P  poi^.^00  .  |oi^t  ov^.-.3ajk^  It^foL  V.x^-'-  '■  H  '  ^^"^  ^-^ 
^V—  V*  -^  -1..  j^''>n  ^.  vi\\  ya\\\  \^^  p,  )^;  )■■■  50 1  ^^-Xoo  ia^|  ^lx^  ^  pO]  M-^i;  .-.^  o%J  Ao/  ■'oa.  ^^  )ocl- 
,  ^'/    yi\\\>    ^pi^oo    (J,    ^,    .^01   .^'/    M-^jJ    'r-.>x    v^''^.'   ■v>^'^'-'°    ^^.    K^'^    P/     ^J^IN..^,    ^a^ov.3.    6    COrP.    ,0^^. 

—  f  Corr.  iu'rio  v-^- 

1.  A  pL  —2.  A  mark  of  ref.,  but  marg^  blank.  —  3.  A  sing. 


inaritjrs  and  soldiers  of  Clirist,  wheii  they  were  being  distressed  by  tortures 
and  divers'  iiiflictions,  through  the  very  facts  themselves  Tcried  to  the  unbe- 
lieving-^(//'«H?s  with  Paul  the  lioly  apostle,  «  Just  as  much  as  this  our  outer 
niaii  is  destroyed,  so  much  the  inner  man  is  renewed^;  being  about  at  last 
iii  the  joy  uiid  deliyht  of  the  resurrection  to  be  clad  in  a  shining  body  with 
glory,  glistening  «;////  rays  of  liyhl  without  corruption  »  :  rthrougii  whose  * 
entreaties  bring  all  t//' us  also  ///  /////  inerey  bacfc  to  thy  fear,  Lord  God,  and 
prepare  us  for  attaininy  tn  the  future  life  as  thou  art  merciful. 

Another. 

168  —  IV  —  I.  —  «  Men  who  shed  blood  and  practise  deceit  »  '.  —  The° 
grievous  tyrants  aiid  cruel  judges  used  to  ln'ing  (Ina-ii  tlie  IkiIi/  martyrs  into 

1.  Corr.  represeriUiig  KoixiJ.o;.  —  2.  Corr.  '  crv  lo  tlie  unbelievers  ".  —  :5.  II  Cor.  iv,  14-lS  ..  And  \ve 

know foryoursake.    Since  grace  aboundeth  ttirough  manv,  let  confession  abound  that  are  not 

seen.  For  things  that  are  seen  are  for  a  time,  but  those  that  are  not  seen  are  for  ever  u  fverbal 
dilf.)^  —  4.  Corr.  ■  b\  tlieir  '.  —  5.  Ps.  lv,  --'i.  —ti.  Covv.   '  The  ver\  '. 
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)_jLJu*/   -.oooi  >  »..£0^-3'K^  )■  n  •«•  1  >X;o  T^ajiL"^   Jj;    ^"^Jt^o  .  T^^anaajQoT) 
oooi^   ^)  '■...   ^  |1/   .^jotJ:^   £sj^^^    yo,  °>  •>  I    '  «Q-^2^  JK^^jd   ^t^; 

^■«-t ',..;    yO-IOi;     ^  vOO|-<t-*^M\l    •.)..a-r..L«    jii^        )^s„<kXj^  po    ,)J      'yOO|K^^i£s.\ 

.-)>A.^o~jk.;   Jlaau^^eu^   ^^QTT^n   oooi  .    -N.  VN.  <v<na  ^/    :x^   -.oooi  ^ooi 
T^30a3.j  '  ''^wS  )^^    y^o  -.oooi  >  /^  ^»  mv>  ^.•■iiKs^^Oo;   yOJoi  6u<s^Sl^m; 

T\y\  t  1 T »     lo^     ^>.-.)L^)     )1     l^^.^/;     o6l    .'OOOI    >    .     ..     l'»    ^     ))rt    I-     .^    .'iir.    N«. 

)..M)ojJ   ..yooiia^vll^^;  vO-ioi  .)..^cl^s^.^  oaK-Jdj    )j/7\   'a^.=L^l/T\    y...»-X.ao\i 
^-./    •,  iv_.r£l^j-3jJ   ^oi^,..iCL^   ^    ^/    )q-a'/    r£lx_.H_J3   "_^_^^::i>a-3; 

•>)).iJ:,^D    y.....^^'l'T\    TVg\a^i.3,T..i 

yoi^/   ^.».^;1SJjl.^  :jboi  ).^eL^b.;     oilo.a_.^^  Iql^   ^jJoa   vol^/    ^.tJLikOi; 
)-jcL^/  l&.^o  \  ^^^^^\  1^.13  Q-j-dl/^  );6<-ao  Xo-.^   ..oiK..^...^'  X>..3o  ^^ 

a  Cori'.  |[si_!  Lo;. ■=>«-..  —  b  Corr.  ^oo).l^;\.  —  c  Corr.  \,-i>n\i  -.u^!!.»  po.  —  J  Corr.  uv^-  — 
e  Marg.  "~~m|  )i/  .p  Ao/  va^i.  loo,  |vi\v.  .i^^o^  ^oj^  joom  -j!  <,a3\  1^.1^0/  .-io,  .(ila  abbr.)  v^ioi  ^.q-> 
■  |v>\v\  o,N*j|  p(,.  —  f  Corr.  I  for  o,. 


I.  A  0111.  —  2.  A  li^Hj^-  —  :i.  .^  r*i'"'^V 


'i.  A   (Plli. 


tlie  areua  (sTaStov)  nl"  tlie  coiubat  of  niartijrdiini;  and  they  used  to  devise  everv 
kind  of  torture  and  of  torment,  iu  order  that  they  might  even  if  in  woi'd  only 
deny  '"the  fear  of  God'.  But,  wheu  they  saw  their  unbending  undefeated  ^ 
mind,  they  became  disciples  of  those  wlio  were  suffering,  since  rthey 
recognised  also^  ///  tlieir  soul  tlie  kingdom  of  heaveu  for  the  sake  of  which 
those  who  strove  were  euduring,  and  '  praised  thee,  the  Lord  of  all,  tlie 
giver  of  endurauce,  who  withoul  falsehood  saidst  to  the  apostles,  thy 
disciples,  «  Be  of  good  cheer,  fir  I  have  overcome  the  world  »  '  ;  b}'  whose 
prayers  admit  us  also  to  ruu  z-rahtnsli/  iii  the  way  of  thy  //o/^  commandments, 
according  to  tlie  abundanre  uf  thy  great  mercy. 

A7ii)tlier. 

169  —  V  —  VII.  —  "  Come,  ehildren,  hearken  unto  me  and  I  will  teach 
you  the  fear  of  God  »  '.  —  All  \  e  wiio  are  disposed  and  inelined  to  ihis  world's 
vanity,  and  are  seduced  alsii  through ''  its  desires,  turn'  toward  the  martyrs 

1.  (Jorr.  representiiiK  evaiStia.  —  2.  Gorr.  ■  and   unc-onquered  '.  —  3.  Corr.  •  and  llie\  recognised  '. 
—  4.  Jolin  XVI.  33.  —  j.  Ps.  xxxn,    12.  —  G.  Corr.  ■   b\  '.   —  7.  Corr.  '  louk  '. 
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i^X.  ^w^O    .•')^"0»     ^K.*'/     |*JL«JL->    yOoiio     ^_iO     V-']^     •.IQ— ^     ^^?     jj^Sjol 

,—.1.^  cal  *V-=^  .T^"u3x.  r^niik.  xo  oooi  |_A_ia_jij  )lo.a^^  iaJi»^ 

)jL-.;;    T^lui^    '  ).iOQ-.  ^oC^   ^«OLio   oy^  ^^^    T^CT3o    .)joi    ).^>0l^;    ' ot.ao„.jL eo / 

^yooilaJ^".  "Xt.^  va-jusKj  rdnlcvu  rdlTi  )^^ja  o^u  ou^;  .T^ril^ 


:|l.i-( 


.     I   >C      ^»_J  /      -T^^ioo    lj-.iL    ,j4,'o    U,po    Co/     -CL.II    vot-io)    |nmvi\    .3i-^     O     O     ^    ,(f 


a  Corr.  ooo,  .^.yo;  .qjiDoU!  ^^^o,  ^^  •.(sic)  oio-o.  —  b  Corr.  o.  —  r  Corr.  ^.isset  (sici  v.-[^(. 

—  d  Marg.  lU^^sj  -.^a  p  |...»y)  ^(o  .^o  t—^io  113/  -.^ia.^  ]i  i^  |^oo  ^(  .(B  |t.-^iOfo)  V.Ni.Vao; 
*a..Na  I  »•.'.  oo,  ^A^ov^  ./o  .^oov^  0^.3/  [ .. .  1  vi  ->  oa.^**  ^^.^/  ^/  V^.30  .^o^^i/  ^oji^ov^oi.^  ^\^..^o  yOjlo  i  yi  .o,  ..o| 
.  pkib**    |l^.uu.*   |oo*o.    .  Ito:^    C^^^    .^    vua   ) .. .  t  v>  ^*    ^0|    .(SICJ    |  «  i  ■  t  ^    ^oovNo     ^    001    ^J.l.o*    •.  ^.>.  1  yi,j>   ^;.->fTiao 

—  e  Alarg.  •.^ij  ^ooii.   ^^./*  ^^*^/*  .oi^  joA»)/  ^^i^  M-»)*  ^.-(  P/  ^oo/    1*0*0   .p/   ..^dj.-  .^0 1  .\\  ^*  \.ji  .ovjoo 

.  ^^AJo  p  ^/  ^^.  1  -*)*  ^*^(o  .  ^ A.  P  /-•(  ^*^!  v^^*^  . y.'*''*  P  ;»/  y..'*':>*  ^.J^/o  .^oov*^  ^.^Nf  ^./  ^ooovJ 
p/    l_o',    (jo,    ^^00     .  po,     pbo^x^*    oviQ.a£D/    V*>^    ov"^    W^^     ■  l^ — ^».-!    i-o*)    ^io    Vj.\    P     '.po,    loaVvo    ^...il..I^^m*      ^...'^./o 

.^000,).  |i>ws'j  (\.!.  —  1'  Corr.  ivi.in^/.  —  g  Corr.  -.^.n^  ^  "^^om  (pcrli.  to  cover  preceding 
o  alsoi.  —  h  Corr.  i,  n^  jia^  .qn»  vi*  odvs.  (sic)  U^o/. 

1.  A  I-Maj.  —  i.  .\  vOSLa^i.'.'.  :j.  .\  Ita.^v^a*. 


('//  //o///'  inlnds,  '^and  tnward  tlie  contesfs  that  tliey  underwent,  saying',  ct  If 
If  is  in  (liis  life  onlv  thaf  Tour  confidence  is'  in  Clirist,  we  are  miserable 
beyond  all  men  »  ',  and  fhroiu/h  good  drcds  were  made  ready  for  the  kingdom 
of  heaven.  «  For  the  fashion  of  this  world  passelh  away  »'';  and  lo!  the 
dreadfid  day  of  the  ricjhteoas  judgmenl  rhas  already  come  ' ;  from  which  let 
us  make  entreaty  to  the  Merciful  one  through'^  their  prayers  that  we  may 
escape  and  be  rescued  without  condeinnation,  according  to  the  rirhes  of  thy 
great  mercy. 

.\n<ifhrr. 

170  —  VI  —  'VI.  ' —  «  He  teacheth  the  poor  his  way  »'.     «   Righteous 
art  thou,  Lord,  and  very  upright  is  thy  word  »".  —  Thou,  luii  Lord,  through" 

I.CoiT.  ■  Ihrough  tlie  conllicls  iu  wliich  they  engaged  [lit.  '  Ihiugs  lliat  the.y  coullicted  '|.  Ti)ey 
sald  '.  —  2.  Corr.  '  we  are  men  that  hope  '.  —  3.  I  Co)'.  xv,  l6-'20  (verbal  dilT.).  —  4.  Id.  v)i.  'JS-SO.  — 
5.  Corr.  '  is  now  piesent  witli  iis  '.  —  6.  Coi-)'.  '  hy  '.  —  7.  Ps.  xxv,  9.  —  S.  Id.  i'.xv)i).  1:57  (neilher 
P  nor  i.v.v). 
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c\>U3  t^  r^ji^'ojo  '')j,iJi^  y^?  ^?  )?©'-»  .^j»Jt.~«/  061  ca2  ).jLa.j; 
0001  ^-Ji^  )-J»-«/  Iv^  *.  %_c\a3l*"a  )»^  ».-w^  ll-'*-^-"  ^°-nJ  <"J^'3i/c\ 
iQ_at^  -.'looi  >n  °» tp  jJ  '  'yooi-,  m  •>;  .-6i_si    /JOJlnJ  cona  rdwOil 

yO-ioi  loJ^  ooo(  ^y^-^/o  .a_jL— ^auJL_^ou^  ^_a^^l«T\  TV  \>"1  o  lo  ..  .0  .. 
)...^  .«.  jl  ^;  yotsj/  ^.xla  VJ^io  ')_.^.OQ»3  vsoi  ).^aS;  \  ^^OT^  ''^^^'tsjt^; 
.•)Iqj^  •>  >m  v>  );o)   >-.•/;;  )-3o6u-^   "o/  ..^)ja.^/   ^.aJ.i>'    ^O^OACJ  ^;»;   o6) 

^^  voN.-i/  '^^.sK^  ool  arsf  .jcna^r^  )oj:Ss"a  yoKj/  ''^>1-  )J 

^>3  0>30J3a  '^oV—^U/  .vJu«*ia.\  }L^  ' vOOi_w.3uSw«;  .-^^K-i,;  )_JL— 
™oi   .  vQ-ajooi  ^«.aamv»'    )K.^f^  jLs  p  .'vQ-^^I.  )Jo  ISs.^)..q..*;j   r^!l.3a^ 

a    ]\Iarg'.    y<ue<u>l     l^i    .^as^    p/    ;^/    ^!     yit     .yu    ^.     p-i    U^    ^a^     Ix...^     pejL/;     yoNv  in»    .^tos) 

^U..LC13   ^Q.OJUO     yVIN      yO^t     [^'t*     ^^O       .  (j^/     OO)     ^/     oV^     [^l      '.  Ua^CL.*    ^.^      ^^    ^     V'*^]    x^     P^      .  |  >>^    ^^..^XO^ 

.^La4vio  ..s/  oi^  ^a^.  —  b  Corr.  uitciju.  —  c  Corr.  ivmj  p.  —  d  Corr.  ^oov^  (to  foUow).  — 
e  Corr.  ^. m» v.;.  —  f  Marg.  ,,;>  .mv-/!  l^y^o  q^!  ^w^  |j/  ot^s  m/  . n>..i    ^o  uo,   ^/  .. ^;.  |.,tsj..vaa! 

001     yN\ .  i.    |\/    .yO^o    ^^^^h^^    |ooi    |.\!    00,    .  ^..^    ^^^^.^0.^0!    I ..  ■  t  •>»!    yONj/     ^^0.0     |  .  ro  •>!    ^^.^    ..    ^tdq^/     |^   ooL    |L7 

.^oij.  — g  Corr.  ^toKio.  —  h  Corr.  joo,  :  written  close  under  ..lix  above  and  perh.  lo  be 
read  wilh  -»^3(00.  —  i  Corr.  ^. lyi.ooa  li..  — j  Corr.  ^00,^^.^00!.  —  k  Marg.  t^o,L/  10»  .u.i!sjL,Vcii>. 

o'y^I     INjl^    |t^,k:>;aA    |  vi  .iri-)     |jl«>V    ^ -» ;; vi    ^cl^l    |:^    .^(la^    ;.^    ;..oo    .  |INjuo     ^o^U     .^.oclUo    |^    |tc;^   ^/ 

.,,oo»j  t^  lovs^!  itLi^!  \jui  -rj^t^i  .yo^L  |\o   t-iJi-!)  vOT>\.  —  1  Corr.  ^oto/  ^.vimvi.  —  m  Marg. 

jtojoj.   -  U.W   tovi^!   |Lv^   o>^tL./!    jcn^!  oiN .  ■f  a^3oi^^\  |.Vo    |  ti./  >d.!L!  -.p/  iSiri  iOi.,.:yi!   001  y/  .[i3  ./.,  vixio|ts.^o^! 
)'.|''^\  .-.^.L/o   .  wov.3  wO!!]/o   '("^  ^  ^  ....\-^v  L/!  .- |oC^    tC^.-!!  po,  )j|*   00,   ..ai   tu|^;.to  ■  l^i^!  |tLCD|NAO 

1.   .\   sPW!-"-«"'-  —  2.  A   6/. 


the  Gospel '  commandedst  fhat  to  a  man  who  smites'  npou  the  rifjlit  cheek 
we  should  turn  the  other';  but  ihe  brave^  and  illustrious  martyrs,  when 
thev  stood  up  and  strove  m  many  contests  in  their  one  body,  desired  to 
obtain  another  body  and  to  suffer  in  (7, '"in  that'  the;V  flesh  was  not  sufii- 
cient,  as  compared  with  thefr  readiness  of  icill  to  serve:  and  they  said  to 
those  who  were  torturing  them,  «  Why  seek  you  again  a  test''  of  Christ  who 
is  contending'  nc/ainst  you  in  us?  or  see*  you  not  that  the  giver  ol"  sucli 
endurance  is  God?  Or  are  you  again  doubting  "  concerning  the  future 
life,  for  the  sake  of  which  it  is  sweet  to  sulfcr?  Awake '"  (ind  arise  fnini 
torpor  in  righteous  fashion  and  sin  not,  i/our  mind  being  blinded  by  igno- 
rance.     For  'great"   in  truth  is  thc  //')///  mystery   of  godliness  '-  '  »  :  in 

1.  Corr.  '  Gospels  '.  —  i.  Gorr.  •  strikes  '.  —  3.  Malth.  v,  38-40  (verbal  diir.).  —  i.  Gorr.  '  valianl  '. 
—  5.  Corr.  '  since  '.  —  6.  II  Cor.  xiii,  2,  3.  —  7.  Corr   '  striving  '.  —  s.  Unintelligible  con-.  —  9.  Corr. 

'  unbelieving  '.  —  10.  I   Cor.  xv,  32-3i.   —  11.  I  Tim.   iii,  l,",.  1<>  v  If  I  delay mystery  of  justice, 

wliich to  angels   u.  —  12.  Corr.  represenling  liatoiia.;. 
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•:>TU11T^  ^PJJ^H   |b<V^  •T**  **'"'°?    ^^*^  ?  ^^-^   'V^!      7^^?   jju^JLiL^M' 

•■•■lu-i 

T^jn^ijT^     «•~*o);     ■■■■U:^   Uj'!    1;^,«,    oiM    M-l    -^iraj    |Ld.    ;^/    Ui..|     j     — ■    A     - —     )L^>_0 

^io  )K,A„io-^  •.)=^»jJ  ).*^saJ^T\  T^^^a,^  o^l  ^^f.^  ^5  :  ).2lS.^o  [^^ 
OU^.«;  ^.^  T^XJT^o  .TvOOT  ^^^^/  >a-^  K.*-3l.3j  T^m  ).iQ.^  )..fcib 
)_^is-aA  '  o  n  nr>  <^  ^s  •.jCncullfl:^  rC!liv3TJ3  )V».-flD;  )la^i^_;i-«  «„iV 
•  CQ»I  a-.t^..*/o  c(.Jt\  T^ooa  u  v~-s\^^/;  c\aa  t^&^^  ),«,  fiitN  •.jL^SfLs; 

.»cn   ^'^s.^.Mto   :)...a_.;)    ooi  )oot  o..jl1m1/    )v-ix.^  ^jJoa;   vjoqjo».jl.,xx-\  ^o 

yoo».2iw  vQ-JCi  JJ.  ^  j>c\   r^3icv.>3A   :otK_^;   '  ^cil>i_i.ja  ^^^^iui-i^n 

a  Corr.  irsi-..  io;.*a...  —  b   Corr.  ^a  yi^.->tjn<.  —  c  Marg.  iv-a.^  ^  |t>i.i.  on..-jo  .|LQ.i^^iot   .o.. 

^..jOi  loO)  IV..*  t-.o|.o  .  i^^i^.  IKxn^  •>  LoO)  p;.»  l-.t^'iLX3..  |La^,....o  ,y3\'^t  |Lv^^^\  ^.o|.  Lo^.  .1»..«.  M.:»^  ot./o 
^o^  ^  t-oe  ■*! .  n  1 1.  ^l^  t^^IC)  Loo.  \1^,  .  ^^/o  .-.o|.  ...^;^iL/o  .yx.^  ^^ji  oooi  .^^jl  ^.Cv*^.  po}o'.'o  .  Loiv^&^ 
yi-A  ^  ■  ->■,  K-/»  ^i»  l-sci^  ^  pob  o.^^.^o  ■. |-.Ds.jCi.3..  l^^.^^xio  v^^^  1^"^'-  v^^  a^^.oo  .  lK.;ji  ^-^  ^ .  ■\-,  \-/.  ^a» 
^^'t*    i-.po   vs.o    ^io  s*."^  ^CD.-    .■v.io.'o    PV^    >3^o   yOJ/    ^.-oi.JO    -vaj/    |P^v.ia\    1.-3.    l.\o    ...olA    Q..t?^../o    o.\a.jto    .  |ISs.;j 

.^QJ/     ItSoU»     |_3j      p.O     ^*i.O]     Tr^,^    O^l/     ^OOjNJLiiJ»     (.io»     ^     .  |.Oi 

I.  A  „a»V..)o- 


wliicli  confirm  iis  also  wlio  nre  ineii  fliat  praise  thee  through  '    the  prayers 
of  thy  saints,  mercifnl   Lorcl. 

Aiiother. 

171  —  vn  —  VII.  —  n  The  righteous  shall  flourish  as  a  palm-tree  »-. 
«  Who  is  the  man  that  wisheth  for  life?  '>^  —  Tlie  dUnne  David,  the  prophet 
and  king,  once  wlieii  the  peuple.s  of  ihe  Philistines  had  occupied  the  land, 
desired  to  drink  of  the  water  of '  the  fjreot  well  at  Bethlelieni  :  and  .sonie  of 
his  men,  commanders  of  the  fiijhting  ranks  of  his  .foldier.s'.  liaving  broken 
through"'  the  array  of  the  barbarians,  dreir  and  broughl  hiiii  the  draugiit  of 
irater  wliich  he  desired;  and,  when  thaf  righteous  man  liad  considered  the 
danger  (vcivSuvoi;)  of  the.?^  nien,  and  ihal  rjiiorder'''  to  l)rin(/  aiid  acconiplish  the 
object  of  his  desire  they  had  f/iren  and  delivered  themselves  to  death  and 

1.  Corr.  '  by  '.  —  2.  Ps.  xcii,  12.  —  3.  Id.  xxxiv,  \A.  —  'i.  Gorr.  '  froin  '.  —  ,">.   II   Heg.  xxiii,  1.3-17 
n  --Vnd  Ihree BeUiIehem.    And  Ihese  Uiree drink  it  »  (verbal  dilT.).  —  6.  Corr.  '  for  the  salic  of '. 
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•  JiVA;   TUll*TVJ3   ^,*;  l;o(-i»  .'')iQ.a~.f>^  Oi^    'Kit  ..l/   );oi   ^oao    .  ^CUT^ 
^.^^;  )1q'v\  V   o\'^n  TvdlOJJdOJJJS    :o  «'ni    ^_^0   0'n.2LiT^    'yootS...) 


HLv-( 


)_^=b>.^J^j)o/   ^-*a..a  ^^  K„aISs^   ^ipo,^.  ijuv^i.  a\_»i  oo,  —  vs  —  OJ  —  t^=^>xi 
Nb..*/    y-JL j>...a <     )ooi-J^  'OST^^xlo  a„*.'^Jae^  :)oC^   ),^».a.^  T^GTxIt^ 

^9  ^''^oC^  k:s^j;i  )joi-i»o  ^j  rdwla  .\:isil  "%^  ssl  .)-oajtij  rdJn 
rS^VS  \^i}i  o,  1  \  )-._:>aA  -.^  .»,  .«  •>.  '^),^!!^^  «^oas  Q„.IboeO  CfHJLl 
)la2^.XMjo    >oajL..^')Jj   T^^Tlll^:\0   -.l^t^^  ^r^  ^/   aalsoi/   ^   .  *^7\^ 

a  Marg.  .Ilaji-tii.  oi^  't-^j^llo  lov^Ji.  ^oiW=(  ^ia-<»>  .Ut>J  ^lMl  i^  tiio  .^oooV)o  |N-^A3.  —  b  CoiT. 
^.Nio  (sic).  —  C  Corr.  ^oovs  .^oqiN^oiNj  .l^i-.;  Lo; .'<«.  —  d  Corr.  .,,ol>o(  oi^,  ^^.^o,  puoi  .\^ai>.io  -too. 
.p.^a.  ^juuoA)  ^^a..A  ^  oo,  .V^)^  .sf  |  *^  >  j)  |-u,./  .  j,  l.oj  |oovjo  .^Laa^oo  |L|Lo  .  /^»  ^^^Kj  t-oojot  ^0.3/ 
^.01  y^u  ^^>^oo  1 1^.  ,1  ^^  ^  Ij-d  p,/  ]  .rt .  f»M\  ^.^L  ^o  i^-  -.'•'  -\  (SIC)  ^^j^ik  ^L..  ,.a{»  U^l  '.\'  •>n  ■■  ^  w£a.a3o 
.  ^jo)     y.an^o.    ^^V    |N_Q^Lo    |L»;-o    .  |Lm\v>.     6  Corr.   jNi-.;   to;.«<»;.  f  Corr.   |fJ,i-i. 

1.  A  uiii. 


slaughter,  he  poured  out  the  water  as  a  libation  to  thee,  Lord,  without  tast- 
ing  //  ((t  ((II;  and  lliis  scaitc  lhl((fj  was  reckoned  to  him  for  righteousness '. 
But  the  hohj  martyrs  of  the  trulh  Ijv  mortifying  aiul  annuUing  in  themselves 
all  the  pleasure  of  the  world,  and  pourimj  out  the  blood  of  iheir-  necks  and 
offering  it  as  a  libation  to  thee,  readihj  accepted  dealh  on  behalf  of  godli- 
ness'  :  ''through  whose  prayers\  our  Saviour,  have  mercy  upon  us. 

Anoiher. 

172  —  VIII  —  II.  —  «  He  who  teacheth  man  knowledge  »  '.  —  Thou 
taughtest  us  through  the  divine  Gospels,  Christ,  God,  to  pray  and  say.  «  Thy 
will  be  done  on  earth  also  even  as  in  heaven  »^  But  tlie  soldiers  at(d  martvrs 
of  godliness '  by  observi(((j  and  fulfilling  thv  will  in  actual  (lecd,s-,  made  oarfh 
in  some  sort  heaven;  seeing  fhat  they  turned  away  the  face  from  the  body, 

1.  Hom.  IV,  .3  (vcrbal  diir.).  Rel'.  also  to  Gen.  xv,  G.  —  2.  Corr.  '  llieir  own  '.  —  3.  Corr.  represent- 

ing  eu(r=6£ia.  —  4.  CoiT.  '  by  their  entrealv  '.  —  5.  Ps.  cxiv,  10.  —  fi.  Malth.  vi,  9-13  «  So  therefore 

thy  name;  and  thy  kingdom  come;  and  thy  will  be  done for  ever  and  ever  .\men!  »  (verbal  difl'  \ 

Ref.  also  lo  Luke  xi,  2-'».  —  7.  Corr.  represenfing  e-josSsia;. 
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wilx  Sri^  Qoajj  voo«iQ.^>^^  ^o.ici3  .U^iopo  oooi  )jL*ieLAo  rdujaH 

\  •    ^  0  — — 


..  a- 


I  W»ftN«  I      .  ^oovjovi;   )^l    yooou   -  lli    vK,|jioi    )^^a^  ^a-r^lt    Lj^    ^j/     Ot     «l^    ^^^'^ 

'^'»K_.^^}  '')._2)al«:\  -./oilSiv  )».^jL:bo  Kj/  V-^/  tJ>  ySw-;  ),„*,iaAK.'^  Kjov- 
.ot.2^;   )_ia.L.V  k^^^  ou*~3lj  ^ot_fc.flfl™i  sJlj/j   .'oCis  K-./   Ju/   )Jo  -.^jot  ^io 

'^^^a  .)»otJ»  ax>jji.  ^^);oii!KO  .^jBlw  iv^.^ii'  ^rcT  arsf-n  jOT 
r^^a_jj_*a.jj-3  •.  a-Sl^a  a^l^D/  ^aa3l."n  )»ali.;  r^iuLcoA  ).--«l:^ 
)L^a\o  .^  ^r^h.  ^ y.^^^  ov-auJ^a  alnjj  ^laiiabw  iurdaj^lTaa 

vooila^w:^;!  ^^aJOOl  .T^JJ.aaX3  ajJ^i^T^  rdjAaaa  ..)lai3u.;j;  aA.mJ 

•:*^...^^  '  ^a—U/   ^JLio  r>\  ia 

a  CoiT.  pv».  —  b  Marg.  iuo\»i.o  yoxa  looii  |lo,_;   yax»>   ^i.:^.:»  ^oi  .(ita  abbr.)  ^oi  ^a^. 

^a^  y.  •  "•.■  oi±Ai  ^jlj/»  .'^^  po)  ^  ^i»  l-aa-  .^^03^.31-/  p/»  l-ii./  ■.  ♦— '^  .—  ya^L»  v.*Jvoa9  ojoio  .^ajsLov- 
Vvj  l^  I.  '.^;  ^^.^00  . 1, 'S  s  yOi^  p(  li^liJ  ^*Aio  |i.  .yaa.\  |j/  rASoo;  ^fia^i-i  yOj^vl  ^(  <,ol!o(  wOo-'»'  v,o^j(  .  opal~i 
.  ya3N^;o/  v*j>/  ^is    ^vv^.'j;    ^;   ^^»    •.^aatv.;.o   ^;    ^ .  vi ..'»'    .  O1VJ0    v^   M^.    C    COrr.    ...ai;.    U     CorP.    vj. 

—  e  Corr.  j.^\~<.  —  I"  Corr.  >do^£i  ^^aAjtvjo  ^ooiiSvajjiNj;  (we  must  also  corr.  ^  for  ^.i.^)- 
1.  A  om.  —  2.  B  ll.  —  3.  A  't^^My-  —  !,.  B  poJ^o. 


and  made  thcmselvcs  imitators  of  tJic  Ijodiless  aiiyeh  aiid  of  tlic  .spiiitinil  aud 
heavenly  hosts  :  by  whose '  prayers  liave  mercy  upon  us  also  aiid  delivcr  us, 
merciful  Lord  df  all. 

Aiiotlier. 

173  —  IX  —  V.  —  «  Thou  commandedst  that  they  should  observe  thy  com- 
mandments  carefuUy  »-.  «  That  they  should  not  be  as  their  fathers  »  '. 
—  Thou  gavest  a  law  to  thy  disciples,  Christ,  God,  bv  saying',  «  Love  sur- 
passing  '  this  hath  no  man,  that  a  man  lay  down  his  soul  for  his  friends  »  '  : 
a  tliiiKj  irhicli  tliini  ahn  didst  accomjilisli  for  iis.  Aiid  thc  martyrs,  having 
heard  this  aiid  written  aml  eiifjracrd  it  upon  the  secret  tablets  of  thcjc  heart, 
promptly  aml  readily  accepted  aml  endured  rdeath  for  thy  sake  ^  who  lovedst  us ; 
and  they  received  a  crown  of  righteousness,  aml  .w  became  respleiidenf  in 
f/lory;  by  whosc  '"prayers,    I  pray  thee,  havc  mercy  upon'  us. 

1.  Coi-r.  •  liieir  '.  —  i.  Ps.  cxviii,  4.  —  3.  Id.  l.x.vviii,  8  lx.\.  —  4.  Coir.  •  greater  tlian  '.  —  5.  John 

XV,  U-15  «  These  things may  be  corapleted.    And  this  is...  for  his  friend.    Ye I  have  declared 

to  you  »  (verbal  difT.).  —  6.  Coit.  representing  tqv  Oitip  <yo-j  'tavxtov  or  words  to  that  effect.  —  7.  Corr. 
'  entreaties,  \ve  entreat,  save  '. 
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voot!^;  '^6i  ia_iy>.X.3  )oo«  jj  -.^K.^...^^^  vOO»_x-a_j  ''vOt-so/»  ^.kiliT^   0001 
oV-iiAaT^  )K_^f_.  f^^  ^^  ^.«»3V~^>~^  ^^-*;  )K,JLsux^o  jJ/  -.%"  --•^ »/ 

)i_at^'^   '^l»'>'mV'   ^  -.«-^JuJ    jT.^  ^.\;   JjLau,/    .^Api^    r^^CU^XiCn 
i^x   '  OOa  0(.-d;   ,  ^i!^JL>    ^^n    r^^.k3.X>     >-'^.*;   )..^.Jt.-'^o   )_jfr^_3a.^ 


■Hiv-/ 


jUv-s^n  aco  v/^n    .^0-3^^  )j/  v-^/  ^.io/  ^io/  /r^iLTvja  )^J^:» 

a  Corr.  uv^oco.  v,oowwP»-  —  b  Marg.  ^o  -.-c^  |aj  (i.  w.i,i  ^  v^n.  \.:x>t  o(  mi  ^o^'!  (sic^  ^  .-(vio. 

ut^.^00   onaj    »-3o(!    (sic)    ^o   .(sic)    ou-»jou>    oh^hi     ui/.    (sic)  ^    .w.^   |aj    ^i.   -it^j    ri(o    oia-.j>j  ^ioij   ;:^. 

.  oi.  ..-^t  I.  —  C  Marg.  |^>Aov.3  ioau.  ^  U.io  .^oo^  1 1  r«  1  -^N  ^  'K..w«m  )ot^*  oiLa.3^  ^-.^  'N«\.^.lf  ■  "^"^  -l^ 
Oi!^-a:x»l.  ^Jw.is^o  .■  ^;o  l;j.co^  ^1.1'mvi  ^  .  |ovS\  ISi~..vJO  |LajV3.30  ILnqij  ^  po)  |^\vj  UAjo  ■  ^ioi^!  |^.^».^'.'l-ao 
ovjlSo^   ^.jo   .  ^^.ali.   ^    ^   ^V^!   .-^fca^    ovil^    ^c^.-j    ooj   ■■  ]  .^ah^  ^oil.    [corr.    ^ov^o)   ^^i .  ■■aoo  .'l-s»   JovS^. 

.1-^  i^s:^  ^o.jQ_,  iLj.^  ^»j..  —  d  Corr.  ^.i-!. 

1.  A  »!•:*■  —  2.  A  ins.  above  line  B  om.,  otlicr  MSS  \.  —  3.  A  ow  so  17,  1.36. 


Aiiother. 

174  —  X  —  III.  —  «  For  the  sake  of  thy  grace,  0  God  » '.  —  Thy  lioh/ 
martyrs  confirmed  thy  unerring  aiid  life-giviiii]  words  by  ''actual  deeds.  For, 
though^  they  seemed  to  soine  to  have  lost^  their  soul  for  thy  sake,  not  only 
did  they  find  their  own,  but  they  present  our  souls  also  to  thee  through 
knowledge  or  faitli  iii  thee;  so  that  we  praise  thee,  inij  Lord.  looking '  for  the 
blessed  hope  and  thy  glorious  appearanee  froin  lienren  :  in  which  coufirm  //('■ 
souls  of  us  all  through^  their  prayers,  Saviour  i>f  nll  and  most  merciful  one. 

Anothrr. 

175  —  XI  —  IV.  —  «  We  may  hear  what  the  Lord  our  God  speaketh  » ''. 
—  Lord,   thou   thyself  saidst  to   the"  hidtj  apostles,   «  Veril}^  verily,    1  say 


1.  Ps.  XXV,  7.  —2.  Corr.  '  means  of  aetions.  For,  while  '.  —  3.  Matth.  x,  37-49  «  Whoso  loveth 

of  me,  and  everyone  who  tal<eth  not  iip shall  lose  it;  and  whoso  hath  lost  his  soul  find  it  '>. 

—  4.  Tit.  II,  11  15.  —  5.  Corr.  •  by  '.  —  6.  Ps.  lxx.w,  9.  —  7.  Corr.  '  thy  '. 
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^.\o)  Vyr^T^jo  .J_-fcs__i6  jl-^.^  '  )VJ.3  \  ^a.l73^a  "H^iLi^^  W'^ 
|joi_coj  |la'M\  r^^"n  o.^x^^na  r^T-.a3Ja  '')^_.v.a  l.jL.flo....  )_io_^'K3 
jV^'  T^JXJja-xlo  .JloJLi»/  >s/   )lpo;l  .•)v)3  i_^  )K-)^  •^^4-^-  rdjA»  m4 

.^^j  )lo,S^;  rs^aalr^  r^r^  )Uq.^  ^_:»opco  ■J^v.q^/!  )i.o-i^  61.^0 

•>\.%jI  yaL^i   Wf^  ^Ayk^UJ^n  ^  ^!a.  vOO|Lo\"«  Xk^j   ooi^ 


<IU„; 


yO_JOi- d  : ).-Ji^V-Q  )!0*— ®  o/     i-v^  nvim^.i/o  Mii.i  o^   —  01   —  du   —  a.,^^ 
ss/j    o6u.3    :''»•>  .\<   p   ^^O^LtV  JLjlX^    )^tT^   "««aju.    ).<>LAiL^    Vui),!/   ^^^J 
)~.*_O0V-3O    TULiTVja   )  jl^j   ).i.rf>.>nt.>o    I 

a  Corr.  ^^^sl  j^.  —  b  Marg.  iiiaj  ti.  ^;  i^^;  (sic)  jLi^.  .^oji.  mi  ;-:»;  ^*»l  x:^(  •l-^m^,^-'''  <j-<^! 

(sic)  0*0  .di..,_30J    cnASJ    ^cu*...     (sic)    ^    .MIS_oo    HV.^fn    \'i[B    jtwoo    y.    y/    .|»*^    ('^'^)    ov«.o...\.a    *. U.*k3    )Nl*ioo 

■;)e.\.vNi  u^  o^^-r^  yjo,  \x^-.:,  oyt^  ij^m;.  —  c  Corr.  |V|^  (slc).  —  (1  Corr.  \-r.;jL  i-f^.  —  e  Marg. 

.^  [.....ajl^  va.Qju.  ^ci->;i  .\  ^^  (oo)  ;_)  ij^;  001  ^t  |oi.  .-y<u.3  vi  m ..  oju^  | *.^V:.^  ^..^i  ^y.  m ..  o/  .  ^*^.^).::^. 
^.^N-.cp  pLOOf  .  )Lo  I VI  .O].  )jocLft  ^  o/  ).;..oi  ^ol^^->_m  1  ).CDa^aj.  131^  ^  .  ^■^i  ln  ^d.*).  p/  Poi  .n  ..\  a  ).oi  . .  1  .N  . 
^^so)    001    .)-a../    wSotsjk/o    .yoL^...cD    )..o_./   ^oi^    y.^^    -voISj/    (sic)    ^*\^N»^    ;  ^  ^  -.    ^oio     :M.ov.o   yoF:^.;^.    yoNj/ 

^^JL— L/o        .-^OV^)^  ^OjVs/      ^^CL.C>)»    )J^/       ■  )Lni,Vl  .01*    ).iOCL»    ^     O/    \[^C12CLJt     I^jii     ^M     )1X-     ^031.5      Vi-lcDO     V..O.       yOXa     ^iov.; 

.)ooi;j/t    ) . '1  •>  yOj/    ^cuoi    .yOj/    )L<ajLjQjOi   ^;    ^j.^/;    ^*joi   ajk.   .  jLaii.,;^^    oi\. 
1.  A  s?^l»i.,x»  B  ^ttiv^,. 


iinto  yoii,  if  a  grain  of  wheal  fall  '  not  upon  the  earth  and  he  hiirird  aud  die, 
the  grain  abidcth  alone;  but,  if  it-  be  buvied  aud  die,  it  beareth  much  fruit^  ». 
And  of  such  '  words  we  have  seen  a "  true  and  clear  and  very  dose  picture  in 
the  death  of  the  illusfrious  martyrs;  for  it  bears  fruit  in  miracles  and  heal- 
ings,  and  drives  far  away  all  the  deception  of  the  devil,  and  brings  in  thc 
God-be fitting  wealth  of  thy  goodness;  which  through"  their  prayers  bestow 
upon  us  in  thi/  mercy.  merciful  Lord. 

AiKitlirr. 

176  —  XII  —  V.  —  «  Rejoice,  ye  righteous,  and  be  glad  in  the  Lord  » '. 
—  O!  holy  martyrs,  in  whom  Ghrist  Jesus  was  prefigured  before  your  *  eyes 
as  crucified '■',   by  fixing  the  sighl   of  yoiir  miiids   on  whom  also  ye  became 

1.  John  XII,  24,  25.  —  2.  Corr.  '  i(  (do  so)  '.  —  3.  Unintelligible  curr.  —  4.  Corr.  '  tliese  '.  —  5.  Gorr. 
'  an  exceedingly  '.  —  6.  Corr.  '  by  '.  —  7.  Ps.  .v.vxii,  11.  —  8.  Corr.  '  the  '.  —  ?.  Gal.  in,  1-7  «  Ol 
foolish He  therefore  who  giveth  the  Spirit children  of  Abraham  »  (verbal  ditf.). 
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c    • 

OOI 


)^oi;  '')_AJaji  »..*-s  ^voKj/  >  »>/nv>  ^.^dUT^  ^^^XUSO  ^^OT3:\ 
:^^;  )»n->>^"^  ^T^  ^_ajl>3oa  a--J;  ''oo»-..l/  vQJ^  r^aa.lr^  ^; 
|K.    ^  «        v^.    )la_^.3;   vs/    trSlaTJt*^      J^^   vOoCbwJ;o^    U^*   )ioiQ^   p 

r^n^ox  Jj^T\  )_oov-9o  )oi^  '^^ioo  -.vpKj/  y.  i  •^•»v»  ^t\  rdaJn 

•>))JL,,^D  s^oia^MVn 


'.;.|Li-/ 


o6(  T^aXk^wA    )t^a^  .:  iivioj!  ..c>-..iS-=  .>au=>o  ..^;  .^jlsj  —  ^m  —   *^^  —  y^^ 
sbI    :\^^<^.Jl^   '^q^  \^li   )KS^o  r^XUX»   )v^    :)bv^oK..d  ^^;  V-^Lsu»; 
^naaOUT^T^   :^.   i  vi  .o»-^    T~^-    v^®*   ^a^J.^;   )lQJt  ^» » m^;    )toa'*.fl 
LJJL-flD   •J^s.^oKl^o   T^P.Ca.U    aVt.!^aTV    ~);o",_^ -.^..X-w   f_,2L^^    ^.^.i^i 
)  m  I   ^^'^  f^.-.30   .•);©♦_»  ^   v>al*»  •.1—0/;   V-io>^;    )!•>./    )jC^   ^b« 

T^_xj:iaLjj  ).io;  ♦,  T^^  n  j\n  ^_t^  rsfH_A":\"n  %^— !^  :'')JS>_ioa_oo 

a  Corr.  |Laj;^.mio;.  —  b  Corr.  11.0^4,.  —  c  Corr.  woi.  —  d  Corr.  n:iow.i/.  —  e  Corr.   oi^^io 

llajNjo^i.   —  f  Corr.   ^io.   g  B  marg.    ....jnn.;   001    ISajopo  ^.    h    Corr.   INjoaiJ  "*oo. 

1.  A  (1111. 


imitators  of  the  holij  aud  saving  Passion,  since  by  means  of  the  limbs  of  your 
constancy '  aou  hallow  thc  prayer-house  buildings  in  which  ijou  arc  laid, 
through  the  gift"  of  the  Spirit  that  has  been  given  you  hij  God,  arise  (ind 
shine  forth  in  our  hearts  also,  granting  control  of  the  eyes  and  of  all  thc  other 
senses^,  and  purity  of  the  thoughts  of  our  liearl.  and  '  from  God  aiid  thc 
Saviour  nf  (ill  thc  ircalth  ofhis  great  mercy. 

Another. 

177  —  xiii  —  VIII.  —  «  He  restored  my  soul  and  led  me  in  the  paths 
of  truth  »■'.  —  Tliy  u-ondcrful  birth  in  llesh  from  the  Virgin,  thou  onlij  Son 
and  Word  of  the  Father,  Jesus  Ghrist,  and  the  column  of  enduraiice  of  all 
those  who  believe  in  thee,  which  is  this  life-giving  Cross,  has  shown  us  lads" 
or  ijouths  and  virgins,  old  men  with  boys,  as  David  sings,  as  martyrs,  and 
through  every  sex  and  age',  whethcr  of  males  or  of  females,  sacrcd  and  com- 

1.  Coir.  '  endurance  '.  —  2.  Gorr.  '  graee '.  —  3.  Gorr.  '  sensation  '.  —  '1.  C.orr.  '  and  wliicli  (comes) '. 
—  5.  Ps.  xxin.  3.  —  6.  Id.   cxLViii.  1'2  (not  quotedi.  —  7.  Corr.  '  cvery  age  '. 
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T^va-n  vyr^  11»-^*^  )^-:i>w-.j  1ov-»ajl^  •.)».♦  ^K^ly^t^  ^  )->.^^i/o 
^)loioi.~ao:\  nloj  y^^  ^^oJ^  v^p  ^j.\  «^  ->;  )-ul./  .)~>t^  mdUQoa 


.•11.^    -!^!    ^o,    -|L-^.    ^4^    ^.    •L^JOI.L/     .|L-_( 


^  Y    .n     p    )jOl-flOj        )lo»    »  N    ..^     vMt-l    li^    Ijoi    -^(^LL     o     "X-t     -■    ^     <■» 

)lot_>.-i«^  )-S^-iV  l~»^]  )-^^oi  i.a.^-.,_^o  •.)iotJS — ..^j  6t>K-«/  '  ) n i,  °>i 
)la.^_^l)J  •.V-*-3^A^  ^.«J^^liL^  '  >ooi.<^po,^  '^.•..soi  yj  .jJ.:>a^  '  'J^oo^mo 
;.  I  »ci  ».\'J^>..^oo  .  I  .)'..  )loqi^i  -I  ^  .^^o  I  f>  V  '°>:-'  \ooi.Ajd.^jJo  vOJoi; 
^  J3.ia  ,.aLj  )J;  ''^  y^l  -.^i ..  ^a-..io   r^^Hj^jc^n  }Loj:>,  °^^o 

',r-^l   P  VVOOn    ^.It/   ^a^o).^  sd/    'la-30(    .  ^OGOdtndVj.^:!    ')-a^o; 

a  B  marg.  .^j.>  od,  lio^).»  ^.  —  b  Corr.  |L<i^.-i.L/.  —  c  Corr.  u^^  Iv-j!  M"'.  —  <1  Coi-r. 
.^.id-Vo  1-iixi.o.  —  e  Corr.  ^o,.  mvjoa.  ■ —  f  Corr.  pa.^po.  — •  g'  Corr.  j^  (sic)  ^aijisoo  .^  ^ 
^  P  .^ajL^isoo.  —  h  Corr.  -oi  lq\.  —  i  Corr.  ^001^-.  (to  follow).  —  j  Corr.  j.oi. 

1.  A  l^^.l^>x.  _  -2.  1',  ICv^V-v  _  a.  A  0111. 


batant  blood,  having  richly  flowed,  girded  the  church  with  religion  as  tvith 
armour  :  by  whose  sufferings  confirm  and  establisli  our  liearts  also  to  every 
shedding  of  desire;  in  order  that  we  may  always  sing  and  say  to  thee  icith 
the  prophet,  «  Thy  testimonies  have  been  surely  believed  »'.  Merciful  one, 
praise  to  thee ! 

Another  :   aiid   it   icas  (■oinposed.  beraiise  of  the  inonasteries   rouiid  the  ehurch, 
which   icere  rejoicing  at  tiie  coinineiitoration  of  iitartyrs. 

178  — .\iv  — VI.  —  «  Let  this  be  written  forthe  succeeding  generation  »-. 
—  Tiie  bravery  '  of  tlif  holtj  martyrs  is  a  portrait  '  of  excelleace,  and  a  pre- 
liguration  of  tlie  chaste  life  ^of  abstinence  and  industry^  If  then  we  duly 
celebrate  iheir  momories,  we"  shall  delineate  on  Tour  persou  '  their  combat 
and  tlteir  contests,  l)y  Hiving  in '  cliastity  and "  practising  asceticism,  and " 
displayiug  all  labour  in  i/ood  Ihini/s,  ^in  order '"  that  we  may  not  miss  and  fall 

1.  Id.  .vciil,  5  (not  niioled).  —  2.  Ps.  cu,  19.  —  3.  Gorr.  '  combat  '.  —  4.  Corr.  '  drauglitsmans 
lablet,  a  picture  '.  —  5.  Corr.  '  ascetic  and  industrious  '.  — 6.  Corr.  '  of  tbese,  we  '.  —  7.  Corr.  '  our- 
selves  '.  —  8.  Corr.  '  practising  '.  —  9.  Corr.  '  by  '.  —  10.  Corr.  '  to  (tbe  end)  '. 
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♦,  ^.amn^an^na  ''vooua-sooij  )  >  n  ,;=>  >a„s  vol^/ '^^^^'^^io  P  V'^^'^»'! 
•''■  -  '  -  ^l  jio)— .-Jo»  K.,>CL...,'^ .a; '  V--_^^*X-,/  .  '  yooilo  I  v>  .ot-B  oio;!/ 
yooi-^     V?-'?'?    ^•'■■^      "|.^m  «  'Q-'-UvJJ   vooi^  .  .'^  a  «.>o    ;a.J^j»   )ln°>m  ^o 

•t^^ola  ''^...\^°>afl'^  ^  .  ii;»a  r^ai.r^  vootS-i  JKajlsI  ■Xi.j»  rsL^Cn 

•>]\.^^^Jo   ^„i..^o_VT\   T^*Atf\a.^o  •.'y^«   jjf.Aa3\ 
•:-|ji.V^  )^o(-^/  ''^'^?  )^> « 1^^  ool 

)»^a-*   ■ '^*^;    JLso-fis   ^^oVxXlol   «JJ^  ^..«  ,i'fn  i    •J^i.cq  ..  ^oi.3/  ^jl» 

a     ISIari^.     )  ^\ '^ .  ^     «"^— *W     -l*^!      I^-N^    ^n-^vi^     aWvi»    ^-^/     .■^aik*j'^..^a\    (SlCj    ^joop.    yON-ooi     .  ^v.ai» 

y^\v\,-*  OjoO]    l-LJoauo      -^  ^^'  f  ) 1  ^    ^o..^     .  yOO;lo  I yi  .ova   fSlOI    ax'^o  .y_oov-'^o»».  — •    0   ^...Orr.    J    lOF    yOOi.  — 

C  ^larg'.  (i.o  .|L;-Jb,  ^r^  ^o^^^cd;  |...\^qj^  .|a:_j  ILq^^j^Sl.  )>Oi  «0(  -.^mivi  ju/  uu/;  ^;  ^i-.-3j  .(siCi  ^nviSg 
.  pj^o^i    )L'^     oooj     ^.o»     1,^;  -  „■  '',^    )Lo  lyi  .ovj>;     yOjdi^     |  i  .yvi  v     ^oooil;    \^l     .^Q.i^    >x^.^LL.    (1   L.Orr.    Lo^ov.^; 

,^.,a^)too  ^i-.  —  e  Corr.  ^j^^Mii..  —  f  Corr.  ^ojoi  ^.  —  g  Corr.  ^axo^^.  —  li  Corr.  i-L-^^aa 
(we  must  also  corr.  p^ds;  for  n^dsi^).  —  i  Corr.  t^ova  (to  follow). 


shurt  of  '^iniitatiug  ilicir  excellencc.  Tlius  '  Paul  also  //(  a  cerlain  piitce  aduKi- 
uished,  sayiug,  «  Observiug "  tlie  end  of  tlie  conversation  aiid  of  tlie  conduct 
in  life  of  those  men,  imitate^  their  failh  ».  For  they  who  devote  themselves 
to  the  Hove  of  pleasure  '  and  honour  the  tdiampious  (aywvicTai)  ^  with  the 
lips  onlv  do  uot  know  that  they  are  only  dec-eiving  and  nuikiiiy  a  niockerij  of 
themselves.  Wherefore  we  beg"  thee,  Lord,  tlirough  '  their  entreaties  alloic 
and  grant  us  rto  serve  and  to  keep  thy  '  comnumdmeuts,  and  tlie  riches  of 
thy  great  mercy. 

Ag.mn  hymns   on  tue   holy  iathers. 
ThK    1'IRST   on   the    commemor.vtion   of   b-ishops   in   gener.\l. 

179  —  I  —  VI.  • —  «  In  the  courts  of  the  house  of  our  God  »  ".  —  When 
we  celebrate  your  holy  luemorv,  our  sacrcd  falheis,  \\e  receive  /'//  our  niind 

1.  Cori'.   '  imilating  tlieiii.   Ttiis  '.  —  2.  Heb.  .\iii,  7,  8  «  Remember Jesus  Glirist  is  yestei-day 

anJ  to-day  and,  for  ever  ».  —  3.  Id.  vi,  11,  12  (cited  as  Philem.).  —  k.  Corr.  '  pleasure  of  passions  '. 
—  5.  Gorr.  '  combatants  '  (i6X7iTai).  —  0.  Gorr.  '  entreat  '.  —  7.  Coir.  '  by  '.  —  8.  Corr.  •  the  service 
of  lliy  saving  '.  —  9.  Ps.   c.x.\.\iv,  2. 
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I^V^;  '^jjcka  -.yO^o/  ^^^lSooa  ^^OoUTV  ^.iJ.\^CV^  yS>  oj-s;  o6(  .)-•♦—/ 
VViT^"n  )m  °>\;  <-Kio/  JJ/  .yaa\  pojl^J  \~^?  1«*^?  ).x*-^>^C\  ..vo",_dU 
TUa.^3.jT\    T^S.^    ^^^   ).^yL^.3   ^i^  3/;   a.aLjLbi/    -.voKj/   ^o1S...jl^   )joi 

\rjfaa.^  ^Vkl^  ))^.— .^!-.j»   )K2^^_iw.ia2^  )oK-jl_i;  J^tz  vv.r^o  .''>5^^fco 

•:•  )..w^.ol^;   ))jl,^d  )o)a^'f\   ^.^tf^  . ..  it'j;o 
•:')L.oaA.^/;   ^Vi.;   ).3anco,<.3/      ^a.^^)jL^/    |.JL^t.A  ''^^; 

)>    I    tP    ''^— iw    ))a-J;     )^w>-3oCS  «  >;    o6)      vov^    l-r^  <^=>oi    —    o    —     Tv     —    -oi  e^ 

..'|_i.»)_3   )_io»7;   K._i7   '')ia.JT^   i-io/   va*\^.^Jo/':\    T^^"\3.Qa30   .•   .-j.^i./ 

a  Marg.  ^o^  ^^;  l^-s'ii-  va^po  .  |N..-.».v^  y.'r^<  ott^j-i  ■.\La^.;)<  Ip;  ^o^^to  (sic)  |l>v=j^>o  l_oi  .'<\..o  .  1-o.i/; 
^oio-f^aji  ^oNj/o  .  ^Mpo  Ip/  yooow  ^'^aaj  .^a3o  .i^SlC)  ^oovx-^  (SIC  l  yaii.^o  (-'PQJ  vOioaiu  .  |N._t .;  ^;  |JS.*i  ,"o 
. ^\..o  y^ooLLov^  .^X..  .  v0....o!S.aL  .ooi;^i-.|_:>o  .  yQ^|L  |  •)n  an •vY  y^ooi .  m Hj  .  y^m\  V^l^  \p>^*  |_LjL^&jL:ibo  ..o^i^LL  |-.v^i 
^o^**  W^  Ul  M/;  ^6^io  .^0.2^  ^Vs.^  I007L  iLo^  .  vOO]La^c^  ->  ^a^oINjLo  .yOov.v»|-3  >^oL»)L  |a-.jL  (sic)  piLo-.  i^aa^^L- 
.  Pa^'o  |.-.3a^  p(  l-LJxso  I--L-;  p/.  —  I)  INlarg'.  Ml-v^  wOiaiUio  yOOi^^o  :  owiUo  Mlj/;  oj^-a  ^»  |L'/*  l.io  .wCoo» 
^;_^'v»;  1—^;  y^l  f"  r^  r-^  .^aj/  -jl;9jo  .  |yi,'>n"'*  ^oovV^  v..o»a^..o  y^ajilsNjo  .  ovAoaA*  .ixuo»L  ^^  oto  ^t-.0|  '.ov^a^ 
wtO»aa.'^  oL  .  oi  I .  v> .  ^;  yOjOv^  |iN'v>  'r^U  rr^^  .  ovV^oo  ^  |-.^::.^o  oi  j.oa.  ^  l-s'^  yi  ..r>  lo  .  1-.'.^  ^  Tpo/ 
.  I  vi\\»   o,Kj.iotl  ^io  .^aai.  Looj  |-^^^i   „oi  |Laii.io  O.L;-.   ..^.i/».  —  C   Alarg'.    ^Vio»   ov^lLio    v-...,^   ov\   -)— .L/    .  |-Laaio; 

,^_a^    |1    I  .  ipn    ^;    001    '.l^aj-a  ^ja^t..io    po^*    |v^o    '.^olcd    Po.j.io    ^io    |»QJ*    (SIC)   |Na-.ov\.iLi.   (J    Alarg.    .  ^oiS» 

.  SIC)  OV..-.I0  ^o^olSj  ^|'...Dw  ■. .  * .^fff  oi\  (SICJ  QV-i.^LL/;  oov^so  .  ovx^  Na.Aj.ISj  ^a^k^  ^-^-.^*^  ^^  oov.J./»  v*.^  ^^ 
.|1joNaL>    (joji    p/  j.*S!.    ..s^mo    .r».^/»    -.\  IS..(    |N.>attxx   .'N^    op  ^lo   a^SX  p/    Mjo  '4^'M  j-^'/'  tL-M    l'QJ.  — ' 

e  Corr.  m.;/  ^. 

1.  A  niarg.  lYvaiioc. 

understanding  concerning  '  the  last  day;  on  wliich  being  revealed  and  made 
known  'ye  shall  be  called  priests  of  the  Lord,  uiid  «  ministers  of  our  God  » 
shall  be  said  to  you  '^.  But,  when  you  are  admitted  to  such '  a  lot,  entreat 
that  we  also  mav  be  made  known  among  the  sheep ''  on  the  right  side;  and 
('/(  orc/er  that  we  niay  be  admitted  to  enter  the  blissful  rest,  and  there  to  praise 
the  great  mercy  of  Christ. 

On  the  holy  Ignatius  the  second  Bisiiop  OF  Antioch. 

18U  —  j  — -11.  —  «  He  is  the  Lord  our  God  »  '.  —  'riiou  who  didst 
appear  in   a  flanie  of  fire  upon   the  bush  '',   and  in    Ihe  priiclumutioii   of  the 

1.  (^orr.  '  of  '.  —  2.  Is.  LXI.  3-8  «  And  instead  of tlie  plantation  ol'  the  Loi-d:  and  tliey  sliall  iii- 

crease  places  vvasted 1'i'om  tlie  beginning.  Strangers  shali  rise  up and  iniquity  u  (verbal  dilT.). 

—  3.  Corr.  ■  Ihis  '.  —  4.  Malth.  xxv,  31-34  «  But,  when that  sepai'ateth   the  lambs  IVom the 

kingdom  which  was  made  ready  loi'  you  IVom  tlie  foundalions  of  the  world  u.  —  5.  Ps.  cv,  7.  —  6.  Ex. 
ui.  -2  (neilher  P  nor  /.  v.v)  -i.  For  an  angel  of  the  Lord  appeared  (o  him  in  a  flame  of  fire  from  the  midst 
of  llie  bush.  aiid  lie  saw  that  the  bush  was  alitjht  wilh  tire,  but  tliL-  bu^li  wa?  uot  biinit  ». 
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ooiV-m..^O  jooi  OXjCXU  T^!   i':^^?    )-^o?   i«^?   C\03    •.r^"\v)J.a   );o(.^o 

JJS^-^o.^t.itKJ^  p  /m.*T^'v.aaj  )>j^  ')K  .  i  .  v;'>\  )J^,_^jso  .JlJ^a^ 

^ln  >)   .  •>  VI   ^.  po   .jp/   ^joa^jL^;    rdiii    ^03.^173   y^,    )K-l).iO;    ''jU-ii 

»£oo-,_^)_3  ^/  '^a^'^  .JLjLiQj.oiio  ^a\  )ooi  oJSoo  .j.^iJ^s^  rsfiujiaTS 
).^>^^.''ji  ■l-»^,  vQ-Joi  .)-j/'tv>  oi  vQ_aA  )._j/  "^^o-M^Jk^io  .•^ci^o)_3  or^ 
^ila  U^  odaIb."j  'n.k_3"n  aoa  .)  '....ao  rsf-Hi^   ^..j  )-j/  .rdiii\^ 

a  Corr.  Cv.a-,.  —  b  Corr.  |L^.;a.  —  c  Marg.  -j-n^   p;  .u^ov  ia\;  ,m.f^-^yi  po^,  oii-,  n-.^;  .^^o 

|J  vO^Lijo  M;  M^  ^Jua^jL  p  ^oLo/;  oow;  .p;  LM»  |oiS>v  .a^  p;  ^jj  ^;  .  ..iXa^  p;  v>..<ijoo  .|L-;»  ^0)\3^  p; 
ILa::-)  ^oaoo  |oi^;  -l^;  llv^  .  joi^p  jo^j;  ^ojiy)-»!  |Lai«>  loo,;  , .  in  n  la^  .  ovu>.3  p,  |.jci^...o  wLq\  .oooiL 
^  (SIC)    ■■  im.  I    II  ^;-^o    .|iJJ3    —^   ^oowo     |LoV..\     ^t    a,^;..^     a^^^io     .  |ovS\t    |.ju    \>n..\    ^^t^lt    .  |j;    .^.too 

l-^iTif^  |ooi;;  _\   o  m'^;  .p;   iooi    1  .s.in.^    U-i^^   t^'i(;  ^»   \voi\    . ir^  jioiQj  '^■"^;;   . . i^^..^.  .^ol   -^-v,^ 

;.-;  loo,  p  .. — 3^j;  |oii.|J  |N._j;  -.^01  p|jb  j_o>  •.  w.a\_  .^;io  ^io  o  vj  .IL;,^;.  OUio  .iOl  .t-o>Sx.  -^i"."; 
■)>t"  UoV^  y^f  ^;  !•';  .  I>t^  -.J3  vjuoi  .1-^»— M  m;  -'I — .^»  yOov.^;>  ^Q-ioi  .v,<"\  p;  ,Ui3  ..£sa:^a|^o  ,£so^,)3 
•  1')-    W»  IN^i^     ^*J     ^    OV3  ^aj3;o    .  M/    looi    l"..va    s».ax.>  |)^— io    Ul    -»P-   v(    VI.    —  d    Corr.    Ul  i'"° 

1.  B  niarg.  lyvaTio^tJ.  —  2.   A  |NiX.»i."i^. 


Gospel  saidst,  «  I  am  come  to  piit  fire  on  tlie  earth,  and  I  would  it  were 
already  kindled  »  ',  liasl  shown  us  the  (/reat  strength  of  the  brigld  and  divine 
fire  Ijy  rrousing  up-  the  God-clad  Ignatius  the  tri.se  shepherd  and  tried 
martyr,  wlio  was  ready  aml  eager  to  follow  the  pattern  of  tliy  Passion,  and 
in  knowledge  saw  heavenly  things  elearlij,  in  that  he  proclaimed  the 
right  ■' opinion  about  tliy  life-giviny  coming  in  the  llesli,  and,  imitating  thv 
saving  humility,  he  wrote  also  to  the  believers,  «  I '  do  not  riay  down  "^  com- 
mandments  for  you  like  Peter  or "  Paul;  fhr  they  are  cIiose)i  apostles;  but 
I  a  condemned  man  »'    :  rthrough   whose"  prayers,  Lord,    we   beg,  bestow 

1.   Luke  XII,   'i8-5u.  «   For  from  everyoue il  were  already   kindled.      I  have it  be  acc-oiii- 

plished  1).  —  2.  Corr.  '  showing  '.  —  3.  Corr.  '  true  '.  —  4.  Corr.  '  I  lor  my  part  '.  —  5.  Corr.  '  com- 
niand  '.  —  6.  Gorr.  '  and  '.  —  7.  Ign.  ad  Rom.  iv  «  I  for  my  part  am  wrlting  to  all  the  churches,  and 
I  declare  to  everyone  that  I  willingly  die  for  God's  sake  if  you  do  nol  liinder  me.  I  beg  you  do  not 
show  love  to  me  out  of  season.  Suffer  me  to  belong  to  beasts  that  by  their  means  I  may  attain  to 
God.  I  am  God's  grain  of  wheat  and  am  ground  by  the  mouth  of  beasts,  that  I  may  be  found  to  be 
God's  pure  bread.  Entice  the  beasts  and  let  tliem  be  to  me  a  grave,  and  let  them  leave  no  part  of 
my  body  » ;  id.  vi  o  Suller  me  to  receive  pure  light.  When  I  have  gonc  above,  I  sliall  becoine  a  per- 
fect  man.  Permit  me  to  be  an  imitator  of  the  suffcrings  of  my  God  ;  id.  iv  «  Beg  our  Lord  on  my  behalf 
thatthrough  these  instruments  I  may  be  found  a  sacrifice  to  God.  I  do  not  command  you  like  Peler 
and  Paul,  who  are  apostles,  I  a  condemned  man.  They  are  free  men,  but  I  up  to  now  a  bondman; 
bul,  if  I  suffer,  I  become  Jesus  Chrisfs  freedman  and  I  shall  rise  in  him  fiom  among  the  dead  a 
free  nian  ».  These  extracts  are  published  in  Lightfool,  .^pnstolic  Falhers  II.  iii,  102,  103.  —  8.  Corr. 
•   bv  his  ■. 
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.■)90{._aDo  U-tiy.  I  ta.i^;    ).3Q-a.£Q.:^/    vJL.i    )oot;    o6i      v£Dov^).3   l^t-o  ^'^»^; 

),.^rVL^^Q--iu-3     ^JOi^/»     .•)j..aJi     ^t-O?     V^«'?     )-'V— /     ).30  nOO..i.3/     ^OIoN..*/» 

^•^-«/   ...VA^sJd.oJL^.)iO(   )K-.JL^^   l'^).l/o   )oiSx  1,^^  ya-.iU>o  )I^jl-^? 

•>.)-.  )jo.^r>.^/ 


wb^ 


CLm'^    ..     )  «  .'t  f>    V  V^O;    f..2LX^aL^^     ■>lji..A    loovJ   ;)o^^    Mpo;    —     oi     —    T^    —     )aLO 


)  ■  ^ftN^  ^  '  .  I .  n  VK.^  ..' \ooii;oia:^  >  i  .^  i\  i-»-^  p  .^  jlo  .)b>  •>«>  )oi!:^ 

vS/     ''    yO^^O    .yC)0|iQtV>..0i^     ^Ia^^O    \  TV  oVa.X'^»^'^     X\\  1^1    yOOPLdOOl; 

)lf.^>«    Ijop    .Jl^9    o6i  >.£D0'^).2;    TUT\0r3C\.^O    )^j...ii>o  ^?    ).w>.oo)-«.7\    T^^CLk^ 
•^.^K.^   cnaVi.XI.^'^   )..3^    V^  ^.     '^°°^  .^x..f.^poo   )«oi.fiDo   \^'iy  tmii^; 

aB  marg.  .u-;  ov  lio^i^  ^.  —  b  Corr.  ijl-v^;  i^l.  m;jo;;)  ppo;.  —  c  Corr.  ,,oo)i.  ^p.^^ioo  (lo 

follo\V?V  —  (1  Marg.  I  vi\nt-.  nn  -iL;   .  joiS^;  |n:>.io  ,^mviv  o^^.^;  ,^(   (sic)   yOiivo^io^  ^r-ov».   yO^^oOi  .  |..v^; 

.  ^oiLax^auov.3  o\  ivo  .  ,^oov*;jo;».  —  ('  Corr.  i^ioi  ^  .  )Ln i in.oyj).  — •  I  Corr.  woi».  —  i^'  IVlar^*.  p>^o  ^ 

^\^;     [^AAt    ^miOtJL.^     ^     ,.3/o      :po_:k.'v4;     y^ooiNliN     «lUO^I^     pN-so.^     ^-rr'     y!     *^     ■  ^^o;^V^    l^r^;      ovV.»     |Lo;ov^» 

1.  A  marg.  IleTpo;.  —  2.  A  ojovjo/<.  —  3.  A  t^J'v  —  'i.  B  \<^.»**  —  ■"»■  -V  <ov 


upon  us  a  contrite  and  Intuihlf  heart',  and  one    burning   witli   the    ferceiU 
zeal  of  faith. 

On  the  holy  Peter  nvho   was  archbishop  of  Alexandriv  and  a   martyh,   who 

IS  LAST  OF  THE  BISHOPS  DEFORE  TIIE  PEVCE  ;  WHO  WAS  MARTYREU  AT  THE 
END  OF  THE  PERSECUTION  IN  THE  DAYS  OF  DlOCLETIAN  TilE  KING.  NoAV 
THERE  WAS  A  SYN.WIS  IN  THE  TEMPLE  OF  THE  HOLV  MaR-^  THE  GoD-BEAREU 
AND    TIIIS    HYMN    WAS    SUNG    ON    THE   22"''oF   NoNEMRER    IItII     INDICTION    (f)!?). 

18 1  —  1  —  V.  —  «  There  shall  be  eternal  remembrance  for  the  righteous 
man  »".  — With  relebrating  the  remerabrance  of  saiiits  men  who  love  God 
are  never  sated.  For,  when  we  celebrale  their  memorv,  we  ^  contemplate  ' 
the  end  of  their  conversation  witli  the  min(Vs  eye,  and  imitate  the/r  faith;  and 
therefore  '  also  vve  keep  as  a  festival  tiie  duij  of  the  departure  iii  Ciirist  and  the 

1.  Ps.  Ll,  y  (not  quoteti).  —  2.  Ps.  cxil,  6.  —  3.  Gorr.  '  and  reuiember  tliem.  we  '.  —  4.  Ileb.  xiil,  7. 
—  3.  Corr.  ■  hence  '. 

PATR.   OH.    —   T.    VII.   —   F.  5.  43 
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'"^.^  )ooi  v£d'j^  y~s  •  ,^o\<x-st^s^   >i[.>wi.^cL\  .  .  -^<Q  aaon   '.  >n  tli^;   -Jooi 

fJ5     .Jio»O»_X0     ml     0_JL_^     )K_flD)J      ^K^tfin*\     vJlS^     Q0"l9^rSf      :''o»JLi> 

^t^N-  *    JJm    o6i  .•>»  m  °iiVi.^   oooi   ^.*-3>;    yOJot^   oul^'    tfUT^  *!  t  U*^   K^^^ 

^,  OjLo^  OOO]  y. »  *la;  ^ojoj  ^io  oviOu-»  »—  |..i£D  »^11  ^^io  .  p.*xi  P;  V^»^  l.ieLx\o  ovV  001  )n\  >  1»  y/.  ■.t^|;_,Nj 
^  \-ll  <  *'t\i  ^o  ..  I  n\  (•!■=>»  oi^i  lioA  K^^L  l'f.>.^f  1^^^^  pO))  0;?Nm  ->\  IjOj  |  *\\  o  yO^  oL  .  |oO)  'r^l  poJL^V^  v^oJO) 
-.M^^/*  ooj  )  •^m  ^^  yCuo)  ON^m  ■  w^O)  ^  .^o:>!^*  odt*  p^^oB  Q.\'_vio  .  ^jUuo\  *>  n  SlCj  ^^^ii^Q^  vOI>o/  ^j/^^..  «j  '.^^^ 
llfim^  ;o  ..\  -»  ^  :  )  .\ l^'i  )&uO^  p»  yOOyj.o  ..\  -■  po  t  .'^  |  >  vi  ■■  .oot^  oL/  ^^.^01  *J  .  yOOi\  N^*otsa/t  ..«O}^  ojO^l^v^ 
.^A^oi*  yOOTlN.^L).^n\  )jlSvj3a^  i^'^')  ^^  ^n'  vf  *^  .  )l^ooA  di\  ri\  1  '.n  ).*\^-B  ov.^  '.^ooiV^N  o..N..f  )■■-■. \  oi\  .\  mA* 
.  »_nj  -.^oot»  ..«oi^  U^Q^^;  v,ojdT  vCi^tJ  P;  /vi  ^/  .)  A  t  l^/t  )ooi  ;  ->m  v;  )-^/  :  )-o\a2t  ^o^  )N  .  -i\  ^^Xt  ^^  ^^ 
^  pL^r^  ^t  001  jt;  ....  N^  O)  -t.^  '.  o;gH..  I  t^n  I  "^  -inQ\  &L<)  w^tL  ^  .pN_3<:i^t  |'L)i  ',-31^  ^j^t  ^ojot  o^^o  |tQa  ^^  ^^^ 
p;.^om  (  SICi  ^jio  o/  ■  >n\  f,'N.j  ^j; ..  -»  01^  ^^CL^t  o/  ■.  ot\  001  ^^jt  ^oi  )  ..n^t  .  ;  'y/  .j  ^oOiLoiS  ot^  ■  n.^  1  oif^  1  jo.^w- 
)Lo  o/  )faA  ]oot  -^^^^L^  f^  .^.vi.ii  ^Aj/  )id/o  .  )o^L£Dt  j^l  )N^jio  .  ■  *\ » 1  ■vt  )LMp.  V^Q*!  |  ->»  vt  ^^^^^  ot-:>  ]oot  .  )op.^L 
r^  .  t-3p  ^^o^  o>^  )Jo  LOJOJ  t-wt  )  ..  n^f  ..]V-l^/t  )C^j.^.^o/  )La  L;..^^  (SIC)  )1\  v>  vt  ^  .-lTdo^)^  01^  oot  ^ov^^o  .|Jj;St 
yan  nm  .gt/  ooto  :  )'fACD/  IS .  it  )^'tL  ^\>  )ooi  -.3'N-.  ]  w^  ^t  ^  .  \^';^  q\ .,  >o.)xd  ovjl£u  )  -t^,  i-i^tt  ;^/t  ot;  ■yi  1  ^^iK^ 
).^;j3|Voof    |b.3o,^    Q^il    -..otn\  n  1     «^    .  )-^\    (SIC!     ^^    V..J     )lt    «..dt    Lo^      :'L..o^L/.i    L>dvS    oooi     v*-^!    s.oot\    )oot     -.soiV^ 

.  ■  V>1    OVJU.t      (SICJ      OVAOOSO      -./LotOVCDt      )  V|NQ.K      r-7^>      LCDaDt)-^      pLj..^       -3  / 1       )^  /       ■  l£DO\0  DQ.-tt. 

a  (]orr.  ^.  —  b  Corr.  ]tL-o.vjo. 


iNciKorij  (il'  Peter  llie  liigh-priest  of  tiic'  rluwvli  oi'  tlie  Aiexandriiies  aml  inar- 
tyr;  wiio-,  wlien  guarded  by  tiie  slieep  i)f  liis  jlDrl; ,  wiio'  ((vrc  rrudij  aiiil 
willing  to  sufTer  on  iiis  beliail',  spariny-  ^liis  llociv,  dcvisrd  a  slratai/nn  and  ' 
srcrrtli/  niade  a  iiole  in  tiic  waii  and  slole  martyrdom  /hr   liiinsrlf  h\  rradih/ 

1.  Corr.  '  llie  (city)  _'.  —  2.  Acla  Petri  Mart.  Ale.\.  (Bedjan.  Act.  Mart.  el  Siinct.  \,  551,  552  froiii 
anollier  version,  Migne,  P.  G.  XVIII,  461 ;  Viteau,  Passions  des  siiints  Ecaterine  et  Pierre  WAIewan- 
drie  Barbara  et  Anysia,  p.  75  fr.)  «  But,  wlien  the  blessed  Peter  knew  the  treaehery  of  the  tribunes 
{Tpi6ouvoi),  antl  also  feared  exceedingly  on  account  of  the  danger  (xivSvivo;)  of  the  people,  lie  determines 
to  surrender  hinisclf  and  keep  the  pcople  uninjured^  Since  lie  had  sent  a  certain  old  man,  his 
fiieiiiJ,  one  of  those  who  were  asseinbled  witli  liiui,  to  tlie  trihunes,  lie  said. '  Corae  to-night  beliind  this 
piisoii  uiider  the  wall  of  the  jail  (tp-jXaxri)  itsclf,  aiid,  whcii  I  knock  inside,  bore  a  hole  opposite  me  and 
take  me,  and  fulfil  tlie  eommandment  of  him  wlio  sent  .vou  '■  When  those  raen  lieard  these  Ihings 
from  the  old  raan  who  liad  been  sent,  tliey  eagerly  seized  the  information  given  them^  The  five  frib- 
unes  therefore,  liaving  come  alone  without  a  Irain  of  slaves,  having  brought  with  Ihem  only  raasons  lo 
cut  through  Ihe  wall,  on  thc  same  night  reached  the  place.  But,  wlien  tlie  blessed  man  knew  of  theso 
men's  comiug,  having  quietly  gone  into  the  inner  ehamber  of  the  jail,  wliere  lie  thought  tliat  there 
was  silence,  in  order  that  those  in  the  jail  miglit  notknowwhat  was  being  done,  lie  knocked  inside  tlie 
wall,  and  those  outside  knew  tlie  blessed  man's  sign.  Ilaving  bored  direetly  opposile  tlie  knock,  tliey 
made  a  way  through,  and  tlie  holy  man,  having  niade  tlie  sign  ovcr  hiraself,  went  out  lo  them,  saying 
that  it  was  better  that  he  sliould  give  himself  up  than  tliat  the  whole  peoplc  should  be  destroyed  by 
tlie  sword.  O  wliat  a  wonderful  fact!  There  was  Ihe  same  niglit  suddenly  a  raiglity  blasl  uf  wind, 
and  an  hour  as  of  a  slorm;  and  no  one  hcard  wlien  the  wall  was  being  pierced  or  the  souiid  of  the 
iron.  .\nd  Peter  gave  himself  up,  speaking  the  Gospel  words  wliich  say,  '  It  is  better  tlial  one  die  and 
111)1  llie  whole  people  perish  ',  imitating  his  Lord  who  said,  '  The  good  shepherd  layeth  down  his  soul 
for  the  sheep  '.  But,  since  the  people  were  sitting  at  the  prison-gates,  and  the  bishop  was  hasfening 
tliose  who  w'ere  doing  what  had  been  coramanded,  in  order  tliat  noue  of  the  people  miglit  know,  the.v 
tuok  him  and  went  to  tlie  place  called  Hucolus,  where  Ihe  holy  Mark  also  elfecled  tlie  consummatiou  of 
martyrdom,  aiid  they  cut  olf  his  liead  there  ».  — 3.  Corr.  '  being  '.  —  4.  Corr.  '  the  llock,  aud  having  '. 
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a.lx<Cl    k^K^  \-^'r~"l   iSOtfl   )._o1^.jlJ^o  .'I  ..   .  ».  ^   ^^kJbO  )ooi  3^   «s/ 

♦^Jli.^  ;>Q— U/  ^-oovs  odo^",  Xk^^n  aca  .r^-njcvx  Xi^  r^act3 

|;l«^    N.  \      T^Xj^\J3     ).^.>^S.Jl      fS     •■;-^    -^A    Mtia-     t^iOl-      O     T^  0.31.0 

V^/  )-i.i6  €0^01*^^*7013  )_jLJLiA.3  ,_io  ^^%i,.>C^ja  rdaHoT  )-«om  )jLaalji; 
)KJi^-io  ^j  '^).-iot-^  .^^Oft.T,..;  )KJi^^  )Lio)_too  ^io  ^ootA^n  Jooi 
jlo-J,  H  \  V>  ^;  )-)t..w)J  » T^g\0 1  firty^'^  «SOC^  )jl3q.>.  ^..;  Uf"}!  .It^^y^i 
T^S'^  )jotJL>_.io  )oj^;  )t..  «  ivi  o6(  ^;  '^\£oa..^a^V,.^  .T^CDJl^OT  jLxJ^i 
jt^.Vt  «  na\  -.«..^.^0  OJ^vS  o)K_,^.^jl;  T<*tfyi*\  '').,:y)a..qi.\  ^.3  :)v~>v~Aa 
y^l    .^*-^o/    ^.^    )K.^CL.i_\    ,^   .'^■'>!o    ly~f^l    ^..Oi^   >   «\ot;    TvdViCOaT^ 

a  Marg'.  .yoov-f-;  Its^itiAl;  U^ieo  .1-0;  ..o,  |_  .(J/  ..^oov.^-/  It^oiajo;  ^!  (sic)  P^iiS  .  ./.  |..Nj..Vao. 
J-.0»»  I  i.N.^  oi^  ..sov-too  ^xj/  ~xj]i  . ■■i\-i-.  ^  ^ixio.  .  lotSs  ISIC)  ooi  .-  p/  .1^/  Ilo^sj:....  l^^dso  .^;^  ooi  ^-  .p/ 
ovi  |l.niw.oi  p^|\  .k-o'.-s  du  |N»v-!  |[0oo  ^!  p^l^  .|Nvi-i.,!  ICCioo  |.~ovo  oA  (Slc)  |oov>  l^/  ■  ov^  l'.i>  /-/ 
^t  M'r-)\  .1— o'i'.  ILoAo^  ^!  Mv-V^  .  |La._3j  ^!  |-i'r~|^  .  (li-  ^.^  |j^p>.  .  (.-o;^  o«  iLa-js/)  Its^a:»  p;— p>.  .  M.o>-^ 
. l-^j  .-01!  ^/  ulj:^.^  (..^.^^0  .  );.^co  I— o»  ...oi  I.—  ^*:^0)  ^»  ^.oi^i-i  .(sic)  |n\!  |fttnc>  ^»  (sic)  p'^|\    |  ■  '■  \ ;  i.*.jj. 

■    b    Corr.    p'r-p..    C    Marg'.     .CDQ..)a.y;.^    w.o,a\j.    ^-^^^1     l-^f-";     l^— J-^L    ^m    ^o>\     Nj/    .a\;.    ..o,a\^!    ^o, 

.Mjsoj;.  —  d  B  marg'.  .\3.t  od,    |!aiopo   ^io. 


incliniiig  his  heatl  to  those  who  wished  to  cut  it  ofi',  who  also  without  ceas- 
ing  taught  ahout  Christ,  and  lu/ain  was  silent  in  the  last  silence  and  ceased 
througli  deatli  :  rthrough  whose '  prayers,  uur  Saviour,  have  mercy  upon  us. 

On    THE     HOLY    GhKCIORY    THE    WuM)ER-^^'oHKEIt. 

182  —  I  —  II.  —  «  Thou  hast  given  a  heritag^e  to  them  that  fear  thy 
name  » '.  — Whenthe  hohi  apostle  was  rrekoning  up  ///  his  tcdchinjj  I  he  riches 
of  the  grcat  and  superhuman  gifts  of  thc  Spirit  he  said,  «  Tu  that  man  is 
given  the  word  of  wisdoni ;  and  to  tiiis  '  the  word  of  knowledge ;  and  to 
another  «//«(«  the  gifts  of  healings;  and  to  anothcr  the  performances  of  won- 
derful  powers  '  »  .  But  Gregory  '  the  servant  of  God  and  f/reatand  true  high- 
priest,  having  opened  and  widened  tlie  hidden  mouth"  of  his  mind.  received 

1.  Corr.  '  by  liis  '.  —  2.  Ps.  l.xi,  h.  —  3.  GuiT.  '  another  '.  —  i.  I  Cor.  xii,  i-U  «  Uut  tliere  are 

in  pvery  man.    To  eacli  man itself  willetli  »  (verbal  ditl".).  —  5.  Marg.  '  These   things  about  hini 

\ou  will  learn  from  the  hlstorv  of  triumphs  Ihat  (Iregory  of  Nyssa  wrote  aboiit  him  '  Migne,  P.  fl. 
-KLVIII,  893  fr.;.  —6.  Ps.  LX.V.XI.  II  (notquotecl\ 
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Jia_LiCL.oi;     T^ivXTVxl    .^q\o).3    y^l   ''»•»—  | KjL."pOLi>.o    J.iCLiai^   : ) K ,. °>  1..... 

aoa  .)— .-iCLji  ^-io':^  )  1  .\  >v  'XtJ  T^aoa  "^j^Io    yo<x^  jl;o  '  )lv..v,* 

♦.  .\\     ytl.~'   u.^^  )-oov^  ~o(la^<l^^ 

)j;o(a^o  )^.\^   t^  .)^;,  I  m-^^;   ).3o  nm  «'^/     >xoa....ao)-i)l/    ).JL^hA  ^^^! 
••')^  «■»  -\  -  ')"/   ^o^^).^  l-iL.^^;    )jl3£ol^  y°^ 

)iSC!^^a  )oCS>^j  TvTJa  •■■■t^i  n^-^  pv.mviN  iNx»  \>.nj  ^;io  —  o  —  Tv   —  v^ao 

VN^T^  )-^i    )l   -]      ->   ')  f,'  ^  ffft  N«  \     '))S>  \  v>  ooi..;   061   :)^..-«>,»ao   •,  m!-^l); 

dvxAoT^  )  I-,  ^  ffft  v<  J^j^^  r^x^Tt-X    j^  ^Q-o»).:bo^  «^TuaT^^  "Oa^TX 

T',  t  v'       ),   i.N  ^    v00{_20    oi.:>OM    )lo,.  .  >)-J>;     .*T\    A.  fn  t   iT<^  ^  ^aT^ 

a  CoiT.  vi  (to  foUow).  —  b  Corr.  i;^.  —  c  Corr.  ;.-;  ror  ^  perh.  rather  fur  .  jlqjo^  .  — ■ 
d  Corr.  i;--io.  —  e  Corr.  Hj.-;l  |Laj_iei.o,  .1,.  —  f  Corr.  —0.04.  —  g  Corr.  oi^a»3is.j.  —  h  Marg-. 
B  ._Do..  00,  lio^pi)  ^.  —    i  C.orr.   v;%mvi;   ^.o-itni..  —  j   Corr.    -roQ^^.^i\     sic).   —   k  Corr. 

1.  .\  niart;.  AOavotcio;. 


tlie  (liriiie  treasure  of  these  things  all  together;  in  that  he  dried  up  the  lake 
like  Moses;  and '  stopped  the  river  ainl  tiirned  it  uside  like  that  sou  of  Nun 
Joshua-  tlie  general;  performed  healings  aiid  poicers  like  ^  the  apustles;  and 
freed'  peoples  and  cities  from  heathen  error  like  Paul;  ''received  the  kiiow- 
ledye  of  the  true  and  spotless  faith  b;/  meaiis  of  a  revelatiou  from  heaven  : 
hv  whose  prayers%  Saviour  of  all,   have  mercy  upon  us. 

0>"    THE    H(jLV    AtH.VNASII.S    ISISHcjP    OF    AlEX.^NDHI.V  ;     IN     WHICH    THE    .VUTHOR 
INSERTED   A  REFERENCE    TO    ANI)    A     MENTIO.N    Ol     TllE    HOLY    MaRK    THE    EvANGELIST. 

18:} —  I  — VI.  —  «  The  Lord  shall  give  a  word  to  the  preachers  with 
great  power  »  ''.  —  The  Son  of  God  aiid  the  \^'ord  who  became  incarnate,  even 
Clirist,  who  gives  llie  word  to  rthe  preachers'  with  great  power  as  Darld 
siiii/s,  sent  Mark  Id  tlic  lund  of  Egypt  as  a  preachcr  ^ov  eraiif/elist .  who  by 

1.  Gorr.  '  iii  llial  lic  '.  —  2.  Corr.  '  Joslni;i;  iii  llial  lie  '.  —  3.  Corr.  '  as  '.  —  4.  Corr.  '  lie  frees  '.  — 
5.  CoiT.  '  in  Ihat  lie  received  the  riglit  and  unerriiii,'  faith  fioni  heaven  (a?)  a  revelation.  By  his  en- 
treaties  '.  —  G.  Ps.  i.xvill.  12  l\x.  —  7.  Corr.  '  llieni  Uiat  preach  '. 
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«a-  r^^^i  >i»a_.^£D)»j)ljJ  <S>1  .oa^TnJto^X  )iaJL3..\,ytO  T^i\0\G\^ 
otiov-jcus  '^^aLDaX;  .'r^"0;v^a  Ocn^n  "|jJ;i.)L^)o/  ^.^^.CDiaat  ).iS>..atlaioO 
«jl^mo  .-  ^).^2aii.  IwU  )LaxM.«o(;  |L°i\a;'a  .-^K.bl^^  nlVj.X4*^  ^o^i/i 
'^JioJ^^.oei^i.o   .'iurCr^AjIjJ    JjJQoa    'V^Uco    )lo;o«.i»;    )la^^lj)i     \^*JLiIj 

.-oiv-^a-a  joo»  '^  .  n  >  Ja7\  rdj3a-i3  >&.a.A..;  rdkij  Ji-m^Va  ^ca 

^f   061;   .)ooi  f\  ^  V>    wl   ).Juw^^;   'jt^/   jlola^^  ,jU^O  T^ijil   oUf)— 30 
•>  v£oa..9a^^^  v£oa.*^.i^xo)..2>  '')jk..'^  ^'^.^ 

II  V        V  -^ 

)  JLaJLSL^^O.J^«    OO)  ■■■UiM   ^io   IHoioj   i,m'i    poi    ^pc-    Ijj';    |;j»^  ooi    ^i-/   Ol   —    T^    ^.SlS 

'wi_-a.^l/o  :<«.-^^   ^a-.ia-^_->V-..^  str>r>  .\  «.fla)-s    T^isSo*^;    ).A^va\o)lo 

a  Corr.  ^.\u^|o/  od,.  —  b  Corr.  11^.^^..  —  c  Corr.  ►-ii  Mn^i;  ^cl^^^ps,.  —  d  Marg.  pisj.,vqj=i 

l^  .y\l  .^AINio  V*^  ^,m\^^  •Tr"o  i^o  |oO)l  loiSv  ^  |l*^i  ILoj»;  |3j-.;  pl-^a.^  |;o,  |Nyi..fn  ^;  N-.(  .  .j>. 
oiLoLo-^  ^l^-iJ  .,.J-^J|  P.  P/  yi>'»..^mao  .^^.ojNjLio  |i.  \\l  ^i^;il!oo  .  ^i.->..,  p>.  .[i./  ^*3^,too  .  ,^i.ni..^Jo 
^^<^oo  ^i  .jnVN»  VI  ILo^o^  p^  ^  ^/  .^qX^Nj  ^*;,^^.»  >s.aju;  ^oiaj;-  v3/;  |-i.a-/  -.^i  .N  .,n»  (SIC)  .^;^^a.o  nxOjl-; 
.^oajs   ^-.^0   .  ft  ^  ..N  v^   ^   jLt^o    ^4)^j.30i    |jiO)    .  L|.m;    poj    ^^,^3^3   ^ois^to   n^ox-;    -.0,0;^«   ^/    |-L30i  .v..qjl-  .   t'    COrr.    / 

for  o,.  —  f  Corr.  -o,.  —  g  Corr.  ^i.°m-iis.^.  —  h  Corr.  yoa-^.  —  i  (^oir.  -ai-/o. 

1.   HaiMuoi  in  paiiit.   —  ■-'.  \  ^^1-    -   -i.   A  sina;.   —  'i.    .\    '^^n^ns^^o.    .\    inarg.    Ba<7i)£io-j   (sicj. 
rpriyopio;. 


the  shcdding  of  his'  blood  and  by  ciclual  deeds  confirias  thc  proclumation  and 
teaching  contained  in  his  preachiny ;  and  madc  Athanasius  heir  and  successor 
(if  his' evangelic  throne  and  a  ruler,  who  contends  agaiust  the  madness  of 
llie  inipioas  Arius  by  the  doctrines  of  the  ortliodox^  faith,  and  five  times 
rendurcd  and  hravcly  bore  the  combat  of  martyrdom',  and  carried  in  liis  ' 
body  the  life-yiving  mortality'  of  Jesus  Ihe  Saviour  of  all,  and  thereby  pro- 
claimed  the  life  and  the  immortality  wliich  is  promised  to  us.  While  \ve 
celebrate  his  memory  \ve  beg"   of  tliee,   our  Saviour,  have  niercy  upon  us. 

Ok   the  holy  B.\sil  \nd  Gregory. 

184  —  I  —  V.  —  "  Who  is  the  man  that  desireth  life?  » '.     «  He  shall 
receive  a  blessing  from  the  Lord  »*.  —  He  who  has  heard  tlic  teaching  and 

1.  CoiT.  ■  aiid  one   wlio  is  faillirul  in  liis  own  '.  —  ■2.  CoiT.  '  Ihe  '.  —  .J.    C.orr.  ■  liue  '.  —  4.  CoiT. 
'   combated  in  (includinf;  aeXrjaai)   the  arena  {a-ci.oioi) ' .  —  5.  II  Cor.   IV,  7-12  «  Bul  this  treasure   is 

in of  us.    For  in  all  things perish  not.  \Ve  carry in  our  bodies,  in  order  Ihat in  our  bo- 

dies.    If  we which  dieth.    Now  therefore in  xou  «.  —  6.  Corr.   '  entreat  '.  —  7.  Ps.  xxxiv,  l:j. 

—  8.  Id.  x.xiv,  5  i.^.v. 
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^«.^«^1   j._».-i;^o  t^^sa^  \0®t"^?   o®'    ').— oi;   )ilas^^   T^V3JC\   dVjT^tfU^JJ 
.).  n\\>  lo-\  CUOJJ;  ).  .  m  iMJA^o  :'')lajL^.oi;  )tC^.^  .°>\....  oanJjQOi 

r^ooQ  '  v-^/  .oJ^ffir^^n  wMwOjLio  voo«-3  )-.vioj  '  T^^"L.Hx.  jlio  ^  y >\ 

)..<-^;    ot_flOV-3    ^•^    V??^-'    TV^  i^T.    )loVo(.J    -.wi^i    '  ^^..Oi^;        V^J    "^"^^ 

yo\^  ot  *■  .q  I  cn-L:>  T^iu^n^:^  ^-a*^  a.'^.^  )--=^"  ')•— -i^ijo  .)..i-« 
♦^\i.  you^i'11  .)».po  ^ik.3  ^oo)Iq;\j:js  .r^i^cCrxl  ^lx^o 

yoK-j/      .      «       •>      .)Jj)^ iO;      ^.«_^_*/         l.'V^    -^    -'aiio;      f      03     OiSLO 

a  Marg'.   ^jo  INjji    -ow   ,-^4,    ^51^   .jov^Uoo    .^ai.V3oi   l-uo    o(    Uj../    \QSj|l    |l  ^(uja:iaXiij,)    ^;    wloo/    .^lUoi 
.^aio  llioo»   yaaaj/.    ^-oi   ^i.(    •.^'ioaio!   ^aa.N../  ^oNj/    ^^   |oO)   (i.  .(.sicl  ^(isool..     —    b    Corr.    I^i-..   Lov^^ai.. 

—  c  Corr.  j;3o|,.  —  d  Corr.  ooi;.  —  e  Marg.  uv-l  -oiot^/.  (-=.;  ^>   1.^00*^  .(sic)  |m.\.^o/  .^a-. 

•.Uo"to  o^io/.  \.j^t  W..S  ..^-01^.  yio  ^  .  l^juo  wLa\  jL^j  |oij  oj/  y/  .  Uio/o  ^.Ido  \i.ajL..  looi  v>pa  |*^.|>. 
•^-Oj^    ;-s^    l^    .OVJ    y.Jia-o>io.    ^..Xj/    o:^a^a\    ooo.    ^^to.    ^«oi    ^     r-^l    v*!    'j®"    .  otoo^a     ^    v'^*'-'     ^-^^    jLoVovj 

.>».0»-     jooi    -oUo/    ^«^,i    l^.    ^^ie    .).-o;     Loo,    Dooi.L/.    f    Mnrg'.     ^»4.    U^io    .U^i.    l..oi     |.j/     |j/    .^\..Xd    .(ojo 

)*L/o  .^;^'o  L.J^  u^lxt  .  I'L/.  \^lf  ]i^f  \ys  -.loVi  yOj/  01^.;  d^o  :  l-oi  |o.Oi  )b..  ^..  )V-s^/  .  ovJi^  ^^i^  ^l-o^  ovjlSj 
^■^0    .|-=4'  U^.    U/    Ui/    ■  M^  ^   «i.   ^i-fto   (i.o   .oo)   )W»^(.    ^^^io   ^;i    ^.    )u.^/   -U^    oii    i^oMo    .a^0.o  \^l< 

^.     ^     Ds-./    .U>'r^    l3^«    )j/    ^).£D    ^.oaiJO    .^.o)^    p/    ^*.-.    p/o     ^jo/     wi.     v.'^...     Ux.(     .  ...J^.    ^     p/     >s.vN^O    w^A    P( 

ovbo    Vj^    IooiLo    .  .*.\r    va^oojLjo    •.vaj(    o^IVsjOo:^     •..^    ^.'^'o    yOoA   v3(o    .  pO|    \'fj^   ^    ooO]    a^.    ^..^/    U'r-l    )o'^   .S( 

U^!  J.-0  )j — 

1.  .\  ^ilig.  —  '2.  A  v.^?-  —  -J.  I^i  '=»o;. 

theology  (OeoVjyia)  of  fhe  (/reat  Basil  and  Gregory,  aud  liR^  rdre/it II i/  observed ' 
«/((/  iPPH  the  riches  of  the  Spirit"  that  speaks  in  them,  and  the  sufferings 
irhich  thei/  einlurnVon  behalf  of  the  woid  of  faitli%  and  the  l)oldness  (ivapp-/i(;ix ) 
whirli  theij  ilisjilin/e<l  beforc  kings,  fiuds  the  triie  ^vords  of  the  Lord  tn  have 
heeii  lul/illed  in  thein  :  for  ^he  said .  «  Whoso  '  believeth  ■"  on  me,  almiiilaiit 
rivers  of  living  water  shall  flow  from  his  belly  »,  and,  «  The  good  shepherd 
layeth  his  soul  down  and  delivereth  it  to  death  on  behalf  of  the  sheep  of  his 
flock  ■))''.     By  thcir  prayers.  u:e  be(/.  Lord,  have  meroy  upon  us. 

Aiiother  011    tlie  sanie.    (ind  nii    h/iiatius  thc  God-ehid. 
185  —  II  —  VII.  —  «  Magnify  the  Lord  with  me  »  '.  —  Ye  who  yearn  to 

1.  Corr.  ■  learned  '.  —  2.  Matlh.  x,  ly,  20  (verbal  dilT.).  —  3.  Corr.  '  religion  '  (represenling  suoeoeia). 

—  4.  Gorr.  '  who  says,  «  Ile  who  '.  —  5.  John  vii,  37-39  «  But  on  the  last  dav 'If  any  hath  tliirsted, 

let...  rivers  ofwater But  this  he  says  concerning was  notyet  glorified  ».  — 6.  Id.  x.  11-16  0  I  am 

the  Good  Shepherd;  and  the  good  shepherd....  ray  soul  for  the  sheep.     But  I  have and  one  She- 

pherd  >•  ^erbal  difT.).  —  7.  Ps.  x.\.\iv.  4. 
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1q.\o  yQ,.sV^lij   yoKj/   ^.«.,^<.^   ^i-j/   .)to»^;o   Iv^^OMO  )lSs„*J^^  ).-*io/a 
y000iLT\   It--^^-^    ^-^   t-a-^o    OJatS   ya-.30iJ!^K-Al;o  xr^^l   •^Q-^^^oUo 

o.li.airsfa  a— v^  ..|-.o».^a  r^^H  JLaom  1  ya^)-^iio  i^aur^  ^^^ 

ysLJ^  |-^.^^a.\  vofro/   ^V^po  yjs  .vcoa-.<w^|Ljkw/   |ov^)J   vjL...^.a^;   jj.^  X>..3 

.w.o)aji...y, n  >  \oi^  aoa  '  oi.1^^1^  ',  ^^aouT^  ^"Ost^  iSrv   t-.ol;  i^1xjT\J3 

yooila^".  TU-s   |-'V-^   ^at^T^a   O.J3.1.\T^    OSJ.^   yol^j/    ^-...i^^a  ,_9o 


:-  yOOV-.^      ^3       yOOI  .\\  )L^/ 


«St^  aaoaa    a.*a-^l/;   yOJoiJ^  v-oicxi^  o,iq\  cuuji;  f    —  »^  -     aaa 

ya-*oK^/o^    :|-.^o|lo    |f.l3b.'!>v  y^*.s^    :|— «a.^  |~l.2lJl^;   \^il  wJ^s/   ^^  ^^^ 

a  Corr.  |Laa.\:an\.  —  b  Corr.  a.oisjLso.\.  —  c  Corr.  ^^.iovm;.  —  d  Corr.  (sic)  .k.[3^j^.  —  e  Marg. 
.ovb.-i  U-v^  loci^  00,  0W.J0L  .( B  ins.  .— 00.;  001 1  liojopo;. —  f  Corr.  |L>nvmi  (sic). 

1.  Lt  sing.  —  -2.  \  '^^fi-  —  o.  1'.  '=oL. 


'^become  inheritors  ol' '  tlic  IvingJom  of  heaven,  stuily  irith  iHJkjchcc  and  niedi- 
tate  upon  the  doctrines  of  tho  grcat  Basil,  which  teach"  and  .sliow  the  path  and 
thc  royal  road  both  of  conduct  and  of  knowledge.  Bul,  if  you  desire  also  to 
approach  the  liglil  of  theology  (OsoVjy^a),  read  with  a  specially  clear  ^  mind 
Gregory  the  i/reat  amoinj  doctors  and  theoh^gian  (OefAoyo;).  Hut,  if  ijou  also 
Hiah  to  burn  in  the  spirit  and  to  \w  outside  the  body  and  have  tiie  company 
of  hi(jh  and  divine  tlioughts,  ily  and  be  liftcd  iiji  liy  Ihr  hclji  of  the  words  of 
the  God-clad  Ignatius;  singing  lo  Ghrist  witli  ///'•  holij  David  and  saijinj, 
«  God  is  wonderful  among  his  saints  »  ' ;  and,  begging  of  hini.  cnj  aiid  sa>j. 
«  Lord,  Ihrough  '  their  prayers  have  mcrcy  upon  us  ». 

Another  011   llic  sninc. 

186  —  III  —  VII.  —  «  His  chosen  have  been  gathered  together  unto 
him  B ''.  —  The  men  who  have  penetrated  and  conie  aho  witliin  the  veil  of  the 

1.  Corr.  •  be  admitted  lo  '.  —  2.  Goir.  '  giiide   along  '.  —  3.  Gorr.  '  altenlive  '.  —  4.  Id.  lxviii,  .ii; 
LX\.  —  5.  Gorr.  '  b\  '.  —  G.  Ps.  l,  .5. 
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•  >  *  •  •  • 

''oik_»_i.V-.ieL\    y^»A  >ft>-^    )K-,ouSx    )lo^_^o    :)— iCLA5    ^IqJl^»^»    'nf"L.HjLi 

!^aa^^:\  )lQ-ju.l\Lio;  )iQ_^j  ,,*.s  S^r^  .^«\n  '"''^i^iw^^  »3/  )  -  .>v»; 
>«  «   ^N  061   >.coa  ^  l\...i^^^l  yo^   -.^llooi^   lo^>^oa^;i    )jLa\cL;    )low,»io 

..)^_^>.i/  )oCS>»  )..>.*  ^  ^nkaljj  '"^^s-aLiij  ♦.rcT-XAjir»  rsf-ncnjQsa  )oC^JJ 

•:*))-*.^XS     y .«.:!iO ...V    ^    >  T^liO 

•>|_fc.3aA^/;   ).3n  nm  «'^/    ~ >xDa.>)aSia3  ),j..,.n  ^^>.^; 

■:  ^^eou^.mvo  >_osi>o^i  <v.ooi  "  ^U^^  y>S  j;   v*"^';  vooi-ai.    |»-J^  «M.axs  yOJl    U.|j   f   |^^  1.3lO 

•  .|..^>..«..iL.^;    ^OtK-.^po    ^^*^»;    r^^CVxHo    :)K!i^;    liooJLoa    T^l^llyj; 

a  Corr.  o>-.o.  —  b  C.orr.  ;.-/>.  —  c  Marg.  oi^j  ^— uijo  00,  to(   .0»^.  ^iojo  \3\^   ^xl±  ^^  .-11^0; 

^l  .  1..  vi.  ■)>  ^j>/  p/  .^  IL^  \i  ).io>o  |;pn->>  (sic)  paJ>  0)">-o  yn^ant  ^.^..aa^  .  oi^  ^..io/o  >a.qa-  ^jla  .  P^*-  lot^j 
|La.^^>  IwCli.::^»  ^l./  ^  .  dijo-uxi..u  |l  ^o..^;  ^iVLo  . -L.^\  dv-^ia/  |3|j  |;Oi  ^o  .i3\^  ooi  Nj/>  ■. jA  p/  i^/  |j/ 
.  p.^cuL.s    m»     looy    ^^i^j     |;jiL)^j^o    .(^..^ax^     r-^l    loovJ   1^)>J  iojn.lL)    ^io    ^30     .  |  ..v»»;.     (1      Corr.     iN,.,s;w\. 

—  e  Corr.  Uoi.  —  f  Corr.  u^Qi,o|L;.  —  j;-  Corr.  |[^;jo. 

I.  .\  sing.  —  2.  A  'iBa.;3;S,  A  niai-g.  Iloptpypio?.  —  :!.  B  oiii.  —  4.  »  in  paint. 


inner  lalicrnacle  by  iiicitns  nf  deeds'  and  speculation  (Oewpia),  and  have  by 
means  of  God-inspired  knowledge  Hjeen  admitted  to  see  -  the  lioly  ol'  holies, 
Basil  and  Gregory,  who  like  ^  the  great  '  Peter  have  as  trustij  meii  liad  the 
keys  of  tlie  kingdom  of  heaven  coniimitted  to  them,  and  even  still '^  introduce 
divine  watclifulness  into  Ghrist's  flock  everywhere,  by  means  of  thc  puritv 
of  liie/V  admonitions,  and  the  correctness  of  the  doctrines  of  theology '^^, 
together  with  Ignatius  thc  God-clad  (ind  tried  iuartijr,  receivc,  Christ,  God, 
as  ambassadors  nii  onr  liclialf,  and  bestow  upon  us  thy  great  mercy. 

On  tiie  holv   Pouphyry,   iushop  of  Amtioch. 

187  —  1  —  IV.  —  «  To  preserve  their  life  in  famine  »\  «  Let  the  heart 
of  them  that  seek  the  Lord  rejoice  »".  «  He  is  their  helper  and  succourer  »'. 
—  It  is  the  luisincss  of  liic  ductors  aiid  prclatos  of  llie  word  and  '"  tlic  slieplicrds 
who  fecd  tiic  llock  of  Christ  that  the  poor  also  and  tliei/  tliat  are  Inuignj  sliould 

1.  Corr.  '  action  '.  —2.  Gorr. '  seen  '.  — 3.  Corr.  '  as  '.  —  4.  Matth.  xvi,  16-19  »  Simon and  said  to 

him,  '  Thon  art in  heaven  '  »  (verbal  difT.).  —  5.  Corr.  '  now  '.  —  6.  Corr.  transliteration  of  e£o- 

'Aoyia.  —  7.  I's.  .\xxill,  19.  —  8.  Id.  Gv,  3.  —  0.  Id.  cxiv,  17,   18,   19.  —  10.  Corr.  '  and  (those)  '. 
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r^^ncol   joufloo  ■.oi^K—l  )^_a.i.  ..t^^^iT^  ^^r^o  )_a_Vi  vQ^»'J^!  >-cho 

•  I  ..n  .\  ^l  ^o^-^JwSl^  )._i..oeL^  '  ct^ou;  ^COJS  .-^-u^  vd/  vfiDQ^o).^ 
o6i  'sC0a..»a3ja3  vS/  -.^ji^oi  VyTvT\  ).vi  V  n\  .)JLi.j\  '^;oiJ^  oooi;"  )-L3u>/ 
T^aco  '^'^..aio  ^-^  ^3  .T-Lja  wi^^  'K_)_^2^v^jLio  j-vi..,'^..,  )jo»a  Ju.» 
'^«-Ji>«;  '.TiLxJXA  "Xk3  Cr^a"n_a  ^_io/;  ooi  :"'^  ^-w-/  )oCSx  ^  );lQ-i. 
Vlwwo/o  "^OJQoa  «X*'!^  )-fr>/i^  -.i-soi;  OCO  «_2i>s_.;o  ).-:)o).flD  jCnatfLiT^ 
^.1;3lJ;    ^-<J^/    «s/;    ^*,^   ^*/  . ^ y;L.i.K.-flQ..iO      ^--^.Sl:*?    X^-^/?    •■)^t^ 

.)-w..3KJLioo  ^Ua.3  \^6\i  loot  )-v.io;  r^^a>a"TA":>  ')tCiis^boo  .vo-floirKj 

♦  vCS^iX;   vOJoi   )jo"o).^  T^oaJiTv    ) ■.,..ji..«.Vi  > ..  .,JLI  >£/;    oot!^ 

a  Marg.  a».^.  ^io  .U»i<i::>.;  lla-^VjLj  ..«i.  ^l  ^4~^.  -.ILioK^;  |LQ._-.Vtj  \s>y^  -fi~^;  ^*,^  OW  ■  l-fr^'.^! 
■■  ■  A  ci.30v~.  ILosLo.;  ^..L^a.  i.aid^  ^ov.l^.f;  oooi  ^^IS.i£l^;  ^ajoi  :  ^j.«a.o  |^^o  ^oox.  : -^  Kso\-*Hf  ILo  i.(, 
.(sic)    "1  ■  I  ^^f    |*0)    v.oi;    w«^    ^^..a.L/o    .^.;ov^     wOOi     |  1 1 rn  v^N ;    ; o  ■  .N j,     .  jLtOKws     .ojoio    Iviyi^Lj     ^l..;    ■■  |  •vi;ja^o.    

b  Corr.  ,^o;op.(o..  —  c  Corr.  ^o...  —  d  Marg.  .|j.su.o  ^ia.o  .^..i/o  i  .in.:^  p/  x>-v.^  ^i  |»_  -.sol  ...jss-; 

ooi  vA^.  .  |j^\.»..  |.>v^  \.^l  \.**^^Jt  Mo!  |N .  t\  v.oia^^/'o  .  l-vvinv  yOOvVa.  |N^*  y0^..uo  .  |  wSn^  y^ooC^\  ^^-.l/o 
'.  pt^^.^h..    I-.^    i  'y>/     .1  *  ■>n..is     ^^    -.^^'    i-*^/    Poi  |N^k.3;   01 ..  •)Oi    ..si    |oovJO     .  pN^.^-    !-•;.»   '*^^l    U^Oi;    oOt    v...\.^.o     |  v^|  ^ 

. MN\ . ..  Mv^  j.:^/  . .vi\i  ^L/  po,  liLUo.  —  e  Corr.  u^i.  (sic  ;  prob.  to  cover  ^^£^»0  ;.°m)  ._..«... 

I    iMarg.    I,  .Sh\L.    I  t .  I V,     I0O1     |.^^£DO    -.  L001     \.i^i    [j'^i     ltC^.^00     .1.-./     yOov.^     a^coo     aA\  I    r^o     .  .fn  .«iiyQ* 

^;  Looi  ILijtoo  .  v:i\v\;  |  ...:'■  \  . .  yi_.,rn;  oooi  yOovjN-/;  s^ojO)  yOOvi.j  1-*.^;  OiN\.^ci\  o  i  vi.oio  . -.soLo  •:.  ■ .  ^ty  >oX*io|-o 
^^l  ^Ot  ^  .fSlC)  I  >  n .  i\nnf>L*  .:.  |J..m^.^o  Looi  M^*  M^;  OiIS^v^  p,.-oV.:>  |-l30i  .  .-soL  -:.  |iL/  ooi  ov\.n_3  l.;.^;  jt^-^ 
V-s^  o^.  .  INjLio  I  * /»•  1  I » 1 '.'  1  •>  ^  |j^Nj;o  .  yaoLa\t  ^/  ■.^oo;  ^^>ij5  l.-..3NjLioo  i^oii  |ooiL  oi^.\m*  pLo./  '.v-.^^  a\  . 
|Lo_Lja.oi   -..oi    ju/  ^^;  . 


be  fed,  and  Paul  and  Barnabas  ai-e  a  witness  fo  this,  in  that  fhey  gave  '  tlie 
right  hand  to  Peter  and  John,  Tas  they '  rememberpf/  the  poor.  Such  ^  sta- 
tutes  Porphyry  also,  the  wise  high-priest,  perfectly  fulfilled  (tnd  ntiscrrcd  : 
for,  having  rcceived  riches  from  God,  the  Ruler  of  all,  who  said  in  one  plarc 
through  thc  prophef,  «  Mine  is  the  silver  and  mine  is  the  gold  »  \  defined  and 
laid  doirn  and  enacted  for  the  church  regulations  concerning  i^good  deeds^; 
in  order  that  they  also  who  are  iiungry  may  be  fed  :  and  the  word "  of  thr 
proclamation  of  the  Lord  ahrai/s  progressed  and  was  glorified  :  to  wliom  mav 
Christ  even  God  grant  peace  also  in  the  eternal  mansions! 

1.  Gal.  II,  8-10.  —  2.  Corr.  '  in  order  tliat  thej  niiglit  '.  —  :j.  Corr.  '  'llip^e  '.  —  4.  Hag.  11,  7-10.  — 
5.  Corr. '  things  fitling  '.  —  B.  .\cts  vi,  6,  7  (verbal  difT.);  id.  ,\in,  i8-4y  «  And  all  those  who  were  men 
appointed  for  eternal  life  believed  the  word  of  the  Lord.  .\iid  the  word  of  the  Lord  was  carried  through 
all  that  country  »;  id.  xi.x,  20  «  Thus  mightily  the  word  of  the  Lord  grew  and  was  strengthened  « ;  II 

Thess.  iii,  1,  2  «  Henceforth for  us,  in  order  Ihat  his  word  may  progress faith  ».    The  last  two 

passages  from  Acts.  and  perh.  the  first  also.  are  Irom  Harkl.^  Ct.  p.  6  I.  15.  Uy.i  n.  6.  148  n.  5,  152  n. 
4,  153  n.   3,  167  n.  7,  168  n.  2,  170  n.  6. 
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\^n  nm  ,.^1   scoa^a^.fiDQ^op  ^^o^  )->^'t-o  ^^v 

r^aca  joot  ^-;  jK*--w-^  jl^»  r^iurjn^  ^UAor^  )_sV^  ./)^«Ss 

JLji  jJ  .Jiv.icui.  dal&  ^^  '\oD-^^l/  ^  )jULi.;  ^laio^-a  ooa  .oiJLa^^  ^ 
).^'f.s  ot.\,'>\  dVinfT*oVX  )  n,«V';  ^^  .-'..•oiaj;.^;  TvoOacu  ^ -'^t^ •* ^ 
^aa.!.a\  )-^  .  ^  .,  ^^  )v_^_ia_3^  VyT^o  .-io)»»»  )-'»^;  r^i.x^x.iv^ 
)  v>  cn  VI  )looi^  laW  yi  >o;  )  o'^'  -^  -^o  \r^^k.O  '^jL.^.:>e  ^«^  -  «^)'.'/ 
)a^o  /r^aOD   );*;    )-Xj>\  )_i^ai6  »s/  )juc3f  ^..;    \^r^^  . * ^COAjSl^al 

)kli^.ioo  .'oiAiLW  «arsf  r^aco  )Ka^  ''oiK.w^U;  r^iui-an  '  )1q-.K3 

.-)ou^  ^^  w>-^....  a  -I  )..3K.:id;  )KjaJ:acL:>.  jL,^a\  )  n  '?>  oo;  rsfoca  w',  m  'sni 
^oioK.../   .-)..aL.a.j  «Sam  '^  oiv-so;  Xi^o  . *  t^l  > *)  f »  '  )_iu!w.<  ^^  a^t.aeL\o 

a  Corr.   itoots^  ^oi.  uai.ic  ow.  —  b  Corr.  ^iu/.  —  c  Corr.  uns.  —  d  Corr.  i  for  jm.  — 

e  Corr.   \.x*.   \o»  (.*3o;o  .-^-o»  ^  ■  ..^s^t  ^.sNi»  ^ojca^  L-^'^!  ■  rt^'jr. 


On    THE     IIOLY    JoHN    CiIHVSOSTOM,     BlSHOl' 
OF    CoNST.\NTlNOPM-;. 

188  —  I    —  VI.  —   «   Mercy  hath   been  poured  out  upon  thy  lips  »'. 

—  .loannes,  the  '^wise  iii  divine  doctrines-,  was  a  sheep  or  foslcrliiu/  ol 
oiir  apostolic  church  from  his  boyhood,  who ',  having  been  spread  '  like  a 
rloud  over  the  ichole  world,  rall  the''  ddijs  oi'  his  life  did  not  cease  richh/ 
watering  all  \he  snpraspiisual  vineyard  of  the  Lord  of  Sabaoth,  and  as  with 
violent  rain  ^he  destroys "  and  remores  all  heresies,  and  with  lightning- 
flashes  of  theology  blinds  '  thrir  teachcrs,  aiid  with  gentle  and  generative 
dew  ^he  taught*  manners,  and  together  witl:  Ihc  spaciiiiis  broad/)M.v  of  his 
mind  ^he  expanded  his  tongue  also,  and  put  forth  words  suiricient  to  re- 
veal  the  deep  things  of  the  God-inspired  scriptures,  and  to  cleanse  from '' 
1'oul   passions,    and   by    means    of   his    ciiaste    conduct    moreover    was '"    an 

1.  Ps.  XLv,  3.  —  2.  Corr.  '  teacher  of  divine  liiings  '.  —  3.  Corr.  ■  and  '.  —  4.  Corr.  '  lifled  up  '.  — 
5.  Corr.  '  in  all  the  (events)  '.  —  6.  Corr.  '  destrojing  '.  —  7.  Corr.  '  blinding  '.  —  8.  Corr.  '  teaching  '. 

—  9.  Corr. '  expanding  Ihe  tongue  and  bringing  out  words  that  reveal  the  depths  of  the  Spirit-inspired 
Scripture.  and  cleansing  of  evcrj  '.  —  10.  Corr.  '  Ijeing  '. 
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^f^  otdV^    tJ    w.oiaV:>    HV«/ 


''jCOoSfl^  tfL».2iart   s..O(a3)J.'^;   061  ".».^0;).^   ^o);  ^;  o6(  )»OiJ   jCOaoVjT^ 

TSfan;  011  >\  lo^  JouiSs;  )Kju^io  ou^-/  jco;  )1^-sJ^  ^^i6"n  ■itnr^ 

QorSf..^  .-ts_.)^il  >n'rr>°>  ^  )_..^voJ^o)K!b.;  .-)jcko  <j~*i  ooi  )j/  i).!^  ^^a^ 
rSfacn  ^)KJio  )lQJ...lpo;  )lo;V-io  ^;  Xk:»  .-'  ).JLa\a..  TU»s  ^a-Ubooo  ^jT^ 
)^w-^.....N  vff)  Vi;  v*6(  ^;  loJ^  .•)..aa-..  la.^,— s  «a-^k-^^^^oo  .-)la-.K  g|  \ 
^13JCVj;  061  )_L..oa-.o  )  m  "xa..^  '  lal^o^  .■)~A..fiDii)-SL:»  ^Ju^^oo  dur^jj\^ 
*VPJja  )-3l^;   y^\   .•''a.oo;')SocLS.   ooc^m^   )— ..JM^   )^6lia    r^l^V^X^.^ 

a  (>orr.  a-xx.  —  b  B  niarg.  .po.i  odi  lioiopo  ^.  —  c  Corr.  1.41^0^61.  —  d  Marg.  A  .^ii-io; 

looi   U^l   -^oia-/    .^oq^^.N.^    LNj/    I~>;o;^/  ^^.^m    .\'^*^\   N-.J  oia^»/o  o;Vflo/o    ^o-..N  |ooi    .--/    .mj  o.  ./    v^^  001 

y .  ^j..  /    I  ,^-iiN»    ^/»    ^^oc    ■■ViCLi    ^    I001  ^^O.jo  .  Pi^^  o^n*^    I001    P»jo  .  |lfa/   ^    looil;  -^^^.^    P;   •.^i-.OL.    v^i^    oi^ 

.  ot^    0001    B    |-DQ!i.jso    LCPQ-c;yi  >o    w.toaj.     6    COrr.     001     |  fo^o^  laSo     ^oi^m  v  ^jOo.r}     ^.©1'!     U-°Q--     Lo^o 

(sic)    .3;!;. 

1.  A  oiu. 


example  of  all  virtue  :  by   whose  "    prayers ,   Christ,   God,    have  jntij   and 
mercy  upon  us. 

Aiiothrv  011   tlir  sante. 

189  —  II  —  IV.  —  «  My  mouth  shall  speak  wisdom  »  ".  —  \^'heii  I  con- 
sider  what  the  river  is  of  which  IJavid  sings,  whose  currents  or  stream.s\  lie 
says,  gladden  the  church,  which  is  the  city  of  God,  I  look  toward  fhe  tongue 
of  the  (jreat  John  the  high-priest,  who  rightly  defines  theology  (OsoXoyia),  aiid 
soars  and  is  lifted  up  by  means  o/"doctrines ',  and  by  means  of  the  instruc- 
tion  contained  in  admonitions  was "  widely  poured  forth,  and  overwhelms 
like  the  sea,  and  in  the  matter  of  openly  rebuking  sin  acts  with  boldness 
(•jvapp-/i5ia),  and  hastens''  Ho  imitate  the  model  and  pattern  of  John  the  Baptisl 
and  Forerunner ',   so  as  to  choose  and  prefer  beheading'*  rather  than  not  to 

1.  CoiT.  '  liis  '.  —  -J.   Ps.  .\Li.\,  4.   —  3.  1(1.  .\Lvi,  5  (not  quoled,  and  cited  as  .\lvii).  —  4.  Cori'. 
'  dogmas  (06^(1««)'.  —  5.  Corr.  '  is  '.  —  6.  Matth.  xiv,  3-5.  —  7.  Corr.  '  after  tlie  paltern  of  the  Fore- 

runner  and  rollows  Ihat  model  '.  —  8.  Ibid.  O-II  «  But  because  of  tfip  oaths  and  the  guests to  her 

mother  »  (verbal  dlfT.). 
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)-^a.MJ  >9N.^     a.^o'l^o  <oK.lflQj  \ii  o/  .K-I^.ts^    'oi^i  sO-fla.3Kj?   jCT3 
^    «S^oiltO   -.^^3;    )K».aI.\   D^flD   •JoC^   ).^.«.iL^   )jOli    )j;oiaX;s  .)oi^; 

•:*)).jK^ib  ^LA^o-wV7\  TvmcvxkSji^  ^/ 

^^«.^o   •.)„..»i»..j)„gL.9jJ/;    )  °>o  f>  ffi  .°>/    ~  ^aLS^Sv.fa.0   )jK_3q^o  )ju.t^  ^^« 
01',.^  scoa^^i/;  o('^   v..oio^s-./;   )^a^j      )v^K^;    ooi  ).3lS.^    'v£Da.*..flDo;o)l 

'>\^i   '^  ^a...xoo«o)l« 

),....w>-iL. >n;    )K  ■«■«>   •>  I    i-it-o    ■••r«^  1°»^  a-:^^   ^"  M-^   —   )    —   t^    —    «»D 
K-.)  .1  m  otn  ^  )  .  S  lo  )joi.3    W1-JU.V0  ^-SlSl^  oi-.^)3;  v.*6i  Ir^^oiiiT^ya^n 
looi  )..^^A.-^'   )~.wOM    )K-iUL\^>K.^o  )lt..VA   )ia^.<..iL.^a^  -.oooi  >  <.^..ii.^JS>.^ 
wISVS  ^-^  )-JO(-3   vaJl^'^   a^A^ol./   l\.a^l  ''l.a^a;jL.3  p  ot-Sf  v..6i  .-  ^).N;aIjL^ 
CVLt^n^r^  K...)-ja-^  >.^o  .  m;o)i  T%  3.V1  WLJ    ^;   )  •^\  >o'S  :>JDaW  .^a-o 


a  iVl3.rff.    ^.IS*.fo  |"^CDf   f^*j    ^..a.)   cniL.)    ovacaeo    »..ao    .  oi^  ^.soi-t^j»    .-^iio    t:iocLcbo    l^ood^     ^)    ^^l^s^   .wlV^ 
.  ovx>ll    Ojt^.Nj/o    .  |IS.^Ci.^    ^ou.l/o    I  tl  ^  ^    ©.JL*).  b   CoiT.   [«^ft^N.. 

1.  A  i»CcaJo.  —  -j.  X  tnarg.  KypiXXo;.  Eniaxo^/co;..  —  ^.  .\   vao^ojoH..  —  4.   B  om.  —  5.  A    >eoii.«><Ui 
—  6.  A  Cv»a.»3. 


speak  and  contend  on  behalf  of  the  law  of  God.  In  his  memorv,  Christ, 
God,  establish  the  souls  of  us  all,  aiid  deliver  us  according  to  tlie  abundanrc 
of  thy  great  mercy. 

On  the  holy  and  blessed  CvRiL,   BisHOP  OF  Alex.^ndui.\,  .vnd  on  Theodosius 

THE    KING,     CALLED    '    THE    YOUNGEH    \    WHO    IS    THE    SON    OF   AkC.\DUS    THE    SON 

OF   Theodosius   THE    ELDER. 

190.  —  I  —  I.  —  '  Therefore  God,  thy  God,  hath  anointed  thee  »'.  — 
The  prophetic  horn  df  thc  oil  of  aiioiiitiini,  by  meaiis  of  which  kings  and 
high-priests  and  prophets  were  figuratively  anointed,  forebetokened  ■  the 
true  siiprasensual  anoiiiting  of  liie  Spirit,  wherewith  Cyril  oiice  among  iiigh- 
priesfs,  and  thc  ilhi.strious  Tlieodosius  among  kings,  were  with  equal  honour 
anointed,  and  together  armed  themselves  aml  fought  ^  the  battle  of  the  Lord 

1.  Ps.  XLV,  8.  —  2.  Corr.  '  fisured  '.  —  3.  Corr.  '  were  arraved  in  '. 
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jbJ^OoTX  COJscl^  ^3  ^-io  ocH  . ''o-JsVro/  ' '''Jis^Ji-fiQ.-»/;  joi^  )-*V^;  'ot-sV-ix^O 
).a1^.«':\  OD.aA\  p  ^..i  oot  •.)-.'^v.3  lo^  )oo(  oV;.a:)o  :''oilcL^^  ^....j»  T\  i*\\ 
)...mi.JM'  )ooi  ).w>.^^;  vf-*^;  ''^^'^^  ^^  X^yi-iyUi  ).xi.^  f.A.3  n  n  .  ^V)i 
Asjicvlo   .-'t-CQ-al/;    )K.I^.^    )oi..^    ^^_^.oq.\;    OCT3    .-vCDQ..)a^v^XQJ    '  )o^ll 

I    1    ..    •llSn,      'K.j/    -^'.a^'    )j-^30^     P    ^OI     ''^•.^     «T^OCn     '   y-^a^    )oC^    ^r^^ 

•3\0X>0    ylo— sl^^   )-^-2Q..Jt  'l>^il   )l.niVi  .Oi.^    OAdVfiO   fSiV^    ifjk   • ,  ^^i 

).A^f.o   '  )'f_f.jL..i    )..<.JoK.3/    '^   .  i.»o  »\    y^f^.2LlI^;    )K.^fLu/    ) K  .  I  V^   ooJ. 
»;»^)..<>.3A^.^/;    ^.S))-.',.^)^      \fiDOf..o).ffi   ^-i^^-Q;    oi^;    ^OIOlS^   -.)';»  I  f>1 

.>  wto^^   aio.L/o  ,  .N .V  V    V^ci^    "^    '  o  VT  *_r»/   vyOv^»    oil?^-i-.,  v>\    x^oU— J    ILoVovj;    ^i^L ^^   Tfc     I  v^ 

T^uLiHoi  )jLa!^oo   yooiS.3;  'vQ-i/   ).iLOQ..  «'r^Sno  )LaQ-o.:.«  ')',-.o).aD;  )jLaL\a... 

a  Corr.  i  for  o,,  —  h  Corr.  oi.^aif.  —  c  Corr.  locs^  ^  i^ii.  —  d  Corr.    ^j.*.  —   e  Corr. 
^..'x-iC^.  —  1  Corr.  yoov-N-(. 

1.  A  '^;«t.N-  —  2.  A  ev»|;a.»o.  —  3.   A  I^^a»'''.   —  V   A   marg.   Seuripoy.  'K'xi^icto-/_iK.  Avtiox'*.   —   5.   A 
»^N  witli  mai-k  ol'  abbr.  —  ti.  B  >^ol.  _  7.  a   lio>«>i. 


God  of  Israel;  the  one  in  tliat  tlirougli  his  prayers  he  in  conjunction  wilh 
the  victorious  king  kimself  tbught  against  the  harbarians,  the  other  in  that 
through  fervent  zeal  he  in  conjunclion  with  the  shepherd  /(///i.se//"  demolished 
aiul  (lestroyed  the  heretics,  the  first  of  whom  Avas  Nestorius  the  rblasphemer 
against  God,  who  raved  '  against  God  the  Word  who  became  incarnate,  and 
cifjaiiist  the  God-bearer.  Therefore  in  honour  of  the  memory  of  thy  servants 
confirm  aml  estahlish  our  hearts  in  the  orthodox  faith  and  delirer  and  save  us, 
ri  beg-  thee. 

Ag.mn  other  hymns  composed  by  John,   son  of  Aphthonia,   first  archiman- 
DRiTE  OF  Kenneshre,  on  the  holv  Severus,  patriahch  of  Antioch,  himself. 

191  —  1  —  II.  —  «  Streams  of  rivers  shall  gladden  the  city  of  our 
God  ))  '.  «  They  set  my  feet  upon  a  rock  and  established  my  steps  »  '.  — 
The''  teacliings  of  the  wisc  and  great  Severus  are  a  likoiicss  of  all  tlio  rnjlil 

1.  Corr.  •  conlendei'  wiUi  Liod,  wIlo  beiarae  niail  '.  —  2.  Corr.  '  we  eutreat  '.  —  '.i.  Fs.  .\LVi,  6.  — 
4.  Id.  XL,  3  (clLaiiged  to  pl.).  —  5.  Tliis  and  the  nexl  3  liynins  have  been  edited  and  translated  by  M. 
Kugener  (/-•((/;■.  Or.  II,  327  11. 1. 
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''|io;ov.aJ^  ^a«.»a^i^»o  <xDayiI^^.<.^)^;  .'  |ifiivi.»oii  jlts».K.^o  )K..^^jl3 
[^M^i  )la^^«  y..6i  )iaJL.lv^;  )lo;V^^a^  v£a>ULj)a^;0  .)..iw^^3l^o)1;  )b^wC^l^«^ 
AL>3i  ^  )la_JL..aL2ii^_ioj  )loK._.K-.--.I^  v£D,a^^J^-.;a.x>;  . ' )_'t>..3Kioo  )^)K.:io 
)_JOi;  ,T^^tf\.x^  T^"Laa:\:\a  )..>^;  )la-J^  •■)t-~^/  vOoCio;  .).^.ia^; 
)-Joi  ^>~./;  )t..40i-i;  o6(.^  .')oi!^  ).«.i...jL^aL^  . ..  ^'»  1  . . ^JL.Jboa jl^  )~>'t^;  t-s 
'JL.^>.~a-i   o«_L.^;<    .aQd\7V.^-J  ^aJlI.3>.3  *)0 k-J3T^O   oaOAO.3 ^  \    *^    ^olw. 


<•  ^i^o-it    ov^*    ^..0)0!^^    fO    ^oio^    |1^~/ 
J i.Vi\,^bO^     ■>v.Q^    l-iI^..»/o    o.xiaj    o"L    .:-)LiQ^»t^     U^    U'*^    ov^    -^'r^t     ^^»    O 


^r" 


a  Corr.  )aL_io  ovs.  odi. —  b  Corr.  i-ovj  ^.^...-j;  ^cuA.  —  c  Corr.  u>''  ow.  —  d  Corr.  iKa^\M> 

)>^»>.  —  e  Corr.  )Ln\.\v>\.  — ■  1'  Corr.  )i.a-t^^  ir^i^ioo  ^1»»..^»..    —  a;  Cori-.   )icii3.Vio  \^.t — 

li  Corr.  .'^nNj  01^;,    —  i  Corr.  -o,ajn\. 

I ,    \    iQDa.osaj)l  l  f. 


doctors  aiid  niyslic  instructors  of  tlie  cliurcli  :  ^iov  in  liiiii  one  may  see'  of 
Ignatius  tlie  God-clail  and  thc  tricd  marlyrthe  huli/  and  God-inspired  -  words; 
of  Athauasius  llie  illustrious  ^  (7(fl/«/j/o//  (aycoviTr/i;)  ///)//  coniliatant  (aO>.T|T-/;';)  the 
extended  and  exact  '  knowledge  of  thc  faith  ",  of  Basil  and  Gregory  the 
sublime  preaching*^  of  theology  (6co>oyia);  //////  ui  Juannes  tlie  admonitory 
instruclion  which  rpours  itself  forth  and  expands  like  tho  sea  ' ;  of  Cyril  tlie 
exaclitudc  of  teaching  concerning"  dogmas  (^oy[j.7.Ty.);  of  all  together  the 
purity  of  life  and  of  cirtuoas  conduct.  While  celebrating  this  man's  niemory, 
lel  us  praise  Christ,  who  is  God,  w  ho  hy  liis  rjracc  displayed  //////  raiscd  up  for 
liis  cliiirclics  iu  our  times  one  so  resplendeiil  :  whoni  let  us  rbeseech  //////  sai/, 
«  0»/-  /.()/■(/,  through ''  his  entreaties  deliver  '"  tlie  souls  of  us  all  ». 

Anothcr  on   thc  sanic,    bij   llic  sanir  Jolin. 

192  —  II  —  II.  —  «  Know  that  the  Lord  hath  by  a  miracle  set  apart 

1.  Corr.  '  who  displays  lii  hiiiisell'  '.  —  2.  Corr.  '  tried  b.v  the  Spirit '.  —  3.  Corr.  '  great  '.  —  -1.  Corr. 
'  purified  '.  —  :>.  (ioir.  '  IruUi  '.  —  6.  Corr.  '  eloqueuce  '.  —  7.  Corr.'  becomes  a  sea  and  widelv  pouis 
ilsetf  forlli  '.  —  s.  Corr.  '  of '.  —  9,  Corr.  '  entreal  bv  '.  —  10.  Corr.  ■  to  save  '. 
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^LtTv  v..otojc^v  jj  '^cLa;  >.•/  jj(s^:\  sJiBjQO^  oV^T^  ^j^  o/  .n  ..  ^'»  vi\ 
)^i<iio  ^x  aJl\^^r£ra  |.1/t\  '')t--ioj  o6(  .'  )*va  •^l"  "%^    tX.iva.^rsf» 

« '  X\^  t  *7aXj  T^i.^*\3  JVk^aT^  )K.^a-.J^^  Jlio  TU-.»  • . )..<w-.ji^».o  )-<uo«.3  o6) 
^r^  )  1  »  \  ^)CL^  t-3  ^;  Ool  .w-^>l  )-,y^SL^;  )K,._i.V^;  jLJl^io  )^'p>X 
•3'VJ3.^'n    )  «.loo    ")ia-..j    t-o^;    T^Ht^^T^   \.-^%JL2>   It^OCO    '^po   )^jj 

\..:>^'^  \i  ^Io^^Uj»  w3o  .^.^^)'»'/  ^oiSj\  t-so/o  r^A\a  ojqo^xS  •  r^acn 

\  .  ♦  •       * 

^^    o\  y\  i^  \    ODtf\a_X3OT  *\  ^    11   t  "1    •.  <...o(aSoj'ii    ^^     )ooi   '' •  -  *  ^  ^^ 

aaa  .'^)..-*_3aA  v*»_''»'l  )  i,,qi.\Q-.i  ^io  ^''^^.-..^r  chXs^  jLio  \r^calv^ 

r^-^wl   r^iur^a     .jlIjls    )I^..i.;     yir-^:^  )_io';ot^  -.'"^3   )vio    otJLa^ •j:^»':^ 
•:*)ju/  ^clL.»  ^/  Vyi.^UjH^  ^  'o/ojio  /TvtftOaaT^ 

a  Corr.  ■..■i>vi  ^sic).  —  b  Corr.  t.-(-Qa.  —  e  (^orr.  icvi— •  lo^.^  .a:^-,.  —  d  (^ori'.  .j..  — 
e  Corr.  iJti^io.  —  f  Corr.  p^oi^i.  —  g  Corr.  ij-vi.  L^oa^o..  iiaxaiiio.  —  li  Corr.  ^^io.  —  i  Corr. 
KjXi.^.  — ^j  Corr.  ^o;3o. 

1.  .\  It^^Jv  —  ■-'.  .\  \c^oi  wilh  i-rasure  afler  "•  ~  3.  A  "^^*!.. 


for  himself  one  that  is  chosen  »  '.  «  Come,  hear,  and  I  will  tell  you  ■)  '■.  — The 
virtues  and  glories  of  the  saintly  Severus  tlie  high-priest  wliat  language 
can  praise?  Or  who  is  there  irlio  is  siifficient  to  rnarrate  as  thev  deserve  his 
contests  in  irhich  he  strove  for  the  sake  of  the  truthPwho,  as  soon  as  he  eame 
and  irus  niade  manifest  on '  the  sacred  and  apostulic  seat,  by  nteans  of  sound 
words  or  iritli  heurenlij  pasliirr  fcd  tlie  rational  slieep  of  Christ's  ilock ;  and 
again,  aioviug  hand  also  as  well  as  tougue,  bv  the  «/vvjH-shots  made  with 
ink  and  peu  iritli  irliirh  he  fouyht  exposed  and  defeated  and  destroyed  all  here- 
sies;  and,  while  he  was  hiddeu  in  unknowu  cuuntries  rfroui  his  persecutors  \ 
bji  nieans  of  liis  Cod-insjjired  irritinijs  filled  all  the  world  witli  rurthodox  doc- 
trines  :  by  wliose  '  prayers,  Lord  of  ull,  gather  together  the  scattered"  liuibs 
of  the  churcli  und  liriny  tlieni  inln  nne  uniti/,  and  deliver  '  us  in  thij  niercij,  as 
thou  art  raerciful. 

1.  Ps.  IV,  4.  —  -1.  lcl.  i.wi,  lU.  —  3.  Corr.  •  «111  wortliils  iiarrate  lii.s  coiitesls  ou  belialf  of  i-eligion  (re- 
preseiiUng  eOsigcia) ;  wlio,  wlieii  Ue  came  lo  '.  ~  4.  Corr.  '  iii  tlie  persecution  '.  —  5.  Corr.  ■  teacliings 
of  right  dogiiias  ;6<iY(j.»Ta).  By  liis  '.  —  C.  Corr.  •  divided  '.  ~  7.  Corr.  •  save  '. 
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:■  ^x.o_t    oi^i    -.^&ta^    ^    ^oio^       )Lv«/ 


y£> 


«aJu^Lsl.^  ''|i.°y\>o  vOo{S^«  .-Ji^o)^  |^;|^V^)bo  ).^aw^L.  J.a^;o  rd^CUJ3; 
oi^  y^^S^:>a.^;  JLls^^  ooi  V^-<^  yootSiN  .K..)j'^  ^^p.^  )->V-3o;  ■.)oi^)J 
T^^  Vyt^  .-otXio  yjV^Kio;  y^^/  ^  yoy^  ]Jo  .iuT^lAia"»  oi^  )oot  ts^l 
T^  lfn*>3  ))  «.^tin  )  m\o  n\  ^  '..,6»  ^^Ss.i.  .)oo(  OLjL-«i/  Nsotoo  aCT3  oi^iTX 
•  .)  o  I «  v>  .  If-^/;  )-*./  V-s^s  m  vt^n  '  Isia  ooi;  -.^ooi  V-^/  ot  i  v>  v.a.!^;a 
.•«  «  \oi  ^— •/;  »  »\  ./;o  .\rr>o  .in  ^  ,\  ^io  vmo  .  \  <  ff>)-B;o  vnr>o  .  ff>)j)J./; 
T^*03T^-^C\  )_39oV  jJ.^^  -.JV)  «->'..  ^;  v£DaS^^^aAt  .'  )lc>i°>\^  ^ouK^/ 
vO_j6|  .)_*_^0|0  T^-^^^Ca  v.jJSw^;  )1q.«IS^;  '  oooi  ^^OCIXtdVitTv  ^^V^l^S^ 
).^..„.3aji.  vft  fft-j   vOOi.«\.^L:>eL:»;   y\*\*    )oC^  )..w^jl^  )<^/   vooda^"^  XtuS; 

•••))"»-5^  ^  « ao.  ■...•,^ 

a  Corr.  iiova/.  —  b  Corr.  iJio,  .^  •.-jnj)  -0,0:^.  —  c  Corr.  ^r^  «^;..  —  d  Corr.  )i°>\d.o   to 
follow).  —  e  Corr.  000,  (sic). 

1.  B  0111. 


Anuther  011   thf  .samc.    bij   thr  suiiif  Johii. 

193  —  111  —  IV.  —  «  We  have  become  as  they  that  rejoice  »  '.  «  Come, 
let  us  praise  the  Lord  »■.  —  When  wf  ceh^brato  the  memory  of  llie  wise 
prclatc  (iiiil  shephcrd  anJ  patriarcli  Severus,  we  truly  perform  the  comnir- 
moration  of  all  the  God-clad  doctors  ^ ;  for  the  doctor  had  them  all  speaking 
spiritiialh/  in  him;  and  he  himself  never  reckoned  '  anvthing  proclaiined  bv 
rhim  as  his  own.  For  this  reason ',  rejectiiii/  and  repelHng  from  liim  great 
praises,  he  would  say,  «  Whatever"  I  seem  to  liave  said  that  is  right,  it  is 
llie  teachings  of'  Athanasius  and  Basil  and  Gregory  and  such  men;  wiiilr 
the  great  labours  ainl  compositions  of  the  wise  Cyril  were*  ahcays  the  stiiih/ 
and  meditation  of  my  boyhood  ».  Through"  their  prayers  admit  us  all, 
Christ,  God,  undcr  their  shelter  to  olfer  praise  tothv  great  niercv. 

I.  Ps.  cxxv,  1.  —  •!.  Id.  xcv,  1.  —  3.  Cori'.  '  lathers  '.  —  4.  Corj-.  ■  ascribed  to  liiiiiself '.  —  5.  Corr. 
'  lilmself.  Hence  '.  —  B.  Corr.  '  If  anytliing  '.  —  '.  Corr.  '  and  doctrines  of '.  —  8.  Unintelligible  corr. 
—  9.  Corr.  '  Bv  '. 
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■;-t->j-lm.\^        t^PQ.9    JUP      .^rMt    r^^h.    /-/    l.-*.a.y;     .  |;..ol.ca    ^.^>    w.Oio.V».    .J     wOia^^.^    |L;_(    joL 
IV^V-^     )  l°>   N^O      /Ip^l     1-35      jia^CLX     ■■.■]a^  ^^    ^oia.\    lojilio    M<     ^      ^f^ 

oKJs/;  y.  \ ./  t  *  "*  oMt-JQuSi.  »Ka  ^^o  • . )„>a.^au>.  )f_o)LaD  ^'^^j>_3l  oi!^« 
)_£>/  aIa_3ot/o  n'  \  ff»/o  .JL<)wJ^^  )1.ojl^cuo«.^  yOJL^s  t^v^»'^''  -.^^  ■=>\nA 
o6i  .-JJ^,^»©  lo^*^\\o  ~o»oK-a5o  ^..j  Qgy '■■■■■  jo  .)-..,^^j  )joiia3  la..^  ^-io 
.)  «  '.''>  wk^'<)'i.;  y^rkA^a^s^  . •  > « I  -^l /  ^a^^a^^^j;  )jls^q..  K_..3o/  ) '  '^  \  ,  n/^» 
•  J  Pi  \  .^aji  .));  JLlV^'i/;  )JSCi^  )o*^JJ  .voJ^/  ^■*.^t-.  ) ..  « *.^0  ^-«;  o;o/o 
^..OioJS^/  t_^;o  .)1^;1  V.^JP;o  h^\  I..  ->%  ^  m'^  ^  )JLm  ^-SlCD;  o|!^  ^  ot^o 
ow.\  )oot  )Li.^  j);o  •.)  I  °i\,.>o  ^.i.  o)-y.pl  t  m  ^l/;  )J^^.^b^-io;  oiX—;  )ju>J 
.)ooi;  ^J  ^^  x^-i)  t^  t—.»  ^t— /  ^f^  o/  )-'t— /  ).>5c^  ^^)aJLia^ 
^eL».»'l/o  w»a-.  vQ-s/;  oilQLi.jL3  ''^^So  )vio  )jl,^s.sJ^oo  ,jJ   -.oiIq^  "^t^P  ^>J 


1,  A  lilaS.  —  2.  A  io^i»o. 


Agiiin  (iniillier  on  the  sume  liiiJij  Sereriis,   composed,   as  ■some  say, 
hij  a  certain  Alexandrine  poet  {-orriTiic,)  ' . 

194  —  IV  —  VIII.  —  «  He  sliall  abide  for  ever  before  God  »-.  —  The 
great  pillar  of  the  church  and  true  teacher  of  allthe  world,  the  wise  Sever- 
us,  through  the  things  that  he  wrote  teaclies  us  even  after  his  death,  «  Stand 
bravely  all  of  you  in  the  faith;  and  reject  and  turn  away  your  face  from  the 
error  of  the  disease  of  the  Phantasiasts;  and  overthrow  and  demolish  also  the 
tower-erection  that  was  built  out  of  the  bricks  or  doctrines  of  Nestorius,  the 
error  of  the  Dipliysites;  and  confess  that  you  know  one  Ghrist,  God  the  Word 
who  became  man  without  variation,  and  that  the  same  voluntarily  underwent 
sufferings  in  the  flesh  and  wrouglit  miracles;  and  proclaim  witli  the  doctors 
that  there  is  one  nature  of  the  Word  himself  who  became  incarnate,  and  that 
Emmanuel  was  not  ignorant  of  the  last  day  or  of  anything  else  in  any  wise 
among  all  things  that  have  come  into  being  ».  Let  us  all  cry  to  him,  «  In- 
divisible  Lord  of  all,  by  our  father's  prayers  have  pity  and  mercy  upon  us  ». 

1.  The  absence  of  corrections  and  paintetl  letters  sliows  tiiat  no  Greeli  original  was  Itncpwn  to  James 
—  2.  Ps.  LXI,  8  i.v.v. 


P.\TR.   OR.   —  T.  VII.   —  F.  5.  44 
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^^a.^  Iv*^/!    -l-^^-aLi-*^^  V^)^^!  oo<  J^^i-V^  )v^^  U^-»y^  ^^^; 

|_Jot.aLjL^io  )oj^;   )jL^.Aa^  061  <u-r^  v"  it^>="  ^v^  Moi   —   j  —   T^  —  01  «^ 

oooa^rcfS  )_— *^ji;  )-»-»?  r^iiAlai.  "^).-^;a3'a  ^  :>^o,4).s  'rs^n 

p  .)>.^^jl  )v.so;  "JU.i)  ^/   '^'svV:^/   r^ivjJcO  •.)oi5s;  U^-^  ')~cq.3  ^^/1 
)coi  )..<>.^jl;o  ^j^    T^OVj.IWOTIX   .•).iLi/  ''^siw;  ^^01  '  ....oia^yoi  ^^  '  h..»^l 

•  .)-Jl;cL.o  >Jlo^   n  "1T\    T^iX^^    T^AT^S^   OVjT^n.ja3J    )JS^^^.2   )>-*<o    roiS^ 

•,  ""  ->!'/!  )'t  ''.'^  )  -»)  ^;  T^a^cvj.^..cn  ovj.^aT^  '  )1«_U  j^  ..r.  ^  «kn. 

^:bo  K.^.:L2l-I   odojLalSJiL^  XL.30  .^«.^/0   «3^TV    )Liu.t-°  )-».o^-30   «JUtSdlT^O 
a^XCV^^>  n^XiOO    ^"n    ^w._.CD'^^   /dVjT^XiOVl.   )lt-X^   ^^    tou/   .•jof!:^ 

•  .)oC^  )-..^...  JL, ^   ^-ju^  "^.  »  .»  ^>~^^.o    oila\;'.3;   061  .vfn,.  m)'')/    ^o(^7\ 

^col^  ^aivjQoa  ^i.;*o    .^i^t-i^!  )"0't-«>  »c\cala   n3.xr^a  ''^^^n^^Cs 

a  Corr.  ^oau^mao  i^.  (prob.  to  cover  M-y^  also :  cf.  p.  247,  note  ei.  —  b  Corr.  ivj.ij;.  — 
c  B  marg.  p^Qi,<Lo  loi.;  -01  ^».  —  d  Corr.  \^'<o,.  —  e  Corr.  iiv^v^.  — ■  f  Corr.  —ijo.  —  g  Corr. 
.'^«-itoo.  — •  li  Corr.  (i>. 

1.  A  >-^^o«9.    -  -2.  A  ow-  —  3.  »  in  ink. 


On    TIIE     IIOLY    PeTKR    TIIE    PATRIARCH    CALLED    '    OF    CaLLINICUS  ' ;     COMPOSED 

BY  .loiiN    Psaltes,   archimandrite   of  the   hoise   of  Aphthonia. 

195  —  I  —  IV.  —  «  He  shall  receive  a  blessing'  from  the  Lord  »  '.  — The 
servant  of  God  and  (jrcat  liigh-priest  Peter,  when  he  liad  by  the  rjudgments 
of  God  received  the  lot  of-  tlie  apo.stolir  see  of  the  chief  of  the  apostles 
Peter,  rbecame  lionourably  conspicuous  through''  apostolic  conduct  also.  Ilav- 
ing  niortified  '  his'^  limbs  upon  the  earth,  and  devoted  himself  whoUy  to 
spiviluul  lliincjs  ainl  to  heaven,  aiid  having  in  knowledge  clearhj  seen  thc  hidden 
mysteries  in  the  Holy  of  Holles,  he  tuuyht  und  proclaimed  the  right"  opinion 
or  fuith  in  the  Father  and  the  Son  who  becaine  incarnate  and  became  man  and 
tlie  Holy  Spirit;  and  by  means  «/"  his  God-inspircd  writings  he  richly  illumin- 
ated  the  cliurch,  while  he  exposed '  and  dcniolishcd  the  crror  of  aW  heresies  : 
by  whose  prayers,  we  beseech  "  thee,  Christ,  God,  abolish"  and  removc  all 

1.  Ps.  x.xiv,  5.  —  2.  GoiT.  '  VLite  ('V'!?»?)  of  God  inlioriled  '.  —  3.  Corr.  '  was  adorned  willi  '.  — 
4.  Col.  iii,  5  (noL  quoted).  —  5.  Corr.  '  llie  '.  —  6.  Corr.  '  Irue  '.  —  7.  Cori'.  '  and  inooKed  at  '.  — 
8.  Corr.  '  entreat '.  —  9.  Corr.  '  pul  to  silence  '. 
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oC^;  vtool^xuq^  jooi  s..oioN_/;  061  fj)i)-.v4).3  j  1  .\q^  l^^^o  ^*^^; 
♦ '  vin-».^\  lY)  °i  ^.mQ^;    ot^«   .«.«oia^f^  ^^!   °^  Iv^^? 

)  w.Vi.     )jLaL^a,.i   )Ua^   ^io  ^  i-y.-^  j,^,  iis_Q^L  \^^  —  ot  —  X^  —  oj-o 
JnjacC^  -.^^-^o^  '-'yll    K-ji)^)o/  vs/  : -^^coqj^-Aq.-  r^c\cn  v-Jlisiol/ 

'^yO^t-so  tCLiCXJ^cny^a  o^o/  )...>.ft,>>o  ^ai^  vCQjw^)V/»  t^JL»Hc\  )  1  - ■  "^ « v^ 
\l\-^  •.)o{.r^;  ')  I  V,  1  ).  ..  rvi  ..■  ^v-j/;  '  )Njl.^;  )joOJl^;  061  v£Do^^).^;  «^/ 
*X.nT\dirL  r^li.>3T^  JJ»:>eL^..a  yS^  061  .)j_«l^io  ■^T^m.idVM  )  J.  ...  ')>c^-^o 
ci  .  I  >  VI ^o  Q-.iK  t.>o.\  o).^'l^O0  ^  •.oiVi&..3  ^■'{i-l  )i.0->0JQs-30  It^OOD 
).».^uL.:>o  )j).iaJS.\  '«vJLio   ^  ..-'^-aJia  Col.:\    )1^»^-,^   A^^XS  -.^o^Ss  lo^ 

a  Corr.   t^oa^o...  —  b  Corr.   v^.li  t^.  —  c  Coir.  y^io,  ^,  —  d  Corr.  -01;.  —  e  Corr. 

>giriq.fin'>i.  f  CoiT.      ■>!  ..^/.\.i      g   Corr.    woNj(. 

1.  A  f^f-^y  —  2.  .V   >xtt-^am3.  _  3.   A   vaoai^io..  —  1.  B  «^J,  SO  17,136  l'i,713    l'i,514  17,140  17,273 
Vat.  Par.,  18,819  »-v.  —  5.  AB  \i^ii^. 


the  divisions  of  tlie  churches,  and  dissolvo  (ind  demoUsh  aJJ  horesies;  and 
admit  all  ns  //(//  bondmen  to  the  povtiou  aml  lot  of  thv  saints,  as  thou  aJone 
art  good  and  merciful. 

0>'    THE     HOLY    .UlI.^^N    THE     PATRIAKCII     WIIO    WAS    SYNCELLLS    TO    TIIE    SAME 

Peter  iiis  predecessor;   of  the   same   John   Psaltes. 

196  —  I  —  V.  —  «  For  the  glory  of  thy  name,  Lord  »  '.  —  Julian,  after 
being  filled  with  the  riches  of  riglit  doctrines -,  and  evangelically  rshining 
in  conduct\  with  Ghrist's  help  fought  (ind  amtended  against  the  inventors 
and  cJiiefs  of  heresies;  rand  thus  '  he  appears  also  by  tlie  judgments^  of  God 
as  the  tiue  heir  and  imitator  of  Peter,  tlie  high-priest  of  rthe  city  of  the 
Antiochenes"  :  who,  Juwiny  been  exercised  by  constant  labours,  and  his  flesh 
having  wasted  away  by  abstinence,  longing  to  he  released  and  to  migrate' 
to  God,  soon  Treceived  his'  desire,  in  that  he  attained  to  the  peaceful  havens 

1.  Ps.  LX.^ilx,  9  i.v.v.  —  2.  GoiT.  '  dogmas  (S6y\i.ata.)  '.  —  3.  Corr.  '  conilucling  liiraself  '  (with  particle 
repi-esenling  Sr,  or  ye).  —  4.  Corr.  '  hence  '.  —  5.  Gorr.  '  vote  ('i'»ifo;)  '.  —  6.  Corr.  representing  T-;i; 
'AvTioxEwv.  —  7.  Corr.   '  travel  '.  —  8.  Corr.  '  was  admitted  lo  (representing  ri?iw9yi)  the  '. 
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ollaL^y.2;  •.^.ooVS  y^  ^^^£a..t^^  -.^^f^^   ODJutT^   |j;oia:i«  ).m^o..o  yo.^ 

♦^-A^  ^Q_«jl/a  oocvja 

•  .jfJLJLO;    |.A^,^   JV^^Ju.)    )^oK^/    V°3    ^JLmO-.   |iL«,.0  ''^^k^f 

ia^^..2  *,T^aajr^3  'Tvtrsji  >  ,i.  ..^o..  ^^^;  |«*ai,a;  r^i.n.\^  '  jjvo^o 
,ci\h^r^<^  Jit^i/   colnr^-n  ).i^.spo  ^  "^,  )o(;s.JJ  -.^..^Q.iaA  t^iaj 

jj  'ou^/;  )i,  I  \  \^r^£L.>uu  >...oia  X,  ■«  a.^CV>  ^^"^^  r^^nOQ  -M  "^^ 
^oi-,  m  i\  "nA  .'')iQ-.,-.;;  ^rSfS.!^  )t^Ot^  y°^^  ^oiia.*^^  ^^  |l  /  •^'^>>4>x; 
jL_M<oV-^    t  ^  \  ;*0    '^T^T^nr^m    r^d\.Xa:\a    ')ia-.a_ubw;    Ji,  .^q,  X;..s  ^io 

a  Corr.  |i..vi»a  pc^oi.  —  b  Corr.  ^j.q.iD..^.  —  c  Corr.  |viAT.,a.  —  d  Corr.  iq^.j  .j.  — 
e  Corr.  vaoiicu  .^o^U.  —  f  Corr.  wn^t-  —  g  Corr.   1  for  01.  —  h  Corr.  ^.-^j.  —  i  Marg. 

,!'pl>^    C^-;.!    ou^-l  —01»    |Lci.3d^^o    ■  |N  ■  .  -)   l^s^io  pL— o  jLo^uL^o    )La.o)    .  ^i.i^.at  ^o i ...^Vo)  ^\*.3oi   oN_.-y>t    ■  I .  m\'n  n*. 
1.  A  «D^iuiaS.  _  2.  A  pl.  —  3.  B  \iU- 


of  llie  uiirrrhtg  hope  of  tlie  blossed  life  nfthr  khiijdom  r^if  heavou  '.  Celebrating 
his  memory  with  praises,  we  supplicate'  thee,  our  Saviour,  by  his  prayers 
have  pitij  ariil  mercy  upon  us. 

On    TIIE    IIOLY    JoHN,     S0>-    OF    ArilTIIOMA,     FIRST    .'\.RCIIIM.\NDRITE 

OF  Kenneshre;   of  the   same  Joiin   Psaltes. 

197  —  I  —  VII.  —  «  Upon  thee  was  I  cast  from  the  womb  »\  «  He 
toiled  for  ever  and  he  shall  live  again  unto  the  end  »'.  — The  great  head 
and  clioscn  governor  ■'  of  our  society,  Johu  tlie  irisc  iii  God,  ^Vike  tlie  projiliet 
Samuel  was  set  aparf'  and  offered  to  the  God  of  all  from  the  womb  of  liis 
iiKitlicr.  Therefore  all  the  daijs  of  his  life  he  carcfully  avoided  falsifying  rhis 
mother's  'vow;  but  from  his  boyhood  he  loved  tlie  chaste  life  of  monasticism; 
iii  that  he  trained  his"  flesh   by  labours  of  asceticism'  and  toils  and  bravehj 

1.  CoiT.  '  aiul  heavenly  '.  —  2.  Corr.  '  entreat  '.  —  3.  Ps.  lxxi,  6  lv.v.  —  4.  Id.  xlix,  9  l-v.v.  —  5.  Corr. 
'  wise  '.  —  6.  Corr.  '  having  been  like  Sainuel  given  '.  —  7.  Corr.  representing  ixriTjjwav.   —  8.  Corr. 

'  the  '.  — 9.  Col.  iii,  5  « Mortify fornicalion  and  uncleannoss  and  passions  and  evil  desire idola- 

try  »  (vcrbal  difl'.). 
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^rsl^Aa  ''vm.p/  );,ji;  )  ^.  i^  \-  ^N  ^io  o6u>  ^  .)jiaic  r^an»  '^v-^o^l/ 
^-^^oi  ya-b.  ov^r^^  .Tvacn  '  ."i  «SK-^  )c>(-^jJ  '  yooiIS.^y.^^^  ^»  ^..oi-s 
jNJ^oo  .°i\  ..  . ..  .*..Jll  )  .  m  .;;)-3  ^)a-i.  r^acn  ^is  )jLi^  ^^  ^» 

I  ..  .  •>  >    Ji.-^-^  •>  ^.  'v^v-rs/a   oj^^r^    ^___a\^a3o  .'^)lo  i  vi.oi; 

od.o  t  v>-.oii   )oou:>a^  )~ljl^'  ^  "^/   •.''^^>.3  )po    o(I.q\<-3i^   o6i   .)laJU;Q.^; 

•>)l^i»  ^\;    )^vw..rstio   ooi 

.'jo^U^I^^^   ^l^oo,     LcA   -m^^p    ^    ^    ■.);-o(xo    lj;u;.il-9   ^   'l-Viol.L/;    Itv^jjoo 
•:.^^.^*    "  po  .  ^  n  .,  I  .f     ■  oi->  1  ■    )oy>L    I-.;.  ^    |  ■  /v^.^.a    ^  ■  ^x    |oo,    i>C>.ij; 

'  *%n  i\Qa\X\Ji  jif^^  "^■^^^   ./'T^  ■>/i^..  to^;  po,  |iou4  —  ;    —  T^  —  MwO 

a  Corr.  .(,0,!.  —  b  Corr.  .3._j=oio.  —  e  Corr.  ^3»\.  — •  d  Corr.  ^Jtv>.  —  e  (^orr.  i^v..  Lot.^a..  . 
—  f  Corr.  c>.^j(.  —  g'  Corr.  uv^  "''■'^j-^'- 


brought  it  into  subjection  to  tlie  spirit,  while  in  zeal  and  in  meekness  he 
Twas  raised '  to  tlie  pattern  or  modcl  of  the  c/reut  Moses;  seeiiig  that  In  the 
one  rhe  refuted"  aiul  overcaine  the  enemles  of  the  truth,  and  in  the  other  ^he 
entreated  God  for  '  them;  besldes  the  fact  that  \vhen  he  stood  before  the 
king  he  used  boldness  {■Kv.if-nab.)  on  behalf  of  ihe  cause  of  the  faith';  and 
aceordingly  he  was  honoured  and  distlnguished  ^  with  a  glorious  crowu  of 
confession  :  by  whose  prayer",  Lord  of  all,  admlt  us  also  iii  thij  yrace  to 
emulate  hls  faith,  and  to  pralse  the  riches  of  thy  great  mercy. 

Ag.vin   hymns  on  the  church. 

A  hymn  tliat  was  spoken  bij  the  putriarch  Severus  wheii  he  entered  Aegae  to 
meet  Hypatius  the  master  of  the  sohliers  {<JT^y.T-ri\xi-/\(;],  who  was  going  down  to 
the  land  of  the  Persiaiis  on  tlie  2oth  of  the  nionlh  of  July  in  the  tenth  (Sejcxtti) 
indiction  (517). 

198  • —  I  — •  VII.  —  «  This  mountain  which  thy  right  hand  gained  »  '.  — 

1.  Corr.  '  raii  '.  —  2.  Gorr.  '  overllii'o\ving  '.  —  3.  Corr.  '  reconciling  God  to  '.  —  '(■  Corr.  '  reli- 
gion  '  (represenling  e-jdeosia;).  —  5.  Gorr.  '  adorned  '.  —  G.  Gorr.  '  prayers  '.  —  7.  Ps.  lxxvhi,  .il,  nei- 
tlier  P  nor  lxx. 
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•  •'- JLxSl^q-.  'X»j3  \T^>3aXin  tfUAOT^  )v— »  y^-«?  U'i^l  '"''^j  >-6(  .j^V^ 
•"  ^  '^V'^  jK-fc-^..^  jloy  »,'»«>;  li»)^»/     jL^  mcvLijj^  ^'^.i»  joot  jJo 

ca*^r^T>  .jlK  fnv>  |K-."oj  vJl-j»  r^iuJA.a*i03  ''|^)j  ^^  )J/  .•Jjci^o/; 
■  \.  o6i  .K— .)•»  .y  to  J^J-iC^ Mn.<i.>oo  ).a,\.-..Qji  )J;  \  m  ^l /  ^^;  o6i  )N^^ 
jJo   .TUJJO    io-^    )  I   .  nS  »    )— :»/   ^:^    .  trtono    ooot    ^<..Ju<'^;    )>'•-■■> 

]i    )in  .,   ..   its. 3    >    .   I  •«•  "^   ^■»K_^    CCiT-^iv-in    VVJQO   OT^  v^^'J^^ 

^...,* ■'>'■!>;    ''^.iIjT^^    .'^^f.^    t-'o);    )    .    •>   I    vd/    oi^^s^v^;     )N.  .  t  ^  »o.^  v^ 

♦)oiSs;  )Kjl.^  ars^  y*3J^C^.^o>o  w^s^^ioi/ 


^Qj/  (slCj  ^iiia^  ■■^.Voao  .^jotoa.i  — .J.*/;  |.ia3  ^  loj  ■ .  .i.vfj/  ]i  p/  ^J^^-^  ^-^^^oj  ^/  ■  ov-o^/  p  Vr"/  v^-f,'  ^-^Oi 
yOOi^^i  w>l..o  •■  ^^i,  ..\  .  .  1 .  'i .  \  >s~>*/  ■  ^^o  n  g\ )  ■  .,M  v>  ■  ■T  .  1  V^..A^aoo  ^y.  iq  ..rn>n  ■  -  -^ .  '■'  ^  yOl-p  ^^s^.^  ^  -| '  -  ^/ 
.  IPCio  ^/    ■  .\\'->llo    .  ,^. » _  -»\  L    |tC:»j    ;"/    yooi^»   -^Y^    U-^l    U-l    "^  .w..a^    ^'■/'o   y-i  nCs-^.   —  D    Corr.   l.^oa^o». 

L'     JMarj.^'.   1^^.^    C^**Jo  .  |il-  ^^    OjC^aj    U-r^*    ®Cff    llirri    );-t.^    l.io»'Co    ^oi^   ..■ili.    po    ^^Oi    .  .^an    vn>o'i»    ^^    .«.L^» 

^. v\\N. v>  )Lo v>\  1.::^  V'^  ^^  i^^^j  \'  *^'  oi^^^^v>  Looio  .^^.^o  001  j^  « -> •>  w;^.L/o  [SIC!  \^o*  ■ » •>'.'  10  tLo't'ovj  0.L/0 
.^aa.3  ^c:.o  w^^a-"^io  ^  )Laio  U*i  .  L).io»  ^joi  y^^^SL»  v^q\.^Nj  >d.aju.*  — oia:L-  .s/  U^oi  >d..a.^  ''^■^^^.  —  Cl  Alar^'. 
(SIC)  )NjoV3  )LV...-.J  l^}.^  .  V^)-^  ^o^oij.^  p/  ^IS.'x3  )oi  .U.^./  •^■It^o)»  Ij>^'A  Looi  ^01  )-,u.J3  o  .^.fn/»  )^).3.  ■  K>.o.;  )»Q.^po  ^ 
.)Njr>|N..;   )(vcD/   ^i    .  |L;.n..    6  B  ITiarg.    .I^.;    001    /ioiopo   ^.   f  Corr.    )N:'. ->»->n. 


Bless  (uid  kcep  tlie  (■atlioHr  churcli,  ()!  Lord;  wliicli  is  depicted  or  delineated 
upon '  tliy  Iiands  by  means  of  doctrines^,  and  lias  not  been  established  upon 
the  fceblo  sand '  of  the  phantasmal  illusiou  af  thr  rrror  of  Eutyches,  but  is 
founded  on  the  suprasensual  head-stone  '  of  the  corner,  icliich  is  the  Word 
who  bccame  incarnate  from  us  without  variation  and  perfectly  and  truly ; 
who  joined  and  united  us  men  who  werc  separated  and  renwced  from  the 
heavenly  Father  and  is  not  divided  or  in  any  waij  separated  into  two  natures 
after  the  inexplicable  union;  about  which  church  also  the  prophet  David 
sings;  «  Things  that  are  glorious  liave  been  spokeu  of  thee,  0!  city  of 
God  » °. 

1.  Is.  xLix,  l'»-18  «  Xad  Zion forget,  I  will  not  forget  lier.    Tliougli  tliese  forget,  I  will  not  forget 

thee Quickly  sliall  tliy  sons  come.    Thy  deslroyers a  bride  ».  —  2.  Corr.  '  dogmas  (SoYiiita) '. 

—  3.  Maltli.  VII,  26,  27  (verbal  diff.);,  II  Cor.  iv,  11, 12  (ref.  not  given  and  citalion  appy.  out  of  place).  — 
k.  Ps.  cxvii,  22  i-v.v  «  Tlie  stone  tliat  ttie  builders  rejocted,  it  hatli  become  tlie  liead  of  the  corner  »: 

Is.  XXVIII,  16.  —  .5.  Ps.   LXXXVII,  3. 
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«'  |Li-,( 


**^  t    »    v.r^    j — i)— V>   \   .■4ji5i>^  U'y^  ;.*iiiLio  ^^j-,  ho   —    »—    —    «3    ■ —   ^h-^ 

,j  ■  v^  )j/  "^).:*  )KA|_ji  ')»--,  );ot  '^is.^v^  .).*iaA-:\  rd^jan  lo^  )jooj^ 

M.^00-.    vooi^a  rULiOja    v»t^jwj»_3  V-^a^:xi^   T^atfVi.Tv'^   -.U.l    \^^  ^jo^o 

)ooi/o  , v^iuia.ax.^'^  )la^..^  yxcanifw^a   ')^-'/  ^cvacoo.  >— .Jl- 
'^l^l  \oKr  v>  iv.aa3o  •JK.rm  ..  v»i  )KjL.^icu»j  '  _^/  r^ilAaii.a  caa 

'♦'^'^-Lio;   )j>a--,:^  ^vIa^ 

.%)  I  .  ^  rft  .y^»  )-.J>j   )i>S:.v>  ^i.j   )K_..JLitio  ool 
•:>)jlS.^  ^yjoo>«^)^m  10  f>  )_Jsj   ^^..^»  )ISs.i>.:)0,.o 

•••  OT>N'vi*      p.OTa3      ^>o'v>      ^^)/     ^OCLn^     vl^js^»      Oitcia^Oi      ^jLoF^_:io     |_.;M>Or^    ^  V^  Tfc      ? 

a  CoiT.  |N«Yv»i.  —  b  B  marg.  .1^..  ooi  lioiopo  ,io.  —  c  B  marg.  .^.<  oo,  iJoiopo  ^.  —  d  Corr. 
|oiv(o  .fsic)  umQ->.  —  e  Corr.  ^<. 

1.  B  ins.   I^-A  "^v.  —  2.  B   18,81!»  !>-/  willi  i.w    anil  I'.  —  3.  B   :idds   >a-^»-   —  'i.    A   u»ai.g.il^a.ao 


Another. 

199  —  II  —  VIII.  —  K  How  lovely  are  thy  tabernacles,  mighty  Lord!  »  '. 

—  A  haven  of  peace  aiid  of  salvation  is  thy  church,  0!  Christ;  which  by  means 
of  psalms'-  and  snnfjs  of  tlw  Spirit  gives  forgiveness  of  and  cleansing  from  sins, 
and  thereby  lifts  and  raises  tho  mind  to  the  heijjht  of  heaven.  Therefore 
I  ask  one  request  of  thee;  and  I  beg  for  this,  that  1  nuuj  be  admitted  to  dwell 
in  thy  holy  house  all  the  days  of  my  life,  and  so  rejoice  and  be  gladdened  with 
the  splendour'  <>f  thg  glonj;  and  may  be  //(  it  in  confidencc  as''  in  a  strong^ 
city,  and   nuuj  ahratjs  be  admitted  fo  mercy  ^from  thee ". 

Ag.^in  hymns  on  the  victorious  and   Ciiristi.vn  kings. 

ThE    FIRST   ON   THE   A^ICTORIOUS   CoNST.^NTINE    THE   KING. 

200  —  I  —  II.  —  «  Before  the  Lord  the  steps  of  a  man  are  estab- 

1.  Ps.  Lxxxiv,  2.  —  2.  CoiT.  '  service  '.  —  3.  Id.  xxvn,  'i  (uut  (luoled).  —  't.  Id.  cxxi,  3  (not  quoledi. 

—  5.  Corr.  '  of  slrength  '.  —6.  Corr.  '  tlij  '. 
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j_3;  acSal  ^rsf»  '^)  i  ni  ./  .)  ..  ^  jl^o  >&.ajL^  ,^^  JJ/  .'')j.ia-,ooo  r£j^ll3o 
cnfy>^ciLT\  t^^ujjmJ  )ljJ  r^ocn  )>^  ).>n* -» v-».^  p  .vcDai^o)^  )..w^..I^ 

^oiftCS^    )ot!^    ^  K...»...'^   ^^^    wO|ots_/;    ooi;    ^^o^oi    ^OUrSL^LjCaJ    )  ^  «\  0 

.«iur^nuTJL.  ajv^t/o  ..'.,aiiv-,KJA/  jJ    ^»  yfcs^i^^oo  ]\jsi^  )ooi  Irdarsf"^ 

t^T^   :Jis^)-_s»oj     ,j   '^JLo;a2L^o  :)jl^^  )^    'y\  «'..  ^   ^   ^^ a.^'nZ3o 

>ss_3'?/  ^    co^cd  sjuuoa   rsTTji  /x.ar^-n   t^t    rdknj   ■\^v!73':\ 

oilo  .  n  \  TvolUX  J^  vA.^/o  -.) ..  -xit  'IwU  )ioiv>  .oi;  )jop^  •■',  ^l^ 
«I3aa\  .),  >a \..^"  yo^-js^  o6i  ))^0^,.^\  ' s^oio  ,\  n  i  )ISs_^.3;  w..'^/v  •.scoa^i/j 
>0^    '.   .  ^•«•^    ^')J^\     ''^s..)f>IVi\\    Cal    ^.«.,^s.2l^;    ^-«^^/;    ).X>.OiXo   ^"^^ 

\jI    \^l   *.)ju^    ^    jooi    p    -.  ■  .  1 VI    L;.:>.IS^/t    )L;  im>    wj.:./    ^f    yO^    \jI    \d.ta^    .^>.N  fi    fN^o    .:.jIXJLM    l}v..sj>    ^    01  vi .  f.|i 

.)...»v<  v»,ai^;  )i.\.^  VI  .o,N.a:iwo  o,is^.j>.d  mu^s  ^.  —  b  Corr.  )ci_.  j.^M.  —  c  Corr. ;.-/.  —  d  Corr. 
\j^-^  )oo,.  —  e  Corr.  )(Ci.io.  —  f  (^orr.  c.,)i'>\..njl^  p.  —  g  Marg.   ici.joo  .(ita  abbr.)  ^o(  ^o-; 

.  )^.\ixoo  )lni.^  )J-io;    .-^^l  ^;  ).^f^w.w;  ^l  )  ..T,n.  ow.oa^   ^wo    .^  t?^^/.®   1®-^  );fr>.>.   —    h  B  ITiarg.    /iojopo   ^ 

.^0.;  00,  .  —  i  Corr.  ^.jjsias  ^o.  —  j  Corr.  jj.i(;  ^o,\,i.o.  —  k  Corr.  )ooi  jjm^  (n-woj.  —  1  Corr. 
I  (sic). 

1.  A  ^JOOi.  —  2.  A 


lished  )) ' .  «I  will  sing  to  thy  name,  he  maketh  great  salvation  for  his 
king  ))'.  —  '  Not  from  mea  nor  ihrough  maii  '  '  came  the  calling  to  the  elect 
Constantine,  the  believing  '  king,  but  through  Jesus  Christ,  even  as  to  that" 
great  apostle  Paul.  For,  liaving  clearhj  seen  in  the  sky  the  resplendent  sign 
consisting  of  the  form  ol'  the  Cross,  he  believed  that  he  who  Hs  God  from " 
the  beginning,  the  Word  of  the  Father,  became  flesh  for  our  sake  Twithout 
being  changed,  and  beciime '  trnlg  man";  and  accordinglg  the  king,  having 
rejoiced  in  tliy  strength,  and  having  greatly  exulted  in"  thy  salvation'",  as 
ihe  great  prophet  David  sings,  called  and  gathered  together  to  hiniself  the 
preachers  of  the  orthodox  faith  rfrom  the  four  quarlers",  and  expellcd  froni 
the  church  the  madness  of  Arius,  who  rpresuraed  to  call'-  tlie  Word  who 
is  before  the  ages  a  creature;  and  fnrther  also  he  checlved  beforehand  and 
annihilated  the  impiety  of  those  who  divide  Emmanuel'^  into  two  natures, 

1.  Ps.  x.\.\vii,  23.  —  2.  Id.  xviii,  50,  b\.  —  3.  Gal.  I,  1;  ibid.  11  «  But  I  declare from  raaii,  nor 

did  I  receive  it Clirist  '.  —4.  Corr.  '  religious  '  (represenling  eOoegiii;).  —  5.  Corr.  '  tlie  '.  —  6.  Corr. 

'  was  God  in  '.  —  7.  Corr.  '  liaving  in  invariable  fashion  becoine  '.  —  8.  Jolin  i,  14.  —  9.  Corr.  '  be- 
cause  of '.  —  10.  Ps.  xxi,  2  (not  quoted).  —  11.  Corr.  '  in  all  places  of  llie  eartU  '.  —  12.  Corr.  '  called  ' 
(representing  r/.eys).  —  13.  Unintelligible  corr. 
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->  -r»  o-i^J;  .••,-cQ-sl/j  oojS.  aaJ  V^  t—  ^ciopj  ^o(-3i  \ajL3o  V;^i 

aaos;  jLLbcLifoi^  jjLk.^  ^^aaal^;  '..«oiot^/  )^s.-ou>i«  061  «OAXjja  a-.i,jL^ 
Q_jL-JL_s'i/    |.5a^a^;   ^l    '^' jjL^^-i^^Jl».  .»-.0);   •popo   ^^o^.   yO0ifcs.^^^^j   .ojiK..3 

<-\^i   ^o-r^^jojlj   oii-s  .•)jlS^     vfDQ^^oj/  )j^^a^^   ^^>^! 

3iA.x£o  %ila  >»K_3  ^w^»  )  >  °>  I  ^^  "K-Q..aLi»  Jooi  ^.io/ u»q-.;qj /  )tC^» 
•  .)  ^.btx  <j  )Xq  "^X  >o  l»)-ia-\  x^a^yw^  r^aoa  )o('i  ^ao  .)-.^io  v^^u^n^ 
^loot  ) ■>  « t  »1  ^t.io  "jJ  t/yr^  •.)K-»j_sj  )lniNv>j  6i1q .m-. °>  1  ^____cv\^a3 
^^OOXidUrL    )^-^s-^a-30   )Vq~^».:»j    '^0.^61  )-.iu.'^j    )-..x:\  )1/    ,.>a3a.^^J3 

a  Corr.  ^.  —  b  Corr.   |ooi  \K^i  ^.  —  c  B  marg.  .(.io..  001  /io-sov»  .^.  —  d  B  marg.  .^io 
..,^.>  ooi.  —  e  Corr.  |oo)  (1.  .-.t ..)  .i-j —  f  Marg.  ii^io  iv.io(;  |i»v>  ,^.j..as  p  0.3^.1;  pv-/   .|-v^; 

.^if*  ov.-v^3.30  )v^>n->o  .|-3to...j>  Va^  ^{  oooto  .  1.^^.^  vpoA  ^oO]    loji    p*    IJLi/   ^^^^ooo    ^1.^.^0    ^^i  n .  imo. 
1.  B   ^a-iajo/  Uaai.  —  2.  B  '•*^-  —  3.  li  ■'^;"v  —  'i.  -V  ^v 


nn  tliat  he  /n'mse//'recognise3  '  him  who  became  incarnate,  who  was  crucified 
and  sufTered  and  died  in  the  flesh  for  oitr  .<ialratiot},  to  be  one;  and  he  further 
rebuilt  attd  restored  the  holy  churches ;  rwho  is  '  the  beginning  of  all  the 
believing  kings  who  icere  after  iiim;  of  whom  David  sings  with  us,  a  The 
rulers  of  the  peoples  have  beon  gathered  together  with  the  God  of  Abra- 
ham  ))\  Praise  to  thee! 

On    THE    BLESSED     HoNORIUS    THE    KING,    THE     SON    OF    ThEODOSIUS 

THE    ELHER. 

201  —  i  —  VI.  —  «  My  soul  hath  gone  out  after  thee  »  '.  —  With 
David  the  divine  king  the  religious  Ilonorius  said,  «  My  soul  hath  gone  out 
after  thee  and  thy  right  haiid  huth  lielped  tne,  Lord  »;  and,  '^since  he  thirsted ' 
to  be  admitted  to  inherit  the  kingdom  of  heaven,  therefore  the  pride  of  tlie 
temporal  kingdom  tca.s  reckoned  as  notliing  before  hitn,  but  he  longed  for  the 

\.  Gorr.  '  by  recognising  '.  —2.  Corr.  '  having  beoome  '.  —  3.  Id.  .klvii,  10  (not  quoted).  —  4.  Ps. 
L.viii,  9.  —  5.  Corr.  '  thirsting  '. 
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.  N/^  <i-^o  .of,.m_2^  |)»JSJ^a   Jooi   VY&^a^  )-^o>   TUuSO  .)ooi  v^V-^^^^ 

♦,  ^jaiOa  ^)vi^  ^;  )l^-.ji  )ooi  .jL..i^\  ..))^:^io  jJ^£o/a  r^ici\^nT^ 

..^o)j   T^an   U--^   y-'l   «^oi  t-^/o  /T^aoa   )QJLi.'Kio  )i.Q.o-.;jo   )iaaLaj   ^ 

;K_si  >3/j  061  .i—a^-i*/;  )  ^(-^  ^h^l  y^jn,  ,..\  duAar^  ■  mjr^njjox^i 

•>)_3»   ''s£Daj|^.a^..^L«r^o;   oiv^   )jl^:m  ^vxdqj).*^)^^      ^i»; 
T^>a3.iTV    ).2lS.^o  ).a.^  i-*°);  -^l-Vio  r^  ^^i!  Iv^^s^  ,.o,cL=ai-  —    o  —   T^  —  oi 

rdiii  ^  )ooi  '^^)Q\JiLio;  rdia^n  )oo(  •naa.Ofl.^  aa.L"n  )t-s  »a;^3a.l2A 
yj  .')J.o,..aL.iw  oi^  w a>s..33T  ^..oi"i/;  )oi\)J  '^6.;  .oai^al  v^/a  rdin^-n 

y-n  1  >  I   ''o«\  Kil  ^"iLiii   yjo  .y^  w-oKiL)   "oi\   JS..J/   ).i».',iT\i    ■Li.V,  ^^ 

a  Corr.   pw>^  i.«ai.\.  —  Ij  B  marg'.   .^o.<  001  lidiope  ^.  —  c  Corr.  ^i~~  ^i.  —  d  Corr.  ^3 
><AJ.bo.  —  e  B  niarg.  |i.aii.i;  .^^.i  ..»,  ,^io.  —  f  Corr.  ov\  1  sic)  .,is.i.(o.  —  g  Corr.  -0,0-^1.  (sic). 

—  ll   Corr.    ^<>,n.n-yti. 

1.  A  ^^-  —  2.  B  maig.  rpaTiavo?.  —  3.  B  raarg.  OuaXevTtviavoc. 


life  of  the  saints  who  are  on  mounlains  and  in  caves  ' ;  antl  he  hiiinbk-d  ainl 
trained  his  flesh  by  me.ans  of  fasts;  and  under  tltc  piirplc  ainl  the  royal  robe 
he  wore  a  garment  iiiailr  of  hair,  rwliile  he  practised  ■  chastity  and  justice, 
and  said  ^  again  lilve  the  great  prophet  David,  «  I  am  solitary  or  alone  until 
I  pass  away  ))  '  :  who  also  Tafter  he  has^  taken  his  journey  is  with  Christ 
our  God,  who  greatlij  glorifies  all  those  who  love  him. 

On  Gr.vti.vn  the  king,  tiie  son  of  V.vlentinian  the  elder. 

202  —  1  —  VI.  —  «  Blessed  is  the  man  that  feareth  the  Lord  »  ".  — 
David  the  diviiie  prophet  and  kiug  hore  testiinony  to  Solomon  his  sou  at  tlie 
hour  Tal  which  he  was'  departing  from  the  life  of  time  and  said  to  him,  «  Rnow*" 
the  God  of  thy  fathers,  and  '"perform  bondservice "  to  him  :  for  if  tliou  seek 
him,  he  will  be  found  of  thee;  and,  if  thou  loave  him,  he   will  leave  tliee 

1.  Heb.  XI,  37,  38  «  Olhers  went  about in  tlie  desert;  and  in  caves  and  in  lioles  of  tlie  eartli  ». 

—  2.  Corr.  '  practising'.  —  3.  Corr.  '  saying  '.  —  4.  Ps.  cxl,  10  (not  quoted).  —  5.  Corr.  '  having  '.  — 
G.  Ps.  Gxii,  1.  —  7.  Gorr.  '  wlien  '.  —  8.  III  Reg.  il,  3,  4  (not  quoted).  —  9.  Corr.  '  make  thyself  a 
biiiuliiiaii  '. 
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N^^  ^  :''|o^^iJ    ^^i>-^!0    vfiDQ_j)— ^JV^  |jLia>ot.io  rd^liri!   ^-.\ot  .^^0-^ 
'iV;-  jlo-a.-^^^-^  ya.^o     :o.ts-3  ca-Li-n    j-:a_:i>.;    rSf^j_:_XXiiv!73   J^oJi». 

dla-^ix^    M  ">'^  rsfacn  J^a  ..)K.-.oi.i/a  rdunai-  ^^^^^  'Jlaxia-.oil 

^aOD^"^i2a    J^a    J-.;aiC.3/   ^  J..>^aji.  -j-'i  Jjot-^    oi.jl<,:\  ^  ..vin-.^o; 
J 1  -•;  ^ « N«    ^  ^l   CA^^a-\i^-l   oiis.   vS/   ^A  Ja   'J^  vOOt*.Q^J.s  •7-^?'/ 

T<*^r>N  >qT.  ^/  ■  /'    u->\n^^.  r^3a.L  u.ii33a  j^ois^;  Jjoo/  ..'y^; 

•:•  J  J.«.<^^    vlww^o^Vtx 

oxJJi/;   yOJoi  ^..LjLao,.»o  JJ.io    J.jl-^1d    ^loi^l    ^^0     .1^'^   ^a...£0o;ojl  "^i.; 
':'\^oi   yoL^K  u»Jito")Soo   ^.a_DQi>.:   '>fn  .\o°in  i .  j^J-^m  ]nn->   otJ,.oaa.s 

TUi-t^tJ   Joi^j)   Vil—i  ■  »K_s;     Jjp/  <  v°^  ^'^'°  "'^-^  °^  —  °  —  ^  —  *^' 
oo<.2^K  »■  VI ;  J_.^.Aa_*A  JoC^  r^aoa  ye^-»^!  :J— -o)—  ^'JW^'/?  J-a^io 

a  Corr.   irs:>_.  ;  .°i.o.  —  b  Corr.  "^i^o  iLaii-iajo.  —  c  Corr.  Ui.^.  —  d  Corr.  ^  .^^-^00..  — • 
e  Corr.  yLn-,\vi-.;  ^o,.  —  f  Corr.  u^    for  piy).  —  g  B  marg.  |i.<ii^.  ....  (sic)  -ow. 

1,  B  ILaJM^o}^  ov^  A  «  in  painl  erased  afler^.-  —  2.   A   usoiiaSai-^V^ajaM  i:  ^<i9ai.^a^miaa3. 


utterly  ».  Wliich  tliings  the  believing  and  God-fearing '  king  Gratian 
wrote  upon  the  suprasensual  tablets  of  his  -  heart,  and,  having  with  ■'  the 
kingdom  inherited  Hhe  orlhodox  faitii  of  his  father,  dissolved  «/»/  annihilated 
the  madness  of  Valens  bv  summoning  the  orthodox  high-priests  from  exile 
(e;o5i«)  and  restoring^  them  to  their  chitrches.  By  their  prayers,  Lord  of  all, 
bestow  both  upon  him  bi/  thy  yrace  and  upon  us  wlio  praise  thee  the  eternal 
and  blissful  mansions  in  thy  lcingdom,  according  to  thc  attiindanci'  nf  tliy 
great  mercy. 

(3>'  THE  ELDER  ThEODOSIUS,  AND  ON  THE  HOLY  HUNDRED  .-VND  FIFTY  FATHERS 
WHO  ASSEMBLED  BY  HIS  COMMANDMENT  .\.T  CONSTANTINOPLE,  AGAINST  THE 
FlGHTERS    .VGAINST    THE    SpIRIT. 

203  —  I  —  VI.  —  «  Come,  hear,  and  I  will  tell  you  »  ''.   —  As  after ' 
the   God-loving  ilhistrioiis  king  of  Israel  Hezekiah  God   raised  up  Josiali, 

1.  Corr.  '  religious  '  (representingeuoEgri;).  —  2.  Gorr.  '  tlie  '.  —  S.Corr.  '  in  '.  —  '1.  Corr.  '  received  ' . 
—  5.  Corr.  '  back  '.  —  6.  Ps.  lxvi,  1G.  —  7.  IV  Reg.  .\xi,  1-xxiii,  25  (not  quoted). 
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*K^-.;;    jK^jai.  ^^^   Jjr^"LDflur^   Ji73    rSlL^.a  J.->A;  o6|  :)-.OiSs  Ujl^^ 

Tvaaa     «f.^;     C\aa      .pnf>    t  .  ^tj  ^mmn    ''j^lIseL.ot.^     iK^    ^^    io^    'Jpl^a 

aaa  vtmn   .   rf)o;o|l  j..^^    T^*S  1*7x1    ^OA^/a   OJ^VfiOT^  .-^a^i/;    ^oiLo^as^ 

jLwoi    ''^^ '^  yO.SfJ^Ji  o^f.^/;^  v5^^!   ^ca.k-CDJV/'^  Tl-XXjan^  J^   ^va^oV-;^; 

f„.h-d  .-l^s.  a..^y^  jl.a-.K._i^IS.l;  |JLa-«.-aL2^^a^o  ^7\  )..<l^o/  La..ajL^  .-)jl^^ 
•  •  *  \  •  . 

.*«3.lT^a  f\.pl  ^_-„»...ia-,o  )j.io  )jt-^:Lo  )joi3  w..iu.va  r^Hjjj.a  r^^Hr^^ 
aa..:)^^  ^^o  /r^^i.^^  r^Tln  '')ooi  ,  ^  ^'N.  «  v^  )i<t-^;  )-opa  v\  i  \o 

^.1.  '^)la_9j  )ooi  o.lcaj^  .-)ooi  ^;)..^  'r^)J.3aX.>  dlki.i^im  )laJ.^..oi'n 
)o(.I:^  )L..^j>.iL^  ' y^XM  ^o^  ^<Jx.3i  •.^jl«\.:m.x^  otJ;oio>.  ^;  ooi  .|j-:>',La^ 
^^   '^^^-^  ^.No^    .....,-«.,j/a   QCL^ll   ')>..r,"<^;   ).xa2L.3     J62    'o6(^;    -.^^; 

♦))...x  «>  ^-.jia^v^  r^gia.^  t^Ti  y^l  yoL^i'll 

a  Corr.  |to>„;  ^a».  —  b  Corr.  |Lov.oAi,.  —  c  Corr.  —^j..  —  d  Corr.  .^^»..  —  e  Marg.  ^^m 

ycL^o  .^o\,j^  po  is..)-i  .-iva  ^jx^.ls^i/.  ^^oo  .jmajyQ..j.5o.  |3Qom^f  ygoo  .mo^-^v)/  \i^  ^  ova;3.  (siC)  ooi  Ujo;3 
•  m  .^;.oci£0.  ^^O;  JN^L-p.  lt^>LjiL  ^  i  SIC  '  va^^\  I^j/  ^j  ^f  ^\  1^|.  ^/  .  otii^xid.  ooi  povo.  [  .^^^a  o/  .'^)Lda£Ljs 
.,^»i^  |^^*jji'Nj  ^.iJi.010    .\J:xl  lio-,^    j:ii.j..^oP    ^3|.   -oi    |Lqj)  ^^.^oo    ,  m t,}o;o|l;o.  1'  Corr.  |>0)  ^/..  g  CoTr. 

|j/.  —  Ii  Corr.  ;.%.  ^ju^sljlo^^.  —  i  Corr.  .s/  (lo  follow  >y].  — j  Corr.  u^^  ^.  —  k  Corr.  ^.s^o. 
1.  A  «J»ai.^l^J!Da)ao   B  ia>aj.§ag^jac.  —  2.  jS  in  paint. 


burning  willi  divine  zeal,  nvIio  wiped  out  and  cxtirpatcd  front  Israel  every 
Irace  of  iilolatry,  so  after  llie  believing '  Constantino,  who  banished  the 
madness  of  Arius,  he  piit  forward  aiid  raised  up  the  great  kiiig  Theodosius 
who  exposed '  the  iinpietij  of  the  heresy  of  those  who  presumed  to  blaspheme 
against  tlie  Holy  Spirit,  //:////('  through  the  hundrod  and  fifty  ///('(/  instructors 
aud  holy  liigh-priests  hc  proclaimed  and  taught  the  co-esscntiality  and 
kingship  of  the  Holy  Trinity,  and  //////  humhle  heart  subjected  himself  to 
llie  laws  of  the  church^  aud,  inasmuch  as  he  was  armed  wdth  fthe  orthodo.v 
faitli  itsclf,  obtained  victory  over"  tlie  foemen.  Celebrating  his  memor}', 
we  Hjeg  of '  thee,  Christ  our  God,  Tgive  him  a  place  and  peace  in  the  portion 
ofthe  saints,  and  upon  all  of  us  have  mercy,  according  to  the  abundance  of 
thy  great  mercy. 

1.  Gorr.  '  religious  '  (representing  60«6)i?).  —  2.  Corr.  '  moclied  at  '.  —  3.  Marg.  '  In  the  matter  of 
tlie  (Jecree  of  separation  whereby  Ambrose,  bishop  of  Milan,  separated  him  from  the  church,  because 
lie  submitted  Immbly  and  did  not  resist  him  or  oppose,  or  the  sentence  that  the  priest  pronounced 
against  him ;  as  you  may  learn,  if  you  wish,  from  tlie  ecclesiastioal  histories  of  Socrates  and  Theodo- 
ret.  He  refers  to  Ihe  victory  which  he  won  over  Eugenius  the  tyrant.  And  these  things  are  set  down 
in  histories  ».  The  two  last  clauses  should  probably  form  a  separate  note,  referring  to  the  conclusion 
of  the  sentence.  —  4.  Corr.  '  such  faith  overcame '.  —  5.  Gorr.  '  entreat  '.  —  6.  Corr,  '  both  give  him 
peace  willi  '. 


[257]  ON  TIIE  CEMETERIES.  669 

'>)  r  t  r»"''!;    )t-3>-^  ^oi.:m'Ka^  )..^Va.^   ,_,;  .^s  >..N  ^  n  vi 

y ''^    ^      1»^      ■;- ^oCiv    ^;^    ^Lo^    y».iXs    J-Lioi    -i-^-^m^    ^to^    uii^i    [  i .- s     j      ^^        11 

•^:yv:>;  o6i  J-^^n  T^:^arix  ).-*-jLio  v^.*iwUj  T^au.£a&  )-l-^"  >j-«,>n ■.•,><;> 
061  •■  ■  -  ^>'-A  Nrt  r^Ijj  n,3.X>3a  )_*_ooV^  ^N  .;  )  1  .\  |No  :)_.iajL^ 
f/N  il\    K.\.'»'.o  K4  ' «  ''j   i  m  '«^   '^'t.cnNA   )-»-^I—  «3.I3J0  )-Q-.';j    vau^— » 

^-Ji^-/;  rdi:\cncv^  ^ijllrixln  -.''^).!»;  rsficn  ).ioa*js  ♦, cr^^a.3j.^3 

^l^l  )-^i]l  Cvi^T^a  a-a^oi  y0<H-ia..iv;  ^-N.-/o  )...jlcq.j/o  )>im^  <^-=h2^? 
)•,  ^ff»   ^'^^  .•^jL.jjjtoo  _o»oK_/    ^ioN  ^oouv^o?!   yOJoto  .•o  1  m  li/   oil^; 

'^    I . o. « «t^ N^-.rt  .)-^.\>s  ^;  rsfivAln  ^Vkn  ^^-n  )KiQ.-.D;  rdl^^-n  t^ 

,_j_Ji^ia;A.io   rdiaA^IX   ).*-.:\    T^Jji\iO.^  i-s  ^   -^l    voojiaiw;   <A^A>3.wHI 

^_.^-/  r^rd^;  TSfjaardla  r^^a^"\*a  )L£a.aLJ^  )aji'i  ./)>icuXiLj» 

a  B  marg.  ..^ic..  (sic)  oo,  isaiopo  .^io.  —  b  Corr.  _:^i^;.  —  c  C.orr.  -w.  —  d  Corr.  ;.\  (to 
follow).  —  e  Corr. 


I.  B  marg.  xoi|j-£vTYipia  (sic).  —  2.  B  marg.  itavocX.Ta;. 


Again  a  iiymn  on  tiie  cemeteries  (xo;y.r,Tr,fta)  wiiicu  are   cali.ed  '  pandektai 

OR    '    RECEIYING    ALL    ';     WHICII    AMOiNG    TIIE    .SyRIANS    ARE    NAMED    '    STRANGERS  ' 
GRAVES   '. 

204  —  I  —  VII.  —  «  The  eyes  of  all  men  hope  in  thee  » ' .  «  So  are 
our  eyes  toward  thee,  Lord  our  God  »  '.  —  Lifting  up  the  hiddcn  eycs  of  oiir 
mind  towardthee",  Christ,  Maker  of  all.  ^vho  dwellest  in  heaven,  and  think- 
ing  upon  th}'  saving  and  lifc-fjiviiu/  Cross,  which  of  thine  own  will  thou 
in  thy  (jrace  tookest  '  upon  thce  to  undergo  in  the  flesh  on  behalf  of  the 
rigliteous  and  on  hchalfofshmers,  on  this^  present  day  »-e  celebratc  the  memori/ 
of'  those  who  have  fallen  asleep,  the  poor  and  the  strangers  and  those 
who  have  returned  and  gone  with  them  to  the  earth  from  which  thej-  were 
taken,  and  we  commemorato  tkosc  whose  memorial  is  witli  thee,  in  thc 
infalliblc  hopo  of  the  resurroction  from  annmy  the  dead  that  is  promised  us; 
and  we  entreat  thy  mcrcij  with  ^  tliem  to  admit  us  also,  when  we  shall  end  in 
peace  the  span  of  the  life  of  time,  to  the  portion  and  inhcritance  and  the  man- 

1.  Ps.  cxLiY,  15  /-v.v.  —  2,  Id.  cxxn,  2.  —3.  Ibid.  1  (not  quoted).  —  4.  Corr.  '  accoptedst  '.  —5.  Cori-. 
'  liie  '.  —  6.  Corr.  '  wliereon  '.  —  7.  Corr.  '  lliec  witli '. 
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♦  yVi*)^^     )~i?ai5  ^t-o»   -.ya.A^jo/;   )x.V»o   ifc^-s;   )K*.JLiiio  ool 

:).,<oil^O    T^jjj    ^^t;     ')  m  tm,  ->;   o6>  o  ha/o  1.30^.  wi,^.  0:00!  —  )  —   T^  —  oii 
^A^:\Cl    '^A£a.A.isi   ».0  -.^lajiia-oi  ya^  ^.».3io'KjLio  ou>;   ^..2^)]    to)    )2^ 

)la_.=i.*.j»_j  la'^  /rsfiOaiva^a  )ts_jL„,^  )i;)l  J,:^  ^  ^^,  )lo_ai>. 

^   Kj/   ^a.jL.io  )jinj:aji  ^   .^   '  ^^v4  '^J^   a3.1>3   ^););?   rsTivXn.-njJ 

♦^).jLj/;>a;--;  ^/  VN^..'najjJ  \^l'  y^l  A^-y  )oi^c«;a  rdivL.Hj:*n  .•'ou^iU 


«a  —  o» 


t^y.j»^3b.JJ*\.I3    ^—^    Jn.-j>  ,.<.>    ao  /    •:■  io„/  (.,^\L  .^ico  oij  .^i.>\\:-  —    )     —    «3 

a  Corr.  ^.j.^  0.^11;..  —  b  Marg.  .^0.1..  opo.j>  .)-ii>a^  i^^j;  ^avw j  \^i  to-is^  — ^(  ^30,  ^  t^/  -Uvj^; 

I;-;-»  l-i\-3  ^^^-cioi  ^o;dj  .Jov^^;  oj^^j  \ki  l-si  l^^cu  ^  IS.-/0  ■  oi; m.t  v.otoN-./»  ^iii  ^...313  .■J.»oi  ^  i^-.;  (j.::;  l-.io/o 
)IS..;o^  yfnvn  ..jo  .(SIC)  )-^l  |  .  Y^H  y^.^  .. ..  maoo  .  |Ni  .  j  )Lt/L  ^  ^3;o  yLo  -i\  ^^.  m  .mi  .j  .  )Lfi  i  v>  .Oi;  |  t\io^j>o 
.  pi^    ),  -i"\;o    i-ao— ;     ^Jo..^  .-w-o    ^    }a.».JO    .^    /-"S^I     ^^  H,..^    ooj  ^^a..ov-^  '•  ^ij-*   ^^  y^j  -, m; .    C    LiOrP.    »fcs>.    

d  Corr.  )p^5,m  ,.-oa_v  j..i. 

1.  1  iii  ink.  —  2.  A   U^iO'  —  3.  B  l«a.«>V=i,  17,136  18,81'.!  l'o«'V   v  —  'i.  A  llliv  —  5.  A  ov._,^|3. 


4/o7(i'  of  the  jiist  rwhom  tliou  hast  loved,  throiigh  '  the  intercession  of  all  thy 
saints,  according  to  Ihc  (ihuudancc  <>f  tliy  great  mercy. 

Ao.^IN    HYMNS    AFTER    THE      liE.\DING    UF    THE    GOSPEL,    HEPEATED 
BEFOHE    TIIE    OIU.ATION. 

20.1  —  7  —  I.  —  «  Sprinkle  me  with  hyssop  and  I  shall  he  cleansed  »-. 
—  Tliou  Nvhu  liy  the  sprinkling  of  thy  Uviiu/  nnd  divine  lilood  cleansest 
those  who  participate  in  il  wilh  faith,  our  hearts  being  sprinlvled '^  (tnd 
cleansed  from  cverij  evil  and  stainincj  consciousness,  prepare  us  for  the  holtj 
reception  uf  the  lifc-jivinj  mystery;  bestowing  upon  us  by  its  means 
forgiveness  u[  tmr  oflcnccs  and  sins  '"as  tiiou  aJonc  art  good  and  merciful  \ 

Amdhcr. 
206  —  II  ^ —  I.  —  «  Purify  me  with  it  and  I  shall  be  whiter  than  snow  »^ 

I.  Corr.  '  lliose  who  liave  been  loved  b\   tliee,  by  '.  —  2.  Ps.  li,  9.  —  3.  Ileb.  s,  19-24.  —  4.  Gorr. 
'  accordingito  thy  great  mercy  '.  —  5.  Ps.  li,  9. 
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^T^n..iJ3^    ^^MO    ')-jL..f^    >^-*?   )V^^?   )lo  ••» .  m  I   Xi.^  'l^l    wklS  '^00.^.1 


'«)Li-( 


g  .x  \;    ^__aTa3J._\     )K-.li/o    JI.m,._3o    :^.  »  ''^  i;   '  )ln  »  «^»    ^i....in.Iol 

T^aVi.fia,!k  )K_ii_3L.\  )_oCS5sa  r^SL^n  JLsaio-s  )^>^^?  r-^l^  :^^i>  ^  «^^-^ 
aoa  )kJ^.ioo  )oiJS^j  rS^is  }\.^lio  :^i_-a,L>.^  '\K__s.''»l;  ^rdj,AiLa 
..^xia.\  ^..I^  )..oajL-\  vooi\;  ocx  ^-/  Irsfsljjax^  rS^'^  \j:nn^r^7\ 
'l^Syjco  ).3o'p  ^a>.  .oaa  "'.  I.. j.n', >o  ^.«Voi  ^  -.'^  ^^nj  ^Xdi^ixi^  a\anaa 

a  Corr.  |i.oj[_jn^>.  —  b  Corr.  ^ois^.  —  c  Corr.  ^ajj^jo  jjovso.  —  d  Corr.  m^^-  —  e  Corr. 
I  for  y  —  f  Corr.  Pi^io.  —  g-  Corr.  ^i-;eo.jo.  —  h  Marg'.  ^vioi.  t^^i.  .].-i\:m  Ui<^  t-^!  i^-ul^  .P-^f; 

^  -*~Si    It^*o    .  t— '^  v*^»^  l^^*  .  vjOtov*.  0001  ^^o.^^    ^QV^o  .  ov— .30»  ^    IE^jo  Iooj  Jl-ioo    .  ILoA^o   [2ci    I  .rricu    ^^    ..^'tvj 
J.-JJ3    ^.;-o    oooi    ^^.liolo   pi-l    Lq:^   Mr-I     o®^    ^-o.loo    ooo]    ^^v^     ^VISjo    .  il>^"A    ooO|    ^.rm^v^    ^^    ^VN.oo    .  ^— ^ 

1.  \U  >.je^a:-o.  —  11.  A  ]»'■  —  3.  A  oiii.  —  'i.  13  M-^-^v  —  j.  \  ^;.»- 


—  Thou  hast  /h  //ly  mercy,  Christ,  God,  bathcd  us  in  the  pure  life-(jirinfj 
water  of  regeneration,  and  hast  made  aud  rcndcred  ns  sons  of  thy  '  heavenly 
Fathcr.  By  thy  '  same  merciful  condescension  througli"  thereception  of  thv 
holy''  body  and  \\\y  prccious  l)lood  rcmove  and  blol  out  every  pollution  and 
irichrdness  of  the  old  man  that  is  hidden  in  us;  and  ^deliver  iis,  I  prav  thee  ''. 

Anotlier. 

207  —  III  —  I.  —  «  Come,  let  us  bless  and  worship  him  »  '.  —  Restrain- 
ing  the  lurmoil  of  our '"'  soul  with  mysterious  quietness  and  silence,  and 
preparing  our  liearts  within '  with  fear  and  trembling,  and  covering  tlic 
liidden  pupils  and  eijes  of  our  '  minds  with  inire  and  divine  thoughts  as  with 
wings,  and  looking  so  to  receive  the  licinj  Lamb  uf  God  and  the  ^\  ord  icho 
became  incarnate  iritlioiit  variatio?i  as  one  who  is  about  to  ascend  to  heaven 

1.  Corr.  '  thc  '.  —  2.  Corr.  '  by  '.  —  3.  Coir.  '  divine  '.  —  4.  Corr.  '  save,  \\e  entreat'.  —  5.  Ps.  xcv, 
6.  —  6.  Corr.  '  tlie  '.  —  7.  Corr.  '  tlie  inward  (paits)  '. 
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^K— aojil  ^  l^i/  cnlao  J-wiajL  ^_ajr^  ''^*Ji^_io  .ioJLs,  j_-,_bo  K_j/ 

♦)jlj/  yoL^'', 

Tvuj\^a  J— .J^-ao»6  );ojQ_jL3  yVa-J;    t/NJDo  ^'^^cl^  jJ   ^  •.'^o^^oj*^ 

^-^-/j   r^in  ^/  oi>.  :)>-Uj  JiCS_3L:.o  rdiHSx  jm.iSNo  .^^;  )loo»Sxj 

♦  y^i.  U^ci^  ^  ')po  ).j»^'  .''     i...;ixsur>;   )^T^  jj/   ..jJU-., 


.  UjL  ^io.L/  l^^o  .0001  ^>.JJ>  001  |Ld  ^  (.^Vl;  |Naiib/  ^.>LL(o  .  o,(^a.i»L  |.i!(  ov\3  |  -\^-';  |ln^  -",.  ^^;^  jl^^c 
ILaaxo  oV^  K.l<  l-iOi  to._jjajo  ..A  K^l  |[vi3;  p  |LQ.9.iX>o  .^t^./  1.ilj;j;  ^^^^^.io  -.p/  |oJ.;  ^Jvio  .p/  ^.o;  ^  wo  l;  V/^ 
•.|L>a-i<V^  oCk  N../  (sic)  oi..;-^so  .  I^Vj»  ^m  ►-  -Lai.  i;^«/o  .  ^»i.s  K.)L.  ILo.'^..;  |_^io  h^^vNo  .p/  ;  V^  p/  iL^ib^ 
•  1  *->tV>  ^ov^o  /^Q^  ILaJo   .^Lg^fnN   |;0)  N-3;Jis  |oi   .  wA    V^./o   ■  ._V)Og\\   ^;^o      |  ,■  ^,  v>  .^v>    )K  ^\-.^    ^V^ia»  woj    .-liQj». 

a  Corr.  ^po/  il.  .^;»;  j^j.  —  b  Corr.  u\^.  —  c  Corr.  tsojvs.  —  d  Corr.  .^>;.  —  e  Corr. 

l-i-io. 


itself,  inclining  our  necks  hcforc  him,  with  clierubim  and  seraphim '  aml  thc 
rest  of  thc  spiritital  companics  let  us  cry  Tand  say-,  «  Holy  art  thou,  holy 
art  thou,  holy  art  thou,  Lord  of  Sabaoth;  the  heaven  and  all  the  earth  are 
full  of  thy  glory,  merciful  one  ». 

Agaiii  othcr  antiphonal  hymns,  supposed  to  be  Ihe  eomposition 
of  thc  same  John  son  of  Aphthonia. 

208  ■ —  IV  —  I.  —  «  Praise  the  Lord  from  heaven  »  ^  —  The  manj^-eyed 
heasfs  hide  the/r  faces  froni  tiicc,  not  darint;-  to  louk  ///  anij  iray  at  the 
sublime  and  secret  liglit  of  ihy  Godhead;  and  thou  didst  consent  to  show 
thyself  tu  men  that  are  madc  ofdust,  not  according  to  thy  terror,  but  raccord- 
ing  to  our  capacity '.      Good  Lord  of  all,  praise  to  thee! 

1.  Is.  VI,  1-7  i.xx  «  In  the  vear  in  which  Uzziah  the  king  died  I  saw  the  Lord  sitting  upon  a  throne 
high  and  lifled  up;  and  the  house  was  full  of  his  glory.  And  seraphim  stood  round  him,  six  wings 
to  one,  and  six  wings  to  another;  and  with  two  thoy  hid  their  feet  (sic),  and  with  two  they  flew,  and 
they  cried  one  to  another  and  said,  '  Holy,  holy,  holy,  Lord  of  hosts,  of  w  hose  glories  all  the  earth 
is  full  '.  And  the  lintels  of  the  doors  were  removed  before  Ihe  voice  wherewith  they  cried,  and  the 
house  was  llllcd  witli  smolie.  And  I  said,  '  Woe  to  me,  wretched  I!  since  I  repent  because  I  am 
a  man,  and  I  have  unclean  lips  and  I  dwell  in  the  midst  of  a  people  thal  have  foul  hps,  and  I  have 
seen  the  King,  tlie  Lord  of  liosts,  witli  my  eyes '.  And  one  of  (he  seraphim  was  sent  to  me,  and  in 
his  hands  lie  had  a  coal  of  fire,  which  he  took  with  Ihe  tongs  from  the  altar;  and  he  touched  my 
moulh  and,  said  to  me,  '  Lo!  this  hath  touched  thv  lips;  and  it  shall  take  away  thy  iniquity  and 
cleanse  thy  sins  '  ».  —  2.  Corr.  '  saying  '.  —  3.  Ps.  cxlviii,  1.  —  4.  Corr.  '  in  proportion  to  our  strength  '. 
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--  ^*'*'     T^Tli3     ^!JO    JoJt       -i-^   N-S5,'»  /1^=^-4,!  M-^   —    )    —    ^   —    ^' 
|j)V  ^    '^Kia."^   J^-a»/!'    "^^^   .•)o«.^    l--.*Jtio    ^0.^^^    '  V^-\3.:a 

)>--^:^  .•)..io»  )J;a  rdujaT  ")-— ^.s»»  rcT^luJ^x  )fcovJu..3  vy^xwH.3 
ycL^  ^^yijo  vii3.xi'na  .•^J:iw>.;  ) ^ajiA  '  )K_:Sl^  '\s>\^  ^r^^axi 

♦  '''^'^   )-^     Kj/    'jL.t.i>  Kj/   ju.,.is  ISo/  »Ji-^.D  ..)ju.ia.ji"a   )lQ^-Ji 

r^uUT^fla     )lSs.oJi^      'jlf.  mt  ^Sn        iol    .:...u.aia3.    |o^    |-;io  )     a    v..» 

^*jl:>q.Ijl^  r^x„>aj3  jjsjiio;  vo^V  ooV  .)o£S^  tvcvXjTvb  ^1.».^^  aaK.iJSsio 

^.<^:^^    ^*-^..^    r^WaH    isjJ^     v-<Ju.V;     ^*2tS>^"    ^Sl^o    :^'\J3-»T^.^ 

a  Corr.  cvjov.!.  —  h  Marg'.  .^^. ^i^^  ^>  ^  p(  .ooo,    sic)  ^i.v  ^  .^ooi « °i i\  ai..  ^^oo  ..(.  ^o^,)^;  |l^^( 

^A^kx.fv^  ^A^ovj  (SIC  )  .  .\ovs.  .  I  .  vi>  ^jo  »»fsa(.  l_»tcui»  1— oV-o  ■'  ^-^  i;  -^m»  ^-.X.(  ^--s  .^<i:i^  ^-'^-^v^'  ^*0]*  ,^-(  .■ooo, 
.  t?^|;«  vi.^    o;.>.>.LL(o   ^a3N_o.»L.    |-j--    o^o)—   pov^^oo  .^<iia.-jj.    hM^  -^l-    —  C  Corr.    )Cs— j>...  —  (1    L.Orr.    )3oj;3 

(sic).  —  e  Marg.  oi\o  .^>:-  |is-)— ioj.  ^^t  p^jo.  oiN-t^iL  i^^v^  ^si-o  ^  ^.  ^_  .^t.  (ita  abbr.)  .qjj. 
.p-o;  1-;^  ^.  ^i  t—aaxi.  i_oQ..  ^io  ^i*ax-Nxio  |LaioA.  —  f  Corr.  ;..i!^(  (for  i>.j('?;  cf.  p.  266, 
note  J'.  —  g  Corr.  Ur^.  —  b  Corr.  [ai^  lo;.^  ^. 

1.  A  fO'^o- 


Anollicr. 

209  —  V  —  I.  —  «  Because  thy  grace  hath  been  great  upon  me  »  ' .  — 
It  is  truly  meet  and  riglil  tiiat  \ve  sliould  praise  and  blrs.s  tliy  goodness, 
Christ,  God,  because  lliou  hast  rjeigned  to  give''  us  (urful  mysteries  into 
which  even  angels  desire  anil  long  to  look',  and  in  the  airful  liour  of  the 
spiritnal  and  bloodless  sacrifice  hast  /'/(  tln/  inei-ri/  adinitted  us  sinners  to  see 
thy  glory  clearli/  \vith  open  face ',  and  to  sinij  in  jiraise  antl  cry  with  ihe 
hosts  of  llie  heavenly  ones,  «  Holy  art  ihou,  holv  art  thou,  holy  art  thou, 
Lord  of  all  ». 

Anotlier  of  Jiilin. 

210  —  VI  —  I.  —  ((  Lord  God  of  my  salvation  »  ''.  —  Thou  hast  filled 
thy  holi/  church,  0!  God,  wilh  angclic  and  .seenilij  orderliness ".  Myriads  of 
myriads  of  liolij  angels  minister  to    ihy  '  lionour,   and  a  thousaud   thousand 

1.  Ps.  Lxxxvi,  13.  —  2.  CoiT.  '  given  '.  —  3.  I  Pet.  l,  12,  13  (verbai  dilV.).   -    'i.  II  Cor.  iii,  18.  — 
5.  P.S.  Lxxxviii,  2.  —  G.  GuiT.  •  good  order  '  (represenling;'jTx5ia).  —  7.  Coit.  ■  lliee  '. 

PATR.    OK.   —   T.    VII     —   F.  0. 


i/eRARV 


(1 
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K_._3o/     I    r>    .ir.o»  ffnr.,r  ■=>        ^V^^s^;    ^-*^01     )K.,Jj)V    )l^.^^/     |N^1^^    Ool 
^0\..^ls^l       t"  -'^  "^    )^\  '^°«     ^iO     )j.O  ^.aCO.I     ^».15    yJ^io)K.iO;     .)K.kJL3VQ^ 

♦  |..iJo)^/    V-^  )•»-•»    >J^»    ^JU.Q-.;    )^aK^mV);    ^../   ^.•.^oi   ss/    ^..; 
•>^^  s£>V2o  ).ji.^ajL\   «.a.|S..fiD  dv..i>:b„  u^/0   '^m  >  -1  ^«  ^^!! 

^^^icujLio  |Lju.o;  ).,^c\  r^-nr^x  ).^i<ULjs  J.i2  )jLioQ_        r^  —  I-.; 
Jjoj/o  jlo,.-.  rdlnlxaa  )_l^  rsfTvwArsf  v-— v^')— >^    ^^JJ^j  rdxJA 

vco^ontV^i  ^\ca:<o 

a  Corr.  iiM^-jLio.  —  1j  Corr.  «toj  (lo  foUow  :  sic).  —  c  Corr.  .^..  —  d  Corr.  .^Vii.. 

1.   B  .V^|l^»v 


spiritual  archangels  stand  before  thee  in  fear,  and  thou  hast  been  pleased  to 
be  praised  hv  mon  with  mvsterious  utterances.  Holy!  holy!  holy!  praise  to 
thee! 

Ag.^^IN    OTIIEII    HYMNS    IIEL.^TING   TO    THE     MYSTEniES    AVHICII    ARE    CALLED    PROSPHORIC 

OR  oblational;  which  are  repeated  before  reception  by  the  ps.vltae 
ALONE.  And  these  also  are,  as  is  thought,  the  work  of  John  the  ar- 
chimandrite,  the  son  of  Aphthonia. 

Tlic  /irst  011  thc  Natirity;  or,  If  anyone  wishes,  he  uses  it  at  thc  Aseension, 
clidnijini/  tlic  cxprcssion  '  shone  iipon  us  in  flesh  '  ancl  sayiny  in  ils  plaee, 
'  uscendcd  to  lieacen  and  suved  us  '. 

211  —  i.  —  To-day  the  companies  of  Tangels  keep  '  the  feast  and  celebra- 
tion  in  heaven  ahove.  For  the  whole  earth  is  full'-  at  thc  sume  time  of  peace 
and  concord,  gladness  and  yreat  joy.  For  Christ  tlie  ^  Saviour  of  all  has 
shone  upon  us  in  flesh  and  saved  us  '  and  delivcred  us  in  liis  grace. 

1 .  CoiT.  '  the  angels  is  kept  '.  —  2.  Unintelligible  corr.  —  3.  Coit.  '  our  '.  —  4.  Corr.  '  us  all  '■ 
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■:-|;^o[.co    U..'fOt    .|(S.^Ad    \l'^l    ^oL 


I  «j 061  .-).->V-^  )~^.^-iL^  T^*VIXP   ^.^   cal  ya.£>  —  «3         o_f 

r£ljXLi!73  .  JajjJ  ^vac\  Jlaio^  cots^f  'Jj/  ■.o'.^Vl/-n  %i6/o  JkVj» 


■>l^o^3/    ;.3    ^L^o..*    .I^yi. o*    ]^'r^l 


joCS^  J.^».^^jl^j  J.:>eL^JI^.  ^aaal^':^  r^an  Jjl^s.^  •Jt^o;  o»  —  »^  —  v^» 
cnK.-oj  Jj/"n  ''o^iXJ./:!  .Vio/  ^o  JKj^bo  ^u.n  ^io  j>Q_ii  r^s^cL»  '.JJ.-3; 

•^T^T^CVia    >..  'i'»  I    Jla^.^_.oi  yo.^  ^*.30t   xi^vJ  .^aj>.jLO^   <T\V30    Jla^co 

•:-J.^aLS^o(  >  i.yv)/  ^s 

^  \   .;   J.xaoa^  '  <  W*\*y3    JJ    .\>l.a3j    Jla^    ool  ^  .•>>o   )J    —   TX   —  ^..« 

a    Corr.    ^l    .j>.   —   b   Marg.    .^»V»   .^aii.    loou    -.^;    ^a^^    l.U:>o/    r_-;    ,^0)    .(sic)    n^  ~>  .\  ^^)    ,J-a-; 
.  ^.ioij^  Oit^j    p(    o-.^\l.|    p(    .jJj^ol  ^oa^    loo,  ^io.V>o.  C   Corr.   ^.;.  ll    B  ITiarg'.    |-^m.^^o|    ^Q..  ^. 

—  e  Corr.  .^ol. 


Again  anotlier  on  tlie  Resurreetion,   bi/  tlie  holi/  Seeeras. 

212  —  11.  —  Clirist  tlie  Lord,  tlie  onlv  \\'or(l,  has  risen  froni  tlie  i/rave; 
'^and  he  says'.  «  Be  of  good  clieer,  1  have  overcome  deatli  aml  inadr  spoil  of 
Slieol  »  -.      Christ,  God,  the  King  of  the  ages,  lias  risen. 

Another  011   tlie  Resurrectioii,    In/  Joliii   son  of  Aijhtlionia . 

213  —  m.  — A  great  wonder!  The  ijreat  Iving  of«//  tlie  ages,  Christ,  tlie 
God  Tof  all  \  lias  tu-daij  risen  froni  ainoni/  tlie  dead,  saying,  «  Be  of  good 
cheer,  for  I  have  overeome  death  and  inadi-  s/joil  of  Sheol  «  '.  Lel  us  all 
tlierefore  with  faitli  sing  praise  and  niake  confession,  saying,  «  Ilalleluyah  !  » 

Another  bi/   tlie  sanie  John   011   tlie  Resarrection. 

214  —  IV.  —  Henceforth,  deatli,  thy  victory  is  no  more ;  henceforth  thy 
sting  appears  not  ^ ;  thy  dominion  ^lias  been"  dissolved  and  conie  to  an  end; 

1.  Gorr.  ■  sa\ing  '.  —  2.  John^xvi,  33  «  Dut  these  tliings have  overcome  the  world  ».  —  3.  Corr. 

'  our  '.  —  4.  Jolui  XVI,  33  (not  quoted).  —  5.  Corr.  '  no  more  '.  —  6.  Corr.  '  he  has  '. 
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..jlo-s;  ^uirsfa  ^^!^^  ^m-j  ^  .^.^,.^0/  ALsci  ''w.;^*/  .j>_^,fcoo 

oo«   TULi^\J3   j-^oi   K^ww^o  T^^atl   jKI^io  s.aXKJm/    —   cn  o^^i 

..)^»/  J^  \j3jjnr^a  ^oji  \\^  ooi  vyQo  ]\  p  .)-.Ji.x^  r^acn  ^'^S&^^jcLio» 
A&I3    ' ) 3/    y>— ^   yCOi_.Vl  .)_A-M-A   w^    'wi..-L.Ji  ).-^oi    001  «3c\d^   jLs/ 

.;.  Ijuj^    Iiovxd;     |I.;_/ 

^o(.^3;  acn  ).iCLflOQ_iC\  T^\a"\  •.)jl..v.o  );oi^«    );).i.;).i.  -     a  —  a-.» 
).-ioj_a;a  .).jLJ!iwio;  )1q_3j  «3r^  .')!•»■  ^..x  aaL&;  ' )  1  1  m ^:>o    )»cl*.  .)iv^ 
.:.).^q\!^oi  yls.^S.^00  ""^;  ^-oo^g^N   afnt^r^a  osLjLbl/a    o^^^  .)Kwi<a-^l 

a  Corr.  i^».  —  b  Corr.  ,0..=.^.  —  c  Corr.  1-»=^»  p  (lo  follow).  —  d  Corr.  .^;.  —  e  Corr. 

|Njo;yi%^^;   |_Ly(Li^M   p. 

1.  A  \:\-^\^  li  M-^A-  —  2.  B  U^->s- 


Christ,    eveu  God,  huving   received   aud  tjained  victorv  over  thee  has  risen 
in  glory.     Halleluyah! 

Aiiotlicr  ori   thr  Ascciision   anil  im  Pentccost,    lii/   tlic  holij  Seccrus. 

21.)  —  v.  —  The  NAord  ascended  aliovc  aud  the  Holy  Spirit  wlio  spoke  in 
the  prophets  came  dowu;  tliough  the  Son  did  not  in  any  wise  leave  anil 
rcmove  from  earth,  nor  ycl  did  the  Spirit  depart  '  from  heaven.     The  two  are 

ciiiiliniially  witii  tlie  '  Fatlier;  whdiii  also  we  worship,  inic  God^  of  all,  praise 
to  thee! 

Anotlicr  iin   Ihc  hnly  niarlyrs. 

21G  —  VI.  —  Tlie  festival  of  thi'  lioly  martyrs  is  the  joy  and  pleasure  of 
all  the  ciiurches;  a  strong  '  wall  for  «// tlie  iuhaiiited  '  earth  ;  ««(/ the  victory 
of  kings;  and  tlic  glory  of  priests.  Pray  and  eutreat  and  siiijplicatc  the 
Saviour  of  all  for  us,  Halleluyah! 

1.  (^oiT.  '  leave  '.  —  -2.  Corr.  '  llie  unpolliikd  '.  —  3.  Coii-.  ■  oui'  God  '.  —  4.  Corr.  '  tliat  cannol  be 
broken  lliroiigli  '.  —  j.  Corr.  '  inhabitable  '. 
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•v^*^    N^(.    ^,^o\j   1.3Vii;o     joC^^     i^Jw.»»       |5|.bs«).^      l-iioi    ;-^lo    oi\   >a:s..tvi    -.Iw:^   'l-^'    ^.oiotv.(    ^,j( 

■:.)V..»     Jui»     OtX.»     ■.^JL^V^     Kovi^     ^>» 

•:>|rfaL^J^oi  )»;o  )it-s    '^o^^^iX  )oon   -.yOoC^;    ~).JuX.vJ; 
•:-)-.aL^J^oi  oC^;   )  « m .".;   )I^0L3J  |L.V^  t-:^-^    —   ^  —  ^■•' 

■^^L.uO-tt     Ol\jt      -.  ^OV-A^>'     «-3     ^OOVaV^     ll-^^l 

)-„.a2^.\oi  .l-a.^^)    )oou      ^li»^.^;    r^^l.H   )Lj;oia^   —   <^   —   v^j 

•:^)-.aL^C^oio 

a  B  inarg.  .>xo.*  ooi  ^o  ..s^*^.»  odj  i»ajopo  ^. 
1.  B  I»Ua    —  2.  A  sing.  —  3.  B  "^^v 


But,    if  it  is  tlic  festiral  of  tlir  God-bcaver,  lie  rliaiiges  it  and  saijs  tlius  : 
«  The  festival  of  the  God-bearer  »,  and  all  the  rest  as  (jiven  above'. 

Oii   the  liohj  fathers,   hy  the  same  archimandrite. 

217  —  VII.  —  The  commemoration  of  the  saints  is  kept  with  expressions 
of  praise,  and  the  memory  of  their  glorious  deeds  shall  be  for  ever "  to 
generation  and  generation,  Halleluyah ! 

Auother  ou  thc  same,   bj  the  same  John. 

218  —  VIII.  —  The  Lord  keepeth  the  souls  of  his  saints,  Halleluyah! 

Another  on  the  same,   bij  the  same  John. 

219  —  IX.  —  The  righteous  shall  be  for  a  lilessed  memory  lasting  for 
ever.     Halleluyah  and  Halleluyah! 

1.  In  Ihe  in(lo.\  the  hyiun  Ui  Uie  Virgin  is  nnnibered  separately,  and  the  nunieration  therefore  from 
lliis  poinl  dilTers  froin  that  in  Ihe  le.\t.  See  p.  30  iinte.  —-1.  Ps.  c.xiu,  2,  c.x.xxiv,  13  (neither  qiioted). 
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t^-iaa  '|JS>^io;  'r^-uj3j  )j>o»o  v^ii  j-,^  ^jL.^Ja.j  ^  —  ^  —  ^; 
^ft .  «>  r^^ia^n  ^j._3  .> ,.,  n  )-io;o  )._^/v-io  Iv-,^  —  r^  —  )j» 

I   .   -■   ^  «  v^    f„3o  .a-alo^lSv-Ji.  :x\.\  K„.).-w^a^   v^v^lL.Kj  .)jl^'oi.^  ^^^a^^ 
rd>3Jji  '^h^l  JL.^oi   Kil  '  v*-.^is  'Kj/  '  jl*^£  -^li  -JK^io   )oC55s   ).^...iLao^ 

•:')-.aLS^O(  •'^^Aio  ^'^o)froo;   ooi   T^ijj:\ 

'^  ii  •>  jt.*,-^   )-io;o  .y«-^,.  o  *^K.i6   )t-*.o-«^    Jv^^  —  "-^  —  ''^' 
g     ,  r.'ffftNrt  ^A^a-aJfi   t^      TUL*^VJ3    ).3',LflDo   ).30'p    nLOa   .o,  nvi   T^OUT^O 

a  Corr.  iNVio  |o.s>.;.  —  b  Corr.  ^»0^^»  .j  >-.^.  —  c  Corr.  u-r^   perli.  lo  cover  (^;  also  .  — 
d  Corr.  y..K>(  u-.^.  —  e  Marg.  w^:»;o    .|tvi,a3t:io  w-o.otv>;  t^/;-vi  v^.^  -Vs^-  fita  abbr.i  ..^jo/  ^j-a.-; 

.^a/  ^^.^.^  Ul  *"  P/o  -.Vr^^  ^a/  wOJ.A»  U^l  .  oi_3  lJ|o  loftv^  -J.J  .  .>_io;  |t^jo  ^;.^  ^^/»  ^^  ■  V-^^^^  ^OioNj/  ^u/;-^ 
.iSlCj  E^-..ioo  l-Lj.^  ^^oi-bws/  (SIC)  ^^/»  ^l  |ooj  |J  .  |,»vii  ^  t^— tJ;  |y.-.^  ojO)  .v-ls:i.^io  1--1j  001  ..3/  ^-u^-^p»  ^ioo 
^i5.i^  U^  |.sa..6.  pO(  ^M  N>.b/>  (sic)    ^.  —  f  Corr.  ^»  Ita-^io.  —  g  Corr.  y>..-nin. 

1.  A  IW  (sic).  —  2.  A  £«(■  —  3.  A  sing. 


Another  for  evenj  day. 

220  — ■  X.  —  When  we  receive  the  living  bod\'  and  precious  blood  of '  the 
only  Word  and  Son,  let  us  all  offer  praise  tn  him  '^and  sing  ",  «  Halleluyah  !  » 

Another  by  John  son  of  Aphthonia. 

221  —  XI.  —  The  Lord"s  body  and  the  all-holy  blood  of  the  &on  is  set 
before  us  believers  :  let  us  eagerly  hasten  to  partake ;  and,  praising  Christ, 
God  the  Word,  let  us  say,  «  Holy  art  thoii,  holy  art  Ihou,  holy  art  thou, 
Bread  of  life,  who  art  eaten  by  us'.     Halleluyah!  » 

Another,   l}i/  the  same  John. 

222  —  XII.  —  The  precious  body  is  rji^iide  ready  '  before  us;  and  the 

all-holv  and  dirinc  blood  is  offered.      Lo!  the  hoJy  cherubim   and  seraphim 

1 .  Corr.  '  of  God     —  2.  Corr.  '  crjing  '.  —  3.  John  vi    55-58  «  For  niy  body ealeth  of  Ihis  bread 

liveth  for  ever  ».  —  4.  Corr.  '  set '. 


f2fi7i  PROSPHORIC  HYMXS.  r.79 


001 


•:•  (-.ql^s^^oi  .T^Xnt^vja  ^  s..o(o;|V  )-l;^..o(.^ol^    '   oou; 


•:•  ^u.o.j  *    oii^  *    1  ^-  ^»  / 


).JL-^o»   )_^iLaJL_30    ^otSs;   ^*_flo   )_JLiC^boKio  |)    ););   —  «^j  —  v^» 
VL^  Ask^n    ')._ooV.9;   )ia..a._j^.^.j»  r^-^  .^.a^  ■Jl^^  jioKs)  ^rSf  )jj).ic; 
•>)-.aLS^oi  ^JL.'^/   yJS  l^y.*.^^  )V^;    r^Xj^Vja   )^^;o  )i-^^^  oVo'^vJ    )loiv>.ot 

)KJL^  i3.0aL>xlo  .'^a.sloK.IjL.iaA  )L«tia..ckio  s^9L'.->fcs.J  —  X.  —   ^» 
^^  .)o(2^     ^«.a.jL-.;    '^oioK»./    r^lxJJT^^   )-^!°    *"'*"^  ^^^<^^   .^^X^; 
jCDOtnfnATV   •.K,  ,)  i.>...K.^  j)   ^^^^.^^  ^:^^    kJ3o\rL    OiS.     001   )jboo'f.^ 


a  Corr.  ;^i^(  yx.^.  —  h  Corr.  ^;.  —  c  (."orr.  iiiv.  —  d  Marg.  asLoi!.:^/  i^<  yj^  ^^-i»  .U-i^^i- 

.^ov3  ^o%.3  vSlot^*/  ILaio^  OV3  001  -e/  -.  |.>3;o  Ivca:^.  —  6  Marg.  ^...io/  ^m/  .\a.QjL.  ^ooVi.  ^io/o  .^o.; 
It^Iio  v.^.^  x"^  V?  ^'.3/;  ^^  yn-ivio  1  fi  1  |JC«  yOji^  t^..;;*  01.»;  ,^ots.jiLo  |.xj/;  oiv^;  oi*..^9  vQ-^^lL  p  y/;  ,^q^\  |.j/  ;-^.io/ 
.p^/    laoaAa  ^oin  .yi .  r»/    Lj/o    •■>n\\\;  |j;.«    ovi.   t^/    ^^;    ^.    —  I  Corr,  ;  It.»;. 

1.  A  >=w.'-.».  —  2.  A  lioia3».  —  3.  A  (irom  lack  of  space)  o^i  —  4.  B  ow. 


stand  and  ofTer  '  praise  and  say,  «  Holy  art  thou,  holy  art  thou,  holy  art 
thou,  merciful  one,  who  '"gavest  to  believers  tliy  -  hohj  mysteries.  Halle- 
luyah !   » 

Another,    bij   fhe  sctnie  Johii. 

223  —  XIII.  —  The  inefTable  mystery  of  God  is  set  ready  ancl  the  spiritual 
concourse  of  angels  anil  the  all-holy  table.  Let  us  all  by  the  grace  of  the 
Saviour  of  all  approach  with  faith  the  hohj  body  aud  blood  of  the  only  Son, 
saying,  «  Halleluyah !  » 

Anothcr,   hij   the  sanie  John. 

224 —  XIV.  —  Let  us  believers  hasten  to  partake  of  ^  and  to  receive  the  good 
things  set  ready  :  for  it  is  the  qukkenmcj  body  ^  and  blood  of  Jesus  r-who  is  ^ 
God.      From   above  he  has   prepared  himself  and  set   himself   before   us   in 

1.  GoiM-.  '  sing  a  song  of '  —  2.  Gorr.  '  bestowedst  upon  believers  tlie  '.  —  3.  lieb.  11,  14.  —  4.  John 
VI,  53,  54.  —  5.  Gorr.  •  the  Son  of '. 
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wy>.»3b~lL.J 


,.     Oli„.     |LV_( 


].j^.a.%  vs/  .|iv~*t-*L  S..010K.*/   Jl^as).^   r^ZjTVP  |;Ji    Jjoi  —  OQj  —  ou» 
:).iO;o  Jv.m.2L2^  ^tio  Afia.10  ^loK'.xl   ^o    :JoC5>s    i_^^  JK^^io  .\^z  »-au.isio 
Jlft  1 .  mi  ^  y^^^  o^^  ®9<  ^-^^t-o  ^o^Tv    •.J.jLJV..d  dV*rS.kl^X^  Jooio 

Kj/  jl*^  ^•a.^iwj.j  •.J.y^ioj»  ffLir^ijjan  ^''!^..*.3oi  ^j.^ieufla.3'Kio  ^  .r^ijj^a 

^l^;    LcQ.J..^J^    K...3l^/cI    dV^XJJ*^    J.~io(    oi„^^;    061   .'Kj/    lJl.^   Kj/    «jl.^ 

♦  Jjl, 


2 


J..X_3Va_aJ^  ■•V^W    ■»COC\>3Jjn.a    ^   Jo^^  J.«-i.w^jLio   —    CU   —  osi 
001  .Jla.x.^...oio  J^C^w»^  o^'^sj    JjL^Q..o(^  oi.   •  aJL>3JL>a   a,^|A 


a  CoiT.  ,j-.iV.;  v-"^; ;..;. 

1.  B  li-oVv  —  2.  B  ins.  «i>.w- 


invisible  fashion,  tliat  irr  maij  rcrrirc  ribrgiveness  for  '  the  sins  that  we  have 
committed.  Kuowing-  therefnre  that  we  arepartakingof  the  iieir  and  heavenlv 
life,  let  us  all  witli  the  oherubim  and  seraphim  (iikI  tlie  spirltiKit  raiiks  sing  a 
song  of  victory,  saying,  «   Halleluyah  !   « 

AiKitlirr,    lii/   llie  sainr  Joliu. 

22.5  —  XV.  — This  lioh/  mystery  is  truc  food  and  life-giving  drink.  For 
God  the  \\'ord,  having  parlakcii  of  aiiil  recrircil  froiu  us  flcsh  and  blood,  and 
haviiig  beconic  j*rr/(r</*/ man,  hns  jjirpared  liiiiiself  aiid  set  himself  before  us 
for  tlie  reception  of  lif\  Therefore,  spiriliialh/  dclighting  ourselves  in  the 
Lord,  Ict  us  cry,  «  lloly  art  thou,  holy  art  thou,  lioly  art  thou,  who  hast  so 
much  lored  aiid  chcrishcd  thc  racc  of  iis  men  ». 

Aiiotlirr,    liij   tlie  saiiie  Jnliii. 

2'2()  —  XVI.  —  Ghrist.  cvcn  God,  having  iii  liis  merrj  dcsccuded,  has 
\vA\\u\\fi\.  aiid  roiiserrated  thc  oblations  that  arc  set  ready.     Gome,  believcrs, 

1.  Corr.  '  lor  llie  lorgiveness  oi'.  —  2.  Corr.  '  As  men  wlio  liiiow  '. 
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'  •  «  .  •    •  •  ^ 

^*^:^x>  ).jjlio;  rdxi^^a  l)l>^«  . 'U>i^jLXLioo  rsf-njx^rsf  U-sv^^^   ^/ 

>  .«  otd.   jJ;    jilo    ^«.j.j>o  ).MaaL.3    ^   -.^.wVSi    rd.3Li7U3   |.2'4:ao   \.^o'^  *7^^ 

♦  ).^qL^\oi  ^V^/    o\.jr^C\.X>  )loo;;   )^s_Ma.^jkl 

) l^s->JL.5Vaa  1^3o/    ).A...iaSL.a0o\12  )^«.jiJVm/  )K_.L.i^;:^  ool 
♦  )j)V    ^jLm.jtoo;    ).io   v^po)K.ioj 

•:>),^^   K.^;    )K^^,.x> 

'^-a-s  Ju^  ^^~^  qN  ^  n>o\  votvj/  ^^towj   ^\>.»/    —     T^  —  p» 
)K_*_iL;i   ^-a  •.i..ja.il7;  001  rs^cn_lr^  )N._\^»  r^  \  >  iird.^  ).io;o 
'  )™iL,..ioj  rdA.^x.^.>j  ).iLVkJ^o  .^_cv^vtn  o,..iLa  a.nci.u'^  '')lS.'^jL--.io 
"■r^calr^  r£li"i!73vtn":>   rd!lj3^n.3.3  -.voKj/  ^^-*N.9  p  ''^_aA.L'n 

.yq  •>\  .j  )  I.»  .V  ).iLV.l  aia_..i/   •.).*3Ji.io  )la\i--  yoLiK    'o^io/a   ajJ.XJJdir^ 

a  Coir.  '^-loio;  00,  ^/  ..3;^^».  odi.  —  1)  Corr.  iLi-M  l^xto—  —  c  Corr.   in^^iVi  (1.  iN^tL.'.  — 

d  Marg'.  ;..(  .-^oVaV.  ov»o  (sicl  ..ovio^i.»»  ^.I^.;.»  vl  ■•I— «t  vi\  (sic) -aol!va.V.  jjjoi  looi  \l  ^;  yo^l  ■p.'*^/! 
.^«..^a^;  |N.^..^Vl_:)  ^^_'^.Mi  |.ci.^^\  ooi  |jljV^\  .*|.a.M'^o  .ooi..3L9ooi  .0:11^  .a...u.jL;  p/  .nnqjl...^  |&.Aao  ^.OioN./;  Ym 
a-*...j/  poj  "^^*-^  .|^.\ao;  |La*ca-33  |Laa.»j.o  ."..ViL/  |ov\|-i;  001  |L^-,  |-iu'.^  ya».a.\Lo  ,^f>.i  ."x^n/..  |....ov^  .oL^mLLo 
.ovJi-;-D  yx:^  |C^»ao   .Aj/    n\\ aoo  ILosp  ^aoxio.  —  e   B  Tnarg.   ..o.;    001    liaiovio  ^. 

1.  .V  U-  —  2.  I''   o  iii    iiik. 


let  us  approacli  in  fear  and  faitli.  For  the  samc  /^fnvoH  is  the  priest  and  the 
sacrifice  i>f  Hfe;  /he  saiur  person  is  he  that  offers  and  at  thc  same  time  he  who 
is  olfered  and  he  who  receives.  The  mullitude  aiid  roinpamj  of  angels  are 
standing  n-itli  the  Iwly  cherubim  and  seraphim,  flying,  while  with  mouths  and 
voicesthat  are  not  silent  tliey  togetlier  utter  the  song  ofvictorv,  «  Halleluyah !  » 

Again    otiier  prosphoric  or  obl.\tion.\l  iiy.mns  hkpe\ted  wiien 
the  mysteries  .\re   being   received. 

THE    FiaST   ON    TIIE    J\.\.TIVITY. 

227  —  i.  • —  Ye  who  are  about  to  receive  the  all-lioly  body  and  quiekeninij 
blood  of  (iod  the  Word  who  became  incarnate,  reinore  and  banish  from  jou 
every  corrupt  thought;  aud,  opening  the  saprasensual,  gates  uF  i/our  ' 
understanding ',  ase  the  expressioii  of  thr  dirine  Psalinist  and  sav  wilh  the 
angelic  hosts,  «  Liit  up  the  gates,  rulers  amoug  vou;  aud  be  lifted  up,  gates 

1.  Epli.  IV,  20-25.  —  2.  Corr.  '  llie  thoughls  '. 
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•^jaui;  i-^^  ocn  .)K.-,ajLjil;  ).i^i^i6  ^aioo  -.^OLi^^i.  ^^;  ).i.Vl  aia-.;U/o 
VyrST  'ooi  •.)-*.ia.jL.s  CO^il.  ^  oto/o  oiiaiw  ^  ycL^la  r^u3cvxa 
^jl_v.m/   ^-^   ^J^  ' «»  ^  »  I   )KSw.«;   j)°^!   <^°<^  .^...^io^  )°^:^  ^la^lajL^^n 

tyoK — u_jl^1/  ) « T •>   lovtn  .  tY>;   T^!Xj^\J3   vOJa:xt,a;   vOJoi  —    Tv    —  ■  m?? 
^^.i^o  :)..x..^.^:ji    rdarSfj^      vO-i/    '')-^-aia'^    '^.oivla^^T^  );o6..^^3 
).~— 3t— io    lOUr^XjOA   vo'^j/   ^-ial*~D  }if^^    '  )~.oC^  kS/   ).i^^K:io  jio^ 

^))}\.^  iliAcn  ''o^ii..  -.voNj/  ^sloKjLio  rd*jj  -^0.1.173  .Sr^  ).io;  )J; 
yo^  t^o  )._^_2j  )-».i^ji/  3r^;  oov\  .).ia^:.i.  ys^o  ^J^  ^r^  jcoa^r^; 
io)L.3j  )-.t-io  'Tal  ♦~=L^-J  .r^cn-lt^J  r^r^  r^\ca^\n  )ooi  v-^/  l^ 

a  Marg.    ^^   ^'^;    ^ov^i    ^oo,    ^^t^»^     ^^    :^^(;    lU.^    ow=a_    ^*^:io    ..o,Q^a~V-5    ^.N^;    ,.;    lovSv      |  ■■^a/. 
U.*J^.    N^QJL^   |.-.2Kit^    ovia\    ^Lo|o    .  o%ia^    tSU")  ^*^<1aXj/o    ^;9     OiLo  i .  ^o    .•  {..-..jiio .    b     Con*.    ^ot^;.©.    

c  Marg.  A  .i.vn^;  uii  Ho^j-.»  v"/  l^^;  -w  u=ai-.=o  -.nyij  B  -isooj.  —  d  Corr.  u-ysi.  —  e   Corr. 

n..Tt.  —  I  Margf.  oiila:^  |  v\yif  j  ;^^'l>  ■■\'Oi  ILo-i.j,  isici  IS-sOML/  U-.rc  yOOt^;  M/  iciij;  wCi.  |  -■v'»/; 
.  IWa  ^^;    |ov^.|-s  V^V::^    ^^   M^^;    001    lj|i;    |LaJi.3».^    ...o,    I.I./    .OJ^^    iovJ./o      ■  -.ftvNN.^  p;   ^/C,  [  ■■  ..\^. 

1.  B  ooi-  —  2.  A  ^NN.5l.r 


that  are  from  everlasting,  and  the  King  of  Glory  shall  come  in  »  ' .  For  he  - 
who  quickened  us  i)i  fjlui-y  and  raised  us  with  him  and  made  us  to  sit  urith  him 
in  heaven,  he  is  set  before  us  for  the  purpose  of  participation  :  whom  let  us 
all  praise  with  fear,  saying,  «  Thrice-holy,  praise  to  thee!  » 


O? 


N    PERSONS     BAl-TIZED. 


228  —  I.  —  Ye  wlio  have  been  anointed  with  tlie  huly  unguent  (ppov)  of 
adoption,  and  therefore  have  (jained  cunfidence  to  call "  the  heavenly  Father, 
'  our  Father '  \  and  are  in  liohj  fashiun  .standing  on  the  suprasensual  and  divine  ^ 
mountain  of  the  chnrcli,  and  participating  in  the  bhjodless  and  life-jiviny 
sacrihce,  lninour"  accovdinglij  the  mvstery  '  that  is  alsu  before  the  ages;  which 
alsu  Isaiah  tiie  prophet  foresaw  and  said  in  Gud-beseeiniiuj  astuiiishinent,  «  The 
Lord  of  Sabaoth  will  do  to  all  tlie   nations  upon  this  mountain  :  they  shall 

1.  Ps.  XXIV,  7,  9  (nol  quoted).  —  2.  Eph.  n,  4-B   —  3.  CoLT.  ■  called  '.  —  4.  Mallh.  vj,  9,  Luke  xi,  2 
(neither  quoted).  —  5.  Corr.  '  holy  '.  —  6.  CoiT.  ■  praise  '.  —  7.  Eph.  11,  8,  ',)  (verbal  dlfT.). 
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JV-^ieLl.   yo^^  .^\~^  erxr\  •>   voI^Jlj   .^l^ot  jio-l   ^^>-    J.jsa.iab.  yOoC^aJb. 
jiot  y.-,^-^  |N..ji„nU  .).iCLicbJ^  ^oj^  ^^oi   yQ.\   )0^^l  .voiotio  vO^a^o  i 

'  oioiJS^  ■^Q.-jL...  "^joJaJ   acn  yf..ji.^  .'crudur^  |..:>eL.vi,  \   yooCbo  '"'i^ 

OUT^^LtOaJ  volSo/   ^yi^  )-*V^!   oiK-..ajtA!^;   ^-^^/   —     T^  —  '  «^^» 
.yO  >nn  eil  ^j..-«K^;   ^^*^)!    t^t^  )j   -.^^^*^-^?   )-^)-^      )^-.)— .iojs;    '^) 
)Jo    ■f^\r.r\^\r.r<'n   ^qlV;    yos'^^»^   ^^*-*-^  )— ^a*.   d»a.\  ).-<^aA  ^io  Ji/ 

a  Marg.    I   ■•^    ^^     .  v^  j      I;  '^       vOt^H^   -ll-o^   vOI^-t»-i     ■U'^   f'°^   ~^  Ivivo    yOcnio6.    l-oU=j    l-;^   ;-i^Jo    .l.*i.i/. 
.(sic)    out^t    Ivvia.  ^ooii.3   ^    It^iL    v*<^    l.o,    .,sic)    lM.io.-y    ^ovVi   ^..^o,  ^N^(    .  l-ioi   lio,^.    ll    Cori".    |Lo^ 

—  c  CoiT.  lov^sv.  -^  J  Mart;'.  i^marg.  u-fo)   U-.^»-'»  ^r""  •^■^»'°t-=o  ^^-o^j-»  l--^^  r^^^.'  ^*^^  .ovuo 

.1.-;^  (marg.  ^».1)  |oi,L   |Lv.;»  |!S-..i,>    l^.^il  .loviML   |jp.acD   LjjL».  .;.iai\   |.o/o  ;.— a.»/   .Uu(   wov'^  ^Vio  ..^ISjj. 

e  Corr.    IovOoL  isici.    1'  Maro'.    .-a   |Loil_    U-y^<    ov-oi.    iL/o    .Uoi    q-oo,  ^.    ^Vio    .^;.   I-S1C,I    INJ-Va^. 

f^l    |._^as.\    |.-.ia»   ^io  ^JL..a\-.l>v»io    |La.io.\    tn\o  -^i-^-    l^-v—ioo.    ;_/    l-Vio.    o,ISw<i^lS\   Itk^ij:.^    ^3(-s   ^    ^.    ^ 

.,^    OOO,.    kSa.V    ;.-/     .  ,X.^/.    I.O,     |l!^«.ML»t^   .^\    p|.M   II     I.OvV^»     .  |._oi     |-po     .^io;  .     g    Corr.     |..is4,    l30jV3.3. 

1.  A  c«*^..r  —  2.  A  •<>>..;£».(,.  _  3.  A  om. 


drink  pleasure ',  they  shall  driiik  wine;  they  shall  anoint  Ihemselves  with 
ungnent  (ppov).  Deliver  all  these  things  to  the  nations ;  for  this  purpose  is 
upon  all  the  nations  »  ■.  Blessed  for  pver  is  Jesus,  the  God  of  Israel,  because 
he  has  done  and  accomplished  cerij  marvellous  acts  ■',  a  purpose  ancient  and 
true.     Halleluyah! 

0>'    THE    ASCENSION. 

229  —  I.  —  Ye  who  see  the  glory  of  ihe  Lord  clearly  as  '  in  a  mirror  with 
^a  face  that  is  exposed  %  stay  not  at  things  tliat  are  seen,  but  go  and  press  on 
in  your  mind  from  glory  to  glory;  and  in  no  man's  case  let  the  i/reatness  of 
the  merciful  unbounded''  condescension   be   ani/    cause  for   contcinpt  of  the 

1.  Corr.  ■  joy  '.  —  2.  Is.  x.w.  6,  7  '-V.v  «  .Vnd  tlie  Lurd  oC  yabaolli  etc.  d,  as  aliovc,  vvlth  ■  joy  '  for 
'  pleasure  ',  aad  '  oinlmenl  '  lor  '  ungnent  '.  —  3.  Id.  x.xiv,  23-xxv,  1  l.v.v  «  Because  llie  Lord  shall 
reigii  in  Zion  and  Jerusalein;  and  before  Ihe  elders  shall  he  be  gloriried.  Lord,  tliou  art  my  C.od; 
I  will  glorify  thee  and  will  conress  tliy  nanie,  for  thcm  liast  done  marvellous  acts.  The  first  true  pur- 
pose  be  done,  Lord  u.  —  4.  II  Cor.  iii,  17-iv,  i.  —  j.  Corr.  '  exposed  countenance  '  (npoaiuTcov).  — 
6.  Corr.  '  -without  limitation  '. 
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•^OiTa  jK^i^   .•'j.aLflO  |)»;    ^oi  ).iljl*xjs  "K.ieL--;   )lajK.-^Ki)0  ^cvnn    'vJlj|) 

VM*^^/^    l~dV-flD    L  "^    ..  Nrt  \    '  JK-SlI^   Xk.st   ooi^    .-  ').a^^aji    jJ;     ',  m  Vl/; 

).j,_i6j  ocn.1  •.''^^Vo>-s  JLAJV^  ftsj/  f*r-/  ••)-^^/    'v^/;  )-La-/  oV-o'Kj; 

dvxS  ^io;  )t^_iQ»«.-.o  »Ki  ^_io  V-^/  ^  ^)--*»)^  tou^;  o6«  .)l»aio;K^  o/ 
^r^n  jOT  :s*,.s/  Iq^  Ko^J^  ^-.sp.  V.^^  jJ  :«-3  -^*2LJt^  ]J  :)K.JLbo 
scoa-ioil  ^-iw  ruljCn   o'K..   T^CDo  ''ynN.m  ^    T^  flf>*>3.1   rtC\00   'XtdVSL 


a  Cori'.  |icuLi^i!vm.io.  —  b  Corr.  uav-^iio  p.  —  c  Maro'.  t^i  oi_|..ao  [si^  ^^o  ►-  -loi.  iiKxto  .(-o-»(! 

y\n'^    I'"'."    .^L<^cq\  1*01   N^'..o    )Of    w..\    V:^|o    .^.ooaB\  ^Vr^o   ^...^^^   ^^   II^vjl^.^.3   ^^^..^f   ^oi  ■  l*<u*  H*o.^a^  ov^   |ooi 

,U=^  ;.^oL^M.  —  d  Corr.  Il^.  ;../  ^i^i/.  —  e  Corr.  ^...v-u-  —  1'  Corr.  1  for  ;..  —  g  Marg.  .^i-ci.. 

|Va_3  ^VL  Ullio  Ll_o  I;  -■"■-  '^•^tj  i--^  .^0  .-pjLao  \i-^o  Lo.\  Loot  ^l^o  ^!  ,  Sic)  ^UiV^  .Ita  abbr.  I  s^o/ 
.^Kil  U'j-=  l-L^  lU'»-'/  .(sicj  ov\  ^Vio(o  .  Ns.QjL^.  01^,59  |ooi  ^.^;  U^l  — oiqX^V;  ^  ^o  -oio^/  ^  ^  v^^! 
Po  >oPo.  " " •  -\  (sic)  ■t^i—.o  oiiKou^  (SlCi  'K^^lo  'L^io(  |.oi  . -.©•oiam  (a./  l-Li.^  po  ~.pa\  ...oinNrn!  .^ooi^  1;^/ 
.(sic)  ooO)  M-L,^.  l'r:^a>  ^i  W.OI  .-..^j/  I  ■%'-i  ^jd^vo  .-Nj/  I  .^'^  Mjo  ILISj/  .v.aA.  cJii,  ^jo/  .  ooi  >o.ax..  Looi  ^in. 
■.  (sic)  >a.|-»|.io  \i.afc.  ^SIC  )  oi.\  ;-io/  .  «oja^^i-xi»/  ^l/  «ov.tviact>  U^l  ^\  'y^t  -.ov.^\n>  C^/  y/  w^io  .  oi\  l^io/ 
''^.^^.v  ^«..^  |l  .. -A^  ^.j-,-oLL  p  >^ajL^  oi\  l-lio/  .  II'^^-».  ^jojtoo.  ISICJ  l.^qjj!  N-|^i»  oi\  l^lo/o  cn.NJH^  'Nj.J3.L/o 
.yaaoiSSo    wOiSxo   (sjc)  ^aij>/o  ^j^/    Loi,    p/    .  n\'in.      .^ooi\    (SIC)    ^^/o    w.i/    Lq\   ^.   ^j    .w^/    La\    ^n\'m. 

I.   AB   '*'l-   18,819  aiid  17,'2y3,  which  have  Ihis  liymn  \n   anollier  vcrsion,  also  liave  >»>(.  but  with 
>=  lollowing,  and  with  oJ^  after  lowl-'  —  2,  B  »-~so(v  —  3.  A  sing.  —  'i.  A  m^H).-»  B  !a.;.io.  —  5,  B  om. 


iinjstrnj.  For  tlie  suprasensual  coal,  the  \\'ord  \\\\o  became  incarnale 
■"without  variation  ',  whom  the  seraph  hardly  rdared  to  approach  -  by  means  of 
tongs  ■'  as  Isaiah  said  ',  thou  a  man  holdest  in  tlic  paliiis  of  thy  hands,  hiin 
■Nvho  cleanses  thy  ^  lips  when  eaten  by  thee,  who  hriijhthj  enlightens  the 
depths  of  thy  ^  mind.  O  the  wonder!  He  who  after  the  Resurrection 
iVom  umoiKj  the  dead  said  to  Mary,  «  Toucli  me  not,  for  I  have  not  yet 
ascended  lo  my  Father  »  ",  ichich  also  hc  iras  about  to  do,  now  that  he  has 
ascended  and  iioir  bchold !  sits  upon  the  throne  (Oaovo;)  of  glory,  by  means  uf 
the    communion    of  tlie   sacrament   is  spirituullj  mingled    witli  our   bodies. 

I.  Corr.  •  imvaryingly ',  — 2.  Corr.  '  approachcd '.  —  3.  Is.  vi,  0,  7  t.v.v  «  .•Vnd  one  of  Ihe  seraphim 
was  sent  lo  me,  and  in  his  hand  he  had  a  coal  of  fire,  which  hc  tooK  with  Ihe  longs  from  the  altar, 
and  lie  louehed  my  moulh;  and  he  said  to  me,  '  Lo!  this  hath  touclied  thy  lips,  and  it  shall  lake 
away  thy  iniquity  and  cleanse  thy  sins  '  ».  —  4,  Gorr,  '  saw  '.  —  5,  Gorr.  '  the  '.  —  6.  John  xx,  11-17 
«  But  llar> the  gardener,     She  saith  lo  him .Vnd  she  turned   round  and  sailh your  God  '  •», 
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J_i.^*j)^.^  ).:>0L^«   JK.iwJlS.ooi  jK^j,:^;   JW^^o..  ^io  p  jl     —  T^   —  ^i 

rsffioiL^  J_jot  jil/  t""-^  '°o<  M-iO'  .^i-.a36tKio  ).jlj,;li^  yxi.  )»oi  )K\>..-s 
)_.w_iLj   *^0A.   -)ioi_s/   .•).j„i.;:_*k^a   '^CVX^   rSUT\  )la:^.-JL-;o  )_sjl_ioj 

ya_i6i  rdvuaS  )^-0Q-.s;  r^^vXjOja    ')i^-i.  cx-^ja  )»ou»  ^rS^  )— ..-^JLa 

T^TVJJ;  sOO<  v>  \  vOOiJS  ^/;  yQ-Joi  . •  )»*.-:)ajLJd  .  .  '»<^o  ^^^.jaa.^3JL>« 
,)J;  V  m  Vl/  oUL-ioj  .**^r^nrd;73  )ou^  JL^-^-l.  )K.Xo)^-2i\  «s/  );oia 
).jl~.^   ' )  <,.,  ,a,,  ,>o    ''^.^  y°-:*°°^   TUOOS»    061  .')jl:>'^^oo  )J    )ioiQJ    ).9]^v^a.Ji 

.■)lS^.£aaja  ).^K.^;a  )jo<j)  .ju.i  .yoaadVir^  aoa  "n.:^  aoa^n  .'  T^tfiai  tfini^ 

a  B  marg.  .^o...  isicj  00,  |iajoi_»  ^:c.  —  b  Corr.  v».^.  (sic).  —  c  Corr.  ppo.  —  d   Corr.  ^oii.^. 

—  u  Corr.  marg.  iiSv.uCi.ooi  \i^r^<.  Uivn^"  t^xt  (sic)  ^v^..  ic^iL.  ^i^o-=  ^  p.  —  f  Corr.  -0,015-/  p.i.jo. 

—  g  Corr.  |Lov=,(  — juV.  —  h  H  niarg.  (-v^  La:^;  -d,  ^.  —  i  Corr.  lioNa. 

1.  A  Itaa^:^. 


How  '   oreat  rt/»/  Ao^r "  uifiyrrllnus  are  thv  wonders  tinrurd  iis,   Lord  nf  all!  Iii 
wisdom  hast  thou  doiie  all  things  as  GihI,  praise  to  thee! 

On    TJIE    G0D-BE.\REn. 

230  —  I.  —  Let  us  not  alh^w  tlie  ^eye  of  our  niind  to  be  weighed  down  by 
the  burden  of  material  thoughts  as  by  gum  ^  and  think  each  one  (if  us  that  we 
are  at  this  hour  associating,  us  iisuul,  with  men.  For  this  place  is  fulP  of 
rrt«/.s  «/■  angeis  and  boililess  suprasensual  liosts,  fathers  ■'  iritli  prophets  aiid 
apostles  aiiil  martyrs  aiid  all  the  linly  church  "  of  the  spirituul  lirst-born 
who.sr'  iiaines  are  written  in  Iieaven,  who  havc  the  Viro-in  also,  the  God-bearer 
Miiri/  iiiyiiii/  und  rcjoicing  witli  them,  from  whom  the  Light  that  cannot  be 
approached  became  incarnate  without  variation;  who  is  noir  laid  upon  the 
holy  altar'  fur  irrrption,  irlio  hcini/  tlw  sume  is  the  high-priest  und  the  sacrilice 

1.  Ps.  civ.  2'i  (iiol  quoled).  —  2.  Unintelligilile  corr.  —  3.  Corr  '  gum  ol'  malerial  tiiiiiiglits  to  be 
lieavy  iii  the  eve  of  llie  mind  '.  —  4.  Corr.  '  a  plenitude  '.  —  5.  Corr.  '  patiiarclis  '.  —  U.  llelj.  xii,  23 
not  quoted;.  —  7.  Corr.  '  table  '. 
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''^.ia.zQ.LsK..ioa  |.jL.^~.ot..:M;  ).JL.aiQ..3  '^  ^.^>^  VT"*-  o^»^iJJC\"\  ^ 
^^  jooiL  r^3jCV]JC\  JL.x...^I^  jJ;  ■.'v^.jLbKj  yOOilai^iL»;  yajcx  .ov^r^ox. 
|.wi.:>aA;  jlaa^ioio  JlQ.j^.a.-froo  jJ;  )la3l.ajLis.  ]J  /  .rsLoiiT^  )j)m   'oilaaiaji 

•>)-.a^\oi 

IV-^3    ..^^ii-.-Jbo  ^  ^lovSs    K^-,;     j-^^U!    )jV3o;^  rSf  —  j); 

v*oia.aJi^.-«i  o6t  ..».«.:> in.j  "iflaa^r^^n  )lSC:is^  )oj;S^;  rsfjjj  maA^Ta  U^o^o 

«..3/  "^.i.;  ^a....i-^  »_D  . '  OUrUJ-'C\JJ  o^a/  'yOOt  \  .;  T^Hao^  )_iO; 
^oi  )K..o  i>l;    T^T n flrTT^o  .oV-^^-.flD   T^^^VlXtO   ^LsVoi    )_ia.^/   ).3i   jjv^oj» 

'I.-101  \)\i  -.)  >  .y  o;  Tuoor^o  )ln  .. . JLs  ."^m^yaa  ^^.•\fn^  001  01^)^ 

l^ubAjL^a^      -  •^'»  ■    yOOtXL^;    •  T^^UQaCO    '>.*ioAo    )1^.«  »,ji    ^.«oioK../    T^Z.>^VJ3 

•:«|...Q^C^oi   ^JL.'^/    ^ 

a  Corr.  ^  .^  ^joi.  —  b  Corr.  ^. —  c  Corr.  ^uj-  —  J  Corr.  oiLn-i.fni.  —  e  Corr.  io;.'<i; 

lisi_;.  —  f  Corr.  ^i^*j>.  — g  Corr.  ^001^.  i,j..toe;.  —  li  Corr.  \^v^<.  —  i  Corr.  (..ioAo. 


uiid  llie  victim,  while  they  spiritiialli/  exiilt  rover  the  salvation  of  the  believers 
aiiil  take  their  deligiit  '  togetlier  :  by  whose  prayers  let  us  '"entreat  that 
participation  in  ^  the  divine  mystery  may  not  be  to  us  for  a  judgment  aiid 
(■(iiideiitiiatioii,  but  for  a  participation  in  incorruptibility  and  in  tlie  kingdom  of 
heaven,  Halleluyah ! 

On  the  holy   m.krtyrs. 

2;U  —  I.  —  In  iionour  of  ihe  commemoration  of  the  combatants  (aGV/iTat) 
of  godliness  ''  we  receive  the  life-(/ivin(j  body  and  blood  of  God  the  Word 
?/7iO  became  incarnute,  for  whose  salvc  tliey  reudiUj  poured  out  the  blood  of 
their  '  iiechs,  showing  tiiat  it  was  on  lielialf  of  a  great  matter  that  they  endured 
great  contests  uiid  tortures;  and  of  tlie  liope  of  the  glory  whicli  rthey  look  ^* 
to  receive  amid  the  splendours  and  inaiisions  of  the  saints  tliis  "  holj  mystery  is 
the  firstfruits  and  opening  '  jj/eaiw/e  ;  witli  wliom  let  us  praise  Christ,  saying, 
«    Halleluyah !  » 

1.  CoiT.  '  takingUlieir  delight  over believers  '.  —  2.   Corr.  '   asi^  tliat   receplion  ol'  '•  —  3.  Coir. 

representing  liiaiSiioi.  —  4.  Corr.  '  llieir  own  '.  —  5.  Corr.  '  is  prepared  foi-  tliein  '.  —  6.  Corr.  ■  tlie 
present  '.  —  7.  Corr.  '  beginning  '. 
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)-^-^.a.^.  '' ')  i,.°>\v>'o  )  I  >  VI  ii  Vii   rULiXia    )jV30i\  >3  T^  —  o^» 

jls,  »  i  ..ojo  r^tfVXiaja   )»o»  )lo^.A_^  •.)—=/;    'otl^^J^ioo  )oC5sj  ''©«vio/  o6t 
».3  .)la  'i  .  mi\  yci^  ^*.io^  oC^  oot    »J)  -.^^   It^O   x^^    l^&LtOzlx^a 

"Xl^    ts^jf..j^X    v..O|QJO(!3     ~sS/     .-'oi\    ^.«......SliLV);      yOJOI      ,^C[al^\    .^.SlJl^ 

vS/;   oou^    .T^"\"VX.':^    TvtfU.^   K_.)  w,»J.   ^jaQ.3j    )1ql1.2l^O0;    TULk^l    ).a.._flo 
^JL.^/  'vd/    )joi  )jL.3ia.o'  ^x.<J.3Lmj  )l^^^^;o  )lajL:ba..o(..3  ^  ...  .'>'«j  J.&  ^i..^ 

♦  ^...Q^bK^OI 

•:•  )»2u»..3^^;  )  lS.^dA^ 

)1q\jl-,»  rdnn  )t\vi\  ^s  ..)^oaA;  )ootJ  o»\j  ])/  .v>^io  ).-jLiL;/  ^^»  -'^ ■ 

a  Corr.  pvioi  (to  precedej.  — b  Corr.  i  for  o,.  —  c  Corr.  wo|o ..-.«;.  —  d  Corr.  -oioxoVoo.  — 
6  Corr.  ^\i\.. 

1.  Anotlicr  o  is  inserted  in  tlie  iiiarg.  in  paint  in  A  before  tliis  word.  —  2.  B  oni.  —  3.  A  oni. 


At  thk   com.memor.\tion   of  bishoi^s. 

232- —  1.  —  Clirist  tlie  greut  higli-priest,  wlio  passed  iii  llie  bodij  into 
lieaven,  tlie  Lamb  ot  God  and  \\'ord  of  tlie  Fatlier,  in  lionour  of  the  holy 
commemoration  of  his  miiiisters  '  uiid  wise  doctors  has  invilcd  und  called  us 
to  this  liiiJij  spiritual  diviin'  nieal,  having  set  himself  before  us  for  reception; 
glorifying  all  those  who  glorify  -  him  and  liave  duly  consecrated  him  as  a 
sacrifice  by  invaiis  nf  tlie  sliarp  sword  of  doctrine  whicli  rightlv  cleaves  thc 
wonl  of  truth  :  whom  let  us  uil  also  glorily,  recoiving  /liis  oblation  ^  with 
faith  and  fear  and  sa)ing,  «  Ilalleluyah!  » 

On   Slnd.vys. 

233  —  I.  —  Let  no  oae  hvre,  inij  brethrvii,  suppose  that  he  is  standingupou 
earth  or  have  an_y  earthly  tliought,  but  each  belong  whollv  to  heaven,  in 
that  he  sees  the  ijreat  Iving  of  tlie  sublime  '''  hosts  sacrificed  upon  the  holy  altar 

1.  Corr.  '  the  ministers  of  tlie  Lord,  the  '.  —  2.  Corr.  '  have  glorilied  ',  —  3.  Corr.  '  oblations  '.  — 
4.  Corr.  '  above  '. 
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^^n  >JiQ-^^  It-^^-^  «^O^rCllO  o.J3i'-iO  «30*11X1  rdsojja  jlai^euoi 
di^X^OVJQoTv ;  ''.^cx  .j,v..txS.3JJ  coh^^^la  «1^13«  oci  T^kU  |-^t-3  'otlaauCQiS. 
XkTJ   )coi  '  yi^iKx  jK-u^^Ji^   V^jT^  ^^-Q-^  "^^  -.''jjiaio  '^'«..i^aJLs  ^/ 

0J.3XJ  .).  i\  i.^-ao-^  jooi  •3t'ii  jKsiauib/  '^^  ^..^jl^K^  p^n  om  .rcl^^n 
o.^;  "^^io  ).v^io:^  'ojoZ-rx  ^AtorcT  nA  rsljT.!7303  yo.^  ^la.  Jjj^co 

•:•  )..Q^'^oi  ...oia^  .mV  ^aLS.^^0  003 

.).AJtajL3  ))K.jl^o    )jL3;ai3  ^fiKjk^;    4)^  >  >o   )'po)1^0o;    ll\.^l   ooi 
•^ya.g^o  n  fn  .°>)J    )lf.^k  ^^   \o,n  n  m  . o. /   .oX.'ffft.   )^ 

^J.^fy>1J\Tv     ^l^_.._29   oilax^oi;    ^^^    a\.>T^Vj.3.1L>   ^   —   Tv    —   ^i 

a    Corr.    iLn^ifnN.  —   b   Corr.    00..    —  c   Corr.    ,^^a.    —    d   Marg.   dv^   -ov^(irQ.uo    .  im^^^; 

.  j^^^^Trnf  ''^^o  I  V)  V  f>  yOovVL  ^m  ^^.^  n  \/^  .  r^,n  ^^t  ^^  ^n  ^  fv^  in  )  .  Nni  .  ..fSp  "^  ■ ;  ""  ■  /  *  I  .  "■'  -.;  jN^nn  ISICI  |lo|  *^fT) 
yOj^coL  .  1.-J.3  a-*.3to  .^Q.^.»  ^ittx^v  Lax*«/  ^io  ^j;^  v^^"^  vpf^Jf  o  i  ->)  oi^)  .  ovxio  -i.yOOvs  — oia-Xop  y/»  ^QJOt  )Dva3 
001    ^o*    ^    |y>.v.o  ^^oouVL  ^^0    ISlCi    ILniro/  ^^    vOisU    )^U    Lo^*    odi    |.^»    ^^    vO^~>/    v^-^--=>J    ^°    .  ^Q)!   U^l.^    ^; 

■  IVSji.     Jjo^    01V.;    Itw.u;     )j.iL    ^io      ^Vj     vQ.<i3L      |J     -.^;    yOCu/     |ii/     Loi,     t^/;.      6      Corr.      V^jL^io    (Lli.^.     

I     R    marg^.      .ovV©.;    ©oi    ^ioo    .v*o.;     ©di     |iciioj.io    ^.     '     g'     MaF^".     A    ^ioo     .j.lS-^;     oviioQ..    ^io    v,oop     .  ^o|»» 

.  lioioj  ^v^    001     ^ioiO^o    .001   ^.^d^    1.^^:^;    \^n  ->  vt;    ^^^^s^    .^^Jf    |.a;.L    )  -m .  m  -.   ^.X^     I>   .Q^.;    odt    ^». 


a?i(l\a'id  out  and  divided;  and  with  faith  and  love  let  him  approach  and  receive 
and  eat  the  body;  and  let  hini  smear  his  '  lips  with  the  livinij  l)Iood  which 
killed  and  slew  thp  devii;  n  tliinrj  which  ivas  done  in  the  days  "'  of  Moses  ^ 
also,  n-hen  it  was  rprefignred  ft.v  iii  shadow}'  fornis  throur/li  the  blnod ;  which ', 
when  smearcd  on  the  lintels,  drove  away  the  destroyer.  Let  usall  therefore 
iritli  the  Psalniisl  sinrj  praise,  sdi/ini/.  «  Give  thanks  to  tlie  Lord  because 
he  is  good  and  his  mercy  is  for  ever,  Ilalleluyah  !  »  ^. 

AOAIN  .VNOTIIER  WHICII  IS  REPE.^^TEI)  .VITER  TIIE  ORL.VTION  IS  REMOVED  .\.ND  THE 
CO.NGREti.VTION  DISMISSED,  WIIEN  TIIE  DlSIini-  IS  GOING  UP  FROM  THE  CHURCH 
TO    THE     insiIOP's    HOUSE    (sTTKJX.OXStOv). 

234  —  I.  —  llaving  been  alnuidinithj  ijladdened  and  raade  drunk  by"  the 

1.  Corr.  ■  llio  '.  —2.  Corr.  '  time'.  —  3.  E.\.  xii,  6,  7  t.v.v  «  And  all  the  iiulIIUuiIo  oI'  llie  congre- 
galion  of  the  sons  oflsra^il  shall  sacrifice  it  aboiit  evening.  AnLl  tlLey  shall  take  of  tlie  blood  and  lay 
il  upon  Ihe  two  posts  and  upon  llie  lintels  in  «hatsoever  houses  they  shall  eat  it  »,  21,  22  i.vv 
«  Go  buy  for  yourselves  a  sheep  for  each  of  your  farailies;  and  sacrifice  the  passover.  .\nd  ye  shall 
lake  a  bunch  of  hyssop-  .And,  smearing  some  of  the  blood  Ihat  is  on  the  door,  ye  shall  sprlnkle  il 
on  the  lintel  and  on  the  two  posts,  of  the  blood  that  is  on  tho  earth,  but  each  of  you  shall  not  go  out 
of  the  door  of  his  house  till  morning  ».  —  4.  Corr.  '  depicted  beforehand  in  a  shadow,  aiid  '.  —  5.  Ps. 
c.wiii,  1,  29  (cited  as  c.xvii),  cx.\.\v,  1  (neither  quoted).  —  6.  Ps.  xxxvi,  9,  lo. 


[277]  WHEN  TIIE  BISHOP  IS  GOINC,  UP  FRoM  TIIR  CIirRC.lI.  08'.) 

)  '   -  ^  v     COjoVjT^  ^loJ^;    ^ju^.^  •Jioia-i    ^x^^    >^?    r^l^TVjO^^ 


JL.^.>^   ^)' 


^.^^;        )NwM~JiAl    ^Oi^S'     ^^!i<S.     '.    I,.°>X0Q.^    fSi    W.6»    ^''iSOw    .)_fc- 


.^^,J1^^  v^s^^KaI  jj  r^^i^U^n  )la*.floaiaJ  jJ  oCSjo  .  v^l^Cisoo  ^/   vdlxiS 
^  -),  <■"  -Jl   ool  ^■:>-^   )-po    '^-^io.  y^;    T^ncnc\j;>   )la— *j   ')oo»l  jJ/ 

^')l,Lio;l;   "^&.-^^.io  rdxj-nja  ^^-io-jLJ^  .-w^JLj;  )  lA../  . rdjjj^^njiOs 

•  .'.  t  ,\  V)/o  ).i»»/  oC^3  ''^iw  ^juv-a-caio  vs/;  ^"^ot  .lt«a.i>  T^mcnJl^tfAa 

Joi->.ov^o    T^Xa-jJ-i  'ot^-jaL-^^o  )„3JJ   rcT-vo-iT^a  r^^o^jQaa   U^^a^ 

•>^-^/  ^.oo^  v.-.iOLSwi;^o  •.'^)V;  v^ooCb»^.3o    ).jlo»o  ••)jl-.^ 

a  B  marg.  .t^;.  oo,  |iaio|.io  .^.  —  b  Corr.  )is-,ai^  cfe^a.  —  c  Corr.  yi.q«VDoo  ^s  ^i^i-».  — 

d  Marg'.  A  paj.  -^  ^\i!v«j  po  (sic':  y.\.s«-i  (sic)  -xib,o,  ^t;  .oujo  B -o..  oo,  ^so.  —  e  Corr.  ^. 

—  f  Marg.    ^.^j.  v^ov^  ^tio;  o,i<iia..!i>.s  looiL  ..j.>.   —  g  Corr.  jt^ioV!.  —  h  Corr.  >j..   —  i  Corr.   ,3 
y^r^l.  ■ — j  Corr.  I  for  ©,.  —  k  Corr.  ^iixuo. 

1.  A  ,;io4o-  —  2.  A  ow^^r  —  ;i.  .\  oni.  —  '1.  A  bis.  —  5.  A  U<"^- 


fatuess  of  tliy  house,  Lorcl  Cod,  and  haviiii;-  drunk  the  stream  of  ghidness, 
and  in  thy  suprasensual  light  having  seen  iight,  we  liave  lcnown  that  with 
thee  is  a  fountain  of  iight.  Therefore,  adding  '  to  all  tliy  praises,  we 
rbeg  and  entreat',  '  direct  and  cstablish  our  steps  ^  //(  the  icaij  of  thy  life- 
fjiving  commandments  according  to  thy  word;  and  let  110  uniawfuhiess  of 
sin  have  dominion  over  Ttliy  bondmen  '  ';  but  let  the  splendour  of  tliy  light 
be  ^  upon  us,  Lord,  and  choose  again  the  suprasensual  Israel;  in  order  that 
we  may  praise  thy  hohj  name,  because  thou  liast  done  wonders  '^  and 
nuirvellous  things;  whicli  also  we  preach  over'  all  the  earth  ■'and  say*, 
«  Praise  and  worship  and  Iionour  to  the  Father  and  to  his '-'  only  Son  and 
to  his"  Holy  Spirit,  botli  now  and  to  all  generations '",  and  for  ever  and 
ever,  Ameu!  » 

i.  Ps.  LXXI,  14  (not  quoted).  —  2.  Corr.  '  ask,  entreating  '.  —  3.  Ps.  cxvin,  13.3.  —  4.  Corr.  '  us  '.  — 
5.  Ps.  xc,  17.  —  6.  Gorr.  '  higli '.  —  7.  Corr.  '  in  '.  —  8.  Cnrr.  '  savlng  '.  —  9.  Corr.  '  the  '.  —  10.  Corr. 
■  tinie  '. 


T.  vu.  —  F.  o. 
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Jl«  ^  .    fffti     it^.^         io     ypoj^^^J     )  K  .  t  V»'Q-0    jt^^Voiwj     )K^;:-*/    )bsM<UL^«^    ool 

'^xlo^io»   .)K  I  .y  >o;    )l^.^fc-5   yiUie)^oc;    ^-J^oi    ^.io  ^0)...ts-./    .)j)V; 
•:•    ).^)a3o  jL^iK  > .  VI  ,mV  )-a-."K^  ^jlj)J 

)  »  >  V)   ^JL-.^fX:M  )KjLi6   K_,^  ^^j    ^ts.icu.s.a..x  ^    —    T^   —  Oi\» 

•:*)_Q^CS,0|    )jL^O^     );oi/o    ))lo,^    '^^..i^^s^I/     -.^Oi^ 

).^io  )t-<^;   •l^t  i^?  i^"^?!  '^*'"'  '^ '  «^ '  ^  .  I >o  m ' ->J. /    y^  —   «3   —  a\« 

•:*)-.aLS..^oi  )jL^oi  )joi/o   )i.o^  >  I <\ ^l /   -.^oC^  )... » tv>i   )-..Lm  ^  ">  ^^ 

)JSJ^^;    )-:MjO    )ju.^^    )^^?     )J-<^  •<  '  fy  '\    ^-J^O.^/?    ^^    —    «^    —    )"^» 

•:•  )_.aL^>Xo(    >  1  .'t  v/  ^  >  I .  •>  1  «Vi  •.)-.ot]^  ).i>«.aaji  >  i  .'^w-^l/o  'i  "^  •>'*  /; 

a  B  marg.  .ovio..  liaio)^  ^. 

1.  A   »ii>^;Mi.  _  2.  B  adds  l^i".^.^  ^o»::^  ocw^  )^..-i".l.<o  |^.j^--»j.  As  these  9  hymns  have  no 
corrections  or  painled  lelters.  they  must  have  been  composed  in  yyriac. 


Ag.MN    OTHER    SHORT     OBLATIONAL    HYMNS     THAT     .\nE     SUNG    AFTER     THE     RECEPTION 

or  the  mysteries  :  AND  THEY  ARE  THOSE  THAT  are  sung  in  the  churches 
OF  THE  cities,  having  been  drawn  up  by  certain  ancient  industrious 

MEN    AND    POETS   (TO'.r,TxO. 

The  first  un  thc  Resurrectioii. 

235  —  1.  —  Iii  keeping  tlie  feast  of  thy  Resurrection  from  among  the 
dead,  Christ,  God,  wc  have  been  filled '  with  joy  aud  spiritual  gladness, 
f  lalleluyah ! 

For  every  day. 

236  —  II.  ^ —  Now  that  we  have  been  gratified  bv  the  reception  of 
the  bloodless  sacrifice  of  the  life-giving  body  and  blood  of  Christ,  who  is 
God,  we  have  been  filled  with  joy  and  spiritual  gladness,    Halleluyah!    . 

Another. 

237  —  III.  —  After  being  admitted  to  the  reception  of  the  holy  body  and 
blood  of  the  Word  who  became  incarnate,  and  being  filled  with  divine  glorv, 
we  sing,  saying,  «  Ilalleluyah!  » 

1.  Ps.  cx.W,  1  (not  quoled). 


[2791  AFTRR  TriR  RRCRPTION  OF  THR  MYSTRRIRS.  091 

j    '  "*    -l    • .  v.N.-«Q_a.-ll    ^-iO    ^AAcLw.    *3/    w^OS    '^JiioKj    —    OD    —    v^'^' 

•;♦)[..  111 V)  y  vi>\    vV^.2/1 
*^)Ij    .r.i  tV  ssl   .l~»\^    ^^N.<;oL  ^oia^\.^o   u>^a.3    ^wlS«.3   —  O   —   yoi 

y    V>    >I^    )-«)-^;     )tsM«Q_3LJll    )-*t-^    ^OtO-jJ^^O    u>.^a3^    ^.mK^   —   \     —     ^iiO» 
)^_^-flDO    Ukl^..;     ).^.3ail       ).«t-M    t-'-^    ^'^     .^LQ.aLCQ.>.    wi.\.^      )K.«JL.mO)      )lOf..«.0 

•:*y^  )...  tn» 

a  B  marg.  .p»..  001  |!aiopo  ^.  ^ —  b  B  marg.  .p..  (sicj  00,  ^io. 
1.  B  ins.  f't^'l- 


Aiiotlicr. 

2)58  —  IV.  —  Our  mouth  halh  been  fiUeJ  with  joy  and  our  tongue  witli 
gU^dness,  Ilalleluyah! 

Aiiotlirr. 

2;}9  —  V.  —  Let  my  moutli  anJ  mv  thoughts  be  filleJ  '  with  lliv  glorv, 
in  order  that  I  may  bless  thy  glorious  name. 

Anotlier. 

240  —  VI.  —  Open-  my  mouth  and  fiU  it  with  thanksgiving  to  thee, 
Lord;  and  let  my  tongue  sing  praise  to  thee;  because  thou  art  my  glory  antl 
hope,  and  have  mercy  upon  me. 

Aiiotlirr. 

241  —  VII.  —  Open  my  mouth  and  011  it,  Lord,  with  a  song  of  praise  meet 
for  thy  name;  and  fiU  m}'  lips  witli  spiritual  joy ;  for  thou,  Lord,  art  my  glory 
and  hope,  glory  to  thee! 

1.  Ps.  LX-Ki,  8  (not  quoted).  —  i.  Id.  li,  1G,  17  inot  quotcd). 
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:-RV.( 


joop  .)i .  m'..>o  ^^t^  ^/  iosoi  .|jL^t-o    yi-.^^    K,^m'i   —  sjj   —  o^; 

•:•   o^>.>w    >aL.;o  .|  1  .n  ..o  )jl-.^  ^v^  jJo  •.JL^cL..  ^.0.^0 >\  vJ^ 


•:-|Li-.( 


^ioj   l^yJii  va.io-.;U/   ^/  .yQJi^j  jjLJu.*»'  ).i.''»l  ''vaia..»/   —  «^  —  ^^^' 

•:')-.aS^oi  .)K->,a^Alj  )_s;  )j^io  ^oi^j;  )jl3l./  .^ouS^ 

0001;   )ia^w^o  JJL^  "^^i.o  •Jj-^i   '^iwj    )K...i\-^   ool 

))-^f>  (Tf>      >      t-^      ■l-.^.i^     ).^il.   ^oi^     V     <~^     -O-,^     n-r^^     ILiOio     )^l      Ot       T^      f.\>i 

)lo.^  •xi^i  ^jL<i.^it-w'K.^    rH^  v'^'^-  T^^    ^..^^  )^-*-'^  ''r^oaj  r^cn 

a  B  marg.  .ya..  001  ^.  —  b  Corr.  ^..  —  c  Corr.   n.^.qji;  (sic). 
1.  A  ^».  —  2.  A  iJ^    —  :t.  A  V»^- 


Anothcr. 

242 —  viii.  —  I  have  received  tliy  holy  body;  in  like  nianner  also  thy 
atoning  ])lood  :  may  it  be  to  me  for  the  forgiveness  of  offences,  and  not,  mv 
Lord,  for  judgmeot  and  condemnation;  and  have  mercy  upon  me. 

Aiiothfr. 

243  —  IX.  —  Lift  up  '  the  doors,  rulers  among  you;  and  be  liftedup,  ye 
doors  that  are  from  everlasting;  in  order  that  the  great  King  of  glory  may 
come  in.     Halleluvah! 

AgAKN    HYMKS   ON   WRATH,  AND    OS   AFIXICTIONS   AND  I'LAGUES  THAT   HAPPE.NED 

IN    VARIOLS    PLACES. 

244  —  I  —  V.  ^ —  «  Like  a  heavy  burden  they  have  become  heavy  to 
me  »"  «  Be  not  angry  with  us  for  ever  »'\  —  ^^'hen  we  reflect  upon  tlie 
multitude  of  the  sins  and  iniquities  ^that  have  been  committed  by  us  \  and 
think  of  the  rgreat  plague  of  ^  this  bitter  wrath  that  is  noic  laid  upon  us  ^as 

1.  Ps.  XXIV,  7,  9  (not  quoled).  —  2.  I^s.  XXXVIII,  .5.  —   3.    Id.   I.xxxv.  6.  —  4.  CoiT.  '  oui-  '.   —  5.   Corr. 
'  greatness  of  tlie  '. 


[281J  ON  WRATH.  (m 

vi'....j    y^  '^'jicuLlia^V^  Jlck^  ^t-r<Cl    QeuBj;    jLJ^  jpo;    :)jf^p6  '^jJo  ) «  ■>  i 

o-mI  ^\-«.sl!s^;  ^a^oi  . • .   I .  ->•,  n V)  c\cn  y^  rS-ijactS   yk^i.J\  ■.)>ilj/ 

^OOI    ^lSsJ^/     jJ     f_30    oJtfV^^Ma    f->^fro/    .J^)jLi>..3<    ^...^^    K\    ^'f>    •)«•'' ^  " 

,jj    C^CV^   .• ' .   I  \    i'..l/     K   .),  .  \  Vi'«  ^   )J^>L.^_»    ^^   ^o     -.^j^lr  .n> 

Jl.'i',..\  p  •.'^°>.\. ....  )isoL\^Jj  o6(  ')-vio  .   l-,_ii./c\  ^nja  )loi\  -^..^)^ 
♦^.#^i.  ;)Q-«;l/o  Qocui  -.,,-1^0  l^n....;  ^lolio  w^^  r^v^a"H:\ 

)  fff)  .  tV)'»'  /o   )i>^^   .•«  »°l\>...  K»2lS.^_WJ    o6)  )->V^     M^oi    .|;^/^i=    l^4-.io    to;.^.    iuJ^t    vr"' 

•:>^,<\.^    vi.!.mU/o  si£)a.M  t^l  .  •>  »^  ^  ).jlaJl^ 

a  Corr.  )lqj;.  —  b  ^larg.  twice,  top  and  botlom,    ■.|.-po  ^i^u   ^io  . i ., 1 1 ..  tv^.  uai.j  .^ 

1-iJL.i  ^Of  M-3^3  ^f  Po  .^ov^^  ^^^^oo  p.^a..  ^af/  itop  ovVd)  I  ov^xz)  Iit  vi  ^  ^.IN.^/o  .  |  v^ Soa  yOOi\o  ^^  ;^K. 
aj>; n'^.\  |Njo>  ps/o  |virh^  (top  (La(j  [Ls/o  |a.aiac  (La/o  |^_j>  (l^/o  |.ioV»  1,^  (13(o  pvj,ioo  (top  Om.J  |  ■  ^.^ 
(bottom  sing'.)  |-p>>  (ioX::.  ],-^^<  f-l  ^^sjv^'Nj  |j>ja^>  Uoi-so  l^n.-j  |»qi  -i  |]/  .  |,yi,.,V  o..-i>yi'^o  ^^^oo^-o  |V1^ 
*j.iD^    ^io    PioN^Lo  .*(j-^OQ_,   ^-oo,-o    y^-*.3>    loOiL  I-L30I    ■. 1 1  ..aCL^^.    l"^/t    |La.s'^)    ^/o    .  |VoL>o.    C    Corr.    P    o/.  

d  Corr.  u^'-  —  e  Corr.  ,^to>.4oo..  —  f  Corr.   i^jo^s.  —  g  Corr.  v^v^. 
1.  A  ins.  in  marg.  in  anotlier  Ijand. 


we  deserve ',  and  we  ron.si(ler  aiul  see  moreorer  that  there  is  not  ■  at  this 
time  a  chief  nor  a  prophet  iior  a  governor,  who  is  able  to  supplicate  aml  to 
hend  thee,  the  merciful,  to  mercifulness',  we  present  to  thee  thy  savincj 
passions,  which  of  thine  own  will  thou  tookest  upon  thee  to  endure  ^^on 
ourbehalf*  in  the  flesh.  For  tiiou  didst  create  ine  and  '  when  \ve  were  not 
thou  madest  me,  aad,  when  we  had  been  utterly  corrupted  by  sin,  thou 
calledst  ns  and  causedst  us  to  enter  into  incorruption.  Lord "  who  wast 
crucified  ■'on  our  behalf ',  driving  from  us  tlie  death-fraught  corruption  of 
irrafli,  \iaye  pitij  and  mercy  upon  us. 

Biit,  if  it  is  a  droiight,  it  is  expressed  thiis  :     Lord  who  wast  crucified  on  our 
Ijehalf,  by  bestowing  rains  and  genthj  moisture  have  pity  and  mercy  upon  us. 

1.  Corr.  '  deservedly '.  —  2.  Dan.  m,  37-40  Theod.  •<  Because,  Lord,  \ve  were  sinaller  tlian  all 
the  peoples,  and  we  are  humiliated  over  all  the  earth  to-day  by  i*eason  of  our  sins.  And  therc  is 
not  at  this  time  a  ruler  and  a  prophet  and  a  governor  nor  yet  a  whole  burnt-ofTering  nor  yet  a 
sacrifice  nor  yet  an  oblalion  nor  yel  incense  nor  yet  a  place  to  offer  fruits  belbre  tliee  and  to  fiml 
mercy.  But  in  a  contiite  soul  and  in  a  spirit  of  humility  niay  we  be  accepted  as  with  whole  burnt- 
offerings  of  rams  and  of  bulls ;  and  as  with  tens  of  thousands  of  fat  lambs,  so  may  our  sacrifjce  be 
before  thee  to-day,  and  may  it  be  fulfilled  after  thee  ».  —  3.  Corr.  '  mercy  '.  —  4.  Corr.  '  for  our  sake'. 
—  5.  Corr.  '  even  '.  —  6.  Corr. '  Saviour  '. 
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^^_^wiOT\      QCQ      »  /     v;J.nS.^o    ^oi^    .^;    ;..,.vi  ..V    ^v:»    y.L/     O     «13     ^OI— ^^ 

yOJoi  T^T\  t^(V>    v>-wi-^A-^V  u.^^0  :jo()^  | ..  »» vi   ^JL  jj    vii!^;   )..wOO.jl 
''yj.a  1  t  lyoK^  ^:d  :)«  nN''^/;   )W.2l^  ^-^io  ^   ^i'Vr^  P  ^-«^^  K^.^lJl/; 

)m:iJS>;  ''^^.io  .)-jl_d;q-3i  )»_3lxo  ar^  Tslflo^cx3  ^  h^l  JJ  ..)K-oj:Ss 

J^  ^^^  ABiiju:\  cryr^  ..^ou^l-  woiojJ^  ))^aaLio;a  rsfv^an-n 

♦.^joojjJ^n  )i^»;  )v^J^o  ..)iQjuj/  ■J^ia--i  ioA  )joi  ^  ^j/  '  jJ/  .aoa 

•:').:)a-wV  w^lcDo  vynajj.1  )-2l^'  ^/  .-ili.  sa^lI^dI  ^"1^  jJ 

.:•  U»,  ifn^t-3    wooi*    |.«oV    ^\^    )L;~/ 
OUy  >  \     ^iO    )->'pO   i.^-.i.;L/  ,^ia-.oo     \V^    rl^^V^!^     ^*^    V^     «X,    '  OiO» 

u-La  )-i.-jl::.jl:5  ^-;;)^.^;o  ..^^^*„i^_fc  rsllijj-n  T^laJLa  \lol"l  '  ).x;/; 

a  Corr.  is-fS.  —  b  Corr.  iLojjuvjtoe.  -    c  B  marg-.  .01^.;  (sic  oi  i;Q.iopo  .^io.  —  d  Corr.   |-^. 
—  e  Alarg'.  . ^.n\^;  ^.p  -o  ^;^/o  |->--»a  l;-»™  ■\»-^h'  l^-oU  l^''h.  oi.qii  ^  ^i^aij/;  lots^  ^^^o  .| >v.|; 

^    ..ov^';    odt     loovJO     .1.5../     ^^    voCvj/    ^;.io.^;     ^joi     y^oo-:^    U.30     |j.ioa^o     )^^;     .. |rrvi,vi  1     Nlo    ^.A^oo;     y.\./ 
^)L"tsjo     .^.^."tOL/     |..wiaj.      ^io     |q.3;      ^^.^io      .1.-3     ^     ..-LIS.J      |j.ioa^    ^     .oo^;      ^;     001      .  |j_ioa-^      \v^l      ■.|CCb«-; 


Another  of  tJir  samc  kiiuh 

245  —  II  —  VI.  —  ('  Remember,  Lord,  thy  mercy  and  thy  graciousnesses 
that  have  been  from  everlasting-  »  '.  —  11'  tliou  wilt  not  be  jealous  for  thy 
glory,  Ghrist,  GoJ,  and  [or  the  (jrcat  mercy  which  thou  hast  jioured  out  upon 
us  iu  that  ihou  hast  '"set  us  free  '"  from  thc  boudage  of  the  devil,  through  thy  ^ 
divine  Humanization,  we  have  no  meaiis  or  hope  of  deliverance;  since  our  sins 
have  filled  the  cup  of  irratli  and  of  ruin,  so  lliat  it  is  aJreadij  heiiuj  poured  out 
upon  us.  But  ^  incline  from  this  to  mercifuiness,  and  emptv  not  upon  us,  my 
Lord,  the  tlireatened  dregs  of  wrath,  as  thou  aJone  art  good  and  greal  in  mercy. 

Anotber  on  the  spirits  tliat  icere  at  Alexandria^. 

246  —  III  —  III.  —  «  Because  by  thy  wrath  we  have  perished  and  by 
thy  anger  we  have  been  confounded  »  ".  —  Lord,  from  the  ends  of  the  earlh  ' 

1.  Ps.  x.KV,  6.  —  2.  Corr.  '  rescued  (us)  '.  —  3.  Corr.  '  Ihe  '.  —  4.  Ps.  lx.w,  8  (not  quoted).  — 
5.  Cf.  Severus,  Ilom.  53  (summer  514).  —  6.  Ps.  xc,  7.  —  7.  Is.  xxiv,  16-20  lxx  «  Lord  God  of 
Israel,  from  the  wings  of  the  earth  ve  have  heard  of  signs.  There  is  hope  for  the  impious  and  they 
say,  '  Wue  to  tliem  Ihat  are  exalted:  them  that  are  exalted  against  the  l.iw!  '  Fear  and  a  pil  and  a 
snare  shall  be  upun  you  who  dwell  upon  the  earth ;  and  it  shall  be  that  he  who  flppth  from  the  fear 
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^■laini  v*^U  JJ   -.'y^  ^i*2LxbK^i   ..^o^^:-.;   TS^aoja^    |^Qja>i.a 
^o— o  .yKicL-,  w-w-i/  jT.^  jJ/  ••^^wj  '^^j^ioi  ^aj'T^  ^^  «i.3av^xla 

^ j-j.  1  .."^   T^nilCVX    ;  m  ..o  ')_^    *^jJ~3/    -.a^-So/    )Jo  ^J-.^i»    ^b.oa.uVCl 

♦)ju/  ^'— i  v^^qntl,T\ 

)  ■^■■^     ^.«K.ILw/         .     «     t  «"\     )->'t.^     .■.•^■^^oio    ;.^.io-    ;o^    ^     V^     ^      ~ y^^ 

r^\-,\j^  )t~sia  rdjijj-x-  «^  ^,  *y3  »,3o  ♦.^•a-H-n  r£liiA>3  ^cv^Toua 

^\sLo    .  »1  ylioo.    lo.M  001  ^./     .[^il   P);^^.f    \&.0)io  .^d-ioLo    [i^jL    .l^i/  ;*jl3LL    |.x»QLajo  ^i.»/    ^«:i.»'LL     .  \^U*   (^lCj     ov-.£o)"^Ji 
vxroa^    ^:iaL    Po. 

a  Corr.  ^.  (sic).  —  b  Corr.  ^both  MSS)  ^.jLio  ,^.00.  —  c  Corr.  )j>.:uoi  "^^.  —  d  Corr.  ;^.;. 
—  e  Marg.  .omu,  ^jio^  po  aravj,  p  )..poi  -oio^..v  .u»i(;  ^^-.'ioi  ^:io.  —  f  (^orr.  oV;ia^  (perli.  to 
cover  ;/n.,o  :  otherwise  corr.  o;,fn..o).  —  g-  Corr.  ;.v..  )^.v.  —  li  Marg.  A  .~^.;  lia^io)^  ^m 

.^.^ojoj  Lvl^    p.  ^^00    wL±X>   ^.N^f    ^jio;   )^"L    o  .  .^..wU>..  OO)  )ia^).^  ^^ioo    )....^i/t    0)tvA^b/     ^. 

1.  .V  0111.  —  :;.  A   l-^- 


WG  hear  of  signs  aiid  diradful  rcpuiix,  and  that  nien  ufuur  kiii  or  ^oi  the  same 
race  with  us  '  are  being  chastised ;  and,  when  we  consider  the  cjrcatiiess  of  our 
iiiiquitij  aiid  the  mirjhtij  multitude  of  our  sins,  we  entreat  -  thee,  be  not  roused 
/o  rcquitc  us  uiid  to  dcinand  our  ^  impietics  at  uur  hunds,  but,  inij  Lord,  assuage 
tiiy  anger;  and  have  pity  aiul  nwrcij  oa  the  creation  o/thy  haiids,  because  thou 
arf  i/entlc  and  tliy  mercy  is  great  and  has  not  failed,  nor  '  has  thc  riches  of 
i^the  clemoncy  of  thi/  jrare  passed  away  '  and  fallen  short,  merciful  one. 

Anufhcr  uf  fhc  snmc  kind. 

247  —  IV  —  III.  —  «  Before  thy  anger  and  thy  wrath  «  ''.  —  Lord,  our 
eyes  '  have  dropped  water  likc  runiiinj  fuunfuins,  and,  when  wc  hear  about  ^ 

shall  fall  inlo  llie  pit;  antl  he  who  sliall  conio  oiit  from  the  pit  shall  bo  caught  by  tlie  snare;  because 
windows  have  been  opened  from  hcaven,  and  Uio  foundations  of  the  earlh  shall  bc  shaken.  The  eartli 
shall  be  confounded  and  the  earlh  shall  hesitate  with  hesitation.  The  earth  sliall  incline  and  tolter 
and  shake  like  a  hut,  like  a  man  who  is  drunk  and  overcome  with  wine;  and  it  shall  not  be  ablo  to 
stand  )). 

1.  Corr.  '  sharers  of  our  race  '  (?).  —  2.  Gorr.  '  beg  of '.  —  3.  Corr.  '  against  our  '.  —  'i.  Lam.  iri, 
22,  neither  P  nor  x.va',  «  The  Lord's  mercy  hatli  not  vanished  nor  iiis  cleniency  perished  ».  —  5.  Corr. 
'  thy  niercy  perished  '.  —  6.  Ps.  cii,  11.  —  7.  Id.  cxviii,  l:i(;  l.V-V  «  My  eyes  have  droppcd  strcams  of 
walers,  because  I  have  not  kept  thy  law  ».  —  8.  Corr.  '  of '. 
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rdjacXJJ;    r^S.xJii\     '1\.-.^q-CO  IqJ^  ^-*,_«^o   :^-;iKio;    )ju/;    ^1^:»s^a 

r^i\CiiV^A   sSl    :\-jSs  y^l   j-JL.;    '^o^o   :')ooi  ^xa^.po  ).-^jlJ     '^OJjJiv^ 
T<!3rdjJ^  ^"i^J   )^^!?    'yi  .Nlw.;o   :)iJii.K^  jJ;  ))^^>^»   y^l   ^Iq-Q-.;j:\ 

\^y^  ^ai>l  ^jl:\  .  u*^T*\^030  ' y.x:)o  ^^i«s-5  •J^.jLij»  ^^  ^anTua 

y   .v>  ./.'r^    T^OTCVXiBjL»    VI-* /    >jUU..x>oV30   «3>0X>    )J  /    .^^Ji^  ^)0^   ^"03 

).^^;    yOJOI    ^yOiSs.    ). ,  t>0;    );0|.ib  v^;jo\   Ul:<j   o-liA  —    O    C!3    "wub^) 

^_^ia.Ja";\  )~-.';-.JJ  -yoK-^^/  :)oCSx  ■^-:^-;;    ')1q_^s^J./;   ,^_aAl*T\ 
•  .voJ^/    ^-^'pJS.^  ),.».>o.5 ji;    ooi    )jL^^J^OoO    rULi^nja    )-w^pa\o   :)iQ^^j» 

rsfivxjafl  )otJ:^  %  \  '.  ya^  ^_aaj273  ,,_»_«  ^^--•^  ^jSIm  om.  <»>/ 

a  dori'.  |Laj(.  —  1)  Corr.  ,^...  —  c  Corr.   -^ii  y^^.  —  d  E  marg".  uDaio:.  .^vs.  — •  e  Corr. 
j.i>  ^. -o.^kn^  ..  (sic)  ,^;  (prob.  not  to  covcr  i^ »•;.-.'.  —  f  B  marg.  ..-i.yir..;  oo,  lioiopo  ^.  —  g  B 

marg.  .o^.;  ooi  l.aio^io  ^. 


the  biiter  sorroic  aud  distress  of  certain  men  who  are  being  chastised,  and  we 
look  towards  the  miyhti/  rmuUitude  of  the  '  offenccs  and  sins  that  ice  havc  coni- 
mitted,  and  we  consider  the  d i-ead  mena.ce  in  threateninf/  whicfi"  the  prophet 
cried',  «  And  judgment  shall  swell  as  water,  and  thc  rirjhteousness  o/"thy 
justice  as  a  torrent  that  cannot  l)e  crossed  »  ',  and  we  fear  lest  the  evil 
things  conie  icith  a  riish  and  orcrtakc^us,  we  begof''  thee  rt/(f/  entreat,  enter" 
not  into  judgment  with  thy  bondmen,  mij  Lord,  but  deliver  aiid  save  me  ac- 
cordina' to  the  ahiindancc  oMhvfrreat  mercv. 

Another  of  praijcrs  to  all  thc  sainls  conccniinj  the  same  icrath. 

248  —  V  —  VI.  —  «  Praise  the  Lord,  ye  righteous  «  ".  —  Martyrs  of 
Christ  our  God,  who  by  your  *  blood  shed  in  the  combat  of  godliness  have 
washed  "  your  *  liands  in  purity,  and  compass  the  holij  suprasensual  altar  in 
heaven,  pray  on  our  l)chalf,   m'c  beg  ijou,  with  the  holy  God-bearer  and  the 

1.  CoiT.  '  greatness  of  our  '.  —  2.  Corr.  '  ol'  '.  —  3.  Corr.  '  who  says  '.  —  4.  Amos  v,  24  (not 
quoted;.  —  5.  Corr.  '  upon  us,  vve  entreat  '.  —  6.  Ps.  cxlii,  2  (not  quoted).  —  7.  Ps.  xxviu,  1.  — 
8.  Gorr.  '  llie  '.  —  9.  Ps.  xsvi,  6  (not  quoted). 
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'••|LV-( 

b 


r^^na  jl^l—  ^jL^jsJL»;  ^^^i  j-Vio  ..^ovs  io,^\  ^  i^  —  o  —  a  —  >^^^' 

v»  ffft  V'i    jlt^Lx  r^iJl    oVxaiOnL    j-nV)»^  •..  i   «^J^oi.^    )oi.^JLw.;    T^TViJ^ 

aacra  ^aumd\>3  '  |^.>o^.3;  ^«^/  ^^^'?  t-"«x  l^-^*^^  .^;?)^-io  '  jju.'^ 
..K_j/  >ft  \>.-^  J_«.-jtj  T^t^T.r^  t-^  yla^  ^__a\^a3a  .^ju.;»)  ia\v 
^/  o^  .'ya.jL«o{.^lLw.  ilx  yoKj/  ,-.^a,joa^  p  ^0.^^.3!  yol  ool  ^JLx^ 
)  f>   -  i'>>«   )-J j    a.....-> » v>  ^  0UT^  T^  kk>3   TUa    ''^  jLcDiaS    si^  ^  K.^;^    ^ln 

'oila_io   iv_.:>aivjL.rsr"n    tyytV^   K„j/   )_^j  ''ji,    ^"^5^._^._io    |J/    •.^qJa, 

^JL..^  .    ''"^  -^i   V..61   ""^s-.^  .|^)_Jo  OQoVXlia    ^^   ^a^ou;   >.«6i  ^^/  .')-a.^.I.m; 

a  Corr.  ^;.  —  b  Corr.  lUjij  ^.  —  c  Corr.  ^aijji'-.'-  —  ^  Corr.  \i^m  ^\oi  |La-L.toL[oa\  (liarclly 
to  cover  ;-s^l.  —  e  ^larg'.  i_.^ia\  ^onq.-i»  .uoooii.)  \i  ui^  |..-^s  u;;  .-lov^  |i:^>  i-yiv  .-i.-.^..  i-ia^\  -o  .^o^/r 

^^0  .l-^l^  pu»  ^^  .  |Nju»Qjiaj  p  ya-=\moL  ..a  ^oi-^i^L  ^oL  |.tio  .yQjjJt^ca:^^  ^ol^osojo  .^|;j:£i^|;  |jL.f.A\  yoL^_^»/o 
V^CL,^^  N^     1  •  ^^;  [LQ...ao  lL3|o  |Lv.:i-  po  )jL»aA   \lo   .)^;_»j    )I^^o»    ovs    ^-«.\  )J>-V^    (•iOc^o    |1.^V»    )l\jn.3    ^    .  )La..V^    ).a^ 

.l_a-p.  )i£);o  )...  «.ao  po  .j,o-aiio\.  —  f  Corr.  )bv^.  —  g  Corr.  co(  ^..m-..  —  h  Corr.  ^.(  (miist  be 
for  ^^00.  —  i  Corr.  )Laio.  —  j    Marg'.   v.^o   -r^',  ..oiobv^   ^oiiii  ^^o  ^asw  y(  ^»  ii<ij.  .'^).»^)— 

,  ^^v.  jLoiijj^o  p(  .  oii.  ^opjCo  )l  ,  _^\»  «0]Obv^  ^oov^oo  .  Lol^j  )Jo  -.^.-p  ).-^:io  )Laiij»)o  )-j_»  ,_ii_JO  (.SIC)  ^j^Bos 
.  ).po    )^t .  j    ov^»    l— »o(  ^M   fOBoU',    VI    .  |Lo'^   )po    ^liol    )-..^»    OjLajaj)    Jj(    ).L»j     p    .UP. 

1.  A  l.=^'*o.  —  2.  »  in  painl. 


apostles  and  prophets,  that  the  souls  of  us  ull  may  be  rescued  from  the  bitter 
wrath  that  is  laid  upon  us. 

Aiiiithrr. 

249  —  VI  —  VI.  —  «  Help  us,  God  our  Saviour  »  '.  —  Lord,  because  we 
are  walking  in  new  aiid  unusual  paths  of  sins,  we  are  chastised  by  new  kinds 
or  furms  of  punishments  :  for  we  have  overpassed  the  ^rods  of  wrath  that  - 
irere  usual/?/  applied  to  iis  :  aiid  accordinfjli/  thou  criest  to  us  through  Isaiah 
the  prophet,  «  Why  will  ye  again  be  sraitten,  adding  to  your  sins?  »  ';  not 
as  if  thou  Thast  not  the  means ''  or  art  not  able  to  find  a  fitting  method  of 
punishment,  but  '"because,  as  tliou  hastpromised,  thou  willest  ^  not  the  death  of  a 


1.  Ps.  Lxxix,  y.  —  2.  Corr.  '  applications  '.  —  3.  Is.  i,  i-6  lxs.  «  Woe  to  a  sinful  people!  a  people 
fiill  of  sins,  an  evil  seed,  iawless  sons.  Ye  Iiave  Jeft  the  Lord  and  angered  the  Holy  one  of  Israel ;  and 
ye  have  turned  backwards.  Why  will  ye  again  be  sinillen  by  adding  lawlessnesses?  Every  head  to 
pain,  and  every  heart  to  sorrow;  from  the  sole  of  the  feet  even  to  the  head  there  is  no  firm  place  in 
it,  nor  ulcer  nor  wound  nor  tumorous  stripe.  There  is  no  soothing  medicine  (iJ.iX».YiJ.a)  to  lay  on,  nor 
oil  nor  yel  bandages  ».  —  i.  Corr.  '  art  insufficienl  '.  —  5.  Corr.  '  as  willing  '. 
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^oV^t    t-^^j^'-.!    N»icJ>t    [.aJiQ_uu    'lv^).l/*    |i;^/    .^oL 


^^ .    ^^i^t    ■  .cv|rt  i»>ft«\^    ^k«     1     v^  ^ 


T<tit*\:>03  n^  'U-j-so  :),v^i^3JJ  '-Jlaljsu.^js  yoK*.io;/o  .)la3j  yot<  ifnii 
);o(..aDo  )i'yAi  l^j^Zxo  l^^  :\ol^i';j/  |..2u«.^o  T^S*^  ' 0|J^.A»k.i..30  :)..mO); 
^ioj  Jj.^..r)  )J~ioo  )._)^a..io  |).^^  \  rsf  ^C\_L_i„li^rd3  OJJuJ^Ar^Tt 
a~0a.fiQ.3     ).iL:i^a  ^k9.1.U^    vaolo^^f.^/'    ^^  •.''^«^^;   l^l^^^,    yo^^^^^^ 

a  Corr.  (1.  ^.i.)  ^.im  ^ajtDisoo.  —  b  B  marg-.  ..^..  (sic)  ooi  |!q.so).io  .^io.  —  c  Corr.  txipo.  — 
d  Corr.  (or  iiA;)  l'fV  .s/  (sic).  —  e  Marg.  cuuj^io  .oi^^;  taaoikjo  v^^a^  Q.^-.-.t/  ^/  ^^^.coo  .u«n9/v 

loof  |i  (corr.  from  ^OiioNal.;)  ^oCol;  ^4.^00  .Ijt^iio;;  Itojj  ^^^jkca^  ^nln\  yn..l«L;  [jii./  ■.  |ovSX;  puj  oi^ 
_joiO  -.iJai-  (;  inS.  above)  |.JOi;  |yi\>  (sic)  -..^/  _;,oi.o  Ij^-i^::»  ^o  (sic)  >m3|V|  ^  p/  .^io;o  l^mj  ^ 
>",  ^..^-^  ^     soto/     ^;^^^^     f.^o    .  |-iL;.o    ya^*U     vQ..»:uiL;     •.  |ov^;    I-l.)     01^3    g»  ->\    |joi\.£oo    .  |  .v^i    N^....L;    |N>  V  ->    I...0V 

•  ^cLioQjiL.  —  f  Corr.  lq\;.  —  g  Corr.  ^ot^j>-..o  von-.3j^  —  li  (.orr.  i.i.j  LQ«\aioo.  —  i  Corr.  il.u_30. 
—  j  Corr.  |i^o  \j^i  ^^  y^f-'-".  (sic)  yojo,  ]<\^.  —  k  (_!orr.  |ju-^  vqojs^jol. 

1.  .\  ^;  <:(.  nole  a.  —  2.  A  vplX*ii;. 


sinner  so  mucli  '  as  that  he  should  turn  fnim  hi.s  ccil.  cleeds  and  live.  There- 
fore,  we  beg"  thee,  let  thy  (jreat  mercy,  merciful  Lord.  soon '  go  Ijefore  me 

and  nrerlnke  nie. 

.\(/ain  aiKitlier  irtiirh  iras  .Kiiiir/   in   thr  riHK/rei/atioa  nf  thc  hnuse 
nf  the  .\iiiisttes  al  Merne  '. 

2.50  —  VII  —  VIII.  —  «  His  ministers  who  do  his  will  »  '.  —  Valiant 
aiid  lltiistrinus  soldiers*^  of  the  great  Ring,  Christ,  who  in  the  struggle  '  a>id 
coiifllrt*  with"  ihe  spirits  of  wickedaess  robtained  victory  and  in[licted  defeat 
upon '"  the  devil,  and  armed  yourselves  with  thc  iiiviiicilHe  armour"  of  the 
Spirit  and  with  the  (/reat  power  of  the  Cross,  prophets  and  apostles  of  thc 
truth  and  martyrs  irhn  (/aiiied  reiiairn  in  cninlxit,  by  your  intercession  '"  on  our 
liehalf,   holy  ones,  cut  away  aiid  reninre  frnin  ns  the   rjestroying  and  death- 

1.  Ez.   XVIII,  21-23  «  BuL  tlie  unriglileous  iiian aiid  keep  thy  (.sic)  commandments and  live  ». 

—  2.  Corr.  '  entreat '.  —  3.  Ps.  lxxix,  8  (not  quoted).  —  i.  A  place  near  Antioch  (Ass.,  B.  0.,  I,  253; 
Steph.  Byz.,  s.  v.).  —  5.  Ps.  cili,  21.  —  6.  Corr.  •  armed  men  '  (representing  onXiTai).  —  7.  Unintelligible 
corr.  —  8.  Eph.  vi,  10-13  ('  thy  connict  '  vers.  12  corr.  to  'oiir  conllict  ').  —  9.  Corr.  '  agaiiisl  '.  — 
in.  Corr.  '  ovcrcainc  and  dnfoaled  '.  —  U.  Curr.  '  panoply  '.  —  12.  Corr.  '  entreaties  '. 
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}y.^ i/     ^ooi     ^jOVJTv      t_3;    vQ-JOvJS.     ..    KJ^-2>_^j     yO-JOt—^   •.oVio/ 

♦  Iv^^  lo;  «  m  ^  "*^ik; 

)jLOiO-S;       .       I        «       T       (Yl  V>       ^3       ••.•;.^^0;j     O^iO^     V-^Q..      yOOlXo.      \V^iO       Ot        ?V  P» 

rsTrdk^jc»  '^^|.Q.-«oA?  ^J^^-  -.JojJS^  rsljjjJC^Ta  tA^hc^  ^  l3.iu 

''^o«.^^o  .^*_io,_i>  ^^viQ_-_floa.iaj    JJ    JU^  V-^ -^^r  -^J^   '^^r^ 
V-.^  ^./^Q..>>  .^\Ia3  .,,2^^0.0.^  '^^ioJLla  •/*»_j\^flp'a  r^hj.'xna 

a  Corr.  ^.>a\....  —  b  C.orr.  t^joj  v'^'-  —  ^-  Corr.  ^-ys.  —  d  C^orr.  ^>  i-Loiaai..  —  c  INIarg. 
.j^^aas  oi^  V;  '■^M  \i<^  ^  p.i>ia9  oo,  oi*-!.  .  _~^! .  .(ita  abbr.)  .M.  —  f  Corr.  >^.>.  —  g  Corr. 

I   for    .^ h   Marg".    ILq^ueqjoj     V    ;-s^    II-Ns^      ■^    ua-iL/     (-Q-o-;^    .p.cia3     -oioU^/    ;jo    M--j\    ,J..^:im    .l-oj(; 

^V^jo     ^'^  .if     .^j^t-.    yLQ.\a^o    .^ovN-./     ^    ;*.^    v^'^)    vI^coQ-ioj    |J    •  ^.iiiai.    o^o     ^>     lov^o     .^fc^.io.D    ^j 

.^vjo!  o,ic^  ^  on..i;o  —  i  C.orr.  nyin.  —  j  Corr.  ;A  (to  follow). 

1.  A  ^.^'-  —  2.  .V  U«.^»;  so  KS,  8la.  —  3.  A  ^•«>a--«i.  —  ',.  .V  vi'-vj»>v 


fraught  wrath  arisiiig  IVoni  the  uuviousness  of  the  fieuds  that  is  upou  '  us; 
aud,  entrcating  tltc  ineiriful  God  on  behalf  of  us  all,  say,  «  Deliver"  the 
men  whom  thou  didst  fashion,  whom  wheu  irc  in'n'  hjst  iii  -siii  thou  didst 
free ''  by  mcaiis  of  ihy  qnickcniiiu  bluod,  merciful  oue  ». 

On  drought. 

251  —  1  —  V.  —  «  Because  all  our  days  have  been  consumed  by  thy 
wrath  '>  '.  — ■  \^'hile  looking  to"  receive  salvation  froin  thee,  Christ,  God,  we 
see  that  it  is  removed  to  a  great  distance  ^  from  us  :  for  very  great  is  our  ' 
hiwlessness  before  thee;  and  our  sins  *  aiid  evil  deeds  that  ire  have  committed 
stand'  up  against  us  at  all  times;  for  we  have  known  '"  our  /»«»7  iniquities  aiid 
ofjences;  aud  we  make  entreaty  hefore  thee,  neglect  not  in  niuj  irise  those  who 

1.  Corr.  '  fiends  who  breathe  destruction  and  slaughter  against  '.  —  2.  Corr.  '  Save  '.  —  3.  Corr. 
'  deliver  '.  —  '1.  Ps.  xc,  9.  —  5.  Corr.  '  for  our  '.  —  6.  Ps.  cxviii.  155.  —  7.  Corr.  '  the  '.  —  8.  Is.  lix, 
11-13  i-v.r  «  'VVe  looked  for  judgnient  and  there  is  no  salvation.  •  II  hath  been  removed  far  from  us; 
for  great  is  our  lawlessness  before  thee,  and  our  sins  liave  slood  up  againsl  us.  For  our  lawlessnesses 
are  in  us,  and  our  iniquity  we  know.  We  have  donc  impiously  and  have  lied  and  have  removed  from 
aftor  the  Lord  ».  —  !!•  Corr^  '  have  stood  '.  —  10.    Corr.  '  made  known  to  thee  (?)  '. 
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..).j>.>jj   A^XS    ';Q_i^  jJ/  .^.^;  )^.vi » n\   ^^p^;    yojoi    ^  J^iocii 

^^;i  JJkjLftjLbK  ^ylo^  ^;  '  ■M'"'^  n^ivacncCno  ♦  T^^fYit fy>Hr^  6t-o;/o 


•;-ll-ajovj   du   |L^_; 


jL_aL_3oio  .o'^^  ^^  r^cn  ov-jL-i.  'Jv-^-io;  'jjp»   ..^01^^;  rslinciAa 

»    »    ■»    JJ/    .J;>-:^    ia.\   T^CICQ    JJo    ..^JIm  J— ^.^;     ^61   lo^   '"J.o^o.^    «1&; 


v>  .*V» 


r^aco   «^l3^\>3    »0  :J_jiaio  y^;    jLJU^JLio^  li.io/   ,_.^   J^/   .^x^vl 
..^  aj  Np  \  J^pa^   ''JjT^"UaajTSf:\   J^^ia^    If-^o^  ^J^ot-.;   ,  n^  -'^nA  JJa 

rsf^n-nLa  J^»  JJ^Ois^  y:^.  Jj»,.ioa  T^aj^iiTx  acn  ^/  ^J>-«1  yol  ^Joi-a 

a  B  marg.   .o«o.;  001  liojopo  ^.  —  b  Marg.    .i^>)   ^»  y;->n^;  vojoi  ^nN.qi  ij/   ^^aj    p.u>-./; 

•  vOOi!^   wOio^u/    jLo  ■mf    •.^Lo\  ^;    001    v^i^    |L^    •l.^*!-»;   (SlCl    yOjoi    y0.v^o    .|'^jx^ij>;    yOJO)    yovi  ■■  iNjo    |^"^  ^o^onj 

."«>^L  ^>-uiV;  ^;  t^i/.  —  c  Corr.  looM  ^;.  —  d  Corr.  \s>a^<  |->^.  —  e  B  maro'.  [.A.;]  od,  |j[<uopo]  ^. 

—  f  Marg.  .wi-;    |N\jo  j.\  |.3;.jo  ^/    n:.;L  \t    |o|   (sic)    ...nlmL    p^io;    oi._,/    l-ioi,   .  lao^  Lo^   \^-^  ^io/o    .  |l.,ivi;. 

—  g  Corr.  N!.;L. 

1.  A  sing.  —  2.  A  ^o^,'^-  —  3.  A  ^-;oa./«- 


are  keeping  the  feast  of  thy  Resurrection,  but  speedihj  visit '  the  earth,  and 
make  it  drunk  icith  moisture;  and  let  tlie  gift  of  the  dew  -  that  is  from  thee  be 
for  healing  to  the  souls  of  us  all,  as  it  is  written,  merciful  one. 

Aiioflicr  of  tlic  same  kiiul. 

252 —  II  —  II.  —  «  The  land  shall  be  humbled  and  all  its  inhabitants  »  \ 
— •  By  reason  of  the  dark  gloom  aiiil  lieat  of  our  sins  the  '^seasons  of  rain  ' 
have  already  past;  and  the  flower  of  ererij  herb  ■*  is  like  to  wither  aiid  comes 
notto"  harvest.  But  we  for  our  part  do  not  despair,  looking  to  the  «6»»- 
dnnt  and  rich  founlaiiis  of  thy  mercy  :  for  thou  saidst  to  thy  servant  Moses 
when  he  doubted  and  did  not  believe  that  thou  wouldst  give  meat  to  the 
people  of  Israel  in  the  wilderness  to  eat,  «   Lo !  thou  shall  soe  '  if  my  word 

!•  Ps.  Lxv,  10,  11  (not  quoted).  —  2-  Is.  x.wi,  18,  19  i.r.r  «  We  shall  nol  fall  but  they  that  thvell  on 
the  earth  shall  fall.  The  dead  shall  rise  and  they  that  are  in  the  graves  shall  be  restored  to  life. 
and  they  that  are  in  the  earth  shall  rejoice  :  for  the  dew  that  is  from  thee  is  healing  to  them ;  but 
the  land  of  the  impious  shall  fall  ».  —  3.  Ps.  lxxv,  4.  —  4.  Corr.  '  hours  of  flood  '.  —  5.  Ps.  xxxvii. 
2  (not  quoled).  —  6.  Corr.  '  to  (come  to) '.  —  7.  Corr.  ■  know  '. 
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•:«Jjlj/  yoL^i    y^-*!  )J^^;-«-.3l.^  '"^>x    vi_»*»lo 

^^fc^io    IV^^^    lo;  .m..    looi    )»0]    "-is^s^»    n  -i  i'^*    y^oJoi    Lo^    HV-/ 

|^.aLl\a^    ^_O^C\J.!!LjQ0  "^^..^^j  - ;  ;»^^  ^.uo  ,^.  \^  ^ol  01  —  «\^  —    ^J» 

oJiJ^^-iO  ^ukAx^l^  aa  •.)_1_.:L3  ''wk..Vl;  »**-i.Q_^  ww_X.J»  jj/  .)-.V^  >  1  N.^ 
'^o^-^  co  TvOD  ..  o\^^lo  yi\\.  vOOI-o_jl_*V'  o^_aj/o  CIJJVI3C\  '^ vOOila2LCQ-2 
)..s,V'    "^iis.^^  :vQj/    ojovaja    «3\CVXJ   .vOj/    }  h^i   ,)-i-^  ^^'^   CvIa^^T^O 

\—»..w  >  >  )o(^  acn  'K_/  .po)j  r^zjjia  ^jl»^.^^:^  p  ^;  ^^  .''vooi.3 

a  Corr.  ila^».  —  b  Corr.  .^oiij..  —  c  Corr.  ^\.;  |I!.jul=  (sic)  |i.oiaij»o.  —  d  Corr.  (sic)  NA.ii... 

—  e  Corr.  iLaamj.  —  f  Corr.  .^.vio)  ^  ml,;.  —  g  B  marg-.  ..^.;  lioiopo  .^ic.  —  h  Corr.  ^oov^  1^;. 

—  1    iVLarg'.    ^^    ]  I  tMn^    ^    I\^^     A     :  io  u.o.3a.3p     )j\1m.\    ,^-fJ.Ml     ..3    :  a^.-:L^o     >.» .  v>    s...i._A     ax.^o    ."^)^.; 

lioj;    poL/    ^    ^Lo,.,  ■=>  >n\     (il*.-    Ij-»;    --v' ^'^    ^;     oo,    I  .vi»  •>     lovSs    V*.^    L^/     •  j^     ^^'^^    n .  I  q  v^\    |tO)    |Is:i.io 

|^\  Ao  ^^1  »'..\s  \i  ^ovip.  -.I^lio  »\  |oO]i  |C!ol>,-..  ■•P  ^fj/o  .(sic)  . .  I  '.jgu  |-^\'v>  y^r'1  \^  s9/o  .  Vsxl\7».io»  ooi 
.^.^^    (l    N  VI  ..n/;    I-30);;. 

1.  A  IjojO^Sv  —  2.   B  adds  ••.■  lo^    i.^>>::jia   ^    i.jj9,   A  mai'g.  in  Uiler  iiaud    v^   (^U   «^^  H, 
also  in  17,136  18,819   14,713  14,51'.  17,273  Vat.  Pai'. 


sliall  imked  come  iipon  thee  and  overtake  thee  or  not  »  '  :  because  it  is  « 
sinall  thing  iii  thy  eyes  to  do  everythiug  and  to  have  raercy  upon  thy 
creatiou,  merciful  oue. 

Another  against   those  who  spread  il  ubout   thut   the  droui/lit 
came  because  the  aboniinublr  Synod  of  ('Jiulcedon   irus  beimj  anutheniatized . 

253  —  III  — ^  V.  —  "  Thou  shalt  destroy  all  who  go  astray  from  thee  for 
ever  »  ".  —  That  it  is  by  reason  of  our  offences  and  the  evil  deeds  ^  whicli  we 
have  done  that  thou  hast  _p?-ej)am/  and  stretched  the  bow  of  wrath  that  is  threat- 
ening  us  \ve  have  known,  O!  Lord.  But  they  who  follow  the  error  of  rthe 
Diphysiles  '  have  jeeringly  spokeu  with  the/r  lips  and  nioclied  aud  wagged  the»' 
heads  against  us  Tand  said  %  «  Lo !  they  trusted  and  confided  in  the  Lord  to  rescue 
them;  let  hiin  deliver  and  save  them,  siuce  he  rhath  pleasure  iu "  theiu  » '. 

1.  Num.  XI,  23  i.v.v  «  And  Iho  Loid  said  to  Moses  '  Shall  not  the  hand  of  the  Lord  be  sufficient? 
Lo!  thou  shall  know  if  m.v  word  shall  overtake  thee  '  »■  —  2.  Ps.  lxxiii,  27.  —  3.  Corr.  '  action  '.  — 
4.  Corr.  '  Diph\sitism  '.  —  5.  Corr.  '  saylng  '.  — 6.  Oorr.  '  seeketli  '.  —  7.  Ps.  xxii,  8.  9  {not  quoted). 
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^^JlJLJ   ^Vl   t/VflO   ^JJJ;    :vQ..a2^   )oo(l    |K_i^^   7°"^     -^    f ''^   v/°  •^®' 

Vyt^  jJ/  •.)....  «  >  v>  ,— .  ooC^  ."Toaflv^  ' .  I  «vtjtv^.:^  jj  po)j  K..);a_ 

vS/;   ooi  .-f.m.'.ab-3  ^9.1U   "Jt-,-^;   oin   .>03C\0Vjr^T\   x-i— X  ^.«la.^   )la..K_^i 
.•oilaia-».fla..2ii  )^olIa;  jl*,!^aL^  '^y^.^Lio  •,aa.l>3:\  T^fiai.fioHr^O  )v^o>o  "n.i.a 


:-|._j;i    U-^a    1;)^    ;iSo    ■LVJo|.l./>    |i;-/ 


^^-«;  )■:-—';;  )  n « \>^  ^»ou'l/  ys  :^oov3  lovs^  ^;  —  j  —  "t\  —  ^; 
.^,_i.,..i.  ^Ia  •,^j.^n'a  ' )..i.^.io..i  ^«rdvjja-H  ''^l^^IIo  Ird.a3.1r^ 

a   Corr.   ooii..   —  b    Corr.   .^^io..    —    c    (Jorr.   rhv^l   (must   Ijo    for    ^.^;is-^   pom).  — 
(1  B  marg.  .ovm..  oo,  i;a^i.io  ^.  —  e  Corr.  ^.oo,  (.~j_jo.  —  f  Corr.  |n^;(o. 

1.  A  marg.  app.  in  later  hand  nPom^*!  |Lo;i«aiao  ^.^-i  ^»11  '-j^-^  (siri  cni»?  la^a»  ►.ai  odi; 
so  with  variations  17,136  l'i,.514  Vat.  Par..  in  llie  I"  3  cif  wliii-li  il  is  inlrodiiced  li>  llie  worLls  (willi 
slighl  varialions)  U^oi  ;^|N»  lo.w  1j;-(  Ii^sjO'  >io-  —  -'.  -'\  '• 


But  \ve,  weoping  in  af/lictiun,  will  saj',  «  Tliere  '  is  a  God  iu  lieaveii  whom 
we  tor  our  part  serve,  who  is  able  to  suvc  niid  rescue  us  from  this  distress  : 
and,  if  not,  still  be  it  known  to  you  that  we  for  our  part  will  never  -  in  any 
wise  consent  to  call  the  one  Christ  two  natures,  but,  proclaiming,  as  we  have 
learned,  that  there  is  one  nature  of  the  incarnate  Word,  we  confess  hira  who 
suffered  in  the  flesh  on  our  hehalf  to  be  one  of  the  Trinity,  who  also  by  meaiis 
o/^the  rains  aml  moistiire  that  eonic  fruni  hini  Idesses'  the  crown  of  the  year 
with  his  kindness,  according  to  the  riches  of  his  great  mercy  »  ''. 

Another  that  icas  sung  after  the  holy  feast  of  Epiphany. 

254  —  IV  —  VII.  —  «  Restore  us,  God  our  Saviour  »  ^  —  Having  been 
enlightened  by  the  rays  of  tli}-  divinc  Epiphau}',  aud  having  been  sj)iritii(illy 

1.  Dan.  III,  16-18  Theod.  «  .'Vnd  Shadrach  Jleshach  and  .\bdenago  answered,  saying  to  king  Nabu- 
cliodonosor,  '  We  have  no  need  to  answer  thee  concerning  this  matter  :  for  there  is  a  God  in  heaven 
whom  we  for  our  part  serve,  who  is  able  to  rescue  us  from  Ihe  burning  furnace  of  flre,  and  from  thy 
hands  also,  0 !  Iting,  will  he  deliver  us.  And,  if  not,  be  it  lcnown  lo  thee,  O !  liing,  that  we  do  not 
serve  thy  god,  and  the  image  of  gold  whioh  thou  hast  set  up  \ve  do  not  worship  '  ».  —  2.  Corr. 
'  not  '.  —  3.  Ps.  Lxv,  11  (not  quoted).  —  4.  Add.  marg.  «  (And,  if  there  has  been  some  other  kind 
of  wralh,  it  Is  expressed  thus,  [not  in  AB])  '  Who  gladdens  them  that  are  afflicted  and  in  gloom  by 
a  change  from  it  '  ».   —  i.  Ps.  lxxix,  9  (?). 
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jj/  .%JL.!../  jJ  J-:^^  r^xJJQo  ^oiixa   '^o«.^-:;l1j   'wot   ^a\    ^t\   ;>ovi 

jj-^i-^n    ..^-L-«.  '\tStooO   j'\>3   ^JJJ    .-t\r>    •.yjj^l^    ^JuJ^^;    ''^^s.^Jio 

y^/  .'r^^iOjTAa  JLijJ  _^o«'l  ^-;  '')»).:i.^i^  jJo  ..i^^l  ^-loc;  r^aa 
).i^il:c  rsffia».floHr^a  '  ji^^  )i/  .)-.^^  ^^;  ooi  y^;  T^^ajjola  ).i>9>^ 

•:-))-...^s  ^..iw^ta^Vn  T^C\o\  i^T.   wk../  -.^^  ^^ 


001» 


)So/   )vlc  '  )iQJL..ol^..^  1q.\  ^  U»'r^   :  0,(^.0; /o  i^iv  oiL;:vi»  — •   ;   —  03  ou» 

.'J^/  )LJ-*  .-mjII  '  J^/  )jl3    ^■n  aaa  y/:\  .^^i\cvl  Ipo/  '').-^.3lj  ,„.^  ^.\. 
;a„JS.^  )loqm  -<;   ^;   ^  .jLi,/   sjxVflo  )oi:i   *.po/    ^/   ^^:^a^  ^...s^  p 

a  Cori'.  |La*v^\  ( must  cover  (^.^j  also).  —  b  Marg.  ^;^/  1..;»  u^/  odi  i-^a^  loouo  .^ovi^; 

|Ji£D  '  Sic)    cu>0)l../o  .  INX^oP  ^ojL*^^^}  ^oi^o    .  |L3|J    [SICJ   ^0:1. ,-^.::^..^  j^oilo  .I^.ovj  \>nn  .  ^.  I^ip  ^^/o    .|>ot.^   1 1  vi  t 
.|;^V3o    |.^a.  ^/    (SIC)  OiL;._.«o  .|-.^— *-♦    |l-o/    ^/    oi..^:ii/o    .|^.*.»'dD    yai-OL.'»'    ^oovVa    '^^o    ..^di.j —    y^ooi.Vi.3.    C    I> 

marg.  u[.=j]  Pw  [^^ '■  —  d  Corr.  |iqjl.l.  —  e  Corr.  |j.3l.  —  1'  Corr.  ^^sll. 

l.^>  in   ink.  —  2.    A    r^.^l-  —  3.  B   pl.   —  'i.  ,\  voiajov   -     .-,.   A   \i^cu,>li.   —   i:.    11   mai'g^    U^»-[l] 
Ul  iMl]- 


rexhilarated  in  the  thouglits  '  nfour  undei:stanilin(/,  we  have  «//  kept  the  feast ; 
hut.  still  we  have  not  come  to  '^the  point  of  forgetting-  our  sins  and  hateful 
deeds;  but,  since  we  know  that  we  have  angered  thee,  we  beg  of  thee,  m>/ 
Lord,  and  entreat,  cause  tliis  present  wrath  to  pass  away,  and  turn  not  our 
feasts  ^  into  grief  and  sorrow,  according  to  thy  threat  and  inenace  through  the 
prophet,  but  bestow  UDon  us  gentle  rains  '  and  moisture,  according  to  the 
abundance  of  thy  great  mercv. 

Anotlier  xvith  thanksgiving  for  his  speedij  and  unstintcd  gift  of  rain;  on  the 
ioth  of  the  month  of  Audynaeus,  ichich  is  January,  in  the  Sth  year  of  the 
indiction,  which  is  thc  year  56P>  of  the  Antiochenes  {515). 

255  —  V  —  IV.  —  «  Thou  hast  visited  the  earth  and  made  it  drunk  »  ^ 
—  Lord,  when  calling  us  to  penitence  lliough  tlie  propiiet'',  tliou  saidst  to 
us,  «  If  thou  shalt  turn  and  groan,  thou  shalt  live  '  :  while  thou  art  still 
speaking  »  (he  says),  «  behold!  I  am  near  »;  but  us  wlio  have  called  upon 
thec  with  the  lips  only  arul  with   the  utterancc  of  the   mouth,  before  we  have 

!■  Gon:  '  made  bright  in  mind  '.  —  2.  Corr.  '  forgetfulness  of  '.  —  3.  .Amos  viii,  9.  lo.  —  4.  Zecli.  x, 
1  :'nol  quoted).  —  5.  Ps.  i.iv.  11  tvv.  —  f..  Marg.  «  I  mean  Isaiali  » (xxx,  15).  —  7.  Corr.  '  be  saved  '. 
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..'ooj  ^j/  JjLoi;  jotSis;  ^'i^io  jJ/ , 'l^s-.o;/  T<*fy> I fytnrda  ♦, rslcn^  loo» 
•  .)-.■■  :»ajLS,    K...OO)  sfli^;.flo  ^;    s..6iS.  .-J^  ♦v*  '  y-*-^?   rCl^ljH^n  jK^oiaio^ 

JLi/  oou.  -J^;  ^JjL-^jin  »c»cal  ''ivio/o  rC^iiiVT!   ^»^«  rduacvxa 

^..«^.d;    J_l.^-«/    ^;^.^   ^-1   «St^   Ora.1   .yoa^    J.j/,    sa.l^Ji    s^i^w;    J.JL«jl   ..yQJL^ 
JL^O|«.^     looi     }.  %    «   ^    »;     J..^)jJo     (-»>4,'^   o<>i    -a^   -»J/    ^/    1-VjV-=   "^   U<"i    ^os>i    ^,,j;'l 

•:'l.t'.^lo  lS>ii.v>  J_y  V,  -^;  JJ^^i  )  f, 'ft\«  .:.^3o,  ..J^oi/  )  'v^ .  «^v)  ^ 

.ovLi^o  Mxtti.  —  b  Corr.  j^t^.i.  —  c  Corr.  yi....  —  d  Corr.  is.j(  .lio/  ^.  —  e  B  marg.  .^i-a.,  ^ 
l^-«..ci.^o(.  —  f  Corr.  ^oi^. 


turned  ///  rcpfntancc,  before  we  liave  groaned  from  tlie  vcry  lieart,  thou  hast 
admitted  to  ineirabh'  mercifuhiess,  and  the  eartli  that  was  dried  up  tcit/t  tltirst 
thou  hast  niade  drunk  '  tritlt  nioisturc.  But,  since  thou  art  a  God  of  peace, 
conhrm  to  us  thc  giit  of  nierct/  Tthat  comes  from  thee-,  which,  when  tliou 
wast  ascending  to  heaven  in  glory,  thou  leftest  to  the  apostles  ^and  saidst ' 
ttj  tltfin.  «  My  peace  I  give  to  you,  my  peace  I  leave  to  you  »  '.  That  peace 
bestoic  ttpon  iis  also,  in  order  that  through  all  things  we  may  praise  the 
riches  of  thy  great  mercy. 

But,  if  it  is  a  victory  over  barbariatts.  instead  of  thc  tvords,  «  and  the 
earth  that  was  dried  up  witli  thirst  ihou  hast  made  drunlv  with  moisture  », 
one  says  tltus  :  «  and  thou  liast  humbled  and  crushed  the  high  horn  of 
the  barbarians  ». 

1.  Zecli.  X,  1  «  Ask may  grow  in  its  season  ».  —  2.  Corr.  •  lliy  '.  —  3.  Corr.  '  saying  '.  —  4,  Jolin 

XIV,  27  (not  quoted). 
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''I  f,>rtf  N.  ''IS^^^lk^j    ^^    T^l^   -.c^i^Mo  ^'V  o,t-^ii    -^  o  —  TV    —    oji 

rd>>.ji.\>3  Jm'^^\  dnjj^a  J-,-a1.  /^^^aoI  Kj/  «-ujL^*too  iOxuiiliTa 

^--*L-^^S5j5^'_y-3  .^   NDO-lSa   ^:k.  ^.1/   -.''ya^o.nf.-^;    J.ia--V  ^/i   JJ/ 

♦  Jju/   )ol«i  J-"po  ^^^/  »s/  «  >  .\.jlK-:>o  vs/   ^J— 

;i  (ioiT.  ooi  fmust  be  for  ^io\  —  li  B  marg'.  .ya.i  od,  |iaio|.io  ,>3.  —  c  Marg.  q-ooi  .w^<. 

.  ^oi^o:..!   ^.jo;    ,Ji..i.    ot^nini    ooio  .(sic)    Oi|— .>    OilSXjiu  ^4^3^  f*-(o  .OiLot^./;    k»^j°    ov-oQj;    k~T^j.   U   l.Orr. 

^u  (sic)  IvjtCi-i-,.  —  e  Corr.  Iiso^io  ^oi^j»^;  (sic]  oo,.  —  f  Marg.  ^io  is_^A;  \:^  ^aujNj  |ovS\  -^lo  .I^-^j;. 
.  pjo,  |oo,o  .|Nj.^i.  l).-l.'.o  -.»-  I'L)I  (.'o».  —  g  Corr.  ;  ILnrmtoo  |1\  Nj(  .ni»-.n  (mUSt  COVer  alsO  KjI  _il--|!oo). 
—  h  Corr.  ;.jj._;  l-ia-vj.  —  i  Marg.  |i(  ^1  •l°i-~^l'  •<;^>-^  v°°W!  .l-^^'l-/  '■°^  (sic)  odq^I^  V^(>  ■m.mi^a; 
.  wP^.(o  ^i..o..jLN^oo  .^1  .^'>. ..   J^.^  ov^   .«o,oN-.(  ^JLio   ..-  .-Xa  ^  1-0— oi^  Q^  -ji^   ,.30  .  ^a..i  t  10  wOv^jO-»Q^. 

1.  I"  o  iii  paint.  —  2.  A   "^^•-1.. 


Again  hymns  on  the  e.\rthqu.vkes  on  the  7th  ov  the  month 
OF  Srptemueu  in  the  ye.vh  502  (513). 

256  —  I  —  II.  —  «  Thou  hast  shaken  the  earth  and  opened  it  »  '.  — 
Lord  ■  who  hast  stretched  out  the  heaven  '  like  a  curtaiii,  and  holdest  in  thc 
palm  of  thy  almighty  '  right  hand  the  earlh  and  all  thr  rnds  therrof.  irho  bij 
thij  coiiimandmrnt  didst  gather"  the  waters  of  the  ■■iras  iuto  onc  heap  ^ind 
supportest '  all  things  by  tlie  word  ofthv  power  anil  ralrst  tlimi  as  Gnil,  do 
not,  iny  Lord,  bv  thrratrniiif/  »///(/ rapplving  to  w.v  the  punishment  tliat  our  sins 
deserve  *  dissolve  and  drstroj  tiie  roinpaet  order  that  governs  thy  creation, 
and  condemn  us  to  the  sentenrr  of  hittrr  death  hy  earthquake ;  Init  raccording 
to  the  mercy  of  thy  kindness"  turn  toirard  iis  and  sarr  as;  for  in  thee  ^wc 
live  and  move  andexist'",  merciful  Lord. 

l.Ps.  Lx,  4.  —  '2.  Cui'L'.  ■  Tliou  '.  —  3.  Ps.  r.iv,  r,  (iiot  qiiutcd).  — 4.  Cori'. '  powcrfiil  iii  iill  '.  —  .5.  Ilel). 

I,  3  «  Is  the  brightncss all  thiiigs  by  the  word  of  his  power.     Aiid  he for  uiir  sins  »  (verbal  diff.). 

—  6.  Gcn.  I,  9.  —  7.  Corr.  '  who  bearest  '.  —  8.  Corr.  '  punishing  the  disorderliness  of  our  sins  '.  — 
9.  Curr.  ■  in  the  mercy  of  thy  clemency  '.  —  10.  Acts  xvii,  27,  28  Ilarkl.  «  That  they  miglit  be  seeking 
God,  if  perchance  thcy  might  feel  him  and  fiiid  liim;  allhuiigh  lie  is  not  far  frum  eacli  uiio  of  us;  for 
in  liim  we  live  and  move  and  exist  ». 

p.iTn.  on.  —  T.  VII.  —  F.  5.  47 
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OT^    a.Sk    ^Kj^jJ     j.^»^   ■:.-''M^  i^.pL  ^jtv^i-  ""^^IJ  l-^r^    —     o    —    i3    —     p5 
j~^>IL^  ^^C\    .^l\.  ^\    j^a^oj;    V-^^  )j^.aa3    «J.L.    .''^J3oV3;    ^oiQjfJlAO^;^ 

«ji:^.  ts^l    jj    .|..,^ia.jL;   )laa.Xi6    ^nrdia^s.   ^aivi,^^   .•  ^1^1.96000 

^■^-^^.^1    v^i_^^o   .^l;;'J^fftV>    ^^   \i    .)-ioi.^;    \^i   jj;     )iatJ    ^io  -'jJ^^-^ 

'cbj  ^«1— >iio  a*sn  1*^   )1o_olo  );o»  ''^../;  '^2)1  ''^55^1    ^J-tO^j»  w^a..!^  ^^co').^; 

^»    ISo/i    .).j^o'iK^     JJ    «Ji^a-J^    iv!73r^   ^pa    Al.nJ;    )jLau/    -.J.i.JJJ 

^-~i.-^  )la.2u..l:^  T^  ^'^Tnq  r^xjj   vj^a  .-'o»-^  ^KaijLJtoo  ^  ^^o»aio»_D 
.^loS.a.flo  ""^  ^')-'t.^  ^*io^.o  )j/  -).*jaio  .^iuT^  r^-xinr^  oa  cra^cvl 

a  Corr.  i^o;^<  Mjiicos;.  —  b  Corr.  wNj;  u^;^;coo.  • —   c  Corr.  o  ^1  (sic).  —  d  Corr.  \s.^ 
oiij.  —  ('    Corr.   i^ajLsNj   (sic)  tai   ^^.nan  .j.  oo)i..  —  f  Corr.    ijiaj    ia^.i.  —  g  B  marg.   ^ 

.^.3\.>     OOt     lio^).^     . 

1.  A  ^^'l-  —  -2.  \]\  t.A^|,  _  :i,  A   ov^.  —   'r.    A    i^oia-x^-  —  .5.  In  A   tlii.s  word  is   iiis.  below  tlio 
liiic.  app.  iii  lalci'  hainl. 


AiKithcr  (ij   llic  siinic  hinil. 

2.>7  —  II  —  VI.  —  ((  How  long  wilt  thou  put  sorrow  inmy  sour.'  »  '. 
—  How  long,  O!  my  soul,  will  lliou  hc  sunk  in  nci/lii/cncc,  aml  trilt  not  be 
roused  to  perform  our  -  Saviour".s  cnmmandmenls?  For  thou  art  transgress- 
ing  ai/niiist  the  cnmmandraents  of  ihe  law;  and  at  the  threats  of  the  prophets 
or  ^  at  the  cliastisements  tlwt  hare  at  one  time  and  another  coinc  upon  the 
impious  tliou  treinhlcst  not  nnr  art  converted,  tn  hc  niliniltcd  In  iiiherit  thc 
kingdom  of  hcaven  thou  rhast  no  desire  ' ;  at  the  lirc  of  hell  that  is  not 
quenched  thou  art  iiot  at  all  afraid.  And  accordingly,  because  the  Creator 
has  pitv  "  upon  thee,  ''iu  consideration  of  such ''  hardness  nf  thij  heart  he 
inakes  tlie  earlh  to  quake,  in  order  that  he  may  make  thy  unrepcntant  con- 
science  as  it  irerc  to  treinhlc  aiid  quake.  '"But  do  thou  anticipate  him  by 
entreating  him;  "  nml  witli  iil/lictinii  nnil  tcars  <;/'  repentance  cry  "  to  hini, 
sayinrj,  «  I  make  confession  ''  rbcfore  thec,  I^ord,  concerning  my  oflences;  but 

1.  Ps.  XIII,  :!.  —  2.  Coir.  •  tlic  '.  —  3.  CoiT.  '  ,ind  '.  —  '1.  Gorr.  •  desirest  iiot  '.  —  j.  Unintelligible 
corr.  —  f>.  Gorr.  ■  b\  roason  of  so  gre.1l  '.  —  7.  Corr.  •  W  Imiii  :iiiticip:itiiis,'  willi  cnlrealy  '.  — 
8.  Gorr.  '  of  soul  cry  '.  —9.  Ps.  xxxil,  5  (not  quolcd). 
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•;-)Ki-,_iaji    |ooi;    [^of    ''^     l^'yl 

)_Q.flQ^;    |A*£Q.2ix  p    )l)jL,^oo   ')K.J!jsjo   .)L^^  ^"^^.ouaioa   TT^^Hx.   T^"VUrt: 

.  ^^iaTvncvlnl  'il^.--/  ^-ii^  JJ  vj3"\3>3  ■n.^  ;aJ^  ^^b^^  ^_.,^la  rt^^C^ 
'  |1^-....3la;  rdj.ifio  )t-Jl^o'  )K^Vo)L3  ^con  Jojsltvi.  jJ/   ^.^.2)1/  )1  .^ju<o 

).£o)J^i;     ^ouio     'K^jji/o    :).i^i/    'J^S^J    T^lx"i.a    ^«.)ot.-fc^J.    »^0    .^-1-.*m 

^*..,.  ?»'.»yiq  ^*na3^  ^a     jjoi  ^>.  .vy.injjH.3    '^  J^jo*    «.cialin 

,)_po    ^.A^^V   ^..)»«.^i3D     T^^l^TV  XSi^W    y^^    ^-^P^/    .>-*-^^'^'>?    )-^Q-^ 

^  .^^JuAJto-n  rcT^XAaa  '')o»_^^  ^.-/  "jLs/  ..^*.3o/   JJ;  ^..^^-io 
<')j)a^V  ^^^^  )->V^o  )-«.oi  V''>.<^    7»>/  r^^^  ^t-^^  aT^  ^I^  cv\.*v3 

a  Clorr.  m>'(  -sf  — ^;  |t>.fT.nyii  isic   (i\  ^  ^.i.  P(  t.totoLio.    —  b  (.orr.   n-ijv(.  —  c  Corr.  iL^Xi.^ 
liH^_..  —  d  Corr.  ^io^.»(.  —  e  Corr.  -oi.  — •  f  B   marg.  ..oi...  ooi  liajo^;»  yio.  —  g-  Marg.  ^ 

.  ^.D..  ooj.   ll  Corr.   ^iw*.   |N  .cro.v^  I  p. 


(lo  tliou  remove  '  (ind  f(n-!/ii-r  ihc  iinpiety  of  mv  heart  hccduse  nf  lliij  i/ nuc  and 
have  mercy  upoii  ine  ». 

AiKillicr  ini    llic   ciirllniiiiihc    lliiil    liiijijnnicil   in    llic   cili/. 

258  —  III  —  V.  —  «  Thou  hast  shovifn  thy  people  hard  things  »  '-.  — 
A  threat  of  wrath  is  disjicllcil  iinil  succccded  by  niiollicr  threat,  J.^ord;  and 
often,  aftcr  thnu  hast  whettcd  tlic  cutting  sword,  and  '  hast  hung  it  over  us, 
only  iiKikiiii/  il  /liisli^  thou  hast  i/cl  iiot  brought  '  it  ilonii  ln  ilcslrni/  iis ;  and  we 
for  our  part  iiave  uot  turned  bacl<.  but  slill  wallv  in  tiie  siuiic  palhs  ^aud  liatefiil 
iiabits  of  abominable  dccds ';  and,  wheii  tiie  carth  marvcllously  qualved  iritli 
trcnililiiii/s.  and  was  sliaken  from  its''  vcry  fouudations,  rthou  didst  deliver  us 
iii  tliij  iiicrci/.  For  this  '  reason,  iiilinirini/  «/(rf  praising  the  sea  ofthymercy, 
we  sav  irilli  tlic  jirn/ilicl,  «  Unir"  grcat  is  tliy  inercy,  l^ord,  becausc  we  havc 
not  becn  consumed,  nor  '  iiast  tliou  rciinilcil  ns  ur  donc  willi'"  us  according 
to '^thc  sins  "  und  cvil  deeds  tlint  linrc  Ijccii  ciiininitlcd  lii/  iis,  us  beiug  long* 
suffering  and  the  J.,ord  great  in  nicrcy!  ». 

1.  C.urr.  ■  lo  tljee  conceniiiig  ni\  lawless  (iloeds),  pass  ovcr  also  '.  —  2.  Ps.  LX,  .i.  —  :).  Corr. 
'  tliou  '.  —  'i.  (lurr.  '  applled  '.  —  ...  Cori'.  '  liabitiial  of  sins  '.  —  (i.  Corr.  '  tlle  '.  —  7.  (lorr.  "  we 
have  lieen  delivered.  For  lliat  '.  —  8.  Ps.  x.wvi.  S  inot  quoled).  —  '.».  Id.  niii.  10  (not  qnotcd).  ~- 
10.  (Jorr.  ■  to  '.  —  11.  Corr.  '  our  lawless  '. 
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jJljLiOLS.  a"nA  ^^   y^-"to.   ^  )i.QJLj/    "K.ia™-»    "^^io   ^©«J^-a-'^   ..K-cu— 

K-.)»i.^b.^!CLiL^  r^ifiaLi^no  -.K..),..'^^  o^olK^a^  ^ov^   ^^  ^91  -^i^^  ^;*^^. 

•:').jlj/    >al«»    'ojoJS^jJ    >o,.io^jT 

■:-lLi:.tt    yoov^»    ppo^   )L;— / 

).xl.ji    ^■^sw^-sJ^Ow;    oot   T^JXiJC^    ■:.i^)LL/.  \^io  o,v-iL  y^t    —   WM   —    CD  —  vfioj 
:i.oo)    ).^o»    )i:sJ^-3  ■J^l:i^--;a    X^^^X^jL,    ^lcvS;    )lajJs.^..30    iT^XUa   looi 

a  Corr.  i^;  Loisovio  it^vn^o  -jl^.;»  )ia^L  i-do;^.  —  h  Corr.  i  'sicl.  —  c  Marg.  '^  o|  .UiooV; 

)Uv*^    001    )Lq.^N^    )ov^;    OiLoio^caj.    to/    va.'»-.    Po   .-tu/    ^v^^   y^    '.^^r*!    '''■'   ^^o   ov-oJ    L;,^m  ^^o    OtLo  Vi .  (n  t;   )»Lq^ 
^^.^Js»    001  .lov^S^;    |j|.3    |-jj;>    )ji.Ci.^    ..  ))^o>;    |  vin  .N     ll^oi;    |^.io.j.ji>    ;A    Nj/     ^lxD    .j|l    |J;   ;^\    Ln.tfi    ^^.^Oio    ]il    .j^ 

.woio-;jl3.  ^i  .«i\A.  —  d  Corr.  c^»ij,  —  e  Corr.  ^.  —  f  Corr.  ^-ysKit  ^oiio. 
1.  A  om.  ~  -2.  B  \>\.  —  -i.  Tlie  o  is  added  in  latei'  liand  in  A.  —  4.  .V  ^^lLsa»». 


.[iKl/lllT    iif   lliv    ■■«iiliv    hillll. 

2.")9  —  IV  —  III.  —  «  Thou  liast  laid  anguisli  upon  our  loins  »  ' .  ^ —  Tliv 
rtid.^  iif  many  death-frauglit  plagues  hast  thou  raised  above  our  head,  Lord; 
and  after  sliowiiio-  that  we  deserve   thoin   all  tliou  hast  out  of  mercifulness 

o 

restrained  theni  all  wlicn  thov  wore  almidi/  about  to  come  upon  us.  Grant 
us,  oiir  Saviour,  '"truly  to  repent  and  perfectlj  to  hatc  «//(/ turn  away  our'' 
face  from  sin'',  in  order  that  we  may  not  by  despising  the  riclics  '  of  thy 
klndness  and  tlnj  longsulfering,  niij  l.tinl.  pour  out  aiid  empty  upon  ourselves 
the  dregs  of  the  .sii])ra.sriisiial  cup  of  wratli  llial  i.\  llirralniiiii/;  for  thou  Twill  esl 
that  we  should  all  be  delivored  '  in  all  thiiigs,  merciful  one. 

Aiintlirr   iii   roiiiiiiriiitiralitiii   tif  llir  .sa/iir  trrrors. 

26U  —  V  —  "VIII.  —  V.  Heal  the  breach  thereof  because  it  hath  been 
shaken  »  ^  Christ  '  who,  when  the  earth  was  shaking  «/u/  trcmbling,  andwos 

1.  Ps.  Lxvi,  11,  neillici-  P  nor  '.vv.  —  2.  Corr.  '  Inie  rcpentance  and  pcrfect  turning  awaj  ot  llie  '. 
—  3.  Unlnlclligilile  corr.  —  4.  Rom.  ii,  4,  5.  —  5.  o:orr.  '  desirest  us  lo  be  savcd  '.  —  C.  Ps.  LX,  4 
i.v.v.  —  7.  Corr.  '  Thou  '. 
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Ox^  OSlicxli/o  d\^l^JJC\  rCnJ^K-»/  ^>.2L^i  f.j>»=>  Tuocn^n  jloi-»^  io^ 
'^y^-.^,j  r^m"ncVJJ  tfVk^arsf  j-iV^OM  ).^a^2  ^d  :'^|oC5s  *tC^.-*;v  |?o(Q.j 
'^^jL^Jl».  ■  ilv  K.J>a,^U/  K_.).xj/  '£o&M^  '•K'^  ^^V  )^^<=>>-^  )->^  t-^:^^ 
JLio>I.^^o  .J-.i.io  ^^w»V-^a  t/Yl.lJJ.1  ■p;.!./  )jioj  ^l  .^A^cvl  Ji  K^i^lo 
y^l    '  .  1  '73   -,^5^./   ^2iOK    '').*:sia    rdtrjaojj,    r^iOpjjna  )>^»; 


■:■  I  n  I ISj:^    ^>o|;    ^^ov-^    |l-;.«( 


9« 


).>.oj;  )fc^-Q.L.^*_i»  )lo;'pof  '  )-lV-30;  rK^»;^  v^^!  "^*^  —  Vv  —  O  — •  )-»» 
.)KjLi^;  '')-a.ioaiw^  ^.2lJ  ~)o»A]J  ^x*.*.s«^  yS  jj;  ').xaL./  •.^-L-JS.iojtio 
jl/  .  ^ >  I. .  ia3'J^oo  ^.^ ..  K>  ^-'■^^;  r^T<*>^m  \.%^.  Av:»  jJ-^/^^  «^V^ 
^O-^A  |J  o^..;   )oC^;    ).;X..;o  .-^^^  )1q.o..;j;    J^to^  '^../   r^Lj.J3    f^^n   x;')^'/ 

a  Corr.  loiSv.  |(o...>.  —  !i   (>orr.   i^n^o..  —  c   Cori'.   ^,00,   ^.^t^^^   —  d  Corr.  pi.    —  e  Corr. 

ppo;  .3.   —   I    Marg'.    .-3   lis^fij.^^    .  *.vafesj    p»   pji.f    '.ooo)    vj-^I^^^    /^'!    U^^*    i-.->^  |LQjjoviI!oa^»    ^f    .|toaa-.» 

.  ^.»   )LOfa>xD    Lo;  K^%t     y_ooovJ     |  -^■'^    |J    .-^.X^i.    g"    Corr.    |oCi^»    ILo^o.^^.    II    Corr.     I  nviQA    Lq\.    — 

1   ^larg*.    oOf>\ .    I^SiCJ    ISuOk^»o   .yOov\Q-^    ■  ^'inxS    |q1«o    .  |»aa..A    ^{    ^Vo  p<x-»/o.    vfloa-L    po  p.L;,w.^.i  «V^  .I^o^a/» 

1.  A    ^aS'^». 


drunk  with  the  error  ol'  drmon-iroishiii  ainl  idolatrv,  by  means  ol'  thy  Cross 
broughtest  it  to  watchiulness  of  iiiiiid,  and  Ijy  meaiis  of  tlie  light  ol'  the  fear  '  of 
God  didst  makc  il  irisr  aiid  euligliteu  it,  having  on  the  day  of  tiie  commemor- 
atiou  or  dedication  ofthy"  life-giving  Cross ''  cliastised  us  by  au  earthqualve, 
Ihou  didst  morcifully  show  mercy  lo  us  rsinners  and  turn  '  us  to  thee.  Now 
also  reraember  thy  clemency  and  Ihy  mercy,  Lord ;  and  remove  from  us  the 
tiireat  of  wrath  flHfi  anger  that  is  threateniny  and  hauging  over  us,  according 
to  the  ahniiduiire  "/  tliy  great  mercy. 

Another  011   thr  same  anrient  earlhquakes. 

261  —  VI  —  III.  —  «  Because  we  liave  been  consumed  by  thy  wrath  »  \ 
■ — ■  ^We  Ivcep  *  tlie  commemoration  of  tlio  aiicieut  cliastisemeut  of  tlie  eartli- 
qualvO,  in  order  '  that  we  may  uot  by  forgettiug'*  God  fall  into  a  deptli  of  evil 
deeds ;  since  even  by  means  ofthe  many  afflictions  that  are  laid  upon  us  we  are 


1.  (;oiT.  '  knowledge  '.  —  2.  Corr.  '  tlie  '.  —  3.  Corr.  '  wood  '.  14  sept.  513  (Ilom.  31).  —  h.  Corr. 
'  \Ve  were  sinning  and  thou  turnedst  (us)  '.  —  5.  Ps.  xc,  7.  —  (i.  Corr.  '  Wliile  keeping  '.  —  7.  Wisd. 
XVI,  11  i.ax  ((  For  they  were  slung  to  make  them  remember  Ihy  words,  in  order  that  they  might  not  by 
falling  into  deep  error  lie  without  experience  of  thy  bcneficence  ».  —  8.  Corr.  '  forgetfulness  of  '. 
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•:>).a^^  ssDQ.*.  cp).^>^)j  / 
dLk^OT^  )^.w>^o^  ).^...*jii:\  J^/   '  jJ    :  wjo^  \^M  loAi   —  o  —  T^  —   o.£0j 

iv*r^j  "''^i^^  .^iVjj  ^l « H>n  rslan  )-».>.a/  yx^  •■U'*-^  \^l  rd^aJx. 

^aa.i}0   ^— i   -.'v^Q-sl/;   oo<   )o»S\   )NrS.io    v*^  |o<  .)^C^;   V-^aji^  )Vr^ 

A^   ^-^1'.     ,  Oiov^)    I  I  .t      "_^.    Uo    .  |La^_.*f    ,  _-i^«    [.yw     w./    .^.ISw..Vo/     >»>^\    ^h.^' .o    .^a-.C^.^.o    .. vS    «a!^o    .^oowov^^ 
.jot^P    a.o;^Coo^   ^.lI^jO    ]La.aj*|o   \.^f. 

:l  B  marj;'.  .^^0.;    001    lia^vM   ^.  —  1j  Corr.   .^;  |N..ioaia.i    ]i.  —  C    Corr.   (sic  1  ()>  ^o,;   |Lajj.!oNjJo 
^     V>-£^'   J    iNlarg'.    p    .^a«^lS«tj    |j.30i    ^;    pi:»     .^aj/    |-aj'(o    l-VJO    ;_:»(    px.^a^o    )ja.....v^  |yiN't    jloN'!    .  I-.J-»/; 

.lovs^  ppo  ;jio/  |jw^'A  i;..v'^  t^-i-  —  e  Corr.  u^-  —  f  Corr.  -^tj/;. 

1.  A  U^-^a. 


uot  corrected,  biit  are  irithout  fcar  as  '  a  people  tliat  ha.s  done  righteousness, 
and  has  not  leTt  the  jndgment  of  its  God  as  It  is  irrlttcti.  Deal  not  Avith  us 
tlicrrfdn'  \  l.iird  (iod,  according  to  our  iiiiinij  sius',  but  apfcdllij  open  uiid 
eiilu/hteii  the  darkeiicd  e^-es  of  our  miud;  and  grant  us  '"to  recognise  aiid 
be  conscious  of  our  cvil  deeds  ' ;  and  he  pitiful  to  iis,  according  to  the 
abunduncc  of  thy  great  mercy. 

On    Vn'.VLI.\N    TIIE    TYliANT,    AMI    ON     TUE     VIGTORY    OF    THE     CuRIST-LOVING 

AnASTASIUS    THE     KING. 

262  —  I  —  II.  —  «  God  hath  spoken  in  his  Holy  one  »''.  —  «  '  The  iinpious 
have  no  rejoicing  or  peace  ',  saith  tho  Lord  »  ",  let  us  cry  with  Isaiah  the  (/rcat 
among  prophets;  because  there  is  hope  for  the  religious  inan.  For  lo!  God 
the  ^^'ord  who  njecame  iucarnate  '  lias  loved  and  raiscd  and  hclpcd  his  iuheri- 

1.  Is.  i.viii,  1,  2.  —  2.  Ps.  ciii,  10  (aot  quotod).  —  3.  Cori'.  '  lawlossnesscs  '.  —  4.  Corr.  '  recogni- 
tion  of  tlie  sins  tliat  are  coiiimitted  by  us  '.  —  5.  Ps.  lx,  8  ;.v.v,  Cviii,  8  /-V.v.  —  6.  Is.  LVli,  19-21  /.v.v 
«  '  Peace,  peace  to  lliem  tliat  arc  far  and  lo  them  tliat  are  near  ',  saith  the  Lord,  '  and  I  will  heal 
them.  But  the  unjusl  shall  be  disturbed  llius.  Tlir  inipious  liavc  nu  rejoicing  ',  saitli  tlic  Lord  God  » 
—  7.  Corr.  '  was  crucified  '. 
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^  ^:*  ^3  -.loj-.i/  JLiuvjsli^  «-J^lls  r^iiLL,'^©  -.oii^;  jlolv-^  -\axa 
^^l  .-Uo'^  r^-aaH>3^  aaarcTa  v*io;./o  .•J.ji^.iLio  rc!!fY> > rw^rsfa  J^i^Sio 
r^^:\o^^3  ^i-vio/  ^  yi. ..  ".>v>  vs/j  ooi^  .J)-».;^  ^oiaia-»V:\  rt nmo.^ 

♦  oi^    J-iOA   p^    ^C\OT^    ilLix^a   ]^yJi  sn-u.:*;      J-ViO 


n^>-6t<  1^1..  ^i  n-Y~i 


^jOX  Ljj    t\  \.-^    v.oQ..-»«;l.    JJ    ■-.■^x,  i^.a^i  \^^  j     -       «3    —     ^^^^ 

J«,  ftNftX  ^^io^fl  ^io  rsfljBp^g  Jt-itl  jJ  .Joi55>.  |L.y>.^jL>o  rdij^xja  ^-wL.i^iajK 
Joowa  l^^r^   'jj   .y^i  «^^IJ...^  jLioioJli.  vQ_aL*m.Ja  ^^_cvl^  j)   .y^; 

"'^^..^OO  J.^Cn  t-^  .JjL^»  ^    ')is-.OOt  JisJ^;  ...J^..io/    .Ik^Ju.-^  ^bo;   ^-/  ^4.« 

.3\oiLia  ..'' si-.^ii-N;  Joi^:i  ^^  ^o.v^  '^3o(/o  .^.ioji:\  r^dviJcmx.m 
♦JJ-...;^  y.^^^\-^  rsr^gMqT.  ^/  ,J.^:\  rcrivxaj.1  vj3a-\3a 

a  Marg.    oi^^Vio   .oiyi'   l-;^    ••U=V^  Vj''>'»;    !-►»■    wt>ia-.-iOfioi/   -.jI;    otovSv  .woin...-.i|    w.ov:^    Qjoi    .  iJLcaio; 
.|o<l...j  if±  v,ttif9;  b    Mai'g.    ^*V^   ^^a^  -^o.l/    (13/    .(.».-!  .\    t^.oO)  )lt  w^ioj    .  Na.«..V3  ^mi    ;>.(  ^ooi.    (.^>.»(;.   — ■ 

—  c  B  marg.  .p.;  (sic)  oo,  i;a.io).io  ^v^.     -  d  C.orr.  ^;. 


1.  .\  low- 


tauce,  and  has  put  to  sliaiuo  tlie  crriiKj  man-worsliippers  by  bestowing  npoii 
iis  gentle  raius  aml  moi^sfnrr,  aud  has  cast  down  aiid  drstroyeil  the  rrhr!  tyrauts, 
accordiug  to  the  riches  of  his  great  ruercv  :  whom  also  we  praise,  sayiug  //; 
thunksyiriiiy,  «  The  Lord  wiio  crushetli  wars  and  mukelh  theni  to  cease,  the 
Lord  is  his  name  »  ' . 

Anittlicr  iin   thc  inciirsinn   of  thc  Hinis- . 

2G.')  —  II  —  VII.  —  "  For  the  glory  of  thy  name  »  ^  —  Ueject  not  by 
reason  of  niir  sins  thy  holy  altar,  Cihrist,  CJod;  do  uot  cast  away  and  spiirn 
from  before  thee  thy  sanctuary;  let  not  thc  uatious  conie  in  aml  delile  thy 
covenant  (i^'.af)-/iV.-/i) ;  as  for  us  let  us  uot  j^erish  und  be  «  as  in  thc.  beginuiug, 
wheu  thou  wast  not  a  leader  to  us  » '.  Act  therepire  for  tlin  ylory  of  tliy 
name;  aud  turu  away  '  tliy  face  froin  lln-  sins  Tof  thy  bondiueu'',  aiid  delirer 
and  sare  the  soiils  of  iis  all,   accordiug  lo  tlu'  ahiinduncc  of  ihy  great  raercy. 

1.  E.x.  .YV,  2-4  LXX  «  This  is  my  (uxi,  I  will  praiso  liini:  my  fathoi''s  God,  I  «ill  oxall  liim.  tlie 
Lord  who  breakelh  wars,  thc  Lurd  is  his  name;  tho  chariots  of  Pharaoh  halh  he  cast  into  tlie  sea  ». 
—  2.  Marc.  ann.  515.  —3.  Ps.  lxxix,  9  '..v.v.  —  4.  Is.  i.xiii,  19  f.vv  «  \Ve  have  become  as  in  the  beginning 
when  thou  wast  not  a  leader  to  us,  nor  was  lliy  name  called  npon  us  ».  —  5.  Ps.  i.i,  11  (not  quoted).  — 
0.  Gorr.  '  our  '. 
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K-^j^  ^vojSx    v\^c\J   ^"i^r^a   .  i « n ^>^  ^-o|;  r^XjOja  U^^  ^q>. 

'^ji  .ol^  ^^  o..  •^t/g  aiXX;  ^-^J^/  )j  J^o)-^  ^jf^^s^o  JJl-oJ^o  )-<oo-^ 
'^T^aHan  jj^alL.;  >  iv)  ^al..U  "jJLs/  -.^i^;  «.xi_.l)-i^\  )^.i  ''^>-j<m  jT.^ 
cv^^  r^Ha^r^a  rdnaolin  ).iaieui>.  'vo^.-^  )io  .cry^a>>innTn 
^   'HaijQoa  .r^x^oja   ^^^ojl   ^^^.^io  y^;   ~)j',-a\  ^v^'   )J/   .\.loli-. 

•:')jlj/   j^olw.;   »3/    VynajjJ  )_x;^  ^../   ^:>a^  ^-a-^o 

a  B  marg.  .— ..  oo,  .^^.  —  b  C.orr.  oi^.  —  c  B  marg.  .0.^0..  00,  .^io.  — •  d  Marg.  p  .\>-uj.. 
.(jujjj  -^^^/o    '•/>t"'  —  6  Corr.   ^^1.  —   f  B  marg.    .^•.  00,  lioio^io  .^».    —    g  B   marg. 

j.;  .nn    ^o     .^.^v^..    00,    ^. 
1.  A  0111. 


Antithcr  (ilimit   llic   inir  tluii   ita.s   iruijeiJ  iii   Cappadocia  bi/   thr   Hiiiis. 

264  —  iii  —  V.  —  n  Let  thy  mercy  speedily  go  before  me  »  '.  —  Lord, 
by  reason  of  oiir  lawlessnesses  lo!  tlie  ropes  ■  of  Sheol  aiid  thc  snarcs  of  death 
surround''  us.  Accordinglv  witli  the  Ao/y  piophet  David  -sve  cry  and  saij  to 
thee,  «  Our  God  is  a  refuge  and  strength  and  our  helper  in  the  troubles  that 
have  prevailcd  uiid  have  found  us  exceedingly  »  '.  Therefore  %  my  Lord, 
forget  not  thy  covenant  {8{.x<i-/\-Ar,),  nor  remove  thc  fjreat  mercy  of  thy  kiiuhiess 
from  us;  and  let  not  tlie  hostilc  and  Assijrian  peoples  enter "  into  thine 
inheritance;  but  exalt  thy  horn'  for-  the  sake  of  thy  holy  name;  and  do  to  us 
and  deal  with  us  according  as  thou  alone  art  good  and  merciful. 

1.  Ps.  Lxxix,  8,  neilher  P  nor  -c.v-r.  —  2.  Id.  xviii,  6  (not  quoted).  —  3.  Gorr.  '  have  surrounded  '.  — 
'1.  Ps.  XLvi,  2  (not  quoled).  —  5.  Dan.  iii,  34,  35  Theod.  «  Abandon  us  not  lliereforo  for  thy  nanie's 
sake,  and  annul  not  Ihy  covenant;  and  reniove  not  thy  inercy  from  us  for  the  sake  of  Abraham  thy 
friend,  and  for  tlie  sake  of  Isaac  thy  bondman,  and  Israel  the  holy  one  ».  —  6.  Ps.  lxxix,  1  (not  quot- 
ed).  —  7.  Id.  Lxxxix,  18,  Sir.  xLVii,  5,  11  (neither  quoted). 


,o 
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•>)-«^)13;    l-3t-°  ^>w   UV-**/ 

I   ..  .  >S/S.      j.  ..,«  \Jt     OT^     :4ii|o    p.^    ^y.    ^Vioi.    ^o^j)    ,jO.-^j     —    o     —    Tv     —    otxoi 

:^yoKjiJ^bi/  ')lj-.;i  )laiio...ot'n  r^hl^  ^"^  t^^^vajnao  ^':\  )_io;; 
«al^  ..yoKsM  ^^oiur^  "^.^i.  cal^  ^  )pJ^3  tC^w-j-n  rduJ.la3J:^o 
vaolo^^-^l/  t->-3  r£r^cu.iJL  ^^  a^;o'KA/a  aja^HS^rcr»  ycuci  ^Ja 
.cOjivA^r^a  Q-st4°/  ^->^^— j  T^x*ao\Ama  )_3V7a\o  .aa.jLlDi/a  a.x3 

.^,.,^jao  ).iaJi     w^-^;    )o^")Jj    vOJOf;    T^OV>3n   rC_l~U3a    )^t,^    'oia^.i 

r^rsf^cvoj  ^^oo  .  inTnJiLa  jayrda  ^  yoiol^jiia  ^cmnT.^  )Jo 
♦;♦)), ».^flb  «oiaio-«V   ^_T^  ^>3  ^  aX)A  jJ/  .^-oi.^-:;':^ 

•;•  ILoio^    c>v^    |L;— ) 

.')ot^  ).^*jl^  ).^o.ia^  a^f_>  ■■.f^  ^  ^i  Q^ii  /-p^   —  j    —    «3   —  axoi 

a  Corr.  )is.v_;  lo^^a».  —  b  B  marg.  .-.>  [oo,]  |!Q.[iopo  ^io]. 
1.  A  s«^^:3l.;. 


AnOTIIER    ON    THE     WAU    M\DE     liY    TIIE     PeRSIANS. 

265  —  I  —  II.  —  «  Blessed  are  ye  of  the  Lord  who  made  heaven  and 
earth  »  '.  —  O.^apostles  of  Christ  and  prophets  and  liolt/  inartyrs,  %vho  by  words 
and  toils  and  by  labours  and  by  the  actual  shedding  of  Ihr  blood  fntin  t/tttif 
itpcks  contended  on  Ijehalf  of  f//r'  ii^nrd  o/' rihe  right  faith',  and  i/imrselves 
expelled  tlie  servirr  tif  idolatry  from  all  tlie  world,  by  ineans  of  your  combat 
jjray  aiul  entreat  on  boiialf  of  all  of  us  ^  who  liave  been  sared  aiid  delivered 
from  error;  and  fight  aiid  foiitend  iii  the  figiit  and  contest  on  our  belialf;  and 
In-ealv  ■'  tlie  arm  and  tltr  liii/lt  Itorii  of  those  who  worship  falsely-named  gods; 
and  do  not  leare  aiid  abandon  us  //(  tlir  liaitds  of  otir  eiieinirs  becauso  of  tlir 
miiltitude  of  onr  sins;  but  aslc  for  us  froiii  oitr  Lord   iiis  great  mcrcy. 

Another  of  the  sanie  l:iiid. 

266  —  II  —  I.  —  «  They  who  hate  thee  have  lifted  up  the  head  against 

1.  P.S.  cxiv,  23.  —  2,  (.loi-r.  •  i-eligion  '  (repi-esenting  tCaiStM).  —  3   Clorr.  '  lliose  '.  —  't.  Ps.  x,  l'>  (nol 
quoted). 
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.'jcM^  KX^;;  J.-3i  )j|i  rdfiOCl.^  ^i.30  ^oio^.../  «^^^»  TSfinT  );aA; 
^..^if.i3a3  mcVi  ^io  ^1.3a':^0    ,_<^.2l:\    '^..1^^.»..^;;   o>^C\    a"VJJ;  ^'^s.^io  )J/ 

^ojl».!  iJLi^cn  vjo  .vootjv^  '  "too.*;  U/a  cvaIx^tIiT^  ♦^tsIjjj  .•aniL^} 
rcfijjQis  y_*ot-^>_->  «^^  wUcviL,:\  ^../  ^io  ^jjj  '.^J-^  Njxuni^a  ^ 
.V_..i.H/  )J/  .yooioi!^  '  ...oioK-./  )ji../  ..^v^/  ^aoa  ^;  yo-^  .^jut.^/ 
^'is^../   J3j3a\  'jiKjI/o  V\^cv1   ^^ii.^i'  ^aA   )-L;3/o  wi   *^aj3a 


:-|La.^^   <Jus   Jl;^/ 


).-i,:-iwa_fla_s  ^oOTa  ^  -.^'.N  ou^  '  v^  ^ T^  jj^nain   rdi>3jj"H>3 
V-»-^  .«"V^    ^ju.   ..  I .  ..">*  v>     ^^'•^    ^d\T^    't^'^!    )^°!r^!    ji<aJLmiL^o\ 

a  C!orr.  in.'^;  lo;.'>i;.  —  b  t^orr.  ^ooi.-t^;  Ma-o^j..  —  c  (lorr.  ovi,;i.  —  d  B  marg.  i;aioi^  ^ 
.y^.,  oo,.  —  e  Corr.  ^;j>|o.  B  niaik  of  ref.,  but  marii'.  l)lank.  — f  Corr.  .^  .^u^m;.  —  gB 
marg'.  .^a.t  ©oi  ^iod  ..1....0.;  oo»  ^^oo  ..0.9.;  o>r  ^ioo  ..|,.;  ooi  ^M.  — ■  li  Corf.  vj.  —  1  Corr.  ^.;. 

1.  B  0111. 


thy  people  »  '.  —  The  peoplcs  have  known,  Christ,  GoJ,  that  the  great 
mystery  of  godliness  '  is  our  liigh  wall  and  rofiKjo :  hiit,  since  tliey  have  beheld 
aiid  seen  that  our  deeds  and  oitr  conduct  are  l'ar  IVoni  acciinllni/  iritli  thy  life- 
(jiriiijj  commandments,  they  have  been  e.ralted  iritli  jiridc  and  their  iiorn  has 
/>p('«  lifted  up ;  aud,  if  thcreforc  tliou  leave  us  and  irithdrair  fnnn  «.v,  ire,  as '' 
bij  rcasiin  uf  owv  hateful  sins  \\e  dcscrre,  sliall  perish;  but  nevertheless  they 
-\vill  contiiiue  to  say,  «  Where  is  tlieir  God?  »  '.  But  arouse  tiiyself  aiid  stand 
up  for  us  and  turn  all  iis  thy  bondmen  to  Ihcc  and  '"contend  against ''  tliose 
>vho  '^contend  with  ^  us,  aiid  ildirer  us  according  to  thy  great  mercy. 

Aniither  iif  thc  saiin-  kind. 

2()7  —  III  —  "V.  —  «  The  heavens  shall  confess  thy  wonders,  Lord  » '' .  — 
We  give  thanlcs  bcfore  thee,  merciful  Lord,  irc  ijicc  thanks  to  thee  '  from  "  tiie 
whole  of  our  lieart,  since  in  actual  evcnts  we  find  thc  reproofs  of  chastiseraent 

1.  Ps.  LX.x.xiii,  3,4.  —  2.  Gorr.  repiesenting  ejffeoeia:.  —  3.  Corr.  ■  according  lo '.  — ■"».  Ps.  cxiv,  2 
(not  quotecl).  —  5.  Corr.  '  fight  '.  —  6.  Ps.  lxxxix.  G.  —  7.  Id.  ix,  2,  lxxxvi,  12.  cxi,  I,  cxxxvii,  I 
(none  quutcil).  —  8.  CoiT.  '  wilh  '. 


[303]  HN  TIIK  BUrMALIA.  715 

j"\^  jJ   .•saL^»;  jou5s    QLi,a   :Kj/   o^i-o;    jot^Ss-n     'AL^   jj  /    ..|laja_i; 

•>).*Vioo^.3  ^iw;   JJ-t— / 

<lnrn  |.oo't^u^  ~'^/;  ')-3l</  ^-^  tJjL^a^oUiO;  'l^oUf.:»  6i->^^/  )-<>.^ax.2 
)>a.X-S>;    ')Vc>  •>  \  )bvJ»oa^  ^^  ^tOo  jJ   .•)..^>.^  >&ajL.   )->t.^    i^JuALca^ 

')kioa-  .^^;  rSjJOAo  Iooolil  C3CVXJJ.1  av^  ooKlij  .•rdsisATi  ).JOt 
^^^.Jk;  ).i-.  la."^  JJ/  -.^-.o/;  Viofio  ■Ji.'i>.^  ^y.../  .^vljxi^  ^I^-;  V*s^  '^jai 
r^o"Ho^a   rs;luj.laB  ,.^  'o_^kj   -.vooi.^  J^\  )_ia.'^aA;    ^^ojoa 

&      iVl&ril'.       )lailj(>^      '^^^O       .  IL.T  fl.*|      ^iO      .OOV.^'/       (.^«0^\t       ^QJO)       .  .OOvV.»       ).^\      0^_j/»      y^OJOl      wUaxiO^A       .|.*i.i/» 

.;_o^»(    (I    ,  .iniasC^o    ^^V...    —    1)    C.orr.    o.jo(>.   —  C    Cori'.    )-a.oVj..    —    ll    Marg'.    ^»;    p/    )ov^    -j.^^'/! 

ji_oi  ^;  )ovs\  ^.ooi  vo  :Ur^  '■^^l  u'aD.  —  6  Corr.  )vjo.  ^oioCv-/  (sicl.  —  f  Corr.  ^^ojo,.  —  g  Marg'. 

.•^^Q^;    )V>^    ■'=^\\.  I    oot;    .■ )  ......10    Nd.0....    .;io    ^o;3.\    ^i  .i'mio    ^ioL  ^o   .oOi   p.vii  -.   ^j...Aaa    ^;    ^;    .  ^^m  .'=^\'.'^. 

.oi\  ..^I^./  ''^a  ofjs;  oo)  |oi  ov\.^  ;«(  .ov.*jiaji;  )V.^!  )Lo.io^.3  )odvj;.  —  U  Curr.  ^v^!-  —  l  H  mSrg'. 
.  ..^^iao.;    OOI  jia^vlo  ^lo .      J    Corr.    ^  ^J—  .j.*.^  . 


tlidf  lidve  roine  upoii  iis  ^fvom  tliee  '.  For  we,  iiiij  Lnnl,  are  «  men-  wlio.vp  lieart 
has  '  beeii  ininerablij  lost;  who  are  far  from  rigliteousness  »,  but,  secinij  '  thou 
art  a  God  that  is  near,  aiid  not  a  God  that  is  far,  remove  not,  mj  Lord,  the 
salvation  that  romes  from  thee  for  ns,  as  thou  art  good  and  merciful. 

AnOTIIEK    uN    TIIE     B|(UM\I,I\. 

268  —  I  —  I.  —  c(  Remember  me,  Lord,  with  the  favour  of  thy  people  »  ■'. 
—  If  the  citv'^^  of  the  believers  is  aboveor  in  heaven,  wheuce  '  also^  ive  expect 
/(/  rereive  a  Saviour,  tlie  Lord  Jesus  Christ,  tlieii  let  us  not  ascrihe  or  iinpute 
our  names  aiid  iippellalioiis  lo  tlie  passing"  days  of  tiiis  age  of  tiine;  for, 
«  our  days  pass  away  as  a  shadow  »  '",  sings  IJavid,  but  let  us  by  means  of 
tlie  performanrc  und  due  observaiire  of  good  deeds  Hje  prepared"  for  tlie  future 

1.  Gorr.  •  0111-  '.  — '2.  Is.  XLvi,  12,  l;i  i.\x  o  Ileur  riic,  ye  who  liave  been  lost  m  your  hearts,  who 
aro  far  from  rigliteoiisness.  I  have  ])rought  niy  righteousness  near,  and  my  salvation  I  ■will  not 
delay  ». —  .3.  Gorr.  '  have'.  —  'i.  Jer.  xxiii,  2.3.  —  5.  Ps.  cvi,  h. —  6.  Corr.  •  conversation '.  — 
7.  Gorr.  '  us  who  '.  —  8.  Piiilip.  ii,  20,  21  (verbal  difl'.).  —  9.  Corr.  '  lliat  pass  '.  —  10.  Ps.  cxliii, 
4  (not  quoted).  —  11.  Gorr.  '  prepare  ourselves  '. 
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)>^^a  r^jj.l3  jJo  \r^m.XjaJ3  oildai»  »^i  ^ot>n't\  ''■pj.J^J  .•)l.Q-o-.;i-» 

..*oiq.^.mV7^    T^o1C\.1j,^T.»    ^l    ..oK»3«   o6(    )-<>.!LMf    OxLiTV    '  )^9i  m    ^^    ^^ 

•••))-«-<5^ 

''^OJ^I        '    0|1)S«._|)JT\       003      y/       :kiaia^    v""-^    |.o,    a^iaj      ;      T^     «.^^-flO» 

loA-n   rsTiOxaJJL.    rsfi^uio    jQ.-Jis_3    )l.a  i  »  i  °>K-^  ),—   I  r^rd^ 

♦, 03K^ri.^cLji  )-wJ^ioj  )toeu-^_Do  )lt.._.i..io  'a3l^.auJ>.  :^oo^£OT\  T^n^T^ 
).N^ji  ^^^jij  ^;^^..2S-.)J  r^Sn  ji^jo  ..^JojJL.  ^'>lo;  ^-'i^^jJ  003  ^l^of 
^)_oop  ''^)...^^ooO   r^ljJV   ).Su.Q^;'   ^-^'/  .-yo^.aii^j    w^^n   )LLio  . T^i.x^Xj 

a  B  marg.  [ ],.;  ooi  ..mo  .oj.i  ow  ^^oo  .4.;  0«  ^.  —  1)  B  marg.  .^^[^0.];  001  ^mo  [.o-..;]  001  ^m. 

—  c  Corr.  i-oNj.  —  d  (lorr.  ilnjP;.  —  e  Marg'.  ^ao  .^.^^0(0  -ta^  loiiib  „0,0^.^  i;a.  .Q^m  ^o  .jt^vj; 

.^\l3  .  ov\  «...^f  .^  v^oj/  a.o_3/  yoo  .^  fc\  o  {^.^o  .'..  |N^;j3t  |ov^Uj>  n>^^L  I  vV;  ^^«ob^./;  ^NXs  ^LVLo  >LNj/  V-o; 
0)»Njn.3   ^   OlLNj/    M*l3L/o    .^\-;^    it^o    ■;-.js|L   P;    w^>i,^L'/     jio^^   -vltwiuia   Ov\''  •>     •jocxdL   |Io    .^>Nm  -^\     ^l3.LL    p    ^xSiJ 

.l-ioo;  |Nyi'.r.  Loo)o.  —  f  Corr.  |L^.,.  —  g  Corr.  iL^i.  —  li  Corr.  Lpi^  (sicj  it-iSoA;. 
1.  A  ^-'O.  —  -2.  A  sing.  H  Usjaa- 


life  that  lias  uo  end,  in  orcler  that  Clirist',  IIk'  jnsl  .lu(l(/<\  who  shall  "  judge 
tiie  ^voild  in  rigliteousness  may  inake  mentiim  of  '  our  naraes  upon  his  Iwlij 
lips,  and  may  not  blot  us  (nil  iiiul  expunge  us  from  liis  '  book  of  life  which 
he  iias  written,  according  to  Ihe  ahiindaiicr  afXns  great  mercy. 

ANOTHEn    OF    .'VriMOMTION    CONCERNING    THE     SPECTACLES    KNOWN    AS    GAMES 

AND    CONCERNING    D.\NCING. 

2()9  —  I  —  IV.  —  «  Hear  this,  all  ye  peoples  »  ■'.  —  If  one  '"'  turn  backwards 
only  and  a  niere  look  towards  tlic  rcc/ion  of  Sodom  made  the  wife  of  just  Lot  a 
dead  woman  '  and  rendered  lier  a  pillar  of  salt,  tliere  is  quaking  *  for  those 
v.'ho  look  on  at  spectacles,  and  <jrcat  fear  for  tliose  wlio  listen  to  foul  sounds. 
And  what  will  they  do  who  look  on  at  the  i-ile  efTeminacies  "  of  the  dancing  of 

1.  Corr.  '  he  '.  —  2.  Ps.  i.k,  9,  xcvi,  13,  xcviil,  9  (none  quoted).  —  3.  Id.  xvl,  4,  xlix,  12  (?)  (neither 

quoted).  —  4.   Corr.   '    the  '.  —  5.    Ps.   xlix.  2.   —  6.   Gcn.   xix,   15  «  And,   whon Lot  and  say. 

'  Rise of  the  town  '  »  (verbal  dilT.)  ibid.,   17,  Ibid.  20.  —  7.   Cori".  '  spectacle '.  —  8.  Corr.  ■  treni- 

bling  '.  —  9.  Corr.   '  turnings  '. 
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t<^p  t*nr    j^gn ...  >;  y^l  .    ^oaa^j^n   | N^  ^ >  . .  v^  -«r. i  .-^^L^  '')la...i>;  l^rOv 
)_<k^A  ^^  ^^oi  J.aI^  ^-^T\    /^^OOU    rUlt^IV^   .  j.^.^^  ^-^xiijo   :  '^chS 

''^__aja3  .-yoot-J^^  ^^ooL^a  ^joir^  JJ^:-"-^!  J^M-^  t^  .•' va3L^L.Kj 
^ji;\    ^^   .).i «  m)o    ' ^y^.2k.<>.m.bo  )lS..'.«li   K.!^^^  ^oi   ).-^)-3  *101VP;   )  wi  n\c\ 

^ci^  )-L^/o  ^__dLZ.3j.l  iS^ajLo  -Jot!^  ).^wi.jl^  «-^■^^  o^^  x^  '\dov2 

■:.^jp    )>.;..../    [...toUs*    wO)0^o     '  I  inm\|  fn  ./ 
)la-.»^'t.    >  \        )_j/      ))J..,.       ^       ''.^.t^^.L/o    ^.;     ^s^iotJ    lUi^U/       O       «3       ■>*.? 

)oi.^!!^;  T^r^i.^QO  ')-^i>aA\a   dam  ).j/,  o.».^'K^o   :'K.«..^£Di   )la^a!i»/; 

a  Corr.  u-j^  (:*)■  —  b  (!orr.  .^^3^».  —  i^  Corr.  .^^e^iG.  —  d  Corr.  yooii.  ^./.  —  e  Corr. 

Ij^.   f    Corr.    Ik5^aai\. 

1.    A    ^oot^i    l^»>»vi3o.  —   2.   1!   vajw.    _   :).    A    uili.    —   1.    D    l-->a^ U lflo> / ■   _   j.    is,   Slll    iiiary.    Pw 
—  ^a^  ^^   )a.ao    .^^dA&2    ...oioCO:».    l-vi.^&3. 


mad//m  witli  their  many  j^yrations,  aiid  iu  tlir  tliought  of  thcir  hcnrl  wauder  ' 
as  iu  decp  darkuess,  aud  to  irhoiii  it  oftou  happciis  thiit  thcij  are  suddenlv 
snatched  from  this  life,  when  the  dread  augcls  roinc  aiid  staud  over  them,  aiid 
they  Tare  fuU  ■  withiu  of  iinages  of  looseuess  aiid  of  the  laseiviousuess  of 
fornication?  And  \\o\\  too  will  ihev  endure  tiie  staudiuii-  before  tiie  awrul 
judgmeut-seat  (priy.«)  and  tlie  experieucc  of  it?  Biit  save  '  us  from  all  error, 
Christ,  God,  aiul  delivcr  our  soiil.s  aud  tiirn  theiii  to  thv  fear,  aceordiug  to  thc 
abuiulance  of  tliy  great  mercv. 

Aiiother  of  thc  saiiic  kiiid;  iind  it  iriis  cuiiiposcd  iritli  rcfcrciicc  tn  'rriiiiiirius 
thc  daiirer  (6pX'/;<rT-fl';)  irhcn  thc  incn  irho  ircre  niakini/  an  ciitrij  [v.niloic^Lx) 
inet    hiiii   and  coinpellcil  hlni   to  jo  anothcr   iraij. 

270  —  II  —  VI.  —  «I  have  been  grieved  in  my  meditation  and  have 
been  confounded  »  ' .     Wheu  J  see  tliat  the  lasciviousness  df  prollluacv  has 

1.  Corr.  '  rcvohc  '.  —  2.  Corr.  '  liave  '.  —  3.  V.ovr.  '   rescue  '.  — 4.   Ps.  lv,  2  /.w.  is,  819  marg. 
(I  Tliis  quotaliuii  is  not  in  the  Sjriac,  but  slands  in  Ihe  Greeli ». 
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^  ^t^  ''^io-n  rdjrsT  -xlnT^a  )j/  «^po  .).^^  ).-^m/!  JJ^  ^1^ 
.cTua  rdLarcT  uwcvxtn   n.^    K._)»_^v-^  )  -^  './o  .)v-s^icL3  )N-.v— /   )»-! 

''vio/o     v^lal^   '^^»0—/    •.v-K*i.U;'     ')i-«.\-\   )j/   v^.«  ».>»n   ).X5o^^  ^  T^lACOo 

V-^/;   Iv-io/  •.JL.v-io   'ooi   ISo/   '\>tsj.i6    T^calrsf   rdi3.i   "^^   ).<>>..^»l:>o 
.M>  ^N  o^o  ^^  ^oiv^  ^^jld'1/  dVvi&or^  ^^^iSr^  cvx^joo  .  v..cp(a^j 

•:'T^r^>.^flfl  0v».^3jjHa  ^M^io  ^/  ^i^i.  )«>— U/ 

a  Corr.  >Li!..io  .j.  —  b  Marg.  ^-.:s-!   i-iovi.  «cajji/o  .(sic)  )i.v-(  u.>  i;j,vi->  «..i.  \>to  ax-x  .u^'/; 

)Lfti  VI  .O}   )ooi   ]io   jLaVx*  .|l!^t.A  ^-t  yoot.1-.^  o.~\.M3   .^.^>.'.^;  ^*^oi)    )^Aai.3o   .^;-....    y_oo^'>*  ^^M  .-^ooiLo^    ^  ^Wo 
■  ^V^    -^l  a^^   V  ^o    nn°ii    |N«v-i\    Itviij   ^io;    ^^    .\^H     '^    tC^.^J.(.  —    C    (]orr.     p/    iU    -.lUv.^iL!.    — 

d  Lorr.  ;.;ie/  ^3.    —  e  Marg.  ^oj^a:^  c^ajLDt;  .^cocuoj  vj,'/!  l^^i/   i,.;»  ooi  nj/  ,^.^..1  ii^jjo.  n.!  /iuopo 

.j.isxio  ^i  .»\^^o...;l|     .  ■■N  oi\ij.  —  f  Corr.  ^n./. 


increased,  and  morrover  consider  olso  the  fjrrat  rburden  of  sins  thal  i.s  mine  ', 
and  fear  lest  I  perisli  bv  being  swept  away  pcrforcr  hy  tlir  rusli  of  tlie  stream 
of  the  eril  (/m/.v  of  tliis  world,  I  groau-  aiid  iii  di.stre.ss  utter  tlie  words  of 
Jeremiah  the  prophct  and  sai/.  «  Who'  will  givc  nio  a  remote  haliitation  in 
the  wilderness.'  aiid  irhcn  left  alnuc  thcrclii  I  will  weep  bitterly;  and  so, 
bathing  the  eyes  of  my  '  mind  witli  tears,  I  irill  look  to  thee  '"and  say  %  0! 
Christ,  irith  thc  dirine  prophet,  '  Thou  art  my  portion,  Lord,  I  Iiave  said  that 
I  will  keep  tliy  law.  /  harc  looked  for  thij  face  ior  '  1  have  entreated  tliy 
countenance  ')  witli  mv  whole  heart;  have  mercy  upon  me  according  to  tliy 
word  aiid  tlii/  (/rcat  iiierci/  ' "  ». 

1.  Corr.  ■  niulUludc  of  sins  to  in.\selC'.  —  2.  (Jorr.  '  groaiiing  '.  —  3.  Jer.  I.\,  2,  :t  ;..v.v  n  Wlio  will 
give  mo  in  llie  wilderness  a  remote  liabitation'/  und  I  will  leave  mv  people  and  vvill  go  1'rom  Ihem, 
because  tliey  all  comniit  adultery.  and  (are)  an  assembly  of  men  wlio  do  iniquity.  And  tliey  have 
stietched  ont  thoir  longue  as  a  bow,  falseliood  and  not  fititli  IklUi  gaiued  povver  over  Ihe  land, 
becausc  they  liavc  gonc  ont  froin  evil  decds  to  evil  deeds,  and  '  me  they  have  not  known  ',  sailh 
the  Lord  ».  —  4.  Cnn-.  •  tlie  '.  —  5.  Corr.  '  saying  '.  —  6.  Ps.  cxvni,  .57,  58  i.w  «  Thou  art  my 
piirlioii,  I.ord.  1  liavc  said  Ihal  I  will  Ivccp  Ihy  law.  I  havc  cntrealcd  thy  countenance  wilh  my  whole 
heart,  liave  mei'c>  npon  me  according  tn  lh\  woid  ». 
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♦  |i^;;   jlojoi^  ^io   )_A3  ^  J^-;^;    "^i.  jiV— / 

:jjoo(.J»   Ul   ''o.'»CDJ;    y^Kio/     1.^0  ^a^,;  ^^...x  .^>.  ..^;  ^bo,  —   j  —    T^   —    J^i 
"i-^-3^i<>  )lo)^io\  '  yoou^^ao  '  ^_<JSw*ji.Ao    ^QjLiwK.io  '')i-.).j  )v-2o;?  vQJOt^ 
U.-^i^o   ''JLia.io—jLso  :-\fla3^rsf:>    rcfivlin    rcTcalrsf  >4.aj(..-;    )_»!-. 

r^S.*.^^  0^1  T^  ^5^,.iLi6o  :)..>po;  o<..floci:>a.ij>  y-kJ.k.Ct  qUT<^U*?3r^  ^^^.^too 
o^i-J^   l-J./   jJ/   : '"\o'«J^^-^;5;^^.=>  )ot-^;   ).ww.Xl-  "  ).:>oViooVa    rsf  ^ Jji3.X.  ^^ 

.^_^i^*  rsllT\  ).xi_,:^  ).i0L^X.=,  'a-L>i^a  o^l^i./;  Jj/  '')).1«;  /r^a:\ 
.•)L.io  'w^v^  ^K.j  '^OLjLio'^  -.^j/.  sn_iL).i6  ^rdai-n  ')..s)oa  rdxw  ;)ai.o 
rLmaji\^T,>io  ^;   Jjtau/  .^JS^;  )jLiiJ:^  ')^^!?  r^viSx.   )vr. ^v^  ^s/ 

a  CoiT.  ^c^i;.  —  ]j  Corr.  t-v...  —  c  Marg.  pi-»j  1.0,  itoo^  .^;  ^  t^l  .  1>  .  >j>. .  wc>i  ^:>o'  ^Nj..;ai>; 

.^u^.i^io.  v'.  '*'■■'  V  Vt  .^J^Vt"^»  .  ^^1  .ni  .N.^  p  (1/  ^j:i.|l>o<j  ^,v^\->^  .,jLio  po  |oo,l  |oiSx  ^  \UU<  ILoji;  [^j~i 
\f'T^^^     ^^a*.;     ^-OiClX-    ^/;     -.  ^[  .\  .  fi  >     ^;.^aji    snOX^;     0)LoN-.io     ^i^i^iji     .^x.._3/    ]i     |1  /     ,^t  -a  ..^  ^n/%       ^t  .  r.  ^^  .\/.     (J    p( 

.^oiv^to.  —  J  Corr.  i^jS.^  ^.v,-ivio.  —  c  ]>  iTiari;'.  u^^^  001  i;a.io|.io  ^.  —  f  B  marg.  .^iOLi>.;  001  ^. 
—  g  Corr.  ^ooiL^.^.^.  —  h  Corr.  !>:-  ►a.  —  i  B  marg.  .p..  00,  .^.  —  j  Corr.  pos..  —  k  Marg. 

.  ^>X.;    ^^oa;    |l;.5;    |i*^..Q\  .- ^.^o    ^oxu/    poi    ^ioi  ^■.   1jlo*/o    U^]l   tAo'^vi  . .  iV\\o    l.*i>    ..^ul^-,:^   \s.to    Q.IJO    .p^o;/;. 
1.    \     ^jooVo-  —  :;.  1  iii  ink.        :!.  So  ollier  MSS.,  ,\I.!  i»*;>^.  —  ',.  A   l-v--xn  11  l-v»iv 


AnOTHER    ON    TilE     .MONKS    WHEN     HE     M.\H     UETIHNEU    FROM    THE    VISIT.VTION 

OF    THE     MON.VSTEniES  '. 

271  —  1  —  VII.  —  «  My  tears  became  to  me  breacl  day  and  night  » '.  — 
Wlien  I  take  to  mind  tlie  mcn  wlio  practise  the  Nazirite  '■'  liiV>  and  rbear  in 
theiV  bodies  '  tlie  life-giving  mortality  of  Jesns ',  God  tlie  Wanl  irlm  hcniiiir 
incaniate,  and  con.sfaiitlij  by  day  "  and  nigiit  meditate  upon  ainl  ilecote  tlieiiiselces 
tn  tho  !aw  of  the  Lord,  and  wlth  tlieir  throat.s-  shoot  fortli  the  ylories  uiid 
sweet  praises '  of  God  like  fountaiiis,  I  wail  over  my  iniserahle  life,  rwhich  I 
see "  to  have  grown  ohl  aiiil  lieen  ciinsimieil''  in  vain  profitless  lalionrs;  and  witli 
allliclion  aiiil  sorrow  '"  nf  liearl  I  crv,  «  \\'lio  will  givc  watcr  for  niy  lieud,  and  a 
jilenlifiil  well  of  lears  for  my  eyes?  "   in  order  [liat,  having  '"  ciinseiinisiiess  nr 

1.  .lune  biti  (lloiii.  Gl).  —  2.  Ps.  XLii.  'j,  —  '.i.  Coir.  ■iiionastic  '.  —  4.  Corr.  '  carry   tibout  iii  tlie 

lioJ\  '.  —  5.  II  C.or.  IV,  7-10  n  But  \ve  have froui  us.  In  overxlliing pcrisli  nol.    At  all  limes 

iii  our  bodies  ».  -  6.  Ps.  i,  2  (nol  quotcd).  —  7.  Id.  cxi.ix,  G  (not  quoted).  —  8.  Corr.  '  seeing  it  '.  — 
'.I.  Id.  XXXI,  10  (not  quoted).  —  10.  Corr.  '  niiscrics  '.  —  11.  Jer.  ix,  1  L\x  «  Wlio  will  givo  waler  for 
iii\  licad  and  wells  of  tears  for  my  eves'-'  aiid  I  will  weep  over  this  pcoplc  day  and  niglit,  over  tlic 
slain  onc  of  tlic  daugliter  of  iny  pcoplo  ».  —  12.  Corr.  '  b\  '. 
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^^.OD    ).<wi.^>-Il:xi\    jJ^CU    ^sil     TUT^   T^OCn   ^KjlJLs;    )K^^^   tfVo^OT^ 

)_.f..^      tf»CL\     sil.bwfj^«  )-A_./     :".~i^:».io    |o>SX;    oCii.^     —     o     —     TV      —    Ol.^) 

"^Kj/  ..J^;   ')jL.i^-^aii6;  :oi^  oi^jus  n.lnr^c\  rdj-iinvin  rC^tm  "^cxv. 

^^^  ''oui>Jol  ^...a^i    JJo  :^„.\^  )j/   ''^-ol:>   ...oi):^  :uC^;  ^lcdq^  N-^^o 

•,T.n.i.':\  ).iCL!i>.iw  )joi;  ^)Kii..*;£o  ^  )o^  nivs'  rd^llci  ;)l!-*  ]J.3/  :).jLj»..a 

^oiifcCca..s  ^  •,tfL.T^"UTX.  v^i.   ').^<v^;  '^o».Ji;ai^.s  )joi  ..)K.\*^V   )1q.iJlao 
OVjJ^OT^    ')1^)-3    iJ    i-^.'^^-^    tf»Cl.^COo   .'01V-.0;    ^o«o)^*/i     ).^^Ji;    )oC^; 

a  Corr.   i^~i-^  lU-s»  ooi-  —  1'  Corr.  oo,.  —  c   Corr.  j^.k.i.  —  d  Corr.   ^j.m.io;  (sic).   — 
e  (]orr.  ;""^^  —  f  (^orr.  ^..m  iia^^m^.  —  g  Corr.  1  for  o,.  —  li  Marg.   ;»».  001  ..iji.  lia^po 

.  ovo    |j|    \  ..'rrtNy^.    ^ov^    .-^V.;     l-coa..^   t^..k:>o    ^.^^.f    ^..iJ.x>.eaM    ^.oVS^    V^M    .  r'.J    V^^^!    jov^;    0|iN.aa^    |.^a>;^t    OVJi.O^o 

—  i  Corr.  ;-;^.  —  j  Marg.^^L  v  .v^'^'-  <^<.  ^ai^  (sic^  n_-io  .;..\v  ^40  oi.\-;  u^i"  .^vj»  iN^o 

.i..iovl,    |;|.io  |.«._^  ^MO  .-r.i   (jat-o;  pi^ico  ^ioo   .■  |.iciiCL.|.3  -.V3';    ll^,  ^MO  .IIv^^V^    |N.V.;     ^-«o. 

1.  A  "^^j.  —  •>.  U  marg.  [•Ij;-J    U-'".  I[Vo]-so>m»  .,.(.  —  .j.  A  U- 


knowledge  of  mv  evil  deeds,  I  mav  incliiie  '  Clirist  tlic  grcat  in  mercv 
tdward  mc  and  be  admitted  to  his  great  clemencies  ». 

On    THE    NINETIETII  '     Ps  VLM. 

272.  —  I  —  VI.  —  «  He  boasteth  in  the  shadow  of  God  »  '.  —  He  \vho  cries 
to  tlic  Lord  irilh  Ihc  P.salDilst-jjrophrt  iind  .saijs  willi  all  liis  lieart,  «  Thou  art 
my  lielper  and  mv  refuge,  my  God  in  r\vhom  I  trust  »,  and  wliosc  trust  is  not 
placed  '  in  man,  and  irhn  doth  not  regard  aiid  i/n  iislrai/  aflrr  anv  ^of  thc  vain 
things  ^  of  this  world  that  passes  airaij,  and  lying  iusanities,  lic  trulij  «  dwelleth 
in  the  help  of  the  Alost  High  »  " ,  in  that  rhis  habitation  is  '  under  the  shelter 
of  the  God  of  licavcn;  and  so  hc  is  preserved  in  that  wilh  his  pinions  '  or  iriiiijs 

1.  C.uiT.  '  inclining  '.  —  2.  Marg.  «  According  to  tlie of  tlie  Syriac  Psalnis  [Ihe  91st]  ».  —  3.  Ps. 

Nci,  1.  —  4.  Cori-.  '  thee  I  hope  »,  and  hopes  not  '.  —  ,'>.  Gorr.  '  vanity  '.  —  6.  Ps.  xci,  1,  2  t.vv  «  Ile 
wlio  dwcUeth  in  the  hclp  of  the  Most  High  shall  abidc  nnder  Ihe  ^hadow  of  Ihe  Ood  of  Iieavcn.  IIc 
sliall  say,  '  My  (Jod,  thou  art  my  helper  and  my  refuge,  my  God  in  whom  I  hope  '  ».  —  7.  C.orr. 
'he  abides  '.  —  8.  Ps.  xci.  4-G  i.v.v  «  Wilh  his  wings  shall  he  sliade  thee;  and  under  his  wings  shalt 
thou  hope.  Tlinu  slialt  not  fear  the  niglit  terror  and  tlie  arrow  Ihat  llieth  by  day.  and  tlie  act  Ihat 
walliclh  in  darkness  and  chance  and  tlic  mid-dav  fiend  ». 
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^^  ooi   .)..jL^^2^b^_i;    aalj^n  '')l.t.io    ^!*/     Ji-r*^—  ^-3  J..1.0   .•),v^r^/ 

«SrsT^i^  r^^  ^/  .):.^s.3'l^io  JJ;o  )K.icL-.icu«  y^i  )lajLia..oi  Uv^  ^Vtaaa 

T^Xj-XO    '^i^j^  ^-.liw^.,»  ^^^-^  CrN^iia.3a.^3    ^  i.^Jxoo  :)J;V-!    ")i!^2. 

•:'^^^;   )oC^   ).^A.lL^ 

♦o«-a-u.A;   ^£a^.^'y^aBQ^  •^q-,^q.j^\.£>  "^L.^io    )laJL.lV^     ^i»;   )li— */ 
.»aaa|l.l9J^  •.Q.£i^-K.io\  ^.^J^;   ji~,-^-"  )-^^   t^  .•).jl:l.3  )jlJlJL);o  );).!:*; 

a  CoiT.  "^Vt^io.  —  b  CoiT.  Ij..^.  —  C  Mart;'.  .:.|.jl*iLo  UU  ^>-  ■Jtojlo  ./oiil.  p.:a^_o  .  fn.aim;  ^\  .ooLo 
I  ^  -.,\.v^.  o^\ oi^  "*\iO  ^s*^jij.o   |Lo'd-.  ^\i.  aA..^\.  l^gs^OA    yaii.   ISjov*  )o,    .  [■•• .  t^;.    —    U  VjOri'.    |.^a3  \.^i.    — 

C  Mar^".   )J;V-!   ILj^^   ^/    |Lo.i.iCL.O)     ^0.1:^   Jooj    t^./    ^/    .vO0>.\    Yl^t    .ILoiia.O)    ^     ^=uoo/    .^;.ia.\    (.— .^.rji    o^|o    .[.OQ^; 

v.QX^  Lq.\  ly.iriNL  Q-3^Q  ^.-.oi  .^.tvoot  .:.^a:i^  |oo)  [SlCl  \^IS.jl^o  .[.^.k^  (SICI  ^kH'Q  i-^:^'./*  P^l  |LoD^  ^^olS..iOOi  v^' 
^j/    \^l    V-^x    .^io/    .  ^a3Laj^..0i    p  ^^^^00  .NxOjL-    y00i.\    \-\icl    ,  o^l{Xj.sa\JM^    ^^/    P    ^;;!—    ^-^^    .  Ol-"^    o^^/o    w..Oio;Q«^ 

^;    ^01      ^A ..  1  rv% . ■  I    p    >o.^o     .  .  » 1 1  ^o    |.a^    )j.a;      poi    |ia^\    vOV^IL    '.jJ^^.;    |L;V3     ;.'/     |Lax^a.Oi    ^00.3    loojL   ^[t    yaa\ 

.  ILa\j.iO  l^0j..3  p/  ■  n'=M   \1  |.cai.^.  —  f  Marg".   [w>..:ia»]  >s.j.l*;  ^^:o  ^oja.JNflo[/]   ..|j».   |»aiopo. 

1.  B  V 


he  shades  '  <iii(l  iirescrres  hiiii  IVom  rrcrii  chance  of  falling  and  froin  the  miJ- 
day  fiend,  as  it  is  irritten,  and  lie  tramples  "  on  the  lion  and  the  suprasensual 
dragon,  the  devil,  and  on  all  the  gall-discharging  ^  power  of  the  sanie  enemy. 
Give  ns  therefore,  Lord,  fervenl  and  nndonbting  1'aith  in  thee,  even.  as  a  grain  '' 
of  mnstard-seed;  and  shelter  us  hi/  tliij  ijriire,  liccause  we  know  thy  hnhj 
name  ',  Christ,  thou  Ciod  of  us  all. 

ANOTnEI!    Ol'-    \IIM0N1TI0N    CONCKUNING    C.VLLIOIMUS    TIIE     T01'0TEIiETES 

WllO    OPPHESSEP     IIIM. 

273  —  I  —  I.  —  c(  He  shall  gnash  his  teeth  and  melt  away  »''.  —  The 

suprasensnal  aiid  grievous  caplaln  of  hends  aiid  of  evil    men,    now   tliat   my 

1.  CoiT.  '  is  sliaded  '.  — i.  Ps.  xi.;i,  13  /.v.v  «  Oa  Ihc  as[i  mikI  basilisk  sliall  lliou  troail ;  aiid  thou  sliait 

Irauiple  on  Ihe  lion  and  dragon  »,  Luke  x.  l'.l  o  Lo!  I  have  i;iven  you of  Ihc  eneniy  »  (vcrljal  dilT.). 

—  -i.  Cori'.  '  poison-castin,g  '.  —  i.   Luko   xvii,  i,  6  «  .\nd   tlie  apostles to   theiii,  '  If  there  were 

in  you  faith and  it  would  obey   \ou  '  »  (verbal  diff.).  JMattli.  xvii,  19-'21  (verbal  dilf.).  —  .'">.  Ps.  xcl, 

14  r.xx  «  I  will  shelter  him,  becauso  he  liatli  known  [my  name]  ».  —  G.  Ps.  cxii,  10. 

PATR.  on.  —  T.  vn.  —   F.  5.  48 
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aaJ   K.»./    JJj    ^^-io  tl^  \  n    '«oia_Di;/o    ''«oia-3;o?;    ^Oaal    i_io/    p 

oAln  vj3-»jjn  aj^  jJ^n  -.jof^  J.-<.*jLio  a.i  '^;>oQ.o  ^__a\^aaa  .'  Jjl.>°>,^ 

)1q^  ..  <>,■. V>;    .■Q-ik^^^fiD;    .^OI^^wM   ^'^^s.^Oo;    ^..^S...;    | loj..O-3K. Jl^Ol^   /^/uS^^a.X 

^ooi  'Kj/;   yo^^a    ^o^^aouu  jJ/   .■oi_K^/;    cixiQ-SL».^   .«^^   >^? 
i-io  '^-a  It  ■>>  ')-->'»)-5  ivjjivlo  '').,.....:>ft  ,>..,.s  d^;   .•J-.f^  ).i.Q.sr  -)o»:S^ 

J^)_3   diX^  ^Jyi   ).*>.^IS«.iO  JJ        r^-r^    P>)to  ;.-.Vibo   ^;.|l.    |-l:o(     ©    Cl     ^.iw» 

°'»*.>aaadv.tTv    >o».>fi  JJ^Jli/  JJ..:^   ^H^?!  I^^-*  ^l  JoiJ^  )^.<.x^  >^? 

a  Corr.  aso;^  —  b  Marg'.  oin.M  |ovs\  •^vio/  ^^  (nearly  21ines  illeg'.|  .-o,aj>i./o  ..oias^oJ  .^^. .  ^ 

,'not    >to)>..    .^..oij  lojSs   ., .  IV1  ^.a-.U    |1    locis   .oi^   Ij-^!^-^!    "^  *"'   f]!    ["*-^^]-    —   C    Corr.    Ijalio.    ooj.    — 
tl  Alcirg.  ■  »iA.f>oi3o  ^ovS^  |.r.  .  v^  >°^^]  • '  ^!  ■  r^-  —  ^  Alarg.  ^ta.^^  |o>^  ^--V^  /-.l^/  ^-j/;    v^^J®  ."^l.-^-'!!. 

.|L-^iai  d,\3  ^  t_j».[jLjioo]  —  f  Corr.  ;wtv./.  —  g  B  marg.  ..j..  od,  ^.  —  h  B  marg.  .^»o.;  od,  ^. 

—  i  l\Iai'g.  -U-iy^o  (.^.iojij  ,_=Ly  uv^  M>j;  ^o,  ^oiio  .  .^..  'ita  abljr.)  po. 

1.  A  i.J»»a^.  —  2.  In  Uiis  and  tlie  ne.xt  3  liymns  tho  text  of  A  has  bcen  re-written  in  a  much  largcr 
hand,  whereby  the  original  writing  is  almosl  obliteratcd  :  it  js  espeeially  hard  to  rcad   on   this  page. 

—  3.  A-'   ins^   001  (sic)  above  line;   17,136   18,819   14,713  ow. 


strengtli  is  on  tlie  point  of  melting,  e(t(jcrh/  commands  aitd  scilulotisli/  iitritrs 
Itis  armed  '  aitil  man-slaying  solilirrs,  saying  to  tltnii,  «  Pursue  '  Itiin  and  catcli 
liim  specilili/,  becausc  ^he  lias  no  rescuer''  ->■<.  Attil  sn  stand  up  *  for  itir, 
Christ,  God,  tltat  rthey  may  ^  not,  //'  tlttj  lirlji  is  far  froitt  titr,  reckon  niy 
desertion  by  reason  of  sins  whicli  iiave  Iiecome  many  to  be  a  result  of  tliy 
weakness,  ittij  Loril,  Init  rrroi/itisr  itinl  know  tiiat  thou"  art  God  '  tlie  avenger, 
^vlio  in  heaven  *  aborc  and  on  tlic  earth  "  hritraih  liast  tritli  llnj  iitif/liti/  artit 
done  whatsoever  thou  pleasedst. 

Anotlirr  of  adttioititiott. 

274  —  u  —  VI.  —  «  In  order  that  thou  mightest  be  justified  in   thy 
words  and  be  victorious  in  thy  judgment  »  '".  — Thy  judgment-seat  {p~r,[j.a.), 

1.  Gorr.  •  the  ainicd  mca  '  (reprcsenling  oTtAitai).  —  2.  I's.  Lxxi,  10-12  /.vv  (partly  illeg.)  «  saying, 

'  God  liatli  forsaken  him,  pursue  him  and  catch  hini,   [because  there  is  none]   tliat  rescueth  liini  '. 

O!  God,  be  not  far  from  me;  God in  iielping  mc  ».  —  3.  Corr.  '  there  is  none  Ihat  rescueth  '.  — 

'i.  l^s.  III,  8.  —  5.  Corr.  '  lel  Ihem  '.  —  6.  Dan.  iii,  45  Thcod.  «  And  Ihey  shall  know  that  Ihou  only 
art  thc  Lord  God  [aiid]  gtorious  over  all  tlie  world  ».  —  7.  Ps.  xciv,  1  (not  quoted).  —  8.  Id.  cxiv, 
3(nol  quoted).  —9.  Id.  cxxxiv,  6  LX.S  «  AII  tlio  Ihings  Ihat  the  Lord  pleased  he  did  in  heaven  and  on 
earth  ».  —  10.  Id.  li.  G  i.v.v. 
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ya-l/  >akOV-s/  vd/  -'j-j/  ^f^'  t3C\CA  soo»^.*;  )^  H  \2^o  /TUT^  fia.fl^ 
V-^j/  )7L-.;o  "|.^^V;  ■.t->o;  U^i  y..»^  <^jKq.2^  «SOdt  jJ /  . OUTUr^^ 
^.^..;  )-JL.«.V  va^f„aj  jJ  ^ia^^;  ^-^•''V;  t-».^oo|.j/  .)-.po  ^\  ^m^^^Io 
) «  mo  ..  ^otoK../  ^'^^  "Vk^ooa  ^_3  .  VLa.:>aS,  o.^  '  ).p^  ci  i  v^  •.)!  «  ..; 
<-\^l  yal^i  Uv^  vl3n.3aun  .  u*\fy)^  ^f^h.  U  '^'^  ^  a^'^  '-r^? 


;-|jLaj     LoL;     |tv_( 


>«,>?>  J..a    )_j/    )..wi^K^    ••.woi^^^  .^io  w-^-^   M>=^  r^    —    ww    —    «\^    —    Oli«» 

6(.ik.cD/ai3C\u^T^)la.2u.l;  )  iMn  vv  (Y>  fi^;   ^o,.^o  .  T^oVj.^JJT\  ^jLH^w^f-M^ 
•  .)j/  o-JL^^!Sv.:>o  )joi  ^^;    )lo).^oi.3  po  .)j/  )>!«  )j'^/  )jl...;  jJ;ajL  •.)la...>^a^ 

.3|o  .w..»j3Ci^   ^oLpo    ■!  iiNo  I^Sns    y^ooi^\   o .  i  ■>  vi\   ^P/    |Lj/   -S/    .p/    ns.V    sooviw»    )^,  S\\^o    ^otJt»^<i-J    M/o   .\-'r^ 

.|LoL/  ^oovA^.  ^ojji/  —  L  Corr.  ,,ooijjiq-.  — •  c   B  niarg.  .^o..  ;iaioi.M  ^.  —  d  B  marg.  iJaiopo  ^io 

1.  There  is  some  paint  about  here,  but  I  cannot  distinguisli  wlial  lelters  it  covers.    Tliis  porlion  iu  A^ 
is  wrilten  on  a  new  piecc,  coverin?  tlic  original  le.Kt.  —  2.  A-  oiu.,  but  it  was  perliaps  in  llic  oilginal. 


Christ,  God,  is  not  forgotteu  hij  aiiijoni';  and  the  dav  of  thy  judgment  is  a 
dreudful  thing,  concerning  \vhich  thou  criest  through  tlie  prophet  aiul  sai/est, 
«  I  also '  ain  aajuainted  irith  their  thoughts,  and  liieir  deeds  moreover  I 
Iviiow;  and  I  will  requite  tiiem  justhj  »;  but  ai/ain  tliou  liast  taught  me 
through  tlic  great  David  to  sing  of  niercy  -  aad  judgnient  and  praise  thee, 
I.ord  :  for,  if  the  mercy  of  thy  grace  go  not  before  thy  drcad  judgment,  who 
can  ■'  stand?  for  in  thee,  Lord,  is  our  propitiation,  and  it  is  not  liy  '  tl 
works  of  our  hands  thal  ice  look  to  be  saved,  merciful  J_.ord. 


le 


Aiiiitlier  iif  jirnitence. 

275  —  111  —  VIII.  —  «  There  is  no  peace  to  my  bones  on  account  of 
my  sins  »  '.  —  I  am  smitten  iu  mv  soid  by  one  of  tlie  passioni  nf  sin;  and 
before  I  have  liealed  iind  cured  the  blow  by  means  of  tlie  drugs  of  repentance, 

1.  Is.  Lxvi.  17-19  i.xx  (parlly   iHcg.)  «  Those  tliat  arc  luillowed  and   cleansed  eat  tlie  llesli  of  llic 

iiiousG  in  gardcus  [and    in]  doors they  shall  be  cousumed  '  saith  the  Lord.     '   And  I  know  thcir 

Ihought  and  llieir  [deeds]  :  and  [I  will  come]  to  gatlici'  together  all  llie  peoples  and  tongues ;  and 
Ihey  shall  comc  lo  my  glory,  aud  I  will  leave  a  sign  upon  them  '  i'.  —  2.  Ps.  ci,  1  (not  quoted).  — 
u.  Id.  cxxix,  3  (not  quoled).  —  i.  Corr.  '  in  '.  —  5.  Ps.  xxxvin,  4. 
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J^s_^o6i;  )-io   ooio  .)-j/.  iJi^  )N.*io»_o  )la-j>o  ^"^^  rdsT^^^^N  r^:xu2n 

r^iu3-."UQ0  ')^.^;;  )Iv— /  )lai...\,^s^  iQ_\  ./')^_jl^j  )IoHi  >xf^Q^ 
^OA^a  QOCL&mm  "^*  ino..;  )_.ovaL^  ).>.^.Jl^  v.)^-.;  jj/  .Ul,  '^t-=>?J^^ 
•nA  ^>rN\  ^ai«J>X  ).ia*lD  «SrCT  )..^d;  )-.^io;   ♦-*^^  ^^  '  oi^i^;   .^)a*.i5la 

<*4...o);   '«.^po   vJ3.1.V^ 

•  * 

••■•  1 1  ■  v^  t  VI    )ooi    1-L-e^^a^o;^»    |  ..i ..   p   ju/    ^^»^^-io    \l'^l 

^yoot»  '»'.;     >   .\p>'po  Ol^    •■.■-a^;.  i^j^  ^;o   N^io!  |[^/  )^\   —    ;    —   T\    —   oi»; 
T^O0nT\    )1) «  ^  rr>    )la-.o^    -.vOotJS.    .  .  rr>  «°i  ^K-^;    «  .«.2^-.)..so    .)>  i  '«'jls; 
)).^(r>\'    o  «...v»;    oo^    )l^'t-2    )l>-<   ^^   )i)^^o    *"*'^  ^'^^-'^J  ..  »t  ^\>o 
)K.aal*^    ot^     .   .t'-»    t^    T^^3.^X3    )-.'l/;     y—tlo    ..   >  l'.;     '^)-^-.;;    )o|.^^; 

^/  '.cn-laaaa   '^^.i.   |1;  '')-jl-.]1  ooio  .^Q_ia_^/   *pJ  )lo;JSs*io; 

a  Corr.   |n.i.->i  (sic)  n^>(!  f>-  —  b  Corr.   ...  ^m.  —    c  B  marg.  ..w^..  «oj  i;aiopo  ^.  — 

d    Corr.    M>>^po.    —    e    Marg.    ^^   l;^     .^»    |n-iV  ..vi    If^-ou    po    .^a»    llaiio!    ;^   ^»^..2^0-    .Itoaa-i 

IN9,  --ssJ»  ijooi^  i-L5.!(  I  iitvi  v^jo  .[jLaj^i,  ;cQ.M  ii-<.,too.  —  f  Corr.  ^  \^S-  — ■  o  Corr.  lov^.^ 
(sic)  ^!)  iP^sKj  (prob.  to  cover  .^^x^!  alsoi.  —  li  Corr.  oics..  —  i  Au  illegible  correction. 

1.  A2  |Cvj5^»ci.  I-Miand  illc!,'.—  2.  A-  i-a«.a:t-o.  I-'  liaiKl  ijleg. 


I  see  the  blandishment  of  another  passion;  and,  being  cheated  by  the 
pleasure  that'  comes  from  this,  I  iinnicdiately  forget  the  pain  froni  tlic  first 
blow;  and  again,  when  I  have  Tgained  pon-eption  of '  the  evil,  I  am  led  '  to  a 
second  forgetfuhiess  of  the  vain  desirc.  But  may  the  fear  of  thee,  Christ, 
restrain  and  correct  and  settle  the  wandering  of  my  thoughts  :  for,  «  the  fear  of 
the  Lord  is  pure  and  abideth  '  for  ever  and  cver  »  ^,  David  cryinf/  sings. 

Anothcr  al>ont  an   unfit  nian   irho  iras  in'daincd  (yiipoTovy.fjriva'.)  dcacon. 

27().  —  IV  —  IV.  —  «  As  a  wall  that  hath  begun  to  totter  and  as  a  fence 
that  is  shattered  «''.  ■ —  '^\'ery  insecure'  are  the  judgmeuts  -  of  mcn;  and  in 
them  thal  trust  to  them  they  cause  great  drunkcnncss  of  niind;  for  often  by 
outward  appearance  thev  '^judge  a  man  who  is  guilty  of  a  multitude  of  sins  to 
be  righteous  " ;  aud  bv  accident,  speaking  unihinkiny  falsehood,   they  have 

1.  Corr.  '  of  '.  —  2.  Corr.  '  perceivod  '.  —  3.  Illeg.  corr.  —  4.  Corr.  •  abiding  .'  —  5.  Ps.  xi.x,  10 
(not  quoted).  —  fi.  Ps.  i.xir,  4.  —  7.  Corr.  '  A  very  insecure  thing  '.  —8.  Wisd.  i\.  l'i.  15  f.vv  «  For 
the  thoughts  of  mortals  are  feeble;  and  their  meditations  are  obscure  :  for  a  corruplible  body  is  heavy 
upon  a  soul ;  and  tlio  earthly  labernacle  weighs  down  a  niind  fuU  of  care  ».  —  9.  Corr.  '  havc  justified 
a  nian  wlio  is  guilty  of  niany  sins  '. 
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jln  «  \^   ^_bo  ^6(  ''^i^  .^.A.,^  '^V^Kmio    ^^OTj;  rS^^  o6t  ioi^  -.^^J^^ 
^kX^t    J_JL.j    loA;    ^aji/   ;q^^.\-50  •.j-.V^   «.J»^a   «SAOX.   '^^o|-.lVl   .  V>;' 

r^n  U^  ^)aNo  .'^JLio;  J.io-«-^\  '^loK^/;  TtjA^rsf  ^.nil^j^r^q  »a--/ 
.,.>_jL..io  oi— i/  jia^QLl^;  ^J.-«io/:\   ,  r^t^  "linr^  "xak  ^oj/   </\.l  ^o); 

*:>^..^N  ^OwkU/   ^.aaovii  ->o 


vL/    ^«v^IS.^»    I^jl^j   LoL.o   |Lai..L;^>    |N..ivao 


JLa..V)-j»;   oouj/   •■■-^  v^  v^v  i-i^;  "*^^-^  ■•-'■•:.'N  -.jlsu  wolsli   —   ^   —     03  —   ^j 
f.A.3  l^axs  l-a^^oo  )~30(;;    '|jLa.>/o   ;)).*..^'jo    jjo  .  m  i  ^..«-2  oV..joK^  J  -  ~^  -^ 
^^laSL^^OL^  ^aio;  ^  yi>";j    )).^^:j»  ^..^ '^Jii^o/  ,.-^  ;y..'^^-3J^oo  ).sVa^ 

a  Corr.  o..i.  —  b  Corr.  il^.;».  —  c  Corr.  ivj^iaM  :   \\e  must  tlien  corr^  ..oi  for  ooi.  — 

d  Corr.  ^o, —  e  Corr.  <i.o^j.^\o,  —  1'  (]orr.  y^<.  —  g  B  marg.  ..— .^..  fodi  liaiojio  ^.  — 

li  Marg.   .-otviLio  |ji.(  uft"0  !■>-*»•  ■■!---  ^m..w\   \.^ii  >^(o  .(B  .o.t)  .mofii.3!.  —  i  Marg.      "-■'■"^;». 

r^ooijlSa^LA    oooj    ^ipLjo    ^  V.^ari.  ^pp    yO^OAjllo    |;^vcs>o^   0^30]  •■  If.'..  fn\   o,  vi\Lo   !  SIC     wOi    |N-L.r^c6.    o;~:i£o    ^o 
,  I  ..'yn*     |Lnt\vi\    ^^.^.^d^   .2^    .lotj    m.>wCD    pjAo^io    |lri  i  yi  ■ovj    "  -^  ^  -^\    oooi   ,..■*>_-  as^,^    .  |,';jo.\L;. 

1.  A  (.  —  2.  To  tlii.s  poiiit  iii  -V  tliis  hymn  is  written  un  Ihe  verso  uf  llie  inserteJ  patch;  see  p.  311 
note  1. 


set  liiiii  iip  as  a  plllar  of  virtiie;  aiid  agaiu  tliey  have  reckoned  '  one  who  i.s 
blameless  '  ///  his  cunchtcl  as  o  kiiul  <>f  abomination  and  a  son  of  perdition;  and, 
not  knowing  that  ichich  is  the  trulh,  they  go  astray  after  what  seenis  to  thein 
to  be  so.  Therefore  dclicer  and  rescue  me,  Lord,  from  error  on  both  sides  ', 
and  only  grant  rae  the  power  of  looking  to  th^'  judgment  and  pveparincj  7ni/- 
solf,  in  order  rthat  I  may  Le  -  admitted  to  the  mercy  Tthat  comes  from  thee " ; 
and  with  tho  i/reat  propiiet  David  I  will  sing  tu  thee,  sai/ini/,  «  The  way  of 
iaiquitv  put  away  from  me,  and  in  thy  Uwv  liavi'  mercy  upon  us  »  '. 

.4   hymn   of  admonitinn   anil  i>f  penitence  that  is  called  ethihe. 

TJl  — •  V  —  IV.  —  «  Turn,  my  soul,  to  thy  rest  because  the  Lord  hath 
done  thee  good  »  ''.  —  If  a  test  is  applied  to  the  righteous  through  many 
trials,  and  they  are  proved  through  troubles  as'''  gold  is  tested  in  the  furnace 

1.  Illeg^  corr.  —  2.  Gorr.  '  and  being  '.  —  3.  Gorr.  '  thy  '.  —  k.  Ps.  cxviii,  29.  —  5.  Ps.  cxv,  7  lxx 
—  6.  I  Pet^  IV,  18. 
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)fOia_iLJ:^    wJ^    >fi  <^  Vio    \COd\\\^"lT^a    l^*.^J^j    '^^wio    •.•^■.3L-*'m/ 

).^wi^Qji«^  Jilo  toLJL^  ♦,  auT^"\jca.s  otlaxi..;i^  )j/  '')-»>^  t^oo  ,  jcna,>3jjH.3 

a  Marg.  .o{^.  |lo;-o  ;^u;o  .-^i  \i^  \t^.a^i  ■\.-;^  -nj)  M>;-aM  v°  •  ''^>  ^^l  \^^<  U^  ■  i^.vl..; 

^(ji  ov^Slj  ;.>)L  p  .oiX^*  ^x.;  |.f0..o  tl^-;oIXj3o  .  ^):^.X3  P;:>o^  v^--j'-  -M^'!'  M>-^  l-=>^  ^  I^P  |ta^po  oo}  .-3.^;  ^^.^00 
■^'l*  .  lov^  o>i.  (-^»  )  —  »P-o  ^\-2u  .)^;^a^  ^»)o  .\-^*j  ^^.LLf  .001  ).^Vio  Lq\  ^).Vi3  ovJL*.aj  .\..\^  ^  l*<^^  o 
..^Qj/   ^Ji-s    )5an.3    )-30);  ^./   .  oiS   v^^!     \*^LM    '■•■'"'/Q    .v<^/     ■  ^.rn')    jov^;     ^^00   .  6u.m    ^oLo    .;-ovJ.is»o3    )L|.j    [.x./    ^ 

.vOJ/    "Vio    ^_s;;  )yi\«   \Hs  /.-/o.   — ■    b    Cori'.   IS^^.    (sic)   ^\0).  M(   )^io.    C    Marg.     ^;    p/     .|.i-^; 

y/;  ^^^^00  .p/  ).ia-«.o  ooL  tOk^;  (SIC)"  „^-ii|\\j  >*^  ^►-L  |l  .w..ovS>v  -*ii.iajuo  ^..^o;^  jotip  )jioo'/o  ..o-/  t.VJo\ 
■  .  1  n/'^  >o    .-.-.tojsL    .-2iiuo    W..J-.    s^o^j;     V^r^    ovi.    U...^.I-;     ^^<^oo    .  ;  1  .m'/     )-.po;     )v.^ov'^    .  ^^    .ovJ-io    P;-M    )^n» ..  ->    ^]'/ 

.oiLcicv>;)j  ))_/o   ^ioiaA.  —  u  (.oiT.  )>-/.  — ■  c   C.urr.  woin..,-n/.  —  I  B  mari;'.   . -,^i".;   001  )io.iO).io  ^io, 
1.  A-'B  ^'(;  oi-igiii.'il  .V  i)!eg. 


(for  (( tliroiigh  manv  tribulations  we  must  enter  iiito  tlie  kingdom  of  lieaven  »  ', 
(is  it  /.v  in-ittrn),  why  art  thou  gloomy,  O!  my  soul",  when  cliastised  for  thy 
sins  <ind  thy  offcnces.,  and  dost  not  give  tlianks  ///  joij  and  say,  a.  TMy  stripos 
are  small  in  proportion  to  ^  the  sins  that  I  have  committed;  I  will  endure  the 
anger  '  from "  the  Lord,  bccause  I  have  sinned  aiul  angcrcd  liiin,  and  he  will 
in  lii.s  incrci/  bring  me  out  to  the  light;  and,  seeing "  his  righteousness 
clciirh/.  I  will  with  expressions  o/' praise  say  '  iritli  tlic  prophet  David^  '  Our 
help  is  iu  tho  iiame  of  the  Lord,  who  made  heaven  and  earth  Jn/  liix  (ilinii/hti/ 
icord  '  "  1)  ? 

1.  ..\cls  XIV,  21.  -22  Ilark).  «  .\n(l,  \v)ieii  t)iey  liad  preai'lieLi  tu  tliat  cily  and  iiiaile  disciple<  of  nKiiiy.  tiiey 
1'etiu'ncd  to  I.ystra  and  to  Iconium  and  to  .\ntiocli,  wliile  tliey  eonfirmed  tlie  souls  of  llie  disciples 
aiid  e.xliorted  tliem  to  ccmtinne  in  the  faitli.  and  lliat  by  many  tribulations  \vo  must  enter  into  tlic 
kingdom  uf  hcavcn  ».  — 2.  ^Visd.  (iiol  in  our  text  :  partly  illeg.)  «  Why  art  thou  cast  down,  my  soiil. 
and  dravvest  not  nigh  to  tlie  Lurd'/  Ile  liath  sung  a  new  song,  and  hath  awoken  in  his  wakefulness; 
because  good  is   a  psalm  lo  God   out  of  a  good  heart.  The  righteous....  the  Lord  ahvays;   and   in 

llianksgiving   and liis  judgmenls.    Let   not  llie    righteous   dcspond  when   chaslised  by  Ihe   Lord . 

Ilis  will  is  always  towards  the  Lord.    The  righteous   liath  offended  and  liath  justified  Ihe  Lord.     Ile 

liath  fallen  and  beholdeth that  God  hath  done  tohim:  he  looketh  whence  his  salvation  shall  come  », 

id.  iii,  5,  6  'v.v  ,(  Because  God  tried  Ihem  and  found  them  worthy  of  him  :  as  gold  in  the  furnace  ho 
tested  them,  and  as  the  perfect  fruit  of  a  sacrifice  Iie  accepted  them  »  (This  ref.  seems  to  be   out  ol' 

place).  —  3.  Corr.  '  I  am  sniitlen  less  than  '.  —  4.  Mic.  vn,  7-9  ((  But  I I  shall  arise  :  since,  if  I  go 

in  darkness,  tlie  Lord  enlighteneth  me.    I  will  endure  the  wrath  of  tlie  Lord his  righteousness  ». 

—  .5.  Corr.  '  of  '.  —  0.  Corr.  '  whon  I  shall  see  '.  —  7.  Gorr.  '  him  '.  —  8.  Ps.  cxxiii.  8  (not  quoled). 
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:-m-/ 


i) 


r^a\.l^C\.^c\  ).JOi^v;  ')^ax^  .-).:>a^o3.  ""oi^  K-J^v  ^pJ.lJTV  wJ^  ^:-*-^?  °oi 
jJ/    .'^Jioij    '  o».^  K^;i    )-.»Ji   )jaJL-Ao   ).JL».  a>ia-,a    r^J  uilor^I^  ).ai.;    j); 

K-oU/a  r^^cvix^-iirxa  iv-.aa3  ^2^;  )law^;.2Lji;  rdiavr»  \l\.^^ 
',Uv^  ~p/   '')-i^:^   );oti   ^*!^-iw  .'jnr^aA:\a   s-Uou>;  )JioocL^  1^-^U/o 

a  B  marg.  .p..  ot>,  ^.  —  h  Clorr.  ...j.  —  c  Marg.  A  .-^^0;^  ^ooii-o  a».-iLL)  .^.i  ...^^  ^-.n../  .|..ooi/. 

jLa^l^    Lo;.»ft  t.    [^o,;^   ^^o  (.^^Po*   l^o,;^   ^^   .|;..aa..  ^^    A)N,m.   Iaj;^  ^.-./o   [COIT.    .  n  *..i.J    ^<oL.    I^^i>v    y^l   I^oo] 

.  yooii-.  ic^tiijL.  B  I  .yi/  ^o  .0..  001  ^o  .\i.<  001  ^io.  —  d  Corr.  (/.  taaaiv)  |q.m\  is.ii-.'L/.  —  e  Corr.  (i.  — 
f  Corr.  i^^oiiji:^.  —  g  Marg.  .oi\  ^.-»/0  110^1^0.  Uai^  uu^ai.  p.  ^i  i(--o  .pii-yiio  i)._j.  ^1^.1^0  ^  .-^». 

wO,o^'/  0.00)/  .(SICJ  |.i  v\V  vi\  |-3.\I^  •f.Ml  ^v.01  .  vX)Na/  ^.  oot  .^\.  N^  ILoNjl^.  \K'^i  y-i  .■  I^  K\.^  I  n./  ^;  ->., 
p.  |(io.j..M  ;  .)m  p.  |.^a..,3  odi  l^^>;  oi;^  |L|j  ...aoLo  .:.pU  ^oia-o  |  .*>  t  |ootJ  «^L  .\^'y^  |jn  >..\  wOjaaa/o  ^oioX^Vo 
^^.  «ajov\  ^/  V^|J  ^^01  .  ^oL  ■:.  |j&  ^ia-o  \  '.'^.-o  loovJ  ^^L  .  I^p^  ■  -  ^-^  ■.  so^  o^^jl^  >ou.^£ajo  ■'^^  ..^  c\ ....  >^'^j 
. wo,a3|LicL^o  lj;^i^p  1.3...^ ao.  woi  .-vj.Vxi..   |»aA   ^^OLi.  ^ju^  yO->\  a\'j  ■  o Vvi m.  —  II  Corr.  ^axoKio  «oi. 

1.  A  "io^Sio.  —  2.  A  bis. 


m 

278  —  VI  —  VIII.  —  «  Because  my  offences  have  come  over  my  head  «  '. 
—  Mv  heart  hatli  been  crushed  ■  uitliin  nie  <in  arroinit  nf  ini/  .sin.s  aiiil  111  ij 
(iffences;  all  my  bones  have  been  shaken  '  aiul  filled  iritli  treiiililiinj  ^a\  ihiuk- 
ing  '  oF  the  uncertain  end  "  ainl  lenuinatinii  o[  mv  life,  and  the  eternal 
torment  rthat  has  uo"  end  ■which  is  reservcd  for  me,  the  fire  '  of  hell  and  the 
/lanie  that  is  not  quenched,  the  tribuliitidu  «//(/ gnashing'  ofteeth  and  the  outer 
darkness  r^^vherein  is  no  "  liglit\  Bul  at  last ''  ///  tlie  time  of  my  captivity 
1  have  heen  conscienee-stricken  aiul  repented  and  groaned  in  tlie  days  of  my 
sliame  and  of  luij  disjrace.  ¥ov  rthis  roason  I  beg  '",  Lord,  help  lue  aud 
establish    my  irretched  heart  in  thy  fear  aud  liave  mcrcv  upon  me. 

1.  Ps.  xxxviii,  5.  —  2.  Id.  Li.  19  ([lot  quoted).  —  .3.  .Jer.  xxiii,  9  i.T.v  .1  My  lieart  iialii  been  cruslied 
in  me,  all  my  bones  liave  been  shaiien.  I  have  liecome  as  a  raan  amazed  [corr.  'cruslied  ']  and  as  a 
iiuman  being  constrained  by  wine,  at  tiie  face  0!'  liie  Lord  and  at  the  face  of  tlie  comeiiness  of  their 
glory  ».  Retr.  also  to  Ps.  xxxi,  11,  vi,  3.  —  4.  Corr.  '  when  I  thoughl  '.  —  5.  Corr.  '  sword  '  (sic).  — 

6.  Corr.  '  without  '.  —  7.  Corr.  '  blazo  '.  —  S.  Malth.  xxii.  11-13  «  The  liing there  (one)  not  wearing 

of  teeth  »,  XXIV,  50,  51  «  The  lord with  tiiat  of  tlie  iiypocrites of  teelh  »,  xxv,  'il.  —  9.  Corr. 

'  the  end  '.  —  10.  Corr.  '  thal  reason  I  enlreat  '. 
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.:-|lQ_io^    OkJ    Hv-I 


Vl^;    >.<6|o  •.^^...9   jjf^ciS;   jo.w^aa^^n    VyT^  . - J^Sl^mI^vIl^  ,jj;   |lo^i.'=\^>o 

rtLir^  \J^T^  "x^  ^^fl  ' )  .  ^.  1  ">  fSfcoAln^a  rd.calrsf  )uio-^/ 
jLs/  •.^;K-..s  rdarsf  rsf^rsfci  )..j/  ^ailijj  ^  h^ji  jJ   ^-j  )b/?  •,V\^iv.a.l 

.•^aAiwJ^jLia\  Q^)^*;i  ,^.^../1  '^i^cm^  Ki'K^  )Jo  .'  ).juv.:»;  '  oooo-*  )^*^-^» 
j"\>3  «.jLa.Qo'i  "^^ooi  ')J  -v^;  )^;-/;  ).2o,,.3  "^"^ja  ^-io  J^ooi  'jqj  jj) 
'wULj^jqjl^  )J/  .lS_^S.:>a:ji  )J  vVi.^TLX  )la.A..J^  ^  .-^..IS..;  )l^:McL.f  )la.^waL.a 
')po    r^ojn^a  )j)j    sk.JU;j     )iaJL..2b^^J^-ioio    )>^i;    T^llAWn     ').ioa*i 

•:>))....^cD   ^:^.»'')"^  r^g\c\.^  '^^'f '   >■'/    \«J.A 

a  Corr.  i^nu.  —  b  (lorr.  woi^.  —  c  (lorr.  u^.  —  d  (lorr.  Vioa>.  —  e  Marg.  i-vio  .u^;.;; 

^gs^  ..ISjOOi  ^'1^-.  t^)>o  ..N  *.vt../»  1.30jV3  ^  ^..OO)  (ab  |J/  ^  ^'nIa^;  yQJOi;  |.*ao  ii  ->  ISjT^  p  -.^^  ►*-/  )ov^ 
..Sloj  .3  l^p  |I  ^;  p/  .^\»JOi  )1.)1.  .|-fM>  OiIS,\^  (''•C)  OV.IS../  )^./  .-.1.q2>,  ^r^/  yOJOl  )0)  .  .joLo  .1.  CoiXiol/  |lo;..v^> 
.^oViN-/  ]^l  ^°a'*^  y^  ...CS..;  )La.3j3:>  ,  .  ^  ^o2u>  ^.Ob.01   KjI    NS.V   ts.i/  .  tC.v >  JJ  )jlj'^>  ovioa>o  .^tts^  p/.  —  I  (_.Orr. 

„  (l.ioi-,?).  —  g  Corr.  ^iN.u.io;.  —  h  Corr.  ..  j.  —  i  Marg.  .,j>^.;  )>aio>io  ^.  — j  Corr.  ..^...do^. 

. —  k  Marg.  .-loiSv;    (j^    |j.»V^o    )v.^oi>   ).:aa*\    h^oi;    |lS.j>o.*CD  j.\  Nj /  ^(.Ico  u>ll   p;    ;.i\    La^iuj  "^J.»    )J/   .  ).*iooV; 

.—0103^'  /-/  -.j/  ^^.o\  ^'.-13;  oo).  —  l  (.orr.  ^.v^. 


AiKillirr  nf  tlir  saiiir  hiiid. 

279  —  Mi  —  V.  —  «  Lord  God  ofmy  salvatioii  »  '.  —  Bestow  oa  mc,  nur 
Saviour,  a  disposition  iif  devoul/(r.v.s-,  and  zeal  lliat  changes  not  for  tlie  pcr- 
formance  of  thy  commandments,  and  that  witli  Jeremiah  the  dicine  and 
iconderful  among  prophet.?  I  may  cry,  saijiny  to  tliee,  «  But  I  have  not  grown 
weary  in  following  and  coniing  after  thee,  nor  liave  I  desired  the  day  of  a 
man  »-,  and,  «  I  have  not  sat  in  the  assembly  of  them  that  sat  to  moclv,  but  I 
shranlc  ^  froin  lirfirr  tlie  face  of  thv  hand  ».  Carry  '  me  not  up  therefore,  niy 
Lord,  in  tlie  inidst  of  my  days,  wliilc  I  liavc  not  //f/  perfected  repentance;  but 
deliver  ^  me  on  the  dread  day  ''  of  wratli  aiid  of  the  revelation  of  thy  just  aiid 
iijiriyht  YxAgmcwi,  Lord  of  all,  ^ccording  to  tlir  ahiindaucr  oftUy  great  mcrcy. 

1.  I'.-.  Lxxxviii,  2.  —  2.  .Jer.  xv,  IG,  17  '..'V-V  «  Lortl  Gud,  Rviler  uf  all.  I  havo  not  sat  in  tlie  assoiiibls 
uf  tlR-in  that  mock,  bnt  I  shrank  from  tho  face  of  Ihy  hand;  I  sat  alone  becanse  I  was  filled  willi 
bitlerness  >>,  xvii,  15,  IG  i.xx  «  Lo!  thoy  say  to  me,  '  "Where  is  the  word  of  tlie  Lord?  '  Let  it  come 
therefore.  But  I  have  not  grown  weary  in  foUowing  after  thee,  and  the  day  of  a  man  I  have  not 
desired.  Thou  knowest  the  things  that  come  out  thruugh  my  lips;  Ihey  are  before  thy  face  ».  — 
3.  IUeg.  corr.  —  'i.  Ps.  cii,  25  (not  quoted).  —  5.  Corr.  '  save  '.  —  6.  Rom.  ii,  5  .<  But  bv  reason  of  Ihe 
hardness and  for  the  just  revelation  of  God his  works  ». 
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VI  r   ff> '  •*'*^      fl03      »*^  \.      v;.!^-^    ^-Vlio,;^^    ^oov-^oi,'    -oiSKo    wO,Vio      O     ' OJ     "        kS? 

'^j/  ''vstsj  ^.j>  )^;k-Jj  -oiT  iallli.  ..^1^./  l^il  ^io;  vQJOi  V-^^^v  r^ 
aaJi^/  ^dUfL  TVionLa  ^_^iaa  Kj/  ^^>^  ^  .jjLOOjio  ).^a^V^  T^"\^ 
yOslSoLsLL^  va.MjLjilo  .■w>..3ub«-3  j.aui.aviO  t<^i*v  tv»*-n  ^^  ^N^/  ).a  aJ»  -  in^ 
^jL-  >4vtJ;i  ^  ooi  j-vbo  jda  Axa  ,T^^ij"ix.  T^^aXtoaiaa  'jK-w^Uj 
l-^Q-i.  ')po/»  f^<Jia>3-\3  jLojLio  jJj  ^)K'.«..>o  s3/  «^^iursf  ^  '^ 

•:•  ^laj  K-j  Kia\ 


«uv-l 


''^OIOV)™^    ^^     ■:/'^a.^t    ^*^^^    .  ..1  ..no^^o    .  .,«°|]\    oij^o    1-.^    ^.L/      )       -1  )— 3* 

)la-^o   ^t-j/    .)ot^   JL..u^jL_io    '>-JL.V^    'JbL^aj    jj;i    ''),,-aVo/;    r^"\iL 

a  .Marg'.    [jl   ~-^<    ^.-00   0^.0  yaa..X^  ^^^    q^<u   .^01. ..ij    P/o    ll.=<"o  >>\.riio    pp   .^oiVa   «.Lq\   oL   .  ^Cvm 
,^oi  )l.\n  .  .\  v^  ^oo  oot   ^.mt  v^.^  w^-j   .  .^Qj^  t  g\'i  \   J_«j   ^ci-.^iLo   w— l\j>  P/  ^ojmo.  —   1)  Corr.   ^^   j^l  pooot. 


C   Marg".       ■  i\-i   v.^'/    -.ti;;   ^    N:so.,iLL(;     l^  p/o     .;-i\    I>IVl^    P>o\v!    omo^'/    t^Oi    po\i;   001     OVJ..;   |.»o,    ..^o^;. 

.-lq\  —  d  Corr.  ^;  110^^.10^-00.  —  e  Corr.  jjLto-.  —  ('  Corr.  ;-jo/;.  —  g-  (iorr.  i-^u.  —  h  Marg-. 

■  I»..i;    IvQ-    -OlO'K^    ^0):>.3\   01V,  vi\  )!*;_   vOf^l-l.    OU!   |LQAia.o,;  |;^£D    ^a:i\    q_3xo   ^\o,     -)<is.o   .)j.cq3/;.   l   Corr. 

lo-iii!..»  V  (sic).  — j  B  marg.  .wjc»^.;  o<>i  lioiopo  ^io. 
1.  A  U^>- 


Aiintlier  (if  tJic  siiiiir   J;iiid. 

280  —  viii  —  VI.  —  K  MyKing  and  my  God,  blessed  are  they  that  dwell 
in  thy  house  » '.  —  Faisij  aiuJ  gentlc  is  thy  yoke,  and  thy  burden  -  is 
liyht,  as  tJiou  saidst,  Christ  our  God  :  for  thou  drawest  us  who  are  of  the 
eartii  to  imitatc '  thee'',  Lord  Most  Iligh  and  heavenly;  in  ihat  thou  criest 
to  us  and  sayest,  «  Learn  of  nie  for  I  am  meek  and  poor  aiid  lowlv  in  my 
lieart,  and  ye  shall  find  rest  for  your  souls  and  surr  tranijuiHitij  ».  Aiid 
tJierefore,  Lord,  grant  us  ^[0  know  ■'  ourselves  irJiat  ire  are,  and  a  mind  not 
lifted  up  irilJi  jJc/(/e  that  says,   «  Praise  to  thv  coudescension !   » 

AnntJier. 

281  —  ix;  —  I.  —  u  Turn,  Lord,  and  rescue  my  soul  and  save  me  for 
thy  grace  »  ".  —  Kcep  me  '  r.\YitiiQ^t,  scathe  %  Christ,  God,  from  the  hurniiuj 

1.  Ps.  Lxxxiv,  i,  5.  —  2.  Jlallli.  XI,  28-30  (vei-bal  dilT.).  —  3.  Corr.  '  Imilalioii  of  '.  —  '1.  .lolm  xii,  31, 
32  «  Now  is  the  judgmenl  of  tlie  world,  now  tlie  prince  ol'  Ihe  world....  iinto  me  ».  —  .5.  Corr.  '  recog- 
nition  of ',  —  6.  Ps,  vi,  5.  —  7.  Id.  cxxxix,  2,  5  (not  quoted).  —  8.  Corr.  '  unscathed  '. 
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..>.,lo;^xio\  ' V\^<:x3.4.La  oo»i'K^/o  .\..a>lo.  «aciM.^  \-,Jtis>  rdlncvIJoa 
rsfivxi.a  -C^-;  |K^»  ^  ^rd^a^^  /T^inT.  ^cvlj^Tia  ^ja'^)^*/;  ^^ 
.•N„<-^a/  !♦--..=/  "^I-^V-^"^?  oo«  ^I>^/  jT.^  V-^'^/  .'^JjQ-i.  'jiLrd:» 
vs/  ''  'fc^-aimj  "oiJS^;  .-6«  ..*y.3^o  ^_io  ^^^io»^  ^.n\.a  tOs..nii  r^CoJo 
y.>/    .-K.jl^   ,  ffr>  -^  ^    ^  '.    -°'\  •-  KJS™ai^;    o6(J^    rSb-iJi   T^n^*?!   |..au*.\i|^ 

•:«|jlj/  yaLA 

.:-|Vilt    ^o|_.^    p;    |J.l-;    ■.|l,v\\    wwio-V    N.*3o(    -'l-^mNnSm    ^V^ICoo;    v^ojoi    ^ 
Ijui  J^.KVP»      |jf.£cL2«      li    -   '^T        ^»»^.*/       .-.  jlS-^^vi    PPO^    Cl-Q\3      SM J      t.2L3i 

'  |;a..3L..\  rdjis\;\  |L^jQ..aiJ>i   ^  jJ   .'vqji^Voj  yoKjL»;/  aT>3.x^JiJ^ 

a  (lorr.  ^«^(.  —  b  Clori-.  |X-..  —  c  B  marg.  .^o..  ocPi  ^.  —  d  Corr.  i-^-.  —  e  Marg.  .u.Qi.! 

^j^Lo  ^»>JiL  ^ooULio  sttiU  p  ^oouio  >-  ^p  y|o  .^o>  ll-io  oi\  N.(;  |;j^  ^OiLlo  aJ.io  .  |jO|  pis^  ^^Oi..  ^oov^  V-^(o 
,o,a.ia-v\  l^oo  .  0)la\  |l(o  o,C>.9"C>.3  ^  oA  "*^a»'o  ovo  |,—  ov-ii(;  |.ioo  .  ^Oia.>..T«  i;  tiOj^  jj,(;  oov\  |J^  ^j'/o  .-IVJfi 
.loo,  v^(;  w^^j.  tv_i»/;  ^ia^  O;.-  ^ooii.  ^.lio^o  >,o,a:JU.\o.  —  f  Covr.  t  (;.lS3Co'?).  —  g  Corr.  ^;  (sic). 
—  ll    Marg'.    ovaA.o|    ^^oji   »3   „o,aa3(o   N9.a>^   (sll'l    wOia-v^^o    .,,ov*jaaop;    ^oovb.   oviQV»(    ^,-.0,    .  ^a^;.    — 

i  Ciirr.  ^..av..;  (perli.  to  cover  ^V"»:  o*^  also).  — j  Corr.  r.oj.  —  k  Corr.  (sic)  ,^v^;  i^iaaj». 
1.  We  roqiiii-p  ('oi-r.'^.  —  2.  A  t>>--^'W  (itht.  ^t^).  —  Z.  \  ^^^a-ii».  —  'i.  A  /. 


(larls  '  of  tho  (lcvil".  But,  if  I  slionld  even  ^hc  smitteii  wilh'  a  secret 
woiind  ii-itli(iiit  hnnirinii,  do  tlinu  as  a  healer  of  secret  pains  '  anil  spots  ruro 
(tud  heal  this;  and  haste  in  thi/  (jrace^  to  help  me,  before  I  be  bv  my  evil 
desire  mixprahly  delivered,  like  a  captivc,  inio  thr  hands  of  the  unjust " 
ni(in.  For  thou  it  is,  my  Lonl,  who  foundest  tlie  lost  sheep ',  and  didst 
llft  this  up  and  hrar  it  upon  thy  shoulder*,  -svhereon'''  thou  tookest '"  also 
ihe  lifr-yiriny  Gross  which  thou  underwentest  for  "  our  sake  when  thou 
didst  suffer  in  the   llesh,  as  lieing  merciful. 

Ahoiil   thosc  irho  arc  rallril  srliuliislae  or  iiiilustriniis  pcrsons.  in  unlcr  that  tlicy 
shonlil   iiot   look  on   at   thcatrical  slioirs  (OsaTpa). 

282  —  X  —  VIII.  —  «  Serve  the  Lord  with  fear  »  '-.  —  Ye  who  have 
bowed  )'0ur '-^   nccks  tn  siihmit  yoursclrcs  to  tlie   yoke  of  Chrisfs  command- 

1.  CoiT.  '  arrow?  '.  —  2.  Epli.  vi,  Ifi.  —  3.  CoiT.  '  rcccivo  '.  —  i.  Corr.  '  suffcrings  '.  —  5.  Ps.  xi., 
li  (not  quolod).  —  fi.  Corr.  '  sinner  '.  —  7.  Lul^e  xv.  S-fi  «  And  Jesus...  leave  ninety  and  nine  of  tliem 
in  tlie  wilderness  ...  Iic  rcjoiceth  in  it  and  takctli  il  on  liis  shoulders  and  cometh  home;  and  he 
callelh...  was  lost  u.  —  8.  Corr.  '  slioulders  '.  —  9.  Unintelligible  corr.  —  10.  .Tolm  xix,  IG.  17.  — 
11.  CoiT.  '  that  was  for  '.  —  12.  Ps.   ii,  11.  —  1.'?.  Corr.  '   tlie  '. 
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0(3^1    jLiaio    y^l   .'  o('^   ^^*'^     °°^     ya^ca^  .yO^a^l   T^aVOLP    jJLda^O 

^po  .oj!^  ^*jiaii6;  ^--^^/  ^am.la^  •s.jdv^n  Vyr^  '^).*vio  acra  '0.^0 
r£f"\>3^  jcoa»ja.-..ja  'n.acu  )J;  )jji-/  •.'')ii.-A  rd^o^.  cal  ^.a^xaj  ^jjj 
■H_3..i.  J_Li?:j  ^_j^._3/  ^  vs/t»    aoa  /cramanhVa  «-Jt-^;   001   -l-^' 

•>^A.3lu  ai-r^-n  oiio;  ».-^  ^  ).jlo  ool  rsffiocv^ 

}L^^  ■Kia-^?:^   rsfiia.^.3a   )la2i>.,  »„-.-30  :'afi-^  )l».i.;  rds.xx.i03a 

a  Corr.  poovs  ^o^j/  ,^»\o^vio^  —  b  Corr.  |.ia...^i,   —  c  B  marg.  ^-i.oi  ^.ov.  k.]i  ..roo.  ^Q-..v.5io|-a 

[iJjJaioo  |;-j  M^m;.  —  (1  CoiT.  1^.^.  —  C  CoiT.  yr-"N^!  v''^»!.  —  f  CoiT.  |.ifo.  —  g  Marg.  .)ca....j, 
^..^CGOO»  ^.^.-P  PPO  OO)  vJi^  .|[S«A"6/j  .:...0}a^  ^.^^...^1»  V^.'^!'  >i.'.-.o  -.Ijj^o/»  I-^o..^  ov\  ^..iLaa.'.^!  ^.X.p  PVic  ooi  ^(j 
■  oiLo  Ov  f)  ^  /'♦^  ^Q.o.jLj  y-i  1'^^.^  ..^'  .|..Vio;  oiLoio.-a.V  |l>^\o.a.o  ;.icaMt  ^^o\  ^l,  .  ov^  V-.^.^»  ^o»  M'.^.^©  ov\ 
|.l.*io»  ^^'viN  ovi3  ^t^j  .|;.i£o  N../»  '^6^50  ot;iQ.-.\  |;a>o  ^tvj  .^v-u  ^0]a.\i.  \)>o.li>;  ^^■w  ^_oolN.»jo  w.0)0»a«.'^  ^i^j 
.  I^ca-  -^  t  m  lo  ov\  ,  —  h  Corr.  |.va\a^  •^^v-.oaj.      —  l  (.rjrr.   acoa^L/. 


monts,  riot  not  vour  mind  irandcr  (tnil  delight  itsolf  In  tlio  enjoyments  of 
Iransitorv  iin^r  and  in  '  tlie  shadow  of  lusts  so  as  to  raitsr  i/oit  lo"  reckon 
iahours  as  a  ireight  and  a  hcary  hurdon ;  for  his  '  '  yoke  is  gentle  ';  and 
his  '  burden  is  light  '  '',  hy  reason  of  the  hope  of  tlie  good  things  tiiat 
sliall  he  and  that  are  without  tcriniuation,  aiid  <•  the  Lord  is  good  •>,  as  it 
is  irriltrn,  «  to  all  them  that  look  for  him  »  ■'.  Accordingly  let  us  for  mtr 
jiart  '^look  for  hint  un\o  the  ead",  in  order  that  we  may  nol  losr  itntl  ho 
doprived  of  the  '  good  Lonf  who  croated  me  in  liis  f/rarr,  trho  also  when 
we  werc  lost  hij  reason  of  tlisobctlicnrc  regained  us  by  means  of  his  Ijlood 
irhirh  hr  slicd  on  our  hrltalf. 

Aiiollirr  of  llir   sanir  Liiid. 

28.3  —  XI   —  VIIL  —   «  Give  thanks  to  the  Lord  and  call  upon   his 
name    "".   — •  Ye    wiio  have   fled  to ''  the  hii/h  aiid  siij^rasrnsttal  niDunlain  of 

1.  Cori'.  «  be  not  lifted  up  in  mlnJ  liy  tlie  doliglils  lliat  pass  away  anil  by  '.  —  l'.  Covw  ■  aiul  '. 
—  3.  Corr.  ■  Ihe '.  —  4.  Maith.  xi,  30  (not  qiioled).  —  5.  Xah.  i,  7  «  Good  is  (he  Lord  lo  Ihom  that  look  for 
liiin  in  a  day  of  tribulation,  and  he  knowelh  them  thal  trLisl  in  him  »  (!■'  clause  /..v.v  2"''  P),  Lam.  iii, 
■J.j-30  «  Good  is  thc  Lord  to  him  that  lookelh  for  him....  Ihy  yulve  from  his  youlh.  Ile  shall  give  Iiis 
bread  in  the  inorning...  shame  »  fverbal  diff.).  —  c,.  Corr.  '  endure  lo  the  termiiialion  '.  —  7.  Corr. 
■  hiin  who  is'.  —  8.  Ps.  cv.  1.  —9.  Corr.   '  for  refiige  to  '. 
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:Ji.*^~a-i"l    Vyr^    \o)^W   \->-^^     ©•-'^    yii£Q.;iQA     'jlV^-.^;    )j-Ji.a3oi 

ga.  fv>  ♦,o.-iivj^:\  vyjr^  ).— jbQ_A;   Jla-airioo    o^^K^l  v-^  '  )b,L.^^vj5; 

^^cncUJ^  yaJLsU  jJo  \TS!llTdA  'v^oi».;  'odkjjj  op;l/a  ^_aAai."n.^l3 
sA..^.p6  .|.^]^y^;  |K:>a^.>~o  "yaa\  yoootl  ).:>a\;  .-'  yaajKnn  -^X  ^cv^^cnOAO 
).bOL^;  ■."ojoKa/  ^ia^^T^  \T.inT^a  )"*-«t-o  )~— oi  'vJlj/  ^'^  ^a.\  V-"~^ 
^OCDtfVuHari^n  ^»;  )-iaicLi»  yooj.io;  '^.^^  .  T^\,i.X«H  "7°^  i—.^i 
'a-.t.~o,K.^^  ^-.oK.^/;  ^;  .  i  ,..  .  'oi-.wio/'^  Tv  aV.i^*Ol3  "^JJ  f^wC^s 
''^ic  •.voj^  ).v^:m;  'diaxi  yK..;'^  t-;.^^'  •,r^2n.T\J3  r^>lX  : )jL..b^^.m^V^ 
•'.•^.^ial^    '-oiaieL.i;   ))~^u»     v-/   •, w.Ujiv:^':^   rdl3>    ^>3   ^ot^o  ^CLis.>« 

a  Corr.  |j.i,"  irJi^o.  —  b  Corr.  ^va.^io.  —  c  Marg.  -.(jioi^  i-io.^o  p,.vi\vi  ^..a.  w^a.  ^  .„N.io 

.ajoJl-I  I  '  ^  -^  1^.^  |i^vj*o/o  \-^'^  '^<i.  \Ooi.V3  .  oi^  ^.^l^mI^  PV.^^^^^o  .  |^;toa  |^^»^n  -.  [^ao.;  |La^\j.o.  — 
d    rtlar^".     .  W.30L    .■.. )^\n^     ovVajs  ^ciflL    po    ^iD^al.3.\    (x_3LL    p    .^^j    .^XlO    ov\    ^.po/    Vi^    v?-'/     QjiSil    .^o    .  |ts-.;-3» 

,(--i.ioi    \!^:.cC..a    Looio  ■.oiiEvjHi   .^>o    OilNj/    'IS.^i-^lio.    U  Con'.   liNoaai..    f  Corr.   , g    CorT.    ^VSL/. 

—  11  AKirii'.  ^^  *~^l  I^V^»  V-.^  oi.ioa£)  .  .^oj^  ^\«.io»  jLj/  /oovJ  Po  ^010X30^  C^wb.ML  .  1 1\3  . .. .  1L600  .  l-i .  v* 
.VI    ^oi\o    y..^^^     .  s^oVS^v    1^;.^»    oi  vi%  .>     )AoiJ     ..*     .i...     .owio/    ^.^.3     ya:i^.oiJ    |  viSav    .oov^*    ^^.^^     .^.\oi   ''^i^.^ 

■y^.  —  i  Corr.  ^.;ol/;.  —  j  Corr.  ij.qjlj  ]<-^.  —  k  Corr.  \.  —  1  Corr.  li...ss*  -oia.»-'. 
1.  A  1.^'U.  —  2.  A  om. 


tlie  cluircli,  aml  by  meaas  of  tlie  rpraycr  (uul  pctition  nf  inJustry  aml  the 
performance  of  virtuous  actions  aro  persevering  in  '  ascend/»//  it  (ts  by 
violence  (for  the  kingclom  of  heaven  belongs  to  violent  men",  as  it  is 
H-ritteii),  tdkc  tii  lieart  aiul  remembcr  the  wife  oijnst  Lot ',  and  do  not  look 
beliind  aiid  lurn  l^ackward,  lest  you  become  a  pillar  of  salt  :  for  the  Iloly 
Spirit  cries  to  '^everyone  and  saijs,  «  Escape  '  to  the  mountain,  lest  thou  be 
caught  iritli  tlie  iinpious;  because  all  the  peoples  are  walking  ///  their  ivays, 
oach  oiie  in  tlie  course  of  his  way  i>  '.  Biit  let  us,  who  have  been  admitted 
to  /;e  called  Christians,  a  liolij  people,  rj^ake  our  course ''  in  the  name  of 
the  Lord  our  God,  from'  everlasting  and  \)G\ond  fiiture  tiines,  according  to 
tlic  great;/."i".s'  of  liis  mercy  toirard  iis. 

1.  Corr.  '  indLisU'ious  piayer  and  good  deeds  are  conducting  yourselves  (so  as)  to  '.  —  2.  Mallh. 
XI,  12,  13.  —  .3.  Gen.  xi.\,  17,  id.  26  «  And  his  wile  turned  baclcwards  and  became  a  pillar  of  salt  ».  — 
■'j.  Gorr.  '  oacl),  «  Save  thyself  »'.  —  5.  Mie.  iv,  4,  .5  /v.v  «  And  everyone  sliall  rest  under  liis  \inos  and 
Ihere  shall  be  none  to  fri.ghlen  thom;  for  the  moulli  of  Ihe  Lord,  Ihe  Ruler  of  all,  lialh  spolven 
Ihese  things;  bccause  all  the  peoples  shall  go  each  his  way;  but  \ve  will  go  in  the  name  of  the  Lord 
our  God,  for  ever  and  bevond   Ihat  ».  —  6.  Corr.  '  walk  '.  —  7.  Corr.  '  to  '. 
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t-lLQiO^     OU     \l-r^l 


toa-«»;T    jL-»^   »nil.    OCn    ^o»  -^i-r^:  |L;aio;i  \^:w;  >a  |;o-;  —  o    —    «Sj    —  y^i 

'',,;]./;  iK^  ^  V-^^  y/  .  jlSCS^  loi!^    ).....»v»  ^oai\^  ^cvl^n    '^Iqjuj/ 

^.k^T^  : )  I  v>t  ..■  'JLom  JL1L..V  uk^wlfloO  T^lii^J  061  ''^^aOPl  :'f.^.2L.2  ^j^aS^ 
).io^  p    :)K*j»^a^  IKiCLiii^   )Ljl»^     '  j^'^"!^"^    '')  :ii,ft\\    V^Cli 

^K..-j)w;l;  r^ivxcas^  rsfimxii>ja  ):i.oj  0L.:\>3Ja  cva^-OoI  Qa>3ona 

y.-iJ^\  K\  ^'n  jj  qJSx  .-Iooi  ^jjii.  jj  )jLio  ..|j/  V^ivJ»;  )>J-,;  ^--^■•/  ^-^ 
y .-«-.>  T\j..3  )LajiajL...<  JJ  ^\  '.  •>>'lo  :',.(Yi  ■>  ^  '^^^^l^^  )J.a^  ^^  KotT^ 
jJ._^w»a-jL_si   ^^_aL\o»   '^is.l/   •.Jl-.V^    ''^iio   )j/    ).5^i    jj/    .rdijj   TV3.V>3 

a  Corr.  M>i.  —  b  Corr.  yiaj.jNvi  (oa_i;.  —  c  Corr.  loiSv.  iisxio.  —  dB  marg.  .^.<  od,  lioiopo  ^. 
—  e  Corr.  ML,i.  — •  f  Corr.  ^wij  ■■■■hm;  (must  cover  imi^  also).  —  g  Corr.  na^.  —  h  Corr. 
-.i-;  kjjiii.  (sic)  loio.  —  i  Corr.  ^.i\.;.  —  j  Corr.  ^ai»  ^.  —  k  Corr.  ^.i.  |j(  .'^«.-.too.  —  1  Marg. 

.|LaA.a>Qjaj    f  oivj  >.^  ^Njil    llo  ^i  I^Vio  j^l    ^NiN.o,    ^ii.L(.    ..„^.1    I  ita  abhr.l    ).io   ^M. 


Anothrv  itf  thc  sanir  kind. 

28'i  —  \ii  —  VI.  —  «  I  will  give  thanks  to  thee  because  of  the  wonder 
that  thou  hast  done  »  '.  —  Tcr^  great  is  the  power  of  tliy  rniercifuliiess 
tnHard  oiir  race,  Christ,  God  the  Word-.  I^^or,  if.  after  the  head  of  tlic 
siiprasensual  dragon  has  been  crushed '  by  means  of  thy  precious  nuil 
i-irlorious  Cross  which  '"thou  underwentest  on  our  behalf  in  tlie  flesh  ',  that 
trcachcrous  and  many-headed  rbasilisk-serpent  still  continues  to  watch  '  thc 
track  o[  my  puth  with  perverse  and  audacious  eyes,  guessing  and  tliinkini/ 
tii  discocei  and  knoir  tlie  motions  and  hiddrn  inrditations  of  my  mind  froiu 
thc  things  that  he  sees  me  do,  wliat  Mould  he  not  have  done,  if  thou  hadst 
not  taken  upon  tliee  to  tastc  death  on  our  behalf  in  the  flesh,  Tand  to 
bestow"  upon  us  impassibility  by  nicans  of  thy  life-gicing  Passion?  But 
I  beg '  thee,  Lord,  conlirm''  my  steps  rin  the  way  of  thy  commandments  ° 

1.  P?.  Lii,  11  (?),  xcviii,  1  (?).  —  i.  Cdir.  '  love  nf  activity,  t'.lii-ist,  Wonl  nf  God  '.  —  3.  P.<.  i..\xiv, 
13,  l'i  (iiot  quoled).  —  -i.  Corr.  '  can  (do)  all  liiings  '.  —  5.  Corr.  '  basilislv-animal  lies  in  ambusli  on  '. 
—  0.  Corr.  ,  liaving  (theroby)  bestowed  '.  —  7.  Coir.  '  entreat  '.  —  8.  Ps.  cxviii,  133  i.v.v  «  Confirm  iny 
steps  according  to  Uiy  uord  and  lcl  iint  iiiiy  lawlessness  iia^e  dominioii  ovcr  me  ».  —  '.).  CoiT. 
'  according  to  thy  word  '. 
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jK.:»a-.  '  oV;.x^;    )_j/   >6.V.»   ■■■='VU  n>t  yl  -^;  H^a::-   —   o   —    «^j   —  ot3» 
|loV-«- a.ii;    If- ii-^o   .oa_./    [^i    V-^/;    )-"^/    )loV:S>.i    at^3>\^a    '^juLu^n 

J.X  rdjrsT  QQu3.^  |J/  .jcno^-i.:5.  )ia--»-«  m>  '  ojja^n  )v^o;  •,^'\uqo';\ 

).jc1aJl.=>    "^yOotl^D;    )J>^.3;    oot    )...w^.ol^      ^iaji*^'^    )j/    '»2LiLD"tooa    Tv:\a3 

)J  can»  '..**-i  ^ocola^   ),—  ^l^i^:*  ^^  '''^>r'?  ^oou/"n  ..va-*.)ji 

^...sl^^   ot.^3  ^io   aX>:Y    )laJU*JL3)Svio    otA   ts.-/;   ofsf    :  v,l>.^i/a    mtlnttn 

a  Corr.  yisji.io  y^i.  —  b  Marg.  ,0^^100  >o^.u.j  -oiii»  .k^vjo  |)-~j  i-^^.  ...a.^.>.  (ita  abbr.  1  po.  — 
c  Corr.   -oiaiji  ^^jo    'sic.   —    d    Marg'.  (-ii.>    |.j-!    ^-!    ^.■tvco;   .ilo^s^o  o;jv    "^;  1^.»^'  .-oa^i! 

)-"■    ;  I^Oj^s  ^  I  '!""'  lioi^    -.0  yim    |^nj>n,.p    ^.^'^    ....V.!.  —  G  Corr.  w.V.!.  f  Marg.    p^   .  .mo|t..^a.4! 

)i\'yi  .^\.,     .  )jL  1  ■.'  1  ->    yOO)io    vS^i.-    |N_.!oLo    INjj— Lo   |LQ;i.jo     loAP   o;n'v>    loOjL    |LQi«j    ^oi\o  ^^    ^i  ^iM    ^^.-ooi   Ut 
|o^j!    odj  '.^^i....  V)   )oiiix     yo^a    )l  -»n^.-v^o    jr-^*    V-.^    Ijoi   .  ILaaxio    |ovi\    IS.'^!    oi-^Vis    Via^   )..*.jUo    )*\«    Ipooi.!    .  ^Lo)o'>o 

)i^i>  |N.^,-A  vaj.3Njo  yd-p  )jLi.'i-i  y_ooiio!.  —  g  (,orr.  .^oov^o^.  —  li  Curr.  ))_L  ^0^3  Q.D-,3too\   i>  ooij/  must. 
be  iiiserted  .  —  i  Corr.  .^  isic. 


(///(/  l(i  ni)t  iiiiijiiilj/  liacc  iloiiiiiiiun  (icer  nic  :  for  so  the  eiiemy  '  //(  iT.vdtlon 
\\\\\  lic  a.sli(inic(l  and  gnasli  his  teetli "  and  melt  away,  when  he  sees  ///// 
cayc  and  thv  iircat  mercv  toward  me. 

Aiiiitlicr  (if  tlic  sdnic  l.ind. 

"2S5  —  XI II  —  VI.  —  «  My  days  have  declined  as  a  shadow  »  '.  —  I  know 
tiial  llie  days  of  my  lifc  have  passed  away ''  and  bccn  con.sinned  in  stench,  as 
the  great  Job  says;  and  the  Avorks  of  abomination  tlial  1  liurc  dnne  have 
made  my  walk  ///  lifc  full  of  fetidness;  but  conccrnini/  tliis  I  bcscccli  aiid 
entreat"  thy  grace,  Christ  wiio  desirest  //////  all  meu  rshould  have  life,  if' 
thou  hust  seen  eren  if  it  bc  oue  liour  in  the  icliole  of  my  life  wherein  '  1 
liave   not  rcxcd  and  angered  thec,   or  *  that  contains   a  turning  on  mij  part 

1.  I's.  CMI.  10  J..V.V  ((  Tlie  sinner  sliall  see  auLl  be  angry  :  lio  shall  gnasli  his  leeUi  and  melt  away.  » 
-  2.  Unintelligible  corr.  —  3.  Ps.  Gii,  1-2.  —  4,  Job  xvii,  11.  12  lxx  «  My  days  have  passed  away  in 
stench;  and  the  head  of  my  heart  halh  becn  split  asunder  :  they  liave  set  night  to  day,  light  near  to 
Ihe  fact^  of  darkness  ».  —  5.  I  Tim.  11,  1-4  «  I  beg....  giidliness  and  devoutness.  For  Ihis...  of  thc 
li^nlh  »  ivcibal  dilT.).  —  6.  Corr.  '  [o  bc  savcd,  if  anywheve  '.  —  7.  Corr.  '  Ihat  '.  —  8.  Corr. 
'  and    '. 


[323]  OF  ADMONITION.  735 

K._,_s.;i    o6i   )  n  .l>l   ^io    uJ.i.3^C\i:jq   ^«-ts;©  p;.!/   jI^  I;ojJ^  •.^Iq^ 

j.aX-^  s^;;  ^^^-JJ   '  '  voo»--^^^?  =  JoC^  |.^.>..^jl^   |_J^|.^)o/  TU.^  Kj/ 

:uuu.^V^  Ul  )>^o  rslirs^  ^^ov^o  :)oC:i^jJ  ^oy^  v"^9«?  ^"'^'>'^>^  ^^caL»:\ 

.oila-.>.X-^  ^io  )toL.i.3  iQ\  «Su^a  y^^  iu.akarcr   't^h  1^)^v.; 

^   )K..ia— ;    "Hivj^o    ).ja-.K.i.    '^)juVJl\    rSfnX^jJla   wu^    "^;-,.,^»:!^    )Lj/   )JJ 
«.\  )LaLJL-.^a   a.!73'\J3     'rSHlLiTa  ^;    ool  .')j/    ""vSKjtoo  y^-;  )la-..:-jJ; 

)_Q_^j  'x»..5  «^^  alX.^^rsfa  S--J;   j-n.in  jJ/  .'')K.*isL-*  )K.jLjL-:iio;    )jul>. 

♦  )jlj/  yal^i    y„.;a^\    003    aUT^T\    AL^    W..J  ^.ISo   -.^looi^;    r^)J.i.3.X< 

a  Corr.  ^^io.  —  1j  Corr.  u^i^»jo  p;.  —  c  Marg'.  .Mso-v  vooovj  voop.\i>  )j.^..vja.\  yoovoa^  ...too-. 

|DV\P  vOj._j    >QJOi;   .^oou^s    ^»j;;    ^■^p    ^osi.-.jai  •   ll    ^larg.    dv^^oo.^   .ioL    ^mo(    ]l  Oiii^    ^Vio    ;^|o    .|l>^;j; 

.o,LQ-iv4   .^bo  JL-^  (ju^j.  ov^:  liy-;  ^^io  .|jj;j  ^^  )^ili.  —  6    Corr.   .-^.i-io^-  —  f  Marg.  .u^s/; 

,^^^.v..N^.  |_o^  ^oL.— L'Lo  .>»...yai;  |tv5...^V|j  ^V-^-io;  l.Q..Ni  odi  |J.J^J.\  .-U^rO  y^ao.»isooi  ^Oiiio  (sic)  ^a_jLL;  )J( 
^01^050.^  (sic  )j.J^.ai.  -o,a-Ao-ii  p(  .  )-..i]0^a^>  .-..INjiafi;  |Lq-.c£i-oo  |LaOj;^a  -;^.L(  loi^U;  ooi  |Lj_-,  )juVi\  >qj.o.\Lo 
.  ov-rj;  ILoiOvJ  Ifo-w^   l.-Uoo;    |l.—    QjujAo   .-0,0^300,.   g'    Corr.    v^J    (1.    j.^)-    ll    (  .Orr.    UliL.    |.iiQ_;. 

1.  A  spov.aa^.  _   -j.  A  U^:-». 


toward  thee   with  the  whole    heart,  remembcr  this,    /»//  Lonl,  aiid  purity  ' 
me  ««(/  save  me  from  the  tormeiit  Tthat  noue  canescape-,  as  being  mercirul. 

Aniillifr  iif  llie  siiiiir  lind. 

286  —  XI  v  —  VIII.  — '  Blessed  are  they  that  are  spotless  in  the  way  »  '. 
—  \Vhen  I  hear  thee  saying  tiirough  '  the  gospel,  Christ,  God,  «  Blessed 
are  they  that  are  pure  in  llieir  iicart  because  it  is  they  wlio  siiall  sce 
God  ))  ■',  and  I  consider  and  see  tliat  my  mind  is  sedulously  inclined''  or 
disposed  and  draicn  toward  evil  things  from  its  youtli,  I  labour  to  erasc  ' 
from  me  and  to  put  airaij  the  old  man*',  and  1  am  drawn  afler  llie  love  nf 
thv  splendour;  and  again  a  cloud  of  passion-swayed  thoughts  liiin(/s  liefnre 
nie  as  a  sliadoic  and  darkens  me ;  but,  /«//  Lord,  shine  aiid  receal  /Ay.sT//upon 
me  bv  ineans  of  the  f/lorioiis  ravs  of  tiiy  Godhead,  and  rescue  me  beciiase 
tliou  only  art  merciful. 

1.  Corr.  •  iibsolve  '.  —  2.   Coit.   represenling  a7iapaiTr,T6:.  —  .■?.  Ps.  cxvill,  1.  —  'i.   Corr.   '  in  '.  — 
5.  MaUli.  V,  7,  8.  —  (i.  Gen.  vm,  21.  —  7.  Corr.  '  strip  ull'  '.  —  8.  Kpli.  iv,  22-24,  Col.  Ill,  'J,  10. 
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•13. 0    jJ^^.^^;    |.ia.;boa^ja  r^I^OXU   l\  ''."^?     /»•/;    .-^Oiohs^l    )joi    |.^eL^ 

loAo  .''jjoo;;  )_sa..^  '^^io  Ja  T^^i^  Vy^n"n3  oU-jJ;  •.)oi.'Ss  )..i.>V) 
^)lo..*).aL^  )^j-'»'  fS;  )-i-3i'/  .cnt  rnl  ^oSoi  y^^;  r^ca.lr^  ).iAa.*;  )la.^.i..^ 
.).-.3ai6  |l;  )la\  'i m\  ^6«.2L^la   '"^fioil^  ..^ju^ia^j»;  r^i^l>3  ^  JLl.l"a 

•:*y^v^;   )»w...3a.A;  ')ln  i  .o  ..JSoo^ 

)j).^j;    ni»t*\^CVJ     )-^»J  '^O   •■■■)->:-^o    p(   Infnvi;    N^io    ^^3    s^     Qj     ».jyLS» 

c\    jMarg'.    .  |^CL*o    cn-o    nyi  ■  r.|;    v.oi    (SICj    |N.*:jo...i    1^^^;     l.^i^aio    |^...f>    oaa-*.o/    .'A     .;j;.j..3;.     ^-o/;.     

I3  C..01T.  p/  w.*jI!Cico  p/  NN^in.ao  ^  (jJoi  ^.  —  C  MtlPg.  M.*^  ^o  poo;;  l-sa^  ^  ^i^co/o  .(i\  ..^.;)  .)o.; 
(Ij-.;.    —    d  COIT.    ILo^o;;.   —  6  B   marg.    .o...;    [001]    ^».   —   f  Marg.  ;->>-•    |.-ja»    |a.Co    j3    vB.j.a>/   ..^.>. 

y,  ,-.v\.  —  g  CoiT.  (1.  |a_Nj)  i-o^j  v3.  Tliis  must  cover  .  also.  —  h  Marg.  ^i^io/  piioo  U'r~l  .^uoo 

.  t^o^    Nt .  1   PP)  v..;)o  oi-2l^.^.s  ).l/    |.Ajf   o  t^o.    00    .  o.K.i  fi  1    1-:^"    |.^»)    V.;).    |"...2s«\   ^v. .;    jLai^io   I-aOo;    .  ;,v/o    .^oovV 

1-^'  ^i)    )oO)    P    vi-^    '^    OVOo/o    )t^.^   I^;    wOto.j3u^    aj.^oo    ,\-l^l    ^9/    Q_.^L/    ^^OT    |l).9     ^Ji^O   |  ^"^^     |-^    ^;     ^     .^.)/o 

^Ij..    .  —  ojo^ji-s:   oti..  ^^^/    .  );0]    ►^.i-  i-:aj.i.io  IV.^  .yOoA  h^/   ^?   oo)  .  pp'j  (sic)   oro   ^/    |jua./  ^  •.^K*'f-a^  IS^ij 
).  A  om. 


Aitothcr  (if  thr  sainc  l,lnil. 

287  —  XV  —  VI.  —  «  Bring  my  soul  out  of  prison  that  I  may  give 
thanks  to  thy  name  >>  '. — '  A  valley  of  weeping-  is  this  woilil,  wliich  biiries 
and  covers  niy  uretched  soul  in  the  valley  ol'  siu  as  in  a  dark  grave. 
rThercfore  with  tears  and  groans ''  I  entreat  thee,  Christ,  God,  draw  it 
icith  thij  alini;jhtij  arm  out  of '  tlie  ditcli  of  wretchedness;  and  restore  it 
again  to  tlie  gracc  of  thy  diriiic  image;  in  order  that,  seeing  the  come- 
liness  •'  hcijoiid  teliinfj  that  is  in  thy  right  haud,  it  may  enjinj''  und  be  sated 
with  satiely  tliat  fails  not,   '"at  tlic   manifestation  of  thy   glory. 

Another. 

288  —  XVI  —  VIII.  —  «  Rescue  me  because  I  am  poor  and  needy  »  ^  — 

1.  Ps.  i;xLi.  8.  —2.  Ic).  Lx.\.\iv,  7  L-V.v  «  T)n'\  iiiai^t-  u  covenaiit  iii  ))iu  va))ey  of  woepiiig  iii  llio  place 
uiiereiii  lliey  iiiatlo  u  covenaul».  —3.  CoiT.  '  Hence,  weeping  and  groaning '.  — -1.  l's.  xl,  i  i.xx  «  And 
lie  Jirouglit  ine  out  of  Uie  ditc]i  of  wrelchedness  and  out  of  t)io  mire  of  cnrruplion  >'.  —  .=>.  Id.  xvi,  11 
(not  quoted).  —  C.  Id.  xvii,  15  -t-V.v  n  I  .shall  be  satcd  when  thy  glory  sliali  bc  auinifestrd  lo  thy 
bondman  ».  —  7.  Gorr.  '  when  shall  be  manifested  '.  —  8.  Ps.   cix,  21. 


[325]  OF  ADMONITION.  737 

^^^  JljQ_i»  JJj  )■  •> tci  .^  ^■.■■■■.aA  rsfiv».i.ci>3  iieCTaoa  j-a-s^i.^  ^nAj 

Jy.-^ti    JJL-.  TU-io  ■•Jla..^i30Q.>a.j  '.JIA  ''Jj/  w-JXs  ^T    )L^J!   .)la.jL-_3;    Jlio 

;>cLi>.kji/a  r^x3  ^  ^XQjj^rsT  ')j/.  >4ol^'N^  oa  t^^aaan-n  vyr^ 
JJa  r^^huieun    'J  «vi  v>  i    ')^>*^— ♦  ^'6i^->n.\o   .J-J^^-floio     'Jjooi^ 

J^^iSi.^.io  .-^jlj/   ^)aL^»;  V^^^al  --■■  °>/  JJ/    ,  jOaaiuTSf";\    'oajt-/  "JjLi.>:iw;po 

♦  ))■« ^«>  ykA^a^Va  <Ag\an ii. 

03vVL  ^*li»   a^a^»  -1.^^  ^/   ^aviak  ^o^o^^L    pp'!    ,^oNj/    ^.  '^.x^     y^    |  v>N»    .  ^oov^    ^jiof    ^»    oot    .yOJf    1"^^    ^jM    "^/ 
^->     1-^   .^o,op;    |^>--;a>|.io    ^/    (.SlCi    iaro/o    pp'i  ^poai.   o-x^    .|tOj^V    p/     U^/    l;j— ;    |J-=>.^°    ■  l;j— ^    ^M^».    !■ — =( 

■  uijbp    ^/     CiXJL3. 

ci  Corr.  ^^■j>q..vi.  —  1)  Corr.  ;A  m/  -axocoo  isr-    iloUjoi;  m.  —  c  Marg.  ii  ..^;  .;ita  abbr.)  po 

^..\lq;  ^ojoj;  )IVt  ^o  .  wi^  cv^  ..n/;  ooi   [  ..g)    ^  ■  •  '  ■;  ^  '   .^oL  ■:.  ]ov^:i.3  |NSN"\    »^)^\   .  |Lat  >  ^;    tlia\    w.X.;  |  ^W  ).^^ce>L 

.)Ln>mnv>i    p.   d   Cofr.   -.aVs/.    — -6    Corr.    fiai./    )Vij    f^[.=J.   f   Marg.    ^^/    pof    ■■«^fioo    .  )-,^oV; 

.  ).\mM  MooA  lovV^  yOj/.  —  g  Corr.  |,^>^o   .);.— o  p.  —  h  ^larg.   M/    .oO|  — o'!  I.mnaoj;    ■,^  ^iL»»^    .)-oooV; 

pjD;  ^yja  )j(  .M/   vi>'  M/  l-='j;  T"'^  1°°'  V°  ■I-''  ^r  ^  '■^^  l^'  '^-^!  .>°r^  .m..^^-^  P/  v^h^"  ■1-'/  li^«";  r-'. 

.. |;oi    M/    .''.'m    )ooi    p    ^;    ).AOi    .001    ;-fcai;    )jx>a^aj    ^^    M/    ;ow»    ■.M/     ■•^    M/    M>'j    P;    >'f^   \/°    ■^'/     *-^  '^*'    °^    ^'/ 
^;   ow;^.£e/;  .^..^  .ft *tq  |t^^L^2   ;.«,.    l-^j/;   . I^s^   ...«V^^  ^fojoi   ww^   Iv^o.^  |1;    r..^   ooi   M/   ^'^  ..^^   ll^^;  1'^v'-^..    ^/ 

.M/  — ix»  p  —  i  Corr.  m/  ■v«".  —  j  Corr.  y.i. 

1.  A  II.  —  2.  A  l^;^j.  —  :i.  A  P^ii.j»».  —  ',.  A  sing. 


Froin  '  tlie  straii(/c  seed  oi"  the  tares  wliicli "  the  enemy  Itas  soired  senseless 
thoughts  spring  up  in  meu's  minds  like  plants,  and  incite  bi/  '"enticing  us 
to  evil  desires.  Therefore  1  beg''  thee,  Ghrist,  God,  do  not,  inij  Lurd'', 
lead  my  icretched  heart  aside  to  words  of  wickedness;  lest  by  ^  performi//r/ 
acts  of  lawlessness  and  by  means  of  '^foul  passions  being  submerged ''  as 
in  a  cave  I  be  ouerpoicercd  by  the  evil  oiie  and  delivered '  to  a  Treprobate 
mind,  and*  reckon  the  liabit  of  sin  to  be  an  established  law '■•  that  cannot 
be  sliakeu;  but  bring  mc  back  to  thec,  merciful  one,  '"because  of '"  llnj  i/race 
and  thy  greut  mercy. 

1.  MaUh.  xni,  2'i,  30  (verbal  dilV.l.  —  2.  Corr.  '  of  '•  —  3,  Corr.  '  urging  to  the  enticement  of  plea- 
sure.  Therefore  I  entreal  '.  —  4.  Ps.  uxl,  4  lxx  «  Lead  not  my  lieart  asitle  to  words  of  wickedness 
to  lake  occasions  in  sins  »,  9  /-v.v  «  Keep  me  from  the  snare  that  tliey  have  laid  for  mc  and  1'rom 
the  stumbling-blocks  of  those  who  perform  lawlessness  ».  —5.  Corr.  '  if  I  shall '.  —  6.  Gorr.  '  shame- 
ful  action  be  dipped  in  passions  '.  —  7.  Rom.  i,  26,  29  ('0  n  Therefore  God  delivered  Iheni  to  a 
leprobate  mind  >i.  —  8.  Corr.  '  mind  nut  approved,  and  I  shall  '.  —  9.  Roni.  vii,  11-ly.  —  10.  Corr. 
'  according  to  '. 


P.Vl-R.   OR.   —  T.  VII.    —  F.  5.  49 
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^b^^t    \.*\.a^Mf     jloi  .ly^;    \i-'t~l 


y«K_.fJLM     .•>>   1    •»      ^J^JSv        ')— ^.Jl-Jl-^     )_aLjid.M     ^^     Uk3^.«-M     -  A«\  eH^N/^1      ^ 

\N,->o.  »a  o.^^nT^   uio   .)> i.iij.  ^io;    ).fl£ib.cLoa    rdjXt^ifio   rdiiacucs 

)-SQ-4  vQ~3lX  ,^--^j>0«-;  ''^<J^/  .•uJ^;  ).iai.  .-^Vio/;  '  )-^:3J;  0)K,.^viCL-\l 
.^!.J^;0  1  tT^T.  vQjL^;  )UvV;  Jl . .  •<  »\  .s/  .•''yaa-3  ^«^\.^^  Qi^L^ 
nav.3    T^  t\l.a  v.»K-j/    U^yL^    t-3    jJo    -.'>»  "^  v>a-x-a-s   v.»;a^    )jo(    "^^^ 

)i,)t..]^  'so',.  vi.^X:\  ^J^  ^^.^aama  .  .  m  VI  .-v  ^\  ^_^;  ^)jfiLS;ai3 
^).^^;o  )K_;ola  r^iia.13  xi-s  .•'w.^..w^^^;  '^\-./;  r^iviTa^aAa 
.)^.OLio»  T^ivL»jj:i  )-io)Li  io^  wcojoot  "^oi^a-auoa  jnajDor^  U  /  .rdxoj:> 

a  CoiT.  \>j..  —  b  Corr.  ^v-.  h-SiJ  Uioov»  (prob.  lo  cover  ^^  r-^r  nlso).  —  c  Corr.  i^\jo\. 
|N  >■  "iT  —  d  JMarg^.  |.jl.a  ^^aj  1-.01  pt  .  x,.'..\»  ^a-\.\^V;  )i .  '.■v  .3/  .^01^  ^.  \^^  u=>^  yoi\  ^^ow*  v^'  .  1...%  >/> 

l-^a^    ^*-:.ov*    v^of    ypcovJO    .  ^oL    -:.wO)axL.V     >a:^o    ot^a^i    [  '-^m   ^o.^    .  |Lp    t-L..\     ^V^    001     .  M.^^A    oi^nv    yxj~£Ljo   -.|-.V^ 
Jopi\    Ifl—j    |J   >,ooi..^io.^.\^    ^    Uio,    ^^^^    .s,a-i/    y03.Vxii    U^l  ..^..-x^ooo   ^*>^;   poi   laa-.^.    G    Corr.    ^a3\.   — 

f  Corr.  -OLs  (sic)  nj|.  —  g  Corr.  |..^iajj  (I.  iwi.-,).  —  h  Corr.  a\\...^\.  —  i  Corr.  — 3\  »-^;. 
1.  A  om.  —  2.  o  in  paiiit.  —  3.  A  vi.aaoo. 


AiKitlicr   fif  (i(hii(iiiilii>ii    irliich    is   (■(dlcd  rtliikr. 

289  — xvii  — VI.  —  K  Depart  from  evil  and  do  good  »  '.  —  Wliereforo, 
0!  mv  soul,  wliile  rturning  tliy  looks  iuvay  from  llie  passion-swayed 
tliouglits  that  move  in  tliee ",  dost  tliou  rejoice  in  vaiii  (jlorij  and  praises 
from  men?  Iiiclinc  thiiie  car  aiid  liear  the  Avord  ^o{  the  prophet  ^  which 
says,  «  My  people,  tliey  who  congratulate  you  lead  you  astray,  and  they 
confusc  and  disturh  the  path  of  your  feet  »  *.  Therefore  look  at  thyself, 
and  do  not  by  rejoicing  aiid  (joiiuj  astraij  ralter  praises '^  froni  without, 
contemn  and  ncglcct  the  purging  away  of  the  lillli  and  stains  of  the  sins 
that  '^thou  hast '' committed,  by  iiicans  of  jtraijcr  aiid  confession  and  passion- 
ate  tears;   but  hind  aiid   iix  thy  mind  to  tlic  drcad  jiulgment-seat  ([iviaa)  of 

1.  Ps.  xxxvn,  27.  —  2.  Corr.  '  noglecting  tliy  inipulses  '.  —  3.  Coit.  '  pi-oplietic  '.  —  'i.  Is.  iii,  12-ri 
;..\'.Y  «  They  who  congratulate  you  lead  you  astray  and  disturb  the  path  of  \our  feet;  but  now  the  Lord 
shall  stand  up  for  judgnient,  and  shall  sst  his  people  up  for  judgnionl.  Tlie  Lord  shall  come  for  judg- 
nient,  with  the  old  men  of  his  people  and  with  his  chiefs  »,  ix.  10,  17  /..v.v  «  Aud  they  who  congratulale 
this  pcople  shall  b.3  men  who  go  astray,  aud  lliey  Icad  astray  in  ordcr  that  may  swallow  tliem  up. 
Therefore  God  shall  not  rcjnicc  in  thcjr  young  nien  ».  —  5.  Gorr.  '  in  fanie  '.  —  6.  Corr.  '  are  hy 
thee  '. 


[327]  OF  AD.MOMTION.  7:59 

.J1q.o-.»)-s  '^■'Jss^^As^  vi-io^  ^^-N-b.»  oot  r^T^a  t^l1:\  -.-Kj/  |»»J>^  p 

yM    .rdjXP    rdlln^    ».  «  °>  i   "IVr^^iw    'jjo.rni;    '')tOi^"j    |jiLa-.N.£tiio 

l^^po  jLlo  K Y ^» \   ♦, ^jrd^cij^n  jLNan^  rdsoJiorsf  ^^  ^m  ..>oi\ 
^^Q-i./  JLs/  .-^1 .  \^  )Jo  ^*-^>>^  -"i/  ^ou\a  ''^-Xot  ."Oar^^n  j-^.^; 

t^^OTin^   )»^^i  JJo   \^J^    y-^}i-^  ^?*^    »\t*\CD  JJ  .y^;  ^>_a-.i.)^t-=> 

^  j^  ^^^r^  Uv^  )oo^  -r^  ^njown  ')jj\o)Jo  .-^;  ''^)J.q\  .  ..vtNQ 

a  B  marg.  ..^-j.!  oo,  ^mo  .oj..  o»,  ,ioo  ..4.;  oof  liaio^io  [^].  —  b  Corr.  lu^v.  —  c  B  marg. 
..,^..  00,   \^^].  —  J  Marg.   .^cii.(  )io  .(sic)  ;.^  po  .^-.^^  -■■l(  ^oiVi  ^oi   ..^..  lila  abbr.)   .po 

.  |._3Qjsi  )Coo^i  ^  Co^iio.  ^^s^oo  .  ;.^!  I— .o/  ^  y\ .  ■■^  >  P^*.^vcd/»  ^^.^oo  •  ^!  l-:»^  j.NmiN  .^^il  JJo  y  vi.fi  -> 
.•^0,;^  Co(  ^ov^  I  iYi\  .  ^oLo  ■:l-.'pQJ  |biS\  Loi,  ^'^l  (SlCj  ^£>J^  v'°  •\,ovS!i>  ovioji  r-T^>  v/  •/'■«"O!  V-^  K^  ■  ■.rmo 
.l.noyao  .^  >»i.  P;^  ^oja  .kiU  xfoV^  'IS.JV!©  .,Ji3Ll  |;<<v-.  ^n  viLL/>  ^^.^io  .  ^j^oPo  ^I-OJ'-'^  ''^)  t^o 
.;.JaA  "4.^.  e   (lorr.   |Lnnfnvi\.  f   Corr.   pji.o|lo. 

1.  A  ^i.fiO!..   —  2.  \  '^i&e^'^    —  :i.    I-t  o  iii  iiik. 


Christ;   crying,    a   Ji(st  Jud(/c.    who  '    shalt  ■  judge  the  world  iii  rigliteous- 
ness,  have  piti/  ((i(d  mercv  upou  me  »• 

Anothcr  of  thc  saoic  l,i((il. 

290  —  XVIII  —  V.  —  «  The  torrent  hath  passed  over  our  soul  »\  —  My 
soul  has  /(•////  ciole((t  lalxxd-  passed  through  the  ciolc((t  CKsh  of  thc  waters 
that  cannot  be  endured  o/'  torrents  of  temptatioiis;  aud,  scarce  ii(o(ic((full(/ 
speaking  from  tribulation,  it  cries  out  the  words  of  the  prophet  (cho  .s«/y.v, 
«  All ''  these  things  have  come  upon  us  and  we  have  not  forgotten  thee 
nor  commilted  iniquity  in  thy  covenant  (i^:a6-/ix'/i).  Turn  not  thereforc  thy 
face  away  from  us,  and  forget  not  our  needi((ess  and  weakness ',  and  thc 
tribulations   that  surro((nd  ((s.     Arise,   Lord    our  V.od,    help  us   ///   /////  f/race, 

1.  CoiT.  '  Thou  wiio  '.  —  2.  Ps.  IX,  U,  xcvi,  13,  xcviil,  9  (iione  quoted).  —  i.  Ps.  cxxiii,  '1.  —  't.  Id. 
XLiv,  18-21  t.v.v  ,<  All  tliese  things  have  coino  iipon  us  and  \ve  have  not  forgotten  thee,  and  have  not 
committed  iniquity  in  thy  covenant.  .\nd  our  hcart  hath  not  wilhdrawn  itself  back,  because  tliou 
hast  led  our  paths  asido  froni  lliy  way;  becausc  lliou  liast  liuinbled  us  in  a  place  of  affliclion,  and 
the  shadow  of  doath  hath  hidden  us.  If  we  have  forgottcn  tlie  nanie  of  our  God,  and  if  we  have 
stretched  out  our  hands  to  strango  gods  »,  25-27  lxx  «Why  turnest  thou  Ihy  face  away,  and  forgettest 
our  neediness  and  tribulalions?  because  our  soul  hatli  heen  humbled  in  the  dust,  and  our  belly  hath 
cleaved  to  the  earth.    Arise,  Lord,  help  us;  and  save  mc  for  thy  nanie's  sake  ■>.  —  5.  Gorr.  '  poverty  ■. 
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'aoa   rsfnn  y..M-A  ^^^^^  rC^nU   cryr^  ^.'^   vi>o,_3o   v^^cvnxXa 

)  °>J    .*:  \o    '  |jX.»«^..«_,vVL^i  ^^^^.io^    ^-..Lvj- ..;.^*mioi;o  .^*.vm    —    01  —    <l_l    —    I  j» 

')joaiaj  r^^anfvi*73jj.!y3  rdla  rsf^ooSnTX  U^  li-^-^  •.  ')l.ci-ajLiwj 
^61  al.T\  ^t^iN  tA^^anil^n  r^^a^^n  )jt— o/  *^^-aJto  -.^oiS^  )    -«v> 

s^oK-»/^    ^   .  \  \;    o6|..\   .-y  \ .;    )^  i\\   ..JU..noV3o    -.ioot    ^^^;    ).^a\f^; 

a  Corr.  |n,s*s^-a  p-  —  h  Corr.  ujjl:;.  —  c  Marg.  .ui  ^  ^^'h  M/  ^>'j!  l^^».*-^  v^  loo  v  .|-^ioov. 

■■■•"VI  .^  l;:.ai.  1^-*^  |1|  .p;  r^  ^j;  jooi  p  Ul  ^  Ul  Py  P;  ;iopo  v(o  .M/  jJJ^  <to.  f^l<  P/  M>j  P>  INjl^  p; 
01  rrtn  y. .  -.  ;-s^  p/  (,S1C)  l^-  .  wOi  l-x.;^  JNjl^»  ^^.^^  ■  |1^^.3.i  vJ.iO.  J_3J.  001  .  .i.n;\  >o^.  Up^  v^'^  ^^.-^oj  p/ 
jN-j^^.  VjonjntS  w^  ^-^0  ■.,.,u..fc^.j  ^moiOLj  ^iiJQ:^  w.jtry^.  w^.ov.:>  pv-/  Vroa^aj  ;^^  p;  |>1-  -0..^!  [  >  ■;  -.^  loi^. 
^^wooi  |jiO.  .  I  ...<<jo  vd.ojLj  ^;_io  t..^  loi^p  l_i/  |»a^  .  |i-a.io»  po)  l;..^  ^  w.-L.j.aj  oj..^  l-.j;.^  M/  ^-'0.  . ..■.o.otj  N-/. 
.|N_.L^.    |rf.njoi;    Ir-H^    -.!!„/    ^.    w^m-i-.    .  loCiK.    |.£ocijaj.    p/    l;-..i^    .>i.\;j   p/.    d    Marg.  .^|i    1;"^'  ■  I •* t*^"^; 

■  i;.ro-^\  pu.  ^^  i—o.o  ■. i-«o;iL  \^tyotM.  —  0  li  niarg.  .^^^j^.t  001  |.Q.iopo  ^.  —  1  Corr.  ^.ooio. 


1.  .\  ow.  —  J.  .\  \Leui:\^. 


and   save  us   ii.\  thou    art  yood  because  of  thv    t/rcat  name    that    ira.s  called 
occr  iis,  mercilul   one  ». 

Ajiotlici'  of  thc  saine  kind. 

291  —  XIX  —  V.  —  <i  My  sores  have  stunk  and  putrefied  » '•  — 
TBecause  I  have  not '  chcckcd  aiid  restrained  the  desires  and  impulses  ^^that 
are  among  the  foul  pleasures  '  ol'  the  llesh  by  mcans  of  the  bit  of  abstin- 
ence,  I  have  made  thc  evil  habit  of  la.riti/  aiid  indulgence  a  law  '  of  sin  in 
my  limbs  that  opposes  '  the  law  of  my  miud  ///  pcrpctual  conflict.  Transfix" 
thereforc  or  draic  togcthcr  mv  flesh  by  thy  fear.  Christ,  God,  and  in  thij 
(jrace  Tgrant  the  power  of  victonj  to  my'  soul  that  was  made  in  tiiy 
image,   and  save  me  thy  bondman,   whose  rtrust  is*  iu  thec,  wliom  tliou 

1.  Ps.  xx.xviii,  6.   —  2.  Corr.    '  Nol   having  '.  —  3.   CoiT.  •  passionale  '.  —  'i.    Roni.    vil,   19-26. 

«  For  Ihe  good because  evil  is  present.    For  I  rejoice in  tlie  innor  aian;  for  I  soe of  the  law 

of  sin  » (verbal  diff.).  —  .'i.  Gal.  v,  17  «  The  flesh and  the  spirit  something to  Ihe  tlesh  ».  —  6.  Ps. 

cxvill,  12U  (not  quoledj.  —  7.  Gorr.  '  give  power  to  Ihe  '.  —  8.   Corr.  '  hopes  '. 
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r^^a3tly\  .''^^^Aj;  iKiji  ooi^  .K^jkx  acn  itir^;  ooiA  .'oui^.sol 

yi^^j    )^«    ,_i^    dVJ3*\Ba    K^ja.ftf    oot^    .-.«aXtK^a.ii/    \-»-i-^    la^o-*.£DT\ 

♦  JV^io   JjlSl»;    jjalaLS.©   JaT^    '  jpoa   rdllJ3^>3   ^/    /r^iA^ 

■•.•1^.^   ^   1-^^^    ►=   M^J    l-Q^;    1!^-^!    ^=^   ^^    |i-V-( 

va  f>  N  a''J^j     o  ^^.n    y^    .-.■.^a^  mji  ^;  o^jio^!  ^h^    —    ^^    —     ^A   —  ^j' 
Tvoa  y-B^\^  ^^^w/j  K^ooi    ^K^o  :rU3A;i  ).ju.JI^.l  ^^^J^oi  v»,»".»;  j^oocL» 

I-^^sl^  jH-n.M  K-)l«a  ^Tjj  ..joC^  rd-iln  w^»  )— «i^  aoa  ^ 

Ih».*.^^  la^o  .■jxbJLJiL.a   Tv T  > *\ T ■   ),Mici ..  ^.3  V!^'!    ^^ot  .•)*■  V.s   )j).!Ji; 

*'|)o   ♦.^iia^^    J..A.J    ivL.o   .vooU^^arsf    lal^   wULJoX^Kaja    '^^^^n^tU; 

a  Corr.  ^ioaio.  —  li  Corr.  \>.^  p;.  —  c  Corr.  \-.yM.  —  d   H  marg'.  ^^oo  ..ii)..  ooi  lioiopo  ^ 

.*— ^X).»    OO)   ^ioo    .— t.J  l  SIC)    ooi  ^ioo    -1^00.;    ooi    ^o    .]i.j    ooj   ^o    ...»    ooi.    G     Marg'.    |.io.^    ^^oo    .^;^kiX>; 

I^OO.  iU'  y^  .[Jfr^.^  ...^  |OOi  ISv./  )Jo  -.^O,:^  ^  wOO*..«  .  I^N^  '^O...t\  OOOf  ^^-  ■».;  "  wk^O  .u.^)  [  >ft  I  [IQ  vi\ 
l\j/  Ij-^^!  ^^.^^  .^o^i.^  ^»  ^i^»  jloiriMYt  Lo;^k£ij^o  -.ppo  j^t  ):mu.-^  L^tL/o  .wj^\  )oO)  K^l  po  [^'  .>'-';  [..  .ftr.^\ 
.  )N.^x:>L  \sil    ^    l^sjio^^ioio    ).jxo.^>.:k.2>    )r^l   ^   .^oov\   Nj/    ^iojooo  -.«^   ^Oloq.^»  ^.C\  .p. 

1.  -V  I.  —  2.  .\  ins.  oow  iu  marg.  —  3.  I''  j   iii  paint. 


thijself  didst  fashion,  whom  after  '  he  had  fallen  thou  didst  adniit  to  thr 
f/racr  of  adoption,  whom  thou  didst  deli^er  and  .save  through  thy  iiinorent 
blood,  as  Disjjoser  and  Lord  of  all  and  Maker  of  soul  and  of  body. 

Anothrr    on    thr    liattlr    iragrd    liij    Ihr    firnds  ajaiiist    the  soiil 
irlirn   it  deparls  froin   tlir  Imdi/. 

292  —  XX  —  VIII.  —  V  Because  my  days  have  been  consumed  as 
smoke  » ".  —  \^'hen  the  days  of  this  my  wearisomo  life  of  time  were  near 
to  melt  a^vvay'  and  I  was  alrradij  on  the  point  of  oommitting  my  spirit 
into  thy  liands,  Lord  God,  I  hehrld  and  saw  roiind  nir  tlic  band  of  evil 
liends,  who  put  f)ul  passion-inspired  thouglits  in  u.s,  and  entice  us  to 
sin  aiid  rheat  us  hij  means  nf  lusts,  standini/  and  wisliing  to  i/uide  and  lead 
me  to  their "   destrurtion   :  and  I    iool<ed   o/j   all  sidrs,    and    there   was   no  ' 

1.  GoiT.  '  wiien  '.  —  i.  Ps.  cii.  'i  t.v-\.  —  :?.  Id.  1.  c,  -\c,  '.»,  x,\.\i,  11,  cxli,  1  [•!),  cxviii,  8-'»  {'?)  (none 
rjuoted).  —  i.  CuiT.  '  llieni  '.  —  ',.  Sir.  i.i,  «  i.xx  «  My  soul  came  near  tn  deatli,  and  my  life  was  nigh 
to  Sheol  beneatli,  tliey  surrounded  me  on  all  sidos ,  and  there  was  no  lielper  for  me,  while  I  looked 
for  the  aid  of  men  and  there  was  none  for  me;  and  I  remembered  thy  mercy,  Loid,  and  Ihy  benefi- 
cence  from  evcrlasting,  because  thou  rescuest  thcm  that  lool\  for  Ihee,  and  deliverest  tliem  from  Ihc 
liand  of  enemies,  and  I  lifted  up  siipplication  from  the  earlli  ». 
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i;oi_i.l/  .rsL^x^a  'l  >  M  f>o  rsf^"S  ^».-i^M  ajj3"\9a  «JL..I3  |J/  ..wi\  jooi 
J^s„cQ_3/o  ..v-2io»  v-V:^!/  v^^anil^  '^^?  °^  TSfLjJ':ia  r^an  yjx^».  v-^ 
')j/.  j^iJ^i  jJ/  .«juoJ^Co  v^i^aii  .-^IooiSs;  ).xjLiQjLio  rdarsHinl  'l^jiso 

).^a.o.j»  .■)l^li/   'JSs_J^w^  y^!   )^)-^  y^r^  -.^^  «.»9^  ) .  tmo  «  •.).^V^   ^jl^ 

vV\^ffiaaj.^:>a  y,  «>n  «'m  '  )).,^jo  ^/  •^t^iT^a^  r-V!?  r^3"\  o6t 

•>)V3i;  )K...a^fc^  ool 

\yJL^  t~*^  l^/  -.'t  n'« '    yi^   'najj.ls  )la2Loai>    ~jJo  .)J^ «  L^o^l^Oo  ')lax^a^oi 
♦  ))-.^^  y^!    )^^9-»V    ''>»«■•>»  i;o   \r^3LiTVJ3   ^.^iax^  o ..  '^'tyiN   ^.ix^ 

a  Corr.  ip.io!  ooi.  — ■  1)  Corr.  i^^a  ow.  —  c  Corr.  ut  .a»^^».  — •  d  Corr.  ii-vjj:^.  This  niust 
cover  ;  also.  —  e  Corr.  q.^.q^\.  — ■  f  Corr.  ^o._^io..  This  sliould  be  over  the  next  word. 

g   Marg*,  ^oo)lS^^.  Looio    :  w.j.>o    ^«..f   o^^o  **JV^.   ojlaacaso   ov^osl.^   poi   )  v>\   ^V^o;    ^^   W^r^   V^^/o      [  -^ ./. 

.  )V^o.-30  |Liai0jN_3   po,    )_iax\    ovm-a^N    |.j  (    .g^cpg^   )oi    iJO)    ^^oo    .UtJ/;    )  i  '=.\o .  7.0    p.-oa3u3         - 1^/^     h    Corf. 

'^JJJ.O. 

1.  A  oni. 


lielper '  for  mc;  and  I  made  ('xaminatioii  (inil  sair,  and  tlirrc  iras  fniind 
none  irhu  aided  me,  but  thy  liif/h  and  lioly  arm,  Lnrd,  rescued  me  aiid 
saved  mr ;  for  I  made  mention  ol'  tliy  great  and  dread  name  wlucli  hij  rcason 
of  thij  (jrarc  was  called  over  me,  and  tliou  didst  permit  and  command  thc 
an/jels,  tlie  ministers  of  thy  Godhead.  to  bring  me  tn  thcc  Rut  I  beg- 
thce,  Lord,  bc  a  propitiation  lor  mc,  even  before  tliy  awful  judgment-seat 
((if,tj.a),  on  the  jrcat  day  of  thy  jnst  judgincnt,  according  lo  thc  great- 
ness  i)f  thv  mercv  aiid  thij  ijracc. 

Ag.VIN     MOIiNl>(;     IIYMNS. 

293  —  r.  —  «  That  I  may  see  thy  strength  and  thy  honour  « '.  —  Grant 
us,  Lord  God,  to  confess  '  to  thee  a  faith  that  rcan  be '  demonstrated ;  and 
not "  to  honour  thee  with  tlie  lips  onbj,  biil  to  glorify  thy  hohj  name  bv 
mcans  of  good  works,  and  to  piaiso  '  thy  great  mercy. 

1.  CoiT.  '  onc  tii  lielp  '.  —  2.  Corr.  ■  beseeoh  '.  —  :?.  Ps.  lxiii,  :!.  —  '1.  Corr.  '  declare  '.  —  5.  Corr. 
'  is  '.  —  n.  Is.  XXIX,  13,  IV  —  7.  (lorr.  ■  ask  for  '. 
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JVJLS  .).^o^J1sl  ),JL.  ^^    v-'^  j<x^;  )^o.^c\  .)K  ..  ~>;   )io  )j/  jJ^cs    ').^a-»Vf 

y    .   V>    ..VT\     Tv  g\0,l  t*^Ti     ^/     v..^O^      VL^il/     -.^^    Ul     ^'y-c^     )in<\  «>» 

♦  ))-^iO 

•:-m-/ 

rtll'^  jb»^  ^-^<M?  •)-o»^  JLsKa  ^  \^li  )j/  >6^ji  'r^^H^i  '^sIoKjljjo 

a  Marg.  P^a.»  M^  ^..(o  •.|N..^j  (ja.s,  ^.J  ^q.i  .  vi  .,V  fsic'  "|;oov.  ^  ►i^'/  M-^o  .^V9(  ;A  v^7  M-io  .-^ooi; 
^xo  |.^»V;  ^^ya  .  n'^  l  Jioiaj  ^(  w.^.;o  . ,  .^vtga;  |1S.\  v>  •)  ^oj  /  CsX^Iao  .^03."^..*  |  .  •■^  i\  v^oj/  i-lj^  pO)  ^^>^^oo  ■ 'i^^* 
o  ..fnt/     ^Lo    ■  I  v^'»f>    ;..I.:x^;     )ju;^    ^./    ^oov.I>-'/     v!     \^ot     .  t^\-t    )vii.     ^    ^/,    |ov^;    )Lax^;oIS^JL.MO     .  )t^.^;     Po     )J  / 

.u.\^.  b    COrr.  );a:iav  ^^oov.^.-/;   ^.V^^*ai'io;  v*^ic>i  ^«a.o  ).9^io    ..saav-    :  v...\  '^.aov-L/;  )Lqjx*/j    av..    .io    .  p..^"^^.^; 

.^oi;  ^..i^  ^^o.L/o  .^.fovv  ^ooi  )jji£a:ia,\;  ;a...^S.^  ,)L>o>.^.3  .aJOio  ).^^^  ^"l  .  I  i ' ^\o  -...^  a-^ov.  )La3LaA;  ),l  .^. 
^..Jv.»^»  SIC)  P;  ^iLl/  oo»  ^»,..^  l;ov3  .^a.x|,L  )J  V^,a.ccL^/;  )N^a«io  .  ^a^xo  »U^^  p:,/;  )ja«  .  )..';3.^;  •^■[slCl  ov.iJj.v/  );oi 
\.kjt    ^t    ^;,^/;     ,-\.p.    o'f3;L/    ■^oto/     ^.;»dd/    y03via>.;    ooi    ^./     fsic)    v'"'!    ^*-"^*!-^     {^^^)     '-^^    ■  P^ll»    vp\  1  n ' 

;(.S1C)    )-,a.fla^/     ^^^V     yOt^-ooi     .).»-.^::d;      )LaaAL(xi\     ^.^dLot^k.^     ^oN..ooi     .  ^*v>oV    ■:■  ^.,.JL_..,..a\     ) ;  fm  -,;  ■     C      L,Orr. 

|La3La*\o    )..i::i.   Lo;  .g>»\. 

1.  -V  0111.  B  lias  Uic  lieading  ■•.■K;-/.  —  i.  \  isVj^- 


294  —  II  —  IV.  —  «  Thou  didst  command  that  they  should  keep 
thy  commandments  strenuously  "  '.  —  Thou,  Lord  of  all,  saidst,  «  I  desire 
mercy  and  not  sacriticc,  aiiil  kiiowlcdgo  of  God  beyond  wliole  burnt-ofTer- 
ings  »■-.  The  fruit  of  tlic  lips  I  present  to  thee,  have  meroy  upon  mo 
according  to  thc  ahundanrr  of  thy  great  mercy. 

Ani)lln'r. 

295  —  III  —  IV.  —  «  Rich  and  poor  together  »  '.  —  I  hear  the  divine 
scripture  saying  to  us  that  we  sliould  uol  forget  Tto  do  alms  to  tlir  needf/ 
and  to  share  '  loilli  thc  iircessitous'\     Of  thcse  thinys  inake  ine  an  unashanied 

1.  Ps^  n.xviii,  4.  —  2.  Hos.  VI,  4-7  '..V-V  ..  What  sliall  I  do  to  tlioe,  Eiihralm';'  and  wiiat  shall  I  dn 
to  tliee,  .ludah?  Your  mercy  is  as  a  moi'ning  ehmd,  and  as  a  shadow  at  dawn  that  liatli  passed 
away.  Therefore  I  have  movvn  away  your  propliets,  and  I  have  slain  theni  with  llie  word  of  my  niouth, 
and  my  judgment  shall  go  forth  as  lighl;  bccauso  I  desire  mercy  and  nnt  saerifice,  and  recognition 
iif  God  ninre  llian  whole  burnt-olTerings.  But  tliey  are  as  a  maii  wlui  transgresseth  a  convenant, 
and  tliere  llic\  despised  me  ».  —  :!.  Ps.  xlix,   :i.  —  4.  Gorr.  '  works  of  beneficence  and  sharing  '.  — 

"i.  Gal.  II,  '.I,   10  «  And,  wlien wlio  seem  to   be Ihis  sanie  thing  »,   Heb.   xiii,  1-3  .<  Let  love  of 

llie  brethren Remember  tliem  that  are  bunuil  as  bcing  nicn  clad  in  flesh  u,  Rom.  xii,  13. 
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'')lQ_a_;;;    ^)V|-3    )J/    ..;q— A    jl  n  ->    )J;    ').Ji3-./    -.«JL.^ji.i.   r^i\i\ca3 

.:.|LV.( 
«^OI 3  '  K-X-auCQ-^MJ./;    T^jI^   -M^^Lm  ^;  \^^  ■.-J^o  -*^  '4,  O    T\    0|) 

^^j   ^"<5&..^v_io   :)ouSs   ^l    A^3    )   n.im  )Jo  'K_i/   *^),-.to.   ^  i',  m  Vl/; 

oA^  ^"^^^a  ncv^^  .jL.ouSx  ''^juscLa;  );l(a_bw.3  >sloJ^s.Jj  rC^j>Vvta 
.w^_i  ^^^^fv>3;  i ')N..,^L^i/   J^-ieu-;;  t^Hjaji*  )_3)l-a  rS^caiox. 

♦  ))  «^»  ^:>o..^Vc\  ^AmoTil.  ^/  -.wC^  )a^rl/o  QOOJJa 


'»i:\r^;  ^  oyr^  iuJ^ci  J^oi./ 


-:■  v.«JLO)as^  )oCi\   )-.;^    O    03    ■ 


^J' 


oL  jNlcirp^.     |V|^    k^po    ^Q^^fl    t..;.'(Tnio     ^Nj    001     |Is^o.3[^)    V^*..^o   [.voiv'^    \^^]    «.^ov.^;     ^.     odt    ..^.(    pCs^Vo^* 
.|oA).'^  |C^;oL  y.-.Us  IViOL.^  _oi;    ILa^wUL^   oi\->-.  y^oilSoL  ^,Vi\t^    .>^ii3LQji>;j;.    ll   Coir.    |Ln°<cn;.    C   Corr.    Ur^- 

—  d  Corr.  ^L-i  m YiL|;    ooj.    —    e    Marg*.    y<uCCb.^M;    U.^ol^    >a.a.L..    ^^^»;    ojLoA^.^     ^^fc.^  vONj/    ^^.-.    .(SIC)    ovi.^ 
.^oiNiL  oiLonmvi-,  yO\j(.   \i^K\   ,^o,oC-|    ^  ,imioL(.    —  f  Corr.  ;-l!^(.  —  g"  Corr.  lJJu(.    —  h  Corr.   Mjojl;. 

—  i  Corr.  |luo  (sici.  — j  Corr.  iloUjoi  (sic)  -^ia-V;.  —  k  Corr.   v<  c^^va-L^  .N>..ja»-(  |i;  is^ai(  .u^ii 

.)t^^  N.ann    w.:^,^;    |.JL^   .  ^xjl^oo    -*\     |La.i:po^Qj    IJo    .  I^   W.X.;    l^    -Iv-.^. 
1.  A    \^l-  —  -2.    \    l^-.:^^i/    V>   W^s^^-  —   3.   I!  0111. 


doer,  in  ordcr  that  I  may  make  an  ofTering  \o  thee  not  with  the  voice  only, 
but  the  fruit '  of  righteousness",  an  acceptablc  sacrifice  of  thanksgiving,  Lord 
of  all,  and  have  mercy  upon  me. 

Aiiofhcr. 

296  —  IV  —  VI.  —  «  Keep  my  soul  and  rescue  me  because  I  have  hoped 
in  thee  »  '.  — Lord  '  who  iiv  becnming  incarnate  becamest  puor  while  tJiou 
art  rich  '  and  not  in  need  //(  ainj  ijoiiit  as  being  God,  in  order  that  we  tlie 
needy  miglit  share  in  tlie  riciies  of  //(//  divine  gifts,  restraiii  aiid  remove* 
froiri  inc  tlie  llaincs  and  foul  impulses  caused  liy  the  luve  of  ^the  desires 
that'  inorc  iii  me;  and  have  piti/  and  mercy  upon  me,  according  to  thi/ 
i/racc  aiid  tliy  great  mercy. 

Another. 

297  —  V  —  VL   —  «    Lord  God  of  my  salvation  '^ ".  —  I  have  done 

1.  II  Cor.  IX,  10,  11  "  But  he  who  gave  seeil   lo   tlie   sowei'  and  bread  of  eatins  he to  God  ".  — 

2.  Corr.  '  the  lips  '  (sic).  —  3.  Ps.   xxv.  2o.  —   'i.   Corr.  ■    Thou  '.  —  :>.  II  Cor.  viii,  5.  —  6.  Coir. 
'  still  .  —7.  Corr.  '  pleasures  that  (is)  '.  —  8.  l's.   i.xxxvin,  i. 
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■o  t  ...'1/    yoot-.»,  •;[  .a    T^atno    |;o_2u^   ^J^o  •.TvdVXiTVb    ^«^/;    )t-^^ 

rS!.^ci.>^  )  ."><*%  nA  ^_3  .,)_^al<>.— o  Jl.  .«t  ->  T^tfuaT\  ukjLSLi  .^.^  j^S^s.^ 
s£lsl^  io^  »L»  •i'*.l  Ja   '),^  ^_ cv^aaa  .rsfird^  7^?"^  rdLjjT\ 


;■  |L^-( 


'',— L^  v^L^n  )1qjli/  )^ia-.v-=  )iQ.j-l;  )-i.;i  wJ^  ''s-..K2ticLb.  Kj/  rdao 
..;>o).:a  jj  ^^.^;  '')ju/  ^).:»:^;  .j^cvl  iurd  "\inrd  -n.^  'K.ia_.i.;/  ).-^ 
rsr:\cn  vyr^TV  K-asotl/  )jLio  ^^^ss^oo  .)jl3K:m  ]I  ^6«;    )jl./  rsf^xl:\  o/ 

a  Corr.   iio^mnyii   iJo.  — ■  b  Corr.   w<-^-  —  c  Corr.  wo-^ovso  ^\^<.  — •  d  Corr.  kii  j^ks.  — 
e  Corr.  ,»jo  ujI  yoj^i.  —  f  Corr.  nj/  -iL.>po.  —  g  Marg'.   ^;»   ,-'jat  ^^a,  ^oo,ia.\  t^oiio    .UMij; 

.o.iqNyiN  Q_5j  po  voovi-;  i-i-.jf-=  a.^;i(o.  —  li  l^orr.  odi.  —  i  Corr.  ooi  (sic). 

1.   U  0111. 


iniquity  and  siii  so  as  to  tniiiiplc  updii  '  (iinl  not  listen  to  thv  commandments; 
aiifl  I  have  made  haste  sn  as  not  to  regavd  aiid  see  the  works  of  tiiy  /(';/(/ 
liands  and  thinlc  upon  thee  the  Maker  aiid  Creator  through  them.  My 
heart  /,s  neglectfiil  and  iii  iimndering  forgettetli,  and  sin '  wlielmeth  me  as  in 
an  ahi/ss;  my  ivretched  soul  standeth  in  fear,  hioking  for  tlie  drrad  dag  nf 
thy  just  judgment.  Aiid  therefore,  Lord  of  all,  prepare  me  to  make  defence 
to  thee,  and  ^have  mercy  upon  '  me. 

Another. 

298  —  VI  —  V.  —  «I  will  give  thanks  to  thee,  Lord,  from  the  whole 
of  my  heart  "  '.  —  /  heard,  Lord  God,  wheii  thou  ^wast  irishing  to  open  ' 
to  me  a  door  of  repentance  ^\n  thg  mercifulness,  tliou  criedst  °  through  the 
prophet,    sai/ing  to  ine,    «   Dotli  not  '    he  that  falleth  stand?  or  doth  not  he 

1.  Is.  XXI,  3,  4  L.V-V  «  I  have  donc  iniquity  so  as  not  lo  liear,  I  liave  exerted  inyseH'  so  as  nol 
lo  see.  My  tieart  forgetteth,  and  lawlessness  whelmeth  nie;  my  soul  hath  stood  in  fear  ».  —  2.  Corr. 
■  lawlessness  '.  —  3.  Corr.  '  save  '.  —  4.  Ps.  ix,  2,  cxi,  1,  cxxxvii,  1  tv.Y.  —  5.  Corr.  '  art  opening  '. 
—  6.  Corr.  '  merciful  one.  thou  criest  also  '.  —  7.  Jer.  vill,  3-5  lxx  «  And  thou  slialt  say  to  them, 
'  These   lliings  saitli  the  Lord,  "  Dotli  not  lie   Ihat   fallcth  stand?  or  doth  not  lie    lliat  turneth  away 
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JSwk,i,  jjo  .-r^Xka   Ni\  .»  )  ,i„«  ''>— s  If—U/o  .JK-.j^a^  llojLaLSoiK,^ 

«j_«»_3)a_Ai     .)-_flo)l/o    CA^^Cin.i.L3    '^«.JL«7    .)-.i-io    V^^d\    )_j/    )^ 
).coV3  :''^9L_*^aL-9j   ^*^wjJ  '  ',U  '^*»V,  '^®'  '^-'/  .''ojoK.ji/o   Vy».^ji"l..3 

yl.a,a:>';j;     TV.U'^OOT     *lX      )OOI    \i     >;.t-.ai>  ^o    ;.la^  ^^    —    o    —    \     —    \^,i 

•  .U'\^   y^^^  V^!    T^d^^TjM,:)   ^^..SljlsIo    T^ 010.1.3    ),,  ,fcV>\    .  JL«  ,»t.aa^ 
T^3n   y^?   )^?<»-*?   i»'^*   ^'^o  ^aa.^'»';    )).^^aA  ^i»   .  u\i?>m   "aA    ))/ 

w:^;  '')jl-jl  iu-^ioiAjor^o  Iv^/  j-ilTa  -^^l^j/  .r^calrsll  r^rsfSo 

a    Marg.    I.*:^    |.»ib;    1 1  -■^  ^    nnM;    ^joo    .^Q-stvito    ^iij      "^^     M.a-.VNio    .^oLovij   ^ao.^.;    ^ojoi    «^ooiij    -p,-^"/; 
.001  b.)l  •■•^t  liowa»;  ^ftiso  -ovsi/o    w^l^oovs  . Vco|1.|'o  |..;i«  ,»i.co(   .1..;jo.\.  —  b   ColT.    (sic)    ^oislo   ^i.j^o;B. 

—  c  B  marg.  .ov>a.o.>  [0]«  |ia»).jo  .^.  —  d  f.orr.  ,^a^_io..  —  e  Marg.   .{ita  abbr.)  .^o|  ^a.; 

.No..ia\.o    ^o^^Vi    oo»    ■.w„.^t,3    «wa/    t^jL»;    001    |jL.j.D    1.-0»    |.^*.\.d;.9   ^.i    I  SIC)    ooi     ...t^./    .^ajLa^    y-i    yP>-tv\%    N^m 

^o».;    (-11./    I001    p     .yai\   p/    .jot.    —V.;    I.^V.    .  ^ai\    1.)/     va-i.     (jaV.     .  yai>.    p/      i-^/;     |.ia\.:>     ^ai>0).5.j     ISIC,     ooi 
^«W    \>o   ^n->-,\    ;o;ISj    |]     .  ^aii.    p/    .jov    |.ia\>. 


that  tunietli  awav  return?  Wherefore  hast  thou  turned  away  with  snrh  a 
presumptudus  backsliding,  and  hast  l)een  caught  liy  thy  ri-il  will,  and  hast 
ni)t  Iteen  williiig  to  return  ainl  t<i  ronir  tn  thyself?  «  Therefore,  Iteing  filled 
with  comfort,  I  cry  miU^  thec,  Lord,  «  Heal  me  '  in  thi/  yrarr  and  I  shall 
be  liealed;  didiver-  me  iii  tby  merry  and  I  shall  be  delivered  ';  for  thou 
settest  up  ■'  Ihem  that  are  bowed  ^  down,  only  Saviour  great  in  mercy  ». 

299  —  VII  —  II.  —  «  Because  of  thy  grace  and  because  of  thy  truth  »  ^ 

—  It  is  not  thniiiyh  niiifidoirr  in  '  our  righteousnesses  that  w^e  presume  to 
cast  our  iin^iiii  jmiyrr  aml  enlreaty  before  thee,  Lord,  but  lirraiisr  irr  trast 
in '  thc  magnitude  (jf  thy  mercy  and  in"  the  sureness  of  thy  yirat  and 
Ciid-lirfittiiiy  promise.      F^or   thou,    /////   Ijinl,    didst  say   aiid  pnimisr,   «.   My 

relurn?  'riicrefoi'C  tliis  peoiile  of  .lerusaleiii  luitli  lunictl  ;i\va>  ullli  a  presumpluous  backslkling,  aml 
llie.v   liavo   been  oveixome  in   tlieir  will  anil  liave  nol    been  willing  lo  return  '  "  ». 

I.  Jer-  XVII,  13,  14  t.v.v  «  Let  all  tlieni  that  liavc  lefl  tliee  be  ashamcd,  let  tliem  be  vvrillen  011 
Ihe  eartli  as  seceders;  because  they  have  left  the  fountain  of  living  water,  the  Lord.  Heal  me,  Lord, 
and  I  sliall  be  healed  :  save  me,  and  I  shall  be  saved,  because  thou  art  mv  boast  ><■  —  2.  Corr. 
'  save  '.  —  ;!.   Gorr.  '  saved  '.  —  '1.  I's.  cxi.v,   8   (not  quoted).  —  5.  Corr.  •  cast '.  —  G.  Ps.  cxiv,  1. 

—  7.  Corr.  '  of  '.  —  8.  Corr.  '  upon  '. 
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♦)) « ^»  ^k^v.^^Vn   T^nmcLX  ^^c^  • . .  I. v>  VA..I..U  )J  (.joi^^n 

I       f\      Nrt   -;■  -*^n    N\.y^  jlL    )V3f.lj)    V^V^    '  ■:■  ^ja*.^    )Nj*oV    )LpotL  to/    ^-ili»    ooi      K.^     ^^J     ■ ■     ^ 

^J^;  )>_,/  v-.\  jo^-v.  JJ/   .)j/  ^).ji   ')*L-o  ..^j/  Vio>..i6  acn  ys.  )^2>v^ 

>.»=>  l\   )-.....:>Q.-^a    «X>dVAd03;   ^^   )   1  >»JS>so  ^'\j   i->-^  ]i  .'')l^i-*JLl^ 

C\a3  .^'w^)-s    >o).1d1    ))d...>.«>   y^;    '  ).l*A;    .>T.^   ^^^^  vj    ^l  •.t^oVia^ 

•:-)-ilj/    Vum^   y^l   oJLti^a  *A'\Xi   Oi^; 

T^^aHi^aJ^  )-.^i/    K.ia..»/   '')1ol^ji^SL3  .:^o^\.  o,(v^- ).y. —  ^   —  «^  ).ji 

)K..  S  «lo   )ly  <.  y>f- ao  .^^>a  \y-^   ^.^o-Il.^  &s.3V^o  dVi^aTvO  • . '  ^-..il;cLo:\ 

a  Corr.  \^  ^.  —  b  B  marg.  .o^..  |iQio).io  ^io.  —  c  Corr.  m.»jlo  j^;j  p(.  —  d  Corr.  -.i,  ^-.^.. 
—  e  B  marg.  .^,^..  [oo,]  )icuopo  [^].  —  f  C^orr.  )...iifl. 

1.  A  P/  ^!-.'-.  —  2.  A  0111.  ;  so  Vat. 


peace    I   give   to  you,   my   peace  I  leave   to  you   »  ' ;    and  thcrcfore  icc   hcy, 
remove  not  this  from  us,  by  rcason  of  thc  richcs  of  thy  great  mercy. 

Who.sr   thi\   is   is   init  Inunrii. 

:>00  —  viii  —  II.  —  «  Who  alone  doest  great  wonders  » '■.  —  «  Lord, 
in  the  morning  thou  wilt  hear  my  voice  »  '.  — Lord,  in  the  morning  I  sing 
lo  tiiee,  raiid  aslv  '  lor  life,  hut  .-^how  me  thy  mighty  hand  '  :  for  the 
enemy  ^vill  iiot  cease  from  slririni/  aiid  wounding  my  wrctchcd  soul,  uniess 
he  perceive.v,  nnj  Lord,  that  tiiy  great  peace  Tis  protecting  °  me  :  l)y  wJiich 
coiifirm  iiiid  lielp   me  as   lliou   art  mercifuL 

Of  liic  iirciiiiiiaiidrilc  .hiliii. 

301  —  IX  —  VIII.  —  «  In  the  courts  of  the  house  of  our  God  » ' .  —  In 
the  nights"  I  have  lifted  up  the  liands  to  tiie  hcitjhts  of  Ihi/  sanctuaries  and 

1.  .Idhn  .\iv,  25-27  «  I  liave  spoken everythiiig;  he  shall  roinind  you lel  it  fear  »  (verbal  dilT.). 

—  2.  Ps.  cxxxv,  4,  neither  P  nor  rxx.  —  3.  Id.  v,  4.  —  4.  Corr.   '  asking  '.  —  5.  Ps.   cxxxv,  13  (not 
quotcd).  —  6.  Corr.  '  to  be  slrengtliening  '.  —  7.  Ps.  cxxxiv,  2.  —  8.  Id.  cxxxiii,  1,  2. 
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y.«_j,_ocL_3;   T^JXtoJ   |;oio  I   -»  );V>o.,\   «^0^-3  T^CfolT^  «JQ»1./   )_ictiCL.J-3 
)jo/   ■    -^j^-^^;»   ..jja»—;    ')tJi^a   r^^H.i*\T.    lo^  ^a30(/   jJ;o    ♦,  rdXjOfl 


T^aSaT^    )^<.«.»t^    '  )«.3}S     OltC^b>^.5'    V- :ia>-  iouj  -.o,:i^  1-^:«    —     t   j   OJl 

•  J  ■ 

(U^lB^  )-^^;  j*^»  -f  jJo  -.v.^  <-<^?/   r^l^^^oV^  )'Oi<V!   ^jSkT^  ).3LiicL« 

ua  T^calv^  r^T.^v^  i—o);  ^)^-^  «3r^;  )!•>./  .>.i  .  °>..'ia  alx 

..'V^/o    vJb.   ^u-^j/  ^lo..^  )_j/    yoy  n    >e   r^"\3^    •-^^^    K-.)jLi.^-ts^T 

a  B  marg.  .li...  o(>i  ^.  —  b  Corr.  i^v^  o(  jVoi».  —  c  Corr.  ov\  c^/..  This  must  be  lor  ;.^. 
b^l.  —  d  ('orr.  VrB^  -jo^aj  p.  —  e  Corr.  ui  'r^'l°  Ul  -^po  ^  /^.  ^^i  (sic)  -ooi. 

1.  o  in  iiik.  —  2.  B  >-«. 


have  thiiiil,i'd  (uid  hlessed  thv  name,  Lurd  dl'  all :  aiul  mv  lips  '  liave  been 
(jladdened  diid  delighted  witli  psalms  aiid  soiigs  nf  the  Spirit;  aiid  my 
siiifiil  soiil,  whicli  thou  savedst  ///  /////  ////•/(■//,  iii)t  haviug  meditated  ou  auy 
among  trausitory  aud  vain  thiugs  '.  But  noic  also  in  the  day  admit  me, 
God  my  Saviour,  to  walk  in  the  (jlorioiis  light  of  thy  holij  commandments, 
and  not  to  turu  awav  to  aboniiiKiliIe  thiiuis  (ind  deeds  of  darkness,  and 
always  to   thank  and  praise  thee,  who  (ilone  hast  great  mercy. 

Whose   this    is   is   not   kiioirn. 

,302  —  X  —  IV.  —  «  The  Lord  my  God  shall  lighten  my  darkness  »  '. 

—  r\t  the  coming  of  morniug  ',  Ghrist,  God,  cause  piire  thoughts  of  supra- 
sensiKiI  light  to  rise  iu  me,  and  let  not  the  darkness  of  passious  lie  spread 
over  iiie  (iiid  eiivehip  me;  iu  order  that  with  David  dlso,  the  dirine  Psalmist, 
■"rising  up  earlv  in  suprasensual  fashion  at  the  morniiKj  hoiir  to  meet  thee  I 
may  cry  to  tiiee  and  say  ' ,   «   My  eyes  °  have  riseu   up  early  to  meet  the 

1.  P^.  i.xxi,  23.  —  2.  Coii'.  '  peisoiis  '.  —  3.  Ps.  xvur,  29.  —  4.  Goii-.  •  Wlien  dawn  sliall  approacli ". 

—  h.  Corr.  •  I  may  rise  up  early  lo  lliee,  crylng  anil  saving  '.  —  n.  l's.  cxviir,  148,  149. 
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<-'|^0^  ^'^     l-l^r-C* 


'JJ>^  jil  .r^"Vi2nA  J-.X:iN.A  vilioxja  ^  '.n  .  .-.'^;  JK.*.i.;K.i  rsfncnaj-t^ 

JJa, ^;   \^l   Jln  >  .    'i  \    TdjJJJa-iJ   v^-^    "•,    -»a/   ..    J-.-,_io  ^x^  J-J./ 

.•J,V-Q\a/;    r^iuJji^n   )i.3Vi.;   JjL^aov  JjK3^;  .JjxsJu-;  J^.3^  ^l  •.'' J.io.icu.)-3 

"^iss.-^  ^,_o  .r^n.3ito  Npjia3;\a  J.iaia-JJ  ww2i>.  jcna-^juiu  Jloio;  )-«^\ 

•:')jlj/   vlL.»  »-o'j3a   C3\aX.    ..)K  » V  •>;    ')-Q^oa^^  ^*^'/! 

a  B  marg.  [.—J^.fl..  oi,  lioiopo  .^o.  —  b  Corr.  a^o,rs-»i.  i;^.  —  c  Corr.  1-^».  —  d  Corr.  )..^jxL.i 
uvoi.  —  e  B  marg'.   ..p..   oo,  [liaiojio  .^.   —    f  Corr.  .ai3is.io.  —  g'  Corr.  ^.so,/.  —  h  Corr. 

...    jo..;.   i    Marg'.    -.I^i  •■•:.;    (jiioa>^     poi.    |.l;.    |.ioo    .|La..^iu>    ov3.\    p!>   ^*>^io  .|tOQ.i...j3   l.ij    (1     llico    .IJNJot 

.|;ijo  lla..^    -ofii.y   W^t- 

1.  B  uLLi.  —  -J.  A  lioli».  —  ;i.  B  .sina. 


rmorning  that  I  miglit '  meditate  upon  tliy  words.  Hear  my  voiec,  Lord 
of  all,  according  to  the  abundance  of  thy  great   mercy  ». 

Of  thc  holij  Mar  Srrrrits. 

303  —  XI  —  I.  —  (1  Bring  to  the  Lord  praise  and  honour  » -.  —  The 

bright  ray  of  the  service  has  washed  me  '  well  rroni  /«//  inliiiiiti/  aiid  froin 
my  lawlessnesses,  and  it  has  made  aiid  rondered  dark  night  a  glonons  day 
nf  lifjht  \n  mv  niiiid.  But  I  lieg  '  tliee,  Lord,  reniove  '  the  evil  that  happens 
iu  tlie  dav  °  lo  u  liistance  from  me,  aiiil  tiie  worlvs  of  darl<uess;  lest  the 
gloom  of  tlie  coiifuscd  mist  of  tlie  devil  make  day  for  me  a  night  of  death 
and  of  despair.  Tlierefore,  before  I  fall  iuto  a  depth  '  ofevil  things,  dclivcr 
aiid  save  me,  merciful  one. 

1.  Gorr.    '  dawn  lo  '.  —  2.  Ps.  xxix,  1.  —   .{.   Id.  i.i.  'i.  —  'i.  Gorr.  ■  enti'eal  '.  —  5.  Corr.  •  lurn 
awaj  '.  —  fi.  nieg.  oorr.  —  7.  Pi'ov.  xviii,  i,  3  »  'riie  fuol oonlempt  and  ignoniiny  ». 
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:■  oi^*    »j     oi^» 


•:*j)i-rw^£b      y..*.aCL.jV^     TvSolCVX    sd/     •.)J^.>Oi^     )J^.ai>.£D1     )  i^  -.n  -sr.    )  fn  en'^ 


■■\l--r~l 


Sr^  J_j./  ^J^^-a^  ooJlo  /TslaLi-xn  )— ©;  -xi-s  '1-, ..  vi/o  Irsfa^ix-n 
•  .''^•.^V-^  )laju.olJS.-^^  f..^  ^\.«jLs';o  .titjaqn.^  .J^  ^v^  r^r^  t^t^o 

•:')).A^£D    ^-oa^VT\  T^OTO^  i*^Xj  y^l 

a  Corr.  .^;.  —  b  Corr.  .■.■i«v».  —  c  Marg.  ••i^^v^,  ,^  >-=>^,!  |i.a_io  (sic    'iwdh;  .pso;  i;°'~' 

^clm...^o  pov3  ;aii9jo  .  ^Sojo  je^.jQ.-);  ^xao.o  |jJ/;  Vca^-^o  .  |IS.*2;  \Kj^  v"^j  v'-**'-  I.^!'^^!  ©^^  .oNjJO  |-iovi  *nnoL  i 
vycuswjo  .  tdojo  |^icu.j;  )-^OjO  |j*/;  1  m  *  no  .- )^>.~  \^V~t  "Oi  IV^V^  .  1'm  lo  .  |  .in;  |^^  ^^  ^^  1^...^!  ) ')  ^  ^  t>^  t 
.^;Njo    y.  1  Sj    \ao.A  I-^Vn^  ^  1^!'^-^!   OOT  ^^  v£Do'.JO  .  i-iklio;  ^ao  ty  ^^  .•N'm.->  >l/;    )^j;    l.^,.^    ^N.^.....  )^3Ao    %ooi^   \.<u/. 

■ —  d  Corr.  cl^«.vi\.  —  e  Corr.  tv»o;L/.  oov^.  —  f  Corr.  v-i.i/o.  —  g  Corr.  \si  ■.noinsmj  p/  n,  .fp/ 
should  prob.  be  omitted).  —  li  Corr.  )...«:^  |i<vi.i. 

1.  A  /^(iaSai.  —  2.  B  0111. 


Of  tlie  sdiiu'. 

304  —  XII  —  I.  —  «  Wasli  me  tJioroughly  from  my  iniquity  »  '.  — 
77/^'  sin  '^wiiicli  I  liave  committed-  Iiyssop  caniiot  cleanse,  nor  '  the  water 
of  tlie  law  in  figurative  fashion  purge  ' ;  hut  the  sprinkling  and  testing 
Df  the  divinc  laver,  and  tlic  viclies  "/  thy  great  mercy. 

AiKitlicr. 

305  —XIII  —  III.  —  «  Purifyme  with  it  and  I  shall  be  whiter  than  snow  »  '. 
—  Me%  who  have  '  been  cleansed  by  ineaiis  of  tlie  water  of  baptism,  and 
have  '  been  tested  by  means  of  the  Uoly  Spirit,  and  am  "  agaiu  stained  aiid 
bcfouled  bv  deeds,  piirf/e  and  cleanse  by  means  of '^penitence,  mv  Saviour", 
according  to  tlic  abundance  of  thy  great  mercy. 

1.  Ps.  i.i,  4.  —  2.  Corr.  '  niy  '.  —  3.  Lev.  xiv,  3-7  «  If  tlie  plague over  the  fountain  of  water;  and 

lie  sliall  sprinkle and  he  shall  be  cleansed  »  (verbal  dilT.).  —  4,  Corr.    '  wash  '.  —  5.  Ps.  li,  9.  — 

G.  Corr.  '  Ilim  '.  —  7.  Corr.  '  has  '.  — 8.  Corr.  '  is  '.  — 9.  Corr.  '  repentance,  Christ '. 
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:■  |N   -i,  l^-.V^ 


..^K^/     ''jjf^u^     ^Xr     t^     )-»i-^   ■•.•-LayxUB    ^>.    PV^    l.ol!    '■■■^t     Vx        X»     OJL 

.  n^^i  y— /j  ''|N_3o«ci.icL_\;  ^^'i^^^   Ji/  .)i.Q-a-^j  ),~s  K-.o6ia  iu^uimr^ 
.:.)jj/    vu-,»  ^.ou.aoV3o  Vymcvi  oUlxs/  •.J.iOL^aji  JjOtloTl  -.Jj/ 

.  ■■  .s  «   ley  tA"\3J    ^J^^Sj»    Oi.-~kJt^'    •>ov^aj  o^t^o  l-ti<^  °'.°t   —  Vv^  —   03.«  ■ —   yx 

rdnojj  Nji3X.a  )  m  ...•v>a  ^   ^.J^iij  ochJS.  .'')  v>;..V  w«J,^-flD   )otA]J 

♦  ~^Oj     )o(.^sJI.wC\ 

■•■■  ^^1  ..ft .    |;_...A_.M 
)•,  >^      y^     .  ..  .s*«N^    ^■:.^a,o,jj  |ovS\    |K_Q^L   p^   ^<    ■>^j.i/o  [.-^iaA  ^A   O   • G^    — 


a  Corr.  y^<i  v^.  —  b  C.orr.  (sic)  "5  ^  ^o,.  —  c  Corr.  t^a^u  —  d  Corr.  |Nio,iijaj  ,3. 
e  Corr.  i^i-l';  \^or-  v-  —  i  Corr.  -ajo^io.  —  ^  Corr.  iv^j  ~j;  ^.  —  li  Corr. 


1.  B  ^^0.  —  2.  A  0111..  but  ins.  as  corr.  —  :?.  A  om.  ;  so  Val. 


Aii   Alr.raiiilriiic  litpun. 

;}0G  —  XIV  —  III.  —  c(  I  said,  'I  will  make  confession  to  the  Lord 
concerning  my  offences  »'.  —  Lord,  rthough  I  am  made  of  dust ',  thou  hust 
admitted  me  to  sing  li>  tlicc  with  ■'  the  angel  ^ ;  and,  though '  I  am  a 
bondman  of  sin,  I  have  hceii  ciillcd  niid  liacc  become  a  son  of  gracc;  but, 
•"because  I  have  done  dcspite  to'^^  sucli  gifts,  I  tremble  at  tho  fearful 
retribution  rcseivcd  for  inc.  Thcrefore  I  beg',  before  the  end  l)ruig  me 
back  to  tliec,  aud  save  me,    merciful  one. 

O/'  tlic  arcliiiiiandritc  .TdIiii. 

:507  —  XV  —  III.  —  «  Give  thanks  to  the  Lord  and  call  upon  his  name  1  ^ 
—  ^At  tlie  rising  of"  morning  lct  us  hlcss  and  praise  God  the  rgreal  in 
mercy'";  who  is  r/racious  to  us  aiul  condones  ««(/  forgives _the  offences  and 
sins  of  us  all. 

O/'  lltc   anltiiitaiiilrilc  Jidtit. 

;{08  —  XVI  —  II.  —  n  Who  made  heaven  and  earth  >>  " .  — «  Thee  praise 

1.  Ps.  xx.Kll.  5.  —  2.  Gori\  "  siiice,  wliik'  I  uiii  eartli  '.  —  ■•.  (_'.oi'i'.  '  these  tliings  with  '.  —  i.  Uiiiii- 
telligible  coir.  —  5.  Corr.  •  while  '.  —  li.  (lorr.  ■  having  been  shown  (to  be)  ignorant  witli  '.  —  7.  Corr. 
•  enlreat  '.  —  8.  Ps.  cv,  1.  —9.  t^orr.  ■  wlien  rises  '.  —  lo.  Corr.  ■  merciful  '.  —  II.  Ps.   c.xi.v,  G  t.v.v. 
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•!•  ^l  ..Q-i      |^rJU>M 


<-)ok^  ),..<.3ai[    ).<)-•  ^y^  -.JV^'?  '  vt^-^  ^  <..  t.tii;  <Atf>c\'^tl.1  ^&oa.fiDo 

T^JJ.!^  b»0     ))OIO-J       )  » °li\  .mKjl^    _)J     ■■■■|io,aj  .^jl.^:-  oo,  ;.i«),<iju>    O   OJ>l     ^*Jl 

'\30    ^^  yJL.^  ^...^oi;    )la-j;oUL^   -JJ^s^^   )oi!^   ).^.«.*..V)  )^/;   )...^o/; 

•>~^o;  )Ki[q>i\  .  •^•>^  ^cn  (A^o^T^ 

a  Corr.  Ur^.  — •  b  Corr.  |..-.»v<.  —  c  Corr.  —.j!  .j.  —  d  (^oit.  loi..  —  e  B  marg.  lioiopo  ^ 

.ov^D.f    oor.     I     Marff.      ^^o^o    •.ya..ysi     ^io     \^i-:)    ^ov3/      ya.%     jov^     '^Si.^io     yajb;     ^xao     ^o'ivi     ^\^       |  ■•,'  ^^ 

.0,LoN-.{*    ^^0^,0     o^ , ■  ->o  > I     ^M  >    0^00,1     . 1  •y\N  ^\    ,  ■>•>     ovso     .yo,  '.•N',;    |L^     vqxd    oi^*     .0,^^.3    ^^viv    ^^^.^  ■k''r'l     jl^^Q-. 

.o,(vi.jo;  |L*_3  ^  r— |o.  —  u-  Corr.  ^,,. 


beseemeth,  0!  God,  in  Zion  »'.  — -  The  light  praises  thee,  Lord  of  aU ; 
the  company  ol'  tlie  angels  blesses  ■  thee ;  all  breath  raises  an  utterance 
of  praise  '"at  the  rising  of '   morning  a)u1  (if  tlir  siin. 

Of  thc  archimamlrite  Johii. 

.309  —  XVII  —  VI.  —  «  Lord,  in  the  morning  shalt  thou  hear  my  voice  »  '. 
—  Lord,  who  hast  made  tlie  ligiit  to  siiine  upou  us,  aud  iiast  disposed  me 
///  thy  grace  to  praise  thee  at  thc  morniug-/(oj/r,  «  thee  praise  beseemeth,  0! 
God  »\ 

Of  Ihc  iirchiniainlritc  .Itihn. 

310  —  XVIII  —  IL  —  (I  In  thy  light  shall  we  see  light  »  ''.  —  Invariable  ' 
ligiit  and  brii/htncs.^  of  tlie  essence  (oy-Tia)  of  tlie  Father,  Christ,  God  the 
Word,  (jicc  and  grant  the  eulighteuing  of  tliy  all-holy  Spirit  and  sharcr  of 
thij  c.ssence  to  tiie  souls  of  us  all. 

1.  Ps.  Lxv,  1.  —  2.  Gorr.  '  praises  '.  —  3.  Corr.  '  when  rises  '.  —  1.  Ps.  v.  4.  —  5.  Id.  lxv,  1  (not 
quoted).  —  6.  Ps.  .xxxvi,  10,  —  7.  Heb.  i,  1-3. 
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^-k^cumV;  |).^vQj»  la\«   ^'^..^k^     v^»^  ^i  loi^  v'^  ^\~'  —  o  —  «^   —  j-kA 

^^  y\*\^  rsfiSa  ^d.o^  •.'o^Do.^J^ooL^  .  I ..  ^.'^'A'  ^^v^     Vyjjjo 


:o^.    |L;_( 


ov^io  J.^|^sJa  )«-a^T\    *T\  ilTH   •ii-^ai.  1.-:^.  w_i.-(  ;A  —  o  —  V\    —  ■^•>  -  * 

JO  Vi   ft)    JJOI..^    .)^>.1l  «^V»    ).mOV.-3    T^O^     wJ^..;    )  ^W    .'ui.AOf3    ^A^^    )j/ 

*|l;-( 
U3     y\^      '    **^'^^      T\  *1  I       -Mj^o    ^j(.    Inmw    ^\^      ,.<«     T^l^     V^-«Jl 

T\  iv^ugv^g  x\   inrvVa  ).i^_5^  ^^.^o  •"•Qs^  l^-'»  ^'Oa  )1>..U  ).^o;ci 

a  Corr.  ^i-aua^^oo  ^3loo;3.  — bBlllUrg'.  ..q.cd.;   od.  jio^po  ^io.    —  C  B  marg'.  .    p.  .  od.  |ia:>opo  ^. 
1.  B  oni.  —  :;.  A  l»oU»-  —  3.  o  in  ink 


Of  thr  lioh/  Mar  ScverKs. 

.311  —  XIX  —  II.  —  «  Have  mercy  upon  us,  0  God,  have  mercy  upon  us  »  ' . 
—  Since  it  is  to'-  the  greatncss  of  thy  mercy  (unl  llii/  rlemency,  mir  Saviour, 
that  wc  '"flee  for''  refnge,  repay  aud  reiurn  to  us  (///  nut  nf  tlii/  rich  storc 
aud  give  the  joy  of  thy  salvatiou,  as  thou  art  merciful. 

AiKithcr  iif  tlic  saiiic. 

312  — ^  XX  —  II.  —  «  To  thee  will  I  sacrifice  sacrifices  of  praise  »  '.  — 
A  sacrifice'  of  a  whole  hurut-otlering  I  preseut  heforc  thec,  luv  Saviour, 
even  my  wretched  heart,  with  a  liumblc  spirit.  This  visit  aud  receive  ac- 
cording  to   the  abundance  of  thy  great  mercy. 

Aiiiither. 

313  —  XXI  —  VIII.  —  «  Because  lam  poor  and  needy  »  ".  —  Create  a  jmre 
hcart''  in  ine  aiul  reuew  a  right  spirit,   iiiij  Lord.  withiu  mc ;  aud  admit**  mc 

1.  Ps.  cxxii,  :l.  neillier  I'  nor  lxx.  —  2.  Corr.  '  wiUi  '.  —  :i.  Gorr.  '  all  seek  '.  —  4.  Ps.  cxv,  17.  — 
5.  Id.  Lxvi,  15  (not  quoled).  —  6.  Ps.  LXXxvi,  1.  —  T.  Id.  Li,  12  (nol  quoted).  —  8.  Corr.  '  let  '. 

PATR.    OR.   —  T.    VII.     ■-   F.   5.  50 
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yV^jpo    K-U-*^/?    ^^Oi    v^    v!    ov.1^1    .^>.-._.    p    dv-^-/    QJ-.io»     '  )N...i\^    J»oi 
_)jj/      VLl**i      OV».i73UJ3    IS^j..^J^     ■:--^    oiio    .^^  |-.;m^\    |.o-(     --     ^    ■•^■V      --     yj,_% 

.R^i»Q_^i/    ^;  ^^^  -.v-^   )l  fn'..o  jiu-nacJi    dzup   .wX^  ya^i'11 
•:').^eL^V;  jj.,^^  ~  .«aaoT^ojjJ  oCb»  N~./i  ooi  .»--00^3  )— oi  t-^^^c\  |v>  .'rn  ^ 

■v|La;io.~a    duo    |L;^/ 
'n.X.3     »  «  I   «    I  IJJO    '  '   U>..^_A_l/      ■^-uiaj     Nia.;  (     ^;^    ^Loi.;    ^io    9      -V    ^      OJjtA. 

^.s  .mT^JQO':^      t^ml.)no  )K^"^;   )l  n  -.qa   ^\  oo»  .)lQjL.ol)is^;   ).i.^; 

♦),>a.^V;  ))..^Q^  .»cno:^ojxl  01!^  ^h,  ooi  s-^^t.3  r^tfU"aoff»o  )>°"  lol 

a  B  marg.  .p.;  oo,  lia^cpo  ^. 
1.  A  pK  —  ?.^  iii  ink.  —  :!.    \  ^•;*'-  —  ''■  -V  !ov^'-o^ 


io  offer  to  tliee  upon  the  acceptable  and  suprasensual  altar  of  repentance 
new  and  pure  thoughts  like  buUs,  according  to  the  abundance  of  thv  great 
mercy. 

Wlwse  tliis  hijmn   is    is    not  Inmu-ii;    buf    it    is   one  of  those    that  are 
regularJy  sunr/   in   the  deacons'  hostelries  (Siaxovia;)  iit  cities. 

314  —  XXII  —  VIII.  —  «  I  will  make  confession  to  the  Lord  from  my  whole 
heart  "  '.  —  I  have  sinned  before  thee,  merciliil  onc,  Iiave  mcrcv  upon  mc. 
lieceive  nnj  confession  aiid  pardoii  me,  hecause  in  thee  have  I  souglit  refuge; 
my  gentle  and  long-sufTering  Saviour;  who  alone  hast  greatness   of  mercy. 

Another  of  the  saiiu'  l.iiul. 

1115  —  XXII!  —  IV.  —  «  Because  to  thee,  Lord,  have  I  lifted  up  my  soul  »  -. 
—  Wasli  ■'  and  purifi/  ine  hv  incans  (i/tcars  ol' penitcuce ;  givc  me  forgiveuess 
for  the  olfences  and  for  thc  siiis  that  I  have  conimittcd  by  means  of  repent- 
ance  and  coiifession,  my  Saviour,  Avho  alone  hast  greatness  of  mercy. 

1.  Ps.  IX.  '2.  —  2.  Ps.  i.xxwi,  '1.  —  :l.  Id.  i.i,  '1  (iiot  qiiolod). 
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♦  'jjLioj;   jKjLiaJiK..s  yjp>o)^^;   )t^.ULi»^  ooi 

•:•-  ^a,    l;^rJL->;    l;oi 
)lwjj^      ^)-^io)_S     ^     •j-.5^\5,  -.00,    ^j:;»|too   ^y^   )J    ;^|     ;     T^    O    «    t 

:)lo  »  «  >;    )— oV;    )-»-.»   dVjAaT^  T<**S^*y3  -.^j/    )";i    T^i7"nj3   ^^;   )jt-Oci3; 

rdiinjc  ''^  odaio;  ^^^^^^^;  o6«  ■.WfSLH^l  rd^lx  Xkwr^a  ^nJLio  oot 
■Xk-i  wL^ix  'JJ.j  )^-^ia^  '')-:i2>  '  rdjonrsll  ojn^a^-n  joa  A^>3    .^'^^ 

•  .).^V^   T^3n    y  \,. !...  ■•>   aUn^ClXtO   vOj/   salfloSO   'VSaA   .)oi.^JL»;   JL^lIL. 

^..:>ftyi':\  r^^ci.\i^T.  _y-/  oj^noao  s-^;  )KJiAoC^    vyliixxn  'jilo 

♦))-w^ 

•^•.m^i^^^iVs    |;-oM»; 

')^to   u>.^ltf;    w6t   '^^J^/;   )..Mio).:a  -^U^  pvov^  ^  o;^   —  o  —   «H    —   >j>Ji 

j)fc<_^^"  ^_^^->o  ^^  'jL.w^.i.0   :ci^ivA:\   rdin   oyrsf  )»-^o;/o 

a  Marg.   y.\.(  ,^aj/  lUssmo   •p.^y  (ux"o;   l[»r]l    l-'o/  l—oi/o  |-»;l  00,   \t^<   Ij^*^  ^->-''^  '^'^  •v.n^. 

.01^  ^.  ..■>ty;    ■  .\ ./   yCu/   jVo^to   |  V  ■  .N    |ij>a^;    j^/    |.»'o/    I^^^SXo    [^il  ^.-^^^    ^    .  ov^   ^^t/;*    —   "    iMurg.     .  ^a^/; 
■  Ivivi^i    Pl^j^    U-'\-^   tsii.^    If^^   ^^/    .t-»^"    T^^    (.^.-aL]    l-iA^/.   —  C   B  marg.    ...^.^.;  oot    |ia^).u    ^.   — 

d  B  marg'.  .\.^.<  00,  ^.  —  e  Corr.  —is-io.  —  f  B  marg.  .— ^..  00,  |iQ.iopo  .^^o.  —  g  B  marg. 
-njo  ^.  —  h  CoiT.  jt^^s.  —  i  Corr.  m^So.  —  j  Corr  uoUjoi. 

1.  B  pl.  —  2.  B  ins.  ov^-r  ~  :1.  .V  7^= 


-2A2- 


Ag.VIN    HYMNS    SUNG    AT     THE     EVENING-SERVICE. 

Thi.s  is  the  composition  of  the  nrchimandrite  John. 

316  —  I  —  IV.  —  «  My  steps  were  poured  out  as  nothing  » ' .  —  While 
I  am  Avalking  in  thc  narrow  way  '  of  thy  holij  coinmandments,  the  king  or 
chief  ofthe  spirits  of  evil,  the  arrogant  and  icorlcl-ntling  devil,  who  becauso 
of  his  pride  fell  from^  heaven,  in  order  to  catch  me  for  destruction  ',  has 
bent^  for  me  buried  snares "  by  means  of  the  ropes  of  sins.  Break  and 
cleave  them  and  deliver  me  by  thy  great  power,  Lord,  and  direct"  my  steps 
in  thy  paths  and  guide  me  according  to  the  abundance  of  thy  great  mercy. 

Of  Sererus  the  patriarch. 

317  — ^  II  —  VI.  —  The  proud  have  buried  snares  for  me  »*.  —  In  the 
way   of  destruction"  whicli    is   very   broad  and  spacious,    as  it    is   irritten, 

1.  Ps.  LXXIII,  2  i.Y.v.  —  2.  Matlh.  vir,  13,   14.  —  3.  Is.    xiv,  12.  —  4.  Ps.  cxxxi.x,  5  (not  quoted).  — 

5.  Corr.  '  stretched'.  —  6.  Id.  cxli,  '1  (not  quoted).  —  ').  Id.  cxviii,  133  (not  quoted).  —  8.  Ps.  cxxxix, 

6.  —  9.  Matth.  VII,  13  (not  quoted). 
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)J/  .y^ot'1  JJ  "^«w^auio;  ^  y^l  .^^,  Jka^o,    's-»aJ1/  r£riva.i^H 
J...-^.*  v>   ').jL*.bc^:\  's-:^;  r£r-x,rsL»  "^sbwooi  So-./    ''vsj.^  K-ooi    <x-::iow 

♦J)-<K^  ^-.ia-V':^  rsTn^cix  ""^sv.^^  ',^^  .ajxln  ^r^  K«oJj)  6»!^.» 


■■.■\L-^t 


jlr>    .•     .•    V      -K^      ^  )K    .^t>OT>     OOaj/     :!t^   ^;,a».\   1^;^    ^    ,\        ..-1.1 

wils^  ;jK_«i  .•^j.vAbi^j/;  'JjLsoi^KJiLio  Jv).^ Xk^  r^^ T,  1 1  )tv^w^7; 

-."^-3   )V-io    ^IS..^^^   ^,»2L;iJb>   ^K^^  ''^ei*-^/   \«^'tv"^    Tsfa-ijia 
.)lnn  .-,  rf>  ^^}^  JJ«  «.OU.^   ^k^Soi/o  .r^UaSciB^n     T^^i^JQo   a.1   T^ocn^o 

•>))-u^ 

a  B  marg-.  ..^.,  oc;,  iJoiopc  ^.  —  b  Corr.  |.,m/.  —  c  B  marg.  ovl»  p  ojxio.  —  d  B  marg. 
._-.£..  od,  ^.  —  e  B  marg.  .p.;  oo,  ^.  —  f  Corr.  ij^.  —  g  B  marg.  .)..  oo,  ^.  —  h  B  marg. 
.  ....o.;  ooi  ^.  —  1  Corr.  ^;-^. 

1.  1  in  painl.  —  2.  »  in  ink.  —  3.  B  \'>^^-  —  'i.  »  in  ink. 


and  ejTff(lin//li/  rinoist  boeause  of  huinh]  Josires  '  my  steps  were  poured 
out-,  insomucli  tliat  I  uo  louger  walked,  but  ^was  floating''  apon  it.  Take 
hold  '  therefore  of  my  right  haud,  Christ,  God,  and  guide  and  lead  me' 
in  the  way  of  thy  lifc-yiviny  commandments,  since  it  I  have  sought  nnd 
love,  because  of  thc  riches  o/'  thy  great  mercy. 

Anothcr. 

318  —  III  —  VIII.  —  «  Lord,  continue  for  my  help  »  ''.  —  If  the  host ' 
of  the  ferocity  of  evil  desires  be  by  mcan.^i  of  the  llaniing"  arrows  of  the 
deviP  drawn  up  against  me  in  sccrct  u-ar.  confirm '"  thy  word  unto 
thy  bondman  in  thy  fear,  Lord  of  all,  and  bc  to  me  a  shicld  of  salvation;  and 
turn  away  my  eyes  tliat  they  may  not  see  vanity;  and  make  mc  live  in  thy 
uays,  merciful  one,  according  to  thc  abundance  of  t\iy  great  mercy. 

1.  Gorr.  '  liuraid  beeause  of  pleasure  '.  —  2.  Ps.  i.x.mii.  2  (not  quoled).  —  :t.  Gorr.  •  swam  '.  — 
4.  Ibid.  2'i  (not  quoted).  —  5.  Ps.  cxviii,  35  (not  quoted).  —  G.  Ps.  xxxviii,  23.  —  7.  Id.  xxvii,  4  (not 
quoled).  —  8.  Gorr.  •  bnrnine;  '.  —  9.  Ps.  vii,  l'(  (nol  quoled'.  —  10.  Id.  cxMii.  38  (not  quoled). 
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■■■\l-r~l 
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.rdiajx^so  '')ljl-^'?  ^^)—:^?^  ^t-:^  ^o^ii^aa  '^pJ^»  vj^o»?  Uf^l 

rs^ojjT\  )  in^aAo  ..^*Aou>  r^sjAioSi';^  vyr^  p^  Ji-r^  -^  "^ot 

•>))...^^  ^kw^XL.«<VT>   T^moN  t*^T.    Nk../   vkl  ^^^  )ot^.'.**;a 

a  Corr.  icwj..  —  b  Coir.  |iv*jLjoi.  —  c  B  marg.  .p.;  o»,  ^jo.  —  d  Corr.  p^m.   —  o  Corr. 
iiaj.ia.;ia\  (;  sliould  Ijo  addcd  .  —  I' Corr.  ^-^.fi!.  —  g  B  marg.  .jao.i  (sic)  ooi  ^.  —  h  Corr. 

I.    li    Ulll. 


Another. 

.319  —  IV  —  IV.  —  «  To  thee  will  I  sacrifice  sacrifices  of  praise  »  '. 
—  ('  My  prayer  is  as  incense  before  thee  »  -.  —  To  thee,  Christ,  I  offer  a 
spiritual  sacrifice  oC  praise  at  the  riiour  of  cvening';  (ukJ  I  mukr  rntrcdli/  and 
liet/  thee,  «  turn  away  thy  face  from  my  sins  and  filot  oul  all  niy  lawless- 
nesses  »  '  and  mukr  llirm  to  puss  uivai/,  Lord  nf  ull,  as  thou  art  i;rcat  in  gTace. 

Amitlirr. 

;}20  —  v  —  VI.  —  «  Whoso  doeth  these  things  shall  not  shake  »'.  — 

Acla  und  Hiirii/lit  deeds  of  justiee  maUe  llie  lifliui^-  up  of  llie  liands''  of  lliose 
who  ract  und  dn  iiijriglilli/  a  sacriflce  of  evening'  and  un  acceplable  one. 
Give  me  strength,  Lord.  for  llir  prrfnrniuncr  nf  ■srrvicr  in  these  things,  and 
bestow  upon  me  forgiveness  of  olfences  and  sins  accordiiig  lo  Ihe  uhundance 
II f  thy  great  mercy. 

1.  Ps.  cxv,  17.  —  2.  Id.  C-\L,  2.  —  3.  Corr.  '  evenliig-hour  '.  —  1.  Ps.  li,  0  (not  quoted).  —  ."i.  Ps.  xv 
:,  i.xx.  -  r..  Id.  c\i..  2  (nol  fjuoted).    -  7.  Corr.  '  perform  service  evening-sacrifices  '. 
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^.rL^«l>o   :);).Ijio    )»il.:L,3    )-'>—'/    «■'^  «xUCvAjT^    VyT^   -.X  -snnX 
^^  ''oJiltScV   •.)^a-^  oju.»   '"'«i.^  jT.lrj  '"""'^^/   -.wULJaX^^wjiJ  )j/   w^  ^3; 

♦'w^  ^A-io  ^  )v.ioT  )jLi/  j^;  uaia-nJUia-rv  r^-n^r^ 

a  Corr.  .-.^;.  —  b  Corr.  ^.^ja^.  —  c  Marg-.  .^aa\  p;  ,n-.«  |y>\:i  .'ita  abbr.)  .^o;  ^o, 
..^aai.  p/  .jiot.  ..o^;  (.ioij.  — •  d  Corr.  wduojovso.  —  e  Corr.  y.v>".n  ^.  —  f  Corr.  ^-H-^aso.  ■ — 
g  B  marg.  ...i^ic..   oo,   ^o  ..^-140..  00,  ^m  (sic).  —  h  B  marg.   .....3lc.;  001  ^.  —  i  Corr.  Ui^ 

^.^o;£>o. 
1.  B  oni.  —  :;.  A  "i^- 


Of  the  archimaiulrite  Johii.     It  is  a  civic  hyiiin. 

321  —  VI —  VI.  —  «  All  the  days  of  my  life  »  '.  —  Thy  rest  aiul  peace, 
Lord,  fjive  aiul  grant  fo  my  soul  in  thij  grace;  and  make  the  arrows  of  foul 
passious  through  wliich  the  enemy-  smites  me  to  be  stiil  and  cease.  Thv 
rest'-^  aiul  peacc,  Lord,  yivc  and  grant  to  my  soul  in  thy  f/race  and  '"have 
mercy  upon  '  me. 

0/  thc  holy  Severus. 

322  —  VII  —  II.  —  ((  Save  me,  thy  bondman,  thou  God,  who  hopeth  in 
thee  »  ^.  —  When  evil  men  and  fiends  stand  in  opposition  against  me  in  order 
to  do  me  hurt,  and  long*  aiul  desirc  to  swallow  me  alive,  overshadow '  my 
head,  my  Lord,  in  the  day  of  battle,  and  rcscuc  me"  fivm  thc  hand  of  my 
enemies,  merciful  Lord  of  all,  and  ^have  mercy  upon "  me. 

1.  Ps.  XXVII,  4.  —  2.  Corr.  '  adversary  '.  —  3.  Jotin  xiv,  27.  —  4.  Corr.  '  save  '.  —  5.  Ps.  lxxxvi, 
2,  neitJier  P  nor  lxx.—  g.  Corr.  '  are  mad  '.  —  7.  Ps.  cxxxix,  8  (not  quotcd,  and  cited  as  cxxi.x).  — 
8.  Id.  .xxxi,  16  (not  quoled,  and  cited  as  cxxviii).  —  9.  Corr.  '  save  '. 
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a  Corr.  u>o^3-  —  b  Marg.  1.1/0  .mj.  -.j^  /r-^  loo,  ).:»i  .^ou^  ^o(.  i-^]o  .|Laj\i6.  (ita  abbr.)  ..u. 
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.  1-^  lov^»  wO]0'»..£a^  ,  ■"^'■■!  ^^'^^^  .  yOOvoo  r-  /-/  P»OA  poj  p^»N^  |ooy  .^,_Jii  ^^■^.Js  [^\t  ..3/  1..../  ^/o  .  oi^  .N'no. 
—  C  Corr.  |'^-ci±  I  ■,to:'.\  —  d  ^larg'.  ^oiA...yo  ;.p/o  .\^\^  ^l  ^  .-i  m  lo  o»j1-m.^  oj.-./  r-o|»  ^^o/o  .ov±io 
I^Nn-)  pN.*X3  ^  vjo|.  xV-o  '.I^*/  ^  wOi<i3/  ^  ^^..ajo  •.wO]o'i'.%  K-.^  \2\^  '^s  1^0  -.woin  i'.'v  l^.iO  |-.ISjL^.a\ 
0V3U.XD  ■  -. /v^  i^    .{.^Njl^   ^^     VU30    ^joI*    ^oifo    .[SIC)    ....ol.     Olt..(_3     t^^    1'^.tTio    .  ot\  ^.f>o    p^  Jl\^\    wOV...*^^00    ^).xoo 

.01^; ,  n  mio  otxj..oo  -.oiNi—  ^  ov;fi.^eL»o.  —  G  Corr.  (sic)  |  ovj^iii..  —  f  Corr.  y^t. 

1.  A   pl.  —  2.  A  '-M',^- 


0/'  ///f  archinunuJritr  John. 

.323 — VIII  — II.  — <(  God  who  hath  girded  me  with  strength  »'.  — 
Strengtheii  me,  C.hri.st  tmj  Saviour,  lliat  I  may  slay  ■  and  de.stroij  mij  foul 
thoughts  as  David  once  slew  the  \viid-l)easts;  in  order  tlial  I  also  with 
the  sling  of  faith,  and  with  the  spiritiia!  headstone  of  the  corner,  may 
overthrow  the  suprasensual  Goliad  ^ ;  and,  cutting  ofl"  tlie  blandishments  ' 
and  incitement  of  the  enemy  like  ^  a  head  wilh  llie  sword  of  the  spirit, 
may  appcar  victorious  through"  tliv  strength,  merciful  one. 

Of  Ihr   hohj  Scvmis. 

324  —  IX  — I.  —  «  There  is  no  peace  to  my  flesh  by  reason  of  my  sins  »  ' . 

—  My   icretched   soul    has  sinncd   a  ijrcat   sin   hcforc   thcc;   therefore  it   has 

I.  Ps.  xvill,  33.  —  2.   I  Bcg.  XVII.  3'i-36  (vorbal  (lilT.).  —  3.  Iljid.  VJ-51.  —  4.  CoiT.  '  battle  '  (sic) 

—  5.  Corr.  '  as  '.  —  0.  Corr.  '  by  '.  —  7.  Ps.  xxxviii.  'j,   iieitlicr   P  nor  '-^^. 
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•>))-i^^xD  y.«.^n<..V^  T^giai  t^T.i  ^/  >.>jL.>.ooV3o  d^aJLta  >u*\q3 


.    '*  '^    ),     '^'^;     )K_».VojJ     ^      ■:■  ;.^::K^ij\   -\^V    tosoi/o    ,.fwVo/    N-aj-L;     j 

)J^..^^s^  ^^«  K.....'^*/  ^ot^vai^o  :K^ii  ..1/  .»'1^  a^Li.^rxjQor^  ).:>tc»cu)a; 
3^a-A  ^_ivu^a  ^K.-")j>oa  J_3JL^  s-^  r^'n.3r^;>  ^-Vj^  K-.-a^ 
l^oiio  -.wC^s.^'  K.*jL3/  )jLio;;  )j^i^  r^r^  T^ai\  •\a  •Jto.io;  rdji^aa^ 
'')jL-.^ja,Mw-:>o:\  -^  yh\<^  \j\  ^•«^po  t^  -T^-?  )^»^  JbL.oC^  r^^rsi^ai 

'^^•^Js    '  A^-i  vrytn    ^.L^rSf  )la  ...  fif>o  vi  i     ')J;    ^'Jss^wio   .)o«S^  «ii.  vooi 

a  Corr.  .^.   tn  rollowj.  —  b  Corr.  oo,  ito  l'ollo\v':'i.  B  inarg.  ..^.>  oo,  lia^^io  .^i^.  —  c  Corr. 
(j(  lixj;  ito  loUow  i.  —  d  B  marg.  —ij..  |iQj.opo  ^».  —  e  Corr.  -.v...   —  1"  B  marg.  liojop»  ^» 

.po.;  ooi. 

1.  A   ««^S»-  —  J.  A  U.  —  o.   B  <•:»••  —  'i.  U  «^^- 


fallen  into  quaking  nnd  f/reat  trrmbling.  Tnni  nnrl  look,  Lord.  on  the ' 
hiimiliatifin  and  tribuhuion  tlint  lias  beset  mc,  becausc  the  enemy  has  become 
stronij  aml  great;  and  the  -  oppressor  '  has  stretched  out  his  '  hand  and 
liiini/  it  ovcr  me.  Arise  therefore  and  dcUver  and  save  me  according  to  ///'• 
abundanre  of  thy  great  mercy. 

Anothrr  of  thr  sanie. 

325  —  X.  —  «  I  have  considered  my  way  and  turned  my  feet  to  thy 
paths  i>  '.  — Having  considered  the  wa^^s  ofthe  deeds  that '' Aaue  been  donr 
in  the  day,  my  Lord,  and  having  lound  them  all  to  be  leadiny  and  bringing 
me  through  sin  to  the  abiding-place  of  destruction  and  carrying  me  douii 
to  thc  valleij  of  death,  rcpenting  at  the  hour  of  evening,  I  have  turned  my 
feet,  and  hastened  to  ronie  to  thy  holy  temple ;  crying  «nto  '  thee,  «  Be 
propitious  "  to  me,  O!  God;  because  the "  lawlessnesses  that  I  have  commiticd 
have  passed '"  thr  Imir  of  m\'  head,  and  have  pitij  and  mcrcv  iipon  us  ». 

1.  Corr.  '  our  '.  —  -2.  Cuir.  ■  llial  '.  —  i.  P<.  iii,  2  (nol  quoledj.  —  4.  Gorr.  '  Ihe  '.  —  j.  Ps. 
cxvill,  59.  —  6.  Corr.  '  of  '.  —  7.  Corr.  ■  I  say  to  ".  —  8,  Ibid.  58  (?)  (not  quoted).  —  9.  Corr.  '  niy  '. 
—  10.  Ps.  XL,  13  (not  quoted). 
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•;■  ^x»  Q-i     1 1-*  <~ik-'  *  * 


\-     f«       ^     ^      }inn       '''jL^jiJ       .:M^a*    oc   ;.LQi..    ^:.o      O      T^     OAA 


yoi^     .   '  -o>>vN^N/^  jOTiNSn  .   j-JL^i;  )-<t^^  |^..^.t,^   ^!^  ^x.»  >  «  ftmvi 


cni-.     |f._( 


J..^^_iO    ^^    T^T\a30     lOiJL    -U»*!    Hajoi.   -^iXi.    t^xL.n   ;.Lq^    t     ,3j     J    "^    > 

^  ^>,^m>o  t^;   )!•>./  .rdijj  jTU11.!73    ^^.^^1^)02«  ^TI^ltnT.O  '^)1SvmVo)1 

rsfxjmcvjoo   -..  ^j\  •>  •>  ''ov-oj  \--p\    J..2l^j»  -.^Iq.  tN  vi;   JJS^a-SLjil 

■:-|^.jL.i    — LmOj.    |L^/ 
''T^  \  V^^     ■'v-(-^ia\  ^io)(o  ...Ji*(l     :oilaj-^    ^^.\\    fO.;^:^;    "^^^vio     Vv *^S'     '  ««'^li 

a  Corr.  itwa».  —  b  Corr.   |r..»iioi.  —  c  Corr.  ^-.\x.  —  d  B  niary.   .-.»0..  lioiopo  ^».  — 
e  Corr.  ;.-.^>i>  (sicK  —  f  Corr.  i^ii^to.  —  g  Corr.  \  i^-a.jx«i.  i^-j>.  — li  Corr.  .aau. 

I.  L)  in:r.  ^-  —  2.  .V  Ua-*o-  —  3.  U  uiii. 


()\    ilir   arcliiinanflritr  Joliii. 

326  — XI  —  II.  —  «  Because  with  thee  is  forgiveness  »  '.  —  Our  spiritual 
sacrifice  we  offer  to  thee,  Clirist,  at  ihe  rhour  df  cvening '.  Accept  if,  we 
cntreat,  our  God,  and  have  mercy  upon  llir  souls  of  us  all. 

Aiiotlier  of  tlir  sainr  Joliii. 

327  —  XII  —  IV.  —  «  To  thee  have  I  lifted  up  my  eyes,  the  dweller  in 
heaven  »  '.  —  Direct  and  (juide  us,  Lord,  to  the  ways  '  aiid  patlis  of  thy 
life-giviiii/  commandments '' ;  in  order  that,  turning  aside  irom  tho  evil  one, 
and  performing  rguod  deeds"  beforr  thee,  we  may  always  with  pure  heart 
present '  an  acreptalile  sacrifice  of  ''thanksgiving  before '  the  glory  ol'  thy 
kingdom,  aiid  rrrrivr  froni  tlirr  firi/ivriir.ss  of  offenees. 

Aiintlier  <>f  Jiiliii   tlie  arcliiinaiulritr. 

328  —  XIII  —  III.  —  «  Because  his  grace  hath  heen  great  upon  us  »  ^ 

1.  Ps.  c.\.\ix,  4,  neitlier  P  iior  A-V.v.  —  2.  Corr.  •  evening-hour  '.  —  3.  Ps.  c.x.xii.  1.  —  4.  Id.  cxvui. 
35  (not  quoted).  —  5.  Cori-.  •  ordinances  '  (representing  8Lxai(i[i.aia).  —  6.  Corr.  •  good  (Ihings)'.  — 
7.  Corr.  'ofTer  '  (representing  4va;p£pEiv).  —  8.  Corr.  '  praise  to  '.  —  9.  Ps.  cxvi,  -J. 
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OOI^     \r^azlx^    ),  ^  ^  A-ao     ''y.-«-^t-0    Ij/     >..  •MiV)    "jjtioi    N^p^'     l~-"30.:A 
1— ■■■■■   JiOl     t       ■:-^a.Oij_s    |oiS\    ICwOa^L    ^l-,    ^    v^^i/o    |.lo«    ,^^^\      0|       T\j       >A    "y    % 

■■lt*^T*\3\^C\    '.  » ..  ^^■«.bw^^  .|..w^iL^  '^^Ij^^'?   j-ir-^^^   ^^    ^^   ^Ju-Q.tiq'» 
•:*s^m;   jfJl^L^  v^*^^    «3cn  )oi^'^;    )jL.a^aJi    «"Ifyt^yTd    yi^ 

)j(      OJUm'K.^)'      <.«COO(      ■:.^q:>.L    ^Lo:^  ..Ni^o  -.l.a\|  N»oa-i    ^;.io    ~0     CQ.4     ^^Jl 

..'')_S_^w«»    r^^ViH.^    )jx*JljiKAo    :)ju.i:^flA     "^_»JL.Jivio;    ^-J^/    )-sa^O^ 
>  ■«■■>!>^)„3o    .-a...VA)'K.^Qj^    U.l    r-'^^   \r''^*l    rr^!^    Ul     ^'*-^'«-^  )tr>'^ 

a  Corr.  |Na«>»;.  —  b   Corr.   ;.i..  —  c  Corr.   ..■■\%w.  —  d  Corr.   -.i-..  —  e  Corr.   |.>><ii.  — 
f  Corr.  ^\|.»  ^.  —  g  Corr.  fsic)  pu»\Q.iQ.\  .ojl-'.(;.  —  h  Corr.  ^^^6^-;  v"^-!»!;. 

1.  B  um.  —  2.  Yul.  under  w  also.  — 


—  «  I  will  praise  and  sing  to  the  Lord  »  ' .  —  I  sing  an  futterance  of  praise 
at  tlie  hour  oi  eveniug  before  "  thee,  Christ,  God,  to  hini  who  can  forgive 
me  all  tlie  transgressions  of  my  iniquities. 

Of  flir  samr  Jnhn. 

.'{29  —  -Mv  —  V.  -  "  Who  made  heaven  and  earth  »^  —  w  Thee  praise 
beseemeth,  0!  God,  in  Zion  »  '.  —  We  all  otfer  Tpraise  to  thec  at  tlie  hour 
of  evening,  Clirist;  aud  we  beg  '  oikI  rnlreat  thee,  f/ivr  nnd  graut  to  thy 
bondmen  to  receive  foryiveness  of  sius. 

//    is   niit   kmiiin  irhosc   this    is. 

.'{.30  —  XV  —  VI.  —  «  Lord,  hear  my  prayer  and  let  my  cry  come  in 
unto  thee  »  ''.  —  \A'heu  1  thiuk  of  the  blcssinys  that  are  promiset/  to  the 
saints,  and  the  hittcr  torments  of  the '  sinHers,  I  immediately  perceive 
of  what  things  ri  am  about  to  be "  deprived  and  rinto  what  cvil  thiiujs  I  am 

1.  Ps.  xxvii,  G.  —  2.  Corr.  '  evening  ulterunce  of  praise  lo  '.  —  3.  Ps.  cxlv,  6  i.vj.  —  4.  Id.  lxv,  2. 

—  5.  Corr.  '  evening  praise,  Clirist;  asking '.  —  6.  Ps.  cii,  2.  —  7.  Corr.  '  tliose  i\iio  '.  —  8.  Corr. 
'  being  '. 
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•>)jl-i/  yal^i    ''^j<V^  It-^^jJ 

Sa..i    '^     .    ^\    •^^     CDOT^^ZXV.^      :V^;    ow    ^«oo1(.    tjoci.    ;.-/     J    T^    JLn 

..')jL3;j     .   ^\oi   '  WL-wL-J     r^Hc\.^.A     )Jis..iOQ-,0    .)-4o«»     J.A     ^;^      '"uiu    JL.^03 

•x^JL^^-.  )lo  .^K— /  ^'\^)  i— ^^«— Vas.j  .ov^  jlX^j  jlas^s^  7-/ 
vy.>3jjH3  JKjoL.  -JoiSs  )-^.,Lii.v>  '^j   r^^cuin^cna   )K^»-.  »—2)  jJ/ 

a  Corr.  ^joicoo  lo-l  isici  pjjtoo  ,^(  o»  ►=!•  —  ^  Corr.   ^o-,^  !._».  ooii.  ooovs.  —   c    Marg. 

I^  ■.■^■^    |ft\)'   N..(     ^/     o/    .  vQjI     K..:^o    o^:x^    .|^^    o^«     |Jo    oav^    .  ^,0)M    ^m    yOOy^^l    )l  .\"n    v.l^    w.X.t    ^^     .oo^/t 

.)N\co)^  IJ.JO  -.^Jsi  jviji  o|  .(.-iou.  —  d  Corr.  woroc>-(  v^Cv-.  —  e  Corr.  u^i.  —  f  Corr.  \^jloi.  — 
g  Corr.  v.:^ri  .^;^  (must  cover  ^jjj  also).  —  h  Marg.  . io\  y^rJ>  IVA  m^  '^■I-j'  .u~a±  ;^t 

^(\jnji.\j;  ■■.■\^il  ^  (siej  ^;  )-o:.  ^oovN_.(  i*^  (L^  .  .^i  .,\^  )Jo  ^^-.(  ^*.^  .a^v^i/;  .  )ov-i)_3;  ).ccu^  ^^.xa  ;-i^ 
.>).oo(uajio  VJ.-;;  )l3f>m  t  );->-:>o  .  )-lj>)  to^jo  H.»..ao  )juv.3  .^Cv^(t  )v.3o  p(  ^,  -^^  p(i  ^^«.^.^  .(  L>  ^n  vi  .\  ■ ;  )N  vi->.,  ^j 
)L),'.'s^fip  ^-.Iji  )juvj>t  woiojod-t  )  I .  iv>  .  0)N  IL..3  wO>  )-LMO  Oito.^  --Oi  )JUM  .o>^;  )N  ..> ..  wOi  )J.^o  ^v^  o  Tv  .^;^.^; 
.^a\i\;  )toon.->  )(^'i'a»)  )  .1  "n  jjoo,  IU-;  |L.;3o  )jtt-  ^  )iio;  )^3Q.t  /-(  .|^»o.  —  i  Corr.  /^>.  — j  Corr. 
N^ol—  .o. 

1-  in  ink.  —  2.  B  nt^-o. 


falling  ' ;  and,    groaning,   I  cry,   «   rDeliver  ond  save   nie  tlie   lost  one,  de- 
liver-,  mereiful  one  ». 

Agmn   hymns  on  the   dep.^rted. 

331  —  I  — IV.  —  «  As  yesterday  that  hath  passed  »  •'.  —  The  pa.s.siufi 
o/our  life  '  is  swifter  than  anij  runner;  and  tlie  feir  dajs  of  this  unj  life  ^oi 
time  ^  have  passed  as  the  phantom  of  a  shadow;  for  '  rour  time  is  short '', 
and  \ve  know  not '  '.  But  through  knowledge  and  faitli  in"  thee,  Christ, 
God,  ''thou  hast"  iu  thij   luercj/  rendered  us  all  sons  of  light    by  meaus  o, 

1.  Corr.  '  how  I  am  beingca>t  duwn'.  —  2.  Corr.  '  Save  hiin  wlio  is  cast  away,  save  '.  —  3.  Ps.  xc,  i.  — 
i.  Job  IX,  25,  26  Lxx  «  My  life  is  swifler  Ihan  that  of  (sic)  a  rnnner:  Ihey  Jled  and  Ihey  saw  not  good; 
they  passed  away  and  they  are  nol.  Or  hath  a  ship  also  a  track  in  Iho  way,  or  is  there  one  of  an 
eagle  that  flieth  and  seeketh  food  ?  u.  — 5.  Corr.  ■  temporal  '.  —  6.  Corr.  '  we  are  of  yesterday  '.  — 
7.  Job  vin,  8,  9  i.v.t  «  For  ask  the  flrst  generations;  for  trace  out  every  race  among  the  fathers;  for 
we  are  of  yesterday  and  we  know  not;  for  our  life  is  a  shadow  upon  the  earth  » ,  \Visd.  ix,  5  lxx 
II  Because  I  am  thy  bondman  and  the  sou  of  thy  bondwonian;  a  weak  man  and  of  short  time,  and  want- 
ing  in  undcrstanding  of  judgment  aud  of  law  »,  Sir.  xvui,  7,  8  Lxx  «  %Vho  is  man,  and  what  is  Ihe 
use  of  him?  What  is  his  good  and  what  is  his  evil?  Ttie  nuraber  of  the  days  of  man  is  many  years, 
an  hundred,  as  a  drop  of  water  froni  the  sea  and  a  grain  of  sand,  so  are  a  few  years  in  the  ever- 
lasling  days  ».  —  8.  Corr.  '  of '.  —  9  Corr.  '  having  '. 
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^  K.  .30» ■  .o  ^  1  *s  Ti  T^  i*\coo  .l^oi:^  )f-^>Q^  TVx^  )'oi9-i;  |  - '<  ^  ^*^^ 
<3t^  ^*^?  •T^o^-it-^  pt  t  1  ^-^T\  )K.vi  «  0)0  «jl_),jl^)  I— •ooii  ),^"^ 
..)^;;    ^AXa   TdjT<!a.  ;)ai.  'a^joa^   )q-a/  )_v.io  V^    ClAJt-"n    ^^-li-^i». 

•■•■il;-/ 

T^OaiAj^a^         o6)     ^^     )..rf^-^  /      ;;..^:i_  vai:;sto;  \^^     QJ      «3    '^^N-  » 

yo  •>  .o .. I  'ojLio  .vio/o  co^otTO  )oo«  vp.^v!73  rdjjon"^  "rdlil^S 
f^  «J.&T\  ).AoV3  ^;  \^\  .^oJ^.^^;  ^h\  )]^.3o;  yO^aLwj  a-i^  •)t^-c>->  )f^; 
rsfU^^O  )-OaA;    )J.oS\vio  •.K.io>^    *^all.lT\   )jok>v    K.-)-^^    .KjlJVsI/ 

a  Corr.  n^sQi..  — •  b  Corr.  y^  (to  foUow).  —  c  Marg.  ^as.^  .L^ii.';  .^\oi  ^a.*_v  ^axjajLj  .U:i>i(i 

ni.v  .Ivo^  jia-i;  yO-iiri..j  aa,.M  .  U^v\  li:^;  ..^m>  .y<i.O|j^;  ^njdi  )\d^  ...Xia  aa..i|  .  .aX._  '■^^^)  M^Va 
uowrVpo    .|La.\a:io   |La^a>a^aj    p  ^us;    .  |l.j^)L  V-*o(    ^$&.^aMi    .  |Laji.!i^    >ea»  |;>  ^\opc>    .^^^.^;  ..oi    IDoo;   ^ax.a:....j 

|^oo>   ILii-^w^   iao^i   pOf    .  ILo^olk    ))^   p>  .^oini'.'^  j.^'.^.:»;     -V^w     \-^\   \x^.aj   ^;     woioj;;    ;aa^)      .  Ir-^*     ^-^   j',*\i 

.^x^a.opo  wOio^o   .  0)\  .^ov^.i    1-^»:^  .  p^X..-    l^a^f. 

1.  B  »  uo»N.  —  2.  A  sing. 


divine  baptism;  an(]  so  thou  hast  cjranted  and  given  to  us  the  hope  of  new 
being  and  of  the  resurrectioii  //■')/)(  aniinif/  tlw  dead;  which,  Lord,  admit 
tliy  bondman  alsu  iirlio  lias  fallen  asleep  in  thee  to  find  '  with  the  jiist  and  irith 
the  righteous,  according  to  fhi/  t/race  and  thy  great  mercy. 


Xniither. 

332  —  II  —  V.  —  «  In  order  that  thy  beloved  may  be  saved  »  ^  — 
Isaiah  the  ■'  wunderfiil  in  rerelations  of  thc  Spirit  cried  in  his  propheeij  and 
said,  «  Who  will  show  you  that  lire  burai'th:'  Who  will  show  vou  tlie 
everlasting  place?  »  ''.  But  thou,  Saviour  of  all,  wheu  thou  hadst  become 
mau,    didst  plaiuly  threaten  everlasting  hcll,    and  didst   show  the  kingdom 

1.  Corr.  ■  inhei'iL  '.  —  :!.  l's.  cviii,  7.  —  3.  (_:orr.  ■  Uio  iiro|iliol  '.  —  'i.  Is.  .\x.\iii,  Ii-16  LXX  «  Tliey  IIihI 
are  far  shall  hear  Ihe  things  Ihat  I  have  done  ;  Ihe  saints  (sie)  !-haIl  know  my  might.  The  unjust  in 
Zion  have  removeil  froir  nie;  Ireniljlliis;  shall  take  hold  of  Ihe  impious.  Who  will  show  you  that  fire 
burneth'!'  Who  will  show  you  tho  cvorlasting  place?  IIo  who  walkotli  wlthout  spot  in  rightoous- 
ness;  who  speakelh  of  a  right  way;  who  haloth  lawlessness  and  iniquity,  and  shakolh  his  hands 
away  from  a  bribe;  who  maketh  his  ears  heavy  that  he  liear  not  a  judgment  of  blood;  who  shutteth 
his  eyes  that  he  see  not  iniquity;  he  shall  dwell  in  a  high  cave  of  a  mighty  rock;  bread  shall  be  given 
lo  hiin.  and  his  walcr  is  sure  ». 
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)q-a/   iur^Ti   ''^-J^oi^  .;>cl:^\j  U-^]  t-^i.  ^  Ji-V-  -.l^au-.io  ^» 

^A^CL^Vn  rsf^Cl^.^BjLi   ^/  •.'  ^3  )V^    Ki  mi   ^A^^Cvl;  vOJoi   ^^iL:^.^ 

•••)t*-.^^ 


•:-|LW.( 


)_m_Ji^  ^  qA  )J/  .)K-QOLio  ^rCT  ^;  'j-alA  .' U^  ^'S.oCi>.T\'  )tCb^i.^ 
.)...,<  iV>  ^.^;  JLio)^  ^o^  "^OjaJ^ol  .-'^Jtjaiw  »_.^  «^r"^?  ^■'^i'  CUrt: 
•,„.^a\  .rdXj"M3  ^^OJL^  'ajSL--/;  ^-.Vl-^  ^^7=^  '^*'^  ♦••^  ^|j«»/ 
)l(a^a  1.  \;    'jJ..ia:b.o  ))^o^,     ^^..N^jJ    JJls/    ..);«.ai:^    vdla   r^^Ci^il 

a  B  marg.  -t^io.  ^aj.Vs-ol  r^o-  —  b  Corr.  .^.^ovs  ^ooii...  —  c  Corr.  w^-  —  <i  Marg.  m/o  .|N.iai_. 

tv^JLJ    )ioVp.j>       ^  ■^•..     •  'V ..^     Piot.     I  .v.>j    ILo     ,.3     .Ni-aj    (SICI    l>.-^io.     l-^.I     ^>o     .k*Ja^     'l|l    ^Ji:»    ^-ooi    ^ 
^oj   llUiaioo    1^^^^;    |l>:ij.io   (sic)   .  in\    ^.    -oi    l^   .  ov\    |o.oi    lAa»;    M^/    |-.!a.    |j\Jo    r~  V^    V^il    .  |Laa.j_o 

-oi.  —  e  Corr.  |v>\v\i  (sicl.  —  f  Corr.  ilom  Loi,  oiooLL/.  .^i'.  — •  g  Marg.    itaabbr.)  .^o/  ^a-. 

|J/    ^r/.     v^^  f^ooi   -r^^t     p/o     .W.J/    (sici    tv-.j.     yaj/    ^U^rc    .aiio..o,     ^o    loi^U    <ii.ja.O|    .  vttij.\     «o.lSj    |i 

.|iL/  ^ai\  •^li-  — b  Corr.  ^■■.•..^;  ^qjoi^.  —  i  Corr.  |iio.-u  0^..^.;;. 
1.  B  ins.  «.w- 


of  lieaveu  (iiid  the  rvcrlastiiuj  talwniarlfs  ' ;  iu  order  bv  terrifyiug  and  cor- 
recting  by  means  of  tlie  former  and  eucouraging  by  mcans  nf  tlie  latter  to 
nial<e  us  inheritors  of  everlasting  life  :  to  which  -  do  thou  admit  thy  bondmen 
wiiom  thou  hast  taken  to  tliee,  Lord  of  all,  according  to  the  abundance  of 
thy  great  mercy. 

Aiiotlicr. 

.3;}:}  —  111  — I.  —  '<  Blessed  are  they  that  are  without  spot  in  the  way  »  \ 
—  One  '  is  the  entry  iutu  rthis  life  ";  aud  alike  also  is  the  exit.  But  for '' 
those  who  have  rdeparted  through  decease  '  there  is  uot  oue  order  //)  standing 
before  thy  judgmeut-seat  (P?,|^.a),  Christ;  for  thou  hast  prepared  many 
mansions  '  for  them  that  fear  thcc,   irho  hare  loved  thy  holy  name.     For  it 

1.  Ref.  to  Matlli.  (.\xv,  34,  46?).  —  2.  Corr.  •  wliich  same  '.  —  3.  Ps.  cxvin,  1.  —  4.  N\'isil.  vii,  3-G 
Lxx  n  And  I,  when  I  had  corae  into  being,  (how  in  the  common  air.  and  fell  on  the  earth  of  like  pas- 
sions,  having  wepl  with  a  first  voicc  Hke  every  man.  I  was  brought  up  with  swaddling-clothes  and 
care;  for  therc  is  no  king  who  had  anotlier  beginning  of  birtli;  but  Ihere  is  one  enlry  into  the 
world  for  every  nian  and  the  exit  is  alike  ».  —  5.   Gorr.  •   tlie  world  '.  —  0.  Gorr.   ■  of  '.  —  7.   Corr. 

'  been  earried  to  death  '.   —  .s.   .lohn  xiv,  1,  2  «  Let  not  your  heart in  me.  Man>    ure   the   mansions 

of  mv   Father's  house:   and.   if  nut for  vou  ». 
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•  •  •  .  ♦  , 


^;q_^  ^  ^^_r>  l;|_ja  Ja^-n  r^aivxi;  )  i  -^  ./  ..v^^oJ  JjLs/a 


>0j/         ^^;       J-flOQ.\M     i     ">    '^l      1->^     .:-^[v»boo    ^oov-oJ    to(    ^*.^     Ot      T\     ^^^ 

B  Al^r^.  ^fojoH  ^\  ^^u  ^t^O}  .ov^&^  PL..J3  ^oradliib  ^oou^o  t .. .->o t ■>  l-iuff  oiU^  ^*  IJLl*  V^  .^..LUo* 
_)o  «^nio  •  Pv^  ^  Vr^l  >.a; .^'v;  V^*  /-•/  ^  ^  *.-  v^/  ..k^aljo  .  ^ieoo^  yooi^  ^oifty,  n  ^o 1 1 -iN_io  oi..int* 
I^N.^;  )Lfti\V)  oL;..  -^li  ^0)an..vj>  oL  .  oii  .y..  ^;  ^ojoi^  |i\'v>  ;^p  ^.-«Oi  .oi^yim  ^  p.::^o  -.oii .  v^  ■  ^  l-a';^ 
K^ooi  |»ifni/  .  wULio^  .n»|o  ^.«oijo  .^^^o^  wC^  (siC  i  wuoNj3ov.o  ;^s^  Nj^lj  .  |^\%i  oiN^i^VL  ^  ^os^  Loof 
^^01  .wlo^  SIC  yO^^tv^/o  -.^ooi  IVjhfD/  twoo  .  ...ajoL;^.£oo  N_ooi  low^  .  ^ujo^ohfuo  ^wooi  |  Aj,;^  .  wujo^j-uo 
^^-  wtoe/o  .-yi.n  1/0  ^u/  |oij;  o/  •■Sic)  ^xm..;Lo  Cu/  ^^;  ^h-  -^^1  yVio  .|.^!l  v^Jol  oi\  v,o;.»p 
^io/o  |i\'v>  Li-io  .^Lo^  v-Wo  y^j^l  twu>  o/  lov^p  /J-h-  — Coo/o  .^  I  .fnio  Nj/  |-.^.^;^i  o/  .' ^  i  ■  1 10  to/  | .  imi/i 
^i    ^ojdi^    ^/    ;^p    V^O)    .^oLv-zL^    001    -J^    -.^l    IVo^j    ^..^O)    ^    ,— .^    »^oL,  i\;    |  V111     yni\     Ul    U^/    x^^l     .«J^ov^ 

.-io  ^oii.  Q^j  .oCb.iacD.  —  b  Corr.  ^/  pNjij  Ui;.  —  c  Corr.  |.oo;s.  —  d  Marg.  ^  n-o.;,/  m>o^  .u^I< 

•  l-iw^  ^io^  ^  L;tj   ^\..ias;   M^/    .^LoL;-;   t^Jii    ^^^oo  .^r^  ^^^OO  ^L/    .^u^   ^^u    |li   ^to-a^   N  .1  ne   .'^>o|   ^   |-.'po 

.^,  nvi  Q.A;  -^jo:^.  —  0  Corr.  -.a;  i-;q-^. 


is  not  to  confes.sors  iior  to  martyrs,  nor  to  those  who  have  lived  ainl  excelled 
■"in  toils  and  '  labours  of  asceticism  only  that  thou  didst  promise  and  guar- 
antee  the  kingdom  of  heaven,  hut  to  those  also  who  have  vanished  and 
fed  thee  ■  >vhen  thou  wast  hungry,  and  readihj  gave  thee  drink  when  thou 
Avast  thirsty,  and  not  onhj  in  the  vigour  of  life  bnt  even  '  if  at  the  end  of  their 
nife  they  gave  this  '  order.  Therefore  give  rest  to  thy  bondmen,  Christ^; 
and  dclivcr  us  and  restore  us  to  thcc,  \i\  order  tliat  wp  may  bc  admitted  to 
entcr  and  iuherit  a  little  of  thv  liolv  mountain'"'. 

Another. 
3;i'i  —  IV  —  V.  —  «  Thou  takest  away  their  breath  and  they  die  »  '.  — 

1.  Corr.'  '  toiled  in  '.  —  2.  Matlli.   .\\v.  .31-41  «   But,  wlien  tlie  Son  of  nian  lialli  come  in  glory, 

and  all  ....  who  separatetli  the  lambs  from  the  goats of  tliese  little  ones,  my  brethren,  \e  did  it 

'  Go  etc.  ».  —  3.  Corr. '  and  even  '.  —  4.  Corr.  '  own  life  gave  the  '.  —  5.  Corr.  '  Saviour  '.  —  6.  Is. 
LXiii,  17,  18  i.v.Y  n  Wherefore,  Lord,  hast  Ihou  made  us  to  stray  from  Ihy  way,  and  hast  hardened  our 
hearts  that  we  should  not  fear  thee?  Betuin  for  the  sake  of  thy  bondmen,  for  the  sake  of  tlie  tribes  of 
thy  inheritance,  in  order  that  we  may  inherit  a  litlle  of  thy  holy  mountain.  Our  oppressors  have  tram- 
pled  on  thy  sanctuary  ".  —  7.  Ps.  civ,  29. 
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^3  K^l  \  I   )la.^  ^^   N\  \   ^   ^:VjCn  J>3   ,)joi  VyT^TX   )-jl.;    f>^     ^^oo 

V^^i  )ooi  ysi  )oiSs;  )Ki>oca  '^■^5  <=o«  ^oi  JJ/  .^^aIx  '^^iui>l/  rdLjlai 

'^   ^   rdjA^-n    '  ').Xio;     ''^  TJ3.Xr£rc\    yo^ij    •.)julV^    '')3^QJi   ^ 
tAffVon  t\i3  )a^/  ^oi  ^'^«.^.  .rS:aU>3  dVi.3  ^^:\    ^)jM^aJ   «»•-:»   .-')j3o.^ 

^2jo   h-ir^  Njj-i':^'^  ts1>j  ''^^s^i).io;  ).ioa>..i  rsl}jjj:>3  y^;    ),  S  \\ 
♦^^•Oar^  :\A  vi^c\\  t^"^j'  wi^;  r^rsljka  l-'^.^  )cti.;  \T^!^an 

a  Corr.   i^fll.    —  b   Marg.   l;^(o    yl,  ,0»^;    iJ^.I      .^   NVj(o    :;.1.Nj/;    oi\n-i    to.^i;    ^    ^io/    ^;;io    .It^v^; 

jti^  •■;     I  ...^^    ^oolLo     .^\    y^ol    l>*VfO    1_^<L3      j  .  •-•  ■  ■    uh^o.     '^    ov^XllL    |j)S  -1    .^t^^.^00    V^*/     ^■^^:^    *.ovx^     ^ad)L    )J;    ^ 

.^oBoiL    );c^\\o    Nj/     IVSl^»    ^&oo    .^.^fajL/    6%t^t    \^i)i    ^OSOtL;     \.-io^    .\^..\    ^oajL    ^.-g./;    )IS..i.o._ao.    C     Cori'. 

^\*-.L/.  —  d  Corr.   t^jja^^NjLio  p.   — -  e    Corr.  |is.xio..  —  f  Marg.  voo£>o\  lo)jj  \.v:^  pijjo  .\~^t'. 

)t^.h^*L  . )  VI  v> \.\    ^^01  ^o>^    ^a\  i/    .  )joi    )*a.^.^   ^^o?a-:)0  .ti  ...  vi  i    .  );yi..    yotsjLj    .  )Lo.^    .^oI^jlj    -.poi    ))a^    ^^    )  viSn% 

)  v\%;   I,  ■•"    \    .)^Oj;3  ^\o    ^    1^.^.^;    "^     t.^/    ..aoLo   .^^.aI*.L/    ^^    jLa^    ^.^     .  cn..N_i/    ^Mio^    ^OO)^     ^^     .);oi    f^^ 

^ioio    ^.ooi    ^.;  ■>  ■•*^  V  woiqV^;    001    yO^    )oi    -. oot    )^aA.3    .o;^po     .N£^^    ^'i^*     «^^  o>^o9    .  ^*/    oi^   ^^   ;_i\f 

.  pot     |»a^    ^^      )o<S\    ^Nj     )IS.*^..j      .^..^.o      ov^     ^*^coi     )jpo     Qjoi     .^xoia^.3     v®-*'-      — '     &     COrr.     )^yi»ft.    

h  Corr.  ^.Laj-x^too.. 

1.  .\  ,».  —  -J.  B  ^Jss^^^vi  ^:..^»;  so  17.136  14,713  l'i,514  17.140  17,273  Vat.  Par.,  whicli  have 
Uiis  liymii  in  another  voi-..iion.  18.  819  has  our  version  and  agrees  with  A.  —  3.  A  ^3-  —  4  B  I^mo»; 
so  Ihe  otlier  vei'sion. 


Tlirough  the  transgression  reommitted  bv  '  Adam  thc  hcyinnimj  of  our  iricc 
we  heard  the  words,  «  Dust^  thou  art  and  to  dust  shalt  thou  go  bock  »^; 
and  in  consequence  of  Tsuch  a  ^  sentence  greedij  death  has  .sincc  that  timc 
swallowed  us  up,  having  hy  strenglh  prevailed  "  over  us.  But  again  he  who 
is  the  Son  and  Word  of  God,  having  become  a  man  '"wifhout  variation, 
romoved  all "  tear.?  of  u-eepinr/  from  every  face  '  and  causcd  thcm  to  pass  away, 
\>y  means  of  tho  rislng'  from  amonc/  the  dead.  Therefore  admit  thy  bondmen 
///  tiiij  ijrace,  V.iirist,  (in  tlie  day  of  thy  coming",  irlicn  thou  shalt  shinc 
from  ahovc.  to  crv  unlo  thee   witli    lliy  chosen  und  just  ones,  sayiny,    «  Lo ! 

1.  Corr.  '  in  '.  —  i.  Corr.    •   Earth  '.  —  :i.  Gen.   iii,     17-20  »  And  lo  Adam lh\   lile.    Thorns 

and shalt  Ihou  return  '    ».  —  4.  Corr.    ■   tliis  '.   —   ."i.   Coir.   '  been  strengthened   '.  —  G.  Corr. 

'  unvaryingly,  removed  every  '.  —  7.  Is.  xxv,  G-10  i.v.v  «  And  Ihe  Lord  of  Sabaoth  shall  do  to  all 
nations  on  Ihis  mountain,  they  shall  drink  wine;  they  shall  anoint  themselves  with  ointrnent  on  this 
mountain;  deliver  all  Ihese  tliings  to  the  nations;  for  this  counsel  is  upon  all  the  nations.  Death, 
liaving  been  strengthened,  hath  swallowed  up;  and  again  he  halh  caused  every  tear  to  pass  away  froni 
every  face.  The  shame  of  the  world  hath  he  made  to  pass  away  from  all  the  earth;  for  the  niouth  of 
the  Lord  halh  spoken.  And  they  shall  say  on  that  day,  '  Lo!  our  God  on  whom  we  hoped  and 
e.xultcd  in  our  salvation.  This  is  tho  Lord  for  whom  wo  waited  and  rejoiced.  God  will  give  rest 
upon  Ihis  mounlain  '  ».  —  8.  Corr.  '  Resurrertion  '.  —  9.  Corr.  '  revelation  '. 
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''oLJOt  .W-.00»    w-jo;    T^^onjlso    ^?®'    "^'S»*.dI  ..«0(0^^;    o6(  yoC^    joi^a 

^'Kj  "Toli^^n  )^s.-«-j  .rs^^aTUxa  ^ivxm  Vi/o  ^^i .  '•<  «>  aoa  o«\7\  )u.vio 

'/.«oraoJ^jjtn  ^;  im  o6i  ^^ 

I^Ldts^)^      '^-      ■^     ,     N^     :■  wUL^o;    ;.Lo;j^o    s.ij-^o',3    ;.yn -.    |o)Sv     O      QQ     Oibk^ 

Jf  n  rt  I  '-, \  '^)  .  »  >«  N«  )i-^  oa-^a^  "i-a  ^  ')  *  °>  i  rdi-ixlTaa 
^ma&LtT^  *)1qjl*^  y.<k^Ao  )-*o»  '  v--»^  oot  vpi^  )-po  )J/  .  tv  dvjaJjaaS^n 

..'^ojA  .  -  '^•«v^  v^n  ^nnf«*73;  ^^^.N-./  ^a\  yOO)  .  -^  l'  ^^  .)j1.; 
TVa  sA^)}  t-o^  ooi  .)-rJ;— ;   ).iOu^aA  lo^  t^3.1^  TvOa^   0x3  ^*jxj^"ts^o 

•/"Tali2"n  r^iija  v«»^NjL3tj  'vofco/  ^-«jlqi  '  va3iQJVjL..,'ffi v>  .^:\  "OaT^ 

a  Corr.  ,.vi.mio.  —  b  B  marg.  oviio  ^^  omjo.  —  c  Corr.  iJLaj.  |-L.!a3.  —  d  Corr.  uat^  (we 
musl  corr.  .  for  ■^).  —  e  B  marg.   .q3..  ooi  liaiopo  ^io.  —  f  Corr.  ua^i.  —  g  Corr.  ooi  (sic). 

h  Marg.    \-r^    I-l;...    "^^oo      (SICI    .^■i..yi\  ^iLN.j    |.Oi     ^^.^ooo    .  yrn.S^.     Q.v^..|  vi\    loi^    |nnvi   -soLo     .  \-A^lt 

yCi^oi  W.3  |jlj^^  I^^;  ^^^^  -^  ^ . ..  f*^  N...  ^^ot  .^ooi^.^  y^oop..oo^  ..^a^^a.3.jLlS^  .-oo  1. 1  pJufo  .^oioDu/  ^ovi^ 
|.^oad  ^'^■>\  ...3N.1..  —  I  Marg.  ^L/  ;^.^  |j/  .  |.-oi  .n^v^N  ^.  q\  .^.ae  y^oooiL  p»  yO^-\\:>  ^.  n  vi.m  .  |.oq\. 
ym.yi..'.'o  ^oaui^/o  yOo.-owi/  ^-»  s^oajojfiN.  i  .  yfti.  -t-..^^.3  ^oo^  di\-inn\  ^nviN  yn..-n  i  |J»  Ijl./  -.  |toaa-o 
yQj.^L  ^.  ^^..li^  .;  ^  .  .y^N.s  ..  ■- rJ>|L  ii  ^n^%  .i  ^^  |N  I  v^o  .  ■ .  VM  ^^.^oo  -xj/  ^^  ^  ^l  .'im  yOOOiLo  .  yOi  I  lo  ^oN  .  '.n  lO 
.^Q^NiLaj.  — j  Corr.   yaxoL. 


our  GoJ  011  whom  we  trusteJ  '  anJ  exultcJ  iu  Joy.  This  -  is  thc  LorJ  for 
whom  ^  we  have  waiteJ  anJ  have  beeu  JelighteJ  icitli  joy.  He  who  is 
our  hope  will   in  his  mercy  give  us  cverlastiiif/  rest  ». 

Another  oii   tho.tc  thiil  nir  hring  riirried  to  l)iirial. 

3.35  —  V  —  II.  —  «  God,  by  thy  name  save  me  and  by  thy  might  judge 
me  »  '.  —  After  the  '^soul  is  scparaleJ  '  anil  ilcijarts  from  its  yoh^cfelloir  tlie 
boJy,  rit  waits  "  for  the  JreaJ  finat  judgment;  hut  tlic  LorJ  our  GoJ  ihe 
long-sulfering'  and  great  in  grace  "  is  the  juJge.  AccorJingly  blesseJ '^ 
are  all  they '"  ^vho  hope  oHrf  wait  for  liim,  anJ  hy  mcans  of  yood  deeds  prepare 
themselves  for  the  enJ  of  life  :  for  hc  crieJ,  sai/iiiy,  «  lu  your  patience  " 
ye  '"  possess  your  souls  and  crrrlasliny  life  ». 

1.  Cori'.  '  lioped  '.  —  2.  Is.  1.  c.  —  3.  Gorr.  '  liim  '.  —  4.  Ps.  i.iv,  3.  —  .i.  Corr.  '  separation  of 
llie  soul  '.  —  0.  Corr.  ■  (Uiere  is)  waiting '.  —  7.  I's.  i.xxwi.  l.".  (not  qiioletl).  —  S.  Corr.  '  merc\  '.  — 
9.  Is.  XXX,  18,  19  '..\.v  «  And  again  tlie  Lord  will  stay  lo  li.ive  niercy  npon  you;  ,ind  llierefore  lio 
stiall  be  lifled  up  lo  liave  mercy  upon  >ou  :  bccaiise  llie  Lord  our  (iod  is  tlio  jiidge;  and  liow  shall 
he  leave  your  glory?    Blessed  are  all  llie\  wlio  wait  for  him;  beeause  a  holy  people  shall  sil  in  Zion  i>. 

—  10.   Uninlelligible  corr.   —  11.  Luke  xxi,  l'i-19  o   But   determinc and   \our  brethren  and  youi' 

friends vour  souls  «.  —  12.  Gorr.  '  ve  shall  ". 
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'.ILU./ 


^^j   |K_1»/   jJuJyJj  )  v>fi.o  ooi;    lL.^a£D  '^'nj3  ^  |j/   ^i.;  '^J^C^lflO; 
l-JL.;    »>^;   '').ia-«a^  ^   ..JLj/    ^^!^;   );o(    jJ^    ,-ioo    .V\^T\    iv«nT\    ):io).i 

.)ju^>  ^;  ^io  '^.\o6.  .-^oil^ss   JL^wULio  J^/  *^i.i6/;  «J^/i  ^r^rd^ 

I  ^  -  ^  ^;  ")t^/  rSf-k-^Uli^n  )lani\v>  olv-  aar^"n  .»030^13  yOolTI 
);oj  O^'!^  V^^*^  oJ.^  ^,^^1  q\j*  •.JlacLflf)  ^o;  ^;  ^^oi^  .^0-0^ 
^ok^  wUUOaI;  -.^-^  )-j/  >3jl3'J^.^O  T^T^  T^Ls  .^6(  ^"^..^^  .^ol^..^;  ^oi 
•:>).^o_^V    ^.^^  wi^^V^   .-)ju_:cL.  ^^;  ) v>n  n\o  ..^).:>a^V  'JS^~.ISJ^^  jLo  l\^ 

a  Corr.  |q_nj!  ..■■hyi  ^.  —  b  Marg.  /jpo.  -oiotv^i  i^^  i^  iLtuo  o/  .^.^-^;.  —  c  Corr.  tovjjo  p. 
—  d  Corr.  jv^.  —  e  Corr.  ^;  0«.  ooi.  —  f  B  marg.  -too.  v_a..i.^o(  .^io.  —  g  Corr.  ^o,.  — 
h  Corr.  |ju(  uoai-i. 

1.  A  om.  —  2.  A  o*«:iiaj^. 


Another. 

.336  —  VI  —  II.  —  «  Hear  this,  all  ye  peoples  »  '.  —  Very  terrible  even 
in  ■words  is  the  end  that  lcuds  oiit  ol"  this  lito  to  those  who  are  yet  alive. 
Before  the  departure  hence  it  Hs  impossible  for  it  to  be  lcnown  to  anyone  hoic 
bitter^  it  is.  Because  I  have'  endured  the  experience  of  this  I  tremble 
before  ^  the  prospect  of  that  awful  standing  before  the  tribunal  (^Aii-y.)  of 
thy  judgment-seat  :  and  after  this  I  fear  the  threat'  of  the  just  sentence, 
when"  thou,  Christ,  God,  shalt  say  to  those  '  on  the  right  hand,  «  Come, 
blessed  of  my  Fathcr,  inherit  the  kingdom  of  heaven  which  is  prepared  for 
you  » ;  but  to  those  on  the  left,  «  Go  frorn  me,  ye  cursed,  inherit  the  ever- 
lasting  fire  ».  Therefore  I  beg  and  entreat  thee,  admit  me  to  those  merciful  * 
words,  and  to  stand  on  the  right  hand,  my  Saviour  great  in  mercy. 

I.  Ps.  XLix,  2.  —  2.  Sir.  XLi,  1  L.v.v  ((  0!  dealh,  how  bitter  a  Ihing  is  the  recollection  of  thee!  »  — 
3.  Corr.  '  can  in  no  way  be  shown.  Having  '.  —  4.  Corr.  '  at '.  —  5.  Gorr.  '  expectation  '.  —  6.  Corr. 
•  in  which  '.  —  7.  Matth.  xxv,  34,  41  (not  quoted).  —  8.  Gorr.  representing  fiXdvOfwno;. 


PATR.    on.    —  T.    VII.   —  F.   5.  51 
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:■  \i.-r~l 


^Of-o;  o6i  jLiLJV^   ''^^^k^  ''oj.^   .T^xiia  l^lls  'KrfX^o  "^jlv^v^  ot^oa^ 
^  j-V^  lai.  jjLsNja  ,3a^j  o«-a\  oou  /jcoajAn-xia  )-»?^o/  ' )^)j? 

V^bojLj   .'oi  I  V>   ^fX^CL^   N...i..Xv    );0(   )^;o).^   );';   ^;    )jJl./    /oaJlBj    Colsi 
yoL^i    )o\^    0Y>3   TSlir^   T^3  .)L-A;'i/  j)o   K-^^r/    .>*o;  rdiSJ    jjoi» 


:.|U_( 


)U-     .    s^   -nN.    ^^     )oO|    )^<^/    jj    oSX     H-»I   k5,ov^   Uj^^    — ^    o    —    OJ    —    ..J^ 

)J^ocuih.o;   )v  't  cp<   opci^  )_^po;   )la.u^«^   :^iXoi  )-»■"■«  ^;   )t  n°>V>   \1^^; 

a  Corr.  uje^i,!/.  —  b  ('orr.  lo.  —  c  Corr.  ouoo.o  0110^.^50  (prob.  lo  covcr  \^\^  •t^jioo).  — 
d  Corr.  woioK-f  (to  follow  .  —  e  Corr.  ..oio:^^  ^(uu;.  —  f  Corr.  |N^ix>v»Nio  |i.  —  g  Corr. 
(sic)  ii-ss»  /-ott-v. 

1,  A  lim.iia. 


Another. 

X\~  —  VII  —  VI.  —  "  Fear  hath  fallen  upon  me  and  the  shadows  of  death 
have  hidden  me  »'.  — '"A  terril)le  fhing-  aud  aicful  is  tlic  separation  of  the 
soul  IVoni  ^  the  body;  and  by  experience  only  is  tlie  ''bitter,  painful,  aiid 
ilistrcs.sfiil  tasle  '  of  it  known.  Who  therefore  is  the  man  wlio,  before  the 
tribulation  conic  '  anil  orertakr  liim,  hatli  given  his  hearl  to  n-priit  and  be 
turuod  to  thc  Lord  witli  liis  wholc  soiil,  in  order  that,  when  he  walks  by 
this  road  rfrom  which  there  is  no  escape",  he  may  say  with  ihe  prophet 
David,  <<  I  have  prepared  nivself  and  have  not  been  frightened;  /  heseech 
llirr.  (lod,  have  niercy  upon  me  according  to  thr  greatiie.ss  of  thy  mercy  ». 

Aiiothei'. 

;jli8  —  vni  —  VI,  —  «  Man  is  like  a  vapour  «  '.  —  If  the  melancholy  011 
accoinit  (if  the  departure  from  tbis  lile  had  unt  the  gladness  of  tiie   hope   of 

1.  Ps.   LV,  5,  G.  —  2.  Corr.  '  awsome  '.  —  3.  Corr.  '  anil  '.   —  '1.  Corr.  ■  bitteriif^s  and  iiiisery  '.  — 
5.  Corr.  '  staiid  upoii  liiin  '.  —  li.  Corr.  ■  iiievilable  '.  —  7.  Ps.  cxLiii,  4. 
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jooi  ^oioK»../     'Iln  n   .^  m    rtf"\1_X_3":\    Vy*Tv    \X^C\  t  *y3    OV-i-S   ^-^'^ 
. ..  .-^  »  v>     '  vO^^     .>    .  \  ^ot     ''^^-^oio    '  ,jL-30(     a\.i^GT^    ■ .  ^  v»)  n/<  \  »> 

'ow^-oiJ  ivJ-^a  'K—vJt  cr^^cCn  •Xka;  oo^  .jovS^  j...»>o  yis.  Jj/ 

O^VA   ^^    X^aa  )~iL-*9    l-^;.2L.^k    |.i'~>j;   \.jJ1m    ^jJ!^oi;    )vi\o  »2^0  .-)ial^« 
•  JoK-a/  TUTV)    vOJoi^  . '.  i^^tl^yJT^   ^.UmiT^  ~>  .'tl^N   jlt  ^eL^>Ok\i   )LiJJ^t 

•:')jlj/   yBL^i   '';Q....\.5  ou^v^/   ^K,^o^; 


'•■.•OV.N-/    — 0]»o/*     '  ).3n  nrm  .g>/    p.^^»    ^.-.^^»    *  l»0) 


))0(OJ    jJ>^^      ■■•■M>'    I^V^!    oiNjL..^    ■•••U^!     ^x.-^-^    ''-0|  /Loi.    ''^!    ^^^^   O    ^_    v^O^Jl 

o',_3;'l/;    ^\ ./    ^CIQ3l.sC\o  .).^..';;4    '^ooitl/    v..o(oN^/    T^lX'n.jdV^C\    )f-.V>. 

)-^V-^  iur^  .  05^  Tdl:\  )^^^-=»^;  i^-coQ-s  'Vi^o  v^^.^oo  ,^  -)  -'■^ 

a     C.OIT.     |L<U1^'^    (sic)^    I)    Mary;'.    |j.m    .|LaA.;n>     y>,w\^    .CAoto^     ;  •n.^I     |Lq.q..^.^!      |I"".;.v^     .N\0|Qjii 

.(joa.  c^i  ip..  „01  o<5-!  |Lot\  ctojij  l-itj;j\  |Lo-f.N-.  —  c  Cori'.  |Laa..;a>.  —  (1  Corr.  i.oi  "5:.^.  —  G  Marjj'. 
.(^^^  „o)oN./;  |L<ua»  M^o.  V*— /!  ^iio^  ^^■i^^  oiiojoi!  Mjl./  .i-^fii.!.  f  Corr.  ^. -..-.ji».  —  "'  (.orr. 
joi.<i«.  — ■  h  Corr.  ^ia^..:^. 

1.  \  Vit-oll.  —  2.  A  ^>-*»?-  —  3.  B  It;-/-  —  4.  B  oin.  —  5.  B  <•  —  G.  A  ov-e^;-  —  7.  A  vOwtU/. 


the  resurrection  /■;•'*»/  among  tlir  dead  coujoincd  to  it,  evers  iliiiijj' '  woulJ 
be  in  trut h  \nn\ly  oc  emptiness '",  and  emptiness  of  emptinesses.  Wlierc- 
fore  I  praise  thee,  Christ,  God,  who  thraugh  thij  death  didst  dissolve'  and 
destrojj  the  power  of  death,  and  madest  the  end  of  tliis  life  '"of  time^  the 
beginning  alrradif  of  the  everlasting  lifc  ^^that  passes  not  away^  irhich  /.v 
promised  :  to  which  that  I  should  be  admitted  is  of  tliy  gift  only",  merciful 
one. 

Thi.s  is  the  ciimposition  of  thc  lioli/  Rahhiila,    hi.tlioji  nf  Edcssa  '. 

339  —  IX  — VI.  —  «  Because  from  thee  is  a  fountain  of  life  »  ".  —  «  The 
city  of  the  great  King  »  '.  —  Full  of  true  and  sujrrasensual  light  is  thc 
righteous;  and  for  all  those  who  have  lived  a  saintly  life  there  is  prcpared 
und  rcscrrcd    thc  enjoyment   of  good   things    that  pass   uot   airaij.      Do   fhou, 

1.  Eccl.  I,  2,  3  '..v.v  II  Vaiiity  of  vanities,  saitli  Kolieleth;  everytliing  is  vanily.  AVIiat  is  llio  prolil 
to  a  nian  in  all  liis  loil  wherewith  he  loileth  under  the  sun'?  »  —  2.  Corr.  '  of  vanities  '{'!).  — 
3.  Heb.  11,  l't  (verbal  difV.).  —  'i.  Corr.  '  present  '.  —  .■>.  Cnrr.  '  without  end  '.  —  G.  Corr.  '  (thou)  only  ". 
—  7.  But  see  p.  13s  nole  (1.  —  8.  Ps.  xxxvi,    lii  /.V-\.  —  Vi.   Id.   xi.viil,  3   iv.v. 
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ooi  l\^U>  jjK-io^  ^^  *ipoU/j   .)»-o)-»  )-*-t-o?  ^)iV- / 
*:*oCS.^ja^  )ooii 

)lf>  (1   .;J    ^io    6t2^.3    •••■--r-!  ^  A-^^r"  -^!;>^  k  "^^    — '     *^    —    ^    —    ^*^ 

'^)^/;  )^...^^)o/  vk_/  -.y  ..  V)»  r>  ''^.v:>o  dxi^r^  •.)j>JV^  ^^  rsLocn; 
^jwls.../   ^ca.l.a.1  ).ji-j/  ycL^i  y.*l  Kj/  «.o;>i6  )J/  .'6t.fiQ..2LD  ^iw  )-s*K.-; 

^^s-HA  '.y^;    '')t.-aL^«    >°)  niq   CUiT^  ^;    ^^^oi!^  .^^?   ^-it-faaX  a^.^/; 

—  b  Corr. ^.-i.^!  (to  follow).  —  c  Corr.  ^.^.  —  d  Corr.  w^r^e.  —  e  Corr.  -&,!.  —  f  Marg.  .u^/. 

^iCoo  .  ^Q-Q-iTj  diXa  IK^jLoiao!  |N.xa»o/  ;"/o  .^  W^i^  /-/  ^.ooio  yi . .\ ^  )»oi  ^^oo  .  ^^i  .^  ^o  Lj..^»  ^o/  |Ot 
•  ^  ft  I m  VI ..  vi\  v^!^^!  odio  .-^iAx  Yr^i  oo,  wO^oN^/  p.o  .v.wij^L  )...of  M.30i  .  yLQ_,..DDaiaj  ^  ^^^  ^l^  ^'^  /-•/ 
V^!l  p.  .^  A"!^!!  1»^^  M-4  v!  "^"  •''^'  v5"'  '-'•^  ^'°'°  •v°i^  ^^M  -jtooX»/o  .  ,xio  /09/  [s^o,/!  ^<>^.^ 
.  ^ov^c:^    )-L3)_3   pfLL    )\o    •.  v^\,\\    P;^  ^.N%. 

1.  A  fr'^-  —  2.  B  om.  —  3.  AB  pl. 


Lord  God,  grant  to  thy  bondmen  in  thi/  grace  to  stand '  beforo  the  throne 
o/ thy  majesty,  and  to  find  mercy  in  the  forni  of  lielp  at  due  time",  praise 
to  thce! 

A^OTHER    OF    THE     HOLY    SeVERUS,     WHICH    W.\S    COMPOSED 
CONCERNING     THE     BLESSED     PeTER    WHO     AVAS     HIS     SYNOELLUS. 

340  —  I  —  III.  —  «  Beeause  none  that  liveth  shall  be  justified  before 
thee  »  ■'.  —  All  the  righteousness  that  *  comes  from  man  is  before  thee,  my 
Lord,  as  a  rag  of  her  that  sitteth  at  her  menstruation^ ;  but  thou  as  being 
merciful  justifiest  all  those  that  have  loved  thy  commandments  :  the  which 
having  loi-eil   and  followed  thy   bondman   took  up  thy  precious   Cross    and 

1.  Heb.  IV,  16  «  Let  us  openly   draw  neai' of  necessity  u.  —  2.  Coit.   rcpresenting  e^jxaipu;.  — 

3.  Ps.  cxLli,  2  Lxx.  —  'i.  Gorr.  '  of  '.  —  5.  Is.  lxiv,  5-9  lxx  «  Lo!  thou  hast  been  angry  and  \ve  have 
sinned.  Therefore  we  erred  and  we  all  became  as  unclean;  and  as  a  ragof  a  womanin  menstruation  is 
all  our  righteousness;  and  we  all  fell  off  as  leaves  because  of  our  lavvlessnesses  :  thus  shall  the  wind 
carry  me,  and  Ihere  is  none  Ihat  callelh  on  Ihy  name,  and  Ihal  remembereth  to  hold  firmly  to  thee  : 
because  thou  hast  turned  thy  face  from  us,  and  hast  dellvered  rae  up  because  of  our  sins.  And  now, 
Lord,  thou  art  our  Fathor,  but  wo  are  all  clay,  the  •worli  of  thy  hands.  Be  not  angry  with  us,  I,ord, 
for  ever,  and  remember  not  our  sins  in  season   ». 
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T^XjTVP   ^.£Da..:>a.i^  /'jlay^M   jflso^    r^kjja   ^.—»0     r^*Vk.p.j  ^ja.*^. 

Cn^Cl.aL.a'lS.3   -.^Jj/  y^J    ^r^'\i.P-i   ).io;;  '').ia-.^   p    •)»i-/o   j-aUL.^ 

-,oi_»_^ov-9  ^'\'^  aur^  ^ou^^  ^I^oi  .a.\....  .'^ot.^  )oot  jJo  ).«-«  ^.^ 
'>))_r  ;^«''  ^  y.^M^i'^  r^T^c\.i.o  ).iii;j  ^>.;  )K<ww:*j  col  1  *\T.q  r^iSo 

)loui  /   Jt*»;    '~\^Oia^fl,^J^;   o6(  :|La:i<^  ;.^!l  ^^;  — ---^  '^h-l  —  oi  —  «3   —  \^iOlK 
'lf.a>./o  ^UlSn^  ^;poT\  r^n^T^  ^  :''va.fiOQb..  )laa.ajL^  )..«^^^o  l^ifo 

a  Cori".  i-v-!  IrioA.  —  b  Corr.  |;~"  ^io  -010.91  ^aa,i.  —  c  Marg.  yxi^  ovjo^  000,  ^)/  ,30  .^00^; 

..9I0  v.oioa^o  oiLN.jp^o  :  oiLa::}.\o  woio:^p.o  ov^^o  wOioj>^  p:cD  p.o  —Lo^  )L'/*  ^^  .  ^oi\  i^lo  ■  -  i^*>Lf  ||  v ^m 
.w.^  loovi*  ■  ..T^  P^  ),  »vt^L  -.wiDo  ]l'to  ov^aI^j  ^^.oli  ):b.i  ^u  .^«^  )oow*  .  ■■■>>'y  )\  I,  .•mNL  ■•oi.^jN.  — 
d  Marg.    yoov^*./»   v^^  yaa*.ov.DO    yQj)V.^9L5    )ov^)^     ^^. ..  ~i»>n    ^^30i    y_oCv..ooi    .  ).aMV.3    ;.v^   yONjLatj/    ./.    )...!S-L-VaD; 

. )  1 1 V  t^>    It-Jk*.:^    ^ooiL   ):i.    yONJo;)/    p.»'^    .^oL    ■;.)oi:i^».     G     Marg.    ooA   p&s    •.^ooi>'=^i\    )^    y.  .,..*    .^*tl    ..JOL 

^a-DO   1^;>:»  ^^ooy.aN-;.   —   f  Corr.   )ia-'i'.   g'    Corr.     )io';,5^*.    h    Marg.    .wOia:;):^.    wauuo..    ^io(o   .)t-rs; 

.  ^ati^uJ^o  ■  ^  ..tv.  .|\rt  sQOiV^):^  )  an  ■;  i^i\^  •' \*o^  \^*t  ^  v^^^  ■  nm  vo  .-^03^  p*N^  op;Noo  )ov^o  .pf  i\^  pl 
V.3  ^mx.  ^...-Mo  .^a^^^  ).a^  LA^';^  ao-m/  .  )o>^  ^o^  p*^.^  op;Coo  .  ^»(o  ^;jnj(  . .  i '-^N  .  ^rcto^  wooojo 
)^aonvi  ->  .  opa^  ^cDa.;  wOia^';^  ).ta^  ^^^fojo  . )  1  ri*^ao;  <-^.*.  vi  •>  pL^o^^  wOio  virpo  wOiri^  i..o  .  ^. '1 .  ;xa^o  \\M 
->y^fiiviN  y^ioi  y^  w.^;  ).^'^>^  ^aixcDLo  \..'^  \^^  U>^  ;^'m^»  '^.^l  ^  ^v^o^/  . .  1  'i\  ..^^0..  w.;^o/  ^s^ 
.woio.^'^  ^^   ,!oqo   .-^;xa^/   ■.al''^;    ) ^  -^ ^ ^\    ;ov^    L)I^    >d   ^aLCoa^    )Laj.da.ov.3    .)w'^j^*.  —  l  COfr.  N.ia^. 

1.  A  ly»- 


loved  aud  Jlved  iii  the  life  of  monasticfsm.  He  studied  tliy  holy  law,  he 
■"neglected  and  despised  his  '  flesh;  he  readilij  hatcd  and  renounced^  kin  and 
country;  having  been  bought  by  the  price'''  o[  thy  precious  blood,  he  in  his 
sagacily  lived  to  thec  and  not  to  himself '.  For  all  these  things  do  thoit, 
my  Lord,  re-ward  him  and  restore  and  yrant  to  hini  rest  with  the  righteous 
and  the  riches  of  thy  great  mercy. 

Another  on   the  sanie. 

341  —  II  —  V.  —  «  Lighten  mine  eyes  lest  I  sleep  in  death  «  *.  — 
Thou  who  didst  briny  out  the  bones  of  the  patriarch  Joseph "  the  righteous 

1.  Cori'.  '  tunied  away  hls   face  from  Ihe  '.  —  2.  Luke  xiv,  25-27  «  Anii,  as  great a  disciple  lo 

me.    Whoso  talseth  not  up a  disciple  to  me  ».  —  3.  I  Cor.  vi,  20,  vii,  2.3.  —  '».  II  Cor.  v,  15  (verbal 

diff.),  cited  as  I  Cor.  —  5.  Ps.  xiii,  4,  neither  P  nor  lxx.  —  o.  Gen.  l,  24-26,  E.k.  xiii,  19  -I-A-V  «  And 
Moses  took  the  bones  of  Joseph  with  him;  for  Joseph  niade  the  sons  of  Israel  swear  -with  oaths, 
saying,  '  The  Loid  will  visit  you  and  ye  sliall  ciirry  up  my  bones  hence  witli  you  '  ».  lleb.  xi,  22. 


b 
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>&li  o6(  ',x^a\-i.Jn  J^  A  \  lo  rsT tf>,-'i'.^  d\,i3  ^I>3:\  )£oa^;  jo^ji 

)V«.r\  dUr^JXtOJJ  ^^«laLjiJ  yt-=^?  oi^>-^^^-iO;  061    .-N.^  'i.nN    ')jpo;    jT.^ 

).,«  ,.y  n^    ^^CT^oor^^  .oilo  » \ ^  ^^  joixa^T^o  •.')1o...V'M  )«,".x; 

rCLt^    ">^.,j...,»j.j/    •.)la^ojL^;    T\\\*7iX^  '  jL^o^;   )K^Of-3  Q^eu.flD5v   yOJot 

♦  )) .  ^m  ^^oou.Vn   T^mo\*9T.    y^l 

'>\Sy^i  "^^0  n  n  «y  »\  n  ^^>^  )it^/ 
^    ^-^^?    )t.^"N    VyX^   a^.J<L.ii    {'.^ias.  lov^  1..'^   —   01   T^  V^VMl 

•iSAo  /^rdaj.Lin  'ot^A,  '^n.:*  jii  )ju/"n  :)oiSx  ).M^ii,v)  Kj/  v^/ 
rcTT^oa  AL^  .),-^,^oAl  'w.\  )o<hj;  >..  t  »  v>  jl  :s..9K-j>  )i7o  mT*^n 

a  Corr.  v>.l/  -.loo^s.  —  b  Corr.  )v*j  iw.t  |.li  y,^<  oiIs^k^  ^.  —  c  Corr.  pv^.  (sic).  —  d  Corr. 
ii.iax.=  oi^;;.  —  e  Marg.  '^•«»  )i>  "^io.  w.i,  |qj  p  •._i,;  ^»  i^c^  \xi  o(  p>(  ^»:-.!    sic)  ^  .-^».0  ^od^. 

.ou^^^xj   ^.^^.^oo   OVJL.9.J    t-aoj.    ^^0    ot^^jaoj    01.*^  I    .■■'>.(.   ^^    .  wkl^    lal.    p     .w?l^.3    |L'(o    ovaA^,.    —   1   Corr.   ..«X... 

1.   >^  iii  piLint.  —  2.  .\   ^»&^^il- 


and  the  sublime  in  chastity  and  transfer  '  theni  to  the  land  of  promise,  in 
which  thou  wast  about  to  perform  the  great  and  God-befitting  atnl  ineffable 
mysterv  of  the  Resurrection  from  among  the  dead,  which  also  gave  to  all  of 
iis  the  (/reat  aiid  sure  hope  of  regeneration,  our  Saviour,  make,  inij  Lord, 
recollect/o/i  for  thy  bondman,  who  *  for  the  sake  of  the  same  hope  in  thee 
readilij  received  '■'  tlie  yol\e  of  tlie  life  of  monastic(>m,  and  practised  ascetic- 
ism  from  his  boyhood;  and  give  iiim  rest,  Lord,  in  '  the  mansions  of  the 
saints  who  Tsweated  in  the  toils  of ''  constant  labours  of  asceticism  according 
to  the  ahundaiicp  of  thy  great  mercy. 

AnOTHER     0?i    CLERGYMEN    .\ND     ON    MONKS. 

342  —  I  —  V.  —  «  Lord  God  of  my  salvation  " ''.  —  Thy  bondmen  heard 
thee,  Christ,  God,  when  thou  saidst,  «  He  who  doth  not  readihj  take  up 
his  cross  '   and   deiii/  himself  and    come  after  me  cannot  be   '"a   disciple  to 

1.  Cori'.  ■  lemove  '.  —  2.  Coir.  '  since  lie  '.  —  3.  Corr.  '  caine  unclei-  '.  —  i.  Coir.  ■  among  '.  — 
5.  Corr.  '  toiled  in  '.  —  6.  Ps.  lxxxviii,  2.  —  7.  Matth.  x,  37,  38  (verbal  diff.).  Luke  xiv,  26,  27  (nol 
quoted). 


[363]  ON  (.LP:Rr,YMEN  AND  MONKS.  775 

«30^  ''a-.^l/  .'  oiK..^^V  ^.calAo  'aa.L'^  '').jl"-«  ya.\  'Q.a.jaj  )v^.^i 
*,CI.^U*\0  q.2l.^/  )jK.2a^  o6i  jL^ji  v^/  .)...^S..^o  ).:)0.-M.^l  ^L^^;  ).£oa:)CUL3 
^J^;  ^.-L-ar^o...^  Iql^  ^.«^oi  )1/  .^03.1^  '  )^s.^Vo..^  )lo)-<UO|  i.o)->JS..^o 
.)V—  h''*!  >s/  'Ji-y^  l-^ii  iV-^/  V^>^  voooi.-)  .)j>CL^.^  ')V^  ♦,r£l.'\!73 
■yQ.  ..,.,  ."x  %  I   '^lvA'^    ')lo,_^o  ).-aa-flDa.a     jj  /   .)J^^',La^    «:aO0>   yO'pfKj      jlo 

voooM   r^iSicn  ..)._j;-.;  aaa  ^).-i.2^_./»   r^-Ui.3.Zd>    v--,^   )N.^..  '^/ 

)).,^a£D     ^/     _.  ..'M I;      vOa/i    ^__T^  ^bs   sS/;    ^.«^oi   .vji^.»;    ).^>v;   )K^od.. 

tl  Corr.  a^j  |^flfta\o.  — ■  Ij  Mai'^.  ..oiaiL..  ^oovVi  va.^  A9t:Oj  ^oOrVcad  ^oj^  ^a.lum    ^.j  ^.X.f   .(  SIC  t    l-.^.^» 
....■>    ^     ^^.  ln'm..o   .—  ^^    ^   ^.\ f^ VI»     l— .^OA      -,ft  -Yfff.    |oovj     Ito    ■  v:i\  .  i    ^o^o    V.mOVV    ^a^Oi    ^p     .  0}^s^.^t/o.    

c    Corr.    |N.5...^v.  —  d    H  marg.    .^[o,    k.i]  (sic)   ^ie^  [oo,]  |iQ.io).[ia3].  —  e   Corr.    ^v.=^..  — 
I  Marg.  p/  is.^..-a/  i.jov\^^  •  ).it^  W.V.*  1 1 .%  ^.  ^.ot  .^0..^^  ^  ^nx^oo  ^00,  Nd.^ji  \-**h.  ^^  |\ v>_.  ->  .^q./* 

..C1.£D/     ^Of^^.JLl.3.     ^^^^^^      .  )  V1^.J30    |;£i>     ^^NJl^     ^t      p.^     .^'.^COt     s'|.U.^sjOO     JV^     h.1.^     p/      ^.t      N^ljO.      .IS.A— N-A/O     w.X 

.l-Ki^o    |;^>.  v^oov">.3  Ui-J-ao  .-soL   :.  oia.,^  ..o|jc.  —  g-   (^orr.   N^pj_    (sic).    —  h  Marg'.  ^-:>.3;  v^<uov\    ■U.^t; 

S^^^^J      .\'r.r*    loAI^      V^^^M     '.  ^i/    ^^    ^"-^'.t     v^OiO      .  I^Va   JOV^P    V''.^    V<^^V^     •  l^t/    ^^    ^^\jt     OO,     |L.-:..    t-^.     li-Otu    u.^ 

ILd/o    ■,|N«jib..o  ^'^ov^    ^o;.3tNj    p.o    .|L....    I^t/o    jL..::.    p.^.    ;>..v    |oovj     .  .oov::x\  ^^    .jioai    ^.'^o    ■.  ^.Mr^    ^oovjAo|J   Va.x 
.  dvJ   ya_iJ.j    lioi/o    |Lo._    [^l    .^^oovii.    ^i    ^"Lp    .    —    i   Corr.    Iioio   |LOj —  j    Marg.    v...^^   |^v>'i.    ^/    .^ol 

w.i.>;  ^^>.i  itooii.  v^ooovj  y^<  yii^t',.  —  k  Corr.  ^m.oi.  —  1  Corr.  LiM;  loji/.  —  111  Corr.  11— .5^  ^».ia.v, 
1.  A  om.  —2.  -V  '-'»»/  B   >-j|tt»(;  cel.  I<^^ 


me  » ;  therefore  '  tliey  crucitied  tlie  tlesh  with  its  ■  passions  '  aiul  all  its 
lusts;  they  meditated  '  morrorer  in  thy  law  day  and  night ;  and  thev  wel- 
comed  and  lored  the  blessed  sadness,  and  the  deprivation  of  all  transitory  " 
pleasures  :  but  these  things  compared  with  thy  promises,  Lord.  are  dust '-' 
and  ashes  :  for  «  the  heaven  »,  thou  hast  said,  «  shall  be  new',  and  the 
earth  new;  and  they  shall  not'  remember  ayain  former  things;  but  they 
shall  find  everlasting  rpleasure  and  joy '  :  for,  as '"  the  (jlorious  days  of 
the  tree  "  of  life,  so  shall  be  the  days  of  my  people  »  :  which  admit  us  also, 
our  Lord,  to  find  '-,  according  to  the  greRtness  of  thy  mercifulness  ". 

1.  Corr.  '  niy  di.sciple  »;   and  '.   —  "2.  Coi'i'.  '  the '.   —  3.  Gal.  v,  24-2G  «  Bul  lliey  who with  all 

its  passions  and  lusts one  another  ».  —  i.  Ps.  i,  2  (not   quoted).  —  5.   Corr.  '  that  pass  away  '. 

—  6.  .Job  XLii,  5.  6  Lxx  «  With  the  hearing  of  the  ear  I  heard  of  thee  before ;  but  now  my  eye  hath  seen 
thee  :  therefore  I  have  despised  myself  and  become  contrite;  and  I  have  reckoned  rayself  dust  and 
ashes  »,  Sir.  x,  9  lxx  (?)  «  And  how  is  dusl  and  ashes  lifted  up'?  because  in  his  life  he  spurncd  his  inncr 
members  »,  xvii,  31  txx  «  And  all  men  are  dust  and  ashes  ».  —  7.  Corr.  '  newly  (made'?)  '.  —  8.  Is. 
Lxv,  15-18  Lxx  «  For  them  thal  serve  me  a  new  name  shall  be  called  which  shall  be  blessed  upon 
earth;  for  they  shall  bless  the  true  God;  and  they  who  swear  upon  the  earth  shall  sweai-  by  the  Irue 
God;  for  they  shall  forget  their  former  tribulation,  and  it  shall  not  ascend  into  their  heart.  For  the 
heaven  shall  be  new  and  the  earth  new  :  and  Ihey  shall  not  remember  the  forraer  Ihings,  nor  yet 
shall  they  co  r^e  into  their  heart,  but  they  shall  flnd  joy  and  delight  in  it  ».  —  9.  Corr.  '  joy  and 
delight '.  —  10.  Ps.  Lxv,  22  i.v.v  «  For  as  Ihe  days  of  the  tree  of  life  shall  be  the  days  of  ray  people  ». 

—  11.  Corr.  '  wood  '.  —  12.  Cori'.  '  inherit  '.  —  13.  Corr.  '  mercy  '. 
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^■«■•M»     jLo    i'f^     >*'?     ^-«^oCb»    ■> jrioi-rjS  j.-^   ;oa>i,   ^o\:b     0|     «3     U  •y\J 

>a.V.>.  .^.QJT^  )q~*-/  oVJT^  yf>  ..•>«!;  jLo_i";ja  t^JT^^  >ai.  jbu^M-Tt 
^^Ol;   IjKjsQ^  o6«  jLll    ^CV^^X1T\  .,'^vaj/  W^9  Vyl  a"\!73\"n  ')K  .. '.tji 

rsfo-Lrsf  ..*)iciX^;  rdl2n»xa   );owl  .a^  .rsf^TUJ  ■^)j^0s,^.3l^o 

.•'')-L«*.oVo  )-^_^  rtla^TSllio;!  )^fiLSjL_^  .jj  )ia\ ,V.....;  ^)-w^aa:^  ^OJT^ 
axJ  J^/  ^V^  ..)^fO;  oaA^  )la^;j  ^ca  yo^  ou^s^/  j)  «^;  ^^>^oo 
^ol»;   ^/  )K.iVo;  )K30iaio   '^^^oi  y^]^    .-'^la  ^.^  ^^^.^^o  ';a..\  ■> 

a  B  marg.  [. ^Ja.^.  oo,  ^].  —  b  Corr.  id^..  —  c  Corr.  ^oov\  .^o,  (?)  in.xi.u  —  d  Corr. 
..  i>.  —  e  Corr.  in^o-^o  i^u-  —  f  Corr.  |Lii.\>\.a.  —  g  Corr.  ^—saA.  (sic).  —  h  Corr.  11-^0.  uov.o. 
—  i  Corr.  di.;a_\o.  — j  Corr.  |i.a^.  —  k  Corr.  m^oi  (for  ,^0, ;.-(.  only?). 

1.  Ins.  above  line  in  B.  —  2.  A  sing.  —  3,  A  ^*|^*>^o- 


Another  on  the  same. 

343  —  11  —  V.  —  «  Save  thy  people  and  bless  thy  inheritance  »  '.  — 
Those  who  according  to  the  expression  of  the  (/rcat  prophet  David  have 
stood  ^  in  the  courts  of  the  Lord's  house  and  have  at  all  titnes  blessed  and 
praised  thee,  Lord,  do  thoii  on  the  yreat  day  of  thy  jiist  judgment  admit  to 
tind  a  standing-place  on  the  right  side  with  the  jiist  and  righteous;  in 
return  for  the  '"praises  which  theij  have  sung  to  thee  requite '  them  icith  the 
privilege  of  hearing  the  blessed  voice  of  those  who  keep  festival  and  rejoice 
in  thee;  in  return  for  the  couching  on  the  earth  requite  them  with  the 
resurrection  ^  from  the  '"dust  and  the  new  creation  ^ ;  in  return  for  the  wake- 
fulness  and  labour  oP  the  nights  adniit  them  to  the  glory  of  the  bodiless 
hosts  of  the  watching  and  spirituaP  angels,  because,  all  the  righteousness 
of  man  being  nothing,  by  reason  of  thy  goodness  only  thou  requitest  him 
with  such  '  spiritual  gifts  as  being  mercifuL 

1.  Ps.  xxviii,  y.  —  2.  Id.  cxxxiv,  2  (not  quoted).  —  3.  Gorr.  '  service  give  '.  —  4.  IUeg.  corr.  — 
5.  Corr.  '  earth  and  the  resurrection  '.  —  6.  Corr.  '  in  '.  —  7.  Corr.  '  and  of '.  —  8.  Corr.  '  spirits  '.  — 
«.  Corr.  '  so  '. 
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jboiJLju.?»  T^Tpt^n  ).jt^;  ''^o,  »3/"n   aaa  .'T^XjOja  l—o»»  )jLi>^K.^  )«w— ; 

)I^/,   Iviai^icii.   ^ca-^-^;    /r£lQ0<X>3J3-n    0>^*rCr   ''^^ts^  )jLjO;    ^i.o 

..)Lpo  y^w;  jt^li.  jJ/  .^"i^ix  iuAarsT  ^N-  )^-o/  rsTT^TVw  ^, 

r^:\aii    "p^T^    r^iACv2nlx.a    )...*nioo    jJ/    •JpaNjJo    1q-.qji    ;aJ^j>   c»;^ 

nf^cvLiSjia  ^^"^oiioa  r^"naij  *pcxx  ^cuii.i03  )i.Q-^)-=)  ^  -.q-V^ 

<•>  -\  N/^'«  )N  1  >  )l;  )-aft,v>-i/  ^/  ')lcL^-J^;  ^^CUOT  .)oi^;  oiK-.^jju3 
)tooaiii>o  ^r^X*^^  )lo-«^^o  )1q ^. .  m  •>  JJ/  ..|ju-=.jjs  q!^  oooi  ^^*,^^aLi6 
^popoo  ooot   ^.>^^.a»V>  ®Jts-uu.oV   )^  ..^iiloi    ^;   '')l,LOoj-s  .)Ka^-JLio 

/^Tlnr^a   U.^-^  yi]^*^n^a  oooi  ^^^  ^»    Ijj/  >^'   ^^^*^^o 

a  Corr.  io-m  )i.ajj.!ajLio.  (iirob.  lo  cover  j^i>  also).  —  b  Corr.  );!.  —  c  Corr.  )LdXA  »3.  — 
d  Corr.  )iv^>o  p  (  prob.  to  cover  ^!  also).  —  e  Corr.  t-odjio.  —  f  Corr.  ;.>>. 


1.  A  W 


.•^- 


Another  on   flie  same. 

,344  —  III  —  VII.  —  «  As  the  ointment  upon  the  head  that  cometh 
down  upon  the  beard  »  '.  —  Thou  through  the  (jveat  prophet  David  didst 
liken  the  ointment  (wjpov)  which  ^hy  way  of  a  symbol  and  typically  denotes" 
the  sweetness  of  the  suprasensual  savour  of  the  Holy  Spirit,  aliich  Hs  also 
poured  '  upon  the  recerend  head  of  the  high-priests  and  upon  the  beard 
accorditiy  to  the  law,  to  the  habitation  of  brethren  who  reside  or  direll 
together  with  one  another.  But  thy  bondmen,  Lord,  embraced  not  only 
community  of  habitation,  but  also  assemblage  and  concord  icith  one  another, 
in  unity  ivith  one  another  practising  asceticism  and  walking  with  zealonsness  in 
the  Lord's  house;  who  '  passed  nights  like  days  without  sleep.  They 
were  divided,  not  in  will,  but  by  old  age  and  youth  perhaps  and  by  varieties 
of  ages;  but*  with  psalms  and  spiritual  songs  "  they  uttered  praise  and 
sang  before '  thee,  merciful  one ;  while  they  commanded  and  exhorted  one 
another  and  said,  «  Sing  in  antiphon  to  »  {or  «  praise  »)  «  the  Lord  with  thanks- 

1.  Ps.  cxxxii,  2  Lxx.      2.  Corr.  '  symbolically  shows  '.  — 3.  Corr.  '  and  flows  '.  —  4.  Corr.  '  having' 
—  5.  Corr.  '  while  '.  —  6.  Corr.  •  praises  '.  —  7.  Corr. '  to  '. 
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''jotAjJ    o-^fO     Jtwjofc^   )._i.ia\   ^_^IaI^    ''o)1TT.    ^UAOr^  oJLi.':! 

"<55o./o  •.).-v^  'pjU-n  rsTcvx-rsf  ^oC^  .rduncuo  i^cdllTilTa  J»K^aij» 
T^^a7UJT\  jLo;  )a-/  .•).a-i";j  )l.:i>._^icL3  r^'i.x*r^a  VN^iicva.».^  vaj/ 

y_sj  'yOJoi  vOO|JS»3j'    r^lOVSO.^   )'^^.b^.:>oo   .'tfUT^  '  ).LA«a3jo  )joi/jO 


.oovi^    .3    .oov-.Vi    |L;^/ 


jjji  Aj/  ^  ^rSf  ''K-Jb.j  '^"^.^  )J/  .).-Vio  _yiaja/  'Kiou-ij  JK^dio 

a  H  marg'.  .av>.o.;  o^o,'   lio.:^).»  [.^io].  —  h  Cori'.  ^.i  (tu  follow).  —  c  B  niarg.   |iaiol).io  ^>e] 

.(.co.;    od,[o]   .p.o.[.    oor].   d  Marg.    ^^^o   .|Nj..,iai    ^.;.    k^.Cs-ii    jtcb.^   ^»  ;-l^    ^iO.»i-.\   ijvL     jtvioi.     .  ^Voiao; 

l-ioa^  f_  ^/  .  .-  PkO  p./  .H(j  ^io  I.3.;  v...^  QJ..JO  ..ja./;  ■:-l^.:-  l\o  |N^  ^^t  ooi  .l.i.t/  ^»  |ji..;i  N^/  li.  M^Ji-ar 
^/  .jLto/  ,..."S-  \^.<i  |o"Oi;  oo,  ;../  o/  .  1-.:^.^.  P;  joovi  -.Oiot^/  puij  ^l  ^..^  o-i-»  .^au.^;  ^Ij.!/  ^  ov^t  |.i- 
Laio,j  (.'i.ai.'  |\j;  .  I...5;  l.\o  Ij.»^.^  I;><^  v!  -"^»»  :  ..oiiM.o  ..oiot../  p.^;  aV  ^!  t*^«  .>^ia.ov.Jo  |i.  UiVo  ^v 
U^/;  od)  .l-.Jt  l\  U^*  .|Lt>j/;  !.«.>..  ov'^  ooi  (j.j  oiio  o/  .(..vso  ^jo.o  Vfl-.;i  |.jl>;o  joovJ  v!  M-^/  ■  ;»^;  ■■■•^-■aj 
l.ju;j>  v;  -^aoLi  ...oA^.o  v*-:^;  ►^  v;  I-»'"  .iovJ-io  (.'^o  ^&  |iovcn\  .^/  .— .J;  t^o  _»jjj  |\;  (sic)  | w » vi «.\ 
.  Is-^ioL    |jj/;    OjVjo    .■^a.;io. e   Corr.   1^01. 


giving  rt//  of  ijoii,  and  sing  '  to  ■  God  upon  the  harp  (x'.Ozpa)  an  utterance  of 
praise  ».  These,  Lord,  fleirjn  to  remember,  and  bring  them  in  ///  thy  grace, 
and  make  tliem  to  dwell  in  the  tabernacles  of  the  righteous,  where  isthe  voice 
of  joy  and  of  delight  and  of  salvation',  and  the  blessed  habitation  of  all 
thosc  who  find  spiritual  pleasure   in  thee,  Lurd  great  in  mercy. 

Another  on   thc  sanie. 

:}45  —  IV  —  V.  —  «  The  Lord  is  faithful  in  his  words  »  \  —  Tfie  gifts 
oC  thy  mercifulness,   Lord,  are    without    repentance;   but,    since  ^    there   is 

1.  Ps.  cxLvi,  7  (not  quoted).  —  2.  Gon-.  '  to  our  '.  -  :t.  Ps.  cxvii,  15,  lxvij,  2  (iieitlier  quoted).  — 
'i.  Id.  cxLiv,  l'i.  —  ."i.  Eccl.  VII,  20,  21  '-v.v  «  Wisdom  sliull  lielp  the  wise  inan  more  than  ten  rulers 
that  are  in  Ihe  city;  because  there  is  no  righteous  maii  upon  the  eartli,  wlio  shall  do  good  and  not 
sin  V.  Job  XIV,  4,  5  i^v.v  «  For  who  is  there  that  is  pui'e  of  filtli '!  Nay  not  one :  even  if  his  life  be  one  dav 
iipon  the  earth  ».  xv,  14-16  iv.v  «  For  who,  being  a  man  shall  be  blameless?  or,  while  boin  of 
woman,  as  one  that  shall  berighteous?  if  he  trusteth  not  in  his  holy  ones,  and  the  heaven  is  not  clean 
before  him,  much  less  man  who  is  foul  and  unclean,  who  drinketh  iniquity  like  a  beverage  »,  xxv, 
4-6  Lxx  «  For  how  will  a  man  be  righteous  before  llie  Lord?  or  who  that  is  born  of  woman  shall  cleanse 
himself?  The  heaven  is  not  clean;  who  telleth  the  sun  imt  lo  lise,  and  it  hath  not  risen;  if  he  command- 
eth  the  moon  and  il  giveth  no  light;  and  the  slars  are  not  clean  befoie  him.  muih  less  vain  man, 
and  the  son  of  man,  a  worm  u. 
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'jLs/  :U-3»  |.-.^ji  jJo  rdi&cn  :jl^.j/  ^in»  |^*V-.   l^-jj  jLs/  .-'«Jb.^i. 
..'  ■  ^  \     •    .     •  • 

♦  r^K^  t  ^  tW  Vy.>lJJ*\Jci   p;i/    v>la.2L^.^v\  •.)-«po  ^-.^^  jLaidcb  ool 

aca  T^nn  ).^oq-i^  -y^-*?  ^^lt-^^.-^  )j^xk.\  ^*r^tn.t.fia3  '')la.iAjL:>a.ao 

•  .ww..o-^  )j/   ^^K-^_^^  y^?   )-'t-^')-=>'^    -"y^l   t^   .V>^UJJ.3    )o.Iji/    )K.^.i-o; 

•>)jO».3    ''^j    )lt— / 

)aLJkT\    oV..jTv    ^^    «juj/   '  jJ   ^upo.  oiio^  jijaj  OJ..JO   —  o  —   Tv    —   a.^eu>. 
«^^UilSj;  ooi^  •Ui-^  ^la^  a.3V^'K^aS.  Ir^^  ^ON  ..«'f^^/   ^^.om|l&.:3 
.^'Oa  ^;  ^'^-^^  .T\  U*y3.X<'n    ^ooiL^  )J«  ^  )laLS.;L«.^o   jOD   \^i  'yaJL^JuiO 

|jo»j  'juj  ^rjfn-ixn  ').a:i>^aji  |lv   Jju-^  ))"^^  /-^^Vi^  ''*^>-<?««  r-^i^ 

a  CoiT.  UV'  ('■  *^!)  ^^-  —  '^  Corr.  c^ijl^xioo.  —  c  Coi-r.   M.ti»ntv^\.  —  J  Corr.  \\o.  —  e  Corr. 
^.  —  f  Corr.   <ix>u.w.\.   —  g'    Corr.   |La\x_\  ^aj.   —  h   Cnrr.  ikj^aai  ^4^»  (sicl.   —   i  Corr. 

N..Ua^..Ni.M  p.  —  )  iViarg*.  .a^oD*  jov^S^*  otV.3  ;  I.-AJLM  >».aA..  l^i  [.jixs  ^*  ^  N./t  ^\..joi  ^^^^^  j  -y^'; 
^Lqj/  ^.^\^  o..aox'.^*  Pi./  .  yLoov*;.^  ya.i.  ul-*j;  jjjio  \.\i  pwa  ^.»  ^"i.  K-/  ;^^  i;^  .OiN-ioP^  ,^mln..i  •. | V^.t\ 
.-Nj/  ...'..^*  ov^  n^l!  odt  |\/  .  pbv^  ^Ju*  loovJ*  u«.3ji  ovl&j  |ooi  |.\  |  i.,. < . ^  3/  U^oi  .  ovxM  .;■  |t^^^  ^^  r^^J» 
^i.^/  ^oov'^.^»:^  lo.oio  .  ^OL  -t.^it-oXM*  OiLaM^  ^oX^  po:>  ^j/*  i-Ml  |L^/  |Doo.o  ^/*  ^/  .  ^.Lv^  U^a«  p/ 
|ooi  «J3*)  |*Oi  ^^L^^  .  p'^^>*  .:-^*Va^^*  ovfo^  — ^/  pbvAJL^*  loCiN  .^m  ovm^vIa/o  .  vnN nN *  p.^*  |t^  ov^  ^o..»Njh^* 
.  pA^*    w..oiobv^u    ^^^    |xa«^  I    loovJo    .  lov^*   ^^ovj3   |  iy>*ovao   pbv3    ou*o    pjn,..;an   loovJo    .^oio:.:!^   U^*Nj    yot afflN'^ *>* 

1.  .\  ua/o-  —  -J.  B  pl. 


not  eren  one  man  wlio  is  blameless,  nor  one  righteous  who  is  born  of 
woman,  and  in  like  manner  the  heaven  is  not  clean  nor  yet  the  stars  before 
thee,  Lord,  remember  thy  grace  and  tluj  (/reat  mercy;  and  ///  tluj  clemencij 
deign  on  the  fjreat  day  of  the  resurrection  to  look  Hn  gentleness  kiiidlij 
on  thy  bondman  ' ;  when  he  says,  «  Into  thy  hands  I  commend  my  spirit, 
show  clemency  to  me  and  give  me  the  great  mercy  that  comes  froin  thee  ». 

AnOTHER    ON    PRIESTS. 

346  —  I  —  II.  —  «  Who  shall  go  up  to  the  mountain  of  the  Lord?  »  ". 

—  Among'  all  those  bound  with  flesh  ihere  is  none  who  is  worthy  to  draw 
near  to  thee,  Lord;  to  serve  and  minister  to  whom  is  a  great  thing  even 
for  the  bodiless  hosts  of  the  heavenli/  ones.     But,  since,  mi/  Lord,  rhaving  in 

1.  Corr.  '  gently  on  th\  ininister  '.  —  2.  Ps.  xxiv,  3.  —  3.   Gorr.  '  Of  '. 
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rslil^o-x<c\  'jlajoioj  IKjuicLAJ.  'KV^^/o  ;v^^a.ntV-t  h^-^ll  ^^X.» 

''yQJuiajLJ    jjLl^LsjT    3\^oO    K-,q»a/o    :|_iO;    JJ;o    JLw^ioo   )— ^;    Ir^Af^n^n 
K^  mi;   o6(   Vyl-t^   T^IOIA^   ^t-^^^^o  '  xOOt.^eL^    >J;0(^    T^oVX^ULia^    ^^ 

»_3  .rsf^a'xjj.-a  ^^-i^-ol^n  r^a.t.r^  y^;  l-^)-^  ^t-o  -.l-v^  h.Iq\ 
^_^^VT\  r^n^ai.  ^_«/  -.jlwwJu^  ^^jlajo».»;   )lQua.-^^a   rsT^soaa^l 

♦))^,^ 

♦  ').3ofifn  .'=^/  ^''^;  ll\-^l 

<•     K^'ti^l    \^a^^   U3/ '      •1^.'^/    ni  vi\    f^v'    ~  Po    .  wOj   |N*i.,'»^    |ioi 

\ts  «  v>v  f>  )K-^a-o  ^io  y^  ■>v^'^  is.^ja»o  ii.cui,;i  Kio.-;   —   o  —     T^  —  poA 
•.^^)o  VI  *    l-o-aLJLa    )-3io    ).^w^l^    ooi    la^^    :)oi^jJ    l^V^l/o    K «  •>  ^/ 

'.I  .  v>i  ^*  U-^i-o  [^.[^;^]^  ^ot^V:£>L|  puVA  ^^l  [^^^^.ijijsc  .  ■  >  ffl  >  Poo*  ^^.p.  TP.J*  ^Ttyi  ^«cnjL/o  ^^  001*  '^^  ^ota 
Ip.^^  .0)N-^  o^ol:»  )jia^  ^./  .-OT^-i^»  [v»J^  ^^aa-ov»»  .-1 ..  .■  vt  >d.ajL^  (^i^)  yOl^joL»  p6v^UL.»o  | ,..^\»  poi^  wO)0)>^ 
.  01 1 . 1  ■:)  ^   ^.ix^   l^s^iL^»   O) .  >'?.»    j;.!!../  ^..s^co'»   M^../    .  )^o^*   ^  ...zk^   |jo?t   ^^  ■ '''  -"'    ;.^w.x    ^oi. 

a  Corr.  isio..^/o.  .lopoNji/.  —  b  Corr.  my.  .y\  |.[.i-.\.  —  c  Corr.  ^oowso»»  •.|»om.  —  d  Corr. 
;...(  (?).  —  e  Corr.  .^0.3  (sic). 

1.  A  pl.  —  2.  B  M  1^-i-v.x.  _  3.  A  om.  —  4.  B  «^,  so  14,  514;  cf.  index. 


thy  great  mercy  become  man  ;//  trnth  without  variation,  thou  wast  in  thy 
grace  called  '  our  high-priest",  and  didst  entrust  the  service  of  the  priesthood 
and  the  celebratiou  of  the  mysteries,  the  rational  and  bloodless  sacrifice,  and 
didst  think  fit  and  irill  that  men  i^should  perform  ^  this  service  to  thee,  with 
them  *  deign  to-"  set  thy  bondman  also,  thy  priest,  whom  thou  hast  taken  to 
thee,  Lord,  before  thy  judgment-seat  (P?i[^.x)  in  joy;  clad  in  the  gift  and 
grace  of  the  priesthood  %  according  to  the  riches  of  thy  great  mercy. 

AnOTUER    ON     \    BISHOP. 

Thi.\   i.s    a   civir   hynin,   and   it   is    not   knoicn    hy   whoin    it   iras 
composed,   nor   iras  it  found   in    the  Greek. 

347  —  I  —  VI.  —  «  Thou  hast  loved  righteousness  and  hated  iniquity  "  '. 
—  Having  been  from   the  earliest    age  chosen  and   set  apart  to  God,  like 

1.  Corr.  '   by   reason  of  thy  great  mercy  thou  becamest  man  unvarvingly,  thou  wast  named  '.  — 

2.  Heb.  IV,  U,  15,  V,  5,  6,  9,  10  «  And  he  became a  high-priest  according  to  the  order  of  Mel- 

chizedeli  »,  17-in,  3  «  Tlierefore ye   have  been  called  by  a  holy  calling  from  heaven than  his 

building  »  (all  with  verbal  diff.}.  — .  3.  Corr.  '  to  minister  in  '.  —  4.  Corr.  ■  whom  '.  —  5.  Unintelligi- 
ble  corr.  —  6.  Corr.  '  scrvice  '  (?).  —  7.  Ps.  xlv,  8. 
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j;oi  ^'^».^^  .K_3-,Ioo  KaV:^  y^  ^/  ).-**jLiaJS  jl.*^io  )— ^jo  )jLi5ax) 
)  -  ■  -^V  "l^lfloj  )-3la:io  ^5.0  .K-,)aiw^,fts^  ^'50«.o  '^r^)  ^iojop;  }L^^m>)^ 
.)jL*.ia'Ji  )jL-<.^xjLioj  );<^^-:d  y^-'^  V-=>^^/o  v-»?  y'»-^*-  •y-^V^'i  )»o«^^  t-«.°>« 
•  ,^J^;   )joj  );>^;^o  .)-uo»a  ).JL*i   o/    -.^   ;ab^o  ->.-*   ^^!4s.OO(  "^i^  ^ 

'>\.^ja^  \Q^l  )j>.,^^oo  )-3);o  )>.»  •>  ^^  ojoAo  ^A^i 

♦  )lcL»/    \^'y^\    K*S>ol   )Kb.o^Ji   '"^;    )iv-/ 

))S^oK-3    Xilj^X^  ^JiO    l^wl/     p     ..-j^iaa.    |ovS^    ^,^     —    Ot    T^    ..««.^0^1 

.).jL_i.*Ii;  )jaJL^  tC^.i./  ')la^oK..3'n  rSf^O.i.^n  JoC^  l^j^ti.^  ym.-^^ 
^n^-9   )K  VI,.  f>    ^-.^  )la  \j;   [uy-^ol    T..>l-^-i    K^Vt^O    oV J.  U  "1   po 

ss/  .);)!»  ^a.1;  ^  t  ^  jJ;  '')_jioKjla  Tdj"\j3  la^k  ^rsfoaJrdl 
'^)fco.o/o  ^^^a^-ATJ  .fcCi>.-J-a  iral\   '\-m>^;  ''r^^!  1^1*73   ')K  ^.  n  i\ 

a  B  marg.  ..m>.;  001  lioiopo  .^m.  —  b  Corr.  li.o.  —  c  Corr.  Mai..^..  —  d  Corr.  .»(  ito  pre- 
cede  or  to  replace  o  ?j. 

1.  A  l^^o^si.  —  a.  A  ICoo^'^  COir.  l^imN-   —  3.  A  pl. 


the  chosen  and  great  among  prophets  Samuel  thou  didst  set  thvself  apart 
and  ofTer  thyself  as  a  rational  oblation  and  sacrilice  to  Ghrist.  Therefore 
he  suprasensually  decorated  and  adorned  thee  with  the  robe  of  the  priest- 
hood ;  and  he  exalted  thee  to  the  admired  seat  of  the  spiritual  elders  '  :  but 
he  has  removed  thee  and  placed  thee  instead  among  the  companies  of  the 
heavenly  utterers  of  praise.  From  above  therefore  behold  and  visit  us,  0! 
sacred  one;  and  tend  tliis  thy  ilock  and  deliver  it  from  the  evil  one  and 
the  suprasensual  wolves,  our  saintly  father. 

Another  on   virgins  or  nun-sisters. 

348  —  I  —  V.  —  «  Lord  God  of  my  salvation  »  ■.  —  By  being  born  of  a 
virgin  mother  in  llie  llesli,  Christ,  God,  tliou  didst  introduce  thr  purity  of 
virginity  into  the  race  of  men;  and  by  atterli/  aiinihilatiny  and  dissolving 
the  power  of  death  by  means  of  the  God-be/itting  Resurrection  thou  didst 
arm  and  strengthen  even  the  iveak  female  of  our  '  race  for  the  bodiless  war 
iind  conflict  *    against  '  tlie    fiends.     Accordingly   thy  bondmaid  also  in   this 

1.  Ps.  cvil,  32  (not  quoted).  —  2.  Id,  lxxxvhi,  2.  —  3.  Corr.  '  tlie  \  —  i.  Cori-.  representingTta).ri(?). 
—  j.  Corr.  •  with  '  (lil  '  of  '). 
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•NJ^  •>  n  jioAoK^j  T^^:\  )V---JL^  -."^9  j-po^  )jot  Ji^sLflD  ^^  y-^i 
^  \ a\U  kUtfVT^O  'K  *  N  >o  >  oiJ^;  )v-30^  )lQ^nr\  io  \dUTUJdC\JJ 
l'j^i   '  )jtO(;    ^oC^  .^^CS>^«    Xk.3   aHdVA>3TvO    6i',  m  ^;   )^s,h^.^'JJ     "Ik'^  li'«> 

♦  )jli/   ^cu— ;    ^/    ./^JLio;    Tv"LidVX   ).ia-.'<»a 
♦  )J^:b^',-/   ^   )lv-/ 

^y;0|K_A_^;     .     -  N.  ./     ^^C^iO^jjJo     HoiS^   yi-a^   M-»     O    T^    «^■^AJl 

•  .^*1^*/  )tCS.io'»'/;  't.--^  ^^-J^'-?  .).».j/^'.-«i  Q.o;).^aLS,  K*;o)S>.a,/  ..  ).ii.^'  )t»aLbJ> 
)•,  ^«^  >n  \;  ^K..^jJ  ^/  )jo(  ''^s^^  .'' vilovi .  m  ^  ^^«^s^  |.^fiO;  )^/  >s/o 
T<ri\.*.3n^  ).*Is  ''K.*o;  )lai^3;o  )la9L:iJ  ^\o  .'J^*--  '^.^Nn;  T^lI&CV^O 

a  Corr.   UVi».    —    b    Marg.    wOiqjL.    vOoCsj  ^x    aa.D;    ^ooiVDnj    ^oov.l>^/    U-ul^o;;    ^;    v^l    ■  I  .^^".^;. 

[oiIn^.^v/o .   — c  Corr.  i^oi  .j..  —  d   (]orr.  y^i.  —  e  Marg.   ^v-ps  -^   iis.VioV|i.  ../.  .rooitoa^i. 

^o^Vajo  ..^aA;;p  .^ooiN^k^  ■  .  *  ^ '-^;  ^o.^Q^  ^a3\p  •.  |  .  i 'S  . .'i->  o/  \-t^'^  ov^  ^/;  |ISC^.Mi/  t^t  y_/o  .|i'^«.^  ^/  |t^.^V/; 
oO|    |o>^^    oi;.^^     l;Ot;     .)L.^ajL^    ..Oi     j^:^.^;/     1^|;.«;.a;     ^;    )^/     .  |ovS^     ^y^      \l-^n\^     v.,^     I;<>1      .  yOOv.ov3)^      ILsd.. 

. lin.vi.^jo  |..^\j  )Ln>'iio  .■iLoi.jj  )i.vi|o.  —  f  Corr.  ),'.qn.  —  g'  B  marg.  .w-j».  0«  )!a»).iD  ^.  — ■ 
h  Corr.  )lqj^,.  —  i  Corr./s-;.  — j  Marg.  t^i.  ^.  ^t^  ^»  \;^j^  \.\f  ia/  invjoi;  )^.^  ^.301  i^.io,  ..ool 

.\^r^t  yOO>.iV.^V  I>w.^..'/  y/  .  )  .imS/  £^.^ia  .^/  .V*^  N.^i  ^/  ■  |',' « ^  ■  Ir^;  |LoiOV£D  Ot^  N../0  . 'L.OOl  Tr.^^  r^* 
..J^     p»»    ^ioj    'IS-ii.»,    ^/     .Ij-^').^    .N..O!/    ^;. 


liope,  Lord  ((/(///,  rcailihj  received  tlie  purc  voke  of  virginity,  and  coinpleted 
lier  life  in  asceticisni  and  f/ained  distinclinii  lii  II,  iii  that  she  transfixed  ' 
aiid  mortificd  flie  lusts  of  her  llesh  througii  -  fear  of  thee.  Her  \yhom  ^thou 
hast^  now  talven  to  thyself  admit  to  ////(/  pardoii  of  offences  and  tlie  rich 
mercy  ^that  comes  from  thee  ^  on  the  day  of  thy  just  judgment,  as  thou 
art  merciful. 

AnOTHER    ON    WIDOWS. 

.349  —  I  —  II.  —  «  Because  of  thy  g;race,  0!  God  »  '.  —  The  widows  also 
fo  whom  ■\vitness  is  borne"  liy  good '  works  fiiou  hast  promised  to  justify, 
nierciful  one  :  for  ihou  art  the  judgc "  of  the  widows,  and  the  fatlier  also 
of  the  orphans  by  reason  of  thy  kindness  ".     Tlierefore  admit  thy  bondmaid 

1.  Gal.  V,  24  «  But  tliey  wfio wilti  ali  ils  passions  and  lusfs  ».  —  2.  Corr.  •  by  '.  —  3.  Corr.  '  liav- 

ing  '.  —  4.  Corr.  '  thy  '.  —  5.  Ps.  xxv,  7.  —  6.  I  Tim.  v,  3-5  (verbal  diff.).  —  7.  Gorr.  representing 
xa)(5;.  —  8.  Ps.  i.will,  (l(iiut  quoletl)^  —  9.  (Joir.  '  goodness  '. 
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^K^/  .■vL.<^^  TUJJJO   T^*UdVX   l^^^V  a^.a».yv\  jci^/    \T^OTfy>lJ\*y3 

•>)jL..3j'   Io^^^lSlJi;    )jitaxS.    )«.MT>^6   p   /JCt^TU^T^ 

•:*)..>oaL^i   \l\^l 
K_>/     JJj     )jO(     )»mVo)_3     ^_3    ■■■l'-'n"v'°  Iv-f^   lr-3/    _      o      —      Tv       —      ^-Ji 

^.^j.^  ^....•.Ik.  ^«.s^^j    vOJoi   loL^    •,'^\oy^  [•»->r^  ^s  otx^    '  q\)K.» vii\ 

'.vCusloX    iooi_a._ij   s..^^.^/c\   ^j    tf>C\.^cn  .s.*oi-«_io)v-o  '  ..«ot-.r.— »oK-..3lIi/; 
).-... joaaoj   )1    )t~2L^  «a/    \ T^tfVxla  ''oiKmVo/    ^.^   sjajJUO   )L^^.<wAt   >on  •>'»,! 

.  I  ...^...^oo   \ru.>3jj'03   )  .y  ^  la^   T^a>TUO    )jl3,Kjo   .otK  ^»  ;;v\ 

—  b  Corr.  |i.aA|Ki».  —  c  Corr.  ^j/'.  —  d  Corr.  ^ov»ja_i.i..  ^  (sic).  —  e  Marg.  uv^  <v-=  ■V-^l: 

M.^\jo  .ojV^Lll»  t.AaDa.Mj    t-'^    l^^.x°    01&...V0/    \^».%i   .Aa.AiLj    :  ^a^LaV  ^za'^o.ti    ^*   ^^.^/    .  ..0)0|vd  ..ov.uoN  ..■../.    t-^o 

Vj|.>/    ^b/o   .^a3^...\VLt     pp/     ..I^.k^Vl    ^ov^fru/     ^^    l^    -(^^^')    1^*^ *.  ■  '^  ^   ^     v^n  •>.  i     w.,^l£D*    ^^.«^oo  .^i.«.Njo    |..^    La\ 

y:.o    ...C^^VLo    .■yOLa^uVo/     ^M     ^~iol     \.Aj^i      M.aO|     ■.  U^!/    ^     ^^.    t^.^..**    ^./     t^/     .V**^     t-l^/  wN.Vo/     ^ao^».Vo/. 
.ya')N.«^VL. 


,ilso,  who  lias  livod  in  liopi'  aiid  coiifKlence  '^on  lliee',  >tiu1  iii  cliaslily  aml 
purity  has  Ijroughl  up  childreu' /*v'//?  a  praiseu-oitliy  iijthiitiying,  to  fmd  rich 
mercy  ainl  rlrmrnri/  heforc  thec,  when  she  is  hroughf  ncar  to  stand  Jwfoir 
the  seaf  of  fhy  gracc  ^  on  the  day  of  the  rcsurrection  and  of  Ihe  re(/encrution, 
waiting  for  help  in  due  season. 


AnOTHER    KOR    .V    FUNERAL. 

350  —  I  —  II.  —  «  Rich  and  poor  together  »  '. —  When  every  man  rsets 
out '  upon  this  way  froin  wliich  Iherc  is  no  possibility  of  escape,  he  cries 
throuyh  tlie  irords  of  the  prophet  fo  tliosc  who  are  yet  alive  and,  says  to  theni, 
«  Seek  God;  and  wheii  ye ''  liavc  found  him,  call  upon  lilm;  and  so  also, 
when  he  sliall  draw  near  to  you,  lct  the  impious  forsake  and  depart  from 
liis  evil  ways,  and  tiie  lawless  man  his  thoughts,  and  let  him  be  turned  and 

1.  Corr.  '  lliy  '.  —  2.  I  Tlm.  v,  9,  10  (vorbal  tllir.).  -   :!.  lleb.  iv,  Iti  (vfrbal  dilT.).    —  4.  Ps.  xlix,  3. 
—  5.  Gorr.  '  goes  '.  —  6.  tiorr.  '  je  •iliall  '. 
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).^oQ^^^  ^OD  \jL^  ^^;  )in°>vi->  ^^^  ss/  .rC!>3jjn  jaacv.lx  ^ocqo 
.•^_S3)^  '^X^-   v^   ^T^  )jt— /  ^l  JJo  •.rdirda  )_jL.jj  rdlijj-a  o6( 

•••))  «^"^  -OiOia—V  TVOJxla    ^^__T^  jl/ 

M  t»vrtK^  T^fcxjaT^  ).^OQ.j-a  voiN -.■■■■■  VI  ^o^  ^^(  i^joo.  oivi  —  o   —     «3   —     )  «* 
«xiu    ).^oi     'p:\.J3    ^_iO;     '^).^,-^    ''Iai9t.i    -.^^.^JLiJj'    UJL^    w!73j    )l  nq^; 

rdnx^  ^  )K-.rKioa  rc!>3^;  )v.^a&N  ^/o  -.Ijqjso  i\T\j  '*^;.Ltooa 

a  Corr.  ^aojK  —  b  Corr^  ^.t  •.^a..^c;.  —  c  Marg.  .-.\  ni|  vjiC_  .njj   u-ff^io  u^  "^^.ft^M  ■-ia.l; 

^u/  >a«.cD  l^wLN^  |.«oj  ^:io;  |;^^^\;  ^/  o/  .  tvj/  \C;  {.^ot  ^  nx.)LN»m;  ^V/,  >.■•/  o/  .>^;  |  -\  ^'^ g w  ^; 
vOovV^^J  ^;  LV;^  ■  lr^3  ^\.>;  {i^t  ^;  N,.^aD  .jLo^'^;  lo^g^'.^  '.sa\^  ^.;  NXbaD  .  |IS.«.ao  v...^  ^b^l*  -  -\  -  ~^^ 
.  ImmN  ^4>-.J/;  |j|-io  ^/o  :  |-d|  LaMrJa  (SlCl  ..dL^.jo;  ISIC)  ^^.^;  ooi  .'N...t^/  w^t  lL^'t';  ^i  )jiMl^  .wiX.!  j,  "•.' 
(io  ^Q^  P^o  IL'^  j.../  ^i  -D^'  ■  i'Nj  .a-ao,  y->>  |.iJ5(  ^/  o/  ■  lv.^oi  |ljoo  pi-  ia^l  .  ILtvj/  SIC  j  ►.Ci-.f  V..^  (JUVi 
j-  ^/  .  .-.  )\o  ^:^/  •'^'■/j  x^  1°**-'  l^?  »-•.5^  Qj_io  .^..^.^..A  1-7^.-^  '•^;iQ\  't^.'^  )joi\o  .'I,|.>n  IN^.^  pO);  -S/  |ooi 
.1^!/    ^   oii-;    U^  (sic)    M^oo.. 

I.  A  U^y  —  2.  B  Ij3|j  ^w. 


come  to  the  merciful  Lord,  and  he  shall  find  clemency  and  mercy  shall  be 
upon  him  »  '.  For  at  the  exit  from  -  tlns  life  also  and  on  the  dread  day  of  the 
jvst  judgment  -we  have  none  else  who  '  defend^  us  save  only  his  great  mercy. 

Anoiher  on  boys. 

351  —  II  —  VI.  —  «  On  that  day  all  his  thoughts  shall  perish  »  '.  —  At 
the  day  of  the  end  or  of  the  exit  rfpom  the  temporal  ^  life  I  have  quaked  and 
shrunk  back  '  like "  a  leaf  that  rnstleth   nnd  is  shaken   before  *  the  wind, 

1.  Is.  Lv,  6-9  Lxx  «  Seek  llie  Lord  iiiid,  wlien  \e  have  found  liim,  call  iipon  liim;  and,  wlien  he  shall 
draw  near  to  you,  let  the  impious  forsake  his  wa\s  and  the  lawless  man  his  Ihoughts;  and  let  him  be 
turned  to  the  Lord,  because  he  will  greatlv  forgive  your  sins.  For,  '  m\  purposes  are  nol  as  your 
purposes,  nor  yet  are  my  -ways  as  your  ways  ',  saith  Ihe  Lord,  '  but,  as  the  heaven  is  far  frora  the 
earth,  so  is  ray  way  far  frora  your  ways,  and  my  purposes  from  your  purposes  '  ».  —  2.  Corr.  •  of '.  — 
3.  Corr. '  to  '.  —  4.  Ps.  cxlv,  4.  —  5.  Corr.  '  of  the  present  '.  —  6.  Corr.  '  as  '.  —  7.  Job  xili,  24-xiv, 
5  Lxx  «  Wherefore  hidest  thou  thyself,  and  reckonest  me  tliine  adversary?  Or  as  a  leaf  that  is  shaken 
by  the  wind  wilt  tliou  fear?  or  settest  thou  thyself  against  me  as  (if  I  were)  grass  that  is  moved  by 
the  wind?  for  Ihou  hasl  ascribed  to  me  evil  things;  and  thou  hast  laid  against  me  sins  of  youth: 
and  thou  hast  set  my  foot  in  a  shackle ;  and  thou  hast  kept  all  my  deeds ;  and  thou  hast  come  to  thc 
root  of  my  feet,  which  becometh  old  like  a  skin,  and  as  a  moth-eaten  vessel.  For  man  born  of  woman 
is  short-lived  and  full  of  wrath;  or  as  a  flower  that,  when  it  hath  flo^wered,  decayeth  :  and  he  halh 
fied  as  a  shadow  and  shall  not  stand;  and  hast  thou  not  laken  account  of  him  also.  and  niade  him 
to  enter  into  judgment  before  thee?  for  who  shall  be  pure  of  filth?  nay  not  one.  even  if  his  life  be 
one  day  upon  tlie  earth  ».  —  8.  Corr.  '  by  '. 
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■^io  )._)/  ).iwi  jJ/  .'■^.a.jo  \iri\  ol:.soi;  rd^"n  ).iLi>6i  ^/o  ♦. ci.iva.':^ 
y^.;  ).bo).j>  ;,Of.fl  .'  \l<3.^l^_  r^^\r\<\'L.a  )oi^::--  '"-»-4.^  '^.-.sU  JJ  ^Ur^ 
ojcvjj  jl/  .^..jL^^^i.  y^i  )^jL.i.  rs:la.iii  ^i.  '^av.1  j"H.t73  ))o  .rcfivlvun 

•:-)).A^aD   ^i^ia-^VlX   r^tficv.^  i^X^  v.r>.^a^.  »..3Li.a   ^a.lx 


:■  |La  y^   ot-s    nv-/ 


).w>.IL»    r^?     )->>~.»t--    .JJ     ).ia'iwQ.Ji.    ^^il    ;!oXi.\   U;m;    oiLcL^    ^     «^    —    «l2lUi 

)_^  la^^j.ia.1   CVil^-n    ^tV^    Axo   )1q-*X^  ^^;   ^^   =  ')j^-^J? 
*K^.--»;    L*0(oN../   '')lv..oiJ    )K..a-.l   ..'u^Ji    ,-io     )17   'a.3).£D;    wxLt^    J.^o 

a  CoiT.  !,.*>-  (sici.  —  I)  Corr.  tc>.^o  (sic).  —  c  Corr.  ;.\  p(  ^.^toKS.  —  d  Corr.  -.v^  ^.^i-- 

—  c  B  marg-.  .o«..  ooi  |iQjoi.io  ,io.  —  f  H  marg'.  ..=.^^0..  (sic)  001  .^io.  —  g'  Marg.  (\/  .\^i^  n*j. 

.|..;.^^^t.\  |l>^«a3kAL  *3>io  -.wLovl^vj'- ^/  ^\    'j-^-*   .^..^«V.    |l..^Q.=D  ^.'o  -.^La— .1  ^./   ^^^   ^3.v'.   —     U  VjOrr.    IjiJ.JsJ. 

—  i  Corr.  |Laj...m.  (sic).  —  j  Corr.  K.M...o.iiiio  p.  —  k  Corr.  ltw.i-,5^. 
1.  B  om. 


and  like  grass  that  is  ■swcpt  inid  nioved  hy  flir  hrcath  nf  tlie  \vind  '  :  for 
«  nian  horn  '  of  woman  is  short-lived  and  fuU  of  wralh  »,  as  it  is  irritlen, 
and  «  as  a  flower  that,  ulirii  it  hath  flowered,  decctyeth  and  '"fallcth  ».  But  I 
beg  thee,  Lord,  demand  not  at  my  liands"  the  sins  aiid  traiisi/ressions  of 
youth^,  before  thy  drrad  judgment-seat  (p?,;./.»-);  and  enter  nol  '  iiito  judgment, 
mij  Lord.  with  tliv  !/iiilt!/  bondman ;  but  sjjare  nie  '  aiid  do  with  me  accord- 
ing  to  flic  aliiiiidanre  iif  thv  great  mercy. 

Anutlicr  of  tlie  sanie  Lind. 

352  —  III  —  IV.  —  «I  will  sing  of  the  grace  of  the  Lord  for  ever  »  ". 
—  Tlie  unknowu  end  rthat  terminates  the  life  of  time,  Ijecause  it  comes 
suddenly '  upon  youlli  and  apon  tliose  irho  hauc  reached  iniddlc  life  and  upon 
those  Twho  have   grown   okl,   is  a   clear '  proof  of  the  mercifuhicss  of  the  " 

1.  Unintelligible  corr.  —  2.  Corr.  '  fallen  '.  Bul  I  entreat  thee,  Lord,  lay  not  against  me  '.  —  3.  Ps. 
XXV,  7  (not  quoted).  —  4.  Id.  cxr.ii,  2  (not  quoted).  —  5.  Dan.  iii,  42  Theod.  «  But  do  with  us 
according  to  Ihy  gentleness,  and  according  to  the  greatness  (il'  Ihy  niLM-cy;  and  rescue  us  according 
to  thy  marvelloiis  deeds,  and  give  glory  to  thy  namc,  0!  Lord  «.  —  6.  Ps.  i-xxxix,  2.  —  7.  Corr.  '  of 
tlie  temporai  life,  which  comes  une.xpectedly  '.  —  8.  Corr.  '  old  age,  is  a  manifest  '.  —  9.  Corr. 
'  liim  '. 

i^.vrn.  011.  —  T.  VII.  —  V.  5.  52 
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^\i,..^T\  .♦-io/o  .ju^s^  1q\  %jx:i.vin'a  aco  .•)-«)Ljo  cnivxlr»  ^^  JasKjj 

•  .^«^^w.;    T^tfllxJJTX    J..io)L..i     ^o^-oT^    T^^Q.J3>3   -.   '^s..outt-3M    o6(    '  sj^o"^3 
',   a.lj^aA.X^O  ^coA^'  •.J.xi:>>;0  r^JT^SL)  J.m.3.:»o  .'' vkLasj/  Kvi^/^N  'v.oo_jl/ 

♦Jjlj/   yoL^i  y^l 

.•\i<SL.i.}l  'JS^jia.-..»j  JJj^^^o  Jjljj  ^...3  .^  ^^io^  uv^  --<s^'  —  ;  —  ^  —  WL* 

n  Corr.  Ilaxj;.  —  It  Marg.  .yOi.iHJs-^  )IS.\.ooL  ^ai\  looil  |i.o  vaA">^=^^  w"^  0°  '^^^M^  a^ol^  ■^[■^L-! 
psj  Pj  ^^00  ."^Vca.f  ^■^Xo  ^oLaioL  |\o  .  |L»Z«  )^oto  1L,_-,  |  -.\  ^ni\  SICJ  .-liisjo  .^oL,._ji^»  |.\o^  oi\.3  ^^oi  ivi  o._ao 
.  Upo  1j-3Nj.  woi  ;...(  U^;  oiLaioj  |j|.  —  C  Marg.  •/\-.;  l-i->.  |  ■ " " n>.\  ^;:^^  ..  1>  ^nvi\»,  p!,Nj>aj  ^ow.\i. 
|LaSi£Ej5  |N.srL  lls;  -.^.i-;  1-^.Jio  ^  |1^;  |;otoD  |ooiL  1\  .^.  |l?^^\  U_iL  ^oSoiLo  -.-il!^  ^)0  j.i-;  ILq.„\  0..4L/0 
. .«^  ^o.>./;    1.^    oo)    ^;   v.o.cijo.;3/    .-ot^   — .jl— L/    wj.\   >..*jl.."l|.    001   iJj-i;     ;^;l    |\    ■•j^i-    —    d   C-OIT.    |.oo;3.    — 

0  ("orr.  ..ot-N-imj;.  —  f  Corr.  -\  ^.  —  g  Corr.  ilqjlj;. 

1.  r,  ..j..oil.;3i,  \'i.:>\'i  ^'^^1  17,l:i(l  I.S.,SI',l  (2)  >^l^;-:a?  17,273  ^^\^^  (iiiar??.  '.'U-j^»»  ii»s^»xioi 
1'/,  713  Val.  i':ii.  v'^/  I.;=iv  —  2.  B  u.i,.(».>^..ooo.     -  ,;.  li  (,iii. 


iiicrciliil  Liinl  wliii  wills  nut  '  llio  dealli  ol'  thf  siniier  as  mucli  as  tliat  lic 
lie  tiirneil  fnnn  lii.s  rvil  ilrrih  aiid  live,  irlui  cries  to  evervone  and  says, 
«  Preparc  tliy  deeds  for  llic  departure  irliilc  l/inii  hast  njiiiortiniili/  »  '.  I)i> 
tli(Hi  Ihcrc/hrc,  iiiij  Saviour,  wlio  liast  brouglit''  liim  ln  slaiid  I.ieriire  tln*  ilrcnd 
judgment-seat  ([i-r,[;.x),  admit  '  me  ln  llii/  mercifulness;  and  enroll  (iml  iilacc 
nic  in  tlie  lot  of  tlic  jnsl  (iinl  rigliteous,   as  lliou  arl  nierciful. 

.[iKillicr  (if  llir  sdiiic  hind. 

.'];■):>  —  IV        IV.  —  «  The  Lord  hath  done  great  things  for  us  «  ' .  —  By 
means  of  many  forms  of  mereifulness  the  Word  (ind  Onh/  (nic  of  God  has  at 

I.  Ez.  XVIII,  30-32  L.v.v  «  Repenl  and  be  tnrned  IVoin  all  viuir  iniquilv,  aiid  ye  sliall  have  no  stum- 
liliiig-block  for  your  sins;  and  lie  (?)  sliall  niake  lor  \ou  a  iiew  liearl  and  a  new  spirit,  and  ye  shall 
not  die.  sons  of  Israel;  because  I  will  not  the  deatli  of  the  sinner  as  much  as  that  he  be  turned  and 
live  >i.  —  2.  Prov.  xxiv,  27-29  /-V.v  «  Prepare  Ihy  deeds  for  the  departure,  and  bc  preparcd  for  tliy 
fiold  and  go  aftor  me,  and  Ihou  shalt  rebnild  thy  liousc.  Bc  not  a  false  witness  against  thy  fellow- 
citizen,  nor  open  thy  lips  wido.  Say  not  '  In  the  manner  in  which  lie  used  mc  I  will  use  liim,  and  I 
will  rcqnilc  hini  for  tlie  wrong  Ihal  hc  halh  done  mc  '  «.  —  3.  Gorr.  '  takcn  '.  —  'i.  Corr.  '  bostow 
upon  '.  —  5.  Ps.  cxxv,  2. 
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.  «  n  m3'too  Cryoo  jj  jlaio;  r^^^na.;?!  ^(.^ju  -.looi  J.ijLiwK^  |)Sw^-« 
o\  i*NQT^  craJJJJ  ^o^fo  .^.«^^^^  a:)a^^!:>ai\  '  ^q.I.o  Tv^ca.l^^o  .  oooi 
jooio  :|..jL^a^  ia.^  '  K.wm.j1/c\  r^3o  ooi  V~*-^  ^^  .^^^a^  «t^flDTv 
T^<TIC\_^  yo-iK  '  ^)\^'ll  o\\xa^^  )l.a.^^po  ^ao  :)juV-3  CPO^qi  tU'^ 
1».^,  '^_io  ■K._a_^.2L£0  «q1«  -.'''jla*^  '^s  Ax  rsf^cv^^  "^  Joot  \-^h. 
X\  TiCTa  ^->~*'  ^/;  ^oi;  .T^i3.j3  ^.^ti  cnX>^  JK.:^..<i-o  f„*-3  oil^ v:xiX 
•  .OMi^  a^J)^.«.>n\  t^../  ]Jj  o6»  J.:ya.\aii;  ).--ioJ_s  ^ji^'j/  ^  '  6(V.aL.flo  ^'^io. 
T^dlCV-^   i^  T\.    ^i   .    ..    'i  jl-^    J Kw....ii_ft.lo    JVo^pojd    ^    .-^JL.a^S^    J«^ 

•:-JJ_X^^  y.«oia^a.«.V^ 

a   C^dlT.    |l.,.f->o.    I)    tlorr.     ).oc»    |nm°i'too.   C    Marg".    .^0^1^.^    aia_;^\    lovS^    |onv>    ^jioLo    .  U»-»/! 

^.■^nn'v^.    ^ojovi.    .oov-oci^    .  .n^^ ..  -in>\    _OQ_ajLj    |.i-/o    .^.oiolS-/    v_o^    PV^   V^\^   ^^^-^•^    .  ^n-M  ...'>n\     >o_»'LNj    )toi    '^.^ooo 

.oCi.  —  d  Corr.  i.i/o  (o  app.  added  1.  —  e  Corr.  ^;o;   [;m^;    sic)  l-o.j.io.  —  f  Coit.  .--.I;  f^ic    00,. 
—  gMarg'.  asLoN^;  V-^\  u,^^  ^^^i^^  .l-.';^^  -^P^'/  ilo-^  \.i\  ;-.^  it^.^  .|.^  ^  Ilo:^;  -.^.^  u/  '^^».  .^<^\\ 

.  Ijl^,^     ^0)0^/;     ILojio;     Ul^qji     .*_/;     vA:i\    ^^'.^J    OiLQiCL.s;     .  y.\o>.3    ,3LoN-»/    |Lcvy..3     cnj     001     ^\     -.  |.io;o    | ;  m  ->  -> 
.|LOv^^    0001    ^..^a.t VI     .oov^i*-.    y^oov\i.3    .-|La^^;    |^.\«.^;    ^'\-/     ^ajoi\    IVJLJO.     —    ll    (.HiT.     ILq::^    yOoi^o^. 

i  Corr.  ;  ^xi.im.  —  j  Corr.  i;.^™.  —  k  Corr.  iLoj^itvjiio. 

1.   1!    pl. 


all  tinies  visited  iis;  but  v///rr,  >vlule  sia  slill  prevailecl,  tlie  (Icstnii/iiu/  nel.v 
ol' death  were  '  //(  iki  irai/  cnt,  tlirrc/hrr  also  he  continned '^  to  have  mercy 
uponus;  and  iie  exalled  liis  rlenii-nvij  «/■  niiilliplinl  tlie  sliowing'  ol'  clemencv. 
For,  wiien  lie  liad  liinisell'  irillnl  ii  mnl  cdmc  (/(///■//  lo  humilialion,  and  liad 
become  ///  his  i/rai-r  man,  aud  ihrdunli  thc  niediaf  iou  '''  ol'  liis  llesh  Tcame  inlo 
contact  Avilli  ilcutli  \\\\o  held  '  Ihr  virtonj  orcr  everv  mortal  %  he  rendered 
his  uet  empty  of  prey  by  meaus  of  his  ''  Resurrection  froni  llir  i/rnrr  :  iu 
the  hope  of  which  we  alsn  noir,  as  wc  go  along  the  road  of  the  end  Irom 
wliich  tliere  is  uo  possiljiliti/  nf  escape,  accompany  one  another,  praising 
//(/'  uhiindinirr  of  his  great  mcrcy  wilh  psalms  and  liymns  id'  praise. 

1.  Cori'.  •  was  '.  —  2.  Is.  x.\.\,  IS  /..vv  ,<  And  agaiu  Goil  «ill  continuc  lo  have  mcrcv  iipuii  >ou: 
aud  for  lliis  reason  he  vvill  be  exalted  to  shovv  clemency  l.o  you;  because  the  Lorcl  our  God  is  the 
judgi^;  and  wliere  will  lie  leave  your  glorv '?  Blessed  are  they  who  wait  for  hini  ».  —  :i.  Uninlcl- 
ligible  corr.  —  1.  Job  xxx,  23  /.v.v  «For  I  know  tliat  dealli  sliall  Ijlot  nie  out;  for   carih  is  a  house  to 

every  niortal  »,  Heb.   ii,  14,    ].■)   «  For,  becanse and   took   part  in  tliese,  Ihat   by  his  death to 

bondage  ».  —  5.  Corr.  '  fought  witli  liini  who  ruled  all  mortals  '.  —  6.  Corr.  '  thc  '. 
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>.  to  »/o  .wi^<;    j^o^S.   V^'l   «J.!l    dVt  kn^    ^"1.^    ^Lo^o^L^   jj  /   .Kj/    ^aoi.^ 

acia  rd_lijj"n  )_ioQ.^^  /c/^^o*^l  "Ta  ojia  j_£Li;ja  'rdit^iik;  |,fli°>\ 
♦)|.j>.^jod  sk.*.:ia^va  <Aman \\.  ^../  •^T^cvJ!^  ^^:\  )K.:>o-...o; 

)ia^^    .-'  yooi «  ^  ;•  'i ..   ^:m    av^l/    1UTUa.X    XO;^    \-«.\.../    .•)J^aiL^o 

a  H  marg.  ii^^j.  ^io.  —  b  Marg.  . .hn-..;^  j^<  \^^i    ij^^oo  p.^..    \^^i  ^^<   oo,  qx.»  p;   .^^t 

V  o|  .Nj/  ^av>a  -6.  ^.soL  ^;  \^i\^  .^t>\.^  >*\  1-U.(,;  ^3;L/  .ISIC)  y^_-io  Ng^N.-i  j3  ^;  ^iC^^  ...ii,  -.vo 
:  wjjLj;..,  I^::^©  ^»  kio'.:^  .  ^i^iNv  w.\  |.ut.^o  Iv^a-s  .  1^-=^^  LaiOj.^  ^;  _.Cu.i^  .wut^^..  ^  (Sic)  |Lol-  ^^.1  |oo, 
Ij4^  ^.-io^i^a»  p/  Ns.'^  -.^..-3  ^  N./  ^^01  jj  .^..Xj;  |.^oA  L;.^j  ^^*  ^.;  |Loias^  .  ..La\  ^^jiaco  |  ■>n...Vo  ^»  p.ii 
.^j.:kj    li.o  ^   ^;    U.j.ioKio    (\  .^j/.   C   Cori'.    Pk;.   —    cl    C.OIT.    ^.i-iN    ^;jii.;. 

1.   :   iii  iKiiiLl.  —  J.   1;  L  —  :!.  A  (iiii.  —  'i.  -\  ^-U. 


.[/iiitlicr. 

3,54  —  V  —  VIII.  "  Because  thy  mercy  is  better  than  life  »  '.  — 
Remember,  uirrriful  Jjdrcl,  that  I  oin  dnst'-  and  tbou  bast  fasbioned  me  ^  as 
clav,  aiul  tliiit  to  tlir  snnir  dust  tlimi  will  lirinu;  mc  back  asain;  Init  mav 
tliy  almiylity  visitation,  ini/  Lnnl,  kecp  my  spirit;  and  admit  me  to  tbe  lot 
of  tbe  jiist  and  riglitcous,  tlir  snns  nf  tlii/  l.inf/doni,  on  tbe  drrad  day  of  tlie 
resurrection  frnni  tlir  drad,  according  tn  /////  i/rarr  and  \\\\  grcat   mercy. 

Anntlirr    nn    haliirs. 

•'?5.'>  —  V!  —  VIII.  «  Good  is  the  Lord  and  his  mercy  is  over  all  his 
works  »  '.   — •  Lct   us  not   weep   beyond  '  mcasure   for   tbose   r\vlio   throitijli 

1.  l'~.  L.Mii,  'j.  —  -.  fifii.  111,  l'.i  (II, it  quoled).  —  3.  Job  .\,  7-1:1  i  \\  „  Bul  who  is  lic  wlio  is  rescued 
IViiiii  th>  hands?  'Ihy  hauds  lashioncd  me  and  iiiade  nie;  but  afteiwards,  liaving  changed,  thou  smi- 
tedst  us.  Kcmember  tlial  thou  hast  fashioned  me  as  clay,  and  to  earlh  thou  bringest  me  back.  Or 
hast  lliou  not  drawn  nie  out  as  milk,  and  curdled  ine  like  cheese'?  Iii  flesh  and  skiu  hast  Ihou  clad 
me;  aud  with  bones  aud  wilh  sinews  hast  thou  constructcd  ino,  and  thou  hast  laid  lile  and  mercv  upon 
nio,  and  thy  visilatiou  halh  kcpt  my  spirit.  Ilaving  these  things  in  me,  I  know  lliat  tliou  caust  do  all 
things,  and  iiothing  is  impossiblo  to  thee  d.  —  'j.  Ps.  c.\liv,  U.  —  5.  Gorr.  '  witliout  '. 
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yoljj;   vQj/    va\j)l   jJo  l-^^J;.^   '  ai>a..a-A":\   V;io/a   'ncnjQO;   oo»   ,'r^A.il~\ 
^ooi^o^w  .ot.<K.../   '  yooiLas/;  ^.jC^/iO  ^jOOolj^n  1-o.^aA;  V-<^^  jlaai^^  :^t~,h 
.QT«\A\tn    >^ ...a  I    JJ/    ,rSlj_il\    ^^!5»_J^   ;K.s    ^jl— o    •.' |oot.io\    ,_JL.^-I^ 
)-jo5/":>    t^^Hj  T^acn.^X^  ~)oKjl_i    voot.:»o.  \;    ')  >vi  ..y  vi  t^T-^x^ 


—    M 


^_|\*CO,o\    T^-^O      ^.sVo»    )_io  -i-vio  y'-'^:^  \^y^  y."!^       - 

r^cairsll   ^'rdS  ^k^».^:»o   '^ia^^:s>  o^"  .'')..vio  »^JiaJ"n   '_ylpo;l 

a    Marg".    I;_xcd>    pu;.     |j;j    j.../     .^Cli\     1..;^     looit    P    ^.-ivi;;    ^.i-;     "^;    ■.-^"l    v,a»;l;     ^;    p(    p>j     .  I  .  n .  lo\fnl; 

.  oi^^    )M..  v>  vi.fn  .  ■>  Oi-ao;;    .*N.|\   )ov^    v3/  )_U)Oi  .y^oo    N  .^n    ^.ax..;    ^i .  i  'm  .oyao    ;^^^/    .  vOovS^    P^-.^.    b   Con*. 

oo)  (SlCi.  —  C  Alarg'.  A  ooi  .  ...ovOr^Lio^L  yoov.^  opjo  -P^Jo  .joov..^  oi»../  yi .  m  j;  |  .\  /j"  oi\  cu;js  ^.^Oi  .  ^a\; 
)lO">\  V>  ISIC)  OW.N../  yCu/  ^^Oi  ^l>*  t-'^  x^i*.  *vaj|  yO^^L  |^o  ...La\  ^L'/  |X\(,  a^o  ->■  .  >^ooC>>  Vr^/  'cot  .  ^; 
.  ^L  ^   ^j/o    .^oova^V^    oi._/    >a^o    . )  .  vii;   1>    ^.mao*,^;  ooi    ^ioo   wtoo;   ^Oa^s^o).^.    (1    (.OFr.     .  .\0)    >-/;.   

e  Corr.  )oovj.  —  f  Corr.  ^o:-!  (sic).  —  g  Corr.  loju  (sicj.  —  h  Corr.  ^o,.  —  i  Corr.  o^;.  — 
j  Corr.  ;-..-u.  i sic'.  —  k  B  marn'.  .^j.;  oo,  lia^ovio  ^m.  —  1  Corr.    -"^"^1/ 

I.  A  iiiii.  —  2.  B  '=■ 


(lcatli  liave  lieen  separateJ  IVoiu  tlieir  loved  ones',  like  tlie  peoples  wlio 
have  nii  hope".  For  fhe  inaii-lnriiii/  Lnnl  has  led  them  to  iiimself,  who 
hore  icitness  and  saiJ,  «  SufTer'  tlie  ciiildren  and  liinder  them  not  from 
coming  unto  me,  for  the  Ivingdom  of  iieavcn  belongs  to  tlirm  anil  those  like 
tlieni  '  ».  Witii  tliem  we  also  sliall  after  a  little  tinie  be ;  lnit  let  us 
beseecli  ainl  entrrat  the  merciful  Lo/(/  that  witli  tliem  '"we  may  be  admitted  ' 
to  be  lieirs  itf  tlic  everlasting  mansions,  wliicli  lie  has  [nnii  of  nlil  prepared 
/■()/•  tlie  jiifil  and  for  the  rigliteous,  according  to  tlir  aliiindanrr  uf  liis  great 
mercv. 

Aniitlier  on    tlie  sanie   lialiies. 

.3.)()  —  VII  —  VIII.  —  «  The  heavens  shall  confess  thy  wonders,  0!  Lord  » ''. 

—  How  great  and  lioir  inurrrlloiis  are  '   tliv  wonders "  toirard  iis,  Lord  '  :  very 

1.  Goi'i-.  '  wliom  \vo  liiiry,  inir  iliildren  '.  —  2.  I  Tliess.  iv,  l.'i,  1'».  —  :!.  Mallli.    cileil  \n  .K  as  Luke)  .\ix, 
13-15  (verbal  ditT.).  Ref.  also  to  Mark  x,  13-lG.  —  4.  Corr.  '  lliese  '.  —  5.  Cori'.  '  he  nia\  adniit  (us) '. 

—  G.  Ps.  Lxxxix,  6.  —  7.  Corr.  '  liave  beconie  '.  —  8.   Corr. '  deeds  '.  —  '.i.  Ps.  xcii,  6  (nol  quoled> 


7<)0  HYM.XS  OK  SK\  KKUS.  [378] 

).iIjLio  .j.'*)^—  )l^-»VQ.i.jj  -01  'vK^i.itC^  vj^-^  "Vitfv.  «SrcT  ^-J^^;  ^cn 
jlojL^  ^'^J-^l  jJ;    U^l   •.'').:i:^j;   v^oii  \.^  ^  )-'^^  '^/    t-^  ^l 

^rSf  ■  o        "^  «  N^\    )^h.    vQ-Joe-'^  .^..,_.K,i.;    )-».L-   '  iab.    "ncuxl   S..010K-./ 

•;-)-kj/  ^qJ-*;  3)1  )jl^  '^).-V^    ■7^!   )tT^^ 

^-V-2l"-«  x:^*.*-W!   7-»/   cH.-K-/»i   .)t"a..o..5   ^t-^   ^*.^ll^io»   )^  )lV— / 

>>'^)_..JoK.s/    V..3   ^-L^o^; 

Uj-Ji^l    -.^i*    7a.ll.H    ^)K-...wwJ;    '').Joo/o   .)I.Q..Q-.5J;    OyUia    w-.ISs^   '')LiwVl 

a  t-orr.  .^is-..^iL  ^  \f>v^!-  —  1'  Corr.  \^^i.  —  c  Marg. .  loou  |...i  j  .nvi  va\  i^vL^  ^;  ^,.  ^ii^.j  .|Nvn..; 

•.Ij.j|J  Hcoo--^  ^owD^I  ^;  |LVo—  .  ^..«.vivi  )jJl»;  I'-'^''!  -oi  V-^l  ■  I-")  ^^^^^i  "OI  «^^  ■.  |L;n.,vi  v-.^  |Lm.m 
|i"*  -  ^;  )o.jj  ^£lL^w.L|  .>,uNJ(  l-..^-  Nj.^  |ooi  w._  .j>o  .^~>.L(  |o.Oi  Iov^II  v^;-^  ■  ^»o^^  P  |;jo;  |Lo^^.^;  jtooaio 
pooA  '^^  .'^  1"^^*!  l^^-o-  Jj  •  I  Ly .  ^  <  |_^oaxio  |N,»  .^a;  diLo  vtm..  .  oul£1j  )o-^  IL^  o(  .-oi^;  |LcuN^nirr  .^\..L 
|lS.»j.io    ^    ^OiiN-lsl    Ijoi   ^^.^io    .•o>i-;    ^J^    l-V^a^    V^..^    Looi    |V*aj    ■.):i-V/     M3|^    ■.>'vi    -.^  .\  n  -v   ..>\^Dva(    jJ    .);-;-= 

|N  . ■-•    —  (1  Corr.  )-ij..(o.  —  e  Corr.  -s.  —  f  Corr.  j^i.  —  1;'  H  marg'.   .^0  .t^.t  0«  i;a^po  ^;io 
.«c..  (sic)  00,  ^ioo  .w.;    sicl  00,.  —  li  Corr.  tiv^ooo. 

1.  A  om.  —  :;.  A  l^-  —  :i.  L!  om.  —  'i.  A  1^-'— '»■ 


deep  ari' '  tliv  l,(i(l-li<'litliiuj  tliouglits  wliicli  (lcfc^d  (iinl  overpass  -  our  uund 
tliat  sees  few  tiiings.  P^or  thou  removest  children  also  froiu  the  life  ^oi  time  ', 
in  order  tliat  evil  may  not  change  their  understandiug  ' ;  aud  in  order  to 
show  tiiat  ail  our  hope  uncl  cxpectation  is  oiih/  ou  '  tiie  fulure  life;  wiiich 
admit  thy  bondman  also  to  find,  good ''  aud  merciful  Lonl. 

Anotiier   nvmk.n   tiie   de.\d  person    is   l.\.id   in  tiie   giiave;  wiiicii   is,   .vs    some 

TIIINIv,     TJIE     COMPflSITlON    01     .JdllN     SON    OF    .Vl'UTIIONI.\. 

;{.57  — ■  1  -    II.  —  «  Thou  God  save  thy  bondman  who  hopeth  in  thee  »  '. 
—   Opeu    iii    Ihij  clcinciicij  the   gatos"    of  rigiiteousness    1'or    tiiy  bondman, 

1.  Gori-.  •  lia\o  JK/ioiiie  '.  —  2.  Gorr.  ■  llee  l'niiii  '.  —  3.  Corr.  •  temporal  '.  —  ■'!.  V\'isil.  iv,  7-14  i.v.v 
«  But,  if  llie  riglitoous  come  lo  die,  he  will  be  at  rest :  lor  honoured  old  age  is  not  tliat  of  long  tinie, 
nor  that  wliicli  is  measured  by  number  of  years;  and  white  hairs  are-pi'udence  to  a  man,  and  the  time 
of  old  age  is  an  unslained  life.  Because  he  pleased  God,  he  was  loved;  and,  while  living  among  sin- 
ners,  he  was  removed.  Ile  was  snatched  away  before  ovil  should  change  his  understanding,  or  guile 
deceive  his  soul.  Tlie  enviousness  of  evil  blinds  lliings  that  are  good ;  Ihe  beating  of  lust  changeth  a 
simple  mind.  Ilaving  been  perfected  in  a  sliorl  time,  he  fulfilled  long  linies,  for  liis  soul  was  pleasing 
to  Ihe  Lord  :  tliereforo  he  haslened  from  the  midst  of  evil  d.  —  5.  Gorr.  '  in  ".  —  G.  Corr.  •  as  (boing) 
good  '.  —  7.  Ps.  i.xsxvi,  2.  —  8.  Id.  cxvir.  19,  xxvii,  'i.  c.  -1  (not  quoled). 


[379]  ON  TIIK  TONSURF.  ()!•   MONKS.  701 

^sn  ^-kenl    ^jJ^sIqJiO     '  )^\oi    loi.      \~'^h.    V?-'®'?     Ji-^'»    ^^^!    )J^^-oJ^>^ 
yl.QjK.^tOO;    \.^oi   '  ^^>^ioN^    jj   v^^m:   -.o,a^v^   vov^^p   — ^  o    —   V^    —  >..  II 

.1  B  mai'g.  .o..;  oo,  ^.  —  b  Corr.  ilo^.  —  c  Corr.   pi^^coo.   — ■  il  Mary.  ^.ooA  ^..^0(0  .1.00^; 

^l';o  |Vj>»j  ^Lo  ,^L  .  n-.'«  p  ^oovi.io  f_  y^U  kJo  ^.'^'^  11-^  ov\  K.(;  1;.=.^  ^aiiM  Q-l.»  .poi  |Jt>^  ^^ojl^ 
..OiQ_ia-A  IV-^o  .  &)N .  -»N  |L'/o  OiISj9"Nj  ^i  o\\  ^^-liuio  ova  1^^  oi.-.^/;  |.ioo  .-^oin  .  ..-it  i;  J.^.^  ^./»  oov^  pso 
.-.  ^  .'1  .,yi..3  ILo^-  looiL  10301;  ^Q.:^^  l-i  f  ;  'ao/  .|oO]  .--s/;  -*j;^  D^.*iA7;  -.oo^  o^  .  yOoi^  ^^[o  wOin  -^S.No 
.-.  ..jjoLo  ^)b)  1'^cai.  cn^  IS-/;  )Lto/  -..oi  I.I./  o/  ■  |Lo  ->.L  ^oov^  l.*.^.it^^  P;  ^.-.a.;)  |.xjiLo  ^.o-aL  ^i.  o/  .  ,.i"|L;  |-«^^ 
OiN 'm ..'A  U^a  OjIJwOa/;  ^ioo  .- (slC )  «0]a*.iAL;  |.iO,.i.  ^U.^^  oA  I  ...n^-iO  .-ll!--^  |  Yi'..o  V.^;*  |»ovJ.^  Po  .■^oovi^ 
.■|ovSv;  wjO|Qj>|Lib  ys^  |Lo^  |ooil  M-30i;  ^03\  p/  vJio/  .  |oOi  ^*-o/;  ")0)  t^»Aji/;  -..^^a^  ^*-»^  .  ^.ov\  U^o/o  oiKjJij^^o 
ILo^-^  v..:^  .-jiOi  w^/  .  |>a^)  Oi;-3  ov^  rr^/o  .  ^»L  t.*lj)  ov^  IoO|  N-./  ....  1;-^.;^  .>i.QJL.  ^oL  ^^/o  .-.3'IL;  1«..^  j—  ^ 
^)./o  >^oi*^.v>»  VI,  Yi\-i  |»a^)  OiV^  ooi  .,.'1.3  IDobo-  ^.Xi>  iN-a  ^ioo  .  ovAAia  ^oovi.  ..^^o  .^N.kj>  ^io  ^*;^  pk^'^; 
;  "^  w^*o  .  ooi  |»Lp>  ^.3»  1 1^-1  )o.O)  ■.oi^  )ooi  N./;  -jOrJiaYo  V^^a.^  oo  .  N-.)— v^  p.1-  .J  -.ovu  i  n  ».j  ^Lo  .  |  n  . ..»  |»Lp 
^  ovcop  p.3a^d^  |oO|  -^^.»IS.ioo  .j'^).*.;^  )^;3o\  |Pv.;ji.\  0)».ji  ooio  .  oo)  )»L/;  |lS.x.r^  L*a.i  ^  .-A  ..3-aj  ^)./o  .  ov\ 
ti-Ljj  Nj/  IVi,^/  I-.01  ).3ni  . ;  ■■m/  OVJL3L1  La>i.  |L/  >3o  .  ov^  )oo,  ^6u  j_i/  ]lo  .'Sicl  M-.")—  oooi  ^Vi/;  ^ajdi  )_oo^^ 
■.^-oo.-oo  ).>^.j  tv.L^C-  .— -s/  .oA  po/o  L-j/  Loi.  ^)7  ^oa^l  .Ul  r^(  I  l^liN  t^io)  p/o  .  I.vi..^  ^ooii.  ;-.l^;  -^/ 
L..OV.I—  .a.L_i  oo,  .jo  .-OiQ-s/  La^  |.L/o  ^aoo  .^■^.l.^/  ^io  ..-  ^./  (SIC)  l.^j.:i.3  .|VaL7  ^;^;  p/  )aU  '^.^ivi  ]la 
i.;-3»  p./  |al»  Po  .  ^*io..oo  I  *>n.  -.  tvA^L^.  ..l.^/  .oi\  V^^/o  ovJajuo  ojio,  '^  Ni,^  .^Oi»o  .L.o,a^s.  vo— iL/o  —Oiajj/ 
a\a^o  oN-.(o  .  )-L£a:ib  wO]axi:o(o  .Oip.lo  )^.op.  a^.-*.CDO  .)N.Ajui  )J.^co(  aa3(  ..oiOrJiL,.^  L.O)a2(  ^;  ^.Ijo/  .  ii^L/ 
o,;-i    ^;    ooi    .  aiaca.s"tvia\    a.;.o    .l«i1N../o    |oO]    |j.*.3/o    .  l.*-o    |oO]    |tvAio    —v^    poi;    .ya.ca.zKlo    ^aipo    .  |-^^;    jioL 

1.  li  |,ii>ot-^.  —  2.  B  U'ae^/  ;    • 


Clirist;  aiul  bestow  iipon  him  llie  mansioiis  '  ol'  evcrlastliif/  rest,  iu  order 
that,  seeing  the  splenchiur  of  the  saints,  hc  niay  say  iu  .joi/,  «  Thou  liast 
slioirii-  (iiiil  msnle  kno\vu  lo  me  tlic  ways  of  lifc,  Lord;  sutisfi/  nir  (iinl  l\\\  me 
with  s/jiriliial  pleasure ^  wilii  ihy  countenance  ». 

A    IIYMX    ON   TIIE    TOSUUE    OF    THOSE    -SVHO   COME    TO    DISCIPLINE 
.\ND    T.VKE    TIIE      G.^MIi    Or    MONASTICISM ;     OF    JoiI>'    TIIE    ARCHIM.\NDIUTE . 

358 —  I  — VI.  —  "  Let  the  redeemed  of  the  Lord  say  »  '.  —  Tiie  lieiglit 
of  thy  coudescensiou  tivrard  iis.   Christ,  Gad  the  \^V)rd,  is  not  cxpressed^. 

1.  Corr.  '  labernaclo.-i  '.  —  2.  I's.  xvr,  U  fnot  qiR.ledl.  —  3.  Corr.  '  jo>  '.  —  4.  P§.  c.vii,  2.  —  ."».  Gorr. 
'expressible  '. 


792  IIYMNS  OF  SRVERUS.  [380] 

^cu-;    VSL^^yi  Kj/i   .j.JLioa*  vs/  ]J   )a.x./   ..''c>tK.a.^\o  6iKjiaL.,:'ii.  cb.>XX 

'  'y^;  o6i  •xJo'»-'^  ii<^  rdAinJCJa-n  ''|J^:\  jla^^-.;  JV-J^  .'  Uj/ 
rS^rsT  vyrsT  K_'i>.jL:i>  vyioijH  -Iq.::^.  )l/a  rslia  'Ixsu  io.)^j>;i  )jot 
)£s_A.^  '')t-a>.m.\  a3j>3  r^axjO  t.°>'«>?  -ot  1-^!  oot  /rdi^iiT.ln 
).Ajl3  ■n.i^  .-^KJs.io  jJiO  rdijx^  '),Jix^  onio  'sa-..»a  vjixnB  .oiJu.;» 
oJ!^^j)ja  vs^nivj  rsf^rsfa  cnnt  ^^  cixap  >a.;a:A  '^^oiojl.)»  ^.*; 
^*i   )K,^-^';  ")io)^ot_3   ^^'!     "'oiJtaLj;    JL^-:i2i.   >..6i    ^^iso.  .  ').aQ.X:»^ 

o  i'v^  ov^Uio  |_*^4"  ^^  '— ^  It-^'^  •  )l-.-^S^?  lU^)  (SU")  *.Ci^D  s^  v>»  -JI^*^  LcA  ^^o  |,L|  y^o  .  looi  lN-;^u  I .  ■  nn 
^suo  .^\xia^  looi  ^j',  po  K^io  .ovV^a/  >aL>X-  ^2»  ^  .  |.^^f  )»oL  ^Qjs/  ov\  ^^^-i>o  .  ).L|  ^a-/  .  ovi.  U^/  .  poi 
'-"r^  >°°'^-'^^°  .^j-ijas  L'..is.  )Jo  .)LOj^i-i  ;A  p(  w-VS  ^»ii  )jo.3  )0|  .  ^oicxa)]  ^^/  ^;  001  .  ovLio  )jo  «..Oioot 
oi\  Vrio/  .  ).io.^.^;  )»oL  oi^  IS-£ii.xi  ).L/o  jts^Jj  j)0.i.  ^»x*i^  ^v^  ^a  ^-^i  ^»  pov\  .  »A^a-V  yx^  yoLOi^.Ur  ^^  l^ov-  P 
)^-*^  ^o*./  pot»  . ), ..  viNo  ^  )Jo  ^;  ^cuXL.Jiia>.  .00,  ^V.;  ^\.;  ^^iai-30  .to/  v.oai.  ^v\t>  Nj/  -.«^.3  — Oicu/ 
......^ly^/o    )oOT    )^jk.o/o    .  )^._o    )oOi. 

a  Corr.  )n.-.\  N>r-i.  —  b  Corr.  )n-,'s«\o  ^to^v^  )io.— i.  ',.;o.  —  c  Corr.  ^<  ^loju/  tocL-i.  — ■ 
d  Corr.  ^^.i.^;.  —  c  Corr.  )^ii^  ^  .^;o.  —  f  Corr.  )Lai.t^;.  —  g  Corr.  j.iai..  —  h  Corr.  )^j; 
);>xd;.  —  i  Corr.  j-aj.  — j  Corr.  )Lo!ai.j»\.  —  k  Corr.  Uv.l;-  —  1  Marg.  )oovj  )j  ^;  «.i.    )-{.\-^; 

.  ).:iCL\\\    p/   w£i-..^j    p/o    .  w.^   .^._oj    ).^oXv   ovJ>;    .  )-**ajo   n»,o-jl-.    ypo;    )^.oj-3    y/  p/  oiov3N».v^.\    w.^.  —    ni  Corr.  ) 

i'or  oi.  —  n  Corr.  yx-:.  ^.-i;. 

1.   A   ,,3-:^v 


Fo)',  ir  llic  wjini.ni  '  wIjo  lost,  as  it  is  uriUcii,  one  draclinia,  after  slie  liaJ 
swept  riier  cliamher  -  aiid  soiu/hl  and  found  it,  called'  /*e/-  friends  and 
neig'hbnurs  ainl  invitril  tliriii  to  rejoice  '  /'■////  lipr,  how  cau  it  be  that  to-day 
also  rthou,  merciful  Lunl,  liast  not  added  our  '  r.niltation  to  the  joy  of  the 
rsublime  hosts?  thou  iclio  hast  receh'ed  as  a  incrcifnl  Fatlicr  thy  son  who 
lias  liiriicil  in  penitence  and  come  to  tliv  incrri/,  wlio  through  shaving"  off 
iiiiil  castinii  friini  liiin  tho  dead  liair  of  his  lieail  lias  ciit  ofj'  aiid  banished ' 
from  him  liatcfnl  and  irrational  rdeeds,  aml  llirough"  the  stretching  forth 
oiliis  hands  has  dechircd  tliat  lic  lias  talicn  liis  cniss  iind  comc  aftcr  tlicc  aiid 
that  he  has  been  crucilled  to  tlie  world'.     Therefore  thou  hast  metaphori- 

1.  Luke  XV,  3-32  u  -\iiil  Jesus he  rejoicelli  in  it.  and  taketli -Vnd  Jesus  said  again,  «  .V  cerlain 

iiian Iiere  perisli  ol'   liunger.  I  will  arise and  kissed  Iiim.   And  lic  said thy  son   '.     l!ut  his 

fatlier  sailli  to  his  bondinen,  '  Bring  out  tlie  chief  i-obe.  and  phice and   Ihy  fatliei'  hatli    killed   for 

liim  tlie  fatted  calf and   I  liave  not  transgressed  thy  comniandnient but  it  is   i'ight  for  us 

and  hath  been  found  »  (verbal  diff.).  —  2.  Corr.  ■  tlio  liouse  '.  —  3.  Corr.  '  calls  '.  —  4.  Corr.  '  joy  '. 

—  5.  Gorr.  '  tliy  mercifulness  hath  not  added  ours  also  '.  —  0.  Corr.  '  liosts  above,  in  lliat  tliou  hast 
received  tlie  bondman  wlio  has  in  repentance  come  to  tliec,  who  by  casting '.  —  7.  Corr.  '  shaken  '. 

—  8.  Corr.  '  aclivily,  and  by  '.  —  9.  Gal.  vi,  l'i  (verbal  dilT.\ 


[381]  ON  A  AVOMAN  COXVERTKD  FROM  ARIANISM.  793 

.s-o»._*^'H'acoa  lfcv..i.,*  ).-^:l.  l^^io  '  v,tofc^_^^;  r^*\ *\ y  r^ivjiiT\  ^; 

'  oii',.^      ^^;    '  ^oiailii^  '-^^?    )jo).m..3    J\j.^C\n:     dCld^    T%  \fn*73Jo 

'^oi-t-jio  •.  i-,_^ja  ^'Hiv-xio  a_A:\^r^a  v^-^,U/  r^l  i  '^i  l-<v*? 
^-«^oi;  .)L..  ->r>»  i^T^U  )lojL:»eL>oi;  T^a\,j.3x>  ).Mio)>3  jca.jL,J.a^  aur^^xSjj 
oy^Ycvjj.ls  )_a^'  ^l  .oj.iccs     v*^  ).AJ^io.iLio:    ')>^^oj  ^Ja^/  ^cnl^ 

•:.)ju/  ^Al-i  vs/ 

Ll/o  K.JL3  '.0)0..;/;  vffi..  m)'»'/   ^-ibo;   ll^l   ^^^  )t->o).^  )->~«t-°;    'U'^^/ 
•>  '^.j^o'»'»   )i.-«t-s   'Km.T^l/o'   )jL*.^^p;   )i».^ 

K-^^X  ..;    o6i    T^^XynT\    T^HTV    ^-^aA  oij^iao  ^v^  ^i;  —   o   — •    T^    —  ^^-^ 
)ln  1  .  ^^-3  ^..;    Q_ioi   t^loJ^   Tvtf\T^a   )jLj3;     )-^o.~aD/    )'♦— s;    '  ot.IS.^.flo]) 

a  Corr.  c^|j>;ni-o.  —  b   Corr.   paj^^nj.    —  c  Corr.  |lon-oo..  —  d  Corr.   r^^^\    —  e  Corr. 
(  for  o,.  —  r  Corr.  ^oij^ox  ^  Lio,-j.  —  g  Corr.  |a_  (must  cover  i^.nj.  also).  —  li  Curr.  .^vos  ix.5ooio. 

1.  .\  .jo-  —  -2.  A  t;^>oo-  —  3.  I!  Il— ''1.   -  'i.  .\  orn.  —  5.  B  om. 


callv'  girdecl  ainl  stiriu/flifnrd  ihrougli  tlio  hclt  <ir  girdle  tln'  powers  of  rjjis 
soul  tliat  are  rclaxcd  bv  the  pleasurcs "  of  lusts,  aiid  thou  liast  adorned 
aiiil  dccovnted  him  with  the  vesture  ^  of  thc  dcvout  (/arinciits  of  tlii/  lifc-giving 
mortalit\',  and  iritli  tlic  slioes  ai/uiii  or  with  the  shoeing  of  the  feet  thou  hast 
protectcd  and  guarded  ^  iiis  heels  that  have  been  washed  aiid  clcanscd  from 
tlie  gall  of  the  trearlicroiis  serpcnt,  rand  liast  ■'  commandcd  hini  to  run 
rii/orinisli/  in  tlie  smnolli  \va\'  of  tlic  ortliodox  faith.  Of  all  thcse  tliings 
Tgrant  that  \ve  may  all  sliow  ourselves  "  accomplishers  with  him,  as  thou 
art  thc  onli/  good  and  merciful  oiic. 

AnoTHER  OF  TME  IIOLY  SeVERUS  UPON  \  WOM\N  WHO  TURNEII  FROM  THE  IIE- 
RESY  OF  ArIUS  ANU  C.\ME  TO  TIIE  CllUItClI  OF  THE  CHRISTIANS  .\ND  W.VS  EN- 
ROLLEl)     IN    THE     MON.VSTERY    OF    TIIE     KoM.iiNS, 

359 —  I  —  VI.  —  «  Turn,  Lord,  and  rescue  my  soul  «  '.  —  Father'*  of 
incrn/  who    didst  change   tlic  robc  of  the  prodigal  (acwroc)  son  wlio   turiicd 

1.  Corr.  •  symbulically  '.  —  2.  Gori'.  '  tlie  soiil  tli.it  cast  olV  Ihe  passions  '.  —  3.  Corr.  '  robe  ' 
(otoXri).  —  4.  Gorr.  '  secured  '.  —  5.  Corr.  •  liaving  '.  —  6.  Gorr.  '  render  us  all  '.  —  7.  Ps.  vi.  5.  — 
8.  Corr.  '  Tliou  '. 
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)i.oi^...'>;    '^.«J^../    j.w..'.Lw.;    |jQ.:»oi'^    :)i^:—  )jo).£0    aU.^C\.rL    T\  ^fyi^Xso 

•:-)).A^d    ^A^CLwV^n  T^tflO^  t^Xj   ^/ 

•  .  )v-'^/  ax.^a^    )-^«~>  )J;   )K.>oi'')'o/   ^^wi^oi  ^^;   )K..iUl^^    'ool 

•:•)  '(ft)  yo^oaii.  ^^i^; 

.•  ^001^3/   ^.*i  '  lio^i/   jl..»    '  iaio^i  ■>|i-'f"V'°  iv-!^  !-—:>(  —  M  —  T^  —   ^mjL. 
)ia-K*\K..3;    oovi»»    .joii^JJ    vKjLsu;    rdlX"n.*iv!30    )jLaxiQ..i    ^a     '^.iLiiJ 
|_Joot    ^©(oK.../     "^-.^   oot    .);oi')^oo    «SO^     )ia..;a<w^..3o    .-,.^^^^^0    t^^ 
)K^K..3  )iooCSx  l^^  Jss^^hs^    )iaJLjL>»    '  ia_.;a..w.J!^v^;   001   .'j-Moio  )K^ioo 

a  Corr.  ^oi.  —  b  Marg'.  -■  v.11;  ..^  1001  ..*_(.  od<i  ^t^^o  -.1.0=0^  ^  ^6'-=>''^i  v;  t*°'  -(sic)  iJooV; 

loto;    ILo^lSo.^    |)o    ^.o;.    ILoL, 3    \^j^a^.   C    (^OPr.    ^|.     d     Marg'.    K.^    P;^    .^aa.V>.    .»\.^L/o    .  |tv.;j; 

■  oii V.  ^^.^.i.    ^..v^'.o    v*^^*^   l'^'^'-     '^°    ■. l(r-°    -.0]ai*i^Qj>/o    .|.Ma.   ^—    .^    MJxitio;    ^^it^    -.a'^     ooio     .  1. VI V.;     1.^0"^ 

^  ti^L   [^    .y .  1 . v^    I VI ...'    ^ i»/    y/     \-,i.>o    .^^|o    |.3.i/    ^    »7^°^°    •.1-1^»^;    1^''-    \^  v,oov»ioli    .(,oiio    .^aJ/    It^o 

.^cxa^    QoaliacDO  ^^«.\;     |Lt.3    ,.a.cDo     l-J^./      !S.**.l    ^ioN.CD/o     .  ^i-^Vx "♦    '.^*-:*|o   ■■  l-*io    ''^. .N.n    .  ->rn/     .  .SlCl    /;-^*.     

e  Corr.  t-i;©-^  ..oi    si,'  .    -  f  Corr.  |.^...[s-»;. 


.   Ali    \'.\i.   Uoi  ft^i^o,    liiil    A   co[-\\  iii    •^aine  liand  (over  ;.=;'^o    •c^^^i,     >=c> 


M 


7^»U:   IT^l.iil  l'i.:t\'i  a>  above.  —  :!.  .V  oin.  —  'i.   11  w;»/   a^»v 


(111(1  came  to  tliee,  tliat  is  didst  ntctaplioriralh/  glorifv  aud  adorii  Iiim  willi 
tlie  grace  of  adoptiou  by  means  o[  the  ring,  aud  hy  Ihc  slxjcs  or  tln'  uew 
shoeing,  for  au  earnest  of  the  life  that  is  made  kuoicn  in  the  newness  of  the 
Spirit',  rnroll  tltrreforc  tltis  tliy  liondmaid  also  iu  the  ilock  according  to  tltr 
ahttndattrc  of  tliy  great  mercy. 

Ag.VIN    H>E    Ul'    TUE    EdESSE.NE    UYMNS,    TUE    ALTUOIl    OF    AVHlCil     I.S 
l>"KNOW>',     ON     SIMEO>*     TilE    OLD. 

360  —  I  —  VIII.  —  «  Rich  and  poor  together  » -.  —  Like  *^  our  patriarch  ^ 
Abraham  let  us  all  receivc  God  iu  tlu'  sttpraseitsuul  tents  of  our  souls,  who 
is  Avorshipped  /;//  iis  iu  a  Triuitv,  aud  is  confessed  ntoreorer  in  oneness  :  for 
he  is  miiid  und  reason  aud  spirit,  r^vho  is  recognised  in  oneness  of  supre- 
macy';    ono  Godhead  in   three  hypostases ;  one  ^oi  which,  the'''  ^^'ord   who 

1.  Uom.  VII.  0  (verbal  iliiT.).  —  2.  Ps.  xLi:<,  3.  —  3.  Corr.  '   -V.-;  '.  —   'i.   Geii.  xviil,    l-:i.  —  5.  Corr. 
'  iiie  onl\  MiiireniacN  lliat  is  recognised  '  ('?).  — G.  Corr.  '  wiiose  '. 
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^.i.T   ^^V*^   ''^;^lo  "n.^   :JLj^_3i/;   oo»  |K.I^.io    'yOot..xio   "tUllj  .).ioaiLD 

^\J5k    '')lo^^  jooj  ^^fl^  ..).wwiooi^.3/   ooi   vQ..i^ia»   rS:"U.J3j   ).jl£D  '  ^oiaNV; 

)ioia.j   /jT.^    y loioa^    wUUi>JIa»   ^y!L*   T^CDT\   a3o\Cl.l   t^KLa   Tv^I^Cl.^ 

♦  '^-/i.fla_./    >^<=>^!    ) ,.,.  ^o  t  \o   -.^.iaicb^    Ji..,JSoj     T^£nT^7\ 

),1^_^.     v.;jK.iO    JJ;     o6)    )— «t.-^     ^^r^!  1'^'=^;'^  M-^    —    f     —    «3    —    \-£ClX 
^,.^0^;   )K^oa..a  ^CL.^;^  ^^  r^  •.^bA^..wV;  )Ua>,  ^^'^..^  jJo  :^Loi.«.^l« 
)la-io;    \~l^fi    ]l\-^.^   ^;    yS   .'^a— i..3lJl    )?o)K_=>  )j)lio   ..)..a.oa3L\   N..yt.:.3 

a    Corr.    oi:^».    —    b    JMcirg".    |ooi    t-xnvio    .  yrivani     )oO)     ovia»     >Q^»o(_3     jooj    ^l     ^    ^»     lV2^^    .  MsQ^! 

\^Y^     ILo^     >o  \^j     )\(    )a»ai3(    ^O)    ^^    oi.\    looi    v^.^/o    .  uOioX^    Looi    ts_./     pi*Q_o»    V*'0»o    .'^VcQ*/(    ISIC)    ov.|-.Q.a^ 

I.J.3./    ... Oin ^N  ■ .  s^o._ai.J»    :  l_.i^   ■0.0«  .\    wOioovi/    ov^    y^.\\  v    r^o     .  |L:uov^    l— oV-i    |0O]    |.L/    poi    001    .|_.;jio»    ov_ .  >  viN    )v~_j; 

■.I^oXjlj»   ^lsioo   ^-/     _;-io    ^,  ^  \\    01^    Nj/      )U*    ^^.*.iio      .  ;-io/o    lovi.)^    /»~^     .wOiO^»»     ^^     o>N  ->o     )jx>o  v>  1  -^    ....jiia» 

^  I)  ^  •/   /■^>A>!   ^■''■^QAo  ■■ )  v^^ifiv;   1 1  .\  .^   |>oia-j    ■  |Loj>6/   ^oiX^»    |^o>;^La  N  ->  .^»   001    .■/i.o(a£i\  . .  r.',v    wv::  |oi(   ^\^oo. 

—  c  (]oiT.  |j>.'»;-3.  —  d  Corr.  ]f-  p  joo,  v^iipo.  —  e  Corr.  i^aioi.  |i>\.^.  —  i'  INIarg.  |oci\!   (lib  ^ 

^/  oiX.»  )^**j>n  v^  ya-ca  n  1  v>  .  /N.lfn*.  Nj/  nx*,_.  .^/  ^»  .-J.*:.»©/  .|^»/  N-.001  vCo)Nj.io  .-3  t>-ooi  )^./  .-sa./  Lq\ 
)^).3  _*.^»/!  001  wOioIS-./  ^!  o  i_vi  ■  - j.^ ■  ■> f>  diV*!  [ja^  )-i^  ^^  .  )^.a-.  ov.\,v  )-^,^/!  001  ax^  o/  .to/  >^t^ 
.V.X.I    )-3)L:k>    y^ooi^    )-3»    )' "  ■>    wvjg ..  ->»    -.l-^ao   0001    .^    ,  ov..^    |.Aja,v     uu.»*. 

1.  A  (rroin  UicU  of  space)  ^.•;i»..(. 


Iiad  becoiue  man,  tlie  old  vciiciuihlc  Simeoii,  tlie  Aliraliam-lilve,  /iiii'ini/ 
received '  aiul  borne  rupoii  his  arms,  cried  iii  jov",  niakinii  rnnfc.ssiun  and 
saijhiii  t(i  liiin,  «  Lo!  miiie  eyes  liave  seen  tliy  salvation,  niy  Loril,  a  liglit 
tliat  liatli  coinc  Tto  be  revealed  to  ^  tlie  peoples,  and  for  the  glory  of  thy 
people  Israel  ». 

Tlic  aiillior  of  tlicsc  luinins  is  iinhnoini;  inir  ircrc  tlici/  fninil   iii  tlic  Grcck. 

361  — ^  11  —  VII.  —  «  Because  of  the  -wonder  that  thou  hast  done  »  '.  — • 
Lord,  the  working  of  ■vvhose  marvels  is  not  ctimprehended,  and  tlie  wealth  of 
wliose  mercy  is  not  nnderstood ',  when  of  old  thou  didst  by  tlie  word  of 
tliv  commandment  create  the  stars,  the  angels  in  astonishment  praised  thee " ; 

1.  Luke  II,  25-32  «  And   there  was Siineon;  and  lie  wuiled  l'or spirit  lliat  lie  sliould  not  taste 

deatli in  peace,  because  lo!  mine  eyes  have  seen  Ihy  salvation,    whieli  thou  liast  prepared and 

the  glory  of  thy  people  Israel  '  ».  — 2.  Corr.  '  in  the  arms,  cried,  rejoicing  '.  —  3.  Corr.  '  for  tlie  reve- 
lation  of '.  —  '1.  Ps.  xcviil,  1  (?).  —  5.  See  p.  48  11.  2.  —  11.  Job  xxxvili,  4-7  /-V.v  (Paul  Tell.)  ><  Where  wasl 
lliou  wlion  I  was  laying  tlie  fonndalion  of  llio  eartli'?  and  tell  me  if  thou  knowesl  wisdom,  who  laid  down 
its  measures,  if  thou  knowest;  or  who  it  was  thal  made  a  thread  to  pass  over  it.    On  what  are  its 
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JJoi.  y^l  ..)»_:i_co  yci.i^iaji  ^■'>'.i.»o  ^_i^_^  -oiai.Vj  '^i»  ..''K..a-ia.j  1»^^^; 
.j^^aJS^;  01^0^3  ooi  Kj/j  ^ioKjl./  po  .|^o"^  '"^«^  o')k^»  oojl^  •'j'^) 
'"^  JV-io    )i._flQ„ij    ^oioVo-fio/   ^^  '^-^■'K-a  w.»^.-*/    ..)  I  VI  .000;   JioiQJo 

•:*y^  J ..  •xaji 

•:*)laNJii  iosot  ooi  )lv^/ 

yi.a-i).  "^  •>  oot  >  I  .  nrt  ■=\ >o   >-jj-^  /Lq^  ,.o,  jj^t';  "H-^   —  w  —  T^  —  »^->  «^» 
..Kj/   ^--^^'J^io   )jlL.;    ^/;    .)_JL-i:-.   ^ts^li    y^    ^;^^M    >s/   •.)otSx 
N.j/   vxo)!-   )t— ioo   ..K-,)j,_3po  '^.J^D   i.)-^;   .K._)/   )l,_io    ool    t<-,)ot.»/o 
^lrtvi .  m  ^  ioS.  y^i  .o't  JJ   ^  oov_AJ;  ^.^..^JLw.  ^jl«  );ot  "^^ooo  .  >a-.i'Kioo 

a  .Marg^.  lo&i  t^  JovjJ^j  |La.io.j  -ojol^^./  o;  oo,  V-..j.io  Na.Q.t.  v9/f  ».o)  ^o^Aau  O^iL/  )»OtO  )  -n»  .e\\va. 
)vi.imVjo  .  )«i  .'i-i;  )Lq^jj  )o.o,o  .  .^.^mj  \^^;  )Lq..^;o  ^^m  ova^  ).^  .  ^oAl^  )QJi  )oo>j>  );0)  oi.^a_  )^.2a.^ 
ovioU^»    —.^^7    .)ov:^    .3/    po,^.^oo     .j^^^.  o);    ^;     jLoio    . )Ln  viN    ).ao^5.    n^.-^N^;o    ovabj    ^^o     .Vjlj;.^    )..[    v.ot^{ 

.  ^.oi  VI".    ^^    ^   *tu^^;     ).ia»    o,^     woov^o. 

1.  .V  om. 


biit,  wlieii  at  the  end  of  times  tlioii  tookest  the  likeness  '  of  a  bondman, 
Simcon  the  okl  bare  and  fondled  thee  npon  liis  arms,  as  a  little  babe,  thee 
who  sittest  npon  the  chernbim;  and,  having  acknowledged  thee  to  be  the 
Saviour  of  ihe  world,  and  tlie  light  of  tlie  believers,  he  was  immediately 
released  from  the  bouds  of  flesh,  Lord,  all  praise  to  thee! 

.\N0TIIKIi    SIMILARLY      OF     R(K;.\TI0>"S. 

3()2  —  I  —  VIII.  —  V  Because  thy  grace  is  good,  rescue  me  »  ".  —  We 
are  convinced  of  thy  justice,  O!  God,  and  \ve  know  thee  to  be  clement; 
who  as  a  judge  (iireatenest,  aiid  iu  the  manner  of  a  father  again  admon- 
ishest;  who  iiast  been  ■\vrotii  for  a  siioit  time  for  a  purpose,  and  again  art 
pitiful  and  uierciful  :  and  thereforc  we  sinners,  unworthv  as  we  are,  have 
the  bolduess  to  approach  thv  cleinency,  crying,  «  Lord  of  all,  in  thy  mercy 
have  pity  and  inercy  upou  us  ». 

bearers  fa.slened  y  iind  wlm  is  he  tliat  laicl  tln'  lieailstone  of  llie  corner  npon  il?  Wlien  llie  stars  were 
made,  all  my  angels  praised  nie  witli  loud  voice  ». 

1.  Philipp.  H,  .5-;)  <(  And   liave  tliis  niiiul a  prize  to  be  equal  lo   God all  nanies  »  (verbal  difl'.). 

—  2.  Ps.  CIX,  21. 
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:-|La^t     Lojaot    OOt     \l'f^t 


hs^l   ]\^fX    ^^;    )  I niNq^   ^  ■■.■^t^:^  ^o  ;.l=^-4  n^o.  —  o   —   »3  y^cnii 

Vk^tOOJl^    .    I  .■    .  «  I VI  .Ot^OO    OOOI-3   ^J-»    ^f-«-^/o     .'joC^     ) ,  ».^     ^^    ^^>^ 

•  .^.^w.«;  ^.^.^Ks  )^.i,K_3  '^.  1  «t'nio  t^).,.» ..Q.^..  >  I .  >^'K^  •.)->po  i^^?  ^ 
.')— •'fol/o  )  I  V,'  n  v>;  )f_./  ^0«  )-x.oio-3  ^t-x.^  v^  mv>\  ^i  «•^'mv^  ^ 
^»A^^4  .   .  \  ./;   ).i^.:30Jio   )->.£Do.!.M   . •  y  i^  3-^  n  Vil^  ool   >  i  >°>«  V^>^o 


:-|Lava;    |Lv.( 


^^     ^^)-AJ      )    *1i    VI     »/     ^.^     ;-,J^'/o    ^^J^mlo    ^ow>/    ;oj.    ,-^- O     «X^     ---     ^  00  t 

yl   ))/   •'l>^^   ^-^     ^^o  ^^   ojgt V)  )po;   '-.^xj   ^«   QjL.:iaLS.   •.^.j.a.^oji 
')j^o/i   ).^o.w.^  SO.I .»  f>;    •'m'^/;    t"*-^  ^  ^'^^/°  ^-•!'^.'^/!    03I  \-'r^   ^'l 

a    iVlarg'.    l^.l:>;o    .  ■  -^^nn  I    ^Ua»     v*^    ^^    ..^Q-i^   ^P^3Njo   qjio  rt    .^a..TLo    a^x^    .  ^ai^    ^ovNJo    a\^*     .U>a^*. 
.oi^  — \-3Nao  -  %'c\  if  i-L^^o ^^.    —   I'   ■>  niars^.  .^.j  ooi     |ia  Mpo  ^. 

1.  A  >oo;-:3o. 


Anfithcr  simihnlij  itf  riii/alions. 

303  —  II  —  II.  —  «  Because  of  thy  grace  and  because  of  thy  truth  »  '. 
—  Ilaving  Ihy  sure  promise  in  uur  heart,  Christ,  God,  aud  holding  in  our 
mind  and  Ijelieving  thv  infallible  word,  Lord,  we  readily  approach  and 
knock  -  at  thy  open  door,  looking  to  receive  froni  thee  salvation  Irom  thc 
hand  of  tiie  foeraen  and  Assyrians,  and  we  further  entreat  that  we  raay 
gather  from  ihee  remission  and  forgivencss  of  the  sins  that  we  have  coni- 
mitted  before  thee.  Have  pity  therefore  aud  mercy  upon  thv  creation, 
mercifiil  Lord. 

Aiiotlicr  of  roijdlions. 

'MV\  — III  —  II.  —  «  We  have  sinned  with  our  fathers  and  done  wickedly 
and  wrought  impiety  »  ''.  —  ^\'hence  shall  wc  ask  forgiveness  for  ourselves? 
and  whom  shall  we  iind  who  can  deliver  us  and  save  from  wrath,  save  thou  ', 
Lord,  who  didst  promise  and  say  to  us  through  David,  «  Call  upon   me  in 

1.  !':<.  i;\iv,  I.  — 2.  Liike  xi.  '.',  10  «  .Vsk findelli;  aud  to  liiin  wlio  kTiorkelli  il  sliall  be  opened  lo 

lilin  n.  —  3.  Ps.  cvi.  6.  —  4.  Tlie  l)ad  ^raiinnar  W  in  ilie  .'-ivriac. 
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)_.'^io   .-'J-fc^jJi.;  01JI.30M    K^ol      |j)j    )»:)CL:^a^    ^_io    ^2^a\  ^ijovso  .|oi3s 

♦  )Ljlj/    ya^i 


'•i-ILo^;    |L^«( 


t"--^  y>~'y~'-iU"^  •V^<^  Q.<'.ii.«  v^  ^^-/  ji  .)-»a-,x  K*-3;  )Kjo»o  .^y^h^ 
J>oo^l  -.JL-^jlK-io  )J;  )ts«ii  ^loJLio— -po  )J  /  .)^_^.3  ^oC^"^  .l^j/  t-*^-*/ 
o»^—  jJ;  ^..;a^.J^^  ooi  K.j/;  ^*:is.^o>o  .o«.J.^  ^^  ojojlIo  •.))..^'^  \i-^^° 
otv.D  ).^-io;    )L.iaIi>^i.  ^.i.  -.JotSs  "i-^l^;  )lctiiJ5  ^-..s  ^^  )v^  .)oi^  ^/ 

♦  ^-«il/o  ^'q->« 

1.  B  iiis.  Il^j^oi»  Ito».»  S5J)  ^o;  Val.  iiis.  Ik^^oii  1»»^=  >ai»iso  ^^oi  (umillins  nexl  3  words).  —  2.  So 
17,  136  l'i,  713  17,  273  rai'..  A  app.  U,^»^  'V  ,,\vr  ei-asLirel  li  l;»'=j  with  niai-ks  of  transposilion  over 
o  nnd   >*■  —  3.   17.  UO  maiE;.  1=»^  L-v=;I.v  _  ',.  A  oiii. 


llie  da\-  i>\'  distress  aiul  I  will  resciie  llioc  aiul  tluni  slutlt  praise  me  »  '?  Lo! 
tlic  linie  fnr  thy  infallible  promise ;  rcceive  tlie  rogatioii  of  tlic  God-bearer; 
and  save  iis  all  rroni  tlie  just  threat  -  or  the  persecution  of  caplivity,  merciful 
Lord. 

Aimllin-  (if  nif/(ili(iiis.  '■' 

lid.")  —  IV  -  n.  —  «  Lord,  rebuke  me  not  in  tliy  wrath  »  '.  —  Thc 
llircat  of  thy  \\ratli  is  uneudurable;  and  a  place  of  refuge  is  nowhere  to  be 
found;  lur  in  tliy  hands  lliou  lioldest  all  created  fhings.  But  let  thy  great 
mercifulness  that  cannot  bc  measured  prevent  and  stay  the  wrath,  and  de- 
liver  us  from  il ;  becausc  thou  only  arl  without  sin  as  God.  Lord  of  all, 
through  tlie  rogations  of  thc  God-bearer  liave  pity  and  mercy  on  the  world 
whose  eiid  is  at  liaud. 

1.  P.  Ls,  15  (iiut  quoleil).  —  2.  B  ins.  '  anLl  Iroiii  every  plague   of  wralli  '.   —  3.    17,140  iiiarg.   '  uf 
^Vednesday  '.  —  'i.  Ps.  vi,  2,  xxxviii,  2. 
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^jjjcu:^a   rdjjaivSrcf  tj   ^jjoj^^a    •,  rsliAajJ^rcf':^ 
V  r^rdl^-a»  rsliTjjrsfT^a  rsf-ixua-n  '  rsfn*':^  jl.t  Qoa3r£f^i\^  oalrdp 

rsf^o-i.   ^!73   ^..03.1.^.3  rtfT-tnrcTiuinn   rsfiv.3Ja_3„x-ii  ^.aa^ 
\iyjn   '  *<^  p  .A^  V!    rdiia^   ^^73   rsfaa   r£!jALitoHA":\   rsTiu^airj-n 
nii_3  rcfT.JLj_j3"n  ^..7>  r£r-\.t73a-i_r»  •.  rsf iv_.-H_3  ^  r£fivjL.>i.r,^ 
r£f.j_ia_*   J>i    jCT3   arsT  Til.j3..x.a_i73:\    .Td.i_l.l;\   r^hxy^^ 
•:•  rsf ■\xi.j3'n  •'r£r^aj.>x.lx!73  tryrcT  rdlaS  j-H^il  rdjunoiaal 

.'').ilJlXl.3l\  JLjsl^'  )v-.2>-.i»  .j-ial^:*    j.^;/   '^i.o    .|.ioo;baj>    joi^jJ     '(.-^.sa» 
^jL>..ii:m.:^  |..u..3aji.  lQLbJS.^a^  .^^  ^jl»^.^:!»  .y^  ^x»j',..2l^  ^^  ^.*.m.2lJl^ 
jLa^S^a  rcT^naiia».  |_^   y^-?    )->*.saA?  )1q..3v  ^^^   y^  ^^^.50^6  .y^L 
.)..u>..Lii.V)  '^.qjl..   .).*»jw-^  )V^  rsfoilr^  ).-V.io  .^3  ^*— /  U>1  loi^  .)jL*iaA 

a  JMaro'.  |.:ioov.vi  ->    )..iaA    ^yio/o    loCvPs.   y...-!»  w    ^.ioji;    Ipi-^to    |l.o:bJC_    |j|lio    ^s.    a..)--,L)    ^x   ^mo    .  tx)a\> 
.lj.^j    Lov^i»    I . . . ,-  ^  ,  I  s^\  .   ;.j.;/  ^io   .loAP..  — b  CoiT.   |  ■  i  v  i  -■  -.   M..^j    Lo^^aj    .U*».  -   -  C  C^ori'.   ^i   1-^oa. 

1.  I;  UV'<.  —  2.  Tlie  headiiig  aiiil  liyniii  l'iillo\vin,!>  ai'e  iii  A  oiily.  —  3.  JIS  l^i^^»-». 


'riiK    i:nd   di'    Tin.;    iimi.ns   oi-    tiik    ihii.y   Senkius,    I'\tui\ucii   oi    .vntiocii    v.mi 

ol-    .JoiIN    SOX    Ol'    Ai'IIT1ION1\    .VND    Ol'    JoiIN    C\LlJOr.IiVI'lU  s    (.s/r) 
\I1CIIIM\NDRITE    01'    IVE.N.NESllliK    \>.D    OT    M\.\Y    OTIIEItS. 

A(;\IN    \    SO.NO    OL     1'liMSi;      ril\T     IIAS     IIEEN     SUNG     IN    ATL    TIIE     Cll  UUC  li  ICS    OF    THE 
CITIES     OE     TIIE     ChUISTI\NS    I.IiOM    \NCIK.\T     TIMES     ^ETEU     TIIE     MOUMNG     SEIIVICE, 

liiT   iN    rin;    conve.nt   ok   Renneshuk   \i'teu   the   night   seuvick;    wiiich   ai.so 

ll\S      I!KI;N      Tli\NSL\TKl>      I  lioAI      CliEEIv     INTO     SlULVC     l!Y      M\U     P.VII,      VCCOIilllM; 
TO    THE    VEIiSION    OF    KkNNESII  lii; . 

Praise '  to  God  in  tlic  liciglits;  aiid  oii  eartli  rcoucord;  good  liope  lo  ' 
men!  We  praise  thee;  we  bless  tliee;  we  worsliip  thee;  we  ofTcr  to  thec  an 
expression  of  praise;  wo  givc  thanks  to  tliee;  because  of  Ihr  great/(m'  of 
thy  glorv.      Lord,  tlic  Mdhcr  (uid  lieavenly  King;  God  the  all-ruling  Father  ; 

1.  lyiikc  II,  l;l.    \\  «  .Vnd  siulilrnly  Uieie  .•i|ipeare(l  witli   llie   aiigels   maiiy sayinp;.  '  Praise  in  Iho 

liei?,'lils  lo  f.od!  and  on  earlh  eoiicord,  anioiii;  nien  fiod  wiU  '  ».  —  i.  Corr.  '  peacc:  good  will  anioiig  '. 
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^^».QJ[.j  061   .)~^/i  T^tfvl^a  )v-s  .)ov2Sx;  ''cHi-io/  .)oi.25s.   )->po  .)jl^^a  )w.^oio 

^jilji;  001  .^-J^  ^L-il/a  oocvjj  .'  ).io'^;  'oit^™,^^^  dj3.3L.  iuAarcf 

061  .yia>^  ^-slIi^O  VNJ7\r^  ^  a.lo  -.^.^aL^;  oi^s„.i.^.,..  ilj3.3L.  C\.x^aT^ 
^^Jis^L^  .^*2i>wi.  yeu^^lla  QOCUJ  ..-o»a.i/»  ).JL,^ia-  '  ^  rduacvm  ''olSw^; 
)_Moi  ^a^  .)^.*jl^  ^oju.  .)^po  ^..;a.>.^  oot  ^o/  .)jL.>f-o  ^;Ol.J^  001  Kj/; 
a.jjj:\  ~)frs.^od..  yooi^s    ^3a\*\j»  •^-'^/   )-=>/  )o^;   )...  ^n  >\  .)jLd>^  ^L^n 

jCDoiursf-n  aoa  .;>o^i:s.  rds^"i3.1na  t^Sj-xd  ^.^a*:^  ^^il  vs/  .^^^/ 
,Ja  7V4..3jr^  )-.v-io  ''K._)/  y^-i-io  .^*.ioJ^^  j)aXj^  r^cvjxina 
'^)aJ:i^.iCb.  r^^jjgnT.^va  Movioo  w^^ix^  w-L.3LjLioo'  .^^;  )iou>/?  )oi^ 

.)-m..^a-o  ))..s  y\  .)K^a.::Lji.l  ).>).Is  ^S.  .).^z»aA  \^\^  y^  -x-^^l  ^->'^^ 
."^js  sJu.,-0  ).--o-,^  ^/  .rdl.X»JJj  )v~s  ^)ai.  r£fnT.X*T\  )..=.])  .l=>lo  A^-^  )oC^|J 

♦^-.sio/  ^-.io^ioL   >a\viv\a.  ^vlA3a  r^i.cT3 

a  CoiT.  I  for  oi.  —  b  Corr.  |  lov^    sic'.  —  c  Marg.  -^.01-:^  ^a.  h~  o,;i5v=>  i^o^o  .isic!  Mjoi.; 

■ )  viNa;  0)t^*^«  ^^.InA»    ooj    lovSS.»    OiV^/    joj    .  V^iofo  0)Lq.\    ).L/v  —    (1   IMarj]J".   ^ov^.::..    ^*^o»    v:^^   ov^n  i  n  •>   oot  .)_.v.^* 

.)ov-i\.  )iaji.  u^^  ^v    >j>(^o.  —  !■  Corr.  -i.  —  f  Corr.  ;-[^;.  —  g  Corr.  ^o«u  "^o.  —  h   Corr. 

)jv-.vi  ;>.^^/.  —  i  Corr.  (sic   ,,ona.^  )i»ov.:ioo  i-.--.»;.vo. 


Lord  God,  only  Son;  Jesns  Clirisl;  and  Holy  Spirit;  Lord  God;  Lamb  of  God; 
Son  and  Word  of  llie  Fatlier;  wIid  takest  or  t(>i>kcsl  away  the  sin  '  of  the 
world  " ;  have  pitij  at>d  mercy  npun  ns.  Thou  who  takest  or  tookost  away  the 
sin  of  the  world,  iiwUno  thiiie  ear  to  us  and  receive  oar  petition.  Thon  who 
sittest''  ///  (ilonj  at  thy  Father"s  riglit  hand;  have  pitj  aiid  mercy  npon  us; 
because  thou  onlv  art  holv;  thou  onlv  art  the  Lord;  Jesus  Christ;  with 
thv'  Holy  Spirit;  to  the  praise  oF  God  tlie  Father,  Amen!  Mirajs  all  '  tlir 
dav.s-  of  mij  lifc  1  will  bless  thee;  and  I  will  praise  the  //'////  aiid  blessed  namc 
for  ever;  irliicli  is  aiid  ahidctli  for  cver  and  ever.  Blessed  art  thou,  all-raliiifj 
Lord;  God  of  our  fathers;  and  /////  ////////'  is  praised  and  ghjrified  irith  a  soiii/ 
iif  jiraisc  ffor  evcr"  aiid  cvcr,  Amcn!  Thcc  praise  beseemeth;  thee  a  song 
of  praise  befitteth;  thce  laud  liath  beritted;  the  GoJ  ///'  all  and  Father;  the 
Fathcr  ///'  trnth  with  the  onhj  Son:  aiid  thc  all-Holy  Spirit:  noir  and  ahraijs 
aiid  for  evcr  and  cvcr,  Anien! 

1.  Corr-  •  sins  '.  —  2.  Julin  (ciled  as  Luke)  l,  29  «  Aml  nn  lln'  ni-\l..  ..  lluU  .resus  liad  coiiie  loliiiii...  . 

world  ».  —  ;t.  Hcl).  I,  3  B.In  Iiis  own  person ol'  the  nuijcsly  of  Gud   ».  —  'i.  Gorr.  '  tlie  '.  —  5.  Gorr. 

'  everv '.  —  0.  C.orr.  '  to  llio  ntjes  '. 
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^l)^  -.jjoi  j^KiJs  J^/;  )»"»o)LflO  )La-.,^;  )lS..*i>.io  ^oCs^  ^io  ^ot^K^/ 
)f^^i  )_i>joJS>^/  V-^^  ^Ju.a.>;  •.^ot..»!^/  .l^V*-i  ^!  ^^<3<  .^*^euMO  ^«^^io 
.yOOUOi.^aJi  ^-1^.^^.^  )Jf  ).j'^/;o  •.  ^^..^a^;  Oi^.»;  l\-,^*i  ^JL^a.>;o  •.)^JlLO; 
Jio  l"^.3i;^  ).#.JQ.*  )jljl^  ^io  ^..;  ^Sl2l^  .  ')..3JSs.S;  0»0"^^  '  ^*^-.Ji;  vS/;  )jLX./ 
...oijo/;  ).3Q.a.m.«.d/  )oot;  JJq.3  ^Vio  )la..xq.^X  •.)J^.>...ia£D  J^-.so/  )J^oiio/ 
y  ,VJ^iO  .).Ai»'^  w^;    )L..OO'^.3    .•)l;j_^  vI!OOi.-3a_Q™3    ^oioJ^/    »j  •.)JS>.J.   .»v> 

■Jioa_«»o  ^)l)-».^o  )laaL.^  ^oi.  )_ucL  )--l*.i  ^^s.suoq'!^  ^ia--i.3iioo  ^; 
•  .  j).ia>.  yiL^i  '^oo.oiv-.  ).-^j— o  ).jLam.aoLb>  v-^^iv  -.^-.po;  U>o^s  ^)i.oJ^«K.v*,i  jj.iaiv 
«(U  <\V  v^  jt..;  v^.  )  .1,...,  ,1.  yi  ^/  .')..ua.i;  J^o  .  .  i vilo  )).^a^jil  JSolilj» 
}L>Ls  oiS.aL^  t-s  .).^y^;  \ja.i^£i->^l  .l^jasai  \^S..:m  fa^).^..^  s£oa£a^).£0; 
w^auQOoU/  ^_/^/o  • . ) JL2>!^^;  jJ.io  ^ouJ^/  ^-.2^/;  :J^.',j3o  J^jl.  uJ^; 
^'^v^.io  . •  )1, n  •>  ).ia„^JSJl3;  )la,.,vi  -^  )._.aji  )oo(l;  s^../  JJq_3  v..'po;  ouio 
J|\. vtN^  1q,\;   y^l   .•\.^i<xa>  )joi  JJJ^oo^;   JJJlo  JS..jJi;   )lamA^.£o  )la..'t.3 

I.  1',  ^v.«/  ^■«..-•-Oi  ^oi  [.'  ^l]o-  —  2.  B  .;'>tt'»v  —  :5.  Ilere  Uie  loxt  of  B  ends,  llie  following  beiiig 
in  A  only.  17,  273  and  Vat.  have  our  text  as  far  as  vpovo»'--^»!*  above,  afler  which  Vat.  adds  l]'»'-  fl 
V»oi»o(   laacv.   u;»?o  tlaS   i.;»».  —  ',,  ;MS  p).  —  5.  MS   |I.oI.'i>«^-  —  ij.   Over  Wiis  word  is  a  cross. 


All  the  Iiymns  of  the  holy  Severus  that  are  in  this  iDOok  are  two  liunJred 
and  ninety-five ;  but  the  rest  are  the  worlc  of  John  son  of  Aplilhonia, 
archimandrite  of  Ivenneshre,  and  of  another  .John,  archimandrite  of  the  same 
cloister,  and  of  others  whose  names  are  not  ]<;nown;  as  they  are  also  set 
down  within  the  boolc  itself.  And  they  have  been  translated  from  the  Greelc 
tongue  into  the  Edessene  or  Syriac  speech  by  the  sainlly  Mar  Paul  who  was 
bishop  of  the  city  of  Edessa,  while  he  was  in  the  island  of  Cvprus,  in  flight 
from  the  Persians;  and  they  have  been  with  great  care  and  industry  cor- 
rected  and  compared  with  tlie  Greek  manuscripts  with  all  possiblc  accuracy 
by  rae  the  poor  and  sinful  James  the  industrious,  in  the  year  nine  hundred 
and  eighty-six  of  the  Greeks.  according  to  the  reckoning  from  the  accession 
of  Seleucus  Nicator,  king  of  Syria;  the  third  (TpiV/^)  indiction  (675);  and 
with  all  the  carefulness  in  my  power  I  have  distinguished  between  the  words 
of  the  doctor  and  thosc  that  were  added  by  the  same  Mar  Paul  iu  order 
that  the  number  of  rhythmical  divisions  might  be  equal  when  thc  words 
are  pronounced,  on  account  of  the  brevity  and  succiuctness  of  the  expres- 
sions  of  this  Syriac  language  in  comparison  with  the  Greek  language,  by 
writiuQ'  the  words  of  the  doctor  in  iuk,  and  writiim-  those  that  were  added 

PATR.    OU.   —  T.   VII.   —  F.  5.  .">3 
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vaL..flooi'i/;  w;  ^'^©(-^  •.jia_.^_3  Ki'K3  )^aL2^.:M;  ^.«J^ot..^  ^s  .\^^a^ 
y^  oil^C^^^  :)  .1  n  »  °>  v>  ooi  «a^.^;  ^.«;  .  «Noj!^  .K.3'K_3  .^  r.  .•  .  rp.  ^s 
)oo|l;  y-l  :)K_*J,L— /  .f^\  ..  )K...^.J^/  ycLM:>  ^  :)K.X.i.;  6i^J^^..^^_io 
y^  1^'to  K^).x..^^^  •.)l).^cL,  )l-io';  )Lo  loix  :jbo;  ))k«aJkio;  ')la...aji 
K-.)  n  .  > «=>;  ).«•>./  •.),-^'a..fi0  K.JL..»...»  )-^;'oi;  yoot  l  Vi  ^^-^  •.K../^xiJo 
^"1/  )  I  T  ./;o  .Kj/  ).so  s-J^Oo/  ^3  )-«.ja^.s  ^ou.K-/  )jLau./;  .-^.^l 
jj;  .•)K,*.l\.V>.s  ^0|..3  )->-<f^  )-3"^0;    )ts„ibl3&0  jl^   ^^   )lo;o|.«o   )K..aILwl 

•>)  9  1030  )K3.^ol  )J;o  ).aLS.Ma^ 
a.\,';  :)vio/;  )i^-^Ka  ^J^io^  jJ^^J;  l-=>'o  Ijot  ^.^KaL^  )v.lfi;  ^-;  "^ 
^oLui  )-.>..^d.<;  y^oiai^Ok  )J  vj  ^.m^aJl^;  oi..3aM  ^'^.^s.:^  .^oas^ll;  ^-^  ^^>.  «-*• 
ou^  1^/;  ))~^^  ~)o(.^'^;  )froola3  )-.'po  ).xd)j;  .-''^.^X  ^^  'i-*-^/?  JJ-^ 
yooi.-.^.^;  vaj6|;o  .^^.«^oi  )i^s<wJl2Ljil;  )l  f><iqi:>6;o  )  l°>  Wi;  )1q^Jo  .0«iLf>1.3 
.•)  .  fffo)-.3  Ji^ajLO  )^vJu.^  )la-JSN...^l;  )JS«««ajLjL)iOi.  .-oJ^sl/  vOOiJ^^^o 
•:-^^A^/o    .  j.  vi/o  .^.A^/  ).^a^  o(!^  'f^)-<o  •JLsu.t-^  )-Moio  )v.3o  ).^/ 


in  red  paint  (cYipwov) ;  while  tlie  words  wliich  the  traaslator  altored,  for  the 
same  reason,  inserting  one  expression  in  place  of  another,  in  order  that  the 
measure  of  the  period  might  agree  witii  the  rhythm  of  the  Greek  words,  I 
have  written  for  vou  in  small,  fine  letters  above  the  same  groups  of  words 
betwcen  the  lines,  in  order  that  you  may  easily  Ivuow  liow  they  stand  in 
tlie  Greelv  wlienever  j^ou  wish  to  do  so;  and  how  '  the  proofs  and  testimo- 
nies  from  the  scriptural  words  of  the  Holy  Scriptures  in  the  hymns  themselves 
run,  witliout  variation  and  without  additioii  nr  diminution. 

But  let  everyone  who  reads  this  book  and  wishes  to  fulfil  the  scriptural 
text  that  says,  «  Pray  one  for  another  that  ye  may  be  healed  »",  for  the 
sakeofthe  love  of  Christ  pray  for  the  aforesaid  industrious  sinner,  thatthe 
Lord  may  heal  the  stains  of  the  many  sins  that  he  has  in  his  soul;  by  the 
prayers  of  the  doctor  and  of  tlie  translator  of  these  songs  of  praise  and  of 
those  about  whom  and  concerning  wliom  they  were  written,  to  the  glory 
ofthe  Holy  and  co-essential  Trinity,  Father,  Son,  and  Holy  Spirit,  and  let 
all  the  people  say,  «  Amen,  and  Amen,  and  Amen!   » 

),  Somc  words  liave  perhaps  fallen  out  iii  lliis  sentencc.  —  2.  James  v,  16. 
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L  TheHymns  of  Severus  of  Antioch  and  others  in  the  syriac  version 
of  Paul  of  Edessa  as  revised  by  James  of  Edessa  (syiiaqiio  et  an<!:lais), 
par  E.-W.  BiiooKs.  Prix  :  10  fr.  70.  —  H.  Le  Synaxaire  armenien  de  Ter 
IsraeL  IL  Mois  de  Hori  (arnKniien  el  frangais),  par  le  D''  G.  Bavan.  Prix  : 
10  fr.  45,  —  III.  Le  Livre  des  mysteres  du  ciel  et  de  la  terre  {fin)  (etliio- 
pienct  fran5ais),par  S.  Gukkaut.  1'rix  :  G  fr.  45,  —  IV.  L'Histoire  des  conciles 
de  Severe   Ibn-al-Moqaff a '    (arabe,  ethiopien  et  fran(,-ais),    par  L.   Li;itov  et 

'  S.  GnEBAUT.  Prix  :  10  fr.  45.  —  V,  Vie  d'Alexandre  TAcemete  (grec  et 
latin),  par  E.  de  Stoop.    Prix  :  3  fr.  95. 

Ce  volunie  a  coute  26  fr.  55  (port  en  sus)  aux  souscripteurs. 

Tome  VII,  804  pages.  Prix  net  :  47  fr.  85. 

I.  Traites  d'Isa'i  le  Docteur  et  de  Hnana  d'Adiabene  sur  les  Martyrs, 
le  Vendredi  d'or  et  les  Rogations,  et  Confession  de  foi  ^  reciter  par 
les  eveques  avant  Tordination  (syriaque  et  franQais),  par  M?'"  Addai  Scher. 
Prix  :  5  fr,  50.  —  IL  Histoire  Nestorienne,  11,  1  (arabe  et  fran(,ais),  par 
Msf  Addai  Scheii.  Prix  :  6  fr.  05.  —  111.  Le  Synaxaire  ethiopien.  II.  Le  mois 
de  Hamle  (ethiopien  et  frangais),  par  I.  Guidi.  Prix  :  15  fr.  —  IV.  Histoire 
tmiverselle  de  Mahboub  ('AY«mo<;)  le  Grec,  fils  de  Constantin,  eveque 
de  Menbidj  (arabe  et  franrais),  par  A.-A.  Vasiliev.  Prix  :  8  ir.  10.  —  V,  The 
Hymns  of  Severus  of  Antioch  (^n)  (syriaque  ct  anglais),  par  K.-W,  Bhooks. 
Prix  :  12  fr.  00. 

Ce  volume  a  coute  30  fr.  15  (port  en  sus)  aux  souscripteurs. 

Tome  VI.  — Fasc.  4.  —  Histoire  des  Conciles.  Prix  :  10  fr.  45;  franco,  11  fr.  05 
(pour  les  souscripteurs  :  0  fr.  (iO;  frdino.  7  fr.  20). 

Fasc.  5.  —  Vie  d'Alexandre  rAcemete.  Prix  :  3  fr.  95;  framo,  4  fr.  20 
(pour  les  souscripteurs  :  2  fr.  55;  franco,  2  fr.  80). 

Tome  VII.  —  Fasc.  5.  —  The  Hymns  of  Severus  (/?«).  Prix  :  12  fr.  fiO;  franco, 
13  fr.  40  (pour  les  souscrip(eurs  :  7  fr.  95;  franco,  8  fr.  75). 

VONT  PARAITRE  : 

Tome  Vlll.   —  Fasc.  1.  —  Jean  Rufus,  ^ve-iue  de  Maiouma,  Pleropho- 

ries,  texte  syriaquo  edite  et  traduit  par   F.   Nau. 

Fasc.  2.  —  Le  Testament  de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  en  Gali- 
lee,  texte  ethiopien,  edilo  et  trathiit  on  franQais  par  II.  Gueriiieb,  avec  le  con- 
cours  de  S.  GnEnAUT, 

Fasc.  3.  —  History  of  the  patriarchs  of  the  coptic  church  of  Alexan- 

dria  (suite),  texte  arabe,  traduclion  anglaise  par  B.  Evetts.  ' 

Fasc.  4,  —  Les  Apocryphes  coptes,  par  E.  Revillout  [suite). 

Fasc.  5.  —  Le  Synaxaire  ethiopien,  111,  Le  mois  de  Nahas6, 
edite  par  1.  Guidi. 
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VONT    PARAITRE  . 

—  Le  Livre  d'Esther,  vor 
,^n\&  par  E.  PEDEinA. 
1  .  .  ,  /.    -  Chromque  de  Mahbouh 

linduil  cn  fran?ais  par  A.-A.    Vasilikv. 

"'.  —  Les  Hom^lies  de  S6v^re  d  Aaiiocb» 

frniluit  cn  IVan(,'ais  par  jM.   Rinjnr 

Sargis  d'Aberga 

J   ii  [■    .^.     VTii  I.IIAUT. 

Fn^sr   r.    —  La  Didascalie  de  Jacques,  texte  gn 

Tomo  La  veraion  arabe  des  127  canons  apostoliques, 

edii  '    i',.,.L„    ,,..,    .,,,.   ^iude  de  la  version  dthiopienne. 

par 

Kasc.  2.  —  Le  calendrier  d  Abou  l-Barako  *  'icet  tradmi 

en  francais  par  K.  TissF.nANP. 

Fasc.  3.  —  C16ment  ou  rApocalypse  de  Pierre,  lextc  arabe,  edit^  et 
traduit  en  franc.ais  p.ir  n  r..,,vc,,  .v.,  ,,.,,  ^tudedela  version  6thiopienne, 
par  S.  GnEBAVT. 

Fasc.  4.  —  Les  lettres  d  Ammon,  i 

par  M.   Kmosko. 

Logia  et  agrapha  recueillis  chez  lcs  autenrs  arabes  musulmnns 
'•  iii.,  ...  M     V*i>  V  Pai.acios.  —  Tables  do  la  premiere  sdrie. 

Le   rite  de   Tordination    du   prdtre   chez 
les  Coptes  catboliquea,  text. 
\a.  Vii.i.ixoi  nr. 

Fasc.  2,    -  Histoire  Nestorienne  (Chroniquc 
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